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Talens^es  Vertus,  des  Forfeits ,  des  Erreurs ,  &c. 
Depuis  ls  commencement  du  Monde  jusqu'à  nos  jours; 
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BAÂL  ou  Bel  ,  (  eil  hébreu  5W- 
gneur^  )  qu'on  croit  être  le  mê- 
me que  Belus  :  quoique  d*autres 
penfent  que  c'étoit  Jupiter ,  ou  le 
Soitii.  Ou  offroit  à  ce  Dieu  cruel 
des  viâimes  humaines.  Sts  prêtres 
ie  faifoient  des  incitons  ,  iufqu'à 
ce  que  le  Tang  coulât.  On  croit 
que  r idole  de  Baal  a  été  le  pre- 
mier monument  élevé  par  la  fu- 
perfiition.  Les  Hébreux  l'adoré- 
retu  fouvent ,  &  lui  dreflërcnt  des 
autcb.  Ils  brûloîent  quelquefois 
leurs  enfans  en  holocaufle  devant 
cette  Divinité. 

BAAN ,  (Jean  de)  peintre  de  Har- 
lem dans  le  xvii*  fiécle,  fe  diftin- 
goapar  fes  FoTtraits,  Il  mourut  à  la 
Haye  en  1702  ,  âgé  de  69  ans. 

èAART,  (Pierre)  poète  Latin 
&  Flamand ,  eft  auteur  d'un  Poë- 
jïie  eftimc ,  qui  a  pour  titre  :  La  Pra- 
iiqÊttdcs  Lahûurturs  de  Frife.  Ce  font 
des  Gcorgiques  Flamandes.  Les 
gens  de  (on  pays  l'ont  comparé  à 

To.  II, 


Virgilt  ;  mais  les  étranger» ,  fans 
niéprifer  Baan ,  Tont  mis  un  peu 
au-defTous.  On  a  encore  de  lui  un 
Poëme intitule  :  Le  Triun  de  Frîfe. 
Il  étoit  auili  médecin.  Nous  igno- 
rons l'année  de  fa  mort, 

BAASA ,  fils  d'Ahias ,  uAirpa  la 
couronne  d'Ifraël ,  après  avoir  tué 
Ton  roi  NaAah  ,  fils  de  Jéroboam  ^ 
&  avoir  exterminé  toute  la  race 
de  ce  prince.  Baaj'a  déclara  en- 
fuite  la  guerre  à  A^a  y  roi  de  Ju* 
da  ,  &  fe  livra  à  toutes  foncs  de 
dcrcglemens.  Dieu  lui  envoya  le 
prophète  Jêhu^  pour  le  menacer 
de  fes  chàtimens,  s*il^ne  fe  cor- 
rigeoit  pas-,  mais  ce  roi  ne  ré- 
pondit aux  reproches  du  prophè«» 
te  ,  qu'en  le  faifant  mourir.  EU 
fon  fils  lui  fuccéda  ,  Tan  930 
avant  J.  C. 

BABIN  ,  (  François  )  né  à  An- 
gers d'un  avocat,  chanoine, grand- 
vicaire  &  doyen  de  la  faculté  de 
cette  ville  ,  mort  le  19  Décem- 
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bre  1734  à  S3  ans ,  fe  diilinguapar 
fes  lumières  &  {es  vertus.  11  eft  le 
rédadleur  des  18  premiers  volumes 
de  rédition  en  gros  caraâére  des 
Conférences  du  diocèfe  d* Angers , 
fort  eftimces  &  fort  répandues.  La 
Suite  n'eft  point  de  lui.  Le  ûyle  de 
Babin  eft  tel  qu'il  le  faut  pour  ces 
fortes  d'ouvrages ,  net ,  clair ,  mé- 
thodique ,  &  ne  feutant  point  la 
barbarie  de  Técole.  Ses  continua- 
teurs ne  l'ont  pas  égalé  -,  ils  n'ont 
ni  fa  netteté ,  ni  fa  précilion  *,  mais 
ils  ont  bien  dîfcuté  plufieuts  fujets 
de  morale.  Les  Conférences  iT  Angers 
renfermoient  aS  vol.  in- 12  ^  que 
Ton  a  réduits  3x4,  petit  caraâére  • 
$L  auxquels  on  a  ajouté  depuis  6 
volumes. 

BABOLENUS ,{St,)  ou  Babo- 
LEiN  ,  premier  abbé  de  St-Maur-* 
les-fofTés  près  de  Paris  ,  mourut 
vers  Tan  660. 

BABYLAS ,  (St.  )  cvêque  d'An- 
tioche  ,  fut  mis  dans  les  dnines 
pour  la  foi  de  J.  C. ,  fous  l'empe- 
reur Dice,  Il  mourut  dans  fa  pri- 
fon  ,  &  voulut  être  enterré  avec 
fes  fers.  Cétoit  un  prélat  plein  de 
zèle.  On  dit  qu'il  défendit  ren- 
trée de  réglife  à  Tempcr.  Philippe , 
qui  étoit  monté  fur  le  trône  par 
le  meurtre  de  Gordien ,  fon  bien- 
faiteur &  fon  pupille.il  mourut  l'an 
251  de  J.  C. 

BACCALAR-Y-SANNA ,  (Don 
Vincent  )  marquis  de  St-Phillppe  , 
né  dans  riûe  de  Sardaigne ,  d'une 
ancienne  famille  originaire  d'£f- 
pagne ,  s*eil  ait  un  nom  dans  la 
littérature  par  fon  érudition  ,  & 
dans  le  monde  par  les  emplois  im-' 
portans  dont  Charles  II  &  Philippe 
V.  le  chargèrent  en  Sardaigne. 
Après  la  mort  de  Charles  11^  Don 
Vincent  fervit  utilement  ie  duc 
^  Anjou  y  fon  fucceifeur.  Lorfque 
la. Sardaigne  fe  révolta  contre  ce 
prince  »  Ufe  comporu  en  fujet  fi- 
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dèle  &  en  homme  habile.  Philippe 
V  le  récompenfa  ,  en  le  fiûfant 
marquis  de  St-Philippe.  Il  mourut 
à  Madrid  en  1726  ,  aimé  &  eflimé 
du  prince  &  des  fujets.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  L  Une  fça- 
vante  Hifto'ue  de  la  Monarchie  des 
Hébreux ,  traduite  en  françois ,  en 
a  vol.  in-4''.  &  en  4  vol.  in- 12. 
II.  Mémoires  pour  fervir  â  l*Hifioire 
de  Philippe  V  ^  depuis  tC^t}  jufqu'en^ 
72/  >  4  vol.  in- 12.  Ces  Mémoi- 
res ,  quoique  écrits  par  un  hom- 
me d'état ,  font  plus  pour  les  mi- 
litaires que  pour  les  politiques  : 
(es  longs  détails  de  guerre  en- 
nuient un  peu  :  on  y  trouve  pour- 
tant plufieurs  particularités  cu- 
rieufes  que  le  marquis  de  St-Phi^ 
lippe  raconte  avec  beaucoup  de 
venté  &  d'ezaditude.  Nous  en 
avons  une  Traduction  frânçoife ,  af- 
fez  bonne. 

BACCARELLES ,  (GiUes  )  d'An- 
vers ,  célèbre  payfagiile ,  ainil  que 
Guillaume  fon  frère.  Leur  âmillea 
produit  plufieurs  bons  peintres. 

BACCHANTES ,  (  Les  )  ou  Prê-- 
trefies  de  Bacchus  ,  repréfentoient 
les  femmes  qui  fuivirent  ce  Dieu 
à  la, conquête  -des  Indes ,  &  fai- 
foient  par-tout  de  '  grandes  accla-* 
mations  pour  célébrer  fes  viûoi- 
rcs.  Couvertes  de  peaux  de  tygre, 
de  faon  ou  de  bouc ,  &  afiez  fou- 
vent  toutes  nues  »  à  l'exceptioa 
d'un  voile  léger  qui  voltigeoit  au- 
tour d'elles  ,  fans  prefque  en  rien 
cacher  \  la  tête  couronnée  de  lier- 
re ,  &  quelquefois  entourée  de  fer- 
pens  tout -vifs;  ayant  tantôt  un 
thyrfe  ou  une  torche  à  la  main  , 
Se  tantôt  agitant  des  infirumens 
bruyans  &  barbares  ;  échevelées , 
l'œil  en  feu&  le  regard  efi&ré  ,  les 
Bacchantes  couroient  çà  &  là ,  me- 
naçant &  frappant  les  fpeâateurs  ; 
faifoient  leur  danfe  appellée  Thyafe^ 
qui  n 'étoit  autre  chofe  que  de» 
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bonds  convuIfiCs  ;  &  alloîent  •  en 
poufiEant  des  hurlemens  effroya- 
bles ,  célébrer  leurs  iacriAces  ûir  les 
monts  Cychéron  près  Thèbes ,  If- 
mène  en  Béocie  ,  lûiure ,  Khodo- 
pe  &c  en  Thrace ,  lieux  oxiBacchus 
étoit  particulièrement  honoré. 

BACCHIARIUS  ,  phUofophe 
Qirécien ,  âoriiToit  au  v«  ficelé.  On 
a  ^e  lui  une  fça vante I</rrc« écrite- 
â  îévèque  Januarius ,  toucliant  la 
hme  d'un  moine  ^  aroit  abufé 
d'une  relîgieufe. 

BACCHINI,  (Benoit)  né  dans. 
le  duché  de  Parme  en  1651 ,  en- 
tra dans  la  congrégation  du  Mont- 
Caffin ,  &  s'y  diftingua  d'abord  par 
fes  Sermons.  Sa  famé  délicate  ne 
lui  permettant  plus  les  travaux  de 
là  chaire ,  il  s*adonna  à  ceux  du 
cabinet.  Cétoit  un  fçavant  uni- 
Yerfel.  Il  mourut  à  Bologne ,  le 
I*'  Septembre  1711.  On  a  de  lui  : 
I.  Joarnal  de  Liitirature  ,  en  9  tom. 
in-4*.  depuis  1686  jurqu'en  1697, 
ïbus  le  titre  Giomalt  de  Utterati, 
Il  eut  beaucoup  de  cours  en  Ita- 
lie ,  &  même  ailleurs.  II.  De  Siro" 
rum  figuris  Me  dijferentia ,  Bologne 
1691  ,  in-V.  Utrccht  i696,in-4% 
avec  les  remarques  de  Tullius.  Le 
marquis  Scipion  hUffti  fe  glorilîoit 
d'être  ion  difciple  -,  mais  ilfurpaila 
fon  maître. 

BACCHUS  ,  fils  de  Jupiter  &  de 
SémtlL  On   raconte  de   lui,  que 
Junon  ,  toujours  outrée  contre  les 
concubines  de  'Jupiter  ,  confeilla  à 
Séméfé^  pendant  fa  groffeiTe ,  d'exi- 
ger de  Ton  amant  qu*il  ^e  fit  voir 
à  elle  dans  toute  (a  gloire.  La  ma- 
jefté  du  dieu  ayant  mis  le  feu  dans 
la  maifon  ^  Sémclc  périt  dans  les 
Gammes.  De  crainte  que  Bacçhus , 
àom  elle  étoit  enceinte ,  ne  fût  orû- 
U  avec  elle,  Jupiter  Ten  fit  retirer 
pir  Fu/cain  :  MacrU^  fille  6!Ariftée^ 
reçut  reafàat  dans  fes  bras  ,  (  fe- 
cours  que  ia  jaioufe  Jum/n  lui  Bt 
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payer  cher  ,  )  &  le  donna  à  fon 
père  ,  qui  le  mit  dans  {a  cuiiTe ,  où 
il  le  garda  le  refie  des  neuf  mois. 
Dès  que  le  tenu  de  £1  naiûance 
fut  accompli,  on  le  mit  fecrette* 
ment  entre  les  mains  dilno  fa  tan« 
te,  qui  en  eut  foin,  avec  le  iC' 
cours  des  Hyades ,  des  Heures  âc 
des  Nymphes.  Quand  il  fut  grand  , 
il  fit  la  conquête  des  Inde^  ;  il  alla 
en  Egypte ,  où  il  enfeigna  r<igri« 
culture  aux  hommes  ,  planta  la  vi« 
gne ,  &  fut  adoré  comme  le  Dieu 
du  vin.  Il  punit  féveremenc  Pan* 
thic  ,  qui  vouloit  s'oppofer  à  îes 
folemhités  \  triomplia  de  tous  les 
ennemis  ,  &  de  tous  les  dangers 
auxquels  les  perfecutions  de  Junon 
lexpofoient  continuellement.  Bac 
chut  le  transforma  en  lion  ,  pour 
dévorer  les  geans  qui  efcaladoienc 
le  Ciel,  &  fut  regardé,  après  /u« 
pi  ter  ,  comme  le  plus  puilfant  des 
Dieux.  On  le  repr«.léntoit  avec  les 
agr^mens  de  la  jcuncire  &  de  la 
beauté  ;  on  mettoit  Silène  à  fa  fuite, 
courbé  fur  un  àr.e ,  &  une  troupo 
de  Satyres  Ôc  de  Bacchantes .  Quel- 
quefois on  couvroit  fa  têcedecor^- 
nes  ,  parce  que  dans  (^%  voyages 
il  s'ctoit  couvert  de  la  peau  d*uxi 
bouc,  animal  qu'on  hri  facri l'oit. 
On  le  peignoir  encore  tantôt  afïïs 
fur  un  tonneau  *,  tantôt  fur  un  char 
traîné  par  des  tigres  ,  des  lynx  ou 
des  panthères  :  fouvent  aufli  te* 
nant  une  coupe  d'une  main ,  &  de 
l'autre  un  thyrfe,  dont  il  s'ctoîc 
fervi  pour  feire  fortir  des  fontai- 
nes de  vin.  Le  thyrfe  ctoit  une  ef- 
pèce  de  petite  lance  ou  bâton  rou- 
ven  de  feuilles  de  vigne  &  de  lier- 
re mêlées  enfemble ,  ayant  au  bouc 
une  pointe  en  forme  de  pomme  de 
pin...  ^^ccifc/5  eut  pi ufieurs  noms. 
11  fut  appelle  Bif^rmls ,  parce  qu'il 
étoit  dépeint  tantôt  comme  un  jeu« 
ne-homme  ,  tantôt  comme  un  vieil* 
brd,—  Bromius»  d*un  mot  grec  qu 
Aij 
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fignîfîe  bruit  ,  parce  qvL^'û  naquit 
au  bruit  d'un  coup  de  tonnerre. -« 
Dionyjîus ,  du  mot  grec  Dlos  ,  par 
9\\\iX\àïikJupiur  qui  étoit  Ton  père, 
&  à  Nyia ,  i(le  où  il  fut  nourri.— 
Dithyrambus  ,  de  deux  mots  grecs , 
dont  l'un  fignide  dtux ,  &  l'au- 
tre porte  y  parce  qu'il  étoit  venu 
deux  fois  au  monde.  —  Evan  Evo^ 
he ,  Bacche  :  furnom  pris  des  cris  que 
faifoient  les  Bacchantes  en  célébrant 
les  fêtes  de  leur  Dieu.—  Liber ,  par- 
ce que  le  vin  dont  Bacekus  fut  l'in- 
venteur ,  infpire  la  licence.  Onap- 
pelloit  Bacchanales  OU  Orgyes  ,  les 
fèces  qu'on  faifoit  à  l'honneur  de 
Bacchus  :  on  les  cclebroit  la  nuit 
par  toutes  fortes  de  débauches. 
Voy,  Alcithoé  &  Bacchantes. 

BACCHYLIDE,  poète  lyrique 
de  riile  de  Cée ,  florilToit  l'an  451 
avant  J.  C.  fous  le  roi  Hiéron ,  qui 
rhonoroit  de  fon  amitié.  Il  ne  nous 
refte  de  {ts  Pocfits  que  très-peu  de 
chofe.  Elles  étoient  remplies  de 
morale.  Une  de  fes  maximes  étoit  : 
Que  la  chafleté  efl  le  plus  grand  or- 
nement d'une  belle  vie.  On  trouve 
its  Vers  éVec  les  firagmens  d'Alcée, 

I.  BACCIO ,  connu  fous  le  nom 
de  Frère  Barthélemi  de  St-Marc  y  ou 
de  Savigniano  ,  Dominicain  ,  fut 
difciple  de  Léonard  de  Vinci  &  de 
Raphaièl.  Il  fe  difttngua  dans  la  pein- 
ture ,  fur- tout  par  la  beauté  de  fon 
coloris.  Son  Saint  SéhaJiUn  eft  ef- 
timc  des  connoifieurs.  Il  mourut 
en  1517»  î^gé  de  48  ans. 

II.  BACCIO  ou  BACCiUs,  (  An- 
dré )  né  à  St-Elpidio  dans  la  Mar- 
che d'Ancone  ,  profclTcur  de  mé- 
decine à  Rome ,  &  premier  méde- 
cin du  pape  Sixte  V  ^  fe  rendit  cé- 
lèbre pjr  fes  tàlens  pour  fon  art. 
On  a  de  lui  pluficurs  ouvrages, 
pleins  d'une  érudition  recherchée. 
I.  De  Thermis  libri  feptem  ,  in  -  fol, 
â  Venife  i  ç  71  -  1 5  88 ,  &  Padoue 
^pji^  i«-^iLII.  Dt  sia^aU  Vinorum 


BAC 

hiflorîa ,  Rome  1 596  ,  în-fol.  :  livre 
très -rare.  \il.  De  ventnl s  &  antidw 
tis ,  Rome  1 586  ,  in-4*.  WlDegem- 
mis  aclapidibus pretio^fis  in  S.  Script» 
relatis ,  Rome  1587,  in-8".  V.  Ta- 
bula fimplicium  Medicamentorum ,  Ro- 
me 1 5  77  ,  in-4'.  Il  vivoit  encore 
en  1 596 ,  &  non  1686 ,  comme  le 
dit  M.  Ojfmind. 
III.  BACCIO ,  Voyii  Baldini. 

BACHAUMONT ,  (  François  le 
Coigneux  de)  né  à  Paris  en  1614, 
d'un  préiîdent- à -mortier  au  parle- 
ment ,  fiit  confeiller-ckrc  de  la 
même  compagnie.  U  cabala  comme 
plufieurs  autres  durant  les  troubles 
de  la  Fronde  ,  fie  le  cardinal  de 
Reti  s'en  fervit  plufieurs  fois  uti- 
lement. Bachaumont  quitta  le  rôle 
d'intriguant ,  pour  fe  livrer  à  une 
oifivetc*voluptueufe ,  égayée  par 
les  vers,  l'amour  &  le  vin.  C'eft 
ainfi  qu'il  pafTa  une  partie  de  {es 
jours  ,  avec  les  hommes  les  plus 
aimables  de  fon  fiécle.  Le  fameux 
Chapelle  tint  le  premier  rang  dans 
fon  cœur.  C'eft  avec  cet  ami  il- 
luftre  qu'il  fit  ce  voyage  célèbre 
par  la  Relation  heureufe  &  facile 
qu'ils  nous  en  ont  laîtfée  en  vers 
&  en  profe ,  in-i  1.  Bachaumont  eut 
beaucoup  de  part  aux  plus  jolies 
tirades  de  cette  defcription  -,  c'eft 
de  lui  que  font  ces  vers  charmans  . 

Sous  ce  berceau  qa*  Amour  fit  exprès 
Fit  pour  flichir  que  Iqu  inhumaine ,  ficc« 

11  ne  nous  refte  de  lui  que  ce 
oi^vrage.  Il  avoit  fait  bien  des 
Chanfons  &  des  petits  Vers  de  focit' 
té ,  que  nous  n'avons  plus.  Il  mou- 
rut en  1702 ,  âgé  de  78  ans ,  dans 
des  difpofitions  très-chrétiennes.Jl 
difoit  à  fes  amis ,  furpris  de  ce  que 
fa  vieilleiTe  etoit  aufii  réglée  que 
fa  jeune îfe  avoit  été  didîpée  :  Qu'en 
konnéte-homme  devait  vivre  â  la  porté 
d4  PE^lifi  ,  ^  mQurir  dans  U/acrif-* 
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Ut,.,  Ce  fut  Bachawnont  qui  forma 
la  célèbre  mad*  Lamhert  ,  dont  il 
èpoufa  la  mère. 

BACHELIER,  (NicoUs)  de 
Touloufe ,  originaire  de  Lucques  , 
étudia  a  Rome ,  tous  MUkci^An^c , 
Ij  Toilpture  &  l'architcclure.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  y  fit  ré- 
gner le  bon  goût ,  &  en  bannit  la 
manière  Gothique  qui  y  avoit  été 
en  u&ge  iufqu*alors.  Ses  ouvra- 
ges de  iculpture  ,  qui  fubMenc 
encore  dans  plufîeurs  égUtes  de 
cette  ville ,  fe  font  toujours  admi- 
rer ,  quoiqu'on  les  ait  préfente- 
ment  dores  pour  la  plupdff:  ce 
qui  leur  a  ôcc  cette  grâce  &  cette 
délicateiTe  ,  que  leur  avoit  don- 
nées Bachilier,  Il  travailloit  en- 
core en  1553. 

B ACHERIUS  ou  Bakere  ,  (  Pier- 
re) Dominicain  de  Gand  ,  profef- 
feur  de  théologie  a  Louvain ,  mort 
en  1601 ,  ell  auteur  d'un  ouvrage 
iîngulier ,  intitulé  :  Jargium  conjw 
gaU   contra   reformatorum   gemem  , 

BACHET,  Fcyr^  Meziriac. 
BACHOVIUS  ,  (  Reinier  )  né  à 
Cologne  en  1544,  unit  le  négoce 
a  l'étude  des  lettres.  Il  s'appliqua 
aux  laitues,  à  la  jurifprudence  & 
â  la  théologie.  II  compofa  quel- 
ques écrits  dans  ces  deux  derniers 
genres.  Il  fortit  de  Leipfîck  ,  par- 
ce que  le  Calvini£ne   qu'il  avoit 
embraflé  préférablement  au  Luthé- 
lanifme ,  n'y  étoit  pas  à  la  mode  : 
car  il  en  eft  des  feâes  comme  des 
habits.   Bacfujvîus  s'étant  Êiit  Ca- 
tholique ,  après  le  rctabliflement 
de  l'univerilté   d'Heidelberg ,    on 
lui  remit  fa  chaire  de  profeiTeur  « 
qu'il  occttpoit  avant  que  le  duc  Afa- 
ximilUn  it  Bavitrt  Teût  caiTée.  U 
JDounic  en  cette  ville  l'an  1614 , 
chéri  Se  honoré.  Son  fils  ,  profef- 
iêur  de  /urifprudence  dans  i'aca- 
4im  dg  cette  Tilles  publia  plu- 
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fienrs  écrits  fur  la  fdeace  qu*il  en- 
leignoit,  &  mourut  Catholique. 

BACHUISEN,r<.>.  Bakhuiseî?. 

BACICI,  (  Jedn-bapcifte  Gaull , 
furnommc  le)  peintre,  ne  à  Gii- 
nes  en  16^9  ,  paîTa  à  Rome  des 
1  âge  de  14  ans.  U  fe  mit  chez  un 
marchand  de  tableaux,  où  il  er.t 
occaTion  de  voir  le  £<rnin  ,  de  qui 
il  reçut  des  confeils  pour  fon  art 
&  des  recours  pour  la  fortune. 
Ses  premiers  coups  d'ciTai  furent 
des  coups  de  maître.  BacUi  fut 
dès -lors  employé  à  de  très-grands 
ouvrages  ,  emr'autres  à  la  Coupole 
de  Je/tu ,  à  Rome ,  grande  maclii« 
ne  qu'on  ne  peut  fe  lafTer  d'ad- 
mirer. Le  Bacic'  excelloit  dans  le 
portrait.  Il  fit  celui  d'un  homme 
mort  depuis  20  ans.  Il  crayonna  , 
d'abord  une  tête  d'imagination  ; 
puis  réformant  peu-à-peu  fon  ou- 
vrage ,  fuivant  les  avis  de  ceux 
qui  avoient  vu  la  pcrfonne  vivan- 
te» il  parvint  à  en  faire  un  por* 
trait  des  plus  reflcmblans.  Bacicl 
peignoir'  avec  une  fi  grande  faci- 
lité ,  que  fa  main  fuivoit ,  en  quel- 
que forte ,  l'impetuolité  de  fon  gc- 
nie.  U  avoit  des  idées  grandes  & 
hardies  ,  quelquefois  bizarres  ;  fes 
figures  ont  un  relief  étonnant.  U 
étoit  bon  colorifle  *,  &  excelloit  à 
rendre  les  raccourcis.  On  lui  re- 
proche beaucoup  d'incorredioti 
dans  fon  deilin  ,  6c  un  mauvais 
goût  dans  fes  draperies.  Ses  ouvra- 
ges font  néanmoins  très-cllimés.  Le 
Baeici  étoit  fort  fpirituel  &  enjoué 
dans  la  converfationv  mais  fon  ca- 
raélére  vif  &  emporté  caufa  la  ' 
malheur  de  fa  vie.  Ayant  un  jour 
donné  un  foufilet  à  fon  fils  en  pré- 
fence  de  fes  camarades ,  le  jeunc« 
homme  ,  outré  de  cet  affront ,  alla 
fe  précipiter  dons  le  Tibre.  Cette 
perte  rendit  le  père  inconfoîable  ^ 
&  lui  fit  négliger ,  pendant  quel- 
que tcms  »  Vexerctce  de  fon  axn^ 

Aui 
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Les  deffins  de  ce  maitre  Tont  pleins 
de  teu ,  &  d'une  touche  kgere  & 
spirituel  \t,£ai.ici  mounit  en  1 709. 

BAClâi ,  fameux  devin  de  Tan- 
tîquité ,  donc  le  nom  palTa  à  plu- 
ûeurs  de  ceux  qui,  après  lui  «  Ce 
mêlèrent  de  prévenir  l'avenir. 

BACKER  ,  (Jacques  )  peintre 
HoUandois  ,  excelloit  dans  les  por- 
traits. Il  mourut  en  1641.  U  7  a 
eu  d'autres  peintres  du  même  nom. 
Voy.  aufn  Bak£k  &  Bacherius. 

I.  BACON  ,  (  Roger  )  Francif- 
cain  Anglois,  naquit  en  12 14,  à 
Ilcheûer  dans  la  province  de  Som- 
merfet.  Il  fut  appelle  le  DuReur 
admirable  ,  à  plus  jufte  titre  que 
Scot  le  Dcaeur  fabtU,  Il  fit  de  fi 
grands  progrès  dans  Taflronomie , 
la  chymie  &  les  mathématiques  , 
qua  les  bonnes  -  gens  de  fon  tems 
Taccuférent  d'être  forcicr.  Son 
général ,  qui  avoit  Fefprit  de  Ton 
fiécle  >  ayant  été  excité  par  les 
profeiTeuts  de  fon  ordre,  lui  dé- 
fendit d'écrire ,  &  le  fît  enfermer 
quelque  tems  après.  U  fallut  que 
Bacon  ,  pour  fortir  de  Ton  cachot , 
prouvât  qu'il  n  avoit  point  de  com- 
merce avec  le  Diable.  U  propofa  , 
en  1167,  la  corredlion  du  Calen- 
drier au  pape  Clément  IV \  mais 
Bacon  ne  vivoic  pas  dans  un  tems 
affez  heureux  pour  qu'on  voulût 
corriger  les  vieilles  erreurs.  Il  fit 
de  grands  progrès  dans  la  mécha- 
niqiie.  On  vit  fortir  de  fcs  mains 
des  miroirs  ardens.  Il  propofa  des 
idées  qui  metcoient  Au:  la  voie  de 
la  découverte  des  lunettes ,  des 
télefcopcs  &  Aes  microfcopes  ; 
mais  il  eft  faux  qull  ait  connu  ces 
inftrumens  ,  tels  que  nous  les 
avons  aujqurd'hui.  Quelques  écri- 
vains ont  voulu  lui  faire  honneur 
de  l'invention  de  la  poudre  à  ca- 
non. Il  eil  conilant  que  cette  fîi- 
{ncile  découverte  ne  tarda  pas  à  fe 
aire  i  mais  ce  n'eft  point  à  Bacaa 
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qu'il  faut  attribuer  ce  nouveau 
fléau  du  genre  humain.  II  connoîf- 
fbit  les  effets  du  falpêtt«  *,  mais  le 
falpêtre  feul  ne  compofe  pas  la 
poudre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Bacon 
méritoit  le  titre  ^AdmirahU  pour 
fon  tems  \  s'il  eût  vécu  dans  le  nô- 
tre ,  fon  nom  auroit  peut-être  été 
à  côté  de  ceux  de  Ncwtun  &  de  Leib" 
nul.  Avec  un  très-beau  génie,  il 
ne  put  fe  mettre  au-deflus  de  quel- 
ques puérilités  de  fon  fiécle.  Il 
adopta  la  chimère  de  la  pierre  phi- 
lofophale  ,  &  les  rêves  encore  plus 
ridicules  de  l'ailrologie  judiciaire. 
On  fent  bien  que  la  baguette  di- 
vinatoire ,  &  d'autres  grands  fe- 
crets  de  cette  efpèce,  ne  durent 
pas  être  oubliés.  Quelques  auteurs  , 
dignes  de  vivre  dans  le  fiécle  de 
Bacon  ,  nous  répètent  que  ce  frère 
Mineur  avoit  une  très -belle  tête 
d'airain  ,  faite  fans  doute  fur  le  mo- 
dèle de  celle  d'Jibert  le  Grand  , 
qui  répondoit  à  toutes  les  quef- 
tions  ,  quelqu'embarralTées  qu'elles 
fîiiTent.  On  a  de  lui  :  L  5pccu/a 
Matkematica  &  Perfpc^va,  Il  tâche 
d'y  réfoudre  divers  problêmes  fur 
les  foyers  des  verres  &  des  mi- 
roirs fphériques.  On  y  trouve  des 
réflexions  fur  la  réfraâion  de  la 
lumière  des  aflres ,  fur  la  grandeur 
apparente  des  objets  ,  &c.  Mais 
ces  ri  flexions  ne  contribuèrent  pas 
au  progrès  de  l'optique  i  elles  ve- 
noient  dans  un  tems  malheureux 
pour  la  perfeôion  des  fciences. 
II,  Sptculum  A/chcmia,  III.  De  mi" 
rabili  pcteftatc  Artis  &  Natura,  IV, 
Bpiftula, ,  cum  nottj.  V.  Optu  majus  , 
in-fol.  à  Londres  1713,  Cet  ou- 
vrage renferme  toutes  les  vues  de 
Bacon  fur  les  fciences ,  &  on  y 
trouve  des  idées  très-heureufes. 
U  comprit  de  bonne  heure  que  le 
meilleur  moyen  d'acquérir  quel* 
ques  connoiflances  dans  l'étude  d^ 
la  sature  «  étoitde  joindre  l'ci^pé^ 
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îience  au  ralfonnement ,  &  dt  rec« 
tiner  l'un  par  i*autrc.  Il  mourut  i 
Oxford  en  1294.  Naudé  a  pris  la 
peine  inutile  de  le  juftifier  de  Tac- 
cufation  de-magie  ,  qui  avoit  été 
intentie  contre  faîi  par  Tes  con- 
frères. 

IL  BACON,  ou  Bacoi^dorf^ 
(Jean  )  provincial  des  Carmes ,  doc- 
teur de  Sorbonne ,  naquit  en  An- 
gleterre y  £c  mourut  vers  Tan  1346. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
le  Maître  des  Sentences,  Miban 
1611,  in- toi.  &  un  Traité  de  la  Rè-' 
g/e  des  Cannes.  OnTappella  le  Doc* 
leur  réfoin  ;  mais  avec  ce  beau  ti- 
tre ,  il  n'a  pas  été  plus  connu  de 
la  poftérité ,  que  le  DocUur  irrefrar 
gable  «  le  Docteur  illuminé  ^  &  tant 
d*aunres  qui,  avec  un  petit  méri- 
te ,  ont  de  grands  noms. 

m.  BACON ,  (Nicolas  )  né  en 
Angleterre  d'une  famille  illuftre  , 
fournit  avec  fuccès  la  carrière  des 
iciences  &  celle  des  affaires  d'é- 
tat. La  reine  Eli\abeth  le  fit  fecré- 
taiie  d'état,  &  enfuite  chancelier 
d'Angleterre.  Un  jour  que  cette 
princeiTe  alla  dans  famaifon  d'Hert- 
ford  y  qu'il  avoit  &it  bâtir  avant  fa 
fortune ,  elle  lui  dit  en  riant  :  Voila 
mne  maifun  bien  petite  pour  un  homme 
£omm£  vous,"  Madame  ,  répondit  le 
chancelier  ,  c*efi  la  faute  de  Votre 
Majefié ,  qui  m'a  fait  trop  grand  pour 

ma  maifvn Êacon  mourut  en  1 5  78, 

â  l'âge  de  69  ans. 

IV.  BACON ,  (  François  )  baron 
de  Verulam  ,  fài  du  précédent , 
Baquit  à  Londres  en  1560.  Il  an- 
nonça de  bonne  heure  ce  qu'il  de- 
voix  être.  La  reine  Elifabeth  lui 
ayant  demandé  quel  âge  il  avoit  ? 
quoiqu*en&nt  encore,  il  répondit 
avec  beaucoup  de  vivacité  ?  /'«i , 
Madame ,  deux  ans  de  moins  que  rhew^ 
wtux  règne  de  Votre  MajeJU  :  réponfê 
qni  âatta  beaucoup  la  princefTe.  De- 
fttis  Jors  »  elle  Tappella  toujouis  » 
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mon  petit  Garde'des'-fctaux.  Dès  fil 
16*  année  il  avoit  fini  fes  études. 
La  philofophie  de  fon  tems ,  pref- 
que   toute    Péripatéticienne  ,   lui 
parut  ce    qu'elle  eft   réellement, 
pleine  de  mots  &  de  fubtilités ,  & 
vuide  de  chofes.  Bacon  naquit  avec 
toutes  \t%  difpofitions  qu'il  falloit 
pour  la  réformer.  A  un  génie  aûif  ^ 
étendu  &  pénétrant ,  il  joignit  l'ap- 
plication   a    l'étude  ,    &  la  fré- 
quentation de  tous  les  gens -de- 
lettres  de  fon  fiécle.  Son  père   le 
fit  voyager  au  fortir  du  collège. 
U  étoit  a  Paris  en  IJ77  ;  il  s'y  fit 
aimer  &  admirer.  ?awUt ,  ambaf- 
fadeur  d'Angleterre  à  la  cour  de 
France*,  en  conçut  une  idée  ft  avan- 
tageufe ,  qu'il  le  chargea  ,   auprès 
de  la  reine  Elisabeth  ^  d'une  corn- 
miffion  importante.  Bacon ,  qui  n'a- 
voit  pas  alors  iS  ans ,  la  remplit 
comme  un  homme  de  60 ,  confora* 
mé  dans  les  affaires.  La  reine ,  qui 
connut  tout  fon  mérite ,  le  nomma 
fon  avocat  extraordinaire.  Bacon  , 
pour  faire  fà  cour  à  fa  bienfaitrice  , 
juftifia  la  condamnation  du  comte 
d*EffeXy  qu'il  avoit  flauc  pendant 
fa  vie ,  &  dont  il  avoit  reçu  tou- 
tes fortes   de  bien^ts.   Cette  in« 
gratitude  fit  autant  abhorrer  fon 
caraûére  par  le  public  ,    que  les 
gens  éclairés  eflimoient  fcs  talens  ; 
il  manqua  plufieurs  fois  d'être  af- 
fafliné.  Dès  que  Jacques  L  eut  la 
couronnae  d'Angleterre ,  le  philo- 
fophe  Bacon  fut  un  de  fes  flatteurs» 
&  il  reçut  pour  prix  de  fes  adula- 
tions le  titre  de  chancelier,  après 
avoir  exercé  la  charge  de  procu- 
reur-général. Il  n'y  a  point  de 
bafleffes  qu'il  ne  fit  pour  parve- 
nir à  cette  place.  U  carefTa  le  duc 
de  Buckingham  ,  il  encenfa  les  au- 
tres minières  ,  il  dénigra  fes  con* 
currens.  Ceft  par  ces  indignes  ma- 
nœuvres qu'il  réunit  les  titres  de 
chancelier  &  de  garde-dei.-fccaux 
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en  1 6t  7 ,  &  ceux  de  baron  de  Vatu» 
lam  ôc  le  comte  de  St-Aibans  quel- 
ques  années  aprèi.  Bacon,  efcla- 
ye  du  roi  &  de  l'on  minillre  ,  fcel- 
la  des  édits  qui  ordonnoient   des 
exaâions  exhocbitanccs.  Le  peuple 
cria  contre  des  impôts  û  injuAes 
&   û   réitérés.    La  chambre    des 
Communes    fe  plaignit  au   parle* 
ment ,  de  la  corruption  de  la  cKdn- 
cellerie.  On  l'accufa  d'avoir  (o\x(- 
fert  que   Tes  domediques  priiTent 
de   Vargent   des   perfonnes  ,  dont 
les  affaires  étoient  pendantes  de- 
vant lui.    Baci./! ,  accufé  dans  un 
fems  où  le  minifiére  étoit  odieux , 
fut   condamne    a  une  amende  de 
40  mille  livres  fterlings ,  fut  pri- 
vé des  Cceaux  &  de  toutes  (es  char- 
ges ,  &  enfermé  à  la  tour  de  Lon- 
dres. On   rapporte  que,  pendant 
le  cours  de  Ton  procès  ,  il  dît  à 
fes  domeftiques  ,  qui  fe  levoient 
en  le  voyant  arriver  :  AJfeyci-v^ut , 
mes  maîtres ,  votre  élévation  fera  ma 
chute.  Il  {brtit  quelque  tems  après 
de  fa  prifon.  Le  roi ,  qui  l'aimoit , 
lui  remit  Tamende  à    laquelle    il 
a  voit  été  condamné ,  8c  lui  donna 
même   des  lettres  d*aholition    de 
tout  ce  qui  avoit  été   fait   contre 
Jui.  Bacon  y  loin  des  orages  de  la 
cour  &  des  agitations  du  minifté- 
tt  •  ne  penfa  plus  qu'à  fe  confo- 
ler  de  fes  malheurs  par  la  le^re 
&  la   compofition.   Ce    fut   alors 
que  fes  plus  célèbres  ouvra?;es  pa- 
rurent. Les  étrançrers  l'admirèrent , 
&  les  gens  impartiaux  de  fon  pays , 
qui   purent  oublier  les  fautes  de 
rhomme  d*état ,  applaudirent  aux 
produ£^ion^  de  l'auteur.  Lorfque  It 
ma^-quis  d'Efitat  accompagna  en  An- 
g'etcrre  ta  fille  de  Henri  le  Grand , 
«poufe  de  Char/es  /,  il  lui  fit  une 
vifite  ;  Bacon  ,  qui  étoit  dans  fon 
lit  malade ,  le  reçut  les  rideaux  fer- 
nés  :  yous  reffemhle^  aux  Anges  ,  lui 
dit  le  marquis  \  on  ituwd  toujows 
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parler  £eux  ,  &  on  na  jamais  la  fi^ 
tisfaBivn  de  les  voir,"  MonJlcuT  ,  ré- 
pondit Bac*,n^  fi  votre  Kntê  me  ccm" 
pare  aux  Anges ,  nus  infirmités  mtfint 
J'entir  que  je  fuis  un  homme.  Ce  phi- 
lolophe  mourut  en  1616 ,  à  66  ans« 
11  réuniâbit   toutes  les   fortes  de 
mérites.  Il  portoit  dans  la  focicté 
un  ei'prit  léger  &  flexible,  qui  pre- 
noit   aifément  &  avec  fucccs  tous 
les  tons.  Il  parloit  le  langage  pro- 
pre à  tous  ceux  qu'il  entretenoit  « 
avec  une  facilité  qui  ferabloit  na- 
turelle ',  ou  s*il  y  mettoit  de  l'art , 
c'étoit  un  talent  de  plus ,  de  fça- 
voir   fi  bien   le  cacher.  La  force 
&  la  grâce  de  fon  adion  répan- 
doient  dans  fes  entretiens  particu- 
liers &  dans  fes  difcours  publics 
un  charme  inexprimable.   Ses  re- 
parties étoient  Juftes  ,   promptes  , 
&  vives.  Cette  vivacité  étoit  em- 
preinte dans  fes  regvds  ;  il  avoir 
l'œil  vif  &  pénétrant ,  le  front  lar- 
ge &  découvert ,  &  marqué  avant 
le   tcms  des  traces  refpeâables  de , 
la  vieillefle.  Il  mit  dans  fon  tefta- 
mént,  M  qu'il  laifToit  fon  nom  & 
>»  fa  mémoire  aux  nations  étrange- 
•♦  res  :  >i  Car  mes  Concitoyens  ,  ajouta- 
t-il ,  ne  me  connottrcnt  que  dans  quel" 
que  tems,  L'Angleterre  ne  tarda  pas 
à  lui   rendre  juflirc.  Auiourd'huî 
il  eft  en  fi  grande  vénération  dans 
cette  ifle ,  qu*on  ne  veut  plus  en- 
tendre parler  de  fes  foiblefTes.  Oa 
a  donné  une   magnifique   édition 
de  fes  Ouvrages ,  tant  latins  qu'an- 
glois  ,  à  I.ondres  1740,  4  ▼ol.  in- 
fol.  Les  principaux  font  :  I.  De  la 
dignité  &  de  l'accroiffement  des  Con» 
noîffances  humaines  :  ouvrage  fupé- 
rieur,  dans  lequel    on  voit  com- 
bien fon  fîécle  étoit  petit ,  &  cohn- 
bien  il  étoit  au-dcilus  de  fon  fiécle. 
Des  obfervations  nouvelles  &  pro- 
fondes y  brillent,  ornées  des  aG;ré- 
mens  de  Timagination.  IL  Son  Non-' 
ftl  Organe  du  ScUtucs ,  qui  peut  toc 
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^e^dè  comme  une  fuite  du  pré* 
nûcr  ouvrage.  Ce  livre  Ta  feit  ap- 
peller  d'une  commune  voix,  le 
Pcr^  di.  U  Phyfiquc  t^rimentale, 
Ceft  un  recueil  d*idées  neuves , 
juâes  &  grandes ,  fur  tout  ce  qui 
peut  perfe^lonner  la  phyiique; 
ç*a  été  le  flambeau  avec  lequel  les 
nouveaux  philofophes  ont  éclairé 
les  ténèbres  de  la  philofophie  an- 
cienne, m.  Ses  Effaïs  de  MoraU  & 
àe  Politique  ,  traduits  en  françois  , 
1 734 ,  in-i  2 ,  offrent  à  chaque  page 
des  maximes  dignes  d'un  grand  phi- 
lofophe ,  &  propres  à  tous  les  états , 
depuis  le  prince  juTqu'au  particu- 
lier. IV.  La  rie  àc  Henri  VllI ,  roi 
d*Angleterre,  Cette  Hiftoire ,  très- 
eftimce  d*aiUeurs  ,  n>ft  fouvent 
qu'un  panégyrique.  Bacon  tCz  pas 
toujours  U  implicite  du  ilyle  hif- 
torique  ;  &  il  n'eft  pas  exempt 
des  déûuts  que  l'on  reproche  aux 
beaux- efprits  de  fon  fiécle,  Ten- 
flure  &  le  phébus.  V.  Un  petit  trai- 
té De  jufiitia.  unlverfall ,  Paris  1 754  , 
chez  Vincent ,  in- 16.  On  y  trouve 
des  idées  que  Plat^m  auroit  ap- 
prouvées. VI.  Plufieurs  autres  Ou- 
vrages» M.  Dtltyre  nous  a  donné 
\Analyfe  de  U  Philofophie  de  Bacon , 
en  2  vo'.  in -11.  Cet  abrégé,  très- 
bien  ac  ueili,  fiUfit  pour  donner 
luxe  idée  des  qualités  8c  des  dé- 
fauts de  Bacon  dans  fa  manière 
d'écrire.  Ses  expreffions  font  pref- 
^e  toujours  ingénieufes ,  fes  ima- 
ges grandes  &  nobles ,  fes  compa- 
xaifons  heureufes,  fes  réflexions 
profondes;  &  c'eft,  fans  contre- 
dit ,  un  àts  hommes  à  qui  TEu- 
lope  littéraire  a  le  plus  d'obliga- 
^on.  Cependant  M.  Hume ,  en  corn- 
param  Bacon  avec  Galilée ,  a  don- 
né  la  fnpériorité  à  celui-ci.  «<  Si 
>»  Bacon ^  dit-il,  eft  confidétéfim- 
»  pfe/neat  comme  auteur  &  phi- 
jt  lofophe^  quoic[ue  très-efti|na- 
ir  hkÛHxs  cepoiat-de*vtte ,  il  eft 
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M  fort  Inférieur  à  Galilée  fon  con- 
»  temporain  ,  &  peut  -  être  mûme 
M  à  Kepler,  Bac^n  a  montré  de  luin 
n  la  route  de  la  vraie  philofo* 
»  phie;  Galilée  l'a  non-feulement 
»  montrée ,  mais  il  y  a  marché  lui- 
n  même  à  grands  pas.  L'Anglois 
n  n'avoit  aucune  connoiffance  de 
*«  la  géométrie  *,  le  Florentin ,  qui 
n  a  reirufctté  cette  fcience ,  y  ex- 
n  ceI],oit,  &  palTe  pour  le  pre- 
M  mier  qui  l'ait  appliquée  aVec  les 
>i  expériences  &  la  philofophie 
M  naturelle.  Le  premier  a  rejette 
w  forr  dédaîgneuferaeiit  le  fyftême 
M  de  Copernic;  l'autre  l'a  fortifié 
»♦  de  nouvelles  preuves ,  emprun- 
y>  tces  de  la  raifon  &  des  fens. 
>•  Le  ftyle  de  Bacon  eft  dur,  em- 
n  pefé;  fon  efprit,  quoique  bril- 
n  lant  par  intervalles ,  eft  peu  na- 
n  turel ,  amené  de  loin ,  &  fem- 
H  ble  avoir  ouvert  le  chemin  à 
H  ces  comparaifons  pointues,  à 
M  ces  longues  allégories,  qui  dif- 
»  tiguent  les  auteurs  Anglois.  Ga* 
9%  /x//«  au  contraire  eft  vif,  agréa- 
n  ble  ,  quoiqu'un  peu  prolixe  ; 
M  mab  l'Italie  n'étant  point  unie 
n  fous  un  feul  gouvernement ,  & 
n  raffafiée  peut-être  de  cette  gloi- 
n  re  littéraire  qu'elle  a  pofTédée 
f»  dans  les  tems  anciens  &  modpr- 
n  nés,  a  trop  négligé  rhonneur 
fi  d'avoir  donné  naiftance  à  un  fi 
H  grand-homme  ;  au  lieu  que  l'ef- 
»  prit  national  qui  domine  parmi 
vt  les  Anglois,  leur  fait  prodiguer 
N  à  leurs  éminens  écrivains ,  entre 
M  lefquels  ils  comptent  Bacon ,  des 
n  louanges  &  des  acclamations  qui 
M  peuvent  fouvent  paroitre  ou  par- 
M  tiales  ou  exceffives,  n  (  Hiftoire 
de  la  Maifon  de  Stuart,  tom.  i*', 
/>.  361  de  l'édition  in- 12,  ) 

BACOUE,  (  Léon)  le  feul  Pro- 
teftant  converti  qui  ait  été  évê- 
que  fous  le  règne  de  Louis  XIV^ 
naquit  à  Caftelgeloux  en  Gafco^ 


Digitized 


by  Google 


10  BAC 

gne.  Aprb  avoir  quitté  fa  reli- 
gion ,  il  fe  fit  Francifcain,  &  fut 
évèque  de  Glandève ,  &  enfuite  de 
Pamiers ,  où  il  mourut  en  1 694 , 
âge  de  94  ans.  Son  Poème  Uxmfur 
V éducation  d'un  Prince  ,  167I ,  in- 
4**  -y  lui  valut  répifcopat .  Ce  Ait  le 
duc  de  Msontaufitr  qui  le  demanda 
pour  lui. 

BACQUERRE  (Benoît  de). 
On  a  de  ce  médecin ,  dont  on  ne 
fçait  rien  d*ailleurs ,  un  ouvrage 
dlimé  ,  intitulé  :  Senum  Medicus , 
imprimé  à  Cologne  en  1673. 

B ACQUET  ,  (Jean)  avocat  du 
roi  en  la  chambre  du  Tréfor  à 
Paris,  fçavant  dans  le  droit  Fran- 
çois &  dans  les  loix  Romaines, 
cft  auteur  de  plusieurs  Traités  com- 
mentés par  Perrière ,  dont  la  der* 
sûére'  édition  a  paru  à  Lyon  en 
1 744 ,  2  vol.  in-fol.  Sa  mort ,  ar- 
rivée en  1697 ,  fut  caufée  par  le 
chagrin  qu*il  eut  d'avoir  vu  rom- 
pre en  place  de  Grève  fon  gen- 
dre Charpentier  ,  leâeur  &  médecin 
en  IWiverûté  de  Paris ,  Êimeux 
Ligueur. 

I.  BADIUS,  (  JoiTe  )  fumommé 
jifcenfits ,  parce  qu'il  étoit  d'ATche 
dans  le  territoire  de  Bruxelles , 
étudia  en  Flandre  6c  en  Italie  ,  & 
vint  enfuite  profeiTer  le  grec  à 
Lyon.  Jean  Trefehel^  imprimeur  de 
cette  ville ,  le  fît  correâeurde  fou 
imprimerie,  &  lui  donna  fa  fille 
en  mariage.  D'autres  tems ,  d'au- 
tres mœurs!  Si  Badiut  eût  vécu 
de  nos  jours ,  les  modernes  Tref- 
cAtf/,  pour  la  plupart,  Tauroient 
relégué  dans  quelque  grenier ,  5«- 
^rlo  decûratumfiipendio,  Robert  Ga^ 
piht  »  dont  il  avoit  imprimé  VHif" 
ioirt  de  France  à  Lyon  ,  l'attira  4 
Paris.  CeSk  de  fa  preiïe  qu'on  a 
tant  parlé,  fous  le  nom  de  Pr«- 
/jMi  A/cenfianum.  Il  publia  plu- 
£euiS  Auteurs  Clajfîques  ^  q}l''û  COtih 

iKmotc  liû^ntae«  U  mourut  à 
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Paris ,  vers  l'an  i  n^  «  *P^  avoir 
compofé  quelques  ouvrages,  ou- 
tre fes  Commentaires,  Il  nt  impri- 
mer auffi  La  Nef  des  folles ,  en  latin  , 
ijoi,  in-4*. 

II.  BADIUS,  (Conrad)  fils  du 
précédent ,  fe  retira  à  Genève ,  où 
il  fe  diftingua  comme  imprimeur 
&  comme  auteur.  Robert  Etienne 
fon  beau- frère,  Proteftant comme 
lui ,  le  Xuivit  3  ans  après.  Ils  y  pu- 
blièrent de  concert  pluAeurs  édi- 
tions fort  recherchées.  Il  mourut 
vers  Tan  1^66.  Badius  traduifit  en 
françois  le  i"  vol.  de  VAUoran  des 
Cordeliers  ,  l'augmenta  d'un  1' ,  & 
l'accopagna  de  notes,  1560 ,  in-ii« 
Voy.  Albert,  n*  xi. 

BAGUyi  ,  (George)  doûeur 
en  médecine  de  Padoue  ,  profef- 
feur  de  chirurgie  &  d'anatomie  à 
Rome ,  membre  de  la  fociété  roya- 
le de  Londres ,  s'ètoit  £iie  une  gran- 
de réputation  dans  le  monde  fça- 
vant, lorfque  la  mort  l'enleva  en 
1707 ,  à  l'âge  de  38  ans.  On  a  de  lui 
plufieurs  Ouvrages  de  Médecine  ef^i- 
més,  dont  les  meilleures  éditions 
font  celle  de  Paris ,  en  1 71 1 ,  in-4*. 
ou  de  Lyon  1 765 ,  aufli  in-4'*.  Bagli" 
vi  avoit  voyagé  dans  toute  Tira- 
lie.  Il  avoit  fréquenté  les  hôpitaux 
&  les  académies.  Les  fpéculations 
de  la  théorie  font  appuyées  » 
chez  lui ,  fur  les  expériences  de 
la  pratique. 

BAGNI,  (Jean-François) d'une 
famille  diflinguée  de  Florence  « 
naquit  en  1565.  Les  papes  C/^- 
mentVIIl,  GrégoireXV,  &  £/r- 
hain  F/// l'employèrent  dans  plu- 
fieurs  affaires  imponantes.  Il  fiit 
fait  cardinal ,  &  mourut  en  1641 , 
regretté  de  tous  les  gens-de-lettres 
dont  il  avoit  été  leprote^ur.ATdif 
dé  fut  fon  bibliothécaire. 

BAGNOLI,  (Jules-Céiàr)  né  i 
Bagna-Caballo  dans  le  Ferrarois ,  fe 
diftiogua  parmi  les  pocces  Italiens* 
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lâîchtl  Ttrttù^  {»nnce  deVenafre, 
neveu  de  Sixtt  V^  le  combla  de 
bîenfeits.  U  mourut  vers  1600.  La 
tragédie  des  Aragonois ,  &  le  Juge* 
mtat  de  Paris ,  ont  encore  quelques 
leûeurs  en  Italie.  Le  travail  Ce  fiiit 
trop  fentir  dans  fes  ouvrages. 
^  t  BAGOAS  ,  eunuque  Egyp- 
tien ,  général  &  £ivori  du  roi  de 
Perfe  Artaxerds  Ochus ,  empoifon- 
na  fon  maître ,  pour  venger  la 
X  mort  du  hœuf  Apis  ,  dieu  d*£gyp- 
te ,  que  ce  prince  avoit  fait  ap- 
prêter par  fon  cuiiinier.  Ce  trait 
outra  Bagoas  :  après  avoir  £ait  pé- 
rir Ochus  par  le  poifon ,  il  donna 
ion  corps  à  manger  à  des  chats , 
&  fit  faire  de  fes  os  des  manches 
de  couteaux  &  des  poignées  d*é- 
pces.  n  plaça  fur  le  trône  Arsis^ 
le  plus  jeune  des  fils  du  roi  mort , 
qui  ne  voulant  pas  fe  laifler  gou- 
verner par  fon  eunuque ,  fut  afTaf- 
finé  comme  fon  père.  II  mit  enfui- 
te  b  couronne  fur  la  tête  de  Da" 
rius  Codoman  ,  dont  il  voulut  en- 
core fe  défaire*,  mais  ce  roi  le  pré- 
vint en  le  fiifant  mourir ,  vers  l'an 
336  avant  Jcrus-Chrift. 

II.  BAGOAS,  eunuque Perfan, 
pour  lequel  Alexandre  le  Grand  ^ 
qui  fe  difoit  fils  de  Jupiter ,  eut  le 
même  attachement  que  fon  pré- 
tendu père  avoit  pour  Ganymède. 
Orfinès  y  feigneur  Perfan ,  defcen- 
àa  de  Cyrus ,  ofa  le  traiter  de  con- 
cubine ;  Teunuque  s*en  vengea ,  en 
produifant  contre  Orjînès  de  ^ux 
témoins,  qui  le  firent  condamner 
à  la  mort. 

BAGOT,  ( Jean) Jéfuite Bre- 
ton ,inort  en  1 664 ,  eft  auteur  d'un 
ciivrage  intitulé  :  Apologeticus  Fidel^ 
1  vol,  in-fol. ,  Paris  1645  ;  livre 
içavant ,  mais  difftis. 

BAHIER ,  Q'ean  )  prêtre  de  TO- 
ratoire,  natif  de  Châtillon,  mort 
iccréraîre  de  fa  congrégation  en 
1707 ,  eue  lin  aom  parmi  ceux  qui 
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fe  mutent  deverfifier  en  latin.  On 
peut  voir  un  de  fes  morceaux  dans 
les  Pcëfies  diverfes ,  recueillies  par 
Loménie  de  Brienne  .  Son  Poëxne  fu- 
quttius  in  vinculis ,  compofé  lorf- 
que  Je  furintendant  Fouquet  fut  ar- 
rêté ,  eut  du  cours  dans  fon  tems. 
L'auteur  ne  fera  cependant  }amais 
mis  au  rang  des  bons  poètes  latins. 

BAJARD,  Kojyeî  Bayard. 

L  BAJAZET  1,  empereur  des 
Turcs ,  fils  &  fucceffeur  ^Amurat 
/,  en  1389 ,  fut  appelle  V Eclair ,  à 
caufe  de  la  rapidité  de  fes  con- 
quêtes. Prévoyant  que  fes  grands 
deffeins  Tobligeroient  de  s'éloi- 
gner de  fa  capitale,  &  ne  vou- 
lant point  que  fes  fujcts  profitaf- 
fent  de  fon  abfence  pour  donner 
l'empire  à  un  autre ,  il  fit  étran- 
gler Jacoh  fon  frère  aîné',  traite- 
ment ,  qui ,  fuivant  ChalcondyU , 
étoit  déjà  en  ufage  parmi  les  prin- 
ces de  fa  nation.  Il  enleva  d*a- 
bord  aux  Chrétiens ,  en  1 391  ,—-91 
&  ^93  ,  la  Bulgarie ,  la  Macédoine, 
la  Theflalie;  &  fubjugua  prefquc 
toutes  les  provinces  des  princes 
Afiatiques.  Sigifmond ,  roi  de  Hon- 
grie ,  à  qui  l'empereur  Manuel 
PaUologue  avoit  fiait  demander  du 
fecours  ,  propofa  une  croifade 
contre  Baja-^et,  La  France  fe  joi- 
gnit à  lui ,  &  envoya  Jean  comte 
de  Nevers  ,  coufin-germain  du  roi  » 
avec  2000  gentilshommes.  Mais 
cette  petite  armée ,  après  quelques 
fuccès  ,  fut  prefqu'entiérement  dé-r 
faite  Tan  1306,  près  de  Nicopolis 
en  Bulgarie.  La  plupart  furent  pris  , 
tués  ou  noyés.  Le  comte  de  Ne^ 
vers  fut  mené  à  Prufe  chargé  de 
fers.  L'empereur  Turc ,  enflé  de 
ces  avanta$i;es  ,  afHégea  Confiant!- 
nople.  Il  obligea  Hanuel  à  panager 
la  pourpre  avec  Jean  fon  neveu , 
afin  d'aVoir  l'empereur  pour  tri- 
butaire ,  &  en  quelque  forte  pour 
vafTal.  U  quicu  C,  P.  pour  aller 
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s'oppofer  aux  progrès  du  fameux 
Tamerlan,  Ce  héros  lui  envoya  uis 
ambafTade  que  le  Turc  reçut  avec 
Aerté.  Tam:rian  marcha  contre  lui . 
&  le  défit  près  d'Aneoury  ou  An- 
cyre,  l'an  1401.  Miflapha^  aîné  de 
Baja\u  ,  fut  tué  en  combattant  \ 
Bajaiet  lui-même  fut  faix  prifon- 
nier.  Son  vainqueur  lui  demanda 
ce  qu'il  auroit  fait  de  lui ,  fuppofé 
qu'il  eût  été  vaincu  }  Je  iduroû  en- 
firme ,  loi  dît  le  Turc ,  dans  une  cage 
de  fir,  —  Je  fuis  donc  en  droit ,  re- 
prit le  Tartarc ,  de  t'y  mettre  aujjii 
&  tout  de  fuite  il  l'y  fit  enfermer. 
JBajaist,  auiTi  fier  d<tns  fa  cage  qu'à 
la  tête  de  Tes  armées,  comptoir  tou- 
jours que  (es  fils  viendroient  le  déli- 
vrer i  mais  voyant  fes  efpérâces  fru- 
ibées,il  fe  caiTa  la  tête  contre  les  bar- 
reaux de  fa  cage ,  en  1403.  Petis  de 
/a  Croix ,  fondé  fur  les  auteurs  Ara- 
bes &  Perfans,  le  fait  mourir  d'apo- 
plexie ,  dans  le  camp  de  Tamerian  , 
en  1397*,  mais  cette  opinion  n'efî 
pas  fondée  fur  la  chronologie.  On 
rapporte  que  Ba}a\et  étoit  borgne,  & 
ion  adverûire  boiteux  ;  &  que  ce- 
lui-ci dit  un  jour ,  en  le  confidérant 
dans  fa  prifon  grillée:  Ilfiua  que  Dieu 
fajfe  bien  peu  de  cas  des  royaumes  6»  des 
empires ,  puifqu*il/es  donne  à  des  homr 
mes  tels  que  nous  \  &  que  ce  qu*U  6te 
i  un  borgne ,  //  le  d  mne  à  un  boiteux, 

IL  BAJAZETII,  fils  de  Maho- 
met  n ,  fuccéda  à  fon  père  en  1 4S  i . 
Zliim ,  fon  frère  cadet ,  favorifc 
par  la  plupart  des  fcigneurs ,  lui 
difputoit  la  couronne  *,  mais  il  le 
chafia  de  l'Afie»  l'obligea  de  fe 
réfugier  en  Occident ,  ou  il  mou- 
mt  (dît-on)  de  poifon  en  1495. 
Tranquille  pofTefieur  du  trône  ,  il 
fit  une  invafion  dans  la  Moldavie , 
avant  que  Mathias  Corvin  ,  roi  de 
Hongrie,  pût  s'y  oppofer -,  &  il 
étendit  fes  conquêtes  iufqu'aux 
cmbo  c  mres  du  Danube  &  du  Nic- 
per,  U  tourna  enfuies  fes  armes 
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du  cAté  de  la  NatoUe  &  de  la  Sy-^ 
rie ,  d'^ù  il  vouloir  ch^ffer  le  ful- 
tan  des  Mammelucs  d'E*;yptc.  i\Ui$ 
cette  féconde  emreprifc  n'eut  au- 
cun fuccès.  Après  avoir  enlevé  Ôc 
perdu  plufienrs  places ,  il  fuc  battu 
deux  fois ,  &  obligé  d'accepter  la 
paix.  Le  fulcan  ,  toujours  agité  du 
defir  de  conquérir,  tomba  fur  l'Al- 
banie ,  qu'il  pilla  &  ravagea  entiè- 
rement. Il  arma  enfuite  par  mer  & 
par  terre  contre  les  Vénitiens  , 
fous  prétexte  de  fecourir  Louis 
Sfi^rce  duc  de  Milan ,  &  il  s'empara , 
dans  la  Morée ,  des  villes  de  Lé- 
pante,  de  Coron,  de  Modon.  Ses 
progrès  rapides  effrayèrent  les  Vé- 
nitiens ,  &  les  forcèrent  à  deman- 
der la  paix.  Différentes  révoltes 
dans  l'intérieur  de  fes  états  l'occu- 
pèrent plus  enfuite  que  les  guerres 
étrangères,  &  la  derniçre  lui  fit 
perdre  l'empire.  Les  JanifTaires, 
gagnés  par  fon  fils  Sélim^  l'obli* 
gèrent  de  lui  céder  le  trône.  Ce 
fils  dénaturé,  pour  s'afturer enco- 
re mieux  de  la  couronne ,  fit  em- 
poifonner  fon  père  en  1511,  par 
fon  médecin  qui  étoit  un  Juif.  11 
avoit  alors  60  ans.  La  réparation 
des  murs  de  Confiantinople ,  &des 
édifices  fuperbes,  font  des  monu- 
mens  de  fa  magnificence.  La  lec- 
ture des  livres  d'Averrocs  le  dé- 
tourna des  affaires ,  fans  lui  inf- 
pirer  un  caraâére  plus  doux  & 
plus  humain.  Dès  le  commence- 
ment de  fon  règne ,  il  fit  affaffiner, 
ou,  félon  quelques  auteurs  ,  affaf- 
fina  lui-même  dans  un  feilin  le 
bacha^^comar  fon  général ,  à  la  bra- 
voure duquel  il  étoit  redevable  de 
fon  trône  ,  parce  que  fon  crédit  fur 
les  Janiffaircs  lui  étoit  fufpc£b. 

BAIER ,  f^oy,  Bahier  &  Bayer; 

BAIER,  (  Jean- Jacques  )  cé- 
lèbre médecin,  né  à  lèneen  1677^ 
pratiqua  fon  art  dans  différentes 
villes  d* Allemagne,  encre  autres*. 
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dans  î^urcroljerg ,  Ratîsboiine  & 
Altorf.  11  fot  profeffeur  dans  cette 
dernière  vUJe ,  membre  de  Taca- 
démie  dçs  CurUux  de  la  Nature  en 
1720.  U  en  devint  préfidcnt  Tan 
1 7  jo ,  &  mourut  à  Altorf  le  1 4  Juil- 
let 1735. 11  adonné  ;  I.  Thefaurus 
Cemmarum  affabrè  fculptarum ,  cvUcc 
tus  à  J,  Af.  ab  Ebermayer ,  Nurem- 
berg  1720  ,  in-fol.  IL  Hortl  medîci 
Acad,  Alturf.  Hifiuria^  Altoyf  1727, 
in-4*.  111.  Quantité  de  D'jfertatii,ns 
ou  Thèfcs  lur  des  plantes  particuliè- 
res, in-ij'*.  dep.  1710  jufqu'en  1711. 

I.  B  A I  F ,  (  Lazare  )  abbé  de 
Charroux  8c  de  Grenetiére,  con- 
feillcr  au  parlement  de  Paris ,  maî- 
tre -  des  -  requêtes ,  naquit  dans  la 
terre  de  Pins  proche  de  la  Flèche , 
d'une  Emilie  noble ,  &  mourut  en 
1 545.  François  J  l'envoya  ambafla- 
deur  à  Venife  l'an  1 5  30 ,  &  l'em- 
ploya en  diverfes  autres  occaiions. 
On  a  de  lui  :  De  rt  vefiiaria  ,  &  De 
renavali^  imprimées  à  Bàle  en  1 541» 
in-4''  -,  écrits  fçavans ,  mais  fans  or-' 
dre  &  (ans  choix. 

IL  BAÏF ,  (  Jean  -  Antoine  )  fils 
naturel  de  Fabbé  de  Grenetiére , 
né  à  Venife  en  1531  pendant  l'am- 
baffade  de  fon  père  ,  fit  fes  étu- 
des avec  Ronfard.  Us  s*adonncrent 
Tun  &  Tautre  à  la  pocfie  fraaçoi- 
fe  ;  mais  ils  la  défigurèrent  tous  les 
deux  par  un  mélange  barbare  de 
mots  tirés  du  grec  &  du  latin. 
Baïf  voxAxxx  introduire  dans  les 
vers  fi^nçois ,  la  cadence  &  la  me- 
fure  des  vers  grecs  &  latins  ;  mais 
fes  efforts  furent  inutiles.  Ce  ri- 
mtar  étoit  un  fort  bon  homme  ^  fui- 
^ant  le  cardinal  du  Perron.,  mais 
w  f<fn  mauvais  poète.  Sa  verfifica- 
tioQ  cft  dure ,  incorrede  &  ram- 
pante. Ccû  le  premier  qui  établit 
à  Paris  une  efpèce  d'académie  de 
muûqae.  On  éifoit  chez  lui  des 
C9DCcrts 4BJez  ]H>ns  pour  le  tems: 
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les  roîs  Char/es  IX  &  Henri  III  s'y 
trouvèrent  très-fou  vent,  i^a// mou- 
rut en  1 592.  11  y  a  de  tout  dans  fes 
Ouvrages  ,  (  qui  parurent  à  l-aris  en 
1 5 72 ,  2  vol.  in-8".  )  du  fèrieux,  du 
comique,  du  facré,  du  protane  :  mais 
perfonne  n'a  eu  certainement  le  cou- 
rage de  les  lire  en  entier,  depuij  U 
mort  de  l'auteur. 

BAIL ,  (Louis  )  dofteur  de  Sor- 
bonne,  &  fous  -  pcnitencier  de 
Paris  ,  né  à  Abbevilîe ,  eft  auteur 
de  phifieurs  ouvrages  très-peu  ef- 
tiniès.  l.VLxami.i  des  C^njcj/eurs  ^ 
livre  inexawt.  II.  Une  Bib  wtUjue 
des  Préd.cauurs  en  latin  ,  fous  ce 
titre  pompeux  :  SapUntla  forïs  pnx" 
dicans,  III.  Summa  CvnciiiorLm ,  en 
2  vol.  in-fol.  qui  ne  vaut  pas  mieux 
que  les  prccedens. 
BAILE ,  Voyci  Bayle. 
B  A I L  E  ,^  (  Louis  )  prcdicateur 
du  roi  Jacques  Stuurt ,  cft  connu  par- 
mi les  Proteftans  d'Angleterre  ,  par 
un  livre  intitulé  :  Pruti.jue  de  la  pU» 
té -y  ouvrage  fec  &  affez  peu  lu. 

6  AILLE  T,  (Adrien)  né  en 
1649  ^  ïa  Neuville,  village  du 
Beauvoifis  ,  d'une  famille  obfcure , 
fit  {ts  premières  études  dans  un 
couvent  des  Cordeliers  voifin  de 
fa  patrie.  Il  étudia  en  fuite  au  col- 
lège de  la  ville  de  Beau  vais  ,  &  y 
régenta  les  humanités.  Quelque 
tems  après ,  il  fut  fait  prêtre  & 
curé  -,  mais  il  quitta  fa  cure ,  pour 
fe  livrer  tout  entier  à  l'étude.  La- 
moignon ,  à  qui  il  fiit  recommandé 
par  Hermant ,  le  fit  fon  bibliothé- 
caire. 11  mourut  chez  ce  magiftrat 
en  1 706 ,  â  l'âge  de  5  7  ans.  Toute 
fa  vie  fut  remplie  par  la  leâure  ou 
par  la  compohtion.  Son  avidité  de 
tout  fçavoir ,  qui  abrégea  fes  jours, 
ne  lui  donnoit  pas  le  tems  de  polir 
fon  ftyle.  La  première  exprefïïon 
qui  fe  préfentoit  à  fa  langue^ou  à  fa 
plume ,  étoit  celle  dont  il  fe  fervoit  ; 
&  l'on  s'en  appercevoit  affez ,  foie 
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en  Tentendant ,  folt  en  le  liiknt.  Il 
n*étoic  pas  propre  pour  le  grand 
inonde ,  &  il  le  fcavoit  ;  d*un  exté- 
rieur négligé ,  d^une  taille  médiocre^ 
d'une  figure  commune  :  cependant 
des  yeux  enfoncés ,  un  front  large  , 
un  air  occupé ,  prévenoient  en  fa- 
Vf '.ir  de  fon  efpric  &  de  fa  confiance 
au  travail.  Sans  deûrs ,  fans  paillons, 
toujours  lifânt  ou  écrivant ,  il  n*é- 
toit  diftrait  que  par  les  exercices  de 
la  prière  ou  de  la  charité,  On  a  de 
lui  pluf.  écrits,  dont  les  plus  connus 
font  :  I.  Jugement  des  Sçavansfur  Us 
principaux  Ouvrages  des  Auteurs ,  qui 
parureten9  vol.in-ii,  en  i68{  8c 
1686.  Il  feroit  difficile  de  lire  cet 
ouvrage  de  fuite  fans  ennui.  Le  plan 
étoit  aflez  bon*,  mais  Texecution 
n*y  répondit  pas  dans  beaucoup 
d'endroits.  BaÙUt  manquoit  de  fi- 
nèfle  dans  refprit  &  dans  le  flyle  ; 
il  n'étoit  que  compilateur.  11  ra- 
maiTe  indifféremment  tout  ce  qu'on 
a  dit  pour  ou  contre  un  auteur  ;  Ôc 
quand  on  Ta  lu  ,  on  ne  fçait  gué- 
res  à  quoi  s'en  tenir.  Un  dcÊiut 
commun  à  ces  forces  de  livres ,  eft 
de  s'appefantir  fur  les  petits  écri- 
vains ,  &  de  n'examiner  pas  afTez 
en  détail  les  grands  génies.  Il  y  a 
de  très-bonnes  règles  de  critique 
dans  le  i  *'  volume  ;  mais  l'auteur  ne 
les  fuit  pas  toujours  dans  les  fui- 
vans.  Les  3  premiers  roulent  fur  les 
imprimeurs ,  les  auteurs  de  Diâio- 
naires ,  les  traduôeurs  françois  & 
latins.  Il  publia  enfuite  5  vol.  fur 
•les  poètes.  Ménage^  qu'il  avoit cri- 
tiqué aflcx  vivement,  lui  oppo- 
fa  VAnti-Baillety  en  2  vol.  in-ii  à 
la  Haye.  BailUt  lui  répliqua  par  les 
Anti ,  ou  les  Satyres perfonnelUs,  Les 
Auteurs  déguifis^lts  Énfans  devenus 
célèbres ,  furent  publiés  à-peu-près- 
dans  le  même  tems.  La  Monnaie  a 
rafTemblé  tous  ces  difFcrens  mor- 
ceatkX  dans  fon  édition  des  Jugemens^ 
en  172.1  >  7  ^^^  "*"4*-  L'éitcur  a 
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revu ,  corrigé  &  augmenté  cet  ou« 
vragc ,  inexaû  dans  beaucoup  d'en« 
droits ,  quoique  plein  par-tout  d'une 
érudition  profonde.  Les  critiques 
que  Bail/et  effuya ,  l'empêchèrent 
de  continuer  fes  Jugemens,  Nous 
n'en  avons  que  la  prcm.  partie ,  & 
le  I*'  article  de  la  féconde.  Il  en 
avoit  promis  fix ,  qu'il  laifla  en  ma- 
nufcrit.  II.  De  la  Dévotion  à  ta  Ste. 
Vierge ,  6*  du  Culte  qui  lui  eft  du ,  in- 
II.  Ce  livre  excita  quelque  rumeur 
dans  fanaiflance  :  il  y  défapprouve 
bien  des  pratiques  que  TEglife  au* 
torife.  III.  La  Vie  de  Defcartes  ,  in- 
4'' ,  pleine  de  recherches  minutieu- 
fes.  Il  en  publia  un  Abrégé ,  in-i  2 , 
où  il  y  avoit  moins  de  ces  bagatel- 
les fçavantes ,  qu'il  avoit  entafTces 
dans  le  grand  ouvrage.  Dans  celui- 
ci  il  parle  des  guerres  de  Hongrie, 
de  Gènes,  de  la  Valteline  &  de  vingt 
autres  événemens  auxquels  fon 
héros  n'avoit  eu  aucune  part ,  mats 
qui  s'étoient  paflës  de  fon  tems.  Il 
nous  apprend  qu'il  s'étoit  paf&onné 
pour  les  perruques  qu'il  fe  faifotc 
Élire  à  Paris ,  &  qu'il  en  avoit  juf- 
qu'à  quatre  -,  qu'il  portoit  le  plu- 
met, &  qu'il  étoit  habillé  de  taiffe- 
tas  verd ,  quand  il  entra  dans  le 
monde  ;  mais  qu'il  quitta  en  Hol- 
lande le  tafletas  pour  le  drap  ;  que 
fon  grand  goût  étoit  pour  les  ome- 
lettes d'oeufs  couves  dd  huit  ou  dix 
jours.  Voilà  ce  ^^ Adrien  Baillée 
tppelle  écrire  l'hifloire  d'un  philo- 
fophe  ;  cela  efl ,  à  la  vérité ,  plus 
facile  que  de  donner  l'analyfe  de 
fes  livres  &  l'expofé  de  fes  princi- 
pes. IV.  Les  Vies  des  Saints  ,  en  4 
vol.  in-fol.,  10  vol.  tn-4*,  ou  17 
in-8*.  :  im  pour  chaque  mois ,  i> 
pour  les  fêtes  mobiles ,  un  pour  la 
chronologie  des  Saints ,  un  pour  la 
topographie ,  un  pour  les  Saints  de 
l'ancien-Teftament.  Ce  livre  exci- 
•ta  des  bruits  fourds  parmi  les  fu- 
perfUtieux  6c  ks  Êiux  dévots ,  acr 
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coutumes  aux  légendes  &  aux  pieux 
mcaibogi^  i  mais  il  plut  à  tous  les 
1k>ii$  critiques  &  à  tous  les  Chré- 
tiens  inibuirs.  lis  virent  avecplai- 
ùrs  un  hagiographe  démêler  enfin 
la  vérité  d'avec  ce  qui  n'en  avoit 
que  l'apparence ,  &  exercer  ordinai* 
ment  un  jugement  folide  dans  Texa- 
jnen  des  faits ,  où  d'autres  n'avoient 
porté    qu'une    aveugle   crédulité. 
Mais  il  parolt  quelquefob  fc  livrer 
avec  trop  de  complaifance  à  la  dif- 
cuillon  de  certaines  traditions  pieu* 
fes,qu*il  pou  voit  fe  difpenfer  d'exa- 
miner :  &  c'eil  ce  qui  lui  mérita,dans 
les  maires  ecdéûafliques  «  le  titre 
d^HrfERCRiTJç^VE  ,   qu'on   avoit 
donné  à  ScaLgcr  dans  les  fujets  lit- 
téraires. Le  f^le  d'ailleurs  manque 
de  cette  onâion  que  dévoient  lui 
înfpirer  les  grandes  vertus  &  la  pié- 
té tendre  &  affeâueufe  des  héros 
du  ChriAianifme.  V.  Les  Vies  de 
Rsdur^  de  Gcicfroi  Htrmant ,  de  5. 
EtiaiAt  de  Grammont ,  chacune  in- 
la.  VI.  VHiftjire  des  démêlés  dupa- 
pt  Boni£ace  FIU,  avu  Philippe  le 
£*ly  roi  dt  France,  1 71 S ,  in- 1 2  :  fça- 
▼ante ,  curieufe  &  extraite  fîdellem. 
des  pièces  originales.  VIL  Le  Cx- 
talogtte^  en  31  voL  in-fol.  de  la  bi- 
bliothèque confiée  à. Tes  foins;  il 
]i*a  jamais  été  imprimé.  VIIL  Ac-* 
latÛM  cttritufc  &  nouvelle  de  Mofco^ 
tU  ,  in-i2 ,  Paris ,  1698.  IX.  Hiftoi- 
rt  de  HtiUande ,  fous  le  nom  de  la 
Neuville ,  eh  4  vol.  in- 1 2. 1 69 3 .  Les 
^ts  principaux    y  font  recueillis 
avec  afiez  d'exaûitude,  mais  préfen- 
tés  avec  peu  d'agrément»  &  racon- 
tés (ans  chaleur. 

fiAILLEUL ,  (  Nicolas  )  marquis 
de  Château  -  Gonuer ,  préfident  du 
.parlement  de  Parb«  fut  furinren- 
dant  des  finances ,  qu'il  connoif- 
Ibit  bien  moins  que  la  jurifpru- 
dence,  depuis  1643  jufqu'en  1648. 
Il  eut  fous  lui  pour  controlleur- 
féoçral,  Mmeriy  comui  par  fes 4é<- 
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prédations  :  BailleultaouT^  en  1 6  p. 
I.  BAILLI,  (Roch)  connu  fous 
le  nom  de  la  Rivière  ,  premier 
médecin  de  Henri  IV  ^  naquit  à  Fa^ 
laife,  &  mourut  à  Paris  en  1605. 
Ce  prince  lui  fit  tirer  Thorofcope 
du  dauphin  fou  fils ,  depuis  Louis 
XIIL  l^e  médecin  afirologue  pré- 
dit que  ce  prince  feroît  d'un  ca- 
raélére  tout  différent  de  celui  de 
fon  père  \  qu'il  s'attacheroit  à  fes 
opinions,  &  qu'il  s'akandonneroit 
aufii  à  celles  des  autres  \  qu'il  au- 
roit  des  guerres  -,  qu'il  perfécute* 
roit  les  Huguenots  ;  que  tous  les 
bons  établifiemens  feroient  dé- 
truits ;  &  qu'après  lui  les  chofes 
empireroient  encore  j  que  cepen- 
dant il  feroit  de  grandes  chofes 
&  vivroit  âge  d'homme.  Une  par- 
tie de  ces  prédirions  allarma  Henri 
IV 'y  cependant  (dit  M.  l'abbé  de 
Condillae  ,  )  il  auroit  pu  deviner 
tout  cela  aufii  bien  que  fon  afiro- 
logue.  On  a  de  lui  un  Traité  in- 
titulé :  Demonfterion  ,  five  TrecenH 
Aphorifml  continentes  fammam  Dec» 
trintt  ParacelficA  \  &  un  Traité  éê 
la  Pefle  ,  en  i^So.  Ces  ouvrages 
font  peu  connus  ,  même  par  les 
gens  de  l'art.  Son  Demonfierion  fiit 
traduit  en  françois  &  imprimé  à 
Rennes  en  1 5  78 ,  iA-4'*.  Cette  ver* 
fioii  eft  rare. 

II.  BAILLI  ou  BALLY,(Philibert- 
Albert  )  provincial  des  Bamabites, 
&  afiifiant  du  général  ,  nommé 
cnfuite  à  l'évêché  d'Aoft ,  avoit 
occupé ,  avant  de  quitter  le  mon- 
de ,  la  pl^ce  de  fecrécaire  d'état  du 
duc  de  Savoie ,  ViBor  AméL  II  fe  dit 
tingua  par  {es  talens  p'  la  chaire  5c 
pour  la  controverfe.  On  a  de  lui  des 
Ouvrages  dans  ces  deux  genres -,  & 
un  recueil  de  Vers  pieux ,  férieux 
&  burléfques  ,  qu'il  intitula  :  Le. 
Poète  mcU,  On  doute  que  les  gens 
de  goût  foient  fatisfiiits  de  ce  mé* 
lifli^e.  Il  mpurut  en  i69i. 
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ni.  BAILLI ,  (  Jacques  )  garde 
des  tableaux  du  roi ,  né  à  Verfail- 
les  en  1701 ,  &  mort  en  1768 , 
travailla  dans  le  genre  comique, 


BAI 

à  couvert  Tes  opinions  en  fîtaiit 
fouvent  5.  Auguftln,  On  les  dénon« 
ça  à  rinquifiteur  de  Lou vain ,  qui 
détendit  de  les  enfeigner  *,  &  à  la 


&  fît  quelques  Parodies  qui  eurent  Sorbonne ,  qui  les  cenfura  en  1 560. 
un  fuccès  ]>airager.  Son  Théâtre  i'/e /^  en  condamna  76  autres,  par 
parut  en  1 76$  ,  en  2  vol.  in-S".  fa  bulle  du  i*'  OÛobre  i  ^ 67.  La 
BAILLOU,  ( Guillaume  de )  condamnation  fîit  Êiite  en  gros  & 
médecin  de  Paris  ,  né  au  Perche  implicitement  :  c'eft-à-dire  ,  qu*on 
vers  1 538  ,&  mort  en  161 6. //en-  ne  détermina  point  le  fens  dans 
ri  I V  lui  donna  le  titre  de  pre-  lequel  chacune  ctoit  condamnable, 
micr  médecin  du  dauphin  fon  fîls.  Frère  Peruti ,  général  des  Corde- 
Il  argiunentoit  avec  tant  de  force  ,  Iier$>  (  depuis  pape  fous  le  nom  de 
qu'on  Tappelloit  le  Fléau  des  Ba-  5?jr<«  ^, )  s'employa  vivement  con< 


cheliers,  La  médecine  lui  eut  de 
grandes  obligations.  C'eft  un  des 
premiers  qui  l'aient  réduite  à  ce 
qu'elle  a  d'utile.  Nous  avons  de 
lui  :  CuncUiorum  Medicinalium  iibri 
duo  ,  à  Paris  1635  ,  in-4\  Ce  re- 
cueil renferme  un  traité  de  Calculo , 
qu'on  confulte  encore.  Ses  Œuvres 
ont  été  réimprimées  à  Genève  en 
1 761  ,  4  vol.  in-4*.  Baitlou  étoit 
un  vrai  philofophe ,  &  il  préféra 
toujours  les  douceurs  de  la  vie 
privée  aux  honneurs  dangereux 
de  la  cour. 

BAIUS  eu  de  Bay  ,  (Michel  ) 
naquit  à  Melun  dans  le  territoire 
d'Ath ,  en  1 5 1 3 .  L'empereur  Char- 
les  V  le  choifit  pour  profeffer  l'E- 
criture-fainte  âans  l'univeriitc  de 
Louvain.  II  fut  enfuite  chancelier 
de  ce  corps,  confervateur  de  fes 
privilèges,  &  inquiilteur général. 
L'univerfité  fit  choix  de  lui ,  de 


tre  le  doâeur  de  Louvain ,  à  la 
prière  des  Francifcains  fes  confre* 
res  ,  que  Baius  avoir  irrités  par 
fon  mépris  pour  les  fcholaftiques. 
La  bulle  caufa  une  grande  rumeur 
dans  l'univerlité  de  Louvain.  Le 
cardinal  de  Granvellt ,  qui  en  fut 
chargé,  la  fit  accepter  Baius  lui- 
même  après  quelques  difficultés, 
s*y  foumit  en  1 568 ,  du  moins  ex- 
térieurement. Mais  il  dit ,  fuivant 
Tufage  de  tous  les  doôeurs  con* 
damnés, *que  ces  propoûtions  n*é- 
totcnt  point  de  lui  ,  ou  qu*elles 
a  voient  été  drelTées  frauduleufe- 
ment.  Gréguire  X III Coutini  en  1 579 
l'ouvrage  de  Pie  V.  Le  Jéfuite  ToUe^ 
porteur  de  fa  bulle  ,  fit  figner  à 
Baius  un  écrit  par  lequel  il  recon- 
noifibit  qu'il  avoit  foutenu  plu- 
fieurs  des  76  propoûtions  ;  &  qu'el- 
les av oient  été  condamnées  dans 
le  fens  qu*il  leur  avoit  donné.  Se% 


concert  avec    le   roi   d'Efpagnc,     principales  erreurs  étoient  :  Que 

pour  le  députer  au  concile  de  Tren-     ''"'  -'-  ***- * *  '^  /r- — * 

te.  Il  y  parut  avec  éclat.  Une  partie 
de  fes  Opufcules  avoit  déjà  été  pu- 
bliée. Baius  ayant  combattu  les 
Luthériens  &  les  Calviniftes ,  crut 
qu'il  les  rameneroit  plus  fûrement 
dans  le  fein  de  l'Eglife  en  adoptant 
quelques-uns  de  leurs  fentimens.  On 
l'accufa  d'avoir  fait  revivre  divers 
points  de  la  doârine  de  Ca/«i>z  fur  la 


fétat  de  P homme  innocent  eft  fun  état 
naturel  -,  qu*U  lui  étoit  dû  ',  &  que 
Dieu  ne  Va  pu  créer  dans  un  autre 
état  :  Que  fes  mérites  en  cet  état  ne 
peuvent  être  appelles  dons  de  la  grâce  i 
quil  pouvoit  alors  mériter  la  vie  éter* 
nellepar  les  forces  de  la  nature  :  Qu9 
depuis  la  chute  /Adam  ;  les  œuvrer 
des  hommes  faites  fans  la  g  1  ace ,  font 
des  péchés  :  Qu*en  conféquence ,  tou" 


jufUficatioa ,  &  il  prétendit  mettre    ^  Us  aSUo/u  des  infidèles  font  des 
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flchts  ,  &  hs  rereas  its  Philo/ophts  Jtt 
t1c«s.  Que  iota  ce  que  fait  lepcekeur , 
efi  péchL  Que  tout  crime  cfi.  de  telle 
nature  ^  qu'Upeut  fouiller  fon  auteur 
&  touu  fk  pofiérité  comme  le  péché  ori- 
ginel, &c.  Cette  doârÎDC  n'eft  cer- 
taioenieiit  pas  fort  conColante.  Elle 

-  trouva  cependant  de  nombreux 
ieâateurs ,  qui  enchérireot  même 
fur  les  erreurs  de  leur  maître.  Les 
dlfciples  de  Baius,  &  ceux  du  Je- 
fuite  Leflùu  alors  profeiTeur  à  Lou- 
▼ain  ,  fe  firent  une  guerre  très- 
vlve.  Le  nonce  du  pape  dans  les 
Pays-Bas  crut  que  ,  pour  ap- 
paifer  ces  difputes  ,  Il  &Iloit  im- 
pofer  filence  aux  deux  partis.  Il 
propoù  cette  idée  3u^ic^<^u£e  à 
Sixte  K,  qui  Tadopta.  Le  nonce  it 
tranfporta  donc  en  1588  à  Lou- 
▼ain ,  &  déieudit  fous  peinç  d^x- 
communication  aux  deux  partis  de 
notef  leurs  adverûûres  d'auauie 
cenfure  ,  }ufqu'à  ce  que  le  faint 
£cge  eût  prononcé.  Cependant 
Bains  ayant  entrepris  de  nouveau 
de  donner  un  lens  ^vorable  à  fes 
opinions ,  &  n*ayant  pu  réuffîr ,  il 
ne  pend  plus  qu'à  terminer  fes 
jours  en  paix.  U  mourut  le  16 
Septembre  1589.  On  a  de  lui  des 
Traités  de  controverfes  contre  Mar- 
nixyî^y^  &  ijSi,  2  voL  in-8*. 
Tous  (ts  Ouvrages  ont  été  recueil- 
Ks  en  1696  ,  in-4'' ,  à  Cologne. 
Son  ftyle  eft  fort  au  deiTus  de  ce- 
lui des  fcholaiUques  de  fon  tems  : 
il  eâ  fûnple  &  ferré.  On  fent  que 
Baius  avoit  beaucoup  étudié  les 
Pères.  On  dit  même  qu'il  avoit  lu 
9  fois  5.  AuguJUn,  Il  eût  été  à  fou- 
Initér  qu'en  Te  remplifïànt  de  ce 
Vcre ,  il  eût  mieux  interprété  cer- 
tains pifiages  ,  ou  qu'il  s'en  fût 
rapporté  aux  interprétations  des 
rliéologiens  avoués  par  l'Eglife.  Il 
parole  -qu'il  aimoit  les    opinions 

ènguîiércs  ;  car ,  dans  fon  Traité  fur 

U  péché  originel ,  il  s'eSbrce  de  prou« 
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ver  que  fi  ,  entre  les  hommes ,  les 
uns  ont  des  paiTions  plus  totw^ 
que  les  autres ,  c'efi  qu'en  naif- 
fant  ils  ont  participé  davantage 
au  péché  originel.  Baîus  fonda  un 
collège  par  fon  tefiament  ;  c'eft-là 
fon  meilleur  ouvrage.  Son  neveu 
{Jac<jues  Baius  ),  aufli  doâeur  de 
Louvain  ,  mort  en  16 14,  a  laiiTé 
un  Traité  de  CEuchariJîis ,  imprimé 
en  cette  ville,  in- S** ,  1605  ;  &  un 
Cutéchlfme,  in-fol. ,  Cologne  1620. 
Les  opinions  de  Michel  Baius  ne 
moururent  point  avec  lui.  Corneille 
J an  fia  ,  qui  fe  nommoit  à  la  tête 
de  {qs  livres  Cornélius  Janfenius  , 
en  renouvella  une  partie  dans  fon 
Augujiinus,  Voy.  II.  Janseuius, 

BAIZ£»  (Nocl-PhiUppe)  prê- 
tre de  la  Doârine  Chrétienne  , 
naquit  à  Paris  en  1 672 ,  &  mourut 
en  1 747  dans  I9  maifon  de  5.  Char* 
les  ,  dont  il  étoit  bibliothécaire. 
Les  fçavans ,  &  en  particulier  Tab- 
bé  Bignony  ont  beaucoup  loué 
l'ordre  &  Texa^bitudc  du  Catalogue 
de  la  bibliothèque  .confiée  à  fes 
foins.  On  a  de  lui  quelques  autres 
petits  écrits. 

BAKER ,  Voyei  Backer. 

BAKER  ,  (  Thomas  )  auteur  de 
la  Clef  Géométrique  ,  étoit  Anglois. 
11  menoit  une  vie  iludieufe  fie  re- 
tirée ,  &  mourut  Tan  1 690.  Outre 
cet  ouvrage  ,  on  a  de  lui  d'autres 
livres ,  (  P^y.  Boverik  )  qui  ont 
rendu  fon  nom  refpeûable  parmi 
les  phyficiens  &  les  géomètres  les 
plus  éclairés. 

BAKERE,  Voyei  Bacherius. 

BAKHUISEN,  (  Ludolph)  pein- 
tre &  graveur ,  né  en  163 1  dans  la 
ville  d'Embden ,  au  cercle  de  Weft- 
phalie,  mourut  en  1709.  Un  goût 
naturel  le  guida  dans  fes  premiers 
ciTais  :  fes  productions  étoient  dès- 
lors  recherchées ,  quoiqu'il  n'eût 
pas  encore  appris  les  élémens  de 
fon  art.  U  cultiva  fes  talcns  ,  (Se 
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d^abiles  maîtres  le  dirigèrent  dans 
fes  études.  Cet  excellent  artifte 
confultoit  beaucoup  la  nature ,  & 
la  rendolt  avec  préciiioa  dans  (es 
ouvrages.  Il  a  reprcfentc  des  Ma- 
fines ,  fur-tout  des  tempêtes.  Son 
coloris  eft  fuave  8c  harmonieux , 
fon  deflein  correû ,  fes  compofi- 
tions  pleines  de  feu.  On  fait  un 
cas  inifîni  de  fes  deflîns  ;  ils  font 
d*un  effet  piquant,  8c  admirables 
par  la  propreté  du  lavis.  Ce  maître 
a  gravé  ,  a  l'eau -forte  ,  quelques 
Vuts  Maritimes,  Le  roi  de  PrufTe  , 
le  grand- duc  de  Florence  ,  8c  le 
czar  Pierre  /,  vifitérent  quelque- 
fois fon  attelier,  8c  choiiirent  de 
fes  tableaux  pour  en  orner  leurs 
palais. 

BALAAM ,  prophète  de  la  ville 
de  Peter  fur  TEuphrate  ,  fuivit  les 
^mbafTadeurs  de   Balac  ^    roi  des 
Moabitès,  qui  Pavoit  envoyé  cher- 
cher pour  maudir  le  peuple  dlf- 
raël.  Un  Ange  Tarrèta  au  milieu 
du  chemin  ,  tenant  une  épée  hue. 
L'âneiTe  fur  laquelle  il  étoit  mon- 
té, ne  voulut  plus  avancer,  8c  fe 
plaignit  miraculeufement  des  coups 
dont  fon  maître   Taflommoit.  Le 
miniilre    du  Seigneur    commanda 
alors  à  Balaam  de  ne  dire  que  ce 
que  Dieu  lui  mettroit  dans  la  bou- 
che. Le  prophète  étant  arrivé ,  ne 
prononça  que  ({es  bénédîâions  , 
au  lieu  des  malédiâions  que  Ba- 
lac  lui  avoir  demandées.  Il  prédit 
quil  Jortiroit  une  étoile  de  Jacob ,  & 
un  rejetton  âMfrdèl ,  8cc.  Le  roi , 
trompé  dans  fon  attente,  renvoyoit 
le  devin  fans  préfens  ;  lorfque  cet 
homme  avare   lui  confeilla  d>n- 
voyer  les  plus  belles  filles  de  Ma- 
dian  dans  le  camp  dlfraël.  Balac 
ayant  fuivi  ce  confeil,   les  Ifraë- 
lites  ,  livrés  à  rimpudlcité  8c   à 
l'idolâtrie  ,  abandonnèrent  Dieu , 
8c  en  furent   abandonnés.  Quel- 
le cems  après ,  Bslaam  fiit  tué 


BAL 

pat  l'armée  des  Hébreux  «  qui  ve« 
noit  de  défaire  les  Madianités.  Les 
commentateurs  ont  beaucoup  ,dif' 
puté  fur  la  patrie  8c  fur  la  parole 
accordée  à  râneffe  de  ce  prophète* 
Maimonide  croit  que  le  dialogue 
de  râneffe  ne  fe  paiïa  que  dans 
rimagixiation  de  Balaam.  St  Gr^*  . 
goire  de  Nyjfe  femble  auflî  pen- 
fer  que  cet  animal  ne  prononça 
aucune  parole  diitinÛe  8c  articu* 
lée  \  mais  qu'ayant  iaiit  fon  cri  or- 
dinaire ,  Balaam  ,  accoutumé  aux 
augures»  entendit  ce  qu'elle  vou- 
loit  dire.  Mois  la  plupart  des  in- 
terprètes aSiirent  qu'elle  parla  dif- 
tindement  :  le  texte  de  TEcriture 
le  îaàt  affez  entendre ,  8c  5.  Pierre 
dit  formellement.  queVâneffe  parla 
d'une  voix  humauie  8c  intelligible. 

BALAC,  le  même  dont  on  a 
parlé  dans  l'article  précédent ,  tat 
tué  par  les  liraëlites,  l'an  1461 
avant  J.  C. 

BALADAN  ou  Balad  ,  roi  ou 
gouverneur  de  Babylone ,  eft ,  fe* 
Ion  quelques-uns  ,  le  même  que 
Bélifis  ou  Nabonàffar ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Ecriture.  Mais  cette 
opinion  8c  toutes  les  autres  qu'on 
forme  fur  ce  prince ,  ne  font  fon- 
dées que  fur  des  conjefhires.  Voyei 
BÉLÉSIS  6' Na«omassar. 

BALAGNI,   Voyei  MONTLVC, 

n'  m. 

BALAMI ,  (Ferdinand  )  Sicilien  , 
fut  mûdecin  du  pape  LéonX^  de  qui 
il  reçut  de  grandes  marques  d'ef- 
time.  Il  n'étoit  pas  moins  inftruit 
dans  les  belles- lettres  ,  que  dans 
la  médecine-,  8c il  cultivoit  lapoë- 
fie  8c  l'érudition  Grecque  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  âoriffoità 
Rome  vers  l'an  1  j  j  5  •  ^^  *  traduit 
du  Grec  en  Latin  plulîeurs  Opuf' 
cules  de  Galien  ,  qui  ont  été  impri- 
més féparément ,  8c  que  Ton  a  réu- 
nis dans  l'édition  des  (Euvres  de 
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cet  ancien  médecin,  faite  à  VtniTe 

BALBI  «(  Jean  )  Dominicain  G^* 
nois ,  nommé  aufll  Janua  ou  Ja-^ 
nueafii  ^  compofa ,  dans  le  XUi*  ûi* 
de  des  Commtmtairés  &  quelques 
autres  ouvrages.  Son  CathoUcon  « 
fsm  Somma.  Grammaticalit ,  fut  impri* 
mé  â  Mayence  en  1460,  in-fol. 
par  Fufli  fie  S^futjfcr.  Cette  efpèce 
d'Encyclopédie  clailîque  ,  conte- 
tenant  une  Grammaire ,  MOt  Rkétorl' 
fse  &  un  DiSUoMsirfi ,  compilés  ci 
Scia ,  éft  un  des  premiers  livres  fur 
lequel  on  ait  fait  les  eiTais  de  Tart 
de  runprîmerie.  Il  eft  très  -  cher 
&  très-rare.  U&ut  diflinguer  Jéum- 
Balbi^  de  Jér6me  Balbo\  évêque 
de  Goritz,nionàVemfeeni53^  , 
auteur  des  ouvrages  fuivans  :  De 
rehus  TartkU  ,  Rome  1 526  ^  in-4*' 
Dt  ciyili  &  bellUifortituUne  1  l  $  ^^  » 
ia-4*.  D*  fiuuris  Caroli  V  fucccjfi- 
hus ,  Bologne  1  ç  19 ,  in-4*.  CamU" 
aa ,  dans  Deiicut  Foùarum  halorum* 

BALBIN,  {Decimus^Calius  Bal' 
hUus)  étoit  d*une  £Éunille  illuflre. 
Le  fénat  Télut  empereur  en  237  , 
après,  avoir  été  dâix  fois  conful , 
èc  avoir  gouverné  plufieurs  pro* 
vinces.  I.es  foldats  n'ayant  point  eu 
de  parc  à  cette  éleûion ,  fe  foule* 
vtrenr  &  Je  maflacrérent  un  an 
aprb.  Sal^ùi  étoit  bon  &  popu* 
bâte ,  &  réuffifibit  dans  la  poéiie 
6c  dans  Téloquence.  Il  avoit  60  ans 
larfqu*il  obtînt  la  couronne  impé- 
nak ,  &  poffédoit  de  grandes  ri- 
cheflcs ,  qui  lui  donnèrent  le  moyen 
ée  iâtis&tre  fbn  goût  pour  les  plai- 
firs.  Son  mérite  lui  avoit  procuré 
ks  gouve];nemens  de  TAfie ,  de 
rA&îque  &  de  quelques  autres 
provinces,  où  il  fe  fit  aimer  par 
fa  douceur  ,  fon  équité  ,  &  fon  at« 
lention  à  ne  pas  laifler  accabler  le 
peuple  d*impots. 

BALBOA  .  (Vafco  Nugnès  de  ) 
CaAilUm ,  €c  Bt  connoltre  de  bon« 
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ne  heure  par  fes  expéditions  ma« 
ritimes.  U  fut  û  heureux  dans  fos 
premières  guerres  contre  les  In» 
d&ens  y  qu*il  ne  leur  donna  jamais 
la  paix  qu^au  prix  de  Tor.  U  avoic 
amaiTé  une  ù  grande  quantité  de 
ce  métal  précieux ,  qu'il  en  en* 
voya  300  marcs  au  roi  d*£fpagne 
pour  fon  quint.  De  nouvelles  dé* 
couvertes  &  de  nouvelles  conquê- 
tes mi^^nt  fon  nom  à  côté  de  ceux 
de  Ftrnand  Cortti  &  à^AmérU  Vjtf^ 
pucê.  Il  s'embarqua  en  i  c  1 3  ,  dans 
Tefpérance  de  découvrir  la  mer 
du  Sud  \  &  un  mois  après  fon  do- 
part  ,  il  étoit  en  poiTelEon  de  cette 
mer.  Il  donna  le  nom  de  5.  MithU 
au  golfe  où  il  débarqua.  Il  s'y  plon- 
gea jufqu'à  la  ceinture ,  fon  épée 
d'une  main  &  fon  bouclier  de  l'au- 
tre *,  difant  aux  CaiUUans  6c  aux 
Indiens  qui  bordoicnc  le  rivage  i 
Votu  niêtts  Umoins  que  je  prends 
poffejfion  de  ccite  Mer  pour  U  cùur<M* 
ne  de  CafiilU ,  &  cette  éph  lui  en  eon* 
fervtra  le  domaine.  L'année  d'après 
il  retourna  à  Ste-Marie  ,  diargé 
d'or  &  de  perles.  Un  gouverneur 
Efpagnol  arrivé  daps  cette  ville  » 
fut  bien  Airpris  d'y  trouver  Balkoet 
avec  une  fimple  camifole  de  co* 
ton  fur  fa  chemife ,  un  caleçon  & 
des  fouliersde  corde,  âifant cou- 
vrir de  feuilles  une  affez  méchan* 
te  café ,  qui  lui  fervoit  de  demeure 
ordinaire.  Ce  gouverneur,  }aloux 
du  crédit  qu'il  avoit  dans  la  colo- 
nie ,  fit  revivre  un  procès  terminé 
depuis  loog-tems ,  accufa  Vafco  de 
félonie  -,  6c  quoiqu'il  ne  pût  le  lui 
prouver ,  il  lui  fit  couper  la  tête 
en  1517,  à  l'âge  feulement  de  4X 
ans.  Ainii  périt ,  par  le  dernier  fup« 
plice ,  un  des  plus  grands  capitai-* 
nés  de  l'Efpagne,  d^ned'unmeiU 
leur  fort. 

BALBUENA  ,  (  Bernard  de  )  né 
dans  le  diocèfe  de  Tolède ,  doc- 
teur de  Salaroanque ,  Se  évêque  de 
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•iPorto-Ricp  en  Amérique ,  mourut 
en  1617.  Les  Hollandois  pillèrent 
Td  ville  épifcopale  en  1620  ,  & 
enlevèrent  fa  bibliothèque  ,  dou* 
ble  fujet  de  chagrin  pour  un  paf- 
teur  &  pour  un  honune-de-lettre$. 
Il  laififa  pluileurs  Pi^es  de  Poifie  , 
Madrid,  1604 tannées  fuiv.  aies 
font  pleines  d^imagination ,  de  feu , 
d^efprit  &  de  grâces. 

/.  BALBUS  ,  (  Lucius  LucUius) 
jurifconfulte  Romain,  diTcipIe  de 
Mueîus  Scavota  ,  un  ûécle  avant 
J.  C. ,  fe  diflingua  par  Tes  talens 
dans  la  iurifprudeiice.  L'hiftoire 
Romaine  fournit  plufieurs  autres 
perfonnages  du  nom  de  Balbus  :  ils 
se  méritent  pas  un  article  féparé. 

//.  BALBUS ,(  Oairiw  )  ayant 
été  condamné  à  la  mort  par  les 
Triumvirs  ,  fc  déroba  des  .mains 
«les  meurtriers  qui  le  çherchoient 
dans  fa  maifon  ,  en  fortant  fecret- 
tcment  par  une  porte  qui  leur  étoit 
incoi>nue.  A  peine  fut-il  dehors  , 
^'ayanc-  appris ,  par  un  murmure 
confus  de  -îes  voiûns  ,  que  l'on 
afTaflînoic  fon  fils  à  caufe  de  lui , 
la  tendrefTe  paternelle  le  rappelle 
auiH-tôt  à  fa  maiibn,  pour  défen- 
dre ce  fils  qu'il  aimoit.  Ce  bruit 
étoit  faux  ',  mab  les  aflafllns  fe  fai- 
firent  de  ce  père  infortuné ,  &  lui 
ôtérent  la  vie. 

L  BALDE  on  UsALDis ,  (  Pier- 
re )  de  Péroufe  ,  difciple  &  rival 
4e  BarthoU^  profeila  le  droit  à  Pé- 
loufe ,  à  Padoue  8c  à  Pavie.  Ar- 
rivé dans  cette  dernière  ville ,  on 
fut  furpris  de  voir  qu^un  homme 
fi  célèbre  eût  im  extérieur  qui 
Fannonçoit  fi  peu.  On  s^écria ,  la 
première  fois  qu*il  parut  en  pu- 
blic :  Minuit  prttftntia  famam.  Mais 
Balde  répondit  ingénieufement  : 
Augehtt  cotera  virtus  ;  8c  Ton  oublia 
fa  figure,  pour  ne  faire  attention 
qu'à  fes  talens.  Il  mourut  de  la 
morfure  d'une  chatte  enragée  vers 
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1400 ,  après  avoir  recomandé  qu*otl 
Tentârât  en  habit  de  Cordelief. 
U  laifla  de  grands  biens.  On  a 
beaucoup  à!  Ouvrages  de  ce  jurif- 
confulte  ,  6  tomes  en  3  vol.  in-fol.  \ 
mais  il  y  a  très-peu  à  profiter  dans 
leur  kdure.  Ils  offrent  des  fingu- 
larites ,  du  verbiage ,  des  chican- 
nés ,  &c.  Baldt  manque  de  métho- 
de ,  cite  des  loix  apocryphes ,  s'é- 
puife  en  fubtilités  ,  s'appdTantit  fur 
des  chofes  inutiles  &  palTe  rapi- 
dement fur  les  nécefTaires.  Uému- 
latiou  &  Tamitié  qui  régnèrent 
d'abord  entre  BarthoU  &  lui ,  dégé- 
nérèrent en  jaloufie  &  en  haine. 

IL  BALDE ,  ou  ptut6t  Baldi  , 
(Bernardin)  naquit  à  Urbin  Tan 
1553.  Il  fiit  abbé  de  Guaftalleen 
1586,  fans  avoir  demandé  cette 
abbaye.  Il  avoit  d'abord  travaillé 
fur  les  Méchaniques  A*Ariftotty  fur 
THiftoire  ;  il  avoit  fait  des  vers  : 
mais  dès  qu*il  fut  abbé ,  il  ne  penik 
plus  qu'au  droit -canon,  aux  Pè- 
res ,  aux  conciles ,  &  aux  langues 
Orientales.  U  mourut  en  1617.  Cé- 
toit  un  homme  fort  laborieux ,  qui 
poiTèdoit  1 6  langues ,  &  qui  s'é- 
toit  fur-tout  appliqué  aux  Orien- 
tales. On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Traités  fur  '*les  Méchani* 
quss ,  dont  quelques-uns  font  dans 
le  Vitruvt  d'Amilerdam ,  1649,  in- 
fol.  Verfi  t  Profe^  Venife  1590  , 
in-4'.  Crefi-mbeni  a  mis  fes  Fables 
en  vers  italiens,  Rome  1 701 ,  in-i2. 
Il  avoit  commencé  une  Dcjc/iption 
hifiorique  &  géographique  du  Mande 
dans  toutes  tes  parties  ;  il  n*eut  pas 
le  tems  de  finir  ce  grand  ouvrage. 

m.  BALDE ,  (  Jacques  )  né  dans 
la  haute  -  Ali'ace  en  1 603  ,  enfei- 
gna  &  prêcha  chez  les  Jéfuites. 
La  cour  de  Bavière  applaudit  à  {ts 
Sermons ,  &  rAUemigne  à  fes  Poê^ 
fies.  On  l'appella  VHurace  de  fon 
pays.  Il  mourut  à  Neubourg ,  en 
1668.  Les  fénateurs  fe  difputéient 
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i  qui  ferok  rhéritier  de  fa  plume  ; 
&  celui  auquel  échut  ce  bijou ,  le 
£t  mettre  dans  un  étui  d'argent. 
Ses  (Eiivrts  furent  imprimées  à  Co- 
k>gDe,ia-4''.&in>7  2,  1645.  Il  y  a 
de  tout  dans  ce  recueil,  des  Ficces  de 
théâtre  ,  des  TraïUs  de  morale ,  des 
OdtM ,  des  Panégyriquts  ,  àç&  Poihrus 
iiroi'COKÙques, . .  Baldc  étoit  né  avec 
le  £En  &  le  génie  des  bons  poètes  j 
mais  il  ne  s*attacha  pas  aiTez  à  for- 
mer Ton  ftyle  &  fon  goût.  Les 
beautés  chez  lui  font  mêlées  de 
taches.  Vl/ranU  viBoriatfe^  ou  le 
Cimbâtdt  P Ame  contre  /es  Cinq  Sens  , 
lui  valut  une  médaille  d*or  de  là 
part  d'Alexandre  VU,  La  Bsiracho^ 
»yumachU d'Homère^  entonnée  avec  Im 
trompette  Romaine  ,  poëme  hcvoi- 
comique,  en  ilx  chants  ;  &  le  Tem- 
ple d'honneur,  hâei  par  les  Romains  , 
btnrert  par  la  vertu  &  le  courage  de 
Ttrdbéond  lll ,  quoiqu'au/n  applau- 
dis ,  ^{ifent  afTez  que  c*étoit  un 
homme  de  collège.    ' 

BALDS3UC ,  évéque  de  Noyon  » 
auteur  de  la  Chronique  des  évéques 
£Arras  &  de  Cambrai^  mourut  en 
II12.  Un  autre  Balderic  ,  évo- 
que de  Dol  dans  le  même  fiéclc  > 
écrivit  une  Hifioire  des  Croî/'ades  , 
qu*on  trouve  dans  le  Gejia  Dei  per 
Francos  ,  de  Bongars  ,  1611  ,  in-foU 
On  a  auifi  de  lui  la  Vie  de  Robert 
d*Arbriffely  1641  ,  in-8*.  Elle  a  été 
traduite  en  françois  ,  1647  ,  ia-8*« 
BALDi,  Voy.  Balde  n'  IL 
BALDINUCCI,  (Philippe)  étoit 
de  Florence.  Ayant  acquis  de  gran- 
des connoifTances  dans  la  peinture 
&  la  fculpture ,  &  fiait  beaucoup 
de  découvertes  en  étudiant  les  ou- 
vrées des  meilleurs  maîtres ,  il  fe 
trouva  en  état  de  £àtb£aire  le  car- 
dinal LLofold  de  Tofcane ,  qui  fou- 
hatia  d*avoir  une  Hiftoire  complette 
des  Peintres,  Baldinucei  la  fît  re* 
monter  jurqu'a  CimahuS ,  le  reflau- 
taieut  de  la  peinture  *,  8c  il  avoit 
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defTeîn  de  la  pourfuivre  juTqtt'auJt 
peintres  qui  vivoient  à  la  fin  du 
dernier  iiecle.  Son  projet  ne  fut 
exécuté  qu'en  partie.  Il  donna  % 
vol.  de  (on  vivant ,  &  le  refle  , 
qui  n'étoit  prefque  qu'ébauché  ,  & 
où  il  fe  trouve  de  grands  vuides , 
n'a  été  publié  qu'après  fa  mort , 
en  1701.  &  en  172.8  ,  à  Florence. 
On  à  encore  de  lui  un  Traité  de  la 
Gravure  fur  cuivre ,  avec  la  Vie  de* 
principaux  Graveurs ,  en  italien,  Flo- 
rence 1686  ,  in-4'',  ouvrage  efti- 
mé.  Ce  qu'il  a  écrit  eft  d'un  ftyle 
pur  ,  &  U  y  a  de  Texaâitude  Jans 
les  faics  qui  regardent  les  peintres 
de  Ton  pays.  11  étoit  de  l'acadé- 
me  de  la  CruCca  ,  qui  le  perdit  en 
1696  à  l'âge  de  72  005. 

I  BALDUIN  ,  ou  Baudouin  » 
(  Frédéric  )  né  à  Drefde  ,  Luthé- 
rien ,  profefTeur  de  théologie  à 
IX^itteraberg  ,  commentateur  des 
Epitres  de  5.  Paul  &  de  plur".auties 
livres  de  la  Bible ,  mourut  en  1617. 

n.  BALDUIN,  o«  Baldini 
RiTovius  ,  (  Martin  )  natif  de 
Campen  en  Brabant ,  premier  évè- 
que  d'Ypres ,  aiTiila  au  concile  de 
Trente  en  ij6i,  &  ptéfida  à  ce- 
lui de  Malines  en  1570.  Il  tint  un 
fynode  à  Ypres  en  1577,.  dont  il 
publia  les  ordonnances,  mus  avons 
de  lui  un  Commentaire  fur'le  Maître 
des  Sent.  &  le  Manuale  Pafiwrum, 

BALDWl^f /urnominé  Deyonius^ 
moine  de  Citeaux  «  atchevêque 
de  Cantorbery  ,  fuivit  le  roi  Ai- 
cKard  l  dans  Ton  expédition  de  la 
Terre  -  Sainte  V  &.y  mourut  vers 
1191.  On  a  de  lui  :  Decorpore  & 
fanguîne  Domini, .  •  !Pe  Sacram^nto 
à/taris ,  &c.  Traités  imprimés  d^its 
la  Bibliothèque  des  Pères,  '^^i^ 
.  BALECHOU,  (Nicolas)  né  à 
Arles ,  d'un  marchand  boutonnîer  « 
en  17X9,  mort  fubitement  à  Avi- 
gnon ,  dans  le  mois  d'Août  1765  i 
s'eft  lendu  célèbre  par  fes  gravu-. 
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res  en  taille-douce ,  qui  lui  men- 
tirent une  place  dans  racadémie 
de  peinture  dt  Paris.  Il  s*ctoit  fait 
une  manière  partiiniliére  de  gra- 
ver •  qui  umflbit  beaucoup  de 
moelleux  à  une  fineffe  de  hurin 
finguliere.  Quoiqu'on  ait  préten- 
du quHl  chargeoit  trop  âfi  tailles , 
on  voit  par  fes  ouvragés  ,  qu'il 
fçàvoit  joindre ,  quand  il  vouloir, 
au  fini  précieux  ^EdtUnck  &  de 
Nanteuil ,  les  grands  traits  de  Mel- 
lon, Ses  principales  pièces  font  : 
I.  Les  belles  Marines  ,  qu'il  a  gra- 
vées d'après  M.  yemet ,  parmi  lef- 
quelles  on  doit  diiUnguer  la  Tem» 
fêtt.  II.  Le  Portrait  dt  Fréderic-Au- 

Îufte  ,  éleâeur  de  Saxe  &  roi  de 
Pologne.  Ce  portrait,  chef-d'œu- 
vre de  gravure ,  fiit  la  caufe  de 
tous  fes  malheurs ,  de  fon  exctu- 
fion  de  racadémie  ,  &  de  fa  re- 
traite forcée  à  Avignon.  Les  gens 
de  goût  ,  après  avoir  admiré'  4 
la  tête  du  Rtcutil  précieux  de  la 
Calerie  de  Drefdt ,  ce  morceau  ini- 
mitable, "voient  avec  peine  qu'on 
attaque  ,  dans  la  préÊice  de  cette 
colleâion  ,  la  probité  de  ce  célè- 
bre artiile.  ÏU.  La  Sainte  Geneviève, 
Le  talent  de  Bmlechou  n'étoic  pas 
borné  à  la  gravure.  Il  avoit  du 
goût  &  mMlque  talent  pour  la  chy- 
mie  ,  qiiSr  avoit  étudiée  jufqu'à 
un  certain  point.  Il  eft  même  af- 
fez  vraifemblable  ,  qu'un  remède 
Chymique  ,  qu'il  prit  en  trop  forte 
dofe  ou  à- contre- tems  ,  ne  con- 
tribua pa&  peu  à  Ùl  mort  fubite  & 
prématurée. 

I.  BALÉE ,  {  Jean  )  prêtre  An- 
gtois  ,  difcîple  de  W7clef,  prêcha 
les  erreurs  de  fon  maître,  &  y 
en  a)oûu  de  nouvelles.  Il  exci- 
toit  à  la  fédition ,  en  citant  l'E- 
van^e.  Il  comparoit  les  magif- 
trats  &  la  noblefte  à  l'ivraie  ,  qu'il 
£iUoit  arracher  de  peur  qu'elle 
if étoufflU  le  bon  grain  ^  enfeignant 
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an  peuple  de  commencer  cette  boti- 
ne  oeuvre  par  les  plus  confidéra-» 
blés  d'entr'eux.  Ses  Seûatcurs  » 
fuivant  trop  iîdellement  les  leçons 
de  leur  chef,  maiTacrérent  le  chan* 
celier  :  le  grand-tréforier ,  &  ré- 
duifirent  le  roi  à  leur  propofer 
une  amniitie.  Bafie ,  leur  apôtre  » 
fut  enfn  pris  &  exécute  en  1 381. 

IL  BALÈ£,(Jean)  BaUus ,  né 
à  Covie  en  Angleterre  ,  quitu  l'or* 
dre  des  Carmes  pour  la  feâe  des 
Calviniiles  ,  6c  renonça  à  la  meiTe 
pour  une  femme.  Edouard  K/  le 
nomma  évêque  d'OfTeri  ou  KiU 
kenni  en  Irlande  *,  mais  fous  le  rè- 
gne de  Marie ,  il  fut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite.  Il  revint  fous  ÈU-^a^ 
heth ,  &  fut  pourvu  d'une  prébende 
dans  la  cathédrale  de  Cantorbery. 
Il  y  mourut  en  1563.  Cétoit  un 
génie  turbulent  &  frivole.  On  a 
de  lui  XIII  Centuries  des  hommes 
illuftres  de  la  Grande  -  Bretagne  » 
Bile  1557,  in-fbl. ,  copiées'du  li* 
vre  de  Umi  Leland  fur  cette  même 
matière  :  un  Traité  fur  Us  Vies  des 
Papes ,  à  Lcydc  1613  ,  in-8".  ;  ua 
autre  ,  intitulé  :  Acla  Rcmanorum. 
Pontifcum\  &  pluiieurs  Ctmédies  ^ 
dans  lefquclles  il  jouait  les  reli- 
gieux ,  les  Catholiques  &le$  Saints. 
Tous  fes  ouvrages  font  marqués  aa 
coin  du  dernier  emportement.  II 
déchire  les  papes ,  les  évêques  & 
les  prêtres,  d'une  maméreûodieu- 
fe ,  qu'elle  dut  déplaire  aux  geo» 
fages  ,  même  de  fa  communion. 
BALÈS ,  Viy,  IV.  Alexandre* 
BALERÎNI ,  &  non  Ballarini , 
(Pierre  &  Jérôme)  frères,  nés  à 
Veronne,  le  premier  en  1698,  le 
fécond  en  1 701 ,  ctoient  tous  deux 
prêtres  &  très-fçavans  ,  fur- tout 
dans  l'hiftoirc  ecdéiîafttque.  Unis 
par  un  goût  commun  pour  les  mê- 
mes études  ,  autant  que  par  les 
liens  du  fang  »  ils  étudioi^t  le  plus 
fouvent  en  fociétc ,  îX  fe  parta- 
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geoîentle  travail  foivant  leur  ta- 
lent particulier.  Les  xnatiéres  pu- 
remem  théolo^ques  &  canont({ues 
étoient  du  refibrt  de  Pierre  ;  les 
po'xits    dliiftolre    6c  de  critique 
étoient  la  tâche  de  Jérôme.  Pierre 
ne  mourut  point  vers  1 746 ,  coin- 
ne  le  dit  l'inÊùllible  éditeur  de  Lad- 
yocat.  Les  deux  frères  vi voient  en- 
cot« ,  lorfque  le  comte  Ma^ueheiU 
publia  le  2*  vol.   de  Tes  Ecrivains 
£ltûiit ,  en  1758.  Outre  quelques 
boas  ouvrages  ,   on   doit^  leurs 
foins  des  éditions  eftimées ,  L  De 
la  Somme  Théotogique  de  5.  Antonin , 
et  de  celle  de  5,  Raimûhd  de  Peg- 
nafort  \  11.  des  (Euvres  de  5.  Léon  le 
Grand  \  III.  de  celles  de  Gilhen  , 
cvéque  de  Vcronne.  IV.  Une  édi- 
tion  complette  de   tous  les  Ou- 
orages  du  cardinal  Noris ,  avec  des 
Notes  ,  des  Differtations ,  6r.  im- 
primée à  Veromie  en  1731,4  vol. 
'  in-fi>l.  V,  Un  petit  Traité  intitulé  : 
hUthodi.  d*àudier ,  tirée  des  Ouvrages 
de  5.  Augufiin  \  traduite  de  Titalien 
par  Vabbé  NicoIU  de  la  Croix ,  Pa- 
ris «  1760 ,  in- 12...  L'éditeUr  de 
Ladvoeat  a  copié  cet    article  de 
BAlUrinï ,  avec  toutes  Ces  feutes  » 
dans  rédition  de  1 771  du  Nouveau 
Diâionnaire  Hiftorique.  Il  lui  fied 
bien  après  cela  de  dire  que  ,  dans 
notre  ouvrage  ,  «<  les  "oreilles  de 
«t  TAne  (  \ts  méprifes  de    Tabbé 
Ladvûcat)  m  i*e  montrent  fous  la 
If  peau  du  Lion,  m  Que  cette  com- 
paraifon  eft  neuve!  Nous  n'exa- 
minerons pas  û  elle  eft  juile  ;  no- 
tre critique  doit  fe  connoltre  mieux 
que  nous  en  oreilles. 

BALLEXSERD,(N...)ci. 
toyen  de  Genève,  né  en  1716, 
&  mort  dans  (à  patrie  en  1774 , 
cft  connu  par  un  bon  ouvrage  in* 
titillé  :  "L* Education  phyfique  des  En- 
fans^  1761,  in-8*.  Cettç^  diflerta- 
lîon  couronnée  par  la  fbaété  Hol- 
bndoifo  des  rdcncesi  eft  remplie 
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de  bonne  phyfîque  flc  d*ezcellentea 
obfervations.  L'auteur  prend  les  e»- 
Êins  au  moment  de  leur  naifla»- 
ce  ,  &  les  conduit  juiqu'à  Tâge  d0 
puberté.  On  a  encore  de  lui  une 
DiiTertation  non  moins  Intcrcflao- 
te  fur  cette  queftion  :  QutUUs  font 
les  caufes  principales  de  la  mort  i*«i 
aujji  grand  nombre  (F  En/ans  }  Cet  ou- 
vrage doit  être  lu  par  ceux  qui 
aiment  leurs  enfans  ,  conune  le 
peuple }  ou  feulement  leur  pofté- 
rité  ,  comme  la  plupart  des  grands 
feigneurs. 

BALLI,  Voyei  11.  Bazixy. 

BALLI,  (Jofeph)néâPalerme- 
en  Sicile ,  mort  à  Padoue  en  1640. , 
chanoine  de  Bari  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  tient  un  rang  par- 
mi les  théologiens  fcholoftiques. 
On  a  de  lui  :  De  fitcunditate  Dû» 
&  D*  morte  Corporum  naturalium, 

BALLIN ,  (  Qaude  )  né  à  Paris 
en  161 5  ,  d'un  père  orfèvre  ,  de- 
vint orfèvre  lui  -  même.  Il  com- 
mença à  fleurir  du  tems  du  cardi- 
nal de  Richelieu ,  qui  acheta  de  lui 
quatre  grands  baifiins  d'argent ,  ftir 
lefquels  £allia  ,  âzé  à  peine  de  19 
ans  ,  avolt  repréicnté  admirable- 
ment les  âges  du  monde.  Le  Car- 
dinal ne.  pouvant  fe  lafter  d'ad- 
mirer fes  chefs-d'oeuvres  de  cife- 
lure,  lui  fit  ÊiIre  quatre  vafes  à 
l'antique ,  pour  aflbrtir  les  baffins. 
Ballin  porta  fon  art  au  plus  haut 
point.  Il  exécuta  *  pour  Lt^uis  XIV 
des  tables  d'argent ,  des  guéridons, 
des  canapés  ,  des  candélabres  ,  des 
vafes ,  &c.  Mais  ce  prince  fe  pri^a 
de  tous  CCS  ouvrages ,  pour  four- 
nir aux  dépenfes  de  la  longue 
guerre  qui  finit  par  la  paix  de 
Ryfirick.  Il  .refte  encore  phifieurs 
morceaux  de  ce  grand  artifte  ,  4 
Paris ,  ^  St-  Denys  ,  à  Pontoife  , 
d'une  beauté  &  d'une  délicateffe 
unique^.  Lorfqu'aptè»  la  mort  4c 
Varin  ^  il  eut  la  direÛioo  du  ba« 
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lancier  des  nlédailles  &  éti  jet- 
tons  ,  il  montra  dans  ces  petits  ou- 
vrages le  même  goût  qu'il  avoît 
fait  paroitre  dans  les  grands.  Il 
'joignit  à  la  beauté  de  rantiqiie , 
les  grâces  du  moderne.  II  mourut  en 
i67§ ,  à  l'âge  de  63  ans.  11  -n'é- 
toit  prefque  jamais  (orti  de  Paris , 
te  nous  fat fons  cette  remarque  pour 
confondre  ceux  qui  penfent  que, 
pour  exceller  dans  l'es  beaux- arts , 
il  fout  avoir  paffé  plusieurs  an- 
nées «n  Italie.  Launoi,  neveu  de 
Ballin  par  alliance,  excellent  or- 
fèvre &  habile  deiHaatèur  ,  def- 
fina  preique  tous  les  ouvrages  de 
fon  oncle  ,  avant  que  Louis  XIV 
les  eût  fâcrifics  au  bien  public. 

BALLON  ,  (  Louife  -  Blanche-  ' 
Thcrcfe  de  )  née  en  1591  ,  dans 
le  château  de  Vanchi ,  à  5  lieues 
de  Genève  ,  d'une  famille  alliée 
à  celle  de  St.  François  de  Sallts  , 
prit  l'habit  des  Bernardines ,  &  tra- 
vailla avec  ce  pieux  évêque  à  ré- 
former cet  ordre.  Le  pape  Urhain 
VIÏI  accorda  en  1618  à  la  nou- 
velle congrégation ,  un  'bref  qui  la 
mettott  fous  la  jurifdiûion  de  l'or- 
dinaire. Ces  faintes  filles  prirent 
le  nom  de  Rellgieufes  Bernardines 
'  réformées ,  de  U  Congrégation  de  la. 
divine  Providence,  La  merû  de  Bal- 
lon mourut  l'an  z668,  en  odeur 
de  fainteté. 

BALOUFEAV,  (Jacques)  fils 
d'un  avocat  de  Bordeaux  ,  parût 
dans  le  monde  fous  le  nom  de 
Baron  de  St-AngeL  Ses  créanciers 
ayant  contraint  le  baron  Gafcon 
de  prendre  le  bonnet  vert  ,-  il  fe 
fit  délateur  en  crime  d'ufure.  Il 
courut  enfuite  différcns  pays  ,  & 
époufa  dans  chacun  une  femme. 
Arrêté  après  fon  4'  mariage  ,  il 
s*évada  de  la  prîfon  de  Dijon ,  vint 
à  Paris ,  reçut  zoo  écus  de  récom- 
'  penfe  pour  avoir  dénoncé  un  Gé- 
nois qîii  n^eidfloit  pas ,  comme  au- 
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teur  d'une  confpiration  contre  le 
roi  \  paflfa  en  Angleterre  pour  fuî- 
vre  le  prétendu  criminel ,  efcamo- 
ta  2000  livres  au  roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  revint  en  France  « 
fut  reconnu  pour  un  fourbe ,  & 
pendu  malgré  fon  titre  de  baron, 
en  1626. 

B ALSAMON ,  (  Théodore  )  dia- 
cre, garde  des  Chartres  de  Téglife 
de  Conftantinople  ,  &  enfuite  pa- 
triarche d'Antioche  pour  les  Grecs, 
commettra  le  Nomocanon  de  Pko^ 
tius ,  OStfbrd  1671 ,  ia-fol.  U  fit  un 
Recueil  £  Ordonnances  eccléfiaJUqucs  , 
Paris  16^*1 ,  in-fol.  ^&  d'autres  ou- 
vrages ,  dans  lefquels  le  patriarche 
Grec  s'emporte  beaucoup  contre 
l'cglife  Latine.  Il  mourut  vers  1114. 
La  Bibliothèque  du  Droit  Canoni- 
que ,  de  Jufiel ,  renferme  ime  partie 
de  fes  écrits. 

I.  BALTHAZAR  ,  dernier  roî 
des  Babyloniens,  s'étant  fervi  pour 
boire  ,  lui  &  fes  convives ,  des  va- 
fes  d'or  &  d'argent  que  fon  perc 
avoit  enlevés  du  temple  de  Jéru- 
falem  ,  dans  un  fefiin  qu'il  donnoit 
à  fes  femmes  ,  à  fes  concubines , 
&  aux  feigneurs  de  fa  cour  :  il  vit 
Une  main  qui  traçoit  fUr  les  mu- 
railles de  la  fallc  ces  trois  mots , 
Mané^  Thecel^  PÀare^..,  Daniel  y  ap- 
pelle pour  expliquer  ces  énig^çs  , 
dit  au  prince  qu'elles  fignitioient  : 
rai  compte.,,  rai  pcfé,,.  J^ai  dtvifé,,. 
Ceft-à-dire,  que  fes  jours  étoient 
accomplis  •,  que  fes  aÛions  venoicnt 
d'être  pefées  ;  &  que  fon  royaume 
feroit  divifé  ,  &  deviendroit  la 
proie  des  Mèdes  &  des  Pcrfcs. 
Balthafar  fut  tué  la  même  suit ,  8c 
Darius  le  Mede  mis 'fur  fOn  tronc  , 
Tan  538  avant  J.  C. 

n.  BALTHAZAR,  (Chrif- 
fophe  )  avocat  du  roi  au  préfidial 
d'Auxerre  ,  fe  fit  Calvinifte  à  Cha- 
renton,  dans  le  xvir  fiéde.  Nous 
avons  de  lui  le  Panégyrique  de  Fou-' 
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fMtt  en  latin ,  &  d*autres  oiivra« 
ges.  Son  ûjle  eft  élégant  &  pur. 
f-  Il  avoir  compcfé  plufileurs  i>/j/«r- 
uûoMs  contfc  Saronius  ;  mais  on  ne 
fçait  ce  qu'elles  font  devenues, 
m.  BALTHAZAR  Coederivs, 

r^jf^CORDEB. 

BALTHAZARINI  ,  fumommé 
Btâiqoyeux  y  célèbre  muflcien  Ita- 
lien ,  vivoit  fous  le  règ;ne  de  Hen- 
ri III  roi  de  France.  Le  maréchal 
de  Briffae^  gouverneur  en  Piémont , 
envoya  ce  muiiciea  au  roi ,  avec 
tonte  la  bande  de  violons  dont  il 
étoit  le  chef.  La  reine  lui  donna 
la  charge  de  fon  valet-de-cham- 
bre-,  &  Henri  y  à  fon  exemple,  lui 
accorda  le  même  emploi  dans  fa 
maifon.  Ba/tha{arini  fit  les  délices 
de  la  cour ,  tant  pour  fon  habileté 
à  jouer  du  violon,  que  par  fes  in- 
ventions de  ballets,  de  mufique, 
de  &{lins  ,  &  de  repréfentations. 
Ce  âitlui  qui  compoù  ,  en  1 581 , 
le  Ba/lct  des  noces  du  duc  de 
Joytufe  avec  Madll"  de  Vaudtmont , 
foeur  de  la  reine,  ballet  qui  fut 
repréfenté  avec  une  pompe  ex- 
traordinaire. On  Ta  imprimé  fous 
le  titre  de:  BalUt  comique  de  la  Reme^ 
fait  aux  Noces  de  M.  le  duc  de  Joyeu" 
fi  Ct  de  Madll^  de  Vaudemont, 

BALTUS,  (Jean-François)  né 
à  Metz  en  1667,  entra  chez  les 
Jéfuxtes.  Cette  fociété  Teftima  & 
remploya.  Il  mourut  bibliothécai- 
tc  de  Reims ,  en  1743.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages,  t.  La  Réponfe  à 
i'HiJloire  des  Oracles  de  Fonttnelle  , 
Strasboorg ,  1707— 1708,  in-S**.  Cet- 
te réponfe  eft  prefqae  toute,  copiée 
•  éans  la  reptation  de  VandaU  par 
Gurge  Mœhius.  On  a  dit  très'-mal- 
à;propos  que  cet  illufire  acadcmi- 
ocn  prit  le  parti  du  fîlenço ,  re- 
gardant (on  ouvrage,  comme  une 
produâion  de  fa  jeunelïe,  qu'il 
convenoic  d'oublier ,  &  que  le  P. 
Bdittts  aroit  foudroyée,  tmteneUc 
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ne  penfa  jamais  qu'il  fut  impoffî-  ^ 
ble  de  répondre  à  l'auteur  Jéfui- 
te  -,  mais  l'Hifloire  des  vérités  de* 
couvertes  par  racademic  des  fcicn- 
ces ,  lui  laiiToit  trop  peu  de  t^ms  , 
pour  qu'il  en  pût  donner  beaucoup 
à  l'examen  des  .Êiux  Oracles  du 
Paganiime.  D'ailleurs  il  haiiToit  tel- 
lement les  querelles,  que,  fuivant 
fes  expreffions ,  «<  il  aimoit  mieux 
M  que  le  Diable  paiTât  pour  pro- 
n  phète ,  que  d'entrer  dans  une 
M  difcuilîon  qui  ne  Tauroit  mené 
>t  à  rien.  »  Ceux  qui  lui  font  dire  , 
en  voyant  l'ouvrage  de  Baltus^ 
que  le  Diable  avait  gagné  fon  procès^ 
ne  font  pas  attention  que  ce  bel- 
efprit  parloit  quelquefois  ironique- 
ment ;  &  que  ,  fuppofé  qu'il  ait  dît 
ce  prétendu  bon-mot,  Û  fous-en- 
tendoit  que  le  procès  étoit  gagné 
au  tribunal  de  juges  peu  inllruits. 
Tous  les  théologiens  modérés  con- 
viennent que  cette  querelle  n'in- 
tércffe  point  le  Chriilianlûne,  2c 
que  Baltus  n'auroit  pas  dû  en  faire  . 
une  affaire  de  religion  ,  &  traiter 
avec  û  peu  de  ménagement  un 
homneauili  poli  &  auifi  (âge  que 
FontenelU.  IL  Défenfe  des  SS.  PP. 
accufés  de  Platonifhu  ^  in-4*.  1 7I  i  » 
livre  fçavant.  III.  La  Religion  Chri- 
tienne  prouvé*  par  raccomplijfement 
des  Prophéties  y  in-4%  ij^S  :  traité 
qui  a  été  éclipfé  par  l'ouvrage  de 
1^1.  de  Pompignan,  archevique  de 
Vienne  ,  fur  la  même  inatiére . 
&C.  IV.  Défenfe  des  Prophdties  de  U 
Religion  Chrétienne  ,  in-iz,  3  roL    , 

'737.  .    . 

BALUE,  (Jean)  ctoit  d'une  £h 
mille  trcs-obfcure.  Son  père  étoit 
tailleur,  fuivant  les  un*;;  cordon- 
nier ,  félon  d'autres.  La  plus  com- 
mune opinion  le  fait  naître  ea 
Poitou,  Cétoitun  homme  qui,  à 
un  efprit  délié  &  artificieux,  Joi- 
gnoit  la  bardieiTe  &  l'eflfrontcne 
qu'il  faut  pour  l'intrigue.  U  fut  ac- 
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taché  d*abord  i  Jtan'-Juvtnal  ét% 
Vrfitts  y  cvèqae  de  Poitiers ,  îut 
sommé  Ton  exécucettr  teftamen- 
ttire  \  &  vola  une  partie  de  la  fuc- 
ce(Tion.  Il  entra  enfuite  daos  la 
■aîTon  de  Jean  de  Beauvau,  évêquc 
d'Angers,  qui  le  fit  fon  grand-vi- 
caire. Jean  de  Mdun^  alors  favori 
et  Louis  XI  y  le  préfenta  au  roi , 
qui  lui  donna  la  place  d*auinônier, 
la  charge  d'intendant  des  finances , 
&  enfuite  l'cvêché  d^Evreux  en 
V46  5 .  Deux  ans  après ,  il  fut  trans- 
féré au  fiége  d'Arras  ,  après  avoir 
6it  dépofer  Jean  de  Beauvau  ,  Ton 
iicnfaiteur.  Le  pape  Paul  II  honora 
ce  méchant  homme  de  la  pour* 
f  re  la  '  même  année ,  pour  le  ré- 
compenfer  de  ce  qu*il  avoit  Eut 
abolir  la  PragmatiqtU'SanHion ,  que 
les  parlcmcns  &  les  univeriîtés 
:  coofpiroient  à  conferver.  Le  cré- 
éa.  qifil  avoit  fur  TeCprit  de  Louis 
X/y  étoit  extrême.  Balue  fe  me- 
Ibit  de  tout ,  des  affaires  de  l*é- 
^Rfe,  de  l'état  >  de  la  guerre,  ex- 
cepté de  celles  de  fon  diocèfe.  On 
le  voyoit  a  la  tète  des  troupes , 
les  faire  défiler  devant  lui  en  camail 
&  en  rocher.  Ceft>  dans  une  de 
ces  occafions  que  le  comte  deZ^om- 
wiartin  dît  à  Louis  XI,  de  lui  per» 
mettre d* aller  à  Evreu»  faire  P examen 
des  Eeclifiajliques  ,  &  leur  donner  les 
ordres  :  Car  voilà  ,  ajouta-t-il ,  /'£- 
yêqut,  qui  y  paffant  en  revue  les  gens 
de  guerre  y  femble  m*autorifer  à  allef 
faire  des  Prêtres,  Quoique  ce  bon- 
mot  couvrit  de  ridicule  le  prélat , 
il  ne  diminua  point  la  faveur  qu*il 
avoit  auprès  de  fon  maître.  Baïue 
n'en  fut  pas  plus  reconnoiflant  : 
cet  homme ,  né  dans  la  boue ,  con- 
certa mille  intrigues  avec  les  ducs 
et  BouKgogne  &  de  Berri ,  contre 
le  prince  qui  l'en  avoit  tiré.  Les 
lettres  qui  prouvolent  ces  com- 
plots ,  furent  interceptées ,  6c  le 
perfide  mis   en  prifon,  11  avoua 
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tous  fes  crimes,  m  Sa  mîférabfe  3in« 
M  bition,  (dit  Villara  ^)  n'avoir 
M  rien  refpedbé  pour  maintenir  fon 
»  crédit.  Par  lui,  le  duc  de  Buur^ 
M  g<»gne  avoit  été  inflruxt  de  tous 
M  les  fecrets  du  gouvernement.  Il 
n  avoit  mis  en  ufage  tous  les  ref- 
n  forts  imaginables  pour  pcrpé- 
w  tuer  les  divîfions  entre  le  roi 
»  &  le  prince  Charles  fon  frère  ; 
n  pour  attifer  la  haine  du  monar- 
»  que  &  du  duc  de  Bourgogne ,  & 
n  pour  faire  enforte  que  ce  der- 
M  nier  fût  toujotirs  redoutable  » 
>*  afin  de  cimenter  fon  inflallatioii 
«t  dans  le  miniftére ,  par  le  befoin 
n  qu'on  auroit  d*employer  fes  fer- 
M  vices,  ft  Louis  XI  dépêcha  deux 
avocats  à  Rome ,  pour  demander 
des  commifiaires  qui  lui  fifTent  fon 
procès  en  France  *,  mais  le  pap^ 
répondit ,  qu'us  Cardinal  ne  pouvoit 
être  jugé  qu'en  plein  Confiftoire  :  com- 
me û  un  fouverain  avoit  befoin 
de  ce  cérémonial ,  pour  Êiire  punir 
un  traître  ôc  un  fcélérat  î  Après 
onze  ans  de  prifon,  BaUit  trop 
peu  châtié  ,  obtint  £1  liberté  en 
1480,  à  la  foUicitation  du  cardi- 
nal de  la  Rovére ,  légat  du  pape. 
U  alla  intriguer  à  Rome  ,  &  acquit 
des  honneurs  &  des  biens  qu'il  n« 
méritoit  pas.  Si^e  IV  ofa  l'en- 
voyer légat  à  latere  en  France  ,  Tan 
1484*,  &  Balue  ,  aufli  impudent  que 
perfide ,  ne  rougit  point  d'y  venir.^ 
Il  ofa  entreprendre  de  taire  (es 
fondions  avant  de  préfcnrer  fes 
lettres  au  parlement.  Charles  VIII 
ne  voulut  pas  le  permettre ,  qu*au- 
paravant  il  n'eût  rempli  cette  for- 
malité. Ce  légat  de  retour  à  Rome 
fut  fait  évêque  d'Albano ,  puis  de 
Prénefte,  parle  pape  Innocent  VIIL 
II  mourut  à  Ancone  en  1491 . 

BALUZE^  C  Etienne  )  né  à  Tul- 
les en  i6p ,  fit  imprimer,  à  l'âge 
de'  12  ai^s ,  unç  Critique  du  Callia 
purpurata  de  Fri{Qn*  Il  fut   invité 
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tu  lé^y  de  venir  à  Pïnîs^ ,  par  it 
Marca^  archevêque  de  ToulouTe» 
digoe  d'être  le  proteâeur  de  ce 
içxvant.  Après  la  mort  de  cet  il- 
luAre  prélat ,  Colbcrt  le  fit  foabi* 
bliochécaire.  Ceft  à  £c%  Toms  que 
la  bîbliochèqae  de  ce  mioUbe  dut 
une  partie  de  Tes  richefles.  £n  1670, 
le  roi  érigea  en  fa  faveur  une 
chaire  de  droit-canon  au  coUége- 
royaL  U  fiitenfuite  infpeâeur  du 
mène  collège,  &  obtint  une  pen- 
£on.  VHiftoire  généalogiqut  de  U 
idàûfom  ^Auvergtu ,  faite  à  la  prière 
ducar(tinaIde^uiu/A>a,  lui  fit  per- 
dre (es  places  &  Tes  penfions.  U 
lac  exilé  fiicceffirement  a  Rouen , 
i  Tours  &  à  Orléans  ;  &  il  ne  put 
obtenir  fbn  rappel ,  qu*aprè$  la  paix 
d'Utiechc.  Il  mourut  à  Paris  en 
1718 ,  à  $S  ans.  Les  gens-de-let- 
très  regrettèrent  en  lui  un  fçavant 
prt^nd  ;  êc  fes  amis ,  un  homme 
doux  &  bienÊdfant.  Il  ne  re£em- 
bloit  point  à  cesérudits  avares  de 
leurs  lumières  ;  il  communiquoit 
volontiers  les  fiennes,  &  aidoit 
ceux  qui  s*adrefibient  à  lui ,  de  (es 
confeils  &  de  (â  nluine.  Il  étoit 
né  avec  la  ûcilite  d'efprit  &  la 
mémoire  qu*il  &lloit  pour  fon  tra- 
vail. Peu  de  fçavans  ont  eu  une 
cottooifTancêpius  étendue  des  ma- 
ouicrits  &  des  livres.  Nous  avons 
de  hii  phifieurs  éditions  :  I.  Du  li- 
vre de  Ton  bienfiiiteur  de  Marca , 
De  concordia  Sacerdotu  &  împerii  y 
1704 ,  in-fi>l. ,  avec  la  vie  de  Tau- 
leur,  un  fupplément  &  dès  no- 
tes, où  Ton  retrouve  toute  Tèru- 
dition  de  ce  fçavant  prélat.  II.  Des 
Câpitalahes  de  nos  Rt^is ,  rangés  dans 
leur  ordre  V  qu'il  a  augmentés  des 
coQeôions  é*Anftgife  &  de  Benoit 
dîdcre,  avec  de  fçavantes  notes, 
l.vol.  in-folio,  à  Parts,  en  1677. 
IIL  Des  Lettres  du  pape  Innocent  ÎIl^ 
en  a  voL  în-foL  1 68 1.  IV.  De  Toù- 
vn^  de  Marca ,  intitulé  \  Marca 
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Wjpéoiicai  c'eft-à-dire ,  la  Mard«e 
ouïes  limites  de  rEfpagne,  i6S8^ 
in-folio.  (  Vqy,  I^rca.  )  V.  Des 
Vitres  Papes  d* Avignon  ,  par  He" 
Tentais ,  depuis  1305  jufqu'en  x  3  76, 
a  vol.  in-4'.  1693 .  IV,  De  Salvien^ 
de  Vincent  de  Lérins  ;  de  Loup  d* 
FerrUre  i  ^Agobard  ;  d^AmoIoà  ;  de 
Leidràde-j^^Vin  Traité  et  Fiore  dia" 
cre  'y  de  xiy  Homélies  de  5/.  Cé/aîra 
d'Arles  ;  des  Conciles  de  la  GauU 
Narhonnolfe ,  deReginon  \  de  la  Cvr^ 
reâion  Se  Gratien  ,  par  Antoine  Aa^ 
guJUn  ;  de  Marius  Mercator»  6v.  VIL 
On  lui  doit  en  outre  fept  vol.  in« 
S^.  de  Mélanges,  1678a  1715.VIIL 
Un  Supplément  aux  Conciles  du  P. 
Labbe,  &c.  1683  ,in-fbl.  IX.  Jïi/l 
torià  Tutelenfis  ,  1717,  2  vol.  in- 4** 
Le  latin  des  Noies  &  des  Préfaces 
qui  accompagnent  ces  ouvrages, 
efi  affez  pur  \  on  y  reconnoit  par- 
tout un  homme  qui  poiTéde  Thif- 
toire  ecdèfiaftique  &  profane,  le 
droit -canon  ancien  &  moderne ,  St 
les  Pères  de  tous  les  (ièdes. 

BALZAC,  (Jean-Louis  Gaez, 
feigneur  de)  naquit  à  Angoulê- 
me  en  1594,  d*un  gentilhomme 
Languedocien.  U  s'attacha  d*abord 
ail  duc  d'Epernon ,  &  enfuite  au  car- 
dinal de  la  Valette  ,  qui  le  ^  fon 
agent  à  Rome ,  où  il  refia  pendant 
près  de  deux  ans.  A  fon  retour  en 
France ,  fon  proteâeur  le  produi- 
fit  à  la  cour.  L'évêque  de  Luçon» 
depms  cardinal  de  Richelieu ,  le  ■ 
goûta  beaucoup.  Dès  qu*il  fut  mi- 
nifire,  il  lui  donna  une  penfiohde 
1000  liv.  &  le  brevet  de  confelU 
lier  d'état  &  hiftoriograpbe  du  roi , 
que  Bal\ac  ,  ami  de  î'antithèfe  , 
appelloit  de  magnifias  bagatelles» 
En  1624^  on  vit  paroitre  le  «*' 
Recueil  de  /es  Lettres»  Le  public  « 
qui'  dans  ce  tems-là  avoit  peu  de 
bons  livres  a  fit  un  accueil  extra- 
ordinaire à  cette  produâion.  Bat^ 
lac  étoit  mis  au-deffiis  de  tous  les 
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ccriTalns  anciens  &  modernes  pouf 
réioquence.  II  eut  une  foule  d*ad- 
mirateurs,  6c  s'il  parut  des  criti- 
qoes,  ce  ne  fut  qu'après  que  le 
premier  enthou£a{me  fut  paffé.  Un 
leune  Feuillant,  appelle  Domw^n- 
dré de  St'Dénys  ,  compara, dans  une 
brochure  contre  Balzac ,  Téloquen- 
ce  de  cet  écrivain  ,  à  celle  des  au- 
teurs du  tems  paiTé  &  du  tems  pré- 
fent.  Se  le  mit  au-deflbus  des  uns 
&  des  autres.  L'abbé  Ogier  défen- 
dit Balzac  contre  le  jeune  critique, 
ou  plutôt  Bal\ac  fe  fervit  du  nom 
de  l'abbé  Oglcr  y  &  ne  s'en  cacha 
point.  H  difoit  alTez  hautement: 
Je  fuis  le  ptre  de  mon  Apolagie\  Ogier 
t^cn  efl  qtu  le  parrain  ;  il  a  fourni  là 
foie  ,  &  moi  le  canevas.  Le  général 
^  des  Fcuillans  ,  nommé  Goulu ,  fe 
mêla  d'une  querelle  qu'il  auroit 
dû  appaifer ,  &  plaida  pour  fon 
confrère  contre  O^ier  &  contre 
Balyu  ,  dans  deux  gros  volumes 
de  Lettres  écrites  fous  le  nom  de 
Philarque,  Il  prouva  affes  bien , 
que  les  bons  endroits  du  dernier 
ai^>artenoicm  aux  anciers,  &  les 
mauvais  à  l'auteur  moderne.  Ce 
ne  fut  pas  tout  :  de  la  critique  du 
ftyle ,  on  paflTa  à  celle  des  moeurs  ; 
&  Ba/^ac ,  pour  des  Lettres  qui  n*a- 
voient  d'autre  vice  que  l'enflure 
&  rinutilitc,  fîit  attaqué  comme 
û  fes  livres  a  voient  été  une  école 
de  libertinage.  Le  général  Gvulu , 
en  critiquant  les  écrits ,  ne  ména- 
gea pas  aflez  la  perfonnc.  (  f^cyei 
V.  Bourbon  &  Goulu.)  Baliac 
fut  d'abord  afTex  philofopiie  pour 
être  peu  icufible  aux  traits  de  ces 
Gladiateurs  de  plume  ^  [  c'eft  ainfi 
qu'il  appelloit  fes  cridques]  &  il 
pria  le  chancelier  Se'guier  de  ne  point 
s'oppofer  à  la  publication  d'une  nou- 
velle cenfure  qu'un  auteur  vouloir 
lancer  contre  lui.  *♦  H  y  a ,  difoit-il , 
»t  une  petite  bibliot)ièque  des  libel- 
VI  les  écrits  contre  moi.  je  fuis  pref- 
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H  qu  e  bien  aife  qu'elle  fe  grofiifre,fif 
«  je  prends  plaifir  de  faire  un  Mont- 
»♦  joie  des  pierres  que  Tenvie  m'a 
n  jettées  fans  me  aire  de  mal.w 
Mais  enfin ,  laflë  d'effuyer  des  cen- 
fures  à  Paris  ,  il  fe  recira  en  pro- 
vince, n  fe  fixa  à  (à  terre  deB^^ae^ 
fur  le  bord  de  la  Charente  aux  en- 
virons d'Angoulême,  Ôc  y  mou- 
rut en  1654.  Il  fut  enterré  à  l'hô- 
pital d^Angoulême ,  auquel  il  avoir 
laiflc  laooo  livres'.  Il  fonda  paf 
fon  teflament  un  prix  à  l'acadé- 
mie Françoife,  dont  il  étoit  mem- 
bre. Cefl  cette  médaille  d'or  qu'on 
diflribue  tous  les  ans  -,  elle  re- 
préfente  d'un  côté  St  Louis ,  &  de 
l'autre  une  couronne  de  laurier , 
avec  ce  mot ,  A  f  immortalité ,  qui 
eR  la  devife  de  l'académie.  La  con- 
verfation  de  Balzac  ,  loin  d'être 
guindée  comme  fes  Lettres ,  étoit 
remplie  de  douceur  &  d'agrément , 
lors  même  qu'il  parloit  de  lui-mê- 
me ;  ce  qui  lui  arrivoit  affez  fou- 
vent.  Voiture  y  an  contraire,  faifoit 
le  petit  fouverain  avec  fes  égaux  ^ 
&  ne  fe  contraignoit  qu'avec  les 
Altçjfcs.  On  fit  en  1665  un  Recueil 
de  tous  les  Ourràges  de  Baliac ,  en  X 
vol.  in-folio,  avec  une  fçavante 
préface  de  l'abbé  de  Cajfagne,  {on 
admirateur  &  fon  ami.  On  trouve 
dans  ce  Recueil:!.  Ses  Lettres ,  qui 
lui  méritèrent  le  titre  de  Grand 
^iftoUm;,.  Balzac  fe  donnoit  beau- 
coup de  peine  pour  écrire  des 
riens  :  (  Voyei  Voiture,  )  Il  com- 
pofoit  fes  lettres  comme  on  com- 
pofe  un  difcours  d'apparat.  On 
peut,  en  imitant  un  bon-moi<dc 
leur  auteur  ,  les  appeller  des  pom^ 
peufes  bagatelles.  On  en  a  une  bonne 
critique  par  Descartes  ,  (  Voye^ 
fon  arride.  )  II.  X«  Prince  ,  qui  ne* 
fut  pas  auffi  bien  accueilli  que 
Balzac  l'efpéroit.  III.  Le  Sôcrata 
Chrétien ,  mêlé  de  bon  &  de  mau- 
vais. IV.  VAriJiippe  5  ouvrage  de 
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«orale  8c  de  politique,  écrit alTec 
purement.  V.  Trois  livres  de  Vers 
Uiins  Y  <iiix  valent  mieux  que  fes 
ouvrages  firançois.  Son  Chrifi  vie- 
toriotx  &  fon  Amynu  font  encore 
lus  par  ceux  qui  aiment  la  bonne 
pociie.  Le   ftyle  de  Balzac  cil  en 
génénl  plein ,  nombreux ,  arrondi  ; 
il  y  a  même  des  penfées  heureu- 
fe$:(car  il   avoit  un  recueil  de 
Vcnfai  qu'il  fçavolt  coudre  à  pro- 
pos i  )  mais  on  y  trouve  encore 
plus  émvent  des  hyperboles  ,  des 
pointes,  &  tout  ce  qu'on  appcllo- 
récume  du  bel-efprit.  Quiconque 
cntreprendroit  de  le  réduire ,  pour- 
toit  le  faire  pafler  pour  un  grand 
écrivain  *,  mais  il  ne  faudroit  pas 
le  &îre  lire  en  entier.  Lt  Confcrva- 
teur  a  donné  quelques  extraits  de 
ics  ouvrages ,  qu'on  a  vus  avec 
plaiiîr,  malgré  le  décri  où   Bal\ac 
étoit  tombé.  Voyc^^  L  Brun,  fi* 
IL  Fabre, 
BALZAC,  Ko^r^MoNTiÔNy. 
BALZAC  d'ENXRAGUES,  fVyf^ 
Vermeuil. 

BALZAMON,  Voy,  Balsamon. 
BAMBA,  ou  plutôt  WAMBA ,  roi 
des  Vifigoths  en  Efpagne ,  l'an  672. 
Çcft  le  premier,  dit-on,  qui  ait 
cré  iâcrc  dans  ce  royaume.  Après 
avoir  appaifé  une  révolte  en  Lan- 
guedoc, 'û  profita  de  la  paix,  pour 
alimenter  &  fortifier  Tolède.  At- 
tentif aux  démarches  des  Saraikis 
f  Afrique,  il  enrôla  dans  les  mi- 
lices tous  fcs  fujets,  exce^ftc  les 
en£ms  8c  les  vieillards.  Les  évo- 
ques &  le  clergé  dévoient ,  en  cas 
d'attaque  ,  aâembler  tous  leurs 
lei£i,  &  marcher  au-devant  de 
Teonemi.  Ces  précautions  étoient 
néceflaires.  Les  Saralîns  cnvoyé- 
Ttm  une  flotte  de  .170  voiles ,  pour 
tenter  une  defcentc  en  Efpagne  *, 
nais  die  fut  repouffce  par  celle 
que  Vamha  avoit  équippée.  Ce 
prince  joignoit  i  une  grande  valeur 
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beaucoup  de  modefUe ,  &  il  en  don- 
na des  preuves  dans  plus  d'une  oc- 
cafion.  Affoibli  par  un  poifon  lent 
qu'on  lui  avoit  donné ,  il  abdiqua 
la  couronne,  déAgna  Enri^  pour 
fon  fuccefieur ,  &  mourut  en  680 
dans  un  monaftére  où  il  ^étoit  re- 
tiré. 

BAMBOCHE,  Vùyei\JkJEA. 

BAN  AT  AS ,  capitaine  des  gardes 
de  Dayià ,  &  général  def  armées 
fous  le  règne  fmvant ,  ma  Adonias , 
&  coupa  la  tête  à  Joab  par  ordre 
de  Salomon^  vers  fan  1014  avant 
Jefus-Chrift. 

BANCHI^  (  Séraphin  )  Domini- 
cain de  Florence»  &  doâeur  en 
théologie*  vint  en  France,  d'a- 
bord pour  Élire  .fes  études  -,  il  y  re- 
vint enfuite  pour  inftrulre  Feri/- 
nand  ly  grand-duc  de  Tofcane,  de 
tous  lés  troubles  funeftes  qui  dé- 
foloient  alors  la  France.  Banchi 
étant  à  Lyon  en  x  50)3  ,  Piart  Bér^ 
riért ,  jeune-homme  de  17  ans ,  fa- 
natique &  imbécille ,  lui  communia 
qua  le  defTein  qu'il  avoit  d'aiTadiner 
ilcnrï  IV.  Ce  Dominicain  fut  plus 
fage  que  deux  Prêtres  8c  un  Capu- 
cin ,  à  f^x^BarrUrc  s'étoit  ouvert 
fur  fon  horrible  projet.  II  en  donna 
avis  à  un  feigneur  de  la  cour ,  qui 
ayant  été  trouver  fur- le- champ  le 
roi  a  Melun ,  rencontra  Barrière , 
prêt  à  cofnmcttre  fon  parricide.  Le 
roi  récompenfa  fon  zèle,  en  le 
nommant  à  l'évêché  d'Angoulême: 
mais  ce  Dominicain  s'en  démit  en 
1608,  pour  vivre  en  fimple  reli- 
gieux dans  le  couvent  de  St.  Jac- 
ques de  Paris  ,  où  il  mourut  quel- 
ques années  après.  On  a  de  lui 
quelques  Ouvrages ,  dans  lefquels 
il  fe  juftifie  d'avoii"  abufé  de  la 
confeflîon  de  Pierre  Barrière ,  qu'il 
ne  confelTa  jamais.  L  Hijloire  prodi- 
eieufe  du  parricide  de  Barrière ,  1 594 , 
in-8* ,  40  pag.  II.  Apologie  contre  Us 
jugcmens  téméraires  de  ceux  qui  ont 
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ftnfé  confervcr  /aReligiaii  Catholique 
eHjfaifantàJfaJîncrles  Trts-ChràUns 
Rois  dt  Franct^  Paris  1596,  m-8%  lU. 
Le  Rofaire  fpirîttul  dt  Uf aérée  Vierge 
Marie ,  Paris  1 61  o ,  in-i  l  «  &€• 

BA>^CK ,  <  Laurent  )  Protcflant 
Suédois  ,   profefîeur   de    droit   à 
Norkoping  fa  patrie,  mourut  en 
1662.  n  a  laifTé  pluûeurs  ouvrages 
^e  jurifprudence.  Le  plus  connu 
cil  Taxa  Cancellaria  Romantt ,  Fra- 
nekcr  16 ji,  in*S%  On  a  auffi  de 
lui  un  Traité  de  la  tyrannie  du  Pape , 
1669  :  ouvrage  diûé  par  ua  efprit 
nourri  de  préjuges. 
BANDARRA,  (Gonzalès)  pauvre 
iavetier  Portugais,  joua  dans  Ton 
pays  le  rôle  que  Noftradamiu  & 
Maître- Adam  a\'oient  joué  en  Fran- 
ce. Il  prophétifa,  il  verûfia.  LeSt- 
Ciffice ,  peu  favorable  à  cette  dou- 
ble manie ,  le  fit  paroi^re  dans  un 
AutO'da-fé  avec  un  San^Benito  en 
I  5  4  z.  n   ne  fut  cependant  pas 
brûlé  ,  puifqu'il  ne  mourut  qu'en 
i$^6.  Sa  mémoire  étoit  éteinte  en 
1640 ,  lorfque  le  duc  de  Bragance  . 
monta  fur  le  trône;  mais  les  po- 
litiques s*étant  imaginé  que  cette 
révolution  avoit  été  annoncée  dans 
ics  Prophàits ,  la  firent  revivre. 

I.  BANDELLO  ou  Banbelli  , 
(  Vincent  )  général  de  Tordre  dç 
S.  Dominique  en  1501  ,  mourut 
en  1506  ,  après  avoir  compofé 
quelques  ouvrages  ;  entr*autres  :  L 
Vc  Conceptione  Je/wChrifiiy  Bolo- 
gne 1 48 1 ,  in-4* ,  fort  rare  j  réimpr. 
depuis  in-11.  II.  De  veritate  Con-- 
ceptionis  Beattt  Mariât ,  Milan  1475, 
in-4''.  I^<>°s  l'un  &  dans  Tautre , 
Bandello  attaque  la  Conception  im- 
maculée de  laStc  Vierge. 

U.  BANDELLO,  (Matthieu)  Do- 
minicain ,  neveu  du  précédent  &  au- 
teur très-connu  d'un  Recueil  de  Nou- 
velles, Asins  le  goût  de  celles  de  Bo^ 
cace ,  naquit  à  Caftelnuovo ,  dans  le 
Milanois ,  vers  la  fin  du  xv  fiécle. 
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LorA^u'après  la  hata-.UedePax'îei 
en  151^»  les  Efpngnols  fe  rendl** 
rent  maîtres  de  Kldan^  les  biens 
de  fa  famille  ,  dévouée  à  la  France 
fiirent  confifqués ,   te   fa   maifon 
paternelle  fut  brûlée.  Contraint  de 
p^rcndre  la  fuite  fous  un  habit  dé- 
guifé ,  il  erra  quelque  tems  de  ville 
en  ville.  Il  s'attacha  enfin  à  Céfar 
Frégofe^  qu'il  fuivit  enFraoce,&  qui 
lui  donna  un  afyle  dans  une  terre 
qu*il  avoit  près  d'Agen.  L'évêché 
de  cette  ville  étant  venu  à  vaquer 
en  1 5  50 ,  il  y  fut  nommé  par  Henri 
II,  en  confidération  des  fer  vices  de 
la  famille  Frcgvfe.  Bandello^  nourri 
des  fruits  peu  fubfiantiels  des  poè- 
tes anciens  &  modernes ,  s'appliqua 
beaucoup  plus  aux  belles -lettres 
qu'au  gouvernement  de  fon  dio- 
cèfe.  On  ignore  la  date  précife  de 
(a  mort  ;  mais  il  efi  certain  qu'il 
occupa  le  fiége   d'Agen   pendant 
plufieurs  années,  &  non  pendant 
quelques   mois ,  comme  Ta  écrit 
Jofeph  Scaliger,  La  meilleure  édi-r 
tiondes  Nouvelles  de  Bandello  tSk 
celle  de  Lucques ,  i  ^  5  4 ,  en  3  voL 
in-4''  »  auxquels  il  faut  joindre  un 
IV*  tome,    imprimé  à  Lyon  en 
1 573 ,  in-S*.  Cette  édition  eft  rase 
&  chère.  Celles  de  Milan  1 560 ,  3 
vol.  in- 8",  &  de  Venife  1566  ,  3 
vol.  in-4*  1  ^(>nt  tronquées  te  peu 
eftimées  ;  mais  celles  de  Londres  » 
1740  ,  4  vol.  in-4*,  cfl  conforme 
à  la  l'*.  Boaifiuau  &  Belleforeft  en 
ont  traduit  ime  partie  en  françois  , 
Lyon  1616  &  fuiv.  7  vol.  in- 16. 
C'eil  mal-à-propos  que  quelques- 
uns  ont   prétendu  que  ces  Nou- 
velles n'étoient  point  de  lui ,  mais 
d'un  certain  Jean  Bandello  ^  Luc- 
quob ,  puifqitc  l'auteur  s'y  déclare 
Lombard,  £c  défigne  même  Caflel- 
nuovo  pour  le  lieu  de  (a  naifTance. 
D'un   autre  côté ,  Jofeph  Scaliger^ 
fon  contemporain  &  fon  ami ,  qui 
rappelle  Bandcllus  In/uker^àk^* 
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fidvemeat  ^'*il  compofii  fes  Kou-  9rok  defTeia  et  le  mettre  à  ia 

vtflesàAgen.  /bjuanijii  fe  trompe  tête  de  ruaiverfité  île  Pife*  lui 

graffiêiemenr  en  le  faifant  auteur  fournit  tout  ce  qai  lui  étoit  nécef^ 

d'une  TradmBîom  latine  de  ÎHiJhire  faire.  L'académie  des  infcriptioa» 

^*^tgifipp*y  qu'il  confond  avec  la  l'abrégea  en   171$,   6c  le   dua 

Nouvelle  de  Boaue,  intitulée  Sito  d*Or/éans  le  choifit  en  1724  |M!Br 

i.QifippQ^ffxtBMtd€lloz  effeûive-  fon  bibliothécaire.  Il  quitta  po«r 

meot  traduite  en  latin.  On  a  encore  lors  Tabbaye  de  St-Germain  des* 

delui  U  Tre  Porche  \  &  un  recueil  de  Prés ,  où  II  a  voit  logé  depuis  foa 

Pbëfies  inntulé  :  CamtUei  compcJU  arrivée  en  France.  Il  mourut  cm 

dtlBaadeUo ,  dcUe  lodi  dtlla  Signora  1 743  ,  âgé  de  ji  ans.  On  a  de  lui: 


laer€{U  Goit^a  ^  &c  imprimé  à 
Agen  en  1545  ,  in-9*  ,  qui  eftex- 
cdffivcraent  rare  &  techesché  des 
curieux. 

BAlSfDINSUJ,  (  Baccio)  né  à 
Florence  en  14^7  «  7  mourut  en 


I.  Imptratm  Orientale  %  five  Antique* 
uuts-  ConfiantitiopolitMmte ,  1 71 1 ,  in"* 
folio  i  ft  vol.  :  ouvrage  fçavant  flc 
vainement  attaqué  par  Tapoûat  Ott^ 
din»  U.Numifmata  Imptratorttm  Ra^ 
manorum  ,  à  Trajano  Dtcio ,  ai  Pa* 


I  f  59.  n  ie  dtftini^ dans  la  fculp-  Uologos  Auguftas,  Cette  colleâion^ 

ture ,  dans  la  peinture  &  dans  le  impriiàée  en  171 S ,  in-fol.  2  vol.« 

de/Cn.  Ses  tableaux  manquoient  de  &  enrichie  d*une  bibliothèque  ntt>- 

ooloris ,  quoique  les  deilins  âiâent  miûnatique ,  reparut  à  Hamboui^ 

prefque  dignes  de  Mlchel^Ange.  Son  en  1719 ,  in-4*  ,  par  les  foins  de 

dfeau  valoit  mieux  que  fon  pin-  Jean'Alhtrt  Fahrlcius ,  avec  un  re- 

ceau.  On  admire  (iir-tout.fa  copie  cueîl  de  Dijertations  de  pluûeur» 

du  £uneux  Lmoeoon ,   qu'on   voit  fçavans  fur  les  médailles.  Baadurl 


dans  le  Jardin  de  Médicis  à  Flo- 
rence. 

^  BANDIMUS ,  un  des  plus  an- 
ôensthéologjiens  fcholaHiques.  Ses 


mérite  d'être  diftineué  de  la  foAilo 
des  compilateurs,  f^oy,  m.  Barrs* 

BANIER,  Voy,  Bannier. 

BAN  1ER,  (Antoine)  né  à 


Otff^rtf^tf  ont  été  imprimés  à  Vienne    Qermont  en  Auvergne,    vint  à 


en  1519  ,  in-(bL  ;  à  Louvain,  en 
^¥55  ^  '5^7*  i^S"-  ^  confor- 
mité de  BandiMu  avec  P'urre  Lom^ 
hard  y  a  ^t  agiter  la  queftion  :  Si 
Lombard  étoit  plagiaire  àe  Bondi-- 
Mtf,  ottû  celui-ci avoit  copié  l'au- 
tre ?  Un  manufcrit  du  xui  ûéde , 


Paris  de  bonne  heure.  Il  fe  char* 
gea  d'une  éducation.  Sts  talens  lut 
procurèrent  des  reiTources  hono* 
râbles*  L'abbé  Banier  mourut  à  Pa- 
ris en  1641 ,  âgé  de  69  ans.  Conf* 
tant  dans  le  travail ,  &  fidèle  aux 
devoirs  de  l'amitié ,  il  mérita  Tef- 


confervé  dans    l'abbaye  d'Ober-  '  time  des  fçavans  &  des  gens-de* 
Altaich  ,  a  réfolu  cette  queftion    bien.  On  a   de  lui  plufieurs  ou- 


frivole.  Il  porte  en  titre  :  Abhrevia- 
tiomagtjiri  Bandini ,  de  libra  Sàtra^ 
mtMtorum  magifiri  Pétri  ^  ParlJUnfis 
Epljêopi  ^  fiddittr  a3a, 

BANOURI  »  (  D.  Anfelme)  Béné- 
diûin  de  la  congrégation  de  Mél&- 
da,  naquit  à  R^ufe  en  Dalmatie. 
n  vint  en  France  en  1701  pour  y 
foifer  le  goût  de  la  bonne  criti- 
fMu  Le  giaod-dttc  deTofcane  ^  qui 


vrages.  I.  V  Explication  hifiorique  des 
Fables^  réimprimée  en  1743  en  ^ 
vol.  in- 1 2 ,  qui  lui  méritèrent  en 
171 4  une  place  à  l'académie  des 
infcripcions.  Il  développa  cet  ou- 
vrage dans  celui  .qu'il  donna  fous 
ce  titre  :  La  Mythologie  &  les  Fa^ 
blés  expliquées  par  l*Hifloire^  3  vol. 
in-4*,  Ï740»  &  ^  ▼ol-  itt-li.  Il  y 
a  peu  de  livres  fur  cette  matière 
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ifoi  ofirent  autant  d'érudition,  de 
«echetthes,  d'idées  neuves  &  in- 
génieuies.  Si  quelqu*un  étoit  ca- 
pable de  débrouilier  ce  chaos ,  on 
îent  que  c*étoit  l'abbé  Bannicr,  Ce- 
pendant quelques-unes  de  fes  con- 
jeûures  hiftoriques  font  plus  ingé- 
meufes  que  vraies.  II.  La  Trméue- 
Ùati  des  Mdttanorphofts  d*  Ovide  ,  3 
▼ol.  in-ii,  avec  de  remarques  & 
des  explications  hiftoriques ,  dans 
lefquelles  on  trouve  le  même  fonds 
d'érudition  que  dans  Touvrage  pré- 
cédent. Il  y  en  a  une  magnifique 
édition  latine  &  (rançoife,  1732, 
în-fol.  avec  les  fig.  de  PUvt,  £lle 
a  été  efiâcée  par  celle  de  Paris, 
1 767 ,  en  4  vol.  in-4*.  fig.  lU.  l'I"- 
fieurs  Differtations  dans  les  Mémoi^ 
res  de  l'académie  des  infcriptions. 
IV.  Une  nouvelle  édition  des  Me- 
Ungts  d*hiâoire  &  de  littérature  de 
Vigaeui'MarvilU  ,  augmentés  du 
tiers.  V.  U  a  eu  part  à  la  nouvelle 
édition  de  ïHiJloirc  générale  des  Ci- 
*  rémonics  du  PtupUs  du  monde^  1 741  » 
en  7  vol.  in-fol.  &c.  Voy.  Picart 
&  IV.  Lucas. 

BANNES,  (Dominique)  Jaco- 
bin Efpagnol ,  protclîcur  de  théo- 
logie à  Alcala ,  a  VaJtadolidêc  à  Sa- 
lamanque  »  mourut  à  IVfédina  del 
Campo  en  1604 ,  â^é  de  77  ans.  Il 
fut  le  confcffeur  de  S  te  Thérèfi»  On 
a  de  lui  un  long  Commtmairt  en 
6  gros  vol.  in-folio  fur  la  Somme  de 
St  Thomas^  dont  il  défendit  la  doc- 
trine avec  chaleur.  Il  a  aufix  com- 
mencé Ariftotc.  Il  n'avoit  pas  l'art 
d'écrire  avec  précifion  &avec  goût. 
Cétoit  un  homme  d'un  efprit  fub- 
til  ,  qui  trouvoit  ordinairement 
dans  les  Pères  tout  ce  qu'il  avoit 
dans  la  tête  :  de  £içon  que  tout  pa- 
toiiToit  fe  plier  à  fes  femimens. 
Il  foutenoit  de  nouvelles  opinions , 
croyant  n'avoir  d'autre  mérite  que 
de  les  avoir  découvertes  dans  les 
anciens.  Prefque  tout  le  monde  le 


BAN 

regarde  comme  le  premier  inven- 
teur de  la  Prémotion  Phyfique  ^  ex- 
cepté l'Ecole  de  5.  Thomas^  qui  l'at- 
tribue à  5.  Thomas  même. 

BANNIER,  (Jean)  capttame 
Suédois ,  eut  le  commandement  4e 
l'infanterie  fous  le  roi  GuJUve,  Il 
fiitdé&ic  deux  fois  par  le  général 
Papenheim  ;  mais ,  devenu  généralif- 
fime  des  armées  Suédoifes  après  U 
mort  de  fon  maître ,  il  vainquit 
deux  fois  les  Saxons  ,  battit  les 
Impériaux ,  &  mourut  le  10  ^^ 
1641 ,  âgé  de  40  ans,  après  avoir 
fait  pluûeurs  conquêtes.  jS^nn/Vr  fut 
le  phis  illuftre  des  élèves  de  Guf- 
tave-Adoîphe ,  &  celui  qui  foutin^ 
le  mieux  après  lut  la  gloire  des 
années  Suédoifes  en  Allemagne. 
M  Son  aâivité  ,  dit  M.  Lacombe ,  le 
rendoit  préfcnt  partout  où  étoit 
l'ennemi  ;  il  ne  fépara  Jamais  la 
prudence  de  la  valeur  -,  il  fembloit 
lire  dans  l'avenir ,  &  prévoir  les 
événemens ,  tant  il  fçut  bien  com- 
biner fes  projets  &  difpofer  fe$ 
campagnes,  y*  Bcaurcgard  ^  rmoà/^ 
des  aiâires  de  France  auprès  de  ce 
grand  général ,  en  a  recueilli  quel- 
ques maximes  qui  peuvent  être 
utiles.  ^tfAni«rparloitfouvent,mais 
modeilement ,  de  fes  faits  de  guer- 
re. U  aimoit  fur -tout  à  répéter, 
qu'/7  tCavùit  jamais  rien  hasardé  ^ 
ni  mime  formé  une  entreprife  ^  Jfans  y^ 
être  obligé  par  une  raifon  évidente. 
Les  volontaires  de  qualité  ne  loi 
étoient  point  agréables  dans  fes  ar- 
mées :  M  Ils  veulent  trop  d'égards 
>«  &  de  ménagement.  Les  exemp- 
n  tions  des  devoirs  de  la  difcipli- 
»»  ne,  qu'ils  ufurpent,  ou  qu'on  ne 
♦»  peutfe  difpcnfer  de  leuiTaci^r- 
»»  der  ,  font  d\in  pernicieux  exem- 
pt pie,  &  gâtent  tous  les  autres»... 
Il  avoit  fecoué  toute  dépendance 
de  fa  cour  pour  les  opérations  mi- 
litaires ,  &  auroit  abandonné  le 
conunandeiiieot,  plutôt  que  d'en 
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tttendre  les  ordres.  Pourquoi  aoyt^- 
yous  ,  difoit-il  à  fes  confidens ,  que 
Galas  &  Pûcolomlni  n*ont  jamais  pu 
rien  faire  contre    moi  ?   C'cfi  qui/s 
^ofoicntritn  entreprendre  fans  le  con- 
fentenuni  des  Miniflres  de  CEmpe- 
rair,,,  Cétoit  un  de  fes  principes , 
que    les    officiers  fubalcemes  dc- 
▼oient  fuccéder  à  ceux  qui  les  prc- 
cedoicnt ,  à  moins  qu'ils  ne  s'en  fuf- 
fcnt  rendus  tout-à-£ait  indignes.  Ou- 
tre ,  difoit-il ,  que  rien  n'anime  plus  à 
iien  faire ,  Us  habitudes  que  les   Offi- 
ciers Je  font  dans  leurs  Corps ,  Us  ren- 
dent capables  d"* y  fer^ir  plus  utilement 
que  de  nouweaax  Officiers  plus  habiles.,, 
Jamab  il  ne  fou£Broit  que  fes  foi- 
«Ucs  s*enricKiircnt.  Ils  fe  débande» 
roiettt  incontinent ,  difoit-  il,  &je  n  'au* 
rois  plus  que  de  la  canaille.  Leur  oc- 
carder  Iz  pillage  des  villes  ,  ^tji  vou- 
Lht  les  perdre.  Ceft  pour  cette  rai- 
(on.  qu*il  ne  voulut  point  prendre 
la  capitale  de  la  Bohême.  Son  fyf- 
céme  ctoit  le  même  avec  les  offi- 
ciers ^  qu'il  croyoit  fuffiiamment 
rccompenfés  par  les  grades  &  les 
diftin^ons...  Peu  de  généraux  ont 
été  plus  avares  du  iang  de  leurs 
troupes.  Il  blzmoit  hautement  ceux 
qui  les  facrifioient  à  leur  rcpuca- 
tion.  AufH  ne  s'attachoit-il  pas  vo« 
kmticrs  aux  fiéges ,  &  il  les  levoit 
fans  répugnance ,  'quand  il  j  trou- 
voxt  de  trop   grandes    difficultés. 
Sans  cette  conduite  ,  fa  patrie  au- 
toit  été  bientôt  épuifée  d'hommes... 
n  eftîmoit  beaucoup  les  Allemands 
fonnés  fous  (a  dtfcipline  ,  &  les 
croyoit    les  meilleurs  foldats  du 
monde.  Bannier  fut  fidèle  à  fes  prin^ 
dpes  jufqu'à  la  mort  de  fa  femme. 
£Ue  le  fuivoit  dans  toutes  fes  ex- 
citions ,  &  avoit  le  talent  de  mo« 
ierer  fes  pafiions  ,  naturellemenc 
▼iolentcs.  Sondéfefpoir  fut  extrd^ 
ne  lorf<iu*il  la  perdit.  Cependant , 
«a  cofiduifant  a  Erfort  les  cendres 
^one  perfonne  H  chérie  ,  il  prie 

To.  //, 
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une  pafllon  violente  &  dcfordon^ 
née  pour  une  jeune  princelTe  de 
Bade ,  qu'il  vit  par  hazard.  Dès  cet 
înAant ,  la  guerre ,  la  gloire  ,  la  pa- 
trie ,  tout  ce  qui  avoit  été  l'objet  de 
fes  vœux  ,  lui  fiit  indifférent.  Il  ne 
penfa  qu'à  fa  maitrciTe  •,  il  expofa 
témérairement  fa  perfonne  pour  al- 
ler au  château  d*Arolt  cfi\  elle  étoit. 
De  retour  au  camp ,  il  ne  fit  autre 
chofe  que  tenir  table ,  pour  boire 
à  la  faute  de  la  belle  dont  il  étoit 
épris.  Le  jour  qu'il  reçut  le  confen- 
tcment  du  marquis  de  Bade  ,  fon 
fiitur  beau-perc,  il  donna  une  fête 
magnifique  ,  &  fit  tirer  loo  coups 
de  canon ,  dont  le  bruit  fe  fit  en- 
tendre jufqu'à  CaiTel.  On  y  crut  û 
certainement  les  armées  aux  mains» 
que  le  peuple  &  les  miniftres  cou- 
rurent â  l'cgUfe  fe  mettre  en  prière. 
Le  mariage  fe  fit.  BannUr  ne  fut  plus 
occupi  que  de  fes  nouvelles  amours, 
&  laifTa  à  fes  lieutenans  le  foin  de 
conduire  les  opérations  militaires* 
ïl  ne  fur  vécut  que  quelques  mois 
à  des  liens  trop  vi£s  pour  fon  mé* 
tîer  &  fon  âge. 

BAPTISTIN,  (Jean-baptlfid 
Struk  y  dit  )  muficien  ne  à  Flo- 
rence ,  inort  vers  1 740.  Il  a  donné 
trois  Opéra,  fçavoir  :  Méléagre^ 
Manto  la  Fée ,  Polydore,  Sa  répu-> 
t.? tion  ed  principalement  fondée  fur 
les  CMitatis.CtlW  de  Démocrite  &  lié-* 
racllte  ell  admirable  par  fa  mufique  ^ 
toute  pitcorefque.  Cell  lui  qui  la 
premier  à  fiit  connoitre  en  Franco 
le  violoncelle  ,  inilrument  donc  il 
Jouoit  fupéricurement. 

BAQUERRE,  Voy.  BaCqUkhrb. 

BAQUET,   Voyci  Bacquet.  ^ 

BARABAS,  roy.  Barrabas* 

BARACH,  4'  juge  des  Hébreux; 

gouverna  ce  peuple  avec  le  fecours 

de  Débora ,  &  vainquit  Sifara  ver« 

Taa  X28;  avant  JefuSi-Qiriâ, 
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BARACHIAS  ,  perc  du  prophète 
ZacharU,  Ccft  un  iiom  commun  à 
plu/ieurs  autres  Juifs. 

BARADÈ£  ou  Bardai  «  Toy^ 

BARAHONA,  Toy.VALDiYiEso, 
BARANZANO  ,  {  Rcdcmptus  ) 
religieux  Barnabite ,  né  aux  envi- 
rons de  Verceil  dans  le  Piémont , 
ftn  1590,  profcffeur  de  plîilofophic 
&  de  mathématiques  à  Anneci ,  vint 
à  Paris ,  où  il  fc  diltingua  comme 
philofophç  &  comme  prédicateur. 
C'eft  un  des  premiers  qui  eut  le 
courage  d*abandonner  Arlfi^tc,  U 
mourut  a  Mjntargis  en  i6ii.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Campus  philofophi' 
tus  ,  in- S'.  II.  Uranofcopia  ^ftu  Uni" 
ver  fa  duHrina  de  calo  ,  1617  ,  kn-foL 
III.  De  novis  Opinionibus  phyficis , 
ia-8*. 

BARATIER,  (Jean -Philippe) 
naquit  le  19  Janvier  1721 ,  dans  le 
margraviat  de  Brandebourg  -  Anf- 
pach.  Dès  Tàgc  de  4  ans  il  parloit 
bien ,  dit-on ,  le  Latin ,  le  François 
&  rAllcmand.  Il  apprit  parfaite- 
ment le  Grec  à  6  ,  &  ctoit  fi  verfé 
dans  THébreu  à  10 ,  qu'il  tradui- 
foit  la  Bible  Hébraïque  fans  points , 
en  Latin  ou  en  François ,  à  Cou- 
verture du  livre.  Il  donna  en  1730 
une  notice  exaf^e  de  la  grande 
Bihlt  Rabbinique,  en  4  vol.  in-fol.  Il 
publia  trois  ans  après  V Itinéraire  du 
rabbin  Benjamin  ,  1  vol.  in-8*.  1 734, 
&  l'accompagna  de  Dijfertanons , 
qui  auroient  fait  honneur  à  un  fça- 
vantconfommé.Il  s*adonna  enfuite 
a  rétudedes  Percs,  des  conciles,' 
delà  philofophie,  des  mathémati- 
ques »  &  furrtout  de  l'kftronomic. 
Cet  enfant  propofa  à  racadémie  de 
Berlin  un  moyen  pour  trouver  la 
longitude  fur  mer.  Il  vint  eafuite 
lui-niême  dans  cette  vilk.  Paffant 
à  Hall  avec  Ton  père  en  173^  , 
le  chancelier  Ludewig  lui  ofirit  de 
le  faite  recevoir  grmtis  maicre-ès- 
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arts.  Baratier ,  flatté  de  cette  pro- 
pofition  ,  compofa  fur  Theure  ,  en 
prefence  de  pluûeurs  proiefleurs 
de  l'uni verûté ,  xif  Tkèfes^  qu'il 
fit  imprimer  la  même  nuit,  dclcs 
foutint  le  lendemain  en  public  pen- 
dant 3  heures  avec  un  fuccès  ex- 
traordinaire. L'académie  l'aggrégea 
folemncllement  au  nombre  de  fes 
membres.  Il  fut  préfenté  au  roi  de 
PruiTe ,  comme  un  prodige  d'éru- 
dition. Ce  prince  qui  n'aimoit  pas 
les  fçavans»  lui  demanda  »  pour  le 
mortifier ,  s'il  f ^avoit  le  droit-pu- 
blic ?  Le  jeune-homme  étant  obligé 
de  convenir  que  non  :  **  AiUiCétU' 
dicr ,  lui  dit-il ,  avant  que  de  vous 
donner  pour  fçavant,  »%  Baratier  y  tra- 
vailla û  fort ,  renonçant  à  toute 
autre  étude ,  qu'il  foutint  fa  thèfe 
de  droit-public  au  bout  de  i  j  mois. 
Miis  il  mourut  peu  de  tems  après 
à  Hall  de  l'excès  du  travail  »  en 
1740  V  âgé  de  19  ans  S  mois  &  7 
jours.  L'étude  avoit  miné  fa  fanté  , 
naturellement  foible  &  délicate.  On 
dit  qu'H  paiToit  11  heures  au  lit 
jufqu'à  rage  de  dix  ans  ,  &  10  heu- 
res depuis  ce  tems-la  jufqu'à  fa 
mort.  Si  Baillet  avoit  vécu  de  fon 
tcros ,  il  l'auroit  mis  à  la  tête  de  fes 
Enfans  célèbres,  Baratier  étoit  bien 
au-deflus  de  Pic  de  la  MirandoU\^ 
en  ce  qu'il  approfondit  tout  ce 
que  ce  prince  n'avoit  £iit  qu'eflUeu- 
rcr.  Outre  les  ouvrages  ci-deiTus  » 
on  en  a  encore  d'autres  de  lui  ;  les 
principaux  font  :  LAnti-Artemonius^ 
feu  Initlum  SanHi  Joannis  ex  antiqui*' 
tate  Ecclefiafiicâ  ,  adversùs  Artcmo^ 
nium  y  vindicAtum  atque  illuflratum  \ 
Nuremberg,  173J  ,  in-8ML  Dif» 
qufjîtio  chronologiea  de  fuccejjionc  an^ 
tiquijpma  Epijcoporum  Romanorum  y  à 
Petro  ufque  ad  ViBorem ,  &c.  Utrecht, 
1 740.  m.  Plufieurs  Lettres  &  Dif- 
fcrtatisfns  ,  inférées  dans  les  divers 
volumes  de  la  Bibliothèque  Germa- 
rique  ^  &c.  Le   père  de  cet  en£ukc 
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flVafbre  (iitpafteurde  Tcglife  Fran- 

V>îi^  «^  Schwoabaeh,  6c  enfuite 

de  celle  de  Hall.  Il  étoit  foiti  de 

ïranct  pour  avoir   la  libcné  de 

proéieflcr  U  rd^&on  de  Calvin» 

BARBA,(Alvarès- Alon2o)curé  de 
St.  Bernard  du  Potoiî ,  au  commen- 
cement du  XVII*  fiéde ,  eft  auteur 
d'un  livre  fort  rare ,  ioticulé  :  Aru 
d<  los  MeuUlcs ,  Madrid  1 6x0,  in-4^. 
Il  a  été  réimprimé  en  1 729  ,  in-4'*^ 
&  Ton  a  joint  à  cette  édition  le 
Trahi  ^Alon^o  Carillo  Lajf^^  fur  Us 
mnclamcs  Mints  d^Ef pagne ,  imprimé 
auparavant  à  Cordoue  en  16244 
in -4*.  Il  y  a  un  Abrégé  de  Barba  en 
£rasiçois  ,  I  vol.  in-i2,  1730,  au- 
quel on  a  joim  un  RtcucU  dOu' 
9ragej HxT  la  même  matière,  auiii 
in-i2,  qui  le  font  rechercher.  Voy, 
Lekglet  ,  n*  xn  de  Tes  ouvr. 

BARBADILLO,  (Alphonfe- Jé- 
rôme de  Salas  )  ^é  à  Madrid,  mort 
vers  1630,  compofa  pluiieurs  Co* 
midits  très-applaudies  en  Efpagne. 
Son  ftyle  pur  &  élégant  contribua 
beaucoup  à  perfeâionner  la  lan- 
gue ECpapole  *,  il  avoit  quelque 
chofe  de  Vuibanitc  Romaine.  Ses 
PUcts  de  Théâtre  font  pleines  de 
morale  &  de  gaieté.  On  a  encore 
de  lui»  Aventures  ix  de  D,  Diego  de 
NccU^  1614,   ifl-S% 

I.  BAKBARO .  (  François  )  noble 
Vénitien ,  né  à  Venife  vers  1 398 , 
ne  fe  diilingua  pas  moins  par  fon 
goût  pour  Jcs    belles-lettres,  que 
parfe^  talens  pour  la  politique  & 
les  négociations.  U   fut   employé 
placeurs  fois  dans  les  afiaires  pu- 
bliques de  fa  patrie ,  à  laquelle  il 
rendît  des  ferviccs  fignalés.  Etant 
gouverneur   de  BrcflTc   en    145S  , 
iorique  cette  ville  fut  afîicgéc  par 
les  troupes  du  duc  de  Milan,   il 
I2  dérendit  avec    tant  de  courage, 
qu'après  un  long  fi^ge  les  ennemis 
forcof  obligés  de  fe  retirer.  U  fut 
hk  proLUTàzeuT    de    St   Marc  en 
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I4Ç2  ,  &  mourut  en  1454,  Il  pof- 
fwdoit  fort  bien  les  langues  Grec- 
que &  Latine  \  il  avoit  été  difci* 
pie  ,  pour  la  première  ,  du  célèbre 
G'tarino  Vérunefe  ,  &  non  de  Chryfo» 
loras  ,  comme  l*a  dit  fubricius.  On 
a  de  cet  homme  illullre  plufieurs 
ouvrages  en  latin  ,  dont  le  plut 
connu  eft  un  traité  De  re  uxoria , 
Amfterdam,  1639  ,  in- 16  -,  traduit 
en  françois  fous  ce  titre  ,  De  fétat 
du  Mariage,  On  peut  compter  enco- 
re au  non)bre  de  fes  ouvrages,  l'Hi/^' 
toire  du  Siège  dont  on  a  parle,  laquel- 
le ,  quoique  fous  un  autre  nom , 
paàe  allez  généralement  pour  avoir 
été  écrite  par  lui-même.  Elle  fut 
imprimée  pour  la  1  "  fois  à  BrefTe  en 
.1728  ,  in-4",  fous  ce  titre  :  Evange^^ 
li/he  Manelmi  Vicentini  Commentario» 
lum  de  objidione  Brixiee ,  anni  /^  j  J. 

lI.BARBARO,(Hermolaiis) 
petit-fils  du  prgcédent ,  naquit  a 
Venife  Tannée  de  la  mort  de  fon 
f;rand-pere.  Il  fut  auteur  dans  un 
ûge  où  Ton  eft  encore  au  collège  , 
à  18  ans.  Les  Vénitiens  lui  donnée» 
lent  des  commilfions  imporuntes 
auprès  de  Frédéric  8c  de  Maximi'* 
lien  {on  fils.  U  fut  enfuite  ambaf- 
ûdeur  à  Rome.  Innocent  FUI  le 
nomma  au  patriarchat  d'ÂquiléeS 
mais  le  fénat  irrité  de  ce  qu'//er« 
Ko/aiis  avoit  accepté  cette  dignité  , 
contre  la  délenfe  exprefle  faite  à 
tous  les  minières  de  la  république, 
de  recevoir  aucun  bénénce  ,  lut 
défendit  de  profiter  de  cette  nomt-* 
nation  ,  fous  peine  de  voir  fes 
biens  confifqués.  Hermolaiis  ,  qui 
ne  vouloit  pas  renoncer  à  fon  pa- 
triardiat ,  mourut  à  Rome  dans  une 
efpèce  d*exilcn  1493.  On  a  de  lui 
des  ParaphrafesfurAriftote\  une  Tra» 
duciion  de  Diofcoride  ,  avec  des  no- 
tes j  &  des  éditions  de  Pomponius'» 
Me/a  &  de  Pline \c  naturalise,  danft 
lefquelles  il  corrigea  ,  pour  le  1" 
auteur,  300  paffages,  &  près  de 
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jcoô  pour  le*  2'  ;  il  en  altéra  néan-  de  porter  les  trois  fleurs -de-lys  de 
moins  quelques-uns.  Ce  dernier  ou-  France  fans  brifure  -,  de  lui  donna , 
vragelui  fit  le. plus  d'honneur;  il  dans  des  lettres-patentes  ,  le  titre 
«ft en  2 parties,  Rome  1492ÔCI493  ,  de  Refiaurateur  du  Royaume  &  de  U 
in-fol.  Ko^.  Etienne  de  Byzance.       Couronne  de  France, 

m,  BARBARO ,  (  Daniel  )  neveu        //.  BÀRBAZAN  ,  (  Etienne  )  né 
d^Hermo/aiis  ,  &  coadjutcur  du  pa-     à  St-Fargeau  en  Puifaic ,  dans  le 
triarchat  d'Aquilce  ,  né  en  1513  ,     diocèfc  d'Auxcrre  ,  mort  en  1770. 
fe  diftingua  par  fon  fçavoir  &  par    à  74  ans ,  avoit  beaucoup  lu  nos 
fa  capacité  dans  les  affaires  publi-    vieux    auteurs.   Nous  lui  devons 
ques ,  qui  le  fît  choiiir  en  1 548 ,  par     les  Contes  &  Fabliaux  de  nos  aneietts 
le  {chat  de  Venife  ,  pour  être  am-    Poètes ,   des  xii  &  xiii"  fiée/es  i 
baflfadeur  de  la  republique  en  An-    1766 ,  3  vol.  in- 12.  Ce  recueil  cu- 
gleterre ,  où  il  relia  Jufqu'en  1 5  5 1 .    rieux  ell  précédé  d*une  diflertation, 
H  mourut  en  1570  ,  Çc  laifTa  plu-    &  fuivi  d'un  vocabulaire.  Barhayin 
fleurs  ouvrages   eftimés ,  dont  les    a  été  l'éditeur ,  avec  l'abbé  de  la, 
principaux  font  :  I.  Un   Traité  de    Porte ,  des  recueils  alphabétiques  , 
r Eloquence  y  en  forme  de  dialogues,    depuis  la  lettre  C  jufqu'à  la  fin  de 
imprimé  à  Venife  en  i5Ç7,in-4'.    l'alphabet.  Cette  colleâion  ,  trop 
IL  PrcticadellaPerfpettiva  y  VctùCe    longue  de  moitié,  offre  quelques 
ijôS,  in-fol.  111.  Une  TraduHion    pièces  importantes  qu'on  ne  troa- 
haiicnne  de  Vitruve  ,  avec  des  com-    veroit  point  ailleurs, 
mentaires ,  Venife  1 584 ,  in-4'.  fig.        I.  BAREE ,  (  Ste  )  vierge  de  Ni- 
Bcyle  ,  &  plufieurs  autres  lexico-    comédie ,    étoit  fille  de  Diofcore  , 
graphes  qui    l'ont  fuivi  ,  fc  font    qui  fut  un  des  plus  furieux  fefta- 
trompés  lourdement  fur  les  épo-    teurs  du  Paganifme.  Ce  père  bar- 
ques de  la  naiflance  &  de  la  mort    bare  n'ayant  pu ,  ni  par  careffcs  , 
de  cet  homme  illuftre ,  ainfi  que  fur    ni  par  menaces ,  lui'feire  abandon- 
fes  ouvraîies.  ner  la  foi  de  J.  C.  ,  lui  trancha  lui- 

/.  BARBAZAN,  (Arnauld-Guil-  même  la  tcte  vers  Van  240.  Quel- 
laume  de)  chambellan  du  roi  CA^ir/^^  qucs  fçavans  ont  traité  ce  fait  d'a- 
FII ,  &    gcncral  de  fcs  armées  ,    pocryphe, 

honoré  par  fon  maître  du  beau  II.  BARSE,  fille  d'un  feigneur 
titre  de  0tevalier  fans  reproche  ^^r^in-  Bohémien ,  appelle  Hcrman  ,  comte 
quit  le  chevalier  de  VEfcalc  dan 5  de  Cilei ,  p!  u  à  l'empereur  Si^if" 
un  combat  fmgulier  ,  donné  en  uww/,  qui  l'époufa en  1591,  après 
1404 ,  à  la  tête  ôes  armées  de  Fran-  la  mort  de  Marie  fa  première  fem- 
ce  &  d'Angleterre.  CW/w  Vll\y\i  me.  Barbe  {t  déshonora  pas  fa  lu- 
flt  préfcnt  d'un  fabre  après  fa  vie-  bricité.  Non-feulement  elle  étoit 
toire,  avec  cette  deviîe  :  Ut  cafu  vicieufe  ,  mais  elle  s'attachoit  à 
graviore  ruant.  Ce  héros  trop  peu  tourner  en  ridicule  les  dames  de  (k 
connu  défendit  Mclun  contre  les  cour  qui  avoient  de  la  vertu.  Si- 
Anj:lois.  11  mourut  en  1432  ,  des  gifmond  étant  mort  en  1437»  «Ile 
blcffures  qu'il  avoit  reçues  à  la  voulut  fe  remarier  à  LadIJïas  roi  de 
bataille  de  Belleville  ,  près  de  Pologne  &  enfuite  de  Hongrie , 
Nanci.  On  l'enterra  à  St-Deny s  au-  qui  avoit  tous  les  agrémens  de  la 
près  de  nos  rois ,  comme  le  con-  jeuneffe.  Quelques  courtifans  fa- 
nétable  du  GucfcUn ,  dont  il  avoit  %çs  lui  confeillérent  d'imiter  dans 
«u  la  valeur,  CharUs  ^i/ lui  permit   fon  veuvage  la  tourtereUc  \  QW 
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aie  leur  répondit  efFrontéffient 
^'il  valoit  mieux  fuivre  Texem-' 
pie  de  la  colombe ,  qui  recherche 
prompcenient  une  compagne  ,  lorf- 
çielle  a  perdu  la  ûenne.  Elle  mou- 
rut peu  de  tems  après  à  Konlngin- 
gretzcn  Bohême  vers  Tan  1451. 

III.  BARBE  ,  reine  de  Pologne , 
ibrnommée  Efihcr  ,  à  caufe  de  ia 
piété ,  cpoufa  Sigi/mond  /  en  x  5 1 2 , 
&  mourut  en  1515 ,  regrettée  de 
fe$  fujets  &  pleurée  de  (bn  époux. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
une  autre  reine  de  Pologne ,  nom- 
raée  Barbe  ,  qui  s*unit  par  un  hy- 
men fécrct  avec  Sif/ifniond-  4ugu/- 
«.  Veuve  de  Stmiflas  Gajiold,  pala- 
tin de  Trock ,  fa  beauté  éclacantc 
aliuma  dans  le  coeur  du  jeuiie 
prince  une  paillon  d'autant  plus 
vive ,  que  Bjubc  fçut  la  fortifier 
par  une  conduite  artifîcieufe  &  par 
des  refus ,  qui  conduifirent  Augufle^ 
enivré  de  Ton  amour,  à  faire  un 
mariage  caché ,  à  cauiê  de  la  dif- 
proportion  de  la  oaiiTance ,  &  des 
reproches  qu*il  craignoit  de  la  part 
de  Ton  père  alors  vivant.  Mais  » 
auâî-tôt  qu'Ufe  vit  maître  du  trô- 
ne,  il  fît  rendre  â  Ton  époufe  les 
honneurs  qui  lui  étoicnt  dûs  en 
qualité  de  reine.  En  1 549  ,  la  na- 
tion délibéra  dans  une  diète  indi- 
quée à  Petrikov  ,  Ci  elle  ne  cafTc- 
roit  pas  le  mariage  du  roi.  Mais 
Augu/ie  ne  put  fc  ré  foudre  à  voir 
rompre  les  liens  chéris  qui  Tatta- 
choient ,  &  il  eut  la  con^nce  de 
rcfiftcr  aux  fréquentes  prières ,  & 
Qèoie  aux  vives  menaces  des  prin- 
cipaux de  rétat  ,  qui  a^ffoient 
moins  en  fujets  qu*en  fiers  repu* 
blicains.  Barhé  mourut  en  1^51. 

BARBEAU  DE  LA  Bruyère  « 
(Jean-Louis)n!é  àParis  en  1 710  d'ua 
marchand  de  bois ,  étoit  deïliaé  au 
commerce  de  fon  père  ;  mais  la  na^ 
ture  lui  a  voit  donné  tant  de  goût  p' 
ï»  littérature ,  qu'il  fut  obligé  dç  fe 
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livrer  à  fon  penchant.  U  embraffa  - 
d'abord  l'était  ecdéiiaftique  ,  qu'il 
quitta  quelque  tems  après  pour  fc 
retirer  en  Hollande ,  où  il  pafTa  en- 
viron 15    ans.  U  rapporta  de  co 
pays  diâërentes  cartes  peu  con-  . 
nues  en  France ,  Si.  il  les  commu- 
niqua à  M.  Buache ,  qui  le  garda 
chez  lui  environ  23  ans ,   &  aux 
ouvrages  duquel  il  eut  la  plus  gran- 
de part.  En  1759  il  parut  cependant 
uxie  produdlon  fous  fon  nom^  Cell 
fa  Mappt-mondc  W/iorique  :   carte 
ingénieufe  &  vraicment  nouvelle , 
où  l'auteur  a  fçu  réunir  en  un  feul 
fyilcme ,  h  géographie ,  la  chro- 
nologie &  l'hitloire.  Il  auroit  déve- 
loppe cette  carte  générale  dans  des 
cartes  particulières  y   mais   il  fut 
forcé  de  renoncera  ce  travail,  par 
la  malheureufe  néceflité  où  il  étoit 
de  gagner  fa  vie  en  donnant  des 
éditions.  On  lui  doit  celle  des.  Ta-> 
lUtus  Chronologiques  de  l'abbé  Len* 
gUiy  1763  &  1778.;  de  la  Géogra'^ 
phie  moderne  de  Tabbé  la  Croix ,  dont 
le  fonds  lui  appartenoit  prefque 
autant  qu'à  fon  auteur  ;  des  deux 
derniers  volumes  de  la  Bibliotfùque 
de  France  ,  du  Pcre  /<  Long  *,.  &  il 
aida  beaucoup  à  M.  de  Fontuu  pour 
la  publication  des  trois  premiers. 
Ou  a  encore  de  lui  une  Defiriptio» 
de  rEmp/re  de  Ruffie  ^  traduite  de 
l'allemand  da baron  de  5rriz/em^er^, 
17^7,    z  vol.   in- 12,  Ce  fçavant 
eitimable   mourut    d'une    attaque 
d'apoplexie,  à  Paris  le  20  Novem- 
bre 1781.  U  s'étoit  marié  deux  ans 
auparavant  pour  avoir  une  com- 
pagne qui  adoucît  les  chagrins  & 
les  infirmités    de  fa  vieillefTe.  U 
étoit  du  petit  nombre  de  ces  littéra-* 
teurs  modèles  ,  qui ,  ûins  avoir  ni 
titres  littéraires  ,  ni  penfioa^ ,  font 
fonvêt  beaucoup  plus  utiles  qi^a  ie& 
gens-de-lettres  titrés  &  penûoi\i^és«. 
Pçrfçnne  ne  fut  plus  ferviable  que 
lui ,  perfonne  ne  fut  moim  ^v^c 
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qae  lui  de  fes  himî^es ,  &  n'^  leut 
autant  à  communiquer  en  €ut  d'hif- 
toire  6c  de  géographie.  Sa  mémoire 
étoit  une  bibliothèque  vivante  :  on 
la  confultoit  toujours  avec  fruit , 
f<rit  pour  les  dates  précifes  des 
cvénemens ,  foit  pour  les  meilleu- 
res éditions  des  bons  livres  ou  des 
livres  rares. 

BARBERI,  (Philippe)  Domini- 
cain de  SyracuTe  ,  inquifiteur  en 
Sicile  &  dans  les  Ides  de  Malte  & 
de  Gozo,  eft  auteur  d'un  Recueil 
d*ObJervations  fur  les  endroits  de 
VEcriture'fcùntt  ^  qut  St.AaguJHa  & 
St.  UrSme  ont  expliqués  différemment  \ 
&  de  quelques  autres  ouvrages, 
dont  le  plus  curieux  eft  :  De  ani- 
morum  immortalitate.  Il  vivoit  pafle 
le  milieu  du  xv»  iiécle. 

I.  BARBERINO ,  (François ,  na- 
quit à  Barberino  en  Tofcane  l'an 
1164.  Ceft  de  lui  que  font  def- 
cendus  les  Barherins ,  maifon  illuf- 
tre  d'Italie.  François  alla  s'établir  à 
Florence  ,  où  il  acquit  beaucoup 
de  gloire  par  fes  talens  pour  la 
jurifprudence  &  pour  la  poëfie.  Il 
y  mourut  en  1 348.  Nous  avons  de 
lui  unPoëme  Italien ,  intitulé  :  Do- 
cumenti  d^amort ,  imprimé  à  Rome  , 
a^ec  de  belles  figure^,  len  1640, 
in-4*.  Ceft  un  ouvrage  moral , 
qui  reffemble  par  le  titre  à  VArt 
d!"aimer  d'Ovidt  -,  mais  qui ,  par  la 
fagefle  qu'il  refpire ,  eft  digne  de 
Salomon, 

IL  BARBERINO.  LTiiftoire  feit 
mention  de  pluAcurs  hommes  illuf- 
tres  dans  cette  famille.  I.  François 
Barberino  ,  cardinal  &  neveu  du 
pape  Urbain  VllI  ^  légat  en  France 
&  en  Efpagne ,  père  des  pauvres 
•  &  proteâeur  des  fçavans  ,  mort  en 
1679.11.  -^/ifo/ne  fon  frère ,  cardi- 
nal &  camerlingue  de  l'églife  Ro- 
maine, généralifiime  de  l'armée 
papale  contre  les  princes  ligu.s; 
grand<8umônier  de  France  ,  ou  U 


frA  R 

s*étoît  réfugié  après  l'éleûion  fln^ 
nocent  X ,  ennemi  des  Barherins  » 
mort  archevêque  de  Reims  en  167 1. 

I.  BARBEROUSSE I ,  (  Aruch  ) 
originaire  de  Mitylèneou  de  Sicile  , 
fe  rendit 'mahre  d'Alger  après  l'a- 
voir ravagé,  &  fe  plaça  fur  le 
tr6ne.  U  déclara  enfuite  la  guerre 
au  roi  de  Tunis  ,  le  vainquit  en 
différentes  occaiîons  ;  mais  il  fut 
tué  dans  une  embufcade  par  le 
marquis  de  Gomarés  ,  gouverneur 
d'Oran.  Etant  pourfuivi  par  les 
Efpagnols ,  il^ employa,  pour  fevo- 
rifer  fa  fuite  ,  le  même  expédient 
dont  fe  fervit  autrefois  Mithridate  , 
roi  de-  Pont  :  il  fit  femer  dans  le 
chemin  fon  or ,  fon  argent  ,  fa 
vaiffelle,  pour  amufer  les  Chré- 
tiens, &  avoir  le  tems  de  fe  ^ 
fauver  avec  fes  troupes.  Mais  les 
Efpagnols ,  méprifant  ces  perfides 
richelTcs  ,  le  joignirent  de  près  :  il 
fut  obligé  de  Êiire  face  \  &  après 
avoir  combattu  avec  fiirie  •  il  fut 
maflacrc  avec  tous  fes  gens  l'an 
15 18.  Barberouffe  exerça  bien  des 
brigandages  fur  mer  &  fur  terre , 
&  fe  fit  partout  redouter.        ' 

II.  BARBEROUSSE  U,  (Oiéré- 
^in  )  frère  &  fucceffeur  du  précé- 
dent dans  le  royaume  d'Alger, 
général  des  armées  navales  de  5o- 
liman  II y  s'empara  de  Tunis ,  qu'il 
fut  dans  la  fuite  obligé  d'évacuer 
par  la  célèbre  viûoire  de  Charles^ 
Quint  \  il  dé\rafta  la  Sicile,  fe  fit  un 
nom  par  fa  valeur ,  &  mourut  'de 
débauche  en  1547,  âgé  de  80  ans. 

Voy.  II.  AVAf.OS  &  V.  GOKZAGVE, 

Onapuhliéen  1781  une  Vie  in-xi 
de  ce  roi  corfaire. 

BARBEROUSSE,  Voy.  Frédé- 
ric n*  II. 

BARBEY ,  (Marc  le  )  médecin  de 
Bayeux ,  fauva  fa  patrie  de  la  pefle 
par  fon  habileté  &  fes  (kges  pré- 
cautions. L'armée  des  ligueurs 
ayant  été  affligée  de  ce  fléau ,  Jfarr 


Digitized 


by  Google 


BAR 

ky  refiiia  dVmpIoyer  fes  f oms  pouf 
ces  croupes  rebelles.  On  vendic  fes 
meubles,  on  pilla  Cà  maifon ,  &  rien 
ne  put  le  porter  à  fecourir  les 
ennemis  de  fon  roi.  U  aima  mieux 
quitter  la  ville.  Cette  retraite  fit 
périr  plus  de  monde  qu'une  ba- 
tùUe.  Hoiri  JV  lui  donna  le  titre 
de  fon  médecin ,  &  Tennoblit  en 
1594  ,  avec  fes  deux  fils,  qui 
avoient  pris  le  parti  des  armes  & 
dont  Tun  perdit  une  }ambe  d'un 
coup  d'arquebufe  au  ûége  de  Bay  eux 
en  1589.  Barhty  mourut  quelques 
années  après. 

L  BARBEYRAC ,  (  Charles  )  na- 
quit  à  Cercftc  en  Provence,  &  mou- 
rut à  Montpellier  en  1699.  Il 
étoic  établi  dans  cette  ville  depuis 
U  jeuneâe.  Il  y  avoit  pris  le  bon* 
net  de  doâeur  en  médecine  des 
1649.  U  le  fit  un  nom  dans  le 
royaimie  &  dans  les  pays  étran- 
gers. Le  cardinal  de  Bouillon  lui 
donna  le  brevet  de  fon  médecin 
ordinaire  «  avec  une  penlion  de 
mille  livres ,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
obligé  de  refier  auprès  de  lui.  U 
n  employoit  que  peu  de  remèdes  , 
&  n'en  gnérifibit  que  plus  de  ma* 
lades.  Le  philofophe  Lokt  ,  ami 
de  *Sydenham  &  de  Barhty rac  ,  qu'il 
avoit  connus  à  Montpellier ,  difoit 
n'avoir  jamais  vu  deux  hommes 
dont  les  manières  &  la  doârine  fe 
reJTemblaflent  davantage. 

IL  BARBEYRAC  ,  (Jean)  ne- 
vcu  du  précédent  ^  né  à  Bezicrt 
en  1 674  ,  fitt  nommé  à  la  chaire  de 
<!xoît  &  d'hifloire  de  Laufanne  en 
1 710 ,  &  enfuite  a  celle  du  droit  pu- 
blic &  privé  à  Groningue  en  1717. 
n  traduifit  &  commenta  Texcellenc 
traité  du  VtqU  de  U  Netart  &  des 
Gens  ,  celui  des  Devoirs  de  f  Homme 
&  âm,  Oioyen^  par  Fufftndurf  ^  & 
l'ouvrage  àtCi^tius  ïuÉ  IssDroiu 
de  Ul  pierre  &  dt  la  paix»  Les  notes 
doQc  il  a  enrichi  ces  traités ,  font- 
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auffi  cfHmées  que  la  traduétioo.  On 
ne  £ut  pas  moins  de  cas  de  la  ver- 
ûon  du  Traité  latin  de  Cumherlamd 
fur  les  Loix  nature/les  «  avec  no- 
tes ,  1 744 ,  in-4*  :  ouvrage  excel- 
lent ;  mais  qui  demande  d'être  mé- 
dité. Uaauili  traduit  plttûeurs5«r- 
mvns  de  TiiiotfoH^  &  a*doimé  au 
public  diffcrens  ouvrages  de  fon 
propre  fonds.  Les  principaux  font  : 
I.  UH{fitjire  des  anciens  Traités  qui 
font  répap'ius  dans  les  auteurs  Grecs 
&  Latins  jufqu'à  Charlcmagne  ^  în- 
fol.  2  parties  ,  1739.  IL  Le  Traité 
du  Jeu ,  en  3  vol.  in-S"*.  IIL  Traité 
de  U  morale  des  Pères ^in- A",  172$ , 
contre  Dom  Cellier ,  qui  avoit  at- 
taqué ce  que  Barheyrac  en  avoit 
dit  dans  fa  préface  fur  Pujfendurf, 
Il  s'clevoit  dans  cette  préfiice  « 
avec  trop  de  peu  de  ménagement , 
contre  les  allégories  que  5/.  Au"^ 
guftin  &  d'autres  Pères  ont  trou- 
vées dans  l'Ecriture.  U  n'eft  pas 
plus  circonfpe£k  dans  la  défenfe 
qu'il  en  entreprit.  U  y  laiile  pa« 
roitre  un  fi  grand  mépris  pour  les 
docteurs  de  TEglife  -,  il  parle  avec 
tant  de  dédain  de  leur  éloquence 
de  de  leur  dialeâique,  qu*on  le 
foupçonna  de  n'être  Chrétien  que 
de  nom.  Il  mourut  vers  Tannée 
1747  ,  avec  la  réputation  d'un  fça- 
vant  Âudieux  &  honnête-homme* 
>Son  ftyie  manque  de  grâce  &  de 
pureté. 

I.  BARBIER ,  (  Louis)  plus  con- 
nu fous  le  nom  à! Abbé  de  la  Ri* 
viére  ,  naquit  à  Montfort  -  T Amauri 
près  de  Paris ,  &  y  mourut  en  1670. 
De  profeffeur  au  collège  du  Plef*- 
fis,  il  parvint  à  la  place  d'aumô- 
nier de  Gafton  duc  d'Orléans ,  8c 
enfuite  à  Tévêché  de  Langres.  Le 
cardinal  Maiarin  l'en  gratifia ,  pour 
le  rccompenfer  de  ce  qu'il  lui  dé- 
couvrott  les  fecrets  de  fon  maître. 
Barbier  avoit  obtenu  une  nomina- 
tion au  cardinalat  ;  mais  elle  Êit* 
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révoquée.  On  dit  que  c'eft  le  pre- 
mier ecdéfiaftique  qui  ofa  porter 
la  perruque.  Il  laiâa ,  par  fon  tef- 
tamcm,  cent  écus  à  celui  qui  fe- 
roit  Ton  épitaphe.  La  M/mnoyt  lui 
fit  celle-ci  : 

Ci  git  un  irïf  grand  Ptrjoausge  « 
Qui  fit  d'un  ilLuftrt  lignage  t 
^ttipofféda  milU  vtrtus  , 
Qui  n€  trompa  jamais  ,  qui  fut  ioujoun 
fortfagc»,. 
Ji  n'en  dirai  pas  davantage  » 
C*ejl  trop  mentir  pour  cent  icus. 

Barbier  avoit  gagné  les  bonnes- 
grâces  de  Gafion ,  duc  d'Orléans  « 
par  des  baffefles  d'efclave,&  |Mr 
la  répétition  <les  bouffonneries  de 
Rabelais ,  qu'il  lifoic  plus  que  fon 
bréviaire. 

11.BAR3IER  d'AucouR,(Jean) 
avocat  au  parlement  de  Paiis  ,  né 
à  Langres  de  parens  pauvres  ,  fc 
tira  de  robfcurité  par  fes  talens. 
U  fut  d'abord  répétiteur  au  Collè- 
ge de  Liiicax.  Il  s'adonna  enfuite 
sui  barreau;  mats  la  mcmoire  lui 
ayant  manqué  dès  le  coinmence- 
ment  de  fon  premier  plaidoyer  » 
il  promit  de  ne  plus  plaider,  quoi- 
que! eût  pu  le  faire  avec  fucçès. 
Colbcrt  le  chargea  de  l'éducation 
d'un  de  Tes  fils.  Il  fut  reçu  de  l'a- 
cadémie Françoife  en  1683.  Colhert 
étant  mort  peu  de  tems  après ,  fans 
avoir  rien  fait  pour  fa  fortune , 
Barbier  fut  obligé  de  rentrer  dans 
le  barreau.  U  fe  fit  un  honneur 
îniîni  »  en  défendant  avec  autant 
d'éloquence  que  de  géuéroilté  , 
le  nommé  le  Bnm ,  domeftique  dHi- 
fie  dame  de  Paris,  accufc  faime- 
inent  d'avoir  aiTaffiné  fa  maîtreile. 
Ce  fut  fa  dernière  caufe.  Il  mou- 
rut le  13  Septembre  1694  ,353 
ans ,  d*une  inflammation  de  poitri- 
ne. Les  députés  de  l'académie ,  qui 
allèrent  le  voir  dans  ik  dernière 
loaladie ,  furent  touchés  de  k  voir 
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mal  ÎOgé:  Ma  confolation^learéit' 
il ,  d»  ma  très  -  grande  confolation  , 
c*efiqu€  je  ne  laijfe  point  ^héritiers  de 
ma  mifére,  M.  l'abbé  de  Choifi^  l'un 
d'entr'eux ,  lui  ayant  dit  :  Vous  laif" 
fe\  un  nom  qui  ne  mourra  point. — Ah  ! 
cUfi  de  quoi  je  ne  me  flatfe  point ,  ré- 
pondit ^Aucour  :  Quand  mes  ouvra^ 
ges  àaroient  par  eux-mêmes  une  forte 
de  prix ,  j'ai  péché  dans  U  choix  de 
mes  fujets.  Je  n^ai  fait  que  des  cri-- 
tiques  ,  ouvrage  peu  durable.  Car  file 
livre  quvn  a  critiqué  ,  vient  à  tom- 
ber dans  le  mépris ,  la  critique  y  tombe 
en  même  tems ,  parce  quelle  pajfe  pour 
inutile  y&  fi  thalgré  U  critique  le  U* 
vre  fe  foutient ,  alors-  la  critique  efi 
pareillement  oublia ,  parce  qtielle  paffe 
pour  injufie,,,  11  n'étoit  point  ami 
des  Jéfuites ,  &  la  plupart  de  fes 
ouvrages  font  contre  cette  fociété  » 
ou  contre  les  écrivains  de  la  fociété. 
Celui  qui  lui  a  &it  le  plus  d'hon- 
neur ,  eft  intitulé  :  Sentimens  de 
Cléanthe  fur  les  Entretiens  d'Arifie 
&  d^ Eugène  par  le  P.  Boukours  ,  Jé- 
fuite,  in-i2.  Ce  livre  a  été  fou- 
vent  cité ,  &  avecraifon,  comme  un 
modèle  de  la  critique  la  plus  iuf- 
te  &  la  plus  ingénieufe.  n* Autour 
y  féme  les  bons-mots  &  l'érudi- 
tion ,  fans  pouiTer  trop  loin  la  rail- 
lerie &  les  citations.  Le  Jéfuite 
Bouhours  ,  jqui  écrivoit  d'un  ftyle 
précieux  des  chofes  frivoles  ,  ne 
put  fe  relever  du  coup  que  lui 
porta  fon  adverfaire.  L'abbé  Gra~ 
net  a  donné  en  1730  une  édition 
de  cet  ouvrage ,  à  laquelle  il  a 
joints  deux  Faâums ,  qui  prouvent 
que  Barbier  auroit  été  auili  bon 
avocat  que  bon  critique.  Les  au- 
tres écrits  de  d  *Aucour  ne  font  qu'un 
recueil  de  turlupinades  :  les  G/tw 
dinettes  ,  Y  Onguent  pour  la  brûlure  » 
contre  les  Jéfuites  \  Apollon  ven- 
deur 4e  Mithridau  ,  contre  Racine  ) 
deux  Satyres  en  mauvais  vers.  On 
ne  comprend  point  conmeat  U  4 
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pu  railler  û  fiacmeot  Bouhottrs  ,  8c 
fi  groiHérement  les  autres.  On  dit 
que  là  haine  contre  les  Jéfuites 
veooic  de  ce  que ,  fe  trouvant  un 
jour  dans  leur  églife ,  un  de  ces 
Pcrcs  lui  dit  de  s'y  tenir  avec  dé- 
cence, parce  que  lœus  crût  facer. 
D'jéueoitr  répondit  tout  de  fuite: 
Si  loais  efi  facrus ,  quart  exponltis 
FiMcrem}  (On  y  a  voit  expofé  ce 
jour-là  des  tableaux  énigmatiques , 
pour  itre  expliqués  par  les  aflîf- 
tans.  )  Cette  épithète  de  Sacrus 
courut  à  rinftant  de  bouche  en 
bouche.  Les  régens  la  répétèrent, 
les  écoliers  la  citèrent ,  &  le  nom 
é*Ayoat'Sdcrus  lui  refta. 

III.  BARBIER,  Koy.  Metz  du... 

IV.  BARBIER,  (Marie- Anne) 
née  à  Orléans ,  cultiva  la  littéra- 
ture &  h  poe£e ,  àc  vint  fe  fixer 
à  Pluis,  où  elle  publia  plufieurs 
TrafidUs  &  quelques  Opéra ,  en  un 
vol.  in-ii.  On  a  dit  qu'elle  n*é- 
tott  que  le  prête -nom  de  l'abbé 
PeUtgrin^  mais  on  s'eft  trompé: 
Mil'  BarhUr  avoit  des  talens  &  des 
lumières ,  &  Fabbé  PelUgrin  ne  (ut 
jamais  que  fonconfeil  &  fon  cen- 
seur. Elle  mounit  en  1745.  ^^  ^^^'' 
duite  des  Tragédies  de  Mil*  Barbitr 
cft  aflez  régulière,  8c  les  fcènes  afTez 
bien  hées  :  iès  fujets  font  en  gé* 
nétal  bien  choifis  ,  mais  rien  de 

'  pîus  commun  que  la  manière  dont 
tUe  les  traite.  Elle  tâche  de  rendre 
Its  héroïnes  de  îts  pièces ,  gran- 
^  8c  généreufes ,  mais  c'eft  en 
nbaiiTant  tous  fes  héros.  On  fent 
U  fbiblefle  d'un  pinceau  timide, 
qui  ne  pouvant  peindre  en  grand  ^ 
tâche  d'exagérer  les  vertus  de  fon 
fexe;  8c  ces  tableaux  outrés  ne 
produifent  qu'un  médiocre  inté- 
lit.  On  trouve  néanmoins  quel- 
çies  fituatlons  touchantes ,  8c  une 
veriificati«n  aifée  8c  naturelle  ;  mais 
nop  de  âciJicé  la  rend  lâche ,  diffit- 
fcécprofinque. 
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BAR6TERI ,    Voytl  GUEROIIN. 

L  BARBOS A ,  (  Arias  )  natif  d' A- 
veîro  en  Portugal  paffa  en  Ita^ 
lie ,  où  Ange  PUitlen  lui  donna  des 
leçons  de  Grec.  U  enfcigna  en- 
fuite  20  ans  à  Salcmanque  avec' 
fuccès.  Le  roi  de  Portugal  le  nom- 
ma précepteur  des  princes  Alfu/i" 
fe  &  HtnrL  Nous  avons  de  lui  des 
Poëjus  latines  ,  petit  in-S"* ,  un  Com- 
mentaire fur  Arator ,  8c  d'autres  ou- 
vrages. Il  mourut  dans  un  âge  avan- 
cé, en  IJ40. 

II.  BARBOS  A ,  (  Pierre  )  né  dans 
le  diocèfe  de  Brague  en  Portugal , 
premier  profefleur  de  droit  dans 
l'univerfitc  de  Coimbre  ,  quitta  fes 
écoliers  pour  être  chnncclier  du 
royaume.  Il  mourut  vers  1(96, 
après  avoir  publié  de  longs  Com- 
mentaires  fur  divers  titres  du  Di- 
gefte,  8c  d'autres  Trtfit^  de  droit, 
en  3  vol.  in-fol. 

I I I.  BARBOSA ,  (  Emmanuel  ) 
avocat  du  roi  de  Portugal ,  mort 
en  1 63S ,  à  90  ans ,  e(l  auteur  d'un 
traité  De  poteftate  Epifcepi ,  8c  de 
quelques  autres  livres. 

IV.  BARBOSA ,  (  Auguftin)  fils 
du  précèdent ,  égala  fon  père  dans 
la  connoiflânce  du  droit  civil  8c 
canonique.  Philippe  IV  lui  donna 
l'évôché  d'Ugento ,  dans  la  terre 
d'Otrante ,  en  164S.  Il  mounit 
l'année-  d'après.  Nous  avons  de 
lui  :  I.  De  offieio  Epifiopi,  On  croit 
que  Barhofa  ne  fit  que  corriger  ce 
livre.  On  ajoute ,  que  fon  domef- 
tique  lui  apporta  du  poifiTon  dans 
une  feuille  de  papier  manufcrit . 
que  Barhofa  courut  tout  de  fuite 
au  marché  pour  acheter  le  cahier 
d'où  on  avoit  tiré  cette  feuille , 
8c  que  ce  manufcrit  contenoit  le 
livre  De  offieio  Epifcopi,  II.  Le  /?/- 
pertoire  du  Droit  Civil  &  dtnonique^ 
III.  Remiffiones  Doêtorum  fuper  varia 
loca  Coneilii  Tridentini  ,  &e,  8c  un 
très-grand  nombre  d'autres  On^réi*^ 
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^cs  imprimés  à  Lyon  ,  en  1 71 6  6c 
aimées  fuiv.,i6tom.  In-fbL 

BARBOU ,  (  Hugiies  )  fUs  de  /m« 
Barbuu ,  qiiitta  la  ville  de  Lyon , 
on  fon  père  étoit  imprimeur ,  pour 
fe  retirer  à  Limoges  ^  où  Tan 
ifSo  il  imprima  en  très-beaux  ca- 
la acres  italiques  ^  les  £picres  de 
Cicéron  a  Atticus ,  ïvcc  les  correc- 
tions  &  les  cotes  de  SinUon  du 
Bos ,  lieuteiiant-général  de  Limo- 
ges. Cette  édition  eft  eftimée  de 
rabbé  d'OIiv€t.  L'emblème  des  Bar- 
hou  étoit  une  main  tenant  une  plu- 
sie»  &  un  épi  d'orge  iturmonté 
d'un  .croiflant  \  leur  devife  étoit  : 
Mita  lahoris  honor.  Leurs  defcen- 
dans  qui  continuent  encore  aujour- 
d'hui Tart  de  Timprimerie  avec 
beaucoup  de  fuccès  &  à  Limoges 
&  à  Paris ,  ont  toujours  confervé 
Tun  &  l'autre.  Les  Barbou  établis 
à  Paris,  ornent  depuis  20  ans  nos 
bibliothèques ,  par  les  belles  édi- 
tions qu'ils  publient  des  Auteurs 
daffiques. 

BARCÉE  y  Voyei  Magom» 

BARŒPHA,Vcy.  v.MOYSB. 

I.  BARCLAY ,  (  Guillaume  )  na- 
quit  à  Aberdéen  en  Eco^e.  N'ayant 
pas  pu  s'avancer  à  la  cour,  il  vint 
en  France ,  &  alla  étudier  à  Bour- 
,  ges  Tous  Cujas,  Le  Père  Edmond 
May ,  Jéfuite ,  le  fît  nommer  pro- 
£:fleur  en  droit  dans  l'univeriké 
de  Pont-à-MoufTon.  Le  duc  de  Lor* 
faint  lui  donna  une  charg»  de  con- 
feiller- d'état  &  de  maitre-des-re* 
quêtes  \  mais  ayant  été  deflervi 
auprès  de  ce  grince  par  les  Je- 
fuites  ,  à  ce  que  dit  aayU^  il  re« 
paffa  en  Angleterre.  Le  roi  Jac 
^uts  I  lui  fît  des  ofires  considéra- 
bles ^  à  condition  qu'il  embraffe- 
roit  la  religion  Anglicane  *,  Bar^ 
€/ay  aima  mieux  revenir  en  Fran- 
ce l'an  1604.  Il  eut  une  chaire  de 
profcfTeur  de  droit  dans  l'univer- 
ûté  d* Allers,  &il  y  mourut l'uv- 


BAR 

née  d'après.  Son  trahé  De  poeejlt^ 
tePapéty  à  Rome  1610,  in-8%tra-' 
duit  en  françois,  1688»  in-iiv€^ 
celui  De  ngao  &  regali potefiate  ,  Fa* 
ris  1 600 ,  in-4* ,  dédie  à  Htari  IV^ 
lui  firent  un  nom  célèbre. 

U.  BARCLAY ,(  Jean  )  fils  de 
Gmllaume^  &  dune  demoifelle  de 
la  maifon  de  MalUvUU ,  naquit  à 
Pont-à-MoufToneni^Si.  Les  Je* 
fuites ,  chez  Icfquels  il  fît  fes  étu- 
des, voulurent  l'aggréger  à  leur 
fociëté  *,  mais  il  aima  mieux  futvre 
fon  père  en  Angleterre.  Un  Pocmc 
latin  qu'il  publia  fur  le  couronne- 
ment du  roi  Jacques  /,  le  mit  en 
feveur  auprès  de  ce  prince.  Guil^ 
laume  fon  père ,  craignant  que  le 
féjour  d'Angleterre  n'ébtanlàt  U 
religion  de  fon  fils ,  le  ramena  ea 
France.  Le  jeune  Barclay  l'ayant 
perdu  quelque  tems  aprtt,  repeiTa 
à  Londres,  où  Jacques  I  lui  ddhna 
des  emplois  confidérables.  Il  y  fît 
imprimer  la  £\me  de  fon  Euphor» 
mhn ,  fatyre  latine  en  deux  livres  ^ 
dans  laquelle  l'auteur  déploie  ré« 
ruditîon  &  la  morale.  Les  meilleu- 
res éditions  de  ce  livre  font  cel- 
les, d"El{eyif  1617,  in-ii,  U  de 
Leyde  1674,  in-8*,  ^um  nom  Va^ 
riorum.  Il  a  été  traduit  en  françoi& 
par  l'abbé  Drouet  de  Maapertuy.,^ 
Barclay  publia  vers  le  même  tems 
le  traité  de  fon  père  De  poteftata 
Pap^.  Comme  cet  ouvrage  atta- 
quât tous  les  auteurs  Ukramon* 
tains  ,  Btllarmin.  y  répondit.  Btr- 
elay  lui  répliqua  dans  un  écrit  in« 
titulé  Vhetas  ,  în-4' ,  qui  refU  fans 
réponfe.   Jean  EMàenum^   léfuite,  1 
en  fit  une  à  la  vérité  -,  mâs  com- 
me elle  contenoit  plus  d1n)ures 
que  deratfons,  elle  ne  fit  aucune 
imprefBon.  11  s'avifa  d*aocufer  ^«r- 
clày  d'hér^e,  fUivant  la  coutume 
des  mauvais  théologiens ,  qui  n'ont 
rien  de  mieux  à  oppofer  à  leur  ad« 
verfaire.  Ce  fçavvit  hoQuqje  i<ctt^ 
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pis  beaucoup  de  peine  à  lui  prou- 
ver qu'il  avoic  toujours  été  bon 
Catholique ,  dans  la  cour  d'Angle- 
terre même.  Paul  K  l'attira  enfuite 
à  Rome ,  quoique  dans  fes  écrits 
il  eût  plaidé  la  caufe  des  rois  con- 
tre les   papes.  U  y  mourut  dans 
i'ai&nce  en  1611 ,  la  même  année 
c^ae  Ton  adverfaire  Selîarmln.  Bar-- 
tUy  étoit  d*une  mélancolie  qui  le 
rendoic  un  peu  iîngulier-,  palTant 
tout  le   matin  dans  fon  cabinet , 
fans  voir  perfonne ,  &  le  foir  cul- 
tivant  foB  jardin,.  On  a  de  lui , 
outre  les  ouvrages  dont  nous  ve- 
nons de  parler  :  I.  Paranefis  adSec^ 
tarUs ,  un  des  bons  ouvrages  de 
coniroveHè  qu'on  ait  publiés.  IL 
Argeais  y  Leyde   1630,  in- 11*,  & 
^tan  tiLÛs  yariorum  ,  1664  &  1669  , 
en  2  vol.  in-8'  :  roman  mêlé  de 
profe  &  de  vers  \  traduit  par  Tab- 
bé  /j/ir,  chanoine  de  Chartres  , 
1732,  3   vol.  in- 1 2  *,&  beaucoup 
mieux  par  M.54tvia,  Paris  1776, 
2  vol.  in-S*.  Cet  ouvrage  offre  de 
rétendue  dans  le  plan ,  de  là  no- 
bleffe  &  de  la  variété  dans  les  ca- 
niâéres,  de   ia  vivacité  dans  les 
im^es ,  &  eft  plus  digne  d'être  lu. 
que  Ton  Eaphondon.  Le  ilyle  tient 
de  celui  de  Pétrune^  de  Lucien  & 
a^Afuiéc,  C'cil  un  tableau  des  vi- 
ces &  des  révolutions  des  cours. 
Li  gtnéroûté  franche  ,   héroïque 
&  fans  détours ,  y  eit  en  contrade 
avec  la  fourberie  habile  &  la  mar- 
che artiiicieufe.  Il  eft  fâcheux  que 
Tauieur  y  ait  Eût  étalage  d'une  éru- 
dition toujours  déplacée  dans  les  ou- 
vrages de  pur  agrément.  IIl.  Trois 
livres  de  PùéfUê ,  in-4',  inférieures 
à  fa  ptofe.  Barclay  tâchoit  d'imi- 
ter Purent  \  mais  il  n'y  réuiliffoit 
pis  toujours.  U  doonoit  dans  l'en- 
âure  &  dans  le  phébus.  I V.  Icon 
Mt/noram,  Londres  1612  ,  in-S**  ; 
ouvrage  qui  eut  du  fucccs,  quoiqu'il 
Bût  pas  aifez  de  profondeur. 
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ni.  BARCLAY,  (Robert)  né 
i  Edimbourg  en  1648,  d*une  fa- 
mille illuftre,  fut  élevé  à  Paris 
fbus  les  yeux  d'un  de  fes  ondes , 
préfident  du  collège  EcoiTois  de 
cette  ville.  Il  retourna  en  Ecoffe 
avec  fon  père  ,  qu'il  perdit  peu 
de  tems  après ,  en  1664.  Les  Qui* 
kers  avoient  répandu  leurs  erreurs 
dans  ce  royaume.  Barclay  fe  laîfla 
féduire  par  ces  fanatiques ,  &pu* 
blia  plufieurs  ouvrées  pour  leur 
défenfe.  Non  content  de  les  fervir 
par  {es  écrits ,  il  paffa  en  HoUande 
&  en  Allemagne  pour  y  faire  des 
profélytes.  Après  avoir  efTuyé  biea 
des  fatigues  ,  il  revint  Fan  1690 
mourir  en  Ecofle ,  dans  fa  41* 
année.  Les  hifloriens  de  fa  feâe 
le  peignent  conune  un  homme  de 
bien ,  fupportant  le  travail  &  la 
peine  avec  platfir ,  d'une  humeur 
gaie  &  d'un  caraâere  confiant.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'efl  que  fes 
moeurs  étoient  très-réguliéres ,  & 
qu*il  joignoit  à  beaucoup  d'érudi* 
tion,  un  efprit  méthodique,  des 
vues  fages,  &  autant  de  modéra- 
tion que  peut  en  avoir  un  enthou* 
fiafle.  On  a  de  lui  pluiieurs  ou* 
vrages,  dans  lefquels  il  réduit  le 
Quakérifme  en  fyflême.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Catcchlflne  ou  Corn-» 
ftjjîon  dtfoldnfféc  &  approuvée  dans 
faJfcmhUt  généraU  des  Patriarches 
&  des  Apôtres,^  fous  la,  puijfance  de 
/.  C.  lui-même,  11  feroit  trop  long 
d'analyfer  les  dogmes  expliqués 
dans  ce  livre.  Les  principaux  font 
expofés  ainii  dans  le  Dlflionnaire 
de  M,  Pluguetj  d'après  Barclay  z 
«<  La  fouvcraine  félicité  de  l'hom- 
M  me  confdle  dans  la  vrais  con« 
»  noiflance  de  Dieu  &  de  J.  €• 
>»  Perfonne  ne  connoît  le  Pcre, 
>f  finon  le  Fils ,  &  celui  auquel  le 
»  Fils  l'a  révélé.  La  révélation  du 
>f  Fils  cfl  dans  l'efprit  &  par  Tef* 
M  prit.  Ainûle  témoigiuge  de  Tefv 
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»  prit  eft  le  feul  moyen  dTacqué- 
w  rir  la  vraie  connoiiTance  de 
9»  Dieu.  Ces  révélations  de  Dieu 
n  par  refprit,  fôit  qu'elles  feùf* 
n  fenc  par  des  voies  extérieures, 
9*  par  des  apparitions ,  par  des  foa- 
n  gcs ,  ou  par  des  manifeilations 
n  &par  des  illuminations  intérieu- 
>*  res ,  foftt  Tobjet  formel  de  notre 

n  foi Comme  il   a'y  a  iju'un 

9»  Dieu  &  une  foi  «  auâî  il  n*y  a 
n.  qu'un  baptême  ;  non  celui  par 
9»  lequel  les  ordures  du  corps  font 
9»  ôtces ,  mais  TatteAation  d'une 
•»  bonne  confcience  devant  Dieu, 
9»  par  la  réfurredion  de  J.  C  Ce 
«9  baptême  -  là  ,  qui  efl  quelque 
9»  chofe  de  pur  &  de  fpirituel,  eft 
9»  un  baptême  d'efprit  de  de  feu , 
9»  par  lequel  nous  Tommes  enfé- 
9»  velis  avec  J.  C. ,  afin  qu'étant 
9»  lavés  &  purgés  de  nos  péchés, 
9»  nous  cfieminionj  en  nouveauté  de 
m  vie.  Le  baptême  de  Jean^  qui 
99  en  étoit  la  figure,  fut  pour  un 
9»  tems,  &  non  pas  commandé  pour 
9*  toujours.  Quant  au  baptême  des 
9f .  enfans ,  c'eft  une  pure  tradition 
»». humaine  ,  dont  on  ne  trouve 
9^  ni  précepte,  ni  pratique  dans 
«.toute  récriture.  La  communion 
9»  du  corps  &  du  fang  de  J.  Chrifl 
9»  eft  intérieure  &*  fpirituelle ,  ce 
9*  qui  eft  la  participation  de  la 
9>  chair  &  du  fang  de  J.  C. ,  par  la- 
9*  quelle  l'homme  intérieur  fe  nour- 
9*  rit  cliaque  )0ur  dans  les  cœurs 
»  de  ceux  en  qui  J.  C  habite.  La 
9»  fra^ion  du  pain  par  J.  C.  avec 
?)  fes  difciplcs ,  qui  en  étoit  la 
9»  figure ,  ruiage  de  s'abftenir  des 
9»  chofcs  étouffées  &  du  fang ,  & 
9»  de  fe  laver  les  pieds  les  uns  les 
99  autres ,  fie  d'oindre  les  mafades 
.  9»  d'huile,  ne  font  pas  commandés 
9»  avec  moins  d'autorité  &  de  .fo* 
9*  lemnité  que  les  premières.*,  mais 
9t  puifqu'elîes  n'ont  été  que  des 
M  ombres  de  meilleures  chofes , 
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»»  elles  'ceffent  pour  ceux  qui  en 
>».  ont  obtenu  la  réalité. . . .  Puif- 
H  que  Dieu  s'eft  approprié  la  do« 
M  mination  &  le  pouvoir  de  la  con- 
n  fcience ,  comme  celui-là  feul  qui 
n  la  peut  bien  ioftruire  ôc  gou- 
n  verner  -,  il  n'eft  pas  permis  à 
n.  perfonne  ,  quelle  que  foit  fon. 
H  autorité  dans  le  gouvernement 
»t  de  ce  monde ,  de  forcer  les  con- 
M  fcicnces  des  autres  :  c'eftpout- 
w  quoi  tous  les  meurtres,  lesban- 
*»  niflemens,  les  profcriptions  ,  les 
M  emprifonncmens ,  fie  toutes  les. 
f^  autres  chofes  de  cette  nature, 
»  dont  les  honunes  font  affligés  » 
n  par  le  feul  exercice  de  leurs  con- 
H  .iîçiences ,  ou  par  leur  différente 
n  opinion  dans  le  culte  ,  procè- 
»  dent  de  l'efprit  de  Caià  le  meur- 
»»  trier,  fie  font  contraires  à  la  vé- 
»♦  rite.  On  ne  peijt  infliger  au- 
*»  cune  peine ,  pourvu  que  per- 
»  fonne  ne  nuife  à  fon  prochain  ^ 
»»  ni  en  fa  vie,  ni  en  fes  biens» 
M  fous  prétexte  de  confcience  ; 
n  auquel  cas  U  y  a  ime  loi  pour 
»«  le  dé£iillant,  fie  la  julUce  doit 
>*  être  rendue  à  chacun ,  fans  ac- 
M  ception  de  perfonne  ,  puifque 
»»  toute  religion  tend  principale- 
w  ment  à  retirer  l'homme  de  l'ef- 
n  prit  fie  de  la  vaine  converfation 
n  de  ce  fiécle.  >«  Il  faut  que  ceux 
qui  craignent  Dieu,  biffent  aux 
profanes  ces  vaines  habitudes  de 
tirer  le  chapeau  à  un  homme ,  de 
fe  découvrir  la  tête  ,  de  plier  le 
jarret  fie  toutes  les  autres  inflexions 
du  corps ,  vaines  fie  fuperftitieufes. 
D'après  ce  principe ,  Barclay  con- 
dud  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un 
Chrétien  :  i".  De  donner  aux  hom- 
mes des  titres  refpeÛueux  ,  com- 
me ,  votre  Sainteté^  votre  Majefté^ 
votre  Eminence  ,  votre  Excellence , 
votre  Grandeur  ,  votre  Seigneurie^ 
fiec.  ;  ni  de  fe  fervir  de  ces  dif- 
CQurs  flatteurs ,  appelles  commu^. 
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«cment  Cjmplîmau.  2*.  De  remet- 
tre, (comme  nous  venons  de  rii- 
re  )  à  genoux ,  ou  de  fe  proiler- 
ner  eux-mêmes  devant  aucun  hom- 
me ,  ou  de  courber  le  corps ,  ou 
de  découvrir  fa  tête  devant  eux. 
3*.  D*ufer  de  fuperâuitc  dans  fes 
vètemeos  »    comme  de  gance   au 
chapeau  &  de  boutons  aux  man- 
ches.  4*.  De    fe  fervir  de  Jeux, 
de  paffe-tems  ,   de  divertiflemcns 
ou  de  comédies ,  fous  prétexte  d*a- 
nuifemens  néceilidres.  5*.  De  ju- 
rer ,  ncn-feulement  dans  leurs  dif- 
cours  ordinaires  ,  mais  même  en 
îu^innem  devant  le  magiftrat.  6". 
X>e  réûûer  au  mal  »  ou  de  faire  la 
guerre ,  ou  de  combattre  dans  au- 
cun cas...  IL  Apologie  des  Quakers  , 
pubJiée  en  1676  ,  in-4*'.  traduite 
en  françois,  Londres  i70Z,in-8*. 
Cefl  fans   contredit    le   meilleur 
ourrage  qu*on  ait  hit  en  favçur 
de  cette  fcûc  ;  mais  le  flyle,  eft 
embarraiTé,  &  plufîeurs  phrafes  font 
longues  &  louches.  L*£pitre  dédica- 
toire  à  Charles  II  contient ,  non  des 
compUmens  mercenaires  6c  de  balTes 
adulations ,  mais  des  vérités  hardies 
6i  des  confells}u(lcs.  »«  Tu  as  goûté , 
9t  (  dit  -  il  à  CLir/es  à  la  lin  de 
cette  Epitre ,  )  >»  de  la  douceur  & 
t*  de  ramertume ,  de  la  profpcri- 
T>  té  fie  les  plus  grands  malheurs, 
w  Tu  as  étéchsâfc  du  pays  où  tu 
i«  règnes ,  tu  as  fenti  le  poids  de 
f*  Toppreillon ,  &  tu  dois  fçavoir 
n  combien  l'oppreiTeur  eft  détef- 
n  table  devant  Dieu  &  dcv'ant  les 
»  hommes.  Que  û  ,  après  tant  d'c- 
>•  preuves  6c  de  bénédidtions  ,  ton 
n  cœur  s'endurcifibit ,  &  oublioit 
n  k  Dieu  qui  s'cft  fouvenu  de  toi 
i*  dans  tes  difgraces  ,    ton  crime 
>*  en  feroit  plus  grand  &  ta  con- 
n  damnation  plus  terrible.  Au  lieu 
n  donc  d'écouter  les  flatteurs  de 
«  ta  cour,  écoute  la  voix  de  ta 
n  confdeace  ,   qui  oc  te  flattera 
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n  jamais.  Je  fuis  ton  fidèle  anu 
»  &  fujet. . . .  *t  II L  EpifioU  ad  U" 
gatos  Novivmagi  congrejfos^  1^7^» 
in.4-. 

BARCOCHECAS,  ou  Barco* 

CHAB ,  (  c'cft-à-dirc ,  fi/s  de  l'Etoile) 

brigand  fanatique  ,    qui   fe  difoit 

TEtoile   prédite   par  Balaam,  Les 

Juifs  ,  toujours    prêts  à  cabaler  ^ 

le  crurent  la  lumière  célefte,  le 

vrai  Meliie  ,   &  fe  foulevéreni  » 

dans  l'efpérance  que  co  fcélcrac 

feroit  leur  libérateur.  Le  nouveau 

prophète    fît   rebâtir    Jérufalem  « 

prit  pluûeurs  forterefles ,  &  maf- 

facra  beaucoup  de  Romains  ,    fid 

fur-tout  de  Chrétiens.  L'empereur 

Adrien  envoya  contre  ces  furieux» 

Julius  Severus,  gouverneur   de  U 

Grande-Bretagne.  Ce  général   les 

ayant  reiTcrrcs  dans  la  ville  de  Bit- 

ter ,  s'en  rendit  maître  après  trois 

ans  de  iiége.  Cette  guerre  finit  par 

la  mort  de  Barc&chehas  &  de   fes 

feéiateurs ,   &  par  le  mafTacre  dô 

5 80 mille  Juifs,  fans  compter  ceux 

qui  périrent  de  faim  ou  de  roala« 

die,  l'an  X34deJ.  C.  {Foyeiviii^ 

Adrien.) 

BARCOS,  (Martin  de)  né  k 
Bayonne ,  étoit  neveu  ,  par  fa  me- 
re ,  du  fameux  abbé  de  St-Cyran , 
qui  lui  donna  pour  maître  /^n/i- 
nius  évêqué  d'Yprcs ,  alors  profcf- 
feur  de  théologie  à  Louvain.  U 
le  tira  enfuite  de  cette  univerûté, 
pour  lui  confier  l'éducation  du 
fils  ôiArnauld  d'Andilly,  Le  fecré- 
taire  de  Tabbé  de  St-Cyran  étant 
mort ,  fon  neveu  alla  prendre  fa 

Îilacc  auprès  de  fon  oncle.  Aprè^ 
a  mor: ,  la  reine-mere  donna  fon 
abbaye  de  St-Cyran  à  Barcos  en 
1644.  U  la  rétablit  &  la  réforma. 
Le  P.  Attnat  obtint  quelque  tem$ 
après  un  ordre  qui  l'exiloit  à  Bou- 
logne ;  l'abbé  de  Barcos  aima  mieux 
fe  cacher,  que  de  fe  rendre  à  l'en- 
droit de  fon  exil.  U  revint  en* 
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faîte  dans  fon  abbaye ,  '  8c  y  mou- 
rut en  1678,  âgé  de  78  ans.  Ses 
liaifons  avec  St-Cyran  &  avec  le 
doâeur  Antmnt^Arnauld ,  lui  firent 
jouer  un  rôle  dans  les  difputesdu 
Janfénîfme.    11  enfanta    plufieurs 
ouvrages,  morts  pour  la  .plupart 
avec  les  querelles  qui  en   furent 
Toccafion.   Les   principaux  font  : 
L  La  Grandeur  de  l*Eg/ffe  Romaine^ 
établie  fur  tauîoritt  de  St.  Pierre  & 
de  St,  Paul-,  in-4*.  II.  Traité  de  r  au- 
torité de  St.  Pierre  &  St,  Paul,  qui 
rifide  dans  le  Pape ,  fuccejfcur  de  ces 
deux  Apôtres ',   1645,  in -4».  ^11- 
Eclairciffemens  de  quelques  objeSiuns 
^ue  ron  a  fermées  contre  ta  grandeur 
de  l*Eglife  Romaine  i  1646,  in -4% 
Ces  3  gros  volumes  furent  com- 
•pofés  par  Tabbé  de  Ba-cos ,  pour 
<léfendre  cette  proportion ,  infé- 
rée par  lui  dans  la  Préface  de  La 
fréquente  Communion ,  fie    cenfurée 
par  la  Sorbonne  :  St  Pierre  &  St 
Paul  font    deux   chefs  de   VEglife 
Romaine,  qui  nerr  font  qunn,  L*ab- 
hi  de  Barcos  avoir  afîcz  de  vertu 
i>our  Ce  foumettre  aux  règles  de 
la   plus    auftére  pénitence,   mais 
non  afTez  de  docilité  pour  rétrac- 
ter une  erreur.  IV.  Une  Ctnfure  du 
Trttdeftinatus  du  Père  Scrmcnd,  V. 
U  travailla  au  livre  intitulé  :  Pe- 
tnis  Aurelius  ,  de  fon  oncle ,  &  en 
partagea  avec  lui  la  vloirc.  VI.  De 
la  Fvi  ,  de  rEfpérance  &  de  la  Cha- 
rité y  1  vol.  in- 12.  \i\»  Expoftion 
de  la  Foi  deVE^Ufe  Romaine  ^tou- 
chant  la  Grâce  &  la  Prédeftination  ^ 
in-8'.  ou  in- 12. 

BARDANES  ,  furnommé  U 
Turc  y  général  des  troupes  d7r«i2« , 
voulant  monter  fur  le  trône,  fe 
fit  proclamer  empereur  par  l'armée 
qu*il  commandoit.  Nicéphore  inten- 
dant des  finances ,  s'ctant  fait  cou- 
ronner en  mcme  tems ,  &  la  ville 
de  Conflantrnople  refufant  d'entrer 
f^aos   la   révolte  de  Sardanes ,   il 
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écrivît  à  fon  coocurrent,  qri'îl 
mettoit  bas  les  armes  ,  &  qu'il  al« 
loit  fe  faire  moine.  Il  obtmt  fon 
pardon  -,  mais  quelque  tcms  après  ^ 
Nicéphore  lui  fit  crever  les  yeux. 
Tan  803. 

I.  BARDAS,  patricc  de  Conftami- 
nople ,  étoit  frère  de  l'impératrice 
The&dora ,  mère  de  l'empereur  Ml*- 
chcl  IlL  II    fut  un  des  tuteurs  de 
ce  prince ,  après  la  mort  de  Théi.^ 
phiU  en  842.  Il  avoit  de  l'cfprit 
&  quelque  fçavoir.  Il  rétablit  les 
fciences   dans  l'empire ,  où  elles 
étoient  comme  anéanties  ,  depuis 
que  le  barbare  Léon  VIfaurien  avoit 
fait  brûler  la  bibliothèque  de  Conf- 
tanrinople.  Mais  fon  ambition  étoit 
extrême-, pour  acquérir  plus  d'au- 
torité ,  il  maffjcra  en  856  Théoc- 
'(/?*  I  général  des  troupes  de  l'em- 
p^reur  Michel  III  ^  &  fut  mis  à  fa 
place.  II  fît  enfuite  cloîtrer  11m- 
pcratrice  fa  foeur ,  répudia  fa  fem- 
me pour  vivre  avec   fa  belle-fil- 
le, fit  chaiTer  S,  Ignace  du  fiége 
parriarchal ,  qu'il  donna  à  Teunu- 
que  Pks^tiusy  fon  neveu,  en  858. 
Cette  injuûicc  fut  la  fource  mal- 
heureufe  du   fchifme    de  TEglife 
Grecque.  Environ  deux  ans  après, 
en  860 ,  Bardas  fe  frayant  un  che- 
min à  l'empire ,  engagea  Michel  à 
l'honorer  de  la  dignité  de  Céfar.  Ce 
titre  ne  l'empêcha  pas  de  conce- 
voir une  fone  jaloulie  contre  Ba* 
fie  le  Macédonien ,  homme  de  baflie 
naifîancc ,  mais  adroit  &  entrepre- 
nant ,  qui  gagna  la  confiance  de 
l'empereur ,  en  fervant  fes  plaifirs. 
Leur  haine  mit  tout  en  mouvement 
à  la  cour  de  Conftantinople.  ^ar- 
das  ,    voyant  l'afcendant  qu'a  voit 
Bdfile^  feignit   de    fe   réconcilier 
avec  fon  ennemi,  &  fcella  fa  ré- 
conciliation avec  le  fang  de  J.  C.  \ 
mais  Bafile ,  aufli  fourbe  que  lui , 
ne  voulant  pas  tenir  fa  promcfle , 
l'aiTanina  en  866* 
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ÏL  BARDAS ,  dit  Scslere  ,  gé- 
néral d^armée  fous  Tempereur  Jean 
Zimificsrt  ne  doit  pas  être  confondu 
avtc  le  précédent.  U  s*acquit  une 
graade  autorité  à  Conftantinople 
par  Ces  intrigues  ^  (a  hardiefie  & 
îba  courage.  Après  la  mort  de  ce 
prince  en  97$  ,  il  Te  foule  va  con- 
ce  Bafilt  il  &  C^ttJUntin  le  Jeune 
Porpkyrogenèté ,  &  fe  fit  revêtir  par 
les  troupes    de  la  pourpre  impé- 
riale. On  lui  oppofa  divers  géné- 
raux, il  fUt  prefmie  toujours  vain- 
queur ;  mais  il  échoua  contre  BaR' 
j:as  Pkocas,  Une  bataille  donnée  à 
AxBorle  en  Phrygie,  n'ayant  pas 
pu   tersûner  la  guerre ,  les  deux 
généraux  réfolurent  de  fe  battre* 
le  lendemain  en  duel.  Sceltre  bleiïe 
dangereufemenr ,  fut  réduit  à  cher- 
cher un  afyle  dans  les  états  du  ca- 
life de  B^dad  ^  qui  le  fit  arrêter 
prifonnier  en  979.  Ayant  obtenu 
îa  liberté  Tannée   d'après ,  il    fe . 
îoignit   à  Bardas  Phocas  ,qui  s'é- 
loit    ^t    déclarer  empereur,  & 
partagea  Tempire  avec  lui.  Ce  re- 
belle ,  pourfuivi  par  les  troupes  de 
Tempereur,  fiit  tué  bientôt  après 
en  986.  SctUrt ,  las  d'une  vie  ora- 
geufê,  fe  rendit  à  Conftantinople 
&  fe  fournit  de  lui-même  à  BafiU, 
Lorfqu'on  le  préfenta  à  l'empereur, 
ce  prince  ne  put   s'empêcher  '  de 
Ibarire,  en  voyant  un  vieillard  pref- 
que  oâogénaire  que  Fambition  n'a- 
voit  cefle  de  dévorer.  Cependant , 
loin  de  l'humilier ,   il  eut  la  fage 
politique  de  le  âaner,  le  fit  man- 
ger à  û   table  ,    lui  conferva  fa 
charge  de  grand^naître  du  palais, 
&  le  traita  comme  un  ancien  of- 
ficier qui  avoit  autrefois  rendu  àt% 
fcrvices  à  Tétat ,  en  repouiTanc  les 
Ruiiîens  &  les  autres  ennemis  de 
l'empire. 

BARDESANES  ,  hérétique  du 
ir  iSéde,  feûateur  de  VaUntin^i^ 
dégoûta    cafuite  d'uoe  partie  des 
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erreurs  de  fon  maître ,  &  écrivit 
mêmt  pour  les  réfuter;  mais  il 
en  garda  toujours  quelques-unes. 
Cet  hérétique  écoit  cependant  très- 
attaché  à  la  religion  Chrétienne. 
Apollonius  de  Calcédoine ,  célèbre 
Stoïcien,  mà\xxe  At  MarcAurèU^ 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  la  lui 
Élire  abandonner.  Bardtfants  lim 
réfifb  avec  force,  &  défendit  le 
ChriiUanifme  avec  zèle.  C'eft  ce 
que  rapporte  St,  Epiphane ,  qui  le 
compare  à  un  vaiffeau  éhargé  de 
marchandifes  précieufes  ,  lequel^ 
après  un  long  &  heureux  voyage, 
fait  naufrage  au  port.  Ses  difci- 
ples  portèrent  le  nom  de  Bardé» 
fianiftes ,  &  ajoutèrent  de  nouvel- 
les erreurs  a  celles  de  leur  chef. 

BARDET ,  (  Pierre)  né  à  Mon- 
taguer  en  Bourbonnois  Tan  1591  « 
mourut  à  Moulins  en  X6S5  à  94 
ans,  avec  la  réputation  d'un  bon 
'  avocat.  On  a  de  lui  un  Recueil 
d'Arrêts  y  2  vol.  in-foL  Paris  1690, 
&  Avignon  1773 ,  pobl.  la  i"  foi» 
par  Berroycr  fon  compatriote ,  qt» 
les  accompagna  de  notes  &  de  dif« 
fertations.  L'auteur  ,  très  -  aflîdn 
aux  audiences ,  a  dû  faire  un  ou- 
vrage exaâ. 

BARDIN ,  (  Pierre)  né  à  Ronen» 
membre  de  l'académie  Françoife^ 
fe  noya  en  1637,  envoûtant  fau- 
ver  M.  à' Hum' ères,  dont  il  avoit 
été  gouverneur.  Chapelain ,  dans 
une  Epitaphe  &ite  par  ordre  de 
l'académie  ,  dit  que  les  vertus  fe 
noyèrent  av^c  lui,,,  Bardinhiffi quel» 
ques  ouvrages  ,  écrits  d'un  ftyle 
lâche  &  incorre^.  Les  principaux 
fo.-tt  :  I.  Le  Grand  -  Chambellan  dé 
France  ,  1613  ,  in-folio.  II.  Penfies 
morales  fur  tEccUfiafte  ,  1629  ,  *^* 
8".  m.  Le  Lycée ,  ou  De  Phonatti* 
homme  ^  2  Yol.  in-8% 

BARÈME ,  Voye{^  BarrêmH, 

BARGEO^^L  Anceli. 
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BAJRJESU y.Foyei  Eli'mas. 

BARLAAM ,  moine  Grec  de  St 
Bafile ,  né  à  Semioara  y  dans  la  Ca^- 
labre,  fe  diftingua  au  xiv^  ûécle 
par  Ton  fçayoir  dans  la  théologie  » 
la  philofophie ,  les  mathématiques 
&  Taflronomie.  Etant  paiTé  en 
Orient  pour  y  apprendre  la  langue 
Grecque ,  il  s'acquit  les  bonnes* 
grâces  ^Androniclt  Jeune,  empe- 
reur de  Conûantinople  l'an  1339  i 
qui  le  fit  abbé  de  St -Sauveur.  Ce 
prince  l'envoya  en  Occident  pour 
propofer  la  réunion  de  Tcglife 
Grecque  avec  la  Latine  ,  &  fur- 
tout  pour  implorer  les  Tecours  des 
princes  Chrétiens  contre  les  Ma- 
homctans.  Sts  Lettres  à  ce  fujct 
ont  été  imprimées  à  Ingolflad  1604, 
in -4*.  Jiarlaam  ,  de  retour  en 
Orient ,  eut  de  vives  difputes  avec 
Fatamas  ,  moine  célèbre  du  mont- 
Athos  :  c'étoit  le  chef  d'une  feâe 
de  Quiétiftes  ,  qui  en  appuyant 
leur  barbe  fur  la  poitrine,  &  fixant 
leurs  regards  vers  le  nombril, 
croyoient  voir  la  lumière  éclatan- 
te qui  parut  aux  Apôtres  fur  le 
Thabor.  Ces  vifionnaires  foute- 
noient  qu'elle  étoit  incréée.  Bar- 
laam  s'éleva  contr*eux  de  vive  voix 
&  par  écrit  \  mais  ayant  été  con- 
damné par  les  fcâateurs  de  ces 
contemplatifs,  il  abandonna  l'O- 
rient, pour  repaflfer  en  Occident» 
Etant  à  Conilanrinople ,  il  avoit 
écrit  contre  les  Latins  ;  devenu 
évêquede  Giéraci,  il  écrivit  con- 
tre les  Grecs  -,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  quelques  auteurs  de  diilinguer 
deux  Barldam.  On  trouve  dans  Ca- 
nijius ,  les  Traités  de  Bar/aum  pour 
prouver  la  proccflîon  du  S.  Efpiii 
&  la  primauté  de  l'eglife  de  Rome. 
11  obtint  révèché  de  Giéraci,  trans- 
féré aujourd'hui  à  Locri ,  par  le  cré- 
dit de  Pétrarque  ,  à  qui ,  dans  le 
tems  de  fon  ambaifade  à  Avignon , 
il  avoit  montré  un  peu  de  Grec. 
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Édriaam  mourut  dans  cet  évêch£« 
vers  1 348. 

BARLiEUS ,  (  Gafpard  )  d'An- 
vers ,  d'abord  miniftre  en  HoUan-- 
de,  défendit ^m/'/i/tt^,  &  fut  privé 
de  fes  emplois  par  les  Gomarifits^ 
Il  profeâa  enfutte  la  philofophie 
à  AraÛerdam,  où  il  mourut  en 
1648.  On  a  remarqué  que,  durant 
fa  dernière  maladie  ,  il  croyoit 
être  tantôt  de  verre,  tantôt  de 
beurre  ou  de  paille  ,  &  qu'il  crai- 
gnoit  d'être  cafTé  ,  fondu  ou  brû- 
lé. On  a  de  lui  un  volume  de  Ha-^ 
rangucs  eftimées,  autant  que  peu- 
vent l'être  des  écrits  qui  n'appren- 
nent rien.  Ses  Potfics  ont  été  im- 
primées à  Leyde,  en  1628  &  163 1  V 
in-8*.  On  y  trouve  plus  de  génie 
que  d'art,  &  plus  de  feu  que  de 
corrcdion.  On  a  encore  de  lui  des 
Lettres^  Amflerdam  1667,  1  voL 
in-12;  &  une  HiJL'wt  du  Bréfd^ 
ibid.  1647,  in- fol. 

II.  BARLJEUS ,  (  Lambert  )  pro- 
fciTeur  de  Grec  daus  l'acadcmie 
de  Leyde,  étoit  fccre  du  précé- 
dent. Il  parloir,  dit-on,  le  Grec^ 
comme  l'idiome  mstcrneU  ce  qui 
lui  mérita,  de  la  part  des  états  des 
Pays-Bas,  la  commifiion  de  tra- 
duire en  cette  langue ,  avec  Jacques 
Rcvîus,  la  Confeffion  des  Eglifês 
Réform. ..  Il  mourut  en  1 6  5  5 .  On  a 
de  lui  le  Timon  éc  L»cUn  ^  avec  des 
notes  utiles ,  &  un  bon  Cumnuntairc 
fur  la  Théogcnie  d'HéJîode. 

BARLAND ,  (  Adrien)  natif  de 
Barland ,  village  de  la  Zélande , 
profeffeur  d'éloquence  à  Louvain  » 
mourut  en  1 542  ,  après  avoir  pu- 
blié plufieurs  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  :  I,  Des  Notes  fur  Tc- 
rcncc  ,  fur  Virgile,  {ux Pline  le  Jeu- 
ne ,  fur  Ménandre,  II.  Un  Abrégé  de 
rHifloire  UnivtrftUt ,  depuis  J.  C. 
jufqu'cn  1 532  ;  in-8' ,  1603. 1  Ip- . 
La  Chronique  des  Ducs  de  Brabant , 
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traduite  en  françois  ,  avec  figures  ) 
l6o}  ,  in- fol.  IV.  De  lùtcratis  UrbU 
Rumtt prUuipi^ ^ïorJ^^ ',  &  d*autres 
ouvrages. 

BARLETTA  ,  (  Gabriel  )  reli- 
gieux Dominioain  ,  ainii  appelle  ^ 
félon  quelques  -  uns  ,  parce  qu'il 
«oit  né  a  Barletta ,  ville  du  royau- 
me de  Naples  ;  d'autres  prétendent 
qu'il  étoit  d'Aquino  ,  au  même 
ropume,  &  que  B/irlctta  fut  le  nom 
de  fa  famille.  Ce  Jacobin  fe  diiiia- 
goa  dans  le  xv*  ûéde  ,  par  Tes 
S<rmùnsy  où  le  burlefque  le  plus 
pbt  paroiiToit  à  côte  de  ce  que 
nous  avons  de  plus  facré.  Le  ftyle 
en  eil  û  bas  ,  les  plaifanteries  û 
lourdes  2c  û  déplacées ,  que  les  FF. 
Prêcheurs  fouciennent  que  Barlet- 
ta n'a  pas  prononce  la  plupart  de 
ces  diicours.  Quoi  qu'il  en  foit, 
BurUtta  prêchoit  à-peu- près  com- 
me Antoine  tfArena  rimoit  ',  com'* 
mençant  une  phrafe  en  langue 
vulgaire,  la  continuant  en  latin, 
&  la  unifiant  en  grec  ;  citant  Vir- 
gile après  Moife ,  &  plaçant  Darld 
a  coté  ^Hercule,  Ses  quolibets  , 
fon  ftyle  burleCque  ,  étoient  une 
pro£u3ation  de  la  parole  |de  Dieu. 
Ce  prédicateur  examinant  ,  par 
exempte ,  pourquoi  le  S  T  -  £  s- 
r&iT  différa  £i  venue  dans  le 
inonde  ,  attribue  ce  délai  à  la 
peur  d*étre  traité  de  la  manière 
qufc  le  plis  de  Dieu  l'avoit  été.  11 
ne  fait  finir  la  difpute  entre  le 
Père  &  le  Sc-Erprii ,  que  par  cet 
eipcdient  :  «Leit-Efprit  s'avifa  de 
f>  prendre  la  fonns  de  vent  &  de 
>*  feu ,  afin  de  ne  courir  aucun 
»•  rifque  parmi  les  hommes.  >*  Ce 
pieux  farceur  avoit  pourtant  de  la 
vogue  de  fon  tcras.  On  fit  même 
ce  proverbe  à  fon  occafion  Ncjcit 
pradicare ,  qui  ncjcit  BurUture  :  pro- 
verbe digne  de  celui  qui  en  étoit 
le  fujet.  il  y  a  eu  plus  de  lo  édi- 
tions de  Tes  Sermons.  La  meilleure 
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eft  celle  de  Venife,  15771  2  vol. 
in.8% 

BARLOW  ,  (  Thomas  )  profef- 
feur  de  théologie  à  Oxford ,  éyè«- 
que  de  Lincoln  fous  Charles  II  ^ 
mourut  en  1690.*  Il  eft  auteur  d\ii& 
Ouvrage  (traduit  en  françois,  in- 11.) 
fur  r  excommunication  6fla  àépofition 
des  Rois.  Il  y  prouve  ce  qui  n'a 
'pas  befoin  d'être  prouvé ,  que  le 
pape  ne  peut  pas  dépofer  les  rois« 
ni  £iire  préiént  de  leurs  états  à 
qui  bon  lui  femble.  Il  a  beaucoup 
écrit  contre  les  Catholiques  Ro«' 
mains. 

BARNABE,  (Saint)  de  la  tri* 
bu  de  Lévi ,  naquit  dans  Tifle  d€ 
Qiypre.  Ayant  goûté  la  dodtrine 
de  J.  C. ,  il  vendit  une  terre  &  en 
donna  le  prix  aux  Apôtres.  Il  fuc 
envoyé  à  Amiochc  ,  pour  affer- 
mir les  nouveaux  difciples.  Il  alla 
enfuite  a  Tarfe  en  Cilicie  ,  pouf 
amener  5.  Paul  à  Antioche ,  où  ils 
furent  déclarés  tous  deux  Apôtres 
des  GentUs,  Us  annoncèrent  TË^ 
vangile  enfemble  en  divers  lieux  « 
jufqu'à  ce  qull  alla  en  Chypre, 
avec  5.  Marc  ,  où  les  Juifs  de  Sa* 
lamine  le  lapidèrent ,  fuivant  la 
plus  commune  opinion.  Nous 
avons  une  Lettre  fous  le  nom  de 
cet  apôtre  ,  déterrée  par  le  Père 
Menardy  dans  un  manufcritde  Tab-" 
baye  de  Corbie  :  elle  a  été  publiée 
en  164$  ,  in-4°.  par  Dom  i.uc  d'^^" 
chéry.  Cette  L:ttre  fe  trouve  en- 
core ,  en  grec  U  en  latin  ,  dans  Id 
Recueil  des  Pères  Apoftoliques  dti 
Cotelier  ;  réimprimé  à  Amfterdam  f 
en  1724 ,  par  les  foins  de  le  Clerc, 
Elle  y  eft  même  accompagnée  des 
jugemens  &  des  notes  de  plufieurg 
fçavans. 

BARNABITES ,  Toy^^  Ferrari 
6*  Marikis. 

L  BARNÈS ,  (  Jean  )  né  en  An- 
gleterre, fupérieur  des  Bénédic-^ 
tins  a  Oouay ,  fe  retira  à  Paris  ver» 
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fan  1614 ,  pour  éviter  les  poUr« 
fuites  de  rin<{uiiltion  *,  mais  ayant 
écrit  avec  peu  et  ménagement  fur 
des  matières  délicates  «  il  fiit  mené 
â  Rome  en  1615  ,  Se  mis  dans  la 
priTon  de  ce  tribunal.  U  y  mourut 
30  ans  après.  On  a  de  lui  un  Traité  ' 
€oture  Us  itfuivoquts ,  en  latin ,  im- 
primé en  i62y ,  in-S".  traduit  la  - 
même  année  en  françob  ;  &  un 
autre  intitulé ,  Catholico  -  Romanus 
pacifictts  ,  qui  iat  caufe  de  fcs  dif- 
graces  :  on  le  trouve  dans  le  Fafsi' 
tulusrcfum  cxptttndanany  de  Grotius, 
U.  BARNÈîJ ,  {  Jofué  )  profcffeur 
de  Grec  à  Oxford ,  naquit  à  Lon- 
dres en  i6f4  ,  d*un  marchand  de 
cette  ville,  &  mourut  en  171  là 
58  ans.   Il  avoit  quelques  fenti* 
mens  finguliers:  il  foutenoit  fer- 
fiiement  que  les  péchés  fpirituels  , 
tels  que  l'orgueil  ,  la  medifance  , 
&c. ,  oiFenibient  infiniment  plus  la 
)>ivinité,  que  ceux  qu'on  commet 
en  fe  livrant  aux  fens.  U  croyoit 
que  la  charité  ne  demeure  iamais,ou 
bien-rarement  ,   uns  récompenfe 
dans  cette  vie.  Cette  opinion  étoit 
tellement  entrée   dans  fon  efprit , 
qu*il  donna  un  jour  lefeul  habit 
qu'il  avoit,  à  un  miférable  qui  vint 
à  ia  portç  ;  &  il  racontoit  fouvent 
qu'il  avoit  reçu  des  dons  extraor- 
dinaires de  perfonnes  inconnues , 
pour  des  aumônes  de  ce  genre.  Le 
mariage  qu'il  fit  en  1700,  dut  le 
confirmer  dans  cette  idée.  Madame 
hUffon  y  fon  admiratrice ,  veuve 
d'environ   4  y  ans  ,  qui  avoit  un 
'  douaire  de  deux  cents  livres  ftcr- 
lings  par  an»  Te  rendit  à  Cambridge , 
pour   lui  rendre  fes  hommages , 
ai  lui  demander  la  permiflion  de 
lui  léguer  cent  livres  ilerlings  de 
rente  après  fa  mort.  Barnts  s'ex- 
cufa  d'accepter  le  don  ,  à  moins 
qu'elle  n'y  joignit  celui  de  fa  per- 
fonne ,  qui  n  étoit  rien  n)oins  qu'a- 
ficable.  La  dame  l'eftimoit  &  l'ai- 
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moît  trop ,  pour  rien  refufer  i  îofii^ 
pomr  /e^iic/,  difoît-elle,  U  Soltils'é" 
toit  arrêté  \  &  l'époufa  peu  de  tems 
après.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Une 
^tion  d'^cm/r«,Cainbridge  ,1710, 
a  vol.  in-4* ,  qui  eft  très-eilimée 
pour  les  fcholies  ,  les  remarques 
&  les  variantes  dont  il  l'a  enridiie. 
On  y  trouve  aufii  une  verfion  la- 
tine fort  exaâe.II.  Une  autre»  qui 
ne  l'cft  pas  moins ,  A^ Euripide  (  Voy. 
ce  mot.  )  Cambridge  1694,  in-fol. 
L'éditeur  avoit  une  connoiflanœ 
parfaite  de  la  langue  Grecque , 
qu'il  écrivoit  &  parloit  avec  fiici- 
lité  ',  mais  il  ne  put  £ûre  paiTer 
dan;  fa  traduâion ,  les  beautés  & 
le  fublime  du  poëtd  qu'il  publioit. 
I  U.  VHifluire  à'Efther ,  en  vers 
grecs ,  avec  la  verfion  latine  ;  Lon*> 
drcs,  i679,in-8%  IV.  Anacreon  Chrl* 
ftianus,  Cambridge  1705,  in- 12.  V. 
La  Création  du  Monde ,  &  à  Cantiqas 
des  Cantiques  ,  en  vers  anglois  , 
in-8*. 

BARNEVELDT,  (Jcand'Ol- 
den  )   avocat  •  général  des  Etats 
de  Hollande ,  acquit  l'eftime  de  la 
république  &  des  Puiflances  étran* 
gères  ,  dans  fes  négociations  & . 
dans  fes  ambafiades.   On  peut  le 
compter  parmi  les  fondateurs  de 
la  liberté  de  fa  patrie.  Henri  IV 
&  la  reine  Eli{aieth  ^  bons,  juges 
du  mérite ,  &ifoient  beaucoup  de 
cas  de  cet,  habile  négociateur.  U 
avoit  l'art   de  preffer  les  afiaires 
fans  précipitation  a^âée  ,  fie  de 
les    reculer   fans  indolence.  Son 
talent  de  pénétrer  les  fecrets  d'au- 
trui  en  cachant  les  ficus ,  fut  plus 
d'une  fois  utile  à  fa  rcpubliquc.  11 
fut  le  principal  auteur  de  la  Trêve 
de  1609  y  conclue  pour  douze  ans 
entre  l'archiduc  fie  les  Etats.  Il  em^ 
pécha  fes  concitoyens  de  prendre 
part  aux  troubles  de  Bohème ,  donc 
Maurice^  prince  d'Orange,  vouloir 
profiter  pour  avancer  fâ  fortune* 
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les  Vues  de  ce  prince  anibîtleux 
îinquiécoîent  ;  il  crut  y  mettre 
imedigueen  oppofant  Ics^rmi/zi^n^ 
aux  GomariJUs  ,  partifans  de  ce 
prince.  On  ne  vit  dès-lors  qu'é- 
crits injurieux  ,  que  (aryres  ,  fan- 
ghntes  entre  les  deux  partis ,  que 
fibelles  diffamatoires  contre  les 
nogiflrats.  l,ù&  minières  fe  déchi- 
îoieat  dans  les  chaireSi&  les  ouailles 
tpoufoient  la  querelle  des  paileurs 
(bns  rintérieur  des  mai{bns&  dans 
les  places  publiques.  On  n'enten- 
âoit  parler  que  de  la  grâce  6c  de  la 
prédeftination  V  c*étoit  le  fujet  de 
la  dîfpute.  Grotius  engagea  le  roi 
Jacques  à  écrire  aux  Etats  •  géné- 
raux ,  pour  les  exhorter  à  toléret 
les  deux  partis  ;  2c  on  publia ,  en 
conféquence  des  lettres  du  roi 
d'Angleterre  ,  un  décret  par  le- 
quel il  étoit  ordonné  aux  minif^ 
nés  d^nfeîgner  ,  que  U  principe  & 
taecroiffeaunt  de  la  foi  venoient  de 
U  grûce  que  Jss.Chr*  nous  a  méritée-^ 
que  Dieu  tt*a  créé  perfonne  pour  le 
damner  ;  fuil  tCimpofi  à  perfontit  la 
néeejjité  de  pécher^  6^  qttil  a  la  volon- 
té de  fauver  t»us  les  fidèles.  Il  leur 
éroit  en  même  tems  défendu  de 
traiter  Its  quefiions  obfcures  qui 
panageolent  les  efprits.  Cette  or- 
donnance accommodoit  fort  les 
Amùttiens 'y'^BOLiS  les  GomarifiesCtié- 
ttm  bientôt,  que  le  remède ,  loin 
de  guérir  le  mal ,  ne  faifoit  que 
Faigrir.  Perfuadés  que  la  religion 
dominante  étoit  fur  les  bords  du 
précipice  »  fi  l'on  n'en  venoit  aux 
dernières  extrémités,  ils  rompirent 
tont  commerce  avec  leurs  adver- 
faires.  Les  Arminiens  décUlmérent 
à  leur  tour  contre  la  démarche  des 
Cunarifies,  Des  plaintes  on  en  vint 
ttx  injures  ,des  injures  aux  coups , 
&  touc  paroxflbit  annoncer  une 
guerre  civile  ,  lorfque  l'ambafTa- 
deur  d'Angleterre  repréfenta  aux 
Eocs- généraux,  ((U«  la  divliiQn 
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allolt  entraîner  la  ruiné  de  la  ré<» 
publique  -,  que  la  connotflance  ét$ 
affaires  de  cène  nature  n'étoit  pas 
du  refîbrt  des  magiftrats ,  &  ap- 
partenoit  au  Synode  nationnal  »  qui 
feul  devoit  décider  laquelle  des 
deux  opinions  étoit  la  plus  Con- 
forme à  la  parole  de  Dieu  ,  ou 
du  moins  de  quelle  &çon  on  pou? 
voit  tolérer  Tune  &  Tautre.  On 
aflembla  donc  un  fynodc  à  Dor* 
drecht ,  compofé  des  députés  de 
toutes  les  églifes  Calviniiles  d» 
TËurope ,  excepté  de  celle  de  Fran-> 
ce ,  en  i6i8  &  1619.  Cette  aflem- 
blée  condamna  les  Airminiens  avec 
autant  de  févérité  ,  que  s'ils  n'a* 
voient  pas  été  de  la  même  com-^ 
munion.  Barneveldt,  jugé  par  26 
coîtrmiflaires ,  eut  la  tête  tranchée 
en  161 9,  fous  prétexte  d'avoir 
voulu  livrer  fa  patrie  à  la  monar« 
chie  Efpagnole  ,  lui  qui  avoit  tra- 
vaillé avec  tant  de  zèle  pour  fouf- 
traire  fon  pays  à  cette  puifTance* 
Né  avec  les  vertus  des  derniers 
ibutiens  de  la  république  Romai- 
ne ,  il  en  eut  le  fort  funeile.  On 
lui  envoya  le  miniilre  Walaeus  , 
pour  le  préparer  à  la  mort  :  Bar- 
neveldt  ccrivoit  dans  It  moment  k 
fa  femme.  Lorfqu*îl  vie  entrer  ce 
miniftre  ,  il  lui  dît  qu'il  étoit  vieux 
&  fuififamment  préparé  depuis 
long'tcms,  &  qu'atnfi  il  pouvotc 
s'ipargner  cette  peine.  Le  minif- 
tre  infifta  :  Ac^ye^-vous  donc  ,  lui 
dit  Barnevcldt  ,  jufqu*à  que  Jaie 
fini  ma  lettre,  Lorfqu'ellc  fut  ache- 
vée ,  il  demanda  à  ce  JP^'alacus  qui 
il  étoit ,  difcuta  avec  lui  quelques 
points  de  religion ,  &  ne  cefTa  de 
protefter  de  fon  innocence*  Sur 
quelques  repréfentations  du  mi- 
nîilre ,  il  lui  dit:  Quand  pavois  Vau* 
toriti  ,je  gouvtrnoU  Jtlon  les  maximes 
de  ce  tems -là  \  &  aujourd'hui  je  fuis 
condamné  à  mourir  félon  les  maxim<M 
de  alui'Cù..  Ses  deux  fils  R$né  U 
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Guillaume ,  ayant  formé  le  deflein 
de  venger  la  mort  de  leur  père , 
entrèrent  dans  une  confpiracion 
€|ui  fui  découverte.  Guîù'aumc  prit 
la  fuite  ;  René  (ut  pris  &  condamné 
à  mort.  Son  illuf^  mère  demanda 
fa  grâce  au  prince  Maurice,  qui  lui 
répondit  :  //  me  paroit  étrange  que 
VousfaJltc\  pour  votre  fils  ,  ce  que  vous 
ave\  refufé  de  faire  pour  votre  mari  ! 
La  dame ,  digne  époufe  de  Borne- 
vtlilt ,  lui  répartit  avec  indignation  : 
Je  n'ai  pas  demandé  grâce  pour  mon 
mari ,  parce  qu  *il  itcit  innocent  \  mais 
je  la  demande  pour  mon  fils ,  parce  quil 
tfi  coupable,  Sa  Littre  à  fa  femme  8c 
à  Tes  enfans  avant  d'être  conduit 
au  fupplice ,  qu*oa  trouve  dans  les 
Pnefiantatm  i^irorum  Epifiolàt ,  eil  un 
monument  de  tendrefle  &  de  gran- 
de ur-d'ame. 

BARO  ;  (  Balchafar)  de  Tacadc- 
wic  Françoife  ,  né  à  Valence,  mou- 
rut en  1Ô49.  II  acheva  VAJlrée  de 
d^Urfe  On  a  de  lui  quelques  Piè- 
ces de  Théâtre ,  qut  ne  font  pas  fans 
mérite.  On  ciliine.  fur-tout  U  Far- 
ikénie. 

BAROCHE  ,  (  Frédéric  )  pein- 
tre,  né  à  Urîjin  en  I  ç  18  ,  mort  dans 
la  même  ville  eu  1 61 2  ,  trouva  dans 
ût  famille  les  fecours  qu'il  pouvoit 
defirer  pour  fon  art.  Son  pcre  , 
fculpteur  ,  lui  montra  à  modeler  *, 
&  il  apprit  de  fon  oocle  »  qui  croit 
architcde  ,  la  géométrie  ,  Tarchi- 
tefture  &  la  perrpctbve.  Il  repre- 
fentoit  fa  fœur  pour  les  têtes  des 
Viergex ,  &  fon  neveu  pour  les 
Jéfus,  Le  cardinal  de  la  Rovére  prit 
fous  fa  prote^ion  ce  célèbre  ar- 
tiile  ,  qui  n'avoit  pour  lors  que 
20  ans ,  &  l'occupa  dans  fon  pa- 
lais. Ce  peintre  fut  empoifooné 
dans  un  repas  ,  par  un  de  its  en- 
vieux. Les  remèdes  qu'il  prit  auf- 
£côt ,  lui  fauvérent  la  vie  ;  mais 
il  ne  recouvra  point  entièrement 
£1  fanté  y  qu'il  traîna  languiflkxue 
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iufqu*à  rage  de  84  ans.  U  ne  poir^ 
voit  travailler  que  deux  heures 
par  )our.  Ses  inhrmités  lui  firent 
refufer  plufieurs  places  honora- 
bles ,  que  lui  prcfentcrent  le  grand- 
duc  de  Florence,  l'empereur  Ro- 
dolphe II,  &  Philippe  II  roi  d'Efpa- 
gne.  On  rapporte  qu'à  Florence , 
le  duc  François  I  voulant  fçavoir 
le  jugement  que  Baroche  porteroit 
des  tableaux  qui  ornoient  fon  pa- 
lais ,  leconduLÛt  fous  rhabillement 
de  fon  concierge  :  l'interrogeant  » 
&  jouiilant  du  plaifir  de  pouvoir  » 
par  un  dehors  funple  ,  mettre  le 
peintre  à  fon  aifc  ,  &  s'entretenir 
librement  avec  kii.  Barcche  a  fait 
beaucoup  de  Portraits  fie  de  Ta-» 
bUauxd*hifiuiT9\  n&ai$  ila^,  fur-tout, 
réufii  dans  les  Sujeu  de  dévotion. 
Son  ufage  étoit  de  modeler  d'a- 
bord en  cire  les  figures  qu  il  nou- 
loit  peindre  «  ou  bien  il  faifoit 
mettre  ie^  élevés  dans  les  attitu- 
des propres  à  fon  fujet.  U  a  beau- 
coup approché  de  U  douceur  & 
des  grâces  du  Corrige  \  il  l'a  même 
furpallé  pour  la  corrcâion  du  def- 
fin.  Son  coloris  efl  frais  ;,  il  a  par- 
faitement entendu  l'elTet  des  lu- 
mières V  fes  airs -de -tête  font  d'ua 
goût  riant  &  gracieux.  U  montroic 
beaucoup  de  jugement  dons  €ts 
compositions.  Il  feroit  à  fouhaiter 
qu'il  n'eût  pas  outré  les  attitudes 
de  {t%  figures  ,  &  qu'il  n'eût  point 
trop  prononcé  les  parties  du  corps. 
On  a  des  DeJJins  de  Baroche  ,  au. 
padcl ,  à  la  plume ,  à  la  pierre-noi- 
re &  à  la  fanguinc.  L'on  a  grave 
d'après  ce  grand  maitre^  &  lui- 
ihême  a  fait  pkiûeurs  morceaux  k 
Feau-forte  ,  qui  pétillent  de  feu 
&  de  génie.  S^  tableaux  font  un 
des  ornemens  des  cabinets  des  cu- 
rieux. 

L  BARON  ,  (  Eguinard  ) .  né  à 
St.  PoI-de-Léon ,  profefTa  lé  droit 
à  Bourges  ^  arec  franfois  Diuaree^ 
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€011   émule.  Il  ftiourut  ea   1^5^»- 
ègè  de  ^5  ans,  &  laifTa  quelques 
Ouvrages^  Paris  1562  ,  in-fol. 

n.  BARON  (Vincent)  Domî- 
aîcaio  du  diocèfe  de  Rieux,  eu 
9tttcur  d'une  Théologie  MoraU  ,  en 
latin,  ^  vol.  in-S"" ,  à  Paris  - 1666. 
Il  mourut  en  1674  ,  après  avoir 
occupé  la  place  de  provincial ,  & 
celle  de  dcâniteur  général  au  cha- 
pitre de  1 6  5  6.  Sa  Théologie  n*a  gué- 
les  eu  de  cours  que  parmi  Tes  con- 
seres, 

HL  BARON,  (François)  né 
à  MarfeiUe  en  1610  ,  confui  de 
France  à  Alep,  rétablît  le  com- 
merce du  Levant  prefqu'eptîé- 
remeot  ruiné.  Le  grand  Colkert^ 
inftruit  des  biens  qu*il  avoit  faits 
à  A]ep&  dans  toutes  fes  dépen* 
dances ,  voulant  procurer  les  mê- 
mes avantages  au  commerce  des. 
Indes -Orientales  ,  Tenvoya  à  Su- 
rate en  1671  ;  8c  pendant  11  ans 
d['adnûmftradon  ,  â  lit  fleurir  le 
commerce  de  France  6c  le^  fit  ref- 
peûer  des  étrangers.  11  mourut 
«n  1683  ,  daas  de  grands  fenti- 
snens  de  religion ,  honoré  comme 
lin  modèle  de  diotcure  &  de  biea- 
lai/ânce ,  par  Ici  Gentils  mêmes  & 
les  Mahométaos,  qurpriérét  fur  Ton 
tombeau.  Ceâ  de  lui  que  le  célèbre 
picole  tenoit  toutes  les  pièces  jufti- 
£catives  de  la  doûrine  des  EgUfes 
Syriennes  fur  TEucharilUe,  donc 
«I  a  enrichi  û  Perpcmté  de  la  Fui, 

TV.  BARON ,  (  Michel  )  fils  d'un, 
marchand  d'iflbudun  qui  fe  fit  co* 
médien,  entra  d'abord  dans  la  trou-, 
pe  de  Za  Haijut  ,  &  quelque  tems. 
après  dans  celle  de  Molière,  Baron 
quitta  le  théâtre  en  169 1  ,  par  dé- 
|oût  ou  par  refizion ,  avec  une  pen- 
t)on  de  mille  ccus  que  le  roi  lui 
/aiToit.  Il  y  remonta  en  1710,  âgé 
de  6S  ans  ;  &  il  fut  au^»  applaudi , 
4U^  foa  j^rand  âge  ,  que  dans  fa 
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première  jcunefîe.  A  ces  vers  de 

CtJina  : 

Soudain  tous  «uflîee  tu  »  par  on  •tfet 

cocitraire  , 
Leurs  fronts  nalir  d'horreur  &  rougir 

de  colère... 

on  le  vit  »  dans  la  même  minute  * 
pâ/ir  &  rcvgzr  comme  Ic  vers  l'indi- 
quoit.  On  Tappella  d'une  commu- 
ne voix  ,  le  Rvfcius  de  fon  fîécle. 
11  ëifoît  lui-même,  dans  fts  en- 
thoufîafmes  d'amour  -  propre  :  Que 
tous  les  cent  4ns  on  voycit  un  Ce  far  '9 
mais  qu*il  en  falloit  dtux  mille  peur 
produire  un  Baron.  Un  jour  fon 
cocher  &  fon  laquais  furent  battus 
par  ceusc  du  marquis  de  Biri:n ,  avec 
l<<|uel  Baron  vivoic  dans  cette  fa- 
miliarité ,  que  la  plupart  des  jeunes 
feigneurs  permettent  aux  comé- 
diens. Af.  U  Marquis  ,  lui  dît-il,  vos 
gens  ont  maltraite  Us  miens  \  je  vous 
en  demande  jufticc.  11  revint  plufieurs 
fois  à  la  charge  ,  fe  fcrvant  tG;i- 
jours  du  même  terme  de  vcs  per.s  Ôc 
des  miens,  M.  de  Biran ,  choque  du 
parallèle,  lut  répondit  :  Mcapau- 
yre  Baron  ,  que  veux- tu  que  je  tedi» 
fe  ?  pourquoi  as'tu  des  gens  ?  On- 
ajoute  qu'il  penfa  refufcr  la  pen- 
fîon  que  Lcuis  XIV  lui  avoit  don- 
née ,  parce  que  Tordonnance  por- 
toit  :  »'  Payex  au  nommé  Michel  Boy-' 
>•  ron  ,.dit  Baron  ,  &c.  »»  Cet  adcur, 
né  avec  tous  les  dons  de  la  lutu- 
re ,  les  avoit  perfedtionnés  par  l'art  : 
figure  noble  ,  voix  fonore  ,  gefte 
naturel ,  goût  fur  &  exquis.  Racine 
a  vcrfé  dans  l'art  de  la  déclama- 
tion ,  voulant  faire  jouer  aux  co- 
médiens fon  Andromaque  ,  avoit  , 
dans  la  diftribution  des  rôles, ré- 
fer  vé  à  Barvn  celui  de  Pyrrhus. 
Après  avoir  montré  Tinteiligence 
de  plufieurs  pcrfonnages  aux  ac- 
teurs qui  dévoient  les  repréfentcr  ; 
il  fe  tourna  vers  Bar  oh  :  Pour  vc  ut  ^ 
Monfieur  ,  je  iCai  point  d*inftruclion 
à  Y¥ê*  dçnntr  i  v^tre  ccutr  roas  tn  dirik 
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plus  que  mes  leçons  litn  pcurroUnt 
faire  tnundre,..,RouJfeau  fît  ces  qua- 
tre vers   pQur  fou  portrait  : 
Dm  Ttai ,  du  pathétique  il  a  fixé  le 

ton. 
De  foo  arc  CDchaateut  rillufion  di« 

¥ine 
Prêtoic  un  aouveau laftre  aua  beautés 

de  Rûcinc , 
Un  voile  aux  défauts  de /*ftfiaa. 

B ARç  V y  ainû que  les  grands 
peintres  &  les  grands  poètes  ,  (en- 
toit  bien  que  les  règles  de  Tart 
nVtoient  pas  feites  pour  rendre  le 
génie  efclave.  Les  règles  «  difoit  cet 
aâeur  fublime,  défendant  éttlevtr 
Us  bras  au'-dijfus  de  la  tête  i  mais  fi 
la  pajfion  Us  y  porte ,  ils  feront  bien  ; 
la  pajpon  en/\ait  plus  que  Us  règUs. 
Il  mourut  en  1 729  ,  âge  de  77  ans. 
On  a  imprimé ,  en  1 760  ,  3  vol. 
in- 11  de  Piéas  de  Théâtre  fous  le 
nom  de  ce  comédien  i  mais  on  prc- 
fume,  peut-être  injuftement ,  qu'el- 
les ne  font  pas  toutes  de  lui.  On 
attribue  VAndricnne  au  P.  de  la  Rut , 
Jel'uite  ,  célèbre  prédicateur.  I«es 
autres  pi<;ces  qui  méritent  quelque 
attention ,  font  :  ï Homme  à  bonnes 
fer  tunes ,  la  Cauctte  ,  V  Ecole  des  P<- 
res ,  &c.  L'intelligence  théâtrale 
qui  règne  dans  ces  pièces  ,  font 
peut-être  une  preuve  qu'elles  font 
de  Baron*  Le  dialogue  en  eil  vif , 
les  fcènes  en  font  variées  :  rare- 
ment elles  offrent  de  grands  ta- 
bleaux ;  mais  l'auteur  fçait  copier 
d*après  nature  certains  originaux , 
auifi  importans  dans  la  fociété  , 
qu'amufans  fur  la  fcène.  On  voit 
que  l'auteur  avott  étudié  le  monde 
autant  que  le  théâtre.  Quant  à  la 
verûfication  ,  û  Baron  étoit  aéVcur 
excellent ,  il  n'étoit  que  poëtc  mé- 
diocre. L'abbé  d'Allaiaval  a  publié 
des  Lettres  fur  Baron  &  la  le  Couvreur* 
(  ycyti  BiAHCOLLEELi  ) .,.  Le  perc 
de  CQ  célèbre  aûeur  avoit  auffi , 
dans  un  degré  fupérieur^  le  ulent 
d€  Ui  diéclamatioB.  Son  genre  de 
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tnort  eft  remarquable.  En  hâùni 
le  rôle  de  Don  Diègue  dans  le  Crrf, 
fon  épée  lui  tomî>a  des  mains  , 
comme  la  pièce  l'exige  ;  &  la  re- 
poufTant  du  pied  avec  indignation  « 
il  en  rencontra  malheurcufemenc 
la  pointe ,  dont  il  eut  le  petit  doigt 
piqué.  Cette  bleffure  fat  d'abord 
traitée  de  bagatelle  *,  mats  la  gan- 
grène qui  y  parut ,  exigeant  qu'oa 
lui  coupât  la  jambe  ,  il-  ne  le  vou- 
lut jamais  fouffirir:  Non  ,  non^  dît* 
il  ;  un  Roi  de  théâtre  fe  feroit  huer 
avec  une  jambe  de  bois  ;  &  il  aima 
mieux  attendre  doucement  la  mort , 
qui  arriva  en   1655. 

V.  BARON  )  Hyacinthe-Théo- 
dore )  ancien  profeffeur  &  doyen 
de  la  faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris «  fa  patrie ,  mourut  le  29  Juillet 
17^8,  âgé  d'environ  7a  ans.  U  a  eu 
beaucoup  de  part  à  la  Pharmacopée  de 
Paris ,  de  l'année  1 732  »  in-4*  *,  &  a 
donné  en  1739»  ^^^  Differtatîon 
académique ,  en  latin ,  fur  le  Cho-* 
colat  :  An  Senihus  Chocolaut  potus  ?  ' 
Elle  a  été  imprimée  pluiieursfois. 

VL  BARON,  (Théodore)  fils 
du  précédent,  doâeur- régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paru  « 
membre  de  l'académie  des  fcien* 
ces ,  marcha  fur  les  traces  de  fou 
père.  Il  naquit  à  Paris  le  27  Juia 
1 71.5  »  &  mourut  le  10  Mars  1 768* 
On  a  de  lui  :  1.  Une  édition  du 
Cours  de  Chymiede  Lémcry ,  augmen* 
té.  IL  Pharmacopaa  Thona.  fulU» 
ri  y  editio  cafiigatior,  U  COxmoifToit 
la  théorie  &  la  pratique  de  la 
fcience  qu'il  profcfToit. 

BARONIUS,(Céfar^  naquît 
en  1558  à  Sora ,  ville  cpifcopaïç 
du  royaume  de  Naples.  Les  trou- 
bles de  cet  état  l'obligèrent  de  fui- 
vre  fon  père  à  Rome  en  1557.  •$"* 
Philippe  de  ^<:V/\  fondateur  de  l'O-. 
ratoire  d'Italie  ^Taggrégca  à  fa  con« 
grégation-,  &  s 'étant  démis  de  Ui 
charge  de  fupérienr'géaéral^U  ù. 
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hà  %  donner.  Il  fiit  cnAute  am*-  avottotînfpîrées  fnr  rauforitétcnH 

fefleor  de  CUmint  VIII ,  qui  le  fit  porelle  des  papes.  Ses  pré)uKés  à  cec 

caidinalen  i  $96 ,  &  bibliothécaire  égard  Toot  plus  d*uiie  fois  élo^^ 

du  Vatican.  Dans  le  conclave  où  de  la  vérité.  Par  ex.  en  rapportait 

lêorn.  XI  iat  élu ,  Baronius  eut  plus  le  ferment  par  lequel  Frédtric  I  pro- 

4e  30  Yoix  pour  lui^  Son  osante  mit  de  n*6ter  ni  la  vie ,  ni  les  biens , 

aiiroit  dû  les  réunir  toutes  j  mais,  ni  Thonneur  au  pape  Adrien  IV ^ 

les  ETpagnols  lui  doonérent  Tex-  il  a  mis  en  marge  en  gros  carac- 

clufion.  Son  application  continuel-  térc  :  Se&mem T  d£  Fidélité  fait 


le  à  l'étude  lui  affoiblit  tellement 
Teftomac ,  qu'il  ne  pouvoit  pref- 
que  plus  d%érer  aucune  nourri- 
ture. Un  dégoût  extrême  Ce  joi- 
gnit à  cette  foiblefîe  »  &  un  épui- 
fement  total  en  fut  la  fuite.  Il  mou- 
rut le  30  Juin  1607  f  dans  fa  69'  an- 
née.-Sa  {ûécé,  (a  rigoureufe  probité, 
&  iâ  douceur ,  embelliflbient  fon 


AU  Pape  far  l*Emp£1I£ur  ijti« 
DEMJC  :  A  Friderîco  pntfiriptum  ju* 
ranumum  fdelitatis  Papa.  Je  de^ 
mandw^  à  tout  ledeur  fcnfé,  û  c'eft- 
lâ  un  ferment  de  fidélité.  Le  P.' 
pMgi  cordelier,  Ifaac  Ca/aubon^le 
cardinal  Noris ,  Tillanont ,  &c.  ont 
relevé  bien  des  fiiutes  de  cet  an* 
naliile.  On  a  réuni  la  plupart  des 


érudition.  II  a  été  appelle /cF€/e</cA  remarques    de  ces  fîçavans,   dans 

Aamaics  EccUfiafiique^  ,  à  caufe  de  une  édition  d'ailleurs  peu  efiimce  , 

fes  Anxales  Eccl^iaftiçLyàt^w  J..  donnée  à  Lucques  en  1733  &  an- 

Chr.  jufqu'en  1.19S.  Ce  livre,  bien  nées  fuivantes  ,  formant  %%  voU 

d%éré  &  plein  de  grandes  recher-  in-fol.  On  ne  peut  nier ,  en  la  par- 

cfaes,efiune  preuve  fenûble  de  fa  courant ,  que   Baronius   n'ait  £ûc 

capacité  &  de  fon  amour  pour  le  bien  des  méprifes  *,  'mais  quand  on 

travail:  il  parut  en  11  vol.  in-fol.  entre  le  premier  dans  une  carrière 

1 5.93  &  années  fuivantes.  Son  but  immenfe  &  très-épineufe  ,  il  eft 

dans  cet  ouvrage  «  commencé  dès  pardonnable  de  ^re  des  faux-pas.  < 

rage  de  30  ans  ,  fut  d'oppofer  à  On  a  encore  de  ce  fçavant  cardi- 

k  compilation  indigjefte  <ks  cen-  nai  ^  <l^s  ^ous  fur  U  Méirtyrologc 


tuiiatcurs  de  Magdebouig ,  un  U- 
svre  de  mêmenature^  dans  lequel 
l'Eglifê  Catholique  feroit  vengée 
d^   imputations   dont    la    ch^r- 


Romain^  Rome  1.^86  ,  in-fol.  CefI 
la.  I'*  édifioii»  ta  nous  la  citons 
parce  qu'il  s'y  trouve  quelques  fiiu- 
tes  finguliéres.  On  y  voit  une  Sain- 


geoient  ces  hérétiques,  L'e;(écu-  i^Xinqrisy  martyre.  d'Antioche  , 

tion  ne  répond   pas  toujours  an  qui  n!^  jamais  exmé.  La  fource  de 

xèle  de  Fauteur.  ^aronzW  étoitcon-»  cette  erreur  vient  de  ce  que  Tau- 

tzoverfifte  \  il  ne   fçavoit   qu'im-t  teur  ayant  lu  dans  5.  Jtdn'Chryfof- 


pVÊiitement  le  Grec  *,  il  avoit  trop 
de  crédulité.  Pe*là  les  queftions 
de  controverfe  qui  interrompent 
iouvent  le  fil  de  fon  ouvrage  «  fes 


tôm^  ce  mot  qui  fignifie  une  couple , 
une  paire  ,.  le  prit  pour  k  nom 
d'une  Sainte  :  (Ko^^^Maivenda.) 
Au  refle  ces  fortes  de  mé^rifes  éclia- 


méprifes  grofliéres  dans  ^'hiftoire   pem  aux  plus  habiles  gens ,.  &  les 
des  Grecs,  les  febles  qu'il  adopte,    fots  en  triomphent  fouvent  très- 


n  y  a  de  la  dacté  &  de  Tordre 
dans  fon  ftyle  -,  mais  ni  pureté  ,^ 
■i  élégiance.  On  deilre  aum  qu'il 
eût  éâ  exempt   des   préventions 


n)al-à-propos.  On)ointordiaairem».' 

à  fes  Annales,  la  Cçnùnuatlon  i^Rjù»  . 

naldi ,  Rome  1 646  &  fulv. ,  10  vol. 

in-f^  XAbrégi^yx  même ,  Rome  1667, 


^%  fon  éducation  &  fon  pays  liû.  in-fol.  \  la  Continuation  de  Laierçh'u  ^ 
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Ûome  1728,  3  Tol.  in-ibl.  ;la  Cri^ 
tique  de  Fdgi ,  4  fol.  in-fol.  1 705  ; 
&  Apparattu  ^  Lucques  1740,  in- 
(o^  \À  Continuatiun  de  Spoude ,  3 
vol.  in-fol. 


BAR 

plus  outrés  fc  les  injures  lês^t»* 
atroces,  fe  préfentérem  tour>à-toiir 
a  fa  plume.  Dans  les  articles  des  en- 
nemis de  la  Bulle ,  il  emploie  toutes 
n  eft  pas  eAunée  ,  ni  les  hyperboles  des  oraifons  funè- 
celle  de  B\ovius  en  9.  On  a  cra-  bres.Onadit,avec<iuelqueraifony 
duit  en  fran^ois  ï Abrégé  de  Barc*  que  ce  livre  étoit  le  Martyrologe  du 
nitts  qu'a  donné  Spcnd*  ,  1  vol.  in-  Janfénifmt^faitparun  Coavulfioanai^ 
fol.  ;  &  la  Cotttimuaion  du  même ,  en  rt.  Malgré  ce  de£mt ,  fon  Diâion- 
3  voL  in-fol.  naire  fiit  lu  avec  plus  de  plaiixr  que 

BAROZZIO ,   Voy.  VxGNOtE.      5*'"^  ^^  Udvocat ,  parce  que  dans 
_ ,  -  _  ^  „ ,  ^  .     -  .  ics  articlcsdes  fçavans ,  des  poètes , 

BARRABAS ,  meurtrier  &  hom-  y-        »       r  t 


me  féditîeux  ,  defliné  à  la  mort , 
que  PUatt  délivra  à  la  prière  des 
Juifs ,  préférablemcnt  à  Jésus  ,  fui- 
vant  la  coutume  ufîtée  chez  les 
Juifs  de  délivrer  tous  les  ans ,  à 
Pâques ,  un  mal&iteur. 

BARRADAS  ,  (Sébaûien)  Jé- 
fuite  de  Lisbonne  ,  né  en  1 541  , 
prêcha  avec  tant  de  fuccès ,  qu'on 
lui  donna  le  ti^c  à' Apôtre  de  P^r- 
tuiraé.  Il  mourut  en  odeur  de  fa ia- 


des  orateurs»  des  gens-de-lettres, 
il  écrivit  avec  feu  &  les  ;ugea  fou- 
vent  avec  goût  ;  au  lieu  que  Lad" 
vocat  ne  difoit  rien  du  tout ,  ou  ne  ' 
difoit  que  des  chofes  vagues.  On 
a  encore  de  lui  un  extrait  des  I.et-> 
très  de  Mad'  de  Sivigué^  in-  12, 
fous  It  titre  de  Stvigtdana  ;  &  un 
Abrégé  eftimé  du  DiSionnairt  des 
antiquités  Romaines  de  Pitifau ,  en 
2  vol.  ia-8\  L'abbé  Barrai  avoit 
de   la  littérature  ^    une  convprfa- 


teté  ,  l'an  16 i  5.  Ses  Ouvrages ,  im-  tien  animée ,  &  un  ftyle  fort  &  vi» 

primés  à  Cologne  en  1618,  font  goureiix ,  mais  négligé  ôc  incorred« 

en  4  vol.  in-tol. ,  parmi  lefquels  L  BARR£ ,  (  Pierre  la  )  Vbye\ 

on  difttngue  fon  Itinerarium  plturum  BARRIÈRE ,  n".  IL 

Ifraélex  Egypto  in  terrant  repromif-  IL  BARRE,  ( François Poullain 

fionis  ,   imprimé  féparçmou  à  Fa-  de  la  )  naquit  a  Paris  en  1647.  ^ 


ris,  i6zo  ,  in-fol 

BARRAL ,  (  l'Abbé  Pierre  )  né  à 
Grenoble  &  mort  à  Paris  en  1 771 , 
vint  de  bonne  heure  dans  cette 
Ville  où  il  fe  cliargda  de  quelques 
ëducarj(»ns.  Pour  tenir  a  quelque 


s'adonna  à  Ja  philofophie  ,  aux 
belles-lettres  &  à  la  théologie.  Il 
joignit  à  ces  études  ,  celle  de  !*£« 
criture-faince  &  de  la  tradition  \ 
mais  il  conçut  tant  de  dégoût  pour 
la  fçholallique  ,  qu'il  renonça  au 


chofc  ,  il  s'ûoit  fiit  Janfeniite  ;  &    deflein  d'être  doâeur  de  Sorboa 


il  étoit  un  de  ceux  qui  pavloient 
&  qui  écri voient  avec  le  plus  de 
violence  contre  les  ennemis  de 
Port-royal,  11  développa  fcs  fen-» 
timeiis  dans  fon  Dictionnaire  h 'jlo'* 


ne.  Il  eut  enfuiye  la  cure  de  la  Fla« 
mingrie ,  dans  le  diocèfe  de  Laon , 
qu'il  quitta  pour  fe  revirer  à  Ge- 
nève. Le  curé  /a  Barre  s'y  maria 
ran  1690.  Il  enfeigna  d'abord  la 


rijue  ,  littéraire  &  critique  des  Mont'    langue  Françoife  aux  jeunes  étran- 


rrres  tc.'chrcx  ^  17^9»  6  VOl.  in-8*. 
J-'enthoufiafme  5t  l'animofitc ,  ces 
d-'ux  paflioiis  fi  ridicules  dans  un 
h.  mime -de-lettres  ,  fi  dangcreufes 
du  1  s  un  liiftorien  ,  ont  diriî^c  l'au- 
^l^  ^  ÏQUi  égw.  Les  cloges  Içs 


gers  ,  jufqu'a  ce  qu'il  eût  une 
chaire  dans  le  collège  de  Genève. 

11  y  mourut  en  1713.  U  avoit  été 
déclaré  Citoyen.  On  a  de  lui  un  trai-» 
té   De  Cégaiitt  des  diux  Sexes ,  in- 

12  I    1673.  ^  publia  «afuiifi  ua 
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rmtè  De  Ptscdleatt  Ats  Hommes  ^ 

^ontreV  Ef^ité  des  fixes  ^  ui-l2.:fu- 

î«t  qui  ne  peut  être  qu*ua  }cu  d'cf- 

prlt.  U  a  donné  encore  un  Traité 

de  riditcaùun  des  Dames ,  &  le  lUp 

port  de  U  Lanpu  Latine  avec  /a  Fra/i" 

foê/e.  Tous  CCS  ouvrages  font  foi- 

bkment  écrits. 

IlL  BARRE,  (Louîs-Françoîs- 
Jo&ph  de  la)  de  Tacadémie  des 
mTcriptions  ,  naquit  a  Tournai  en 
l6S8,  &  mourut  à  Paris  en  1738, 
après  avoir  publié  pluûeurs  ou- 
vrages :  I.  Impaium  Orientale  ,  en 
a  vol.  in-fol.  conjointement  avec 
Dom  Baadari ,  qui  Tavoit  pris  pour 
fon  fécond.  H.  Un  Recueil  it  Mi- 
éaUles  des  Emperears^  depuis  Dice^ 
jusqu'au  dernier  PaleoLgue  \  autre 
ouvrage ,  auquel  Dom  BanJuri  eut 
encore  beaucoup  de  part.  III.  Une 
Nouvelle  édition  du  Spicile'ge  de  Dom 
A'Acherî.  I V.  Une  autre  édition  du 
DiSionaaire  de  Moréri  ,  en  1 72  j .  V, 
Un  volume  in-4*.  de  Mémoires  pour 
fcrv'ir  a  VHiftoire  de  France  &  à 
celle  de  Bourgogne,  connue  fous  le 
nom  de  Joanal  de  Charles  VL  VI. 
Une  Vie  de  Lycargue ,  dans  les  Mé- 
moires de  Tacadémie.  VII.  Une  cdit, 
cfn  Secrétaire  de  la  Cjvt  ,  &  du  Sccré-' 
taire  du  Cabinet ,  2  vol.  in-l  2 ,  qui 
prouve  qiie  la  Barre  avoitplus  d'é- 
iMdition  que  de  goût.  Le  difceme- 
ment  qull  avoit  acquis  pour  les 
vieux  manufcrits ,  ne  lui  fervoit  pas 
pour  les  ouvrages  modernes. 

IV.  B ARR£ ,  (  Michel  de  la  )  mu- 
fiâen ,  étoit  fils  d*un  marchand  de 
vin  du  quartier  St-Paul  »  à  Paris. 
H  a  pafTé  avec  juftice  pour  le  plus 
czcdJent  joueur  de  flûte  Allemande 
de  fon  tcms.  Il  fe  ilgnala  par  fon  ta- 
lent ,  dans  l'orcheAre  de  Vacadémie 
foyj/e  de  muâque.  Il  mourut  pen- 
fonazire  de  cette  compagnie ,  vers 
;Vn  1744.  II  acompofc  laraufique 
ies  deux  poèmes ,  ia   Triomphe  des 
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V.  BARRE ,  (  Jofeph  )  chanoi- 
ne régulier  de  Ste.  Geneviève ,  & 
chancelier  de  l'univerfite  de  Paris , 
mort  dans  cette  ville  le  23  Juin 
1764,  &gé  de  71  ans.  U  entra  jeune 
dans  fa  congrégation  ,  &  y  ât  de 
grands  progrès  dans  la  piété ,  ainfi 
que  dans  les  fciences  ecclefiaAi- 
ques  &  profanes.  Pluiîeurs  ouvra- 
ges  fortis  de  fa  plume  ont  rempli 
le  cours  de  fa  vie  laborieufe.  Les 
principaux  font  :  1.  VindiciA  Libro^ 
mm  DeutervCanvnicorum  yetcrîj  Ttf* 
tamentiy  1730,  in-i2.  Ce  livre  of- 
fre beaucoup  d'érudition.  11.  Hif^ 
tuire  générale  X Allemagne ,  1 748 ,  en 
1 1  vol.  in-4".  Cette  Hiûoire ,  pleine 
de  recherches  ,  mats  quelquefois 
inexaûe  ,  eft  rarement  élégante. 
Elle  prouve  plus  d*efForts  de  mé- 
moire que  de  génie.  On  ,y  cher- 
cheroit  inutilement  cet  enchaine- 
ment  heureux  ,  ce  choix  des  ma- 
tières ,  ces  tableaux  variés  ,  cet 
reflexions  fines  ,  qui  diltinguenc 
les  bons  hiftorîens  anciens  &  mo- 
dernes. Ceft  cependant  ce  qu'on 
a  de  mieux*  en  françois  fur  rAl« 
lemagne.  Une  chofe  finguliére  » 
c'efV  que  Tauteur  a  inféré  dans  fon 
ouvrage,  un  très -grand  nombre 
de  faits  &  de  difcours,  pris  mot 
pour  mot  dans  VHifioire  de  Charles 
XÏI  par  Voltaire.  11  met ,  entr'au- 
très,  ces  paroles  dans  la  bouche 
de  Charles  -  Quint  :  «  Le  pape  efl 
M  bienheureux  que  les  princes  de 
>t  la  Ligue  de  Smalkalde  nem'aienc 
»•  pas  propofé  de  me  faire  Protef- 
w  tant  -,  car  s'ils  Tavoient  voulu  , 
«  je  ne  fçais  pas  ce  que  )*aurois 
w  fait.»»  On  fçait  que  c'eft  la  ré- 
ponfe  de  Tempereur  Jofiph ,  quand 
le  pape  Clément  XI  €t  plaignit  a  lui 
de  fa  condefcendance  pour  le.  mo- 
narque Suédois.  III.  Vie  du  Mare' 
chai  de  Fùberty  17Ç1,  î  vol.in-il. 
Cette  hiftoire  eft  curieufe  -,  mai$ 
la  didlion  n*çn  çft  pas  allez  purç , 
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hc  les  hàts  a'en  font  pas  t<m]aan 
bien  choki».  I V.  HifiArt  dis  Lais 
&  des  Tribunaux  dt  Jufiiet ,  1 75  Ç  , 
in-4°.  ouvrage  fçavant.  V.  Le  Père 
£arrca,  orné  de  notes  Tédition  des 
ouvres  de  Bernard  Van-Efpcn  »  don- 
aéc  en  1 75  3 , 4  vol.  ih-fol. 

BARREAUX  ,  (  Jacques  Val- 
lée ,  Teigneur  des  )  naquit  à  Paris  ^ 
ttk  i6o2,  d'une  femille  de  robe. 
Les  liailbns  qu'il  eut  avçc  Thdo^ 
fhilt  Viaud ,  le  jettérent  dans  l'ir- 
teligton  6c  le  libertinage.  On  trou- 
va parmi  les  papiers  de  ce  poëte  ^ 
des  Lettres  latines  de  dts  Barreaux  ^ 
dans  leTquelles  rimplété  Te  mon* 
troit  {ans  mafque.  Sa  jcunefTe  lut 
épargna  un  châtiment  exemplaire, 
1^  plaiûrs  étoient  fa  feule  occu- 
pation.ll  quitta  une  charge  de  con-> 
ieiller  au  parlement  de  Paris,  pour 
goûter  plus  aifément  les  délices 
d'une  vie  voluptueufe.  Ses  vers , 
fies  chaafons,  fa  gaieté ,  le  faifoient 
jrechercher  par  -  coût.  Il  porta  le 
nfinemenit  du plaifir  jufquà  chan- 
ger de  climat ,  fuivant  les  faifons. 
£n  hyver  il  alloit  jouir  du  beau  fo- 
IrU  de  Provence  ;  en  été  il  retour- 
soîtà  Paris.  Il  devint  plus  fagefur 
la  fin  de  fes  jours  ^  â(  il  mourut 
en  Chrétien  à  Chàlons-fur-Saône , 
(le  meilleur  air  de  France,  à  ce 
qu'il  difoit),  en  1673.  Quelque  mé* 
difant  croyant  que  ce  n'étoit  pas 
un  pur  motif  de  piété ,  qui  l'avoic 
porté  à  changer  de  vie.  fit  alors 
cette  cpigramme  : 

Dtê  Barreaux,  ce  vieux  débauché  » 
Affeâe  une  réforme  auAére; 
H  ne  $*e(l  pourtant  retranché 
Que  ce  qu'il  ne  rçturoit  plus  f«ire« 

On  ne  connott  de  ce  fameux  Epicu- 
rien, que  le  beau  fonnet  qu*il  fit 
dans  une  maladie  :  Gra-id  Dieu ,  &c, 
&  qu'il  défavoua  (  dit -on  )  lorfqu'il 
eut  recouvré  la  fancé.  Voltaire  a 
prétendu  que  ce  fonnet  n'eft  pas 
«(e  du  Barreaux  ,  mais  de  i'^bbé  de. 


BAR 

Lavuui»  Dans  le  tems  que  dts  Bar* 
reaux  écoit  magifirat ,  il  fe  charge» 
de  rapporter  un  procès  ;  &  les 
parties  preflant  le  jugement ,  iX 
brûla  les  pièces ,  &  donna  la  fooi- 
me  pour  liiquelle  on  plaidoit.  Des 
Barreaux  demandoit  ordinairement 
trois  chofes  à  Dieu  :  Ova^ipour  U. 
f^ffé^  rATJENCB  pour  le  préjemt^& 
MISÀMMOR  DE  pourl'avettif* 

BARRELI£R  ,  (  Jacques  )  Do- 
minicain «  bocanifie  efiimé.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études  »  &  pris 
le  degré  de  licentié  en  médecine  » 
il  entra  dans  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs.  Ses  talens  &  fa  pru- 
dence le  firent  élire  en  1646  af- 
filiant du  général,  avec  lequel  il 
parcourut  la  France  ^TEfp^a^* 
&  l'Italie.  Au  milieu  des  occupa- 
tions de  cet  emploi ,  6c  fans  né- 
gliger fes  devoirs,  il  trouva  le 
moyen  de  s'appliquer  à  la  botani-* 
que  pour  laquelle  il  avoir  un  goût 
naturel.  Il  recueillit  un  grand  nom^ 
bre  de  coquillages  &  de  plantes  «^ 
&  U  en  defiina  beaucoup  qui  n'é- 
toient  point  connues,  ou  ne  l'é- 
toient  qu'impar£iitenient.  U  avoi( 
entrepris  une  Hifioire  générale  des» 
Plantes ,  qu'il  de  voit  intituler  :  Aiois 
tus  mundi ,  ou  Orhis  Bot^fii^us,  IX 
y  travailloit^  fortement ,  lorfqu'il 
fut  étouffé  d'un  afthroe  en  i473  «  ^ 
l'âge  de  67  ans*  Ce  qu'oa  a  pu  re- 
cueillir de  cet  ouvrage ,  a  été  pu-^ 
blié  par  Ant,  de  JuJJieu ,  fous  ce  ti- 
tre ;  Plaatétper  Galliam ,  Hifpaniém 
&  Italiam  obfervat^ ,  &  iconibu*  êUHtisL 
exhibitét ,  Paris  1 714,  in-foK 

BARRÊME ,  (  François  }  mort  k 
Paris  en  1703,  s'ell  acquis  quel- 
que célébrité ,  par  d^  livres  d'un, 
ùâge  journalier.  Tels  font  fon  Ariih^ 
métique  ,  Îa-I2-»  fes  Çoiuptes  faits  ^^ 
fes  Changes  Etrangers  ,  x  vol.  iorS** 
&C.  Voyex^  MfiSANOE.      . 

BARRERE,  (Pierre)  médeda, 
de  Perpigpan,^  mort  çri   ^25$.^ 
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iMt  bon  pour  la  théorie  &  la  pra- 
tique :  il  piflbit  pour  un  obrer- 
TKcar  exaâ.  On  a  de  lui  :  I.  M-c/a- 
tUm  &  Effal  fur  PHifiùirc  naturtUc  dt 
U  France  équinoxiale  ,  I74S,  in- 1,2. 
TL  DiffertMûmfur  la  couleur  des  Ne- 
gres^  1741 ,  in-4'.  III.  Ohfervatioru 
furtorigincdcs  Pierres  figurées, l'y J^6y 
iB-8% 

BARRI  ou  Barry,  (Paul  de) 
provincial  des  Jéiuites  de  la  pro- 
vince de  Lyon ,  né  à  Leucate  dans 
lediocèfe  de  Narbonne  en  1585  , 
mort  à  Avignon  en  1661 ,  fine- 
ment ridicttlifé  par  Pafculy  publia 
plufieurs  ouvrages  rares  pour  les 
inepties  dont  iU  font  remplis.  La 
jAipart  furent  traduits  en  Latin, 
en  Italien  &  même  en  Allemand  ; 
mais  Jes  nations  qui  s'empreiïërent 
alors  de  les  avoir ,  ne  s'en  rappel- 
lent pas  même  les  titres  aujour- 
dliuL  Car  qui  connoit,  Les  fcdnts 
Accords  de  Phîlagie  avu  U  FiU  de 
Dieu.,.  La  riche  AlUaace  de  Philagie 
avec  les  Saistu^du  Paradis,,,  La  Pé" 
dagogie  célefle,,,  L'Infiruâion  de  Phi- 
iaig^ pour  vivre  À  la  mode  des  Saints,,, 
Les  Cent  illufires  de  la  maifon  de 
Dieu,,,  Les  deux  illufires  Amans  de  lu. 
Mère  de  Dieu^,  Vheurêux  Trépas  des 
Cent  Serviteurs  dç  la  Mère  de  Dieu  ! 
Et  qui  GOnnoitroit ,  le  Paradis  ow 
vert  à  Phîlagie  par  cent  dévotions  à  la 
Mère  de  Dieu  ,  aifées  â  pratiquer  aux 
jours  de /es  fêtes  &  oHaves ,  &  le  Pen- 
fe^  bien ,  fi  Pafcal  n'avoit  parlé  du 
premier ,  6(ii  quelques  dévotes  ne 
iq>andoieat  encore  le  fécond  ? 

L BARRIÈRE,  (Jean de  la)  né 
à  St-Seré  en  Querci ,  fut  nommé 
abbé  de  FeuiUans ,  dans  le  diocèfe 
deRieux*  Sa  première  peni^ée  fut 
4e  faire  revivre  Vefprit  de  Tordre 
de  Oteaux  dans  fon  monaftére; 
nais  il  fut  long-tèms  à  chercher 
4es  hommes  qulvouluflent  le  fé- 
conder. Sixu  V  confirma  fon  nou- 
«Slinltitat  en  xjSi»  &  TaïuKé^ 
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d*après ,  le  roi  Henri  lîl  Tappella 
à  Paris.  La  fecveur  de  cette  ré- 
forme croifToit  tous  les  îours;  on  y 
pratiquoit  les  auflérxtés  les  pl^s 
finguhéres.  On  dit  que,  pour  fe 
mortifier,  ils  fe  fervoient  de  crâ- 
nes humains  dans  les  repas ,  au  lieu  • 
de  tafies.  Barrière  eut  la  douleur 
de  voir  un  girand  nombre  de  fes 
reli^eux ,  mâne  des  plus  fervens , 
infeâés du poifon  delà  Ligue,  & 
foulevés  contre  lui.  Ces.  malheu- 
reux obtinrent  de  Sixte  V  la  per- 
miffion  de  convoquer  un  chapitro 
général  à  Rome.  Le  pape  y  dépu- 
m  le  procureur-général  des  Frères 
Prêcheurs.  Cet  lioznme  «  plus  zélé 
que  prudent ,  fufpendit  Jean  de  la 
Barrière  de  radffliniûration  de  fon 
abbaye  ,  pour  avoir  fait  fon  de- 
voir ,  en  ne  fe  révoltant  point  con- 
tre fon  légitime  fouverain.  On  lui 
défendit  de  dire  la  méfie ,  6c  on 
lui  donna  la  ville  de  Rome  pour 
prifon.  Clément  Vîll^  inifanit  de 
cette  injuftice  par  le  cardinal  Bel^ 
larmin^  défendit  au  Prêcheur  qui 
avoir  porté  ce  jugement,  de  ja- 
mais paroitre  devant  lui ,  tic  fit  ab- 
foudre  Barrière,  Ce  fage  pontife 
voulut  le  reteair  à  Rome ,  où  il 
mourut  l'an  x6oo  ,  en  odeur  de- 
faimeté ,  entre  les  bras  du  cardi- 
nal ^Olfat  fon  ami. 

II-TBARÇLIÉRE,  {  Pierre)  dît 
la  Barre  y  natif  d'Orléans  ,  de  ma- 
telot devenu  foldat ,  conçut  Tabo- 
minable  deflein  de  tuer  Henri  IV^ 
On  lifoit  dans  la  dernière  édition ,  * 
que  le  P.  Varade ,  reâeur  des  Jéfui- 
tes  de  Paris ,  loin  de  détourner  ce 
fcélérat ,  l'encouragea  au  parricide* 
L'auteur  de  cet  article  inculpoit  ce 
Jéfuice  d'après  plufieurs  Hifioires  ^ 
&  entr'autres  d'après  M.  de  Bury , 
qui  cite  de  Tkou ,  le  Grain ,  les  Mé* 
moires  d'Etat,  ^lais  les  apologilles  • 
du  P.  Varade  le  Juftifient  par  le  té- 
mpignage  ou  le  fileace  de  diTers  au<» 
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très  Hiftorîens ,  tels  que  Tauteur  du 
Mercure  François  ,  Matthieu  ,  Vilte' 
ni ,  DupUixs  Ils  citent  même  Henri 
/K,  qui ,  ca  répondant  aux  remon- 
trances du  préfident  de  Harlay^  dit  à 
ce  magiftrat ,  qu*il  n*y  avoit  aucune 
charge  contre  Varade,  Ce  bon  roi 
dit  dans  une  autre  occaûon  .*  Je  veux 
tomt  oublier ,  je  veux  tout  pardunnerm 
Imitons  Henri  IV  ^  &  s*il  Êtut  choi* 
fir  entre  les  Hiftoriens  <[ui  jultiiienc 
&  ceux  qui  acculent ,  penchons  plu- 
tôt pour  les  premiers.  Nous  nous 
bornons  donc  à  dire  que  Barrière  ^ 
ayant  réfolu  d*afiaffiner  Henri  IV  ^ 
&  part  de  fon  deflein  à  un  Domini- 
cain Italien ,  qui  avoit  le  cœur  Fran- 
çois ,  nonuné  Séraphin  BanchL  Ce  fa- 
ge  religieux  n^ayant  pu  guérir  cet 
cTprit  noir  &  mélancolique,  fit  aver- 
tir le  rot  par  un  feigneur  de  la  cour. 
Barrière  fut  arrêté ,  tenaillé  &  rom- 
pu vif  à  Melun,  le  26  Août  1593. 
On  prétend  qu'ilfouffrit  la  mort  fans 
paroître  appréhender  la  vengeance 
<livine,  &que  dans  Ton  Teitament 
ilaccufa  quelques  perfonnes  de  l'a- 
voir porté  â  commettre  Ion  crime. 
Mais  il  y  a  grande  apparence  que 
ceux  qu*il  accufoit  ne  lui  a  voient 
pas  dit  :  AUe\  tuer  v^tre  Roi  ;  mais 
qu'ils  avoienc  ieulement  tenu  quel- 
ques-uns de  ces  propos  indifcrets , 
que  le  faux  zèle  fe  permectoi»  trop 
âcilement  alors  contre  un  prince 
foupçonné  de  Êivonfer  les  hurt;ti- 
ques. 

BARROIS ,  (  Jacques  -  Marie  ) 
libraire  de  Paris  ,  a  poufTé  la  con- 
noiflance  des  livres  plus  loin  qu'au- 
cun de  Tes  confrères:  il  en  con- 
noiflbit  non  feulement  les  édi- 
tions &  le  prix ,  mais  leur  conte- 
nu. Il  a  rédigé  habilement  les  Cuta- 
Ugaes  de  nombre  de  bibliothèques 
de  fontcms ,  &  y  a  ajouté  les  tables 
dc«  auteurs.  Il  cft  mort  en  1 769. 

BARROS,  ou  DE  Barros, 
^lean)  né  à  Yifeoea  1496 ,  futé^ 
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vé  à  la  cour  du  roi  Emmanuel ,  auprpK 
des  Infans.  U  fit  des  progrès  rapides 
dans  les  lettres  Grecques  &  Latines. 
L'InÊint  Jaan ,  auquel  il  s'étoit  atta^^ 
ché ,  &  dont  il  étoit  précepteur  ^ 
ayant  fuccédé  au  roi  fon  père  ea 
1521,^  Barros  eut  une  charge  dans 
lamaifon  de  ce  prince.  U  devint  en 
1521  gouverneur  de  S.  George  de. 
la  Mine  ,  fur  les  côtes  de  Gu'mée  ea 
Afrique.  Trois  ans  après ,   le  rot 
rayant  rappelle  à  la  cour  «  le  fittré- 
forier  des  Indes  :  cette  charge  luiinf- 
pira  la  penfée  d'en  écrire  l'Hifloire  v 
pour  Tachever ,  il  fe  retira  à  Pom- 
pa] ,  où  il  mourut  en  1 5  70 ,  avec  1» 
réputation  d*un  fçavanteftimable  & 
d'un  bon  citoyen.  De  Barros  a  divifé. 
fon  Hiftoire  de  VA  fie  (y  des  Indes  en  4; 
décades.  Il  publia  la  i"en  1552^ 
la  2*eniÇ53  ^&  la  3*  en  i^63.£iK 
4*  ne  Vit  le  jour  qu'en  1 61 5  ,  par  les 
ordres  du  roi  Philippe  77/,  qui  fit 
acheter  le  manufcritdes  héritiers  de- 
Jean  de  Barros.  Cette  Hifloirceft  ea 
Portugais.  Poffevin  &  le  préfident  da 
Thvu  en  font  de  grands  éloges.  Lt 
Bou/aye-le-Goux  dît qae  c*e{^  plutôt' 
du  papier  barbouillé,  qvOun  ouvrage 
digne  d'être  lu.  Il  ne  fiaiut  prendre 
ni  les  louanges  ,  ni  la  critique  ,  à  U 
lettre.  Barros  i  ramafTé  bien  des  faics 
que  Ton  cherchcroit  vainement  ail- 
leurs-, avec  moins   de  goût  pour 
l'hyperbole  &  plus  d'amour  pour  1» 
vérité ,  il  auroit  mcrité  une  place 
parmi  les  bons  hifloriens.  Divers 
auteurs  ont  continué  fon  ouvrage  « 
& lont pouffé jufqu'a la  xiii"  déca- 
de. Il  y  en  a  une  nouvelle  édition  >. 
Lisbonne  ,  1736,  3  vol.  in-fbl.-<4/- 
fonfe  UllaVz  traduite  en  efpagnoL 
BARROW,  (Ifaac) naquit  à  Lon- 
dres en  1630. 11  fit  pluûeurs  voya- 
ges en  France  ,  en  Italie ,  à  Conîlan- 
tinopic.  Il  demeura  un  an  en,Tup« 
quie ,  &  lut  pendant  ce  tems  tous  les 
ouvrages  de  5.  Jtan-Chryfvfiôm^.  S'c-. 
vtfa  fnfuîK«  embarqué  po^  tAtour^ 
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iter  en  Anglererre ,  le  feu  prit  à  fon 
vaiiTeau ,  cui  fut  entièrement  brûlé, 
tvec  les  effets  qu'il  ponoit.  Mais  il 
eut  le  bonheur  de  fe  lauver  avec  tous 
ceux  qui  étoient  deifus ,  &  d'arriver 
chez  lui  en  famé ,  après  avoir  tra- 
verfé  rAIlemagne  &  la  Hollande.  A 
ion  retour ,  il  fc  hâta  de  prendre  la 
prêtrife.  Char  lu  II,  ayant  été  réta- 
bli en  i  660 ,  tout  le  monde  crut  que 
Bûrmw  ferpit  récompenie  de  fon  at- 
tachement au  parti  de  ce  prince  ; 
mais  n'en  recevant  d*abord  aucune 
Cnreur ,  il  ne  put  s*empêcher  de  fam 
ce  difUque  : 
Te  magu  opun^it  rtditantm ,  ÇâROLX.  , 


Et  manofaift  te  reiîijft  tninùs» 
Son  mérite  ayant  été  reconnu ,  il 
profèlTa  le  Grec  à  Cambridge,  &* 
quelque  rems  après  ,  la  gcométrie. 
Tillbtfon  a  donné  une  édition  de 
{t%  (Euvres  en  4  vol.  in-folio  ,1683 
&  1687.  On  y  trouve  des  Sermons , 
des  Traités  de  Théologie ,  dçs  Poé/ies 
très-profaïques  ,  &  dont  quelques 
yess  font  à  demi  barbares.  On  ne  ^ 
trouve  pas  dans  ce  recueil  fes  ou- 
vrages df  Mathématiques ,  dont  les 
plus  coniuis  font  :  I.  LecUones  Op^ 
ticit^  1669  ,  in  -  4'*.  IL  LeHiones 
Geometricàt  ^  1670  ,  in-4^.  III.  Des 
éditions  é*Euclide  ,  1678  ,  in  -8*  , 
Londres;— d*^rcA/mÀ/tf,  1 675 ,  in-4*'  ; 
^des  Coniques  d*^fo//oiiitt^,  1675 , 
in-4*.  I V.  LeBioncs  Mathematicte  , 
Londres  1685  ,  in-S".  Il  mourut  en 
1677 ,  avec  la  gloire  d^avoir  fait 
paffer  fon  nom  au-delà  des  limites 
des  iûes  Britanniques.  Barrow  avoir 
beaucoup  de  génie  pour  les  mathé- 
matiques :  il  difoit  *«  qu'il  defîroit 
n  d'aller  en  paradis  pour  les  fça- 
I»  voir  parÊiitement.  »  U  fut  le 
maître  de  Newton ,  &  il  ébaucha  le 
cakul  des  infiniment  -  petits  :  il 
trouva  en  1 666  une  méthode  pour 
iet  tangentes ,  qui  donna  bientôt 
lieu  à  ce  calcul,  Ce  qif  il  y  a  de 
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filîgulîer  ,  c*eft  que  Barrow  aban- 
donna rétude  des  fctences  exac- 
tes où  il  excellait,  pcSr  celle  de 
la  théologie  où  il  ne  tSt  que  mé- 
diocre. Ses  moeurs  étoient  dignes 
d'un  philofophe  Chrétien  :  fon  ap- 
plication au  travail  les  lui  confer- 
va  pures  &  irrcprochables. 

BAR6AiiAS,  (Jofeph)  furnora- 
mé  le  Jufic^  un  des' premiers  dif- 
ciptes  de  J.  C,  après  TAfcenfioa 
du  Sauveur,  fut  préfente  avec  Mxu* 
thias  par  5.  PUrre ,  pour  être  mis 
â  la  place  du  traître  Judas,  Mat^ 
thias  fut  préféré.  Barfabas  exerça 
le  mtnidére  )uiqu*à  la  fin.  Quel* 
ques  Martyrologes  difent  qu'il  foufi. 
frit  beaucoup  de  la  part  des  Juifis, 
&  qu*il  eut  une  mort  glorieufe  en 
Judée  ;  mais  il  n'y  a  licn  de  cer** 
tain...  Barsabas  efl  aufil  le  fur- 
nom  de  Ji;dz  ,  autre  ditciple  donc 
il  eft  parlé  dans  les  Ades ,  qui  fut 
envoyé  avec  quelques  autres  à 
Antioche  ,  pour  y  porter  la  Lettre 
où  les  Apôtres  rendoient  compte 
de  ce  qui  avoit  été  décide  dans 
le  concile  de  Jérufai  :fii. 

BARSINE ,  Voy,  II.  MtMNON, 
1}  ART  AS,  (  Guillaume  de 
Sallufte  du  )  naquit  a  Montfort  en 
Armagnac  Tan  i  y44 1  <**"»  trvforicr 
de  France ,  &  non  pas  dans  la 
terre  de  Bartas ,  qui  ell  voifme  de 
cette  petite  ville.  Henri  IV  ^  qu'il 
fcrvit  de  fon  épée  &  qu'il  chanta 
dans  fes  vers ,  Tenyoya  en  Angle- 
terre, en  Danemarckâc  en  Ecoffe. 
Il  eut  le  commandement  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie  en  Gafcogne , 
fous  le  maréchal  de  Matignon,  IX 
étoit  Caviniûe ,  &  mourut  en  x  y  90, 
à  46  ans.  L'ouvrage  qui  a  le  phis 
contribué  a  rendre  fon  nonn  célè- 
bre ,  eft  le  Poème  intitulé  :  Cjm* 
mentaire  fur  lafemaine  de  la  Créa-" 
tivn  du  Monde ,  en  vu  livres.  Pierre 
de  VOfiai  dit ,  (  dans  un  mauvais 
fonnet  adre^Té  à  du  Bartas ,  que  ce 
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ieîgneur  a  mîs  à  la  tête  cle  fùù 
poëme)  q^e^ee  livre  tji  plus  grand 
que  tout  iH^nivers,  Cet  éloge  eifr- 
pouIé  du  vêriîficaceur  le  plus  plat , 
£at  adopté  de  fon  tems  >,  mais  il  a 
été  rejette  dans  le  nôtre.  Le  ftyle 
de  du  Bartas  eft  bas ,  lâche  «  incor- 
reâ ,  impropre  ;  il  peint  tout  fous 
des  images  dégoûtantes.  Il  dit ,  qu€ 
la  tête  tfi  U  logis  ât  Ctnttndtmtnt , 
ique  les  yçuxfv/tt  deux  luifiuitts  ytr- 
rUrts ,  ou  deux  ajkrts  heffons  ;  le  nez , 
iagouuiért  ou  U  chamincc  \  les  dents , 
«JK  double  palijfade  fervant  de  meule 
À  rouverte  gueule  ;  les  mains  ,  Itt 
€kamhriéres  delà  nature ,  les  greffiéres 
'de  l*efprit  &  les  vivandières  du  corps  \ 
les  os ,  les  poutres ,  les  chevrons  & 
les  piliers  de  ce  logis  de  chair.  On  a 
4\x  feîgneur  du  Bartas  plufieurs  au- 
tres ouvrages.  Le  plus  (ingulier 
cft  un  petit  Poième ,  drefle  pour 
Taccueil  de  la  reine  de  Navarre , 
fûTant  (bnr  entrée  à  Nérac.  Ce  font 
trois  Nymphes  qui  Te  difputent 
llionneur  de  faluer  Sa  Majefté.  La 
I"  débite  fes  platitudes  en  vers 
Latins ,  la  a*  en  vers  François ,  & 
la  3*  en  vers  Gafcons.  Vu  Bartas , 
quoique  mauvais  poète ,  étoit  hom- 
me de  bien.  Lorfque  le  fervice  mi- 
litaire &  Tes  autres  occupations  lui 
laiiToient  quelque  loifu* ,  il  Te  re- 
tiroit  au  château  de  Bartas ,  loin 
du  tumulte  dés  armes  &  des  alïaires. 
U  auioit  defu^é  qu'on  Teût  oublié  $ 
pour  pouvt>ir  s*appliquer  plus  li- 
Inrement  à  l'étude  ;  c'eft  ce  qu'il 
témoigne  en  finiiTant  la  3*  jour- 
née de  fa  Semaine.  PuiiTé-je ,  (  dit-il 
en  s'adrciTant  à  Dieu  }  : 

PuifTé-jt  »  à  Toat*puifliint  /  incoonu 

des  grand  R01&, 
l^es  foUutres  ans  achever  dans  les 

bois* 
l^on  étanj;  foît  ma  mer»  monbofquet 

mon  arène , 
La  Ginont  mon  Nil  »  le  Sarraptn  ni 
Seine  : 
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Mis  cbtntreiêe  mcilutbliltft  «M 

gnardtoifeletti 
Moo  cber  Bartai ,  tooa  Louvre  1  &  ma 

cour  •  mes  valecs.«t 
Ou  biea  ,  fi  mon  dtf voir  ou  U  bonté 

des  Rois» 
Me  fait  de  leur  grandear  approcher 

i)uelquefeis  , 
Fais  que  de  Icar  faveur  jattais  je  ne 

m'enivre  : 
Que ,  commaDdé  par  eux  »  libre  î« 

puiffe  vivre  ; 
Que  l'honneur  vrai  je  fnive  »  &  no» 

Phonncur  menteor  ; 
Aimé  comme  homme  road|  &  nos 
•    comme  flatteur* 

La  modeftie  &  la  fincérité  faifoient 
en  el&t  le  caraûére  de  du  Bartas , 
au  rapport  du  préfid.  de  Thou.  •<  Je 
n  fçais ,  (dit  ce  célèbre  hiilorien ,  ) 
n  que  quelques  critiques  trouvent 
n  fon  ftyle  fort  figuré ,  empouUé  « 
«9  &  rempli  de  gafconnades.  Pour 
n  moi,  ajoute-t-il,  qui  ai  connu 
M  fa  candeur ,  &  qui  Tai  fouvent 
n  entretenu  Êuniliérement  ,  tan- 
n  dis  que  durant  les  guerres  civi- 
n  les  je  voyageoif  en  Guienne 
M  avec  lui ,  je  puis  apurer  que  je 
n  n*ai  rien  remarqué  de  femblable 
t«  dans  fes  manières  ^  malgré  fa  * 
n  grande  réputation  ,  il  parloit 
n  toujours  avec  beaucoup  de  mo« 
n  deftie  de  lui-même  &  de  fts  ou- 
n  vrages.  «•  Son  livre  de  la  Senaine  , 
tout  méprifable  qu*il  eft  ,  eut  la 
fortune  des  meilleurs  ouvrages. 
On  en. fit,  dans  dnqoufix  ans, 
plus  de  30  éditions.  Il  s'éleva  de 
tous  côtés  dek  traduâeurs,  des 
commentateurs ,  des  abbréviateurs , 
des  imitateurs,  &  des  adverfaiies* 
Ses  (Euvres  furent  recueillies,  en 
161 1  ,  in-fol.  a  Psris  par  Ri  gond, 

LBARTH,  (Galpard)  Foye^ 
Barthivs. 

H.BARTH,  (Jean)  né  àDiin- 
kerque  d'un  fimple  pécheur,  eft 
plus  connu  que  s'il  avoit  dû  le 
jour  à  un  monarque.  Dès  1675 1 


Digitized 


by  Google 


W  étbk  célèbre  pac  plufieurt  âc* 
mus  aufiî  fiaguliéres  <]ue  hardies. 
n  feroir  trop  long  de  les  détainer 
toutes.  Sa  iMavoure  avant  éclaté 
en  diffcfemes  occafioits  /  il  eut  le 
rnmandtmem^en  i69X,de  7  frégates 
&  d*im  bràlot.  Trente-deux  vaif- 
iSnaz  de  guerre ,  Angtols  &  Hol- 
Uadois  ,    blcxpioient  le    port   de 
Bkmkerque.  Il  trouva   le  moyen 
de  pafier,  &  le  lendemain  il  en-- 
leva  4  vaifleaux  Anglois  «  riche- 
ment chapes ,  qui  alloient  en  Mot- 
covie.  Il  aUa  brûler  86  bâtimens  , 
tant  navires  ,  qu'autres  vaifTeaux 
marchands.  Il  fit  enfuite  une  def- 
cente  vers  Newcailel ,  y  brûla  en- 
viron aoo  maifons ,  8c  emmena  à 
l>uttkerqiie  pour  ;oo  mille  ccus  de 
prîfes.  Sur  b  fin  de  la  même  an- 
née   1692  ,  ayant  été  cîoiier  au 
Kord  avec  trois  vaiilêaux  du  roi ,  il 
rencontra  une  flotte  HoUandoife, 
cbargée  de  bled.  Elle  étoit  efcor- 
tièepor  )  navires  de  guerre  :  Barth 
lesattaq]Qa,  en  prit  un  après  avoir 
nSs  les  autres  en  fuite ,  &  Te  ren- 
^  maître  de  16  vaifleaux  de  cetfe 
flotte,  fn  1^93  •  il  eut  le  com- 
mandememduvaijEreau  le  Glorieux  ^ 
de  66  canons  ;  pour  fervir  dans  Tar- 
née  navale  cofluBandée  pas  Tour- 
9ii/€j<pn  furprit  la  flotte  de  Smyme. 
Bank  s'énnt  trouvé  féparé  de  l'ar- 
mée ,  rencontra  proche  de  Foro  fix 
navires  HoHandois  ,  tous  riche- 
ment chargés  :  il  les  fit  échouer  6c 
Inûler.  Le  héros  marin,  aûif,  in- 
fioîeable  ,    partit    quelques    mois 
aprei  avec  6  vaiflTeaux  de  guerre , 
pour  amener  en  France ,  du  port 
ée  Velker  ,  une  flotte  chargée  de 
W«L  B  ht  conduîfit  heureufement 
à  Dnnkerque ,    quoique  les  An- 
gfois&  les  Hollandoiseuffent  en- 
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ner  à  Velker,  chercher  une  flot» 
chargée  de  bled.  Cette  flotte  étoit 
déjà  partie  au  nombre  de  plus  de 
cent  voiles ,  fous  Tefcorte  de  trois 
vaifleaux  C^nols  &  Suédois.  Elle 
fiit  rencontrée  entre  le  Texel  àc 
le  Fly  ,   par  le  contre  -  amiral  de 
Erife.  Hidde ,  qui  commandoît  un* 
efcadre  compofce  de  8  vaiHeaux 
de  guerre,  s' étoit  dcja  emparé  de 
la  flotte.  Mais  le  lendemain ,  Bank 
le  rencontra  à  la  hauteur  du  Texel^ 
te  quoiqu*inferieur  en  nombre  & 
enanillerie,  il  lui  enleva  fa  con- 
quête, prit  le  contre-amiral  &  2  au« 
très  vaifleaux.  Cette  grande   ac- 
tion lui  valut  des  lettres  de  no- 
bleflc.  Deux  ans  après ,  en  1696, 
Jean  Barth  caufa  encore  une  pert* 
confidérable  aux  HoHandois  ,   en 
fe  rendant  maître  d'une  partie  de 
leur  flotte ,  qu'il  rencontra  à  fix 
lieues  de  Fly.   Son  efcadre  étoit 
compofée  de  8  vaifTeaux  de  guerre 
&  de  quelques  armateurs  ;  &  la  flot- 
te Hollandoife ,  de  zoo  vaifl*eauK 
marchands ,  efcortés   de  quelques 
frégates.  Barth  fattaqua  avec  vi- 
gueur ,  &  aborda  lui-même  le  com- 
mandant ',  prit  30  vaifleaux  mar- 
chands ^  &  4  du  convoi,  fans  avoir 
fouflert  que  très-peu  de  perte.  Il 
ne  put   néanmoins  profiter  de  ùt 
conquête.  Ayant  rencontré  pref- 
que  aufli-tôt  11  vaifleaux  deguerve 
HoHandois ,  convoyant  une  flotte 
qui  alloit  au  Nord ,  il  fut  contraint 
de  mettre  le  feu^à  fa  pri(e ,  pour 
fempêcher  de  retomber  entre  les 
mains  des  ennemis.  11  ne  fe  £auva 
lui-même  qu'à   force   de  voiles, 
de  la  pcurfuite  de  quelques  autres  ■ 
vaifleaux.  Ce  célèbre  mariu  mou- 
rut en  i  702 1  ^  5  ^  <uis  »  avec  une 
grande  réputation.    Sans  protec- 


rùyé  de  greffes  frégates  pour  Tem-  teurs  &  fans  autre  appui  que  lui- 

pédier.  Au  commencement  de  Té-  même ,  il  devint  chef  d'efcadre^ 

téée  1694»  ^  ^  ****'  ^"  "*'  ^^^^  après  avoir  pafle  par  tous  les  de- 

Je9tab9^B9  vaifleaux ,  pottr  retQur-  |^és  de  la  marine.  Il  év>it  da  Im» 
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taille ,  robuilc,  bien  fait ,  <[uoîq[Ue 
d*une  figure  groHiére.  Il  ne  fçavoit 
ni  lire  ,  ni  écrire  ,  ayant  feulement 
appris  à  mettre  Ton  nom.  Il  parloit 
peu  &  mal,  ignorant  les  bieiifean- 
ces,  s*exprimanc  &  Ce  couduilant 
par -tout  en  matelot.  Lorfquc  le 
chevalier  de  Fvrbin  Tarnena  a  la 
cour  en  1 69 1  ,  les  plaifans  de  Ver- 
failles  fe  difoient  :  AlUns  voir  U 
chevalier  de  Furhin  qui  mcnel'Ourt,  Il 
fe  préfenta  ,  dit-on ,  avec  une  cu- 
lotte de  drap  d'or,  doublée  de 
drap  d*argcnt;  &  Ladvjcat  remar- 
que noblement  qu'elle  lui  écor- 
choit  le  derrière.  Jean  Barth  n'é- 
toit  bon  que  fur  fon  navire.  Il 
étoit  très- propre  pour  une  adion 
hardie,  mais  incapable  d'un  pro- 
jet un  peu  ctenlu.  il  a  paru  en 
1 781  une  Vie  in-i  z  de  ce  cclcbre 
marin. 
BARTHE,  rbyq;  Thermes. 

I.  BARTHÉLEAU ,  (  Saint  )  un 
des  douze  Apôtres  ,  annonça  r£- 
vangile  dans  \e%  Indes,  dans  TE- 
thiopie  ,  dans  la  Lycaonie»  fui- 
▼ant  la  plus  commune  opinion. 
On  dit  qu'il  fut  ccôrchc  vif  en  Ar- 
ménie ',  mais  cette  tradition  eft  plus 
picuie  qu'afîurce.  L'Eglife  de  Bc- 
nevent  &  celle  de  Rome  fe  glo- 
rifient d'avoir  fes  reliques.  Vaye^ 
Natkanall. 

II.  BARTHÉLEMI  de  Pise, 
Voy,  I.  Ar  mil  eu  de  Alwzis. 

ill.  BARTHÉLMl  des  Martyrs, 
Dominicain  «  né  à  Lisbonne  en 
z  p4 ,  cnfeigna  la  théologie  à  Don 
Antcnio ,  neveu  de  Jean  III,  roi 
de  Portugal ,  que  Ton  deilinoit  à 
l'églife.  La  reine  Catherine  lui  don- 
na l'archevêché  de  Brague en 1 5  ^9, 
par  le  confeil  de  Louis  de  Grenade , 
fon  confefifeur.  Le  nouvel  itche- 
Vêque  parut  au  concile  de  Trente , 
&  fiit  le  premier  à  demander  la  ré- 
ferme du  cierge.  Comme  quelques 
prélats  demandoient  ù  les  cardi- 
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nauic  dévoient  être  auifi  véhrmét  t 
il  y  en  eut  parmi  les  vieux ,  qui  di- 
rent M  que  les  iUufiriHimes  cardi- 
»  n«!ux  n'avoient  pas  beloin  de  Tè- 
M  tre.  »f  Barthélcmi  alors  prit  la  pa- 
role ,  8c  fit  ce  jeu-de-mots  qui  ren- 
fermoit  une  vérité  :  Les  trcs-illuf'^ 
tr^s  Catdinaux  ont  befuin  d^unt  très- 
iUuJère  réfurmc.  St  Charles  B^rrcmu 
voyoit  dans  ce  prélat  un  fécond  lui- 
même  ,  &  lia  une  amitié  très-étroite 
avec  lui.  L'égUfe  perdit  Barthélcmi 
en  X  590 ,  dans  le  Couvent  de  Via- 
nc,  ou  il  s'ctoit  retiré  huit  ans 
avant  fa  mort,  après  s'être  démis 
de  fon  archevêché.  U  y  fit  beau- 
coup de  bien ,  &  dans  tous  les  gen- 
res. U  difoit  que  fa  vie  n' étoit  pas 
à  lui,  mais  à  fon  troupeau.  Jejuin^ 
ajoutoic-il ,  lepnnùcr  médecin  de  1^00 
{^xC  pi  taux  ,  qui  Ju.t  Us  Far^ijfes  de 
m^jn  diocèje.  En  1567  ,  le  Portugal 
fut  afHigc  «l'une  grande  tàmme*  La. 
feule  confolacion  du  peuple  de  Bra- 
gue, fut  fonfaint  arCiievéque^quî 
agit  en  pcre  compatiiTant.  Tous 
les  jours  on  afi'embloit  les  pauvres 
à  l'iieure  du  dîner  de  TarcheVèque  : 
après  une  infiruCtiou  familière ,  oa 
leur  diUnbuoitdefargcnt,  du  pain, 
du  potage  6c  de  la  viande.  Ses  au- 
mônes ne  finiifoient  pas  avec  le 
jour  :  car  le  foir  ^pluficurs  per- 
fonncs  de  condition  venoient  ioi- 
plorer  fon  afililance,  &  il  fatisfai- 
(bit  à  leurs  betbins.  Cette  mifcre 
dura  jufqu'en  1 5  76 ,  que  la  récolte 
fiit  très-dbondante.  La  peile  fuc- 
ceda  à  la  £amine.  Le  faint  pafteiu: 
étoit  dans  le  cours  de  ia^s  vifitcs , 
lorfque  la  ville  de  Brague  en  fut  at- 
taquée. 11  fe  hàca  de  s'y  rendre , 
&  donna  de  fi  bons  ordres ,  que  les 
pauvres  foulirirent  peu  dans  une 
mifére  fi  générale.  La  plupart  des 
chanoines  de  la  cathédrale  prirent 
la  fiiite  ;  mais  il  n'y  eut  pas  unfeul 
des  cures  qui  abandonnât  fes  pa- 
toiffieos    tant  l'exemple  de  leur 

arche- 


Digitized 


by  Google 


irâ^vèifue  fit  d'uiiprefiîoa  fur 
eux.  L'on  a  de  ce  faint  prélat 
VA  livre  intitulé  :  Stimulus  Pafta» 
Rpvv  &  plufieurs  autres  Ouvragts 
dt  pueé  ,  recueillis  à  Rome  ea  i 
ToL  in-fol.  en  1 74-4.  ,  par  D.  M*- 
laekU  d'iaguimheriù  ,  depuis  évèque 
de  Czq)eacras.  On  y  trouve  tfex- 
ceQcBtes  règles  pour  la  vie  des  paf-> 
teurs  &'  des  fimples  Hdèles.  Dans 
fts  Itinéraires  &  dans  fe  Ouvra- 
nts hifioriqacs  ,  on  voit  un  auteuff 
plus  pieux  qu'éclairé  ;  mais  la  cré- 
dulité étoit  encore  un  défaut  de 
ibn  ûécle.  CUmtnt  XtV  l'a  béatifié 
en  1773.  ^  Maître  ^  du  Fojfé  ont 
dotmé  fa  Kx€  en  1664,  in-S-, 

IV.  BARTHELEMI     dî  Sa.v^ 
Marco  ,  Voyc^  Baccio. 

V.  BARTHELEMI   (Nicolas  ) 
BénédiéHn  du    xv*  fiécle  ,    né  à 
Loches ,  a  fait   des  Potjlcs  latines  , 
^i&ciles  à  trouver  :  Epigrammata  , 
Monùx ,  Enntiz ,  in-8^.  les  deux  pre- 
mières fans  dates  ;  la  3*  ,  de  1 5  3  x  , 
Goaûeot  des  pièces  ^ui  roulent  fur 
ées  fii)etsde  dévotion.  De  vita  aSiva 
ércêmtemfUùyA  >  1 5  X3  ,  in-8*  enpro- 
€t  ;  Chrifius  sjlonicus ,  tragéd,  en  4 
aâes,  i53i,m-«^.  V^y»  Deslions^ 

BARTHl\JS,{Gafp|ird)néà 
Cnifain  en  i  ^  87,  mourut  à  Leipficlc 
en  1658.  Il  nériceune  place  parmi 
les  efluBios  précoces.  A  11  ans  il 
traduisît  \ts  Pfautmts  de  David  en 
▼ers  latins  ;  à  16 ,  il  fit  imprimer 
une  Difftrtation  fur  la  manière  de 
lire  les  auteurs  Latins  ,  depuis 
Kmûus  ,  jufqu^aux  critiques  de  fon 
tetns.  Ce  petit  livre  annonçoit  un 
très-bon  écrivain  &  un  habile  cri« 
tique.  On  a  encore  de  lui  :  L  Se% 
.AAvtrfaria  y  gros  volume  in-folio  , 
Civile  en  60  livres,  imprimé  à 
Francfort  en  i6m  &  ^649-  Ceft 
lao  recueil  de  notes  fur  di£férens 
écrivains  iâcrés  &  profanes,  avec 
des  édairciâemens  fbr  les  coutu- 

\  êc  les  looL  (  yoy9\iu,  Ehéb, ) 

Tû.  II. 
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n.  U«  Commentairt  in-4*.  îatStacc  , 
1660  *,  &  un  autre  fur  Claudun  ^ 
Francfort  1650,  en  un  vOl.  in-4*. 
L'érudition  n'y  eft  pas  difpcnfée 
avec  difcernement ,  6c  St-Hyacin^ 
tht  auroit  pu  y  puifer  bien  des  re- 
marques pour  fon  Mathanafius,  UL 
n  a  traduit  en  latin  le  y  DiaLgue  de 
la  3*  partie  des  Entretiens  d*Aretin^ 
fous  le  ti:re  de  Porno-didafcalus ,  in- 
8\  Zuickav  1660  ;  il  eft  rendu  dé- 
cemment en  latin  :  la  CéUflint ,  fous 
celui  dePur/7o>^j/ct»-i/Jtf/î:d/ttj,Franc- 
fort  1614,  in-8\  &  la  Diane  de  Gii 
Polo ,  fous  celui  de  Erctu-didafcalus  , 
Hanau  1615  ,  in-8".  La  TraduS,  des 
Pfeaumcs  ,  dont  nous  avons  parlé  , 
fe  trouve  dans  fes  Juvcnilia /in-^*^ 
1607.  Ses  autres  Poefits  font  im^ 
primées  à  Hanovre  ï6i2,  in- 8*. 
Ôc  à  Francfort  1623,    in-8'. 

BARTHOLE ,  jurifconfulte  cé- 
lèbre ,  ne  à  SaiTo-Ferrato ,  dans  la 
Marche  d'Anconc  ,  en  1305  ^  (ut 
profefTeur  de  droit  dans  plufieurs 
univerfités  dUtalie.  Il  mourut  à 
Péroufe en  1 3  56 ,  &  laiiTa  plufieurs 
Ouvrages  ,  Lyon  1 545  ,10  vol.  xn- 
fol. ,  écrits  du  ftyle  de  fon  tems  ^ 
trop  remplis  de  difilnébions  défec» 
tueufes  &  de  fophlfines  -,  mais  qui 
rànferment  des  chofes  qu'on  ne 
trouveroit  pas  ailleurs.  La  fanté 
de  ce  jurifconfulte  étoit  trcs-déli- 
cate ,  fa  taille  petite  -,  mais  il  avoit 
été  dédommagé  des  défauts  du 
corps,  paries  avantages  de  Teiprit 
8c  du  caraâére  -,  le  fien  étoit  plein 
de  candeur ,  &  d'une  franchife  qu'on 
prenoit  <{uelquefois  p'  de  la  fatyre. 
Il  fut  du  confeil  de  l'empereur 
Charles  jy^  qui  lui  permit  de  porter 
les  armes  de  Bohême.  Koy.MxT- 

THIOLE. 

L  BARTHOLIN,  (Gafpard)  me- 
decin  &  anatomifie  ,  natif  de  Mal- 
moë^  mort  en  1629  ^  45  ans,  a 
donné  untAnatomie^  Leyde  ,1672 
in.8*.  ^^ 
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n.  BARTHOLIN  ,  (Thomas) 
médecin ,  iils  du  priccdent ,  non 
moins  fçavant  que  lui  ^  mourut  en 
1680,  à  64  ans.  Il  ctoit  fort  fu- 
perftitieux,  &  il  croyoit  que  le 
précepte  He  s'abftenir  de  la  viande 
obligcoii  les  Chrétiens.  Il  ayoit 
ùit  des  découvertes  fur  les  veines 
laûées  &  fur  les  vaiifcaux  lym- 
phatiques ,  il  publia  :  I.  Un  ou- 
vrage fur  Tuf  agc  de /a  Neige  ^  1661,  , 
D.  De  Morbis  Blblîcis  ^  Francfort 
^67l,in-S*.  lU.  ParaLytlci  N, T^fta-- 
menti ^  Copenhague,  i6y3  »  iï^-S". 
IV.  Differtatlo  de  Pajfione  Chrifii  , 
Amfterdam  1670 ,  in-ii.  V.  EpifloU 
Mcdicinales  &  De  infolitis  parlas 
vih  y  la  Haye  1740  »  î  vol.  iû-8». 
VL  De  ufuflagrorum  iart  Venereû  , 
Francfort  1670  ,  in-12.  Bartholin 
étoit  médecin  &  littérateur  ,  &  il 
tînt  dans  fon  pays  un  des  premiers 
ran^s  dans  les  fciences.  Il  avoit  beau- 
coupf  l^  les  anciens,  &  il  a  profité 
cle  leurs  découvertes ,  ainû  que  de 
celles  de  fes  contemporains.  Il  eft 

Srobable  qu'il  prit  l'idée  de  celle 
es  vaiffeaux  lymphatiques  dans  les 
Epures  pofthumes  de  ï^ejling ,  qu'il 
mît  au  jour.  Ses  Lettres  font  rem- 
plies d'expériences  anatomiques  , 
ainû  qu'un  Journal  qu'il  publia  fous 
le  titre  d'-^Ha  Hafnienfia. 

m.  BARTHOLIN  ,  {  Thomas) 
ia$  du  précèdent ,  étudia  la  }urif- 
prudence  dans  pluiieurs  univerfi- 
tés  de  rEuropc.  De  retour  à  Co- 
penhague  fa  patrie ,  il  fut  profef- 
fcur  en  hiftoire  &cn  droit,  affef- 
fcur  du  confiftoire ,  fecrétaire ,  an- 
tiquaire &  archivifte  du  roi ,  &  il 
mourut  en  1690.  Nous  avons  de 
lui:  L  De  HUgero  Dano  ,  1767  , 
in-S^.  II.  De  Longobardis  ,  1676, 
in-4*'.  III.  De  origine  Equefiris  ^rdi- 
Mis  Ddneborgici jia-ïo\.  IV.  Antiqui- 
tMtts  DanicK, ,  1689  ,in-4*...  U  »▼<>« 
«n  frerc  ,  nommé  Erafmt ,  <jui  ^ 
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apfès  avoir  profefle  la  niédediw 
&  la  géométrie  à  Copenhague» 
fut  élevé  à  la  dignité  de  confeiller 
d'état.  On  a  de  celui-ci,  mqrt  ea 
1698  à  73  ans ,  plufieUTS  livres  fur 
ces  deux  fciences  :  entr*autres  , 
Expérimenta  eryftalli  Iflandici^  Co- 
penhague 1670  ,  in-4*'*  De  air* 
Hafnienfia  Francfort  1679  »  "*"^*» 

BARTHOLOMÉ,  Toy-BRÉEK- 

«B£RG. 

BARTHON,  Toy.  Bartok. 

BARTIOLET,(Flamecl)nc  à 
Liège  en  1 61  a ,  peignit  à  Paris  avec 
fuccès.  On  lui  donna  une  place 
.  d'académicien  &  de  profeffeur.  Les 
Carmes  déchaufîes  de  Paris  ont  de 
lui  un  Enlèvement  £El'u  ^  &  les 
Grands-Auguitins  une  Adoration  des 
Mages.  Il  mourut  à  Liège  en  167$  » 
chanoine  de  la  collégiale  de  S.  Paul* 

BARTOLE,  Fôy«i  Bartholk. 

B  ARTOLI ,  (  Daniel  )  fçavant  & 
laborieux  Jéfutte  ,  ne  à  Fcrrare  ett 
X  608.  A  près  avoir  profofle  la  rhé- 
torique, &  enfuite  exercé  Long- 
tems  avec  applaudiffement  le  mi- 
niflére  de  la  prédication ,  fes  fu- 
périeurs  le  fixèrent  à  Rome  ea 
1650.  Depuis  cette  époque  juiîqu'à 
£â  mon ,  â  publia  un  grand  nombre 
d*ouvrages,  tant  hittoriques  que 
dei  divers  genres  ,  tous  écrits  en 
langue  Italienne.  Le  plus  conâu  & 
le  plus  confîdérable  eft  une  Hijhire 
de  fa  Compagnie  y  imprimée  à  Rome 
depuis  1650  jufqu'en  1673  ,  en  6 
vol.  in*fol.  traduite  en  Latin  par 
le  P.  Giannini ,  &impr"unéc  à  Lyon 
en  1 666  &  ann.  fuîv.  Tous  fes  au- 
tres ouvrages,  ceux  d'hiftoire  ex- 
ceptés ,  ont  été  rafTemblés  &  pu- 
bliés à  Venife  en  1717»  3  voLin- 
4".  Les  uns  &  les  autres  font  efE;* 
mes ,  tant  pour  le  fonds ,  quepoifir 
la  pureté ,  la  prepfioa  &  Tclévai» 
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^n  du  ftyîe  ;  &  ce  Jéfuit^  eft  re- 
gardé par  Tes  compatriotes  comme 
un  des  premiers  écrivains  de  ia 
langue  Italienne.  Il  mourut  à  Romç 
tt  1685  ,  après  s'être  rendu  auffi 
reconunandable  par  £es  vertus  que 
par  {es  taiens. 

BARTOLOCa  ,  l  Jules  )  rdi- 
gieux  de  Citeaux ,  né  à  Cclono  dans 
le  royaume  de  Naples  en  161 3  , 
profefleur  de  la  langue  Hébraïque 
au  collège  des  Néophytes  &  Tranf- 
narins  a  Rome,  mourut  en  1687. 
On  a  de  lui  une  Bibliothèque  Rah- 
iiniqut^  en  4  vol.  in- folio  ,  1675. 
Le  Feuillant  jffi^u/bs/i,  fon  difciple, 
ajouta  un  5*  voL  à  cet  ouvrage 
auifi  curieux  que  fçavant.  £n  voici 
le  titre:  ^  y^^-^  Basltoloccu de 
Cclano  ,  Cuigf€gai,  Sanâi  Bcrnardi 
Rtf,  Ord.  Cifierc'unfis  ,  BlBLlOTHt'^ 
CA  magna  Rahhinica ,  de  Scriptoribus 
^fcriptis  Hchràicis/>rdiru  alphabetico 
^raicc  ^  latine  dig^s  \  in-fol.  4 
vol.  Rome  1675. 

BARTON ,  (  EUiabeth)  convul- 
fionnaire  fous  le  règne  de  Henri 
yUI  en  Angleterre ,  s'avifa  de  faire 
la  prophétefle.  Ce  prince ,  à  qui  elle 
prédit  dans  les  accès  de  {es  fréné- 
lies ,  que  s*il  époufoit  Anne  de  Bou^ 
Itn  Y  il  pcrdroit  fa  couronne  ,  & 
aourroit  un  mois  après  ion  ma- 
riage ,  la  fit  mettre  à  mort  comme 
oiminel  d*étac  en  1354-  Ce  châ- 
tiaient fut  un  peu  févére  ;  mais. 
cette  viiionnaire  excitott  à  la  fé- 
dicton  en  prophétlfant.  Elle  difoit 
^t  Henri  n'étoit  plus  roi ,  depuis 
qa*il  étoit  hérétique.  On  auroit  pu 
it  contenter  de  la  £aiire  enfermer 
^aos  Thôpital  des  fous.  On  a  de- 
aiBBdé ,  û  c*étoit  Dieu  ou  le  Démon 
qaila£âifoit  parler  >  Les  gens  inf- 
tmits  ont  répondu  que  c'étoLt  fon 
€«é ,  pfitrc  6inatique ,  qui  croyoic 
fK  les  convulfions  pouvoient  fat- 
«cioicrer  les  xeis  en  eux-mêmes. 
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BARUCH,  prophète ,  d'une  fii- 
mille  noble  des  Juifs,  fui  vit  Hrémic 
fbn  maître  en  Egypte.  Après  la 
mort  de  ce  faint  homme ,  il  alla  à 
Babylone ,  faire  part  à  fes  frères 
captife  des  prQphcties  qu*il  avoit' 
lui-même  compofées.  On  ne  fçait 
rien  de  bien  cenain  fur  le  reile  de 
la  vie  de  Baruch.  Les  Jui&  &  les 
Proteftans  ne  reconnoiffent  point 
le  livre  de  Baruch  pour  canonique* 
Son  fiyle  a  de  la  noblefTe  &  de  Té- 
lévation ,  &  refTemble  afTez  à  celui 
de  Jérémie ,  dont  il  étoît  le  difciple 
&  le  fecrétaire.  Il  prophétifoit  vers 
Tan  607  avant  J.  C. 

BARWICK,  (le  Marcch,de)riy; 
Fitz-James. 

BARZIZIO,  Voy.  GAsrARwn 
/.  BASCHÏ ,  (  Matthieu  )  naquit 
dans  le  duché  d'Urbin  en  Italie  , 
prit  l'habit  de  frère  Mineur  au  cou- 
vent de  Monte£ailconi.  Une  voix 
qu'il  crut  entendre  ,  &  qui  l'avertit 
d'obferver  la  règle  de  5.  François  à 
la  lettre  ,  l'engagea  de  fe  revêtir 
d*un  habit  fingulicr,  femblable  à  ce- 
lui du  fpeâre  qui  lui  étoît  apparu. 
II  partit  peu.  de  tcms  après  pour 
Rome  ,  &  parut  ainfî  vêtu  devant 
Clément  VII  ^  qui  croyant  voir  un 
phantôrae ,  lui  demanda  ce  qu'il 
vouloir  ?  Saint  Père ,  répondit  Afar- 
thicTi ,  Je  fuis  un  frère  Mineur ,  enfant 
deS.YmiçoisJe  -veux obferver  la  règle 
di  monféraphique  Père,  comme  il  l*cb^ 
ftrvoit  lui-même^  Il  eji  démontré  que 
ce  grand  Saint  ne  portait  qu*un  ha--' 
bit  grojper  avec  un  capuchon  pointu  ^ 
/ans  fcapulaire ,  comme  vous  nu  voy  eu 
Le  pontife ,  après  quelques  difficul- 
tés ,  approuva  fa  réforme  en  1 5  28, 
Matthieu  Bafchi  fe  fît  des  compa- 
gnons &  des  ennemis.  Les  frères 
Mineurs  le  firent  mettre  en  prifon  ; 
mais  ayant  eu  fa  liberté ,  il  fut  élu 
général  de  fon  nouvel  ordre.  Il  fe 
démit  de  cette  dignité  deux  mois 
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après  ,  8c  ne  pouvant  obéir  ^près    mendiant  devenu  empereur ,  vouhtl 


avoir  commande ,  il  fortit  de  fon 
couvent ,  il  déchira  fon  capuce  quoi- 
qu'il Teùt  reçu  du  ciel ,  &  conti* 
nua    de  prêcher   en   divers   en- 
droits. Il  mourut  à  Venife  en  1 5  ^  i. 
L'ordre  des  Ca)>ucins ,  dont  il  çft 
le  fondateur  ^eiï  un  des  plus  nom- 
breux  &  des  plus    laborieux   de 
TEglife.    Urbain   Kill  donna  une 
bulle  en  1627 ,  par  laquelle  le  titre 
de  vrais  en£ins  de  S.  François  leur 
eft  afliiré  ;  titre  qui  leur  étoit  dif- 
puté  par   les    Cordeliers ,  moins 
e&rouchés  par   la  ûngularicé  du 
long  capuce ,    que  par  TauHérité 
de  leur  règle.  11  n' étoit  pas  julle 
que  ceux  qui  font  tant  d'honneur 
i  leur  père  fuiTent  déclarés  illégi- 
times. 11  y  avoit  eu  un  ferablable 
procès  du  ttms  de  Pa^  V ,  qui  dé- 
cida en  1608,  que   les  Capucins 
ctoient   vériublône&t  frères  Mi- 
neurs »  quoiqu?Us  n'aiau  point  iti 
établis  du  ums  de  S,  François,  Ces 
dernières  paroles   rallumèrent  la 
querelle.  Les  adveriaires  des  Ca- 
pucins en  conduoient ,  qu'ils  ne 
venoient  point  en  droite  ligne  de 
ce  (aint  fondateur.  C/rbain  VllI  la 
termina  en  décidant  :  u  Qu*il  £iut 
t>  prendre    le    commencement  de 
9»  leur  inftitution ,  de  celui  de  la 
9t  règle  Séraphique  ,  qu'ils  ont  ob- 
%^  fervée  fans  auciue  difconcinua- 
vs  tion.  t« 

//.  BaSCHI,  Voy.  AUBAIS. 

L  BASILE  1  ,  le  Macédonien  , 
ençcrcur  d'Orient ,  né  à  Andrino- 
ple  de  parcns  très-pauvres ,  porta 
les  armes  en  qualité  de  ûmple  fol- 
dat»  &  fut  fait  prifonnier  parles 
Bulgares.  Echappé  de  fa  prifon, 
il  vint  à  Conilantinople ,  n'ayant 
qu'une  beface  &  un  bâton.  L*cm- 
pereur  Michtl  le  fit  ion  écuyer , 
puis  fon  grand- chambellan  »•  &  l'af- 
Ibcia  cotin  à  Tempirc,  BafiU ,  de 


retirer  Michel  de  {^  défordres.  Ce 
prince ,  ennuyé  d'avoir  un  cenfeur 
dans  un  homme  à  qui  il  avoit  don*> 
né  la  pourpre ,  réfolut  de  le  faire: 
mourir.  BafiU  le  prévint ,  6c  }ouit 
tout  feul  de  l'empire   en  867.  U 
donna  fes  premiers  foins  à  fermer 
les  plaies  de  l'églife  &  celles  de 
l'Etat  :  il  remit  fur  le  trône  patriar- 
chal  Ignace^  &en  chafTa  Photius  qu'il 
rétabUt  un  an  après.  U  fe  fit  crain- 
dre des  Sarrafins  d'Orient,   s'em- 
para de  Céfarée,  vainquit  ceux  qui 
oférent  lui  réfiîler  ,    &  força  les 
autres  à  lui  demander  la  paix.  Il 
avoit  déjà  réduit  ïts  Manichéens , 
&  il  penfa  à  réparer  d'autres  maux. 
Le  tréfor  public  étoit  épuifé  par 
les  profuûons  de  Mickd.,  Une  fa- 
ge  économie  remplir  ce   vuide  » 
cous  les  exaâeurs  fiirent  recher- 
chés &  punis.  Les  complices  des 
débauches  du  dernier   empereur» 
furent    condamnés    à    rendre   la 
moitié  des  folles  largefies  dont  ils 
avoient  été  gratifiés.  Après  un  règne 
de  dix-fept  ans  ,  Bafilc  fut  tué  à  U 
chaâfc  par  un  cerf  qui  lui  enfonça 
fon  bois  dans  le  ventre  ;  ce  fut  Tan 
886.  Il   laifia  la  réputation  d'un 
prince  plein  de  droiture  &  de  bon- 
té ,  mais  foible  &  ambitieux.  Pho^ 
tius  le  féduifit  en  lui  dreflant  une 
généalogie ,  par  laquelle  il  le  fai- 
foit  defcendre  de  parens  illuûres. 
C'eft  fous  le  règne  de  ce  prince 
que   les   Rufies    embraflerent   le 
Chrifiianiûne  &  la  doûrine  de  l'E- 
glife  Grecque.  On  a  de  lui  quel- 
ques Lettres ,  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  \  &  des  AvU  à  fon  11I& 
Léon ,  dans  ÏImperium  Orienta/t  du 
Père  Banduri.    Voy.    Santaba- 

RENE. 

I.  BASILE  II  ,  fucceiTeur  de 
Zimi/cis  ,  Tan  976 ,  dans  Tempire 
d 'Orient,  étoit  fils  de  l'empereur 
Ammmi  Û  jctm€%  U  naisuit  en  9^.4» 
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Soa  finere  Conjbuuin^qjii  lui  fut  don** 
«é  pour  collègue  ,  n  eut  que  les 
«iehors  du  pouvoir ,  fans  en  avoir 
h  réalité.  Cétoit  un  prince  fans 
vertus  &fans  talens,  quî  ne  jouit 
fane  ombre  d'autorité  que  pour 
ie  livrer  à  la  débauche.  BafiU  ne 
lui  reiTcmbloit  en  rien  ;  il  avoit 
4e  la  valeur ,  de  l'équité  ,  de  la 
vertu  ;  mais  il  aima  trop  la  gloire , 
8c  ne  protégea  pas  les  lettres.  Il 
j  eut  deux  révoltes  fous  fon  rè- 
gne :  celle  de  Bardas^  qui  £ut  vain- 
cu dans  la  Perfe  par  Phocas ,  fut 
la  première.  Ce  dernier  général , 
ne  fe  croyant  pas  aflez   récom« 
penfé  de  ce  fervice  •  forma  la  fé- 
conde ;  mais  Î3.  dé&ite  &  û  mort 
fécablirent    la  tranquillité.    BafiU 
fouma  alors  fes  armes  contre  les 
Bulgares,en  tua  5  000  mille  dans  une 
bataille  en  1014  ,  &  en  fit  15000 
prifonniers  qu'il    traita  avec  une 
inhumanité  i^guliére.  Les  ayant 
partagés  par  bandes  de  cent ,  il  fît 
crever  les  yeux  à  99  de  chacune , 
&  n'enl^fia  qu*un  au  centième, 
pour  conduire  les  autres  à  leur  roi , 
qui  ne  furvécut  que  deux  jours  à 
la  vue  de   tant  d'infortunés.  Ce 
cruel  fpeâade  jetta  la  conflerna- 
tion  parmi  les  Bulgares ,  qui  crai- 
piant  la  même  deitinée ,  fe  ran- 
gèrent fous  TobéifTance  de  l'empe- 
reur de  Confbntiaople.  Les  Sar- 
railns  qui  &ifoient  des  courfes  fur 
les  terres  de  Tcmpire,  furent  aulfi 
vaincus  &  dillipés.  Bafilt ,  heureux 
4an$  toutes  fes  expéditions  ,   & 
ayant  occupé  le  trône  plus  long^ 
tems  qu'aucun  de  fes  prédécciTeurs , 
mourut  en  1015,  à  70  ans;  il  en 
avoit  régné  50 
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mom  chéri  du  peuple ,  de  s'élever 
à  la  plac^  de  Romain  ,  qui  régnoît 
alors.  BafiU  étoit  un  efprh  auda- 
cieux ,  entreprenant ,  rufé ,  habilfe 
à  profiter  de  tous  les  avantages  que 
la  fortune  &  fa  propre  induflrie 
lui  préfentoient.  Il  avoit  caché  fes 
talens  8c  fes  delTeins ,  jufqu'aumo^ 
ment  où  les  malheurs  de  Tétat  fiif- 
fent  devifius  Êivorables  a  fon  am-* 
bition  :  alors  il  leva  le  mafque ,  & 
les  grands,  le  peuple,  les  officiers 
&  les  foldats  s'of&irent  de  le  fé- 
conder. Romain  voyant  fa  cour 
diminuer ,  &  celle  de  BafiU  groffir 
de  jour  en  jour ,  ne  fe  crut  plus 
en  fureté  ;  il  ne  voulut  pas  ce- 
pendant faire  arrêter  tous  ceux  qui 
lai  étoient  fufpe£fcs  :  il  fe  comenta 
de  &ire  écarter  leur  chef,  &  de  lui 
faire  couper  une  main  pour  inti- 
mider fes  complices.  BafiU ,  guéri 
de  fa  blefTure  ,  fe  fit  mettre  une 
main  de  cuivre ,  dont  il  apprit  i 
manier  les  arme»auÏÏi  adroitement 
que  de  l'autre.  Il  eut  encore  re- 
cours à  fes  anciens  artifices  ;  il 
réuuit  fes  partifans,  &  s'empara 
d'un  fort  ,  d'où  il  ût  des  courfes 
aux  environs.  Son  opiniâtreté  & 
la  multitude  de  fes  partifans  don- 
nèrent de  grandes  inqi^iétudes  à 
Romain,  Il  fallut  envoyer  des  trou- 
pes réglées  pour  détruire  les  re- 
belles ,  'ou  du  moins  les  difTiper. 
On  les  attaqua  comme  des  enne-« 
mis  de  l'empire,  &  Pon  amena 
BafiU  chargé  de  chaînes  à  Conibo* 
tinople ,  où  Jl  tut  brûlé  vif. 

IV.  BASILE,  (  St.  )  fumommé 
U  Grand  ,  naquit  vers  la  fin  de  3  29 
à  Céfarée  en  Cappadoce.  Ilallacon- 
tuuier  fes  études  à  ConfhuKinopIe , 


UL  BASILE ,  impofteur ,  né  en  où  il  profita  des  leçons  des  plus 
Macédoine  ,  excita  une  révolte  célèbres  philofophes,  &  à  Athè- 
dns  l'empire  d'Orient  en  934.  Il  nés ,  où  il  cultiva  l'amitié  de  St^ 
voulut  fe  faire  ^paiTer  pour  Conf-  Grégoire  de  Nazianze.  Il  revint  en- 
iamin  Dueas ,  mort  depuis  quelques  fuite  à  Céfarée  ,  &  y  plaida  quel- 
9Êact$ ,  &fe  flatta,  à  la  ^veur  dç  c«»  ques  caufes  avec  fuccès.  Dégoùc^ 
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4u  barreau  &  du  monde ,  H  aHa 
sVnfévelir  dans  un  défert  de  la  pro- 
vince de  Pont ,  où  fa  fœur  Ma- 
€rinc  &  fa  mère  EmilU  s'ccoient 
dé/a  recirées.  Cette  fainte  fociét€ 
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appaHer  lesdifFcrcnds  qui  dîvHbîci» 
les  Eglifes  d'Orient  Su  d'Occident , 
au  fujet  de  Méièce  &  de  Pauiin  ^ 
tous  deux  évoques  d'Antioche.  II 
mourut  en  3  79.  Il  ctoit  fort  grand  ^ 


mettoit  fa  gl6ire  à  être  inconnue ,    mais  fort  fec  i  il  avoit  un  air  pen- 
fes  plaiûrs  a  foufirir ,  &  fcs  richef-     fif ,  &  parloit  très-lentement.  Son. 


fes  à  méprifcr  cous  les  biens.  St 
Grégoire  de  Nazianze ,  &  plufieurs 
autres  ^  vinrent  fe  fom^r  a  la  ver- 
tu dans  cette  foUtudc.  Bafi/e  leur 
écrivit  en  divers  tc:us  plusieurs 
avis  ,  que  la  plupart  des  moines  ont 
pris  pour  leur  règle  ,  &  où  les  fon* 
dateurs  des  monailéres  occidentaux 
ont  puifé  bien  des  points  de  leurs 
cooftitutions.  Après  la  mort  de  Té- 
vèque  de  Céfarée  ^  en  369  ,  Ba- 
JUe  fut  choiû  ^.  élu  contre  (k  vo« 
lonté  pouv  lui  fiiccéder.  L'empe- 
reur Valtns^  partifan  finaâque  des 
Ariens,  voulut  rengager  dans  cette 
feâe.  Il  lui  envoya  Modefte  ,  pré- 
fet d'Orient  ,  pour  le  gagner  pac 


zèle  étoit  conduit  par  la  prudence  : 
les  Catholiques  emportés  la  trai- 
tèrent quelquefois  de  foibfefle  ; 
mais  les  exemples  que  nous  avons 
cites ,  ne  font  pas  des  preuves 
équivoques  de  Ci  fermeté...  D.  Car* 
nier  &  D.  Prudent  Marand  ont  don- 
né une  très-belle  édition  de  fes 
(ouvres ,  en  3  vol..  in-folio ,  avec 
une  traduélion  latine  ,  1721  <&  an- 
nées fuivantes.  On  y  trouve  des 
Hcméliesy  des  I^rtre^ ,  traduites  ea 
françois  par  Tabbé  de  BeL'egarde^ 
Paris  1693  ,  in-S"  i  des  d^mmcntai^ 
res  ,  des  Traités  de  Morale,  Tout  y 
refpire  une  élégance  y  une  pureté, 
que  la  folitude  n'avoit  pu  ctein- 


des  promefîes  OM4»r  des  menaces  ^    dre.  Son  ilyle  cft  élevé  ôc  majef- 
mais  rien  ne  put  l'ébranler.  Le  pré-    tueux,  fes  raifonnemens  profonds  y. 


fet ,  furpris  &  irrité  ^  lui  dit  :  Qu'il 
devoit  craindre  qu'on  ne  lu»  ravit 
Us  biens  ^  fa  liberté ,  fa  vie  même. 
'^  Ces  menaces  me  nC  effrayent  pas ,  lui 
répondit  Bafile  :  Quiconque  ri  a  rien  \ 
Me  craint  point  la  conji/cativn.  Tous 
les  endroits  ni  étant  indifférens  ,  com- 
ment C exil  fera-t'il  une  punition  pour 
moi?  SivoUs mUnfermei  dans  unepri^ 
fin  y  y  y  aurai  plus  de  plaifir  que  Us 
€ourtifans  jaupres  <f«  Yalens.  A  lU- 
gofd  de  la.  mort ,  elle  fera  pour  moi 
Mtn  Bienfait  en  me  réunijfant  à  VEtre- 
Suprême.»,  Modèle, tncore  plus  éton- 
né ,  s*écria  ,  que  perfonne  n'avoit 
jamais  ofé  lui  parler  ii  hardiment. — 
Feut-étre  auffi  y  lui  répliqua  Bafilt^ 
M* ave^-^ous  jamais  rencontré  d^Efêçue. 
Cette  magnanimité  défarma  pour 
quelque  tems  Valens^  Les  Ariens 
voulurent  le  Êiire  exiler.  Ce  prince 
foible  j  confentit ,  &  fc  retrait» 
24:  ûint  évêque  trayailla  enfuite  à 


fon  érudition  vade.  Ses  écrits 
étoient  lus  de  tout  le  monde  ,  mê- 
me des  Païens.  On  le  comparoir 
aux  plus  célèbres  orateurs  de  Tan- 
tiquicé,  &  on  peut  l'égaler  aux 
Pères  de  i'Eglife  les  plus  éloqucns. 
Hermant  a  écrit  fa  Vie ,  2  en  vol.  in- 

4".  1674. 

V.  BASILE ,  pieux  8r  fçavant 
évêque  de  Séleucic  en  Ifaurie ,. 
fut  dépofé  Tan  451  dans  le  con- 
cile général  de  Calcédoine ,  pour 
avoir  eu  la  foiblclTe  de  foufcrire 
le  faux  concile  d'Ephèfc  en  fa- 
veur d'Eutichès  j  mais  »  a}'ant  bien- 
tôt reconnu  fa  faute ,  il  fut  rétabli 
&  reçu  à  la  communion  des  Catho- 
liques. On  a  de  luj.  xl  Homélies  ». 
imprimées  avec  les  Ouvrages  de  5. 
Grégoire  Thaumaturge  »  en  16 16 ,  in.- 
fol.  ,  5c  dans  la  Biblioth.  des  P.  P. 

VL  BASILE,  médecin  chef  des 
Bogpmiles  ,. hérétiques  de  Bulgarie  v 
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(aînfi  lumunéi  de  deux  mots  efcla- 
vops  :  ^»^,<iuifigmfie  Di£V,  & 
Mllotti ,  qui  veut  dire  ayei  pitié  dt 
mous  )  attaqua ,  vers  Tan  i  x  lo  ,  le 
nyfiere  delà  Ste.  Trinité.  11  avança 
que  Dieu  avoit  eu ,  avant  Jésus- 
Crbist  ,  un  autre  fils  nommé.  54- 
tkammiL^  qui  s*étant  révolté  contre 
(on  père  ,  avoîi  été  chafTé  du  ciel 
arec  les  anges  compagnons  de  ia 
févolte ,  &  s*étott  établi  (ur  la  ter- 
re; quec*étoitlui  qui  avoit  trom- 
pé MJift ,  en  lui  donnant  la  loi  ; 
que  J.  C.  «  envoyé  pour  détruire 
û  paiiTance,  Tavoit  renfermé  dans 
lenfer,  &  avoit  retranché  la  der- 
lûére  fyllabe  de  Ton  nom  ;  enforte 
qu'il  ne  fe  nommoit  plus  que  54- 
tkaaas,  U  rejettoit  la  rcfurreâion  ^ 
Jes  livres  de  Moife  ôc  l'euchariAic 
Il  regardoit  le  baptême  comme  inu- 
tile, profcrivoit  les  égUfes  comme 
autant  d'habitations  du  Démon,  êc 
ne  vouloir  point  d'autres  prières 
que  le  Fatcr  ncjkr.  Les  deux  démo- 
niaques dont  il  eft  parlé  dans  !'£•« 
criture  «  qui  habitoiènc  dans  les 
lepulchxes,  lui  paroiiToient  dcû- 
gner  les  prêtres  &  les  moines  , 
qui  habitent  les  églifes  où  Ton 
gautle  les  os  des  morts  ,  c'eft-à- 
dire,  les  reliques.  U  comparoit  auHi 
les  moines  enfermés  dans  leurs  mo- 
nafiéres  aux  renards  ,  qui ,  félon 
le  langage  de  r£vaiigile,  ont  leurs 
^tanières.  U  étolt  cependant  lui-mê- 
me ,  ainû  que  Tes  difciples ,  habillé 
en  moine,  afin  d'infiauec  plus  ai- 
lement  fcs  erreurs.  Il  condamnoit 
de  plus  l'ufage  de  la  viande  &  des 
oeufj.  A  l'exemple  de  plufieurs 
hérétiques  ,  il  déclamoit  contre 
le- mariage  &  permettoit  la  commu- 
nauté des  femmes.  Comme  il  en- 
feignoit  avec  le  plus  grand  fecret 
6  dëteftable  dodb-ine ,  il  fallut  ufer 
derufepour  le  convaincre.  L'empe- 
•cut  de  Conilantinople ,  Alexis  Com- 
'^  >  feigqit  dp  vouloir.  cmhraiTer 
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fts  pnncipes,  &  BéfiU  ,  flatté  de 
rhonneur  d'avoir  un  difciple  fi  illul^ 
tre  «commença  à  dcbiter  fes  erreurs 
le  plus  élégamment  qu'il  lui  fut  pof- 
fible.  Mais ,  pendant  qu'il  parloit  ^ 
un  fecrétaiVe ,  caché  par  ordre  du 
,  monarque  derrière  un  rideau ,  écri- 
voit ,  jufqu'au  moindre  mot ,  tout 
ce  que  le  médecin  dogmatilant  di- 
Toit.  Alors  l'empereur  convoqua  un 
concile  à  C.  P.  ;  BnJîU  y  foutint 
fes  extravagances ,  &  déclara  qu'il 
étoit  prêta  fubir  les  plus  horribles 
tourment ,  plutôt  que  de  fe  ré- 
trader.  On  lui  permit  d'opter  en- 
tre le  bûcher  &  la  croix.  U  choi- 
fit  le  bûcher  &  s'y  précipita ,  per- 
fuadé  que  les  anges  viendroient 
le  délivrer  *,  m«iis  les  anges  le  laîf- 
férent  brûler  en  iii8. 

B  A  S I L I D  E  ,  héréfiarquc  d'A- 
lexandrie ,  mort  ibus  Adrien  vers 
Tan. 1 30  >  eut  pour  maître  Simonie 
magicien.  On  croit  que  c'eit  luiqûi 
apporta  ,  de  Perfe ,  le  Manichéifme 
dans  TEgliie  Chrétienne. 

BASILISQUE  ^frcre  de  Serine, 
femme  de  Uon  I  empereur  d'O- 
tient ,  dévint  général  d'armée,  con- 
fui  &  patrice.  il  ufurpa  l'empire 
fous  Zenon  Clfdurun ,  à  la  fin  de 
475 ,  &  fut  bien  accueilli  par  le 
peuple  fantafque  de  Confiant ino- 
pIc.Mais ,  au  lieu  de  répondre  à  l'i- 
dée qu'on  avoit  de  lui ,  il  gouver- 
na en  tyran,  favorifant  les  Ariens  ^ 
protégeant  les  Eûcychecns  »  &  per- 
l'écutant  les  Orthodoxes.  Z^/2,qui 
avoit  été  oblige  de  prendre  la  fui- 
te ,  revint  à  Coniiaiirinople  avec 
une  armée  ,  &  donna  bataille ,  en 
Août  477,  à  Bajiiifyue'^  qui  fut 
vaincu,  &  n'eut  d'autre  afyle  qu'u- 
ne Eglifc  des  Catholiques  qu'il 
avoit  perfcctttcs.  Zéa^n  fe  fit  li- 
vrer l'ufurpateur ,  avec  fa  femme 
&  Ç^s  enfans  ,  .&  les  envoya  ren- 
fermer dans  une  tour  d'un  châteaa 
de  Cappadoce,  où  la  faim  &  le  firoid 
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Its  firent  pcrir  Thy ver  fuîvam  ;  ils 
y  expirèrent  «n  s^embrafTant  les 
uns  les  autres*  Pendant  (a  courre 
adminiflration,  Bafilifqiu  ne  fit  ufa- 
ge  de  fa  puUTance  ,  que  pour  pil- 
ler les  peuples  &  hes  accabler  d'im- 
pôts. Il  avoit  pour  principe ,  qu'«« 
Roi  qui  veut  gouverner  avec  autorité , 
doit  dévorer  la  haine  que  fa  injuflices 
inj'pirent,  "Ù  fut  afiTez  infâme  pour 
fbuffrir  quCHfrmate  ,  fon  neveu  , 
entretint  un  commerce  criminel 
avec  Zénonide  fa  femme.  De  fon 
tems ,  une  nartie  de  Cotiflantino- 
pie  fut  réduite  en  cendres  ,  &  Ton 
regretta  fur-tout  la  bibliothèqife 
publique, qui  renfermoit,  dit-oa, 
plus  de   120  mille  volumes. 

BASILOWITZ,  (Iwan)  affran- 
chit fii  nation  de  la  domination  des 
Tartares ,  &  jetta  les  fondemens 
du  pu.lVant  empire  de  Rufiie.  11  fut 
le  premier  qui  fe  donna  le  titre  de 
Cîtar  ',  il  prit  en  1 5  54  la  ville  d*Af- 
trakan  fur  les  Tartares-Nogais ,  ftt 
venir  des  arcliitedles  pour  bâtir 
des  Eglties  dans  les  principales  vil- 
les de  fes  états  ,  &  régna  depuis 
1534  jufqu^cit  15S4.  U  eut  pour 
fuccefleuT  Fador, 
^     B  ASIN,  Koy.  Bezons. 

BASINE  ,  femme  de  Bafin  roi 
de  Thuringp  ,  quitta  fon  mari  pour 
venir  en  France  époufer  le  roi 
ChUderic  L».  Si  j'avais  cri/,  dît-elle 
à  ce  prince  ,  qui  avoit  été  fon 
amant ,  trouver  au-delà  des  mers  tm 
Héros  plus  brave  &  plus  galant  que 
vous  y  paurois  été  l'y  chercher.  Notre 
Taleflris  fut  bien  accueillie  ,  &  de 
leur  union  naquit  Clovis  /,  Tan 
46  f.  Une  autre  Basine,  fille  de 
Chilpéric  &  ^Audovaire ,  fut  violée 
par  les  domefliques  de  FrédegondeÛL 
belle-mere ,  digne  d'être  fervie  par 
de  tels  monftres.  Après  qu'ils  s'en 
furent  raflafiés ,  ils  raférent  Bajine 
&  la  renfermèrent  dans  un  cou« 
^tBl  à  Poitiers» 
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BASKER  VILLE ,  (  Jean)  célèbtt? 
imprimeur  Anglois ,  mort  àgc  d'en- 
viron 60  ans  en  1775  ,  à  Birmin- 
gham ,  dans  la  province  de  War- 
wick ,  avoit  été  d'abord  maître  d'é- 
cole. Perfonne  avant  lui  n'a  voit 
porté  fi  loin  la  perfeûion  de  fon 
art.  Les  éditions  ibrties  de  fes 
preffes  font  de  la  plus  grande  beau- 
té :  celles  fur -tout  de  Virgile ,  itt- 
4".  &  de  VAriiJIe ,  en  4  vûl.  in-S». 
dont  quelques  exemplaires  font 
tirés  in-4**. ,  font  des  chcfs-d'œu- 
vres  de  typographie.  Oa  dit  que 
cet  imprimeur  gravoit  &  fondoit 
lui-même  fes  caraâéres.  Il  a  été 
aufli  rinventeur  d'une  nouvelle 
manière  de  fabriquer  le  papier  » 
dont  il  n'a  jamais  voulu  communi- 
quer le  fecret.  On  prétend  que  tout 
ce  fecret  confifioit  à  choifir  un  pa- 
pier doux  &  fort,  &  à  lepafferau 
rouleau  avant  &  après  l'impref- 
fion.  La  fociété  littéraire  qui  don- 
ne une  édition  de  Voltairt  in-4*. 
&  in-S" ,  a  acquis  les  poinçoiis  de 
Baskerville,.,  Mais  quel  que  foit  le 
mérite  des  produâions  de  fes  pref- 
fes ,  il  ne  faut  pas  que  la  fureur 
d'admirer  exdufivement  tout  ce 
qui  vient  d 'Outre-mer  ,  nous  fer- 
me les  yeux  fur  les  belles  éditions 
du  Louvre  ',  des  Bar  hou ,  des  Lam:- 
hert ,  des  Didot ,  &c.  fifc. 

BASMAISON,  yean)  avocat  de 
Vic-le-Comte ,  mort  vers  1600 ,  a 
compofé  une  bonne  Paraphrafe  fur 
la  Coutume  d'Auvcro ne  t^VLTi  Traité 
fur  Us  Fiefs  &  Arriére  -Fiefs, 

I.  BASNAGE ,  (  Benjamin  )  mi- 
niftre  Proteftant  à.  Carentan  fa  pa- 
trie, né  en  1580»  fut  confidéré  & 
employé  dans  £a  communion.  On 
a  de  lui  un  Ttaité  de  VLglife ,  efti- 
mc  par  ceux  de  fon  parti.  U  mou- 
rut en  1652,  âgé  de  72  ans. 

II.  BASNAGE  ,  (  Antoine  )  fik 
aine  daprécéd.,  muuilre  ï,  Bayeux^ 
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jnàÈ  à  Ziitph«Q  ca  Holhâdtf,  eu 
il  Ce  retira  après  la  révocation  de 
redit  de  Nantes ,  mourut  en  1691 , 
tgé  de  81  ans.  Son  fils  Samuel  Bas- 
NdC£  de  FlottemattvUlt ,  îat  égale- 
ment minifbre  à  Baveux  &  à  Zut- 
pfaen.  Il  alaiffé  des  Annales  Ecc/é- 
fafiiques  en  latin ,  1 706 ,  3  vol.  in»- 
£dL  beaucoup  moins  eftimées  que 
\Hifioirt  de  l*EgUfc  de  fon  coufin , 
^ont  nous  allons  parler;  &  une 
Critique  des  Annales  de  Baronius.y 
m-4*,  pour  fervir  de  fupplément 
à  celle  de  Cafaubun ,  mais  dans  la- 
quelle il  étoit  Un  peu  trop  contre- 
verfifte.  Ce  {içavanc  y  né  à  Bayëux , 
xnottTuten  1711. 

II L  BASNAGE  du  Fraque- 
WAY  y  (Henri)  fils  puiiié  de  Be/i" 
j^min  y  «naquit  à  Ste-Mere-£glife , 
au-defliis  deCarencan,  le  16  Oc- 
tobre 161^.  Ayant  embrafTé  le  par- 
â  du  barreau  ,  il  s*établit  à  Rouen 
&  y  acquit  la  réputation  d'un  des 
plus  èkxiacns  orateurs  de  fon  fié- 
de.  Il  n*en  acquit  pas  moins  ^  par 
fon  intelligence  dans  les  conunif- 
iîons  importantes  où  il  fiit  employé. 
Cet  habile  avocat ,  généralement 
eâimc  pour  fà  probité  &  fon  fça- 
yoir,  mourut  le  20  Oûobre  1695 
à  Rouen  ,  âgé  de  80  ans ,  ayant 
confervé  jnfqu'au  dernier  moment 
toute  la  force  de  fon  jugement.  Il 
eft  auteur  d'un  Traité  des  Hypotke" 
^s  y  &  d'un  excellent  Commentaire 
firU  Coutume  de  ^(.rrza/;i/« ,  impri- 
sics  plusieurs  fois.  Un  fçavant  de 
la  même  profeiBon  en  prépare  luie 
nouvelle  édition  »  qui  doit  paroitre 
înoefTammcnt. 

IV.  BASNAGE  de  Beauval, 
(Heon)  né  à  Rouen  Tan  1659» 
étoit  fils  du  précédent.  Il  fut  avo- 
cat au  parlement  de  Normandie , 
connie  fon  père.  Réfugié  en  Hol- 
faflde  après  la  révocation  de  Tédit 
es  Nantes ,  il  s*y  étoit  annoncé 
par  U0  Tr^ifédtla  JoUrtmce  y  16S4  > 
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m*il.'  Il  mourut  à  la  Haye  en 
1710.  Bayle  ayant  difcontinué  fes 
Nouvelles  de  la  République  des  Lev- 
très  y  Bafnage  leur  fit  fuccéder  Vhif' 
toire  des  Ouvrages  des  Sçavans,  Cc 
Journal^  en  24  vol.  in-i  1,  fut  com- 
mencé en  Septembre  1687,  &  finie 
au  mois  de  Juin  1709.  Il  y  a  de 
très  -  bons  extraits  -,  mais  le  flyle 
efl  fouvent  recherché.  S'il  n'étoit 
pas  prodigue  de  louanges  ,  il  épar- 
gnoit  auiTi  tous  les  termes  inju- 
rieux ,  les  firoides  railleries ,  les 
plaifanteries  infultantes.  U  fe  conr 
tentoit  de  £aite  (entir  le  défaut  de 
Touvragc  en  ménageant  la  perfon- 
ne ,  &  k  jugement  du  public  s*ac- 
cordoit  ordinairement  avec  le  fien* 
Il  rcfpcûoit  les  différens  partisr,& 
les  différentes  religions.  On  lui  a 
reproché  feulement ,  qu'il  mêloit 
trop  fouvent  fes  réflexions  avec 
celles  des  auteurs  dont  il  rendoit 
compte ,  &  il  étoit  quelquefois  trèsc 
difficile  de  diflinguer  les  unes  de$ 
autres.  On  a  encore  de  lui  une  édi- 
tion de  FuretUre ,  en  3  vol.  in-foU 
ijoi.  Le Diâiortn aire  Univerfel,  im- 
primé à  Trévoux  en  1074,  3  voL 
in-fol.  y  (  &  poulïc  depuis  jufqu'â 
8  vol.  in-fol.  )  efl  une  fidelle  copie 
de  celui-ci.  Méthode,  orthogra- 
phe ,  exemples ,  on  n'y  a  pas  dian- 
gé  un  feul  mot ,  à  l'exception  de 
quelques  additions  étrangères  à  i\i» 
DicHonnaire  dé  la  langue.  Cepen-» 
dam  on  a  fupprimé  les  noms  de 
Furetiére  &  de  Bcfncge  ,  &  le  nou- 
vel éditeur ,  en  le  dédiant  au  duc 
du  hlaine ,  le  lui  annonce  comme 
un  ouvrage  tout  nouveau.  Les  Baf^ 
nages  étoient  deflinés  à  être  voles  ; 
Voye\  Tarticle  fuivam. 

V.  BASNAGE  de  Beauyai  , 
(  Jacques  )  fils  de  Henri  du  Fraque-* 
nay ,  &  frère  du  précédent ,  naquit 
en  1653.  Il  exerça  le  miniflére  à 
Rouen  fa  patrie  ,  &  cnfuite  es| 
Hollande ,  où  il  s'étoit  rei;îre  pouc 
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le  même  (ujet  que  fon  frère.  Baf- 
aagt ,  .quoique  réfugié  dans  les  pays 
étrangers,  fuc  toujours  attaché  a  fa 
patrie.  Lorfquerabbé  DubjLs^  de- 
puis cardinit,  vint  à  la  Haye  en 
1716  ,  le  duc  A'OiUans  lui  con- 
feilla  de  fe  conduire  en  tout  par 
les  avis  de  Ba/tuge»  Les  feryices 
qu'il  rendit  alors ,  lui  valurent  la 
reftitution  de  tous  les  biens  qu*il 
avait  laiîrés  en  France.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  :  I.  Une  Hiftoirc 
deTEglifs,  en  trançois  ,  2:  vol.  in- 
161. ,  a  Uocerdam  1699  ,  qui  eft  une 
des  meilleures  de  celles  qu'on  a 
Élites  pour  les  Proteftans.  VHi/tji» 
re  des  Eglifts  RSfurmtis ,  qui  fe  trou- 
ve dans  ce  livre ,  a  été  donnée  fé- 
parcment^  17^5  »  *  ^o^-  in-4MI. 
UHt/èoire  des  Juifs ,  depu's  7.  C.juf- 
^u*à  préfsnt ,  féconde  édition  à  la 
Haye  1716  ,  15  vol."  in- 11.  Ce 
livre  plein  d'érudirion  fut  fi  ap- 
plaudi dans  fa  naiiTance ,  que  rab- 
bé  Dupin  ne  fit  pas  difficulté  de  le 
faire  imprimer  à  Paris ,  après  fe 
rétre  approprié ,  en  y  faifant  quel- 
ques corre6bions.  Les  fçavans  qui 
veulent  s'inftruire  des  dogmes ,  des 
cérémonies  &  de  l' hiftoirc  de  la 
nation  Juive ,  le  lifent  encore  avec 
fruit  ;  mais  il  faut  avouer  que  cette 
leûure  feroit  plus  agréable ,  â  Tau.- 
teur  avoir  un  ftyle  moins  languif- 
fant ,  &  s'il  avoit  écarté  bien  des 
chofes  qu'on  fe  foucie  affcz  peu 
de  fçavoir.  Peut-écre  que  la  pre- 
mière éditioj>  étoit  faite  avec  plus 
de  choix  que  h  fuivante  -,  mais 
Tcnvie  de  faire  tomber  la  conrrc- 
façon  de  Tabbî  Duni/ij  lui  nt  grof- 
lîr,&,  à  qutiques  égards,  gâter 
fon  livre.  lu.  La  Rép.thinfu:  êa  Hé- 
hreux^  Amfterdam  1705  ,  en  j  vol. 
in-8\  IV,  Les  Anciqjhh  Judaïques  , 
1713,  a  vol.  in-8''.  V.  Diffenstiom 
fur  Us  Du^&  la.  ChevaUrie  ,  1 710 , 
io-8* ,  imprimé  auHi  dans  VHiftoin 
dis  Ordres  de  CuvaUrie  ,  171Ô  «  4 
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VoL  ifl-S*.  VI.  Les  Annales  des  Ftù* 
vUtces'  Unies ,  depuis  la  Paix  de  Mun^» 
fler^  eni  vol.  in-folio ,  à  la  Haye». 
1719  &  1716  ;  affez bonnes,  pria* 
ctpalement  pour  la  partie  qui  re- 
garde les  derniers  tcms  de  la  ré- 
publique. Cefl  -  la  apparemment 
l'ouvrage  qui  a  donne  occafion  à 
cette  antithèfe  d'un  écrivain  ce- 
lèbre  :  »»  Que  Bafnage  ctoit  plus 
»  propre  à  ôtre  miniftre  d'état ,  que 
w  d'une  paroifTe.  n.  VIL  Un  Traité 
de  la  C.nfcience  »  en  2  vol.  in-8*. 
VIIL  Des  Sermons ,  moins  lus  que 
fes  ouvrages  hiftoriqutfs.  IX.  The* 
faurus  Munumentorum  ,  &c»  (  ^oye^ 
n.'CAKisius.  )  11  mourut  en  1713  ^ 
Bafnage  étoit  un  homme  poli ,  af- 
fable, prévenant  ^  ofHcieux,  cha- 
ritable ,  &  plus  doux  que  ne  le 
font  communément  les  controver- 
fiftes.  On  a  encore  de  lui  un  livre 
dont  les  Catholiques  peuvent  fe 
fervir  comme  les  .Protdlans  :  c'efl 
fon  fiifloire  de  l'Ancien  &  du  Nou-^ 
veau  Teflament^  avec  des  figures 
par  Romain  d»  Hoogues ,  ^  Amfter- 
dam^ I70Ç  ,  in-fol.  \  rin-4'.  1706  » 
eft  moins  recherché.  Son  ftyle 
manqué  de  légèreté '&  d'élégance. 
Bafnage  eft  plus  cftiiaé  comme  fça- 
vant,  que  comme  écrivain, 

BASSAN,  (Jacques  DV  Pont  ,  <m 
le  )  naquit  en  1 5 10  à  Baftano ,  ville 
des  états  de  Venife.  Il  peignit  des 
payfages  ^  des  animaux,  avec 
beaucoup  de.  vérité.  Son»  pinceau 
n  eft  pas  toujours  noble.  On  voit 
plufieurs  de  fes  tableaux  dans  le 
cabinet  du  roi  .au  palais-royal ,  & 
à  l'hôtel  de  Touloufe.  11  -mourut 
L'an  1^91,  laiiTant  quatre  fils,  tous 
peintres.  FrasiçoLs  &  Léandre  fu* 
rent  ceux  qui  approchèrent  le 
plus  de  leur  père  ^  mais  ils  héri<- 
tércnt  auJîi  de  la  fblie  dont  leor 
mère  éroit  atteinte.  Léandre  s'ima- 
ginoit  toujours  qu'on  vouloir  l'cm- 
poifonocr  ;  il  mourut  à  Veniiis  ca 
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261^.  Et  fantre  ft'étant  perfuadé 
qu'on  ne  ceflbit  de  k  pourfuivre, 
crut  un  joar  qu'on  enfonçoit  fa 
porte  pour  le  faifir,  fe  jecta  par 
la  fenêtre  &  mourut  en  1 594. 
BASSANÈSE,  T^y^iNEGRO. 

BASSELIN ,  (  Olivier  )  foulon  de 
Vire  en  Normandie,  fit  beaucoup 
de  Chanfans  à  huire ,  modèles  de 
celles  qu*on  a  £iites  depuis ,  &  aux- 
quelles on  a  donné  par  corruption 
le  nom  de  Vaudevilles,  Comme  le 
chanfonnier  Normand  chantoit  fes 
vêts  au  pied  d*un  coteau  appelle 
les  Vaux ,  fur  la  rivière  de  Vire , 
on  les  nomma  les  Vaux»de-Virc.  Ces 
Outnfcns  compofées  dans  le  xV^iîé* 
de ,  tenoient  de  la  barbarie  du  fly- 
ie  du  tems ,  &  de  la  grofUcrcté  de 
l'auteur.  Jean  le  Houx  les  corrigea 
le  ûéde  d'après ,  &  les  mit  dans  l'é- 
tat oà  nous  les  voyons  à  préfent. 

BASSI  :  Quelques  bibliographes 
ont  cru  mal- à-propos  que  c'étoit 
le  nom  de  Emilie  du  âmeux  Po- 
UtUn.  Voyez  PôLiTiEK.  ^ 

BASSI ,  (  Laure  )  époufe  du  doc- 
teur Jofeph  Veraù ,  mourut  a  Bolo- 
gne ÙL  patrie ,  le  20  Février  1 778, 
S^  taJens  &  Ton  fçavoir  lui  avoient 
mérité  le  bonnet  de  doûeur.  Elle 
reçut  cet  ornement  de  la  fcience 
en  1732  en  préfence  des  cardinaux 
Lânhertini  &  de  Poiignac ,  témoins 
iUdbes  &  irréprochables  de  {es 
iiiccès.  La  réputation  de  cette  fem- 
»e  célèbre  acquit  un  nouvel  éclat 
ftr  les  leçons  de  phyfique  expéri- 
aientale  qûvUe  donna  depuis  1 745 
jufqu'à  &  mort.  La  plupart  des  fça- 
▼aos  de  l'Europe ,  avec  lefquels  elle 
ttoit  en  relation  ,  admiroient  fa 
▼allé  littérature ,  grecque,  latine, 
ftaoçoife,  italienne,  &  aimoient 
te  caraâére.  Ses  mœurs  ne  fai- 
inent  pas  moins  d'honneur  àYa 
pairie ,  où  elle  pratiqua  fur  -  tout 
Bae  vertu  qiûeftla  fource  de  beaur 
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conp  d^autres  :  la  charité  envers 
les  pauvres  &  les  orphelins. 

BASSOMPIERRE ,  (François  de) 
colonel-général  des  Suifies,  &  ma- 
réchal de  France  en  161.2,  naquit 
en  i/Mrraine  Tan  1979  d'une  fa- 
mille diilinguée.  Le  cardinal  de 
Richelieu ,  qui  ar^oit  à  fe  plaindre 
de  fa  langue  cauflique ,  &  qui  crai- 
gnoit  tous  ceux  qui  *pouvoient 
l'obfcurcir ,  le  fît  mettre  à  laBaftille 
en  163 1.  Bajfompierre  avoit  prévu 
Tafcendant  que  la  prife  de  la  Ro- 
chelle, le  boulevard  des  Proteilans  , 
donneroit  à  ce  minidre  ;  aal&  dit- 
il  dans  cette  occasion  :  Vous  vtrre\ 
que  nous  ferons  affe^  fous  pour  pren" 
dre  la  Rochelle,  Il  païifa  le  tems  de  fa 
prifon  à  li^e  &  à  écrire.  Un  jour  il 
feuilletoit  beaucoup  la  Bible*,  Mal-- 
Uville  lui  demanda  ce  qu'il  cher- 
choit  ?  — 'l/npaffagc  que  je  ne  fçau^ 
rois  trouver ,  lui  dît  le  maréchal.  Ce 
paffage  étoit  une  porte  pour  fortir 
de  fa  prifon.  Il  y  fit  fes  Mémoires^ 
imprimés  à  Cologne  en  1665  ,  3 
vol.  Il  y  à ,  comme  dans  la  plupart 
des  livres  de  ce  genre  ,  quelques 
anecdotes  finguliércs ,  &  beaucoup 
de  minuties.  Ils  commencent  en 
1598,  &  finiffent  en  1 63 1 .  Sa  dé- 
tention fut  de  12  ans.  Il  n'eut  fa  li- 
bené  qu'après  la  mort  de  Richelieu,. 
On  a  encore  de  lui  une  Relation  âc 
fes  Ambaffades  ,  eîlimée  ,  166 s  & 
1668  ,  2  vol.  in- 12  -,  &  des  Remar- 
qucs  fur  l'HiJîjire  di  L^uis  Xllt 
par  Duplclx  y  in- 12  :  ouvrage  un 
peu  trop  fatyriquc ,  mais  curieux. 
Baffompierre  vécut  jufqu'en  1646  ; 
on  le  trouva  mort  <dans  fon  lit. 
C'étoit  un  homme  à  bons-mots ,  qui 
n'ctoîent  pas  toujours  délicats. 
Quand  il  fortit  de  la  Baftille ,  iî 
étoit  devenu  extrcraemcnt  gros, 
faute  d'exercice.  La  reine  lui  de- 
manda ;  Quand  il  accouehen.it  ?  — 
Quand  j'aurai  trouvé  une  fa^c  femme  ^ 
répondit-il,  Louis  XIJI  lui  demaiv^ 
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4a  Ton  âge  à- peu- près  dans  It  mé" 
me  tems  \  il  ne  fe  dpnna  que  ^o 
ans.  Le  roi  paroifTant  furpris  :  5x>«, 
lui  répondit  Bcjj'ompUrrt ,  je  retran^ 
chc  dis  années  paJfJcs  à  la  BafillU  , 
parce  que  je  ne-  les  ai  pas  employées 
à  votre  jervice,  Quoiqu*il  eût  été 
employé  pour  des  amlaifades ,  la 
négociation  nxtoit  pas  Ton  princi- 
pal talent  -,  mais  il  avoit  d'autres 
qualités  qui  le  rcndoient  trcs-pro- 
pre  a  la  reprércatation.  C'ctoit  im 
ibrt  bel  homme ,  d'un  eCprit  pré- 
fcnt ,  ltg«r  ,  vifÔc  agréable,  d'une 
politeil'c  noble  &  d'une  généroilcé 
rare.  Il  parloit  toutes  les  langues 
de  l'Europe,  auffi  facilement  que 
celle  de  Ton  pays.  Le  }eu  &  les 
femmes  étoicnt  fes  deux  parlons 
«lominantes.  Averti  fecrettement 
qu'il  alloit  être  arrêté ,  il  fe  leva 
avant  le  jour ,  &  brûla  plus  de  6000 
lettres  qu'il  avoit  reçues  des  dames 
de  la  ville  6c  de  la  cour. 

BASSUEL,  (Pierre)  oé  à  Paris 
en  1 706 ,  fut  élevé  dans  les  lettres. 
Il  fréquenta  de  bonne  heure  les 
écoles  de  chirurgie.  Les  hôpitaux 
font  le  champ-de-bataille  du  chi- 
rurgien :  le  jeune  Bajfucl  s'y  exerça 
avec  fuccès.  L'académie  des  fcien- 
ces  Ôc  celle  de  chirurgie,  eurent 
le  plaifir  d'entendre  la  leâure  de 
çlulieurs  de  fes  Mémoires ,  &  quel- 
ques-uns^  ont  été  inférés  dans  Içs 
leurs,  il  mourut  en  1757,3^1  ans. 
Il  n'avolt  pas  l'art  de  fe  prôner; 
fon  mérite  feifoit  top  te  fa  recom- 
mandation. Plein  de  franchife  & 
de  droiture  ,  fa  converfation  étoit 
alTez  contentieufe  ,  mais  fans  foc- 
tir  des  bornes  de  la  politeiTe  &  de 
la  modération. 

BASSUS^  (  Cxfius  )  poëte  Latin 
Cous  Néron ,  dont  on  a  des  frag- 
mens  dans  le  Corpus  Poetarum.  C'cft 
le^ême  auquel  Perfe  adreffe  ù  vi* 
Sayre....r.  V£ntidivs-Qa$sus*. 
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BASTA,  (George)  orîgînaîrti 
d'£pire  ,  naquit  à  la  Rocca  près 
de  Tarente.  Le  duc  de  Parme, 
fous  lequel  il  fervît ,  fut  très-con- 
tent du  fuccès  de  toutes  les  affaires 
qu'il  lui  confia.  En  1 596  ,  il  fit  en- 
trer des  vivres  dans  la  Fère ,.  dont 
Henri  IV  fùioîx.  le  fiége.  Cette  ei^- 
treprife  fut  exécutée  avec  un  fe- 
cret  &  une  célérité  qui  lui  firent 
beaucoup  d'honneur.  L'empereur 
l'eut  enfuite  à  fon  fervice.  IJ  fe  ii- 
gnala  en  Hongrie  &  en  Tranfyl- 
vanie ,  vainquit  les  rebelles  &  les 
réduifit.  Il  mourut  vers  1607,  & 
laiffa  deux  Traités  fur  la  Difciplint 
militaire ,  qui  font  edimés  \  l'un  in- 
titulé :  Le.  Maître  du  Camp  généra/ , 
Venife  1 606.  L'autre  roule  fur  la 
Manière  de  conduire  la  Cavalerie  U- 
fcre^  Bruxelles  i6z4,  in -4'.  Ces 
deux  ouvrages  font  en  italien. 

BASTIEN ,  Voyeitv,  SEBASTIEN 
&  Zamet. 

BATHILLE  ,  pantomime  d'A- 
lexandrie, qui  parut  à  Rome  fous 
Augujie ,  dit  affranchi  de  Mécène.  II 
s* étoit  affocic  avec  un. certain  Py 
ladt.  Ils  inventèrent  une  nouvelle 
ihaniére  de  danfe ,  où  Ton  repré- 
fentoit ,  par  des  pofhires  &  par  des, 
geftes  ,  le  tragique  &  le  comique. 
Pylade  réuflilToit  dans  le  premier 
genre ,  Bathille  dans  le  fécond. 
Cette  efpèce  d'éloquence  muette , 
qu'ils  pérfeâionnérent  ,  fut  dans 
la  fuite  tellement  cultivée ,  que  le 
philofophe  Demetrius  ,  fous  Cx/i- 
gula, ,  étant  allé  voir  jojiier  les  pan- 
tomimes ;  comme  il  attribuoit  tout 
l'effet  qu'ils  produifoient ,  aux  inf- 
trumens ,  aux  voix  &  à  la  décora- 
tion ,  Tadeur  lui  dît  :  Regarde»mùi 
jotttr  fcul ,  &  dis  après  de  mon  art  tout 
ce  que  tu  voudras,  hc%^\ltt%  fe  tu* 
rent ,  le  pantomime  joua  ;  &  Z>«- 
mctriH  tranfporté  s'écria  auffi-tôt  : 
Je  ne  te  vjis  pas  feulement ,  je  t'<*i- 
tends ,  tu  me  parles  des  ni^us^ 
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BATILDE.  (Ste)  époufeie   j«4iaeux,  ces  penfée» natureUes . 


Clovis  II  ^  defcendoit ,  Aiivant  l'au 
tfcurdeikVie,  de  ces  rois  Saxons 
qui  cofnpoférent  l'heptarchie  d'An- 
gleterre ,  &  fut  quelque  tems  ef- 
dare  àts  Danois.  Elle  gouverna 
k  royaume  avecTagefie  durant  la 
minorité  oràgeufe  de  Clotairc  III 
fon  fils.  Elle  mourut  en  6So ,  reli- 
gieufe  àTabbaye  de  Clielles  ,  qu'el- 
le avoit   bâtie.  Elle  avoir    é>ndé 


qui ,  pour  nous  fervir  de  (es  ex* 
preilions  ,  n'ont  que  le  Tel  de  ces 
nourritures  faines ,  dont  le  goût 
eil  toujours  nouveau ,  parce  qu'el- 
les n'uCent  point  le  goût  *,  qui  exer- 
cent l'eiprit  fans  le  tourmenter  , 
&  réclairent  fans  réblouir.  Nous 
a  vos  de  lui:  I.  Cours  d:  Belles-Lettres  ^ 
5  vol.  in-i2,  1760  *,  dans  lequel 
on  a  réuni  les  Btiuix^-Arts  rcJiUtïà, 


auffi  rabbaye  de  Corbie.  Le  plus  tin  menu  principe.  Se  fon  Traité  de 

grand  fujet  de  fon  éloge,  eft  d'à-  ^  ConJlruHLn  ora/aiVc,  qu'il  avoit 

voir  aboli  rufagedes  efclaves  qui  d'innés /cparément.  Ces   livres, 

fobfiftoit    encore,   fupprimc  des  plus  raitonnts ,  plus  méthodiques . 

exaûionsquiréduifoient  les  parti-  pius  prccis  que  le  TraiU  d'EtiM, 


cuUers  à  vendre  leurs  enfans ,  rcpri- 
né  les  brigues  pour  Tcpifcopat ,  8c 
hit  une  guerre  falutaire  à  la  ûmo- 
nie.  Vvyei  fa  Vie,  traduite  par  Ar- 
nauU  d'Andilly, 

BATTAGLINI,  (Marc)évêquc 
de  Nocera ,  &  enfuite  de  Cefenc , 
mourut  ea  1717,  à  71  ans.  11  eft 


de  Rollin ,  font  écrits  avec  moins 
d'élégance  &  de  douceur.  Il  règne 
dans  le  fiyle  un  certain  ton  meta- 
phyûque  ,  une  préciiion  roi  de  & 
{cche,  qui  eil  un  peu  corrigée  par 
les  exemples  choiûs  dont  l'auteur 
a  embelli  fes  leçons.  1 1.  Traduc 
tion  des  (Euvres  d'Horace  en  fran* 
cuis,  ivol.  in-ii,  en^ginéralfl- 


luitosAymjHifioirt  unlverfdU  des  ^^^^^^  ^jj  quimanipie  de  chaleur 

C«i«/*/,  1686,  w-folio;&  des  ^«.  ^  de  grâce.  IIl.  La  Morale  d'Epis 

mUs  duS^doée  &  de  l'Empire  du  .  ^^^  ^  ^^^  ^^yj,    ^  ,'^,  .^,  g 

xvitfitcU,  1701  a  1711 ,4vol.  in.ia  .livre  bien  fait  &  bien  im- 

niTTriTv     /ru    I     ^  primé  ,&  où  l'on  découvre  le  fonds 

a  A  i'TE  U  X  ,  (Charles  )  pro-  ^^  beaucoup  d'érudition ,  dont  l'au- 

feffeur  de  i^ulofophie  au  collège-  ^^  ^^^he  l'appareil.  IV.  Us  Qua- 

royal,  de  laïadcmie  Françoife  &  ,,,p^^,^  rf'Ariftote,  ifHoracc, 

^  celle  des  Iflfcnptions,  chanome  ^^Vidad'i«Boiieau,4F«/.,*.ai/«c- 

honorairc  de  Rhcmis ,  ctoit  ncdans  ,.^„^  ^  j,,  reniargues ,  1  vol.  in-S*. 


ce  diocèfe  en  1 7**.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  14  Juillet  1 780  :  la  douleur  de 
▼oir  que  les  livres  élémentaires  à 
Vufage  de  l'Ecole  militaire  ,  dont  le 
gouvernement  lui  ^  avoit  confié  la 


1771  :  ouvrage  qui  refpire  le  bon 
goût  d'un  excellent  littérateur ,  8c 
quelquefois  Tafflénitc  d*un  acadé- 
micien. V.  Hifloire  des  Caufes  pre^ 
midres  ,  ln-8*  ,    1769.  L'auteur  y 


compoûuon,  navoientpas  rcuffi,  aébrouille  quelques  principes  de 
avança,  dit-on,  fa  mort.  Ce  httcra-  l 'ancienne  philofophie,  8c  ce  tra- 
leur eûimablejoignoitadcs mœurs   ^^^  ^^  ^^^ta  d'autant  plus,  qu'il 


graves ,  mais  uns  rudeAe  ,  à  un 
caraâere  ferme ,  à  une  converfa- 
tion  folide  8c  inilruâive  ,  les  lu- 
mières d'un  homme  vieilli  dans  la 
kôure  des  auteurs  Grecs  8c  La- 
ttns.  U  y  afvott  puifé  ces  principes 


fe  fait  moins  apperccvoir  à  fon 
leâeur.  VI.  EUmens  de  Littérature , 
extraits  du  Cours  des  Belles- Lettres,  1 
vol.  in-il.  VII.  Son  Cours  élémen* 
taire  à  l'ufage  de  l'Ecole  militaire, 
fa  4$  vol»  in*  12»  U  avoit  été  reçu 
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de  l'académie  des  Inrcriptiooi  ea 
1759 ,  &  de  i'académie  Trançoife 
en  176 1.  11  étoit  encore  plus  efti- 
mable  par  fes  qualités  perfonnel*- 
les ,  que  par  Tes  taleas  littéraires. 
Ses  bienfaits  foutcnoient  une  £31» 
mille  auidî  nombreufe  que  peu  opu- 
lente... Voy,  Argens,  vers  la  an., 

BATTpRI ,  (  Etienne)  d'une  il- 
lufire  Emilie  de  Tranfylvanie  ,  fut 
élu  eni  57f  prince  de  cet  état.  Il 
gouverna  fes»  fujets  avec  autant 
de  fageâe  que  de  bonté.  Lorfqu^ 
Hatri  m  quitta  le  trône  de  Polo- 
gne ,  la  réputation  6!  Etienne  lui  iît 
donner  le  fceptre.  Il  foutint  la 
gi\erre  contre  les  Mofcovites  ,  fur 
lefquels  il  eut  divers  fuccès.  if 
auroit  voulu  donner  une  nouvelle 
ûce  à  la  Pologne  ;  mais  il  fe  plai- 
gnit vainement  du  gouvernement 
de  Ton  royaume  ^011  il  trouvoit  un 
grand  nombre  de  dé£iuts.  Il  'vécut 
trop  peu  pour  les  corriger ,  &  mou- 
rut en  1 5  86.  La  famille  de  Batturi , 
qui  a  donné  d'autres  princes  à  la 
Tranfylvanie,  s'éteignit  en  161 3 
par  la  mort  de  GabrUl  Battori\  &fes 
biens  payèrent  à  la  maifon  de  Ra» 
gGt{ki.„  Voyei  BeTLEM-GaBOR. 

I.  BATTUS,  fameux  berger ,  qui 
fut  témoin  du  vol  des  troupeaux 
que  Mercure  prit  à  Apollon,  Mercu- 
re donna  à  Battus  la  plus  belle 
^ache  de  celles  qu'il  avoit  prifes , 
&  tira  parole  de  lui  qu'il  ne  le  dé- 
cloreroit  pas.  Il  feignit  de  fe  re- 
tirer «  &  vint  peu  après  fous  une 
autre  forme  &  avec  une  autre  voix , 
lui  offrir  un  bœuf  &  une  vache  , 
s'il  vouloit  dire  où  étoit  le  bétail 
qu'on  Cherchoit.  Le  bon-homme 
fe  laifTa  gagner  &  découvrit  tout. 
Mercure  indigné  le  métamorphofa 
en  pierre-de- touche ,  qui  indique 
de  quelle  matière  eft  le  métal  qu'on 
lui  Élit  toucher. 

II.  BATIXJS ,  fUs  de  Polymnejh  » 
droit  foa  origiœ  à'£uphémc^  l'ua 
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des  Argonautes  qui  avoiei|taccoffl« 
pagne  Jajln  dans  la  Colchide.  Bat'* 
tus  fut  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
étoit  bègue ,  ou  qu'il  aâteâoit  de  le 
paroitre  pour  mieux  couvrir  fes 
deiTeins.  Son  véritable  nom  étoit 
Arifiutcles.  Par  ordre  de  l'oracle  de 
Delphes ,  il  partit  de  l'ifle  de  Theia 
fa  patrie  (aujourd'hui  nommée ^â^-^ 
torinl  )  avec  une  colonie ,  &  il  ie 
rendit  en  Libye  ,  où  il  fonda  la 
ville  de  Cyrène ,  dans  l'endroit  où 
étoit  né  Arîflée ,  ûls  ^Apollon  &  de 
Cyrhne, 

B  AU  CIS,  vieille  femme,  fort 
pauvre ,  vivoit  avec  fon  mari  PAi- 
lémcn  ,  prefque  aufli  vieux  qu'elle  , 
dans  une  petite  cabane.  Jupiter^ 
fous  la  figure  humaine  ,  accompa- 
gné de  Mercure  ,  ayant  voulu  vifi- 
terlaPhrygie,  fut  rebuté  de  tous 
les  habitans  du  bourg  auprès  du- 
quel demeuroicnt  Pkildmon  &  Bat»m 
cis ,  qui  furent  les  feuls  qui  le  re- 
çurent. Pour  les  récompcnfer,  ce 
Dieu  leur  ordonna  de  le  fuivre  au 
haut  d'une  montagne.  Ils  regardè- 
rent derrière  eux ,  &  ils  virçnt  toUt 
le  bourg  Ôc  les  environs  fubmergés, 
excepté  leur  petite  cabane ,  qui  fut 
changée  en  un  temple.  Jupiter  pro» 
mit  à  ce  couple  pieux  &  humain  de 
leur  accorder  ce  qu'ils  dcmande- 
roieat.  Les  deux  époux  fouhaité- 
rent  feulement  d'être  Icsminiftres 
de  ce  temple ,  &  de  ne  point  mourir 
l'un  fans  l'autre.  Leurs  fouhaits  fu- 
rent accomplis.  Parvenus  à  la  plus 
grande  vieillefTe,  Philémon  s'apper- 
çut  que  Baucls  devenoit  tilleul ,  & 
Baucis  fut  étonnée  de  voir  que 
Phi/émon  devenoit  chêne  :  ils  fe  di- 
rent alors  tendrement  les  derniers 
adieux.  Ovide  &  la  fontaine  ont  dé- 
ployé les  richeifes  de  la  poëfîe  à 
décrire  cette  aventure  touchante. 

BAUDELOT  deDairval, 
(Charles-Céfar)  né  à  Paris  en  1648» 
fîit  reçu  avocat  au  parlement,  IL 
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plaida  quelque  téms  avec  fucces. 
Va  procès  Faysm  obligé  d*al]cr  à 
Dijon ,  ii  parcourut ,  dans  £ts  mo- 
mcQs  de  relâche,  les  bibliothèques 
&  les  Gibinets4es  fçavans.  Ce  fut 
rorigiœ  du  tiaité  Dé  l'utilité  des 
yttjagts ,  1 727 ,  %  vol.  in-i  a  y  da&s 
lequel  il  montre  une  grande  con- 
ooi&oce  des  monumens  de  l'anti- 
qùié.  £n  infinûiaot  le  leâeur  ,  il 
l'amufe  par  des  remarques  curieu- 
fes  &  d^  obferrations  ^nguliéres. 
Oa  lui  attribue  la  rédaction  du 
I"  voya^  de  Paul  Lucas,  Il  fut 
noomé  en  1705  à  une  place  de  Ta- 
cadénûe  des  beUes-letti^es.  On  a  de 
lui  pliiileurs  Diffcrtatiuns  d»ins  lea 
Mémoires  de  cette  compagnie.  Il 
mourut  en  1722,  à  74  ans.  Cétoit 
un  homme  doux,  modefie,  bien- 
ûiiant. 
BAUDERON ,  roye^SEV^t, 
BAU D£T ,  (  Etienne  )  célèbre 
I  paveur,  né  à  filois,  &  mort  en 
I  1671  ,  à  73  ans  ,  grava  beaucoup 
I  d'après  le  Poujza,  Il  en  a  rendu 
reâ'et  &  les  caraâéres;  mais  on 
ne  trouve  point  dans  Tes  eftampes 
la  précifion  &  la  nobleÛb  qui  font 
dans  les  tableaux.  Les  meilleurs 
ouvrages  de  Baudet  font  :  le  Frap- 
ftmnt  deRùckty  Je  Veau  d'or  y  Muife 
LtiUat  aux  pieds  la  courcttne  de  Pka- 
rJM ,  d'après  la  Pomjpn  :  fon  che^ 
ioai^^reeft  l'eftampe  é'Adam  &  Eve 
^  après  le  Dominiquin, 

BAUDIER.  (Michel)  Lan- 
gtiedocien ,  hÊftoriographe  de  Fran- 
ce fous  Lcuis  XIII  ^  étoit  une  des 
plus  fécondes  &  des  plus  pefantes 
phimes  de  fon  fiéde.  Il  laiil'a  beau- 
coup d'ouvrages  fans  ordre  &  fans 
{pût ,  mais  dans  lefquels  on  trou- 
ve des  particularités  qu'on  cher- 
dieraît  vainement  ailleurs.  I.  Hif- 
^t  générale  de  la  Religion  des  Tures^ 
'vitf  la  vu  de  leur  Prophète  MaJuy^ 
■«1  ^  dcx  IF  preêUr^  Califes  j  plus, 
IfldWTt^  la  The  logU  de  Mahomet» 
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în-S»  ,  1636  :  ouvrage  traduit  de 
r Arabe,  copié  par  ceux  qui  l'ont 
fuivi ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  daigné 
le  citer.  II.  Hifioire  du  Cardimai 
d'Amhoife^  Paris  16  ji  ,in-8%*5/r- 
rtwnd ,  de  l'académie  Françoife ,  un 
des  batteurs  du  cardinal  de  A<- 
chelieu ,  s'étoit  propofé  d'élever  c« 
miniftre  aux  dcpens  de  ceux  des  rié<* 
c\Qi  paiTés.  U  actat]uad'abord^4^Ai-  . 
hûifé ,  &  ne  manqua  pas  de  le  met* 
trc  au-defibus  de  Richelieu,  Baudier^ 
nullement  courtifan ,  vengea  fa  mé- 
moire, &  obfcurcit  l'ouvrage  do 
fon  dctraûeur.  Ili.  Hijluire  du  ma^^ 
réchal  de  Toiras ,  1 644 ,  in  f. ,  1 666  , 
2  vol.  in-i2  :  curicufc  &  néccffaire, 
quand  on  veut  connoitre  à  fbnds 
le  règne  de  Louis  XIIL  I V.  Lea 
Hijkires  de  Suger,  deXimenèty  &c« 
Lts  faits  que  Baudier  raconte  dans 
ces  diifcrens  ouvrages ,  font  pref- 
que  toujours  abforbés  par  fcs  ré* 
âexions,  qui  n'ont  ni  le  mérite 
de  la  préciûon.  ni  celui  de  la  nou- 
veauté. 

BAUDIUS  ,  (Dominique)  pro- 
feâeur  d'éloquence  à  Leyde ,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1613.  Il 
étoit  né  à  Lille  en  1561 ,  &avoic 
été  reçu  avocat  a  Ja  Haye  en  1 587, 
II  ié  diitingua  conime  jurifconfulte 
&  comme  littérateur.  Parmi  les  ou- 
vrages latins  en  vers  &  en  profe 
qu'il  laiiTa  ,  ondiilingue  îes  Poefiett 
&  fur-tout  fes  Vers  ixmhes ,  1607  \ 
in-8'.  a  y  a  du  feu  &  de  la  nobleffe. 
On  a  encore  de  lui  des  Harangues  âc 
des  Epitres ,  Leyde  1650,  in-12,  où 
ii  montre  beaucoup  d'efprit  &  de 
vanité  ,  &  qui  valent  mieux  qu« 
{es  vers.  L'amour  &  le  vin  temi<« 
rentfa  réputation. 

BAUCORI,  (  Jofeph  du)  né  à 
Vaimes  ,  d'une  famille  diflinguée , 
en  17 10 ,  entra  chez  les  Jéfuites  en 
z  714 ,  &  mourut  a  Paris  en  1 749.  Il 
fut  nommé ,  à  Tàge  de  3 1  ans ,  pour 
occuper  la  place  du  P.  Rçréç^^'û. 
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eut  le  mérite  de  la  remplir.  On  à 
ëe  lui  des  (Euvrcs  diver/es  ,  dont  la 
dernière  édition  eft  de  Paris ,  en 
1761,  in^ia.  On  trouve  dans  ce 
Recueil  ly  Difcours  Latins  &  IV 
Flaidvyirs  Françi/is^  L'édition  pré- 
cédente ol&oit  une  tragédie  latine  ^ 
imiciilce  :  Snnclus  Lt/DOViCî/s  in 
vinculis  ,  à  laquelle  on  a  fubilitué  le 
Plaidoyer  des  IK  âges,^tçjÂ  y  man- 
<Iuoit.  Les  fujets  des  difcours  ibnt 
intëreiTans ,  les  divisons  nettes  & 
^ples.  Sa  latinité  ,  quelquefois 
trop  dure ,  tÛ  en  général  très-bon- 
ne. On  peut  lui  reprocher  quelques 
pointes ,  quelques  jeux-de-mots , 
qui  gâtent  prefque  toujours  notre 
latinité  modterne ,  &  qui  ont  régné 
£  long  -  tems  dans  le  collège  de 
Louis  le  Grand;  mais  Ton  doit  avouer 
qu'il  en  a  moins  que  fes  prédécef- 
ieurs.  Quant  à  fes  Plaidoyers^  ils 
font  aulH  ingénieux  que  bien 
choiiis. 

BAUDOT  DE  JuwLti ,  (  Nicolas  ) 
né  à  Vendôme  en  1673  ,  d'un  re- 
ceveur des  tailles  »  s'ctablit  à  Sar- 
lat ,  où  il  fut  fubdélégué  de  Tin- 
teodant.  Les  devoirs  de  fon  em- 
ploi y  &  les  charmes  de  la  littéra- 
ture remplirent  le  cours  de  fa  vie. 
Il  termina  (a  longue  carrière  en 
1759,  à  Si  *^'  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  liiftoriqucs  y  écrits 
avec  art  &  méthode.  I.  VHiftoîrx 
de  Caprine  de  Franco ,  reine  i'C An- 
gleterre ,  qu'il  publia  en  169  6.  Quoi- 
que tout  y  foie  vrai  dans  les  prin- 
cipaux événemens ,  &  que  la  bien- 
féance  y  foit  obfervee  exaÛement  ^ 
Tauteur  a  avoué  depuis ,  qu*il  ne 
prctendoit  pas  fe  t'aiie  honneor  de 
cet  ouvrage  f  qui  tient  beaucoup 
du  roman.  IL  Germaine  de  Foix, 
nouvelle  hiftorique ,  qui  parut  en 
1701.  ni.  L'Hi/iaire  fecrtttêdu  Cun- 
néuhle  de  Buurk^n ,  imprimée  en 
1 706.  IV.  La  Relation  fuficnque  & 
^alanti  de  l'invajion  d 'BJfagmfar  Us 
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Maures ,  imprimée  en  1711  ^4  ^oh 
in- 12.  Ces  trois  oovrages  font  à- 
peu-près  du  même  genre  que  le 
premier  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  de 
lui  plus  iblides ,  comme  VHifioir€ 
de  la  conquête  d'Aagleurre  par  Guil" 
laume  duc  de  Normandie ,  1 70 1 ,  in- 1 2; 
VHifioire  de  PhiUppe'Augufie  ,  1762^ 
2  vol.  in  1 2  *,  &  ceUe  de  Charles  VU, 
1697  >  2V0L  in- 12.  L'ordre  &lc 
ftyle  en  font  le  principal  mérite  : 
l'auteur  n'avoir  confulté  que  les 
livres  imprimés.  On  a  encore  de 
lui  VHiftoire  des  Hommes  illufirew, 
tirée  de  Brantôme-^  YHiftoirt  de  la 
vît  &  du  règne  de  Charles  VI ^  en  9 
vol.  in-a2,  Ï753  >  yHiflbire  eu  rè- 
gne  de  Louis  XI ^  6  Vol.  in-l  2,  1 7  5  6; 
VHifloire  des  révolutions  de  Nafles  , 
4  vol.  in- 1 2 ,  1 75  7,  Ces  trois  der- 
niers ouvrages  ont  paru  fous  le 
nom  de  Madll*  de  Luffan.  Le  ftyle 
en  eft  un  peu  négligé ,  &  il  man- 
que fouvent  de  préciâon.  Voye^ 
LvssAK,  n^'H. 

I.  BAUDOUIN  I,  fils  de  Bau- 
douin y  m ,  comte  de  Flandres ,  s'é- 
tant  croifé  pour  aller  à  la  Terre- 
ûdnte,  fut  élu  i*'  empereur  Latin 
de  Conftancinople ,  après  la  prife 
de  cette  ville  par  les  François  & 
les  Vénitiens  ,  réunis  en  1 204. 
(  yoy.  A.L£XIS  V,  n*  viii,  )  On  ne 
pouvoit  faire  un  meilleur  choix» 
haadauin  étoit  pieux  ^  chafte ,  hu- 
main, prudent  dans  fes  entreprifes  , 
courageux  dans  l'exécution  «  ôc 
pofledoit  tous  les  talens militaires. 
Son  règne  fut  cependant  âufii  mal- 
heureux que  court.  L&  Grecs ,  mé- 
prifés  par  les  François,  qui  refu- 
foient  de  les  recevoir  dans  leur 
armée  ^  en  mirent  à  mort  im  grand 
nombre  qu'ils  furprirent  en  dif- 
férentes occafxons.  Ayant  fait  .al- 
liance arec  les  Bulgares  ^  quoi- 
que depuis  long -tems  ces  peu- 
ples fiiâent  lein%  ennemis  :  Jean. 
roi  de  cette  OBtiosi»  prince  au^ 
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ambitieux  que  cruel ,  entra  dans 
Tempire  avec  une  armée  formida- 
ble. Il  marcha  vers  Andrinople  , 
pour  aire  lever  le  fiége,  que  Sau" 
douât  y  avoir  mis.  Il  êUut  ea  venir 
à  ooe  bataille  rangée.  Baudouin  y 
montra  la  plus  grande  valeur  \ 
flnis  la  fortune  ne  l'ayant  pas  fé- 
condé ,  il  fut  battu ,  &  fait  pri- 
fonnier  ,  le  15  Avril  1205.  ^ 
prince,  abandonné  au  pouvoir  d'une 
mtion  féroce  >  fut  chargé  de  chai- 
ses &  conduit  à  Ternobe ,  capi- 
tale de  la  baffe  Moefie ,  où  on  le 
laifla  languir  dans  li:s  fers  pen- 
dant 16  mots.  Après  cette  longue 
captivité ,  le  roi  des  Bulgares  le 
fit  mourir  cruellement ,  à  Tàge  de 
3  y  ans.  Les  uns  difent  qu'on  lui 
coupa  les  bras,  les  jambes  &  la 
tête,  qu'on  donna  fon  cadavre  aux 
bêtes  féroces  &  aux  oifeaux  de 
proie  ;  les  autres ,  qu'il  les  fît  man- 
ger par  fes  chiens  ;  d'autres ,  qu'il 
fie  garnir  fon  crâne  d'un  cercle 
d*or«  pour  lui  fervir  de  coupe  dans 
les  repas.  Baudouin  avoit  époufé 
Marie  de  Champagne ,  qui  donna  le 
jour  à  deux  princefles. 

n.  BAUDOUIN  II ,  dernier  em- 
pereur Latin  de  Conflantinople ,  de 
Il  maifon  de  Courtenai ,  fîit  élu  en 
1228.  AfCégé  deux  fois  dans  Con- 
ftaminople,  par  Vatace  empereur 
de  Nkée ,  &  par  A-^an  roi  des  Bul- 
glites  ,  il  fut  obligé  de  pafTer  en 
Inlie  pour  y  mendier  du  fecours. 
U  défit  à  fon  retour  Vatace ,  à  qui 
il  accorda  la  paix  ;  mais  celui-ci 
a^ant  repris  le  deffus,  Baudouin 
ht  réduit  à  aller  chercher  de  nou- 
vdles  troupes  dans  différentes 
coors ,  qui  le  fecoururent  foible- 
meot.  Vataee  étant  mort  l'an  1255, 
cot  pour  fucceffeur  fon  fils  TAat- 
dm-e  Lafearis  le  }eune  ,  qui  ne  régna 
qoe  quatre  ans  ,  &  qui  laiffa  la 
coaionne  à  Jean  Lafearis  fon  fiils , 

To.  II. 
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âgé  de  huit  ans ,  fous  la  régence 
d'un  nonuné  Mu^alon.  Michel  Pa- 
léoLogue ,  ayant  fait  tuer  ce  tuteur , 
fe  fit  déclarer  régent  à  fa  place , 
&  prit ,  le  I"  Décembre  1 259 ,  le 
titre   d'empereur  ,    conjointement 
avec  Jean  Lafearis,  PaUologue  ayant 
formé  enfuite  le  projet  de  chafier 
les  François  de  la  Grèce ,  &  de  fe 
rendre  maître  de  Conflantinople  » 
fit  inveflir  cette  capitale.  Il  entra 
par   un  fouterrein   le   29   Juillet 
1 261 3  6c  força  la  garnifon  de  lui 
céder  la  place.  Baudouin  vit ,  de 
fon  palais  ,    le  feu  dans  différens 
quartiers  de  la  ville ,  undb  qu'on 
pafibit  au  fil  de  l'épée  les  Fran- 
çois qui   vouloient  réûfler.  Dans 
cette  fâcheufe  extrémité ,  il  quitta 
ïts  ornemens  impériaux  ,  qui  fu- 
rent portés  à  PaUoiogue  ,  &  s'étant 
déguÛë  il  entra  dans   une  barque 
qui  le  tranfporta  dans  Tifle  de  Né- 
grepont.  Ce  monarque  ayant  aban- 
donné ainfi  la  capitale  de  l'Orient , 
fe  retira  en  Italie  ,  &  céda  fes 
droits  à  Charles  d'Anjou  ,&  aux  rois 
de  Sicile  fes  fucceiTcurs.  U  mourut 
en  1273  ,  à  y  y  ans.  Il  avoit  de  l'cf- 
prit  &  de  la  valeur  \  mais  il  monta 
fur  le  trône  dans  un  tems  où  il 
auroit  eu  befoin  d'une  armée  for- 
midable ,  parce  qu'il  étoit  environ- 
né de  rivaux  puifians  &  d'enne- 
mis étrangers.  Sa  itmamt  Marthe  de 
Brienne ,  fuie  de  Jean  de  Brienne  ,  lui 
donna  un  fils  unique ,  Philippe  :  Baw 
douin  lui  laifla  le  vain  titre  d'em- 
pereur ,  qu'il  enfévelit  deux  ans 
après  dans  le  tombeau. 

m.  BAUDOUIN,  (Benoît) 
théologien  d'Amiens  fa  patrie ,  fe 
fit  un  nom  parmi  les  érudits  par 
fon  traité  De  la  chauffure  des  An^ 
ciens ,  publié  en  i6i  y  ,  in-8* ,  fou- 
le titre  de  Caleeus  antiquus  &  myf% 
tiens.  Cet  ouvrage  fit  fauiTemen- 
imaginer  qu^il  étoit  fils  d*un  cor- 
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donnîer,  qu*îl  Ta  voit  été  luî-mé- 
me ,  &  qu*il  voulott  faire  honneur 
à  fon  premier  métier. 

IV.  BAUDOUIN,  roi  de  Jéru- 
falem,  ro^qNoRAi>iN...L  Pur... 
&  I.  Falieri. 

V.  BAUDOUIN  ,  (  François  ) 
naquit  à  Arras  Tan  1 5  lo.  II  fut  pro- 
fsfleur  de  droit  à  Bourges ,  à  An* 
gers  ,  à  Paris  ,  à  Strasbourg ,  &  à 
Heidelberg.  Antoine  de  Bourbon  , 
roi  de  Navarre ,  qui  lui  avoit  con- 
fié l'éducation  d'un  de  fes  fils-na- 
turels ,  renvoya  au  concile  de 
Trente,  pour  être  fon  orateur. 
Henri  III^  n*étant  encore  que  duc 
d*An}ou,  voulut  employer  fa  plu- 
me pour  iuftifier  la  St-Barthélemi  ; 
mais  ce  prince  trouva  dans  Baw 
douin  un  politique  adroit  &  un 
contradiéUur  honnête -homme ,  & 
dans  la  fuite  il  le  iit  entrer  au  con- 
feil  d'état.  Il  mourut  en  1571, 
comme  il  (e  difpofoic  à  fuivre 
Henri  ,  élu  roi  de  Pologne  :  le 
Père  MmUonat ,  Jefuite ,  Faififta  à 
la  mort.  Baudouin  avoit  d'abord  été 
lié  avec  Calvin  *,  mais  la  leûure  de 
Georges  Caffander  le  dégoûta  de  la 
nouvelle  doârine.  Ce  fçavant  joi- 
gnit au  don  de  pcHuader ,  béiu- 
coup  de  fçavoir  &  de  mémoire. 
Nous  avons  de  lui  des  Ouvrages 
de  îurifprudence  ,  d'hiftoire ,  de 
théologie  &  de  controverfe.  Le 
ftyle  en  eft  fecile  &  élégant. 

VI.  BAUDOUIN  ou  Bavdoik, 
(  Jean  )  naquit  à  Pradelle  en  Viva- 
rais.  Il  (ut  leâeur  de  la  reine  Mar^ 
guérite  ,  &  eut  une  place  à  l'acadé- 
mie Françoise.  On  a  de  lui  de  mau- 
vaifes  verfions  de^  Taeite  ,  de  5ai^- 
tone ,  de  Lucien  ,  de  SaUmfit  ^  de 
Dion  CaJJims ,  du  Tafft ,  de  Bacon  , 
de  Davila ,  8c  de  beaucoup  d'autres 
auteurs.  CesTerûont,  écrites  svec 
plus  de  fimplicité  que  d'ezaéBtu- 
de ,  ne  lui  coûtoieot  guéres.  Xorf- 
qu'il  écoit  preffé ,  il  ne  £ûfoit  que 
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retoucher  celles  qu'on  avoit  feites 
avant  lui ,  fans  fe  donner  la  peine 
de  recourir  à  l'original.  U  écrivit 
auffi  une  Hifluire  de  Malte  ,  1659  « 
2  vol.  in-fol.  &  publia  quelques 
Romans,  Tous  fes  ouvrages  furent 
di£fcés  par  la  Êiim ,  &  font  par  con- 
féquent  très -peu  èftimables.  Le 
feul  qui  ne  foit  pas  entièrement 
dédaigné ,  eft  fon  Recueil  d'Emblée 
mes ,  avec  des  Difeours  moraux  qui 
fervent  d'explication  ;  Paris  ,  163S  , 
in- S* ,  3  vol.  ornés  de  figures  gra- 
vées par  Briot,  On  recherche  auffi 
fon  Iconologie^  Paris  1636  in-fol. 
&  1643  »  ^B'4''*  I^  mourut  a  Paris  ea 
1650  ,  i  66  ans. 
VILBAUDOUIN,roy.BAtDUiH. 

BAUDRAND,  (Michel-An- 
toine)  prieur  de  Rouvres  &  de 
Neuf-Marché ,  naquit  à  Paris  en 
1633  ,  &  y  mourut  en  1700.  Le 
Père  Briet ,  profeiTeur  de  rhétori* 
que  au  collège  de  Qermont ,  fous 
lequel  il  étudia  ,  lui  ayant  &it 
corriger  les  épreuves  de  (Si  Giogra* 
phie  ancienne  &  nouvelle ,  le  difciple 
prit  le  goût  du  maître.  On  a  de 
lui  un  Diâionnaire  Géographique ,  en 
2  vol.  in-fol. ,  imprimé  d'abord  en 
latin ,  1682  ;  &  en  françois ,  170$  » 
après  la  mort  de  l'auteur.  Guillau* 
me  Sanfon ,  un  des  premiers  géo* 
graphes  de  France  ,  reprocha  biea 
des  méprifes  à  i'abbé  Baudrand  , 
dans  une  critique  qu'il  fit  de  U 
1"  édition.  Ces  fautes  ne  difparu* 
rem  point  à  la  2*  »  &  l'on  n'dlime 
guéres  ni  l'une  ni  l'autre  Le  Die* 
tionnûirejQéograpkique  dcMaty^  ^  7  ^  ^  » 
in-4'  »  a  été  puifé  en  panie  dans 
celui  de  l'abbé  Baudrand  ;  mab  il 
eft  beaucoup  plus  ezaâ. 

BAUDRI,   fVn  BAULimz. 

BAUDRICOURT,  (Jean  de) 
maréchal  de  France ,  gouverneur 
de  Bourgogne ,  fe  fignala  à  la  ba- 
taille de  St- Aubin  de  Cormier,  en 
14S3,  &  aidi  Ckarlu  K/tfàcon- 
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quérir  Je  royaume  de  Naples  en 
1495.  ^  mourut  quelques  années 
tprës.  Son  père  Robert  de  haudri^ 
court  avoir  ièrvi  avec  diftiaâion  : 
c'eft  lui  qaï  envoya  la  PucelU 
^Orléans  à  Charles  VIL 

I.  BAUHIN,  (Jean)  originaire 
d'Amiens  ,  exerça  la  médecine  à 
flâle  h  patrie  avec  réputation.  Le 
dnc  de  fTittemberg^MonthelUard  le 
nomma  en  1560  Ton  médecin.  H 
moanit  à  Montbenîard  en  1 61  ^  ,  à 
7)  ans.  Oh  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges de  médecine  &  de  botanique. 
Le  plus  connu  eft  (on  Hijhria 
PUntarum  unherfalû  ,  réimprimée 
en  1 6^0 ,  in-folio ,  à  Embrun ,  avec 
différentes  additions.  Son  père, 
Jean  Bauàin ,  avoit  joui  d'une  gran- 
de réputitîoD.  n  s'étoit  retiré  à 
Bile,  pour  y  profefler  phis libre- 
ment le  Calviniûne. 

n.  BAUHIN,  (  Gafpard  )  frère  du 
précédent ,  né  en  1 560  ,  Ait  premier 
nédccm  du  duc  de  Wutemberg,  U 
profefia  la  médecine  &  la  botani- 
^iBâle,  où  il  mourut  en  1614, 
âfé  de  65  ans.  Cécoit  un  homme 
i^vut,  mais  vain  &  préfomp- 
taetuL  On  a  de  lut  :  I.  Inftitutiones 
Aaaomûte^  à  Bâle  1604,  tn-8\ 
Il  Tkeatrum  Botamcum  ,  1663  » 
ia-R  ni.  Traité  des  Hermaphrodi- 
te^ en  latin,  1614,  in-S"*,  peu 
commun.  IV.  Pina»  Theatri  Botanir 
û,  Francfort  1671  ,in-4'.  V.  D'au- 
oes  Ourrages  en  latin  ,  juftement 
«Aimés  de  leur  tems ,  &  qui  méri- 
tem  encore  de  Vent  aujourd'hui. 
Oi  rappelle  dans  fon  épitaphe  le 
f^âis  de/cm  pécU  pour  Tanatoroie 
&  la  bocnique.  Gafpard  Uûfla  un 
as ,  nommé  Jean-' Gafpard^  qui  mar- 
à^  fur  fes  traces  ;  il  profefia  à 
% ,  fot  confulté  d'une  partie  de 
llitfope ,  &  publia  le  Théâtre  Bo- 
'«■><  de  fon  père. 

BAVIÈRE,  (  Princes  de)  Vay.  ri. 
^•ear...  IL  Isaiiub-.  Louis  » 
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n».  ir...MARifi...  n\xyin...  x.  Ro- 
bert ,  &  Ulrique. 

BAULDRI,  (Paul)  profeffcur 
en  hiftoire  facrée  à  Utrecht ,  né 
à  Rouen  l'an  1639,  étoit  gendre 
du  célèbre  Henri  Bafnage,  U  a  don- 
né au  public  :  I.  Une  édition  du 
traité  de  Lapante  ,  De  morte  Perfc 
ctttorum,  avec  des  notes  (çavan- 
tes ,  Hollande  1691.  1 1.  Une  nou- 
velle édition  d'un  petit  ouvrage 
de  FuretUre  ,  intitulé  :  Hifioire  des 
derniers  troubles  arrivés  au  Royaume 
d'Eloquence  ,  Utrecht  1703  ,  in-i2. 
1 1 1.  Des  Tables  Chronologiques  pour 
l*WJhire.ïV.  ?\uût\irs Dîffertations 
répandues  dans  diiïcrens  Journaux. 
U  mourut  en  1706. 

BAULOT  ou  Beaulieu  ,  (  Jac- 
ques, célèbre  lithotomiile  «  naquit 
en  1 6  j  1 ,  dans  un  hameau,  au  baillia- 
ge de  Lons-le-Saunier  en  Franche- 
Comté  ,  de  parens  fort  pauvres.  Il 
les  quitta  de   bonne    heure  pour 
prendre  parti  dans  un  régiment  de 
cavalerie.  Il  y  fervit  quelques  an- 
nées ,  &  fit  coonoiiTance  avec  ua 
certain  Pauloni ,  chirurgien  empy- 
rique ,  très-couru  pour  tailler  les 
malades  attaqués  delà  pierre.  Après 
avoir  pris    5  ou  6  années  de  le- 
çons (bus  ce  charlatan ,  il  fe  ren- 
dit en  Provence.  Ce  fiit-là  qu*il 
commença  à    porter   une   efpèce 
d'habit  monachal,  qui  ne  reflem- 
bloit  â  aucun  vêtement  des  ordres 
religieux  ^  &  il  ne  fut  plus  connu  « 
depuis ,  que  fous  le  nom  de  Frera 
Jacques,  De  Provence ,  il  paflTa  en 
Languedoc,  enfuiie  dans  le  Rouf- 
iillon  ,  &  de-là  dans  les  différentes 
provinces  de  la  France.  U  fe  mon- 
tra enfin  fur  le  théâtre  de  Paris  , 
qu'il  quitta  bientôt  pour  continuer 
ies  courfes.  Ij  parut  à  Genève ,  i 
Aix-la-Chapelle ,  à  Amfierdam ,  & 
opéra   par-tout.  Ses  fuccès  furent 
aâez  variés  ;  non- feulement  fa  mé- 
thode n'étoit  pas  uniforme  ,  mais 
Fij 
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Vanatomle  étoît  inconnue  a  cet  în- 
cifeur  téméraire.  Il  ne  vouloit  pren- 
dre aucun  foin  des  malades  après 
Topération  ,    difant    :   F  ai  tiré  U 
pierre  ,  Dieu  guérira  la  plaie,  Uex- 
périence   lui  ayant  depuis  appris 
que  les  panfemens   &  le  régime 
étoient  néceflaires,  (es  traitemens 
furent  conftamment  plus  heureux. 
A  peine  Frère  Jacques  avoit  quitté 
la  Hollande ,  que  (a  méthode  paiTa 
en  Angleterre,  &  fut  adoptée  par 
Chefelden  ,qui  la  porta  à  (a  dernière 
perfeôion  :  de-là  vient  qu*elle  fut 
appellée  V  Opération  Angloife ,  quoi- 
qu'elle appartienne   inconteftable- 
ment  aux  François.  En  reconnoif- 
fance  des  cures   nombreuTes  que 
cet  opérateur  avoit  faites  à  Amf- 
terdam ,  les  magiftrats  de  la  ville 
firent  graver  fon  portrait,  &  frap- 
per une  médaille   fur  la  Êice  de 
laquelle  étoit  fonbufte.  Enfin  après 
avoir  paru  à  la  cour  de  Vienne  & 
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ni.  BAUME,  (Nicolas- Auguûc 
de  la  )  marquis  de  Montrevtl ,  ma- 
rédial  de  France  en  1703  ,  étoit  de 
la  famille  des  deux  prccédens.  U 
fut  envoyé  contre  les  camiiards  , 
qu*il  battit  en  plufieurs  occafions  , 
fans  pouvoir  les  réduire.  Il  mou- 
rut à  Paris,  en  171 6.  L*abbé  de 
St  Pierre  dit  qu'il  étoit  poli  ,  galant^ 
Se  que  fes  affaires  éuUnt  dérangées, 
tette  maifon ,  une  des  plus  illuf- 
tres  du  royaume  ,  eft  originaire 
de  BrefTe.  Elle  a  produit  pluûeurs 
hommes  diftingués. 

IV.  BAUME,  (Jacques-François 
de  la)  chanoine  de  la  collégiale  de 
St.  Agricole  d'Avignon,  naquit  à 
Carpentras  dans  le  Comtat-Venaif- 
fin  ,  en  1705.  Son  goût  décide 
pour  les  belles-lettres  l'entraîna  à 
Paris.  Apres  y  avoir  fait  quelque 
-féjour ,  il  fit  paroître  ime  petite 
brochure ,  intitulée  :  Eloge  de  la 
Paix  ,  dédiée  à  l'académie  Fran- 


à  celle  de  Rome,   il  choifit  une    çoife.  Ceft  Fouvrage  d'un  plat  rhé- 


retraite  auprès  de  Befançon.  Il  y 
mourut  l'an  1710 ,  à  69  ans,  dans 
les  fentimens  d*un  homme  de  bien, 
dont  la  vie  avoit  été  confacrée  au 
fbulagement  de  rHumanité.  VHif- 
toire  de  cet  hermite  a  été  écrite 
par  M.  Vacher ,  chirurgien -major 
des  armées  du  Roi ,  &  imprimée  à 
Befançon  en  17^7»  in- 11, 

I.  BAUME,  (Pierre  de  la)  évo- 
que de  Genève  en  i  j  13  ,  fut  chafle 
de  fon  fiége  par  les  Calviniftes  en 
IÇ3Ç.  Cet  évêché  fut  transféré  à 
Annecy  par  Paul  III,  qui  fit  la 
Baume  cardinal.  Il  mourut  arche- 
vêque de  Befançon  ,  en  1^44. 

II.  BAUME ,  (  Claude  de  la  )  ne- 
veu &  fuccefleur  du  précédent 
dans  Tarchevèché  de  Befknçon , 
préfervafon  troupeau  des  erreurs 
de  Calvin.  Grégoire  XIII  le  fit  car- 
dinal en  I Ç78.  Il  mourut  à  Arbob 
en  M84.  Les  gens-de -lettres  pcr- 
dirent  un  proteûeur. 


teur.   Il  a  la  forme    de  fermon  , 
d'ode  &  d'épopée ,   &  n'a  le  mé- 
rite d'aucun   de  ces    genres.   Son 
peu  de  fuccès  n'empêcha  point  cet 
écrivain  de  méditer   un  ouvrage 
de  plus  longue   haleine.  U  porta 
jufques  dans  fa  province  Tidée  de 
fon  deffein ,  &  c'eft-Ià  où  il  l'ache- 
va. La  ChriJUade  ,  dont  nous  vou- 
lons parler ,  occafionna  à  fon  au- 
teur un  fécond  voyage  à  Paris.  11 
y  retourna  pour  Eure  imprimer  ce 
Pcenu  en  profe,  en  6  vol.  in;!^  • 
1753.    L'ouvrage,  bien    exécute 
quant  à  la  partie  typographique  ,  eft 
écrit  d'un  flyle  pompeux  &  figuré , 
qui,  loin  d'échauffer  le  leûeur  ,  le 
refroidit.  Il  y  a  d'ailleurs  de  très- 
grandes  indécences ,  &  l'Ecriture- 
fainte  y  eft  étrangement  traveftic  -, 
on  y  voit  tenter  J.  C.  par  la  Ma-- 
deUine.    Cette  bizarre  produûioa 
fiit  flétrie  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  ^  &  l'auteur  condamné  à 
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«ne  amende.  U  mourut  peu  de 
tems  après,  en  1757,  dans  cette 
même  ville.  Il  a  fait  quelques 
autres  ppuicules  ,  comme /«/  Satur- 
malts  Françcifes  ,  1736,  1  vol.  in- 
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meubles  après  fa  mort ,  fa  chapelle 
fe  trouva  fort  en  défordre.  //  ne 
faut  pas  s* en  étonner^  dit  le  comte 
de  Sérant ,  fon  fils  :  mon  père  négii- 
geoit  autant  fa  chapelle  ,  qu  'il  avait 


II;  &  il  a  travaillé  pendant  plus   foin  de  fa  cuifine  &  de  fa  bihliothe- 
dedixans  au  Courrier  tC Avignon,  Ce-    que,  U  fut ,  dit-on ,  les  délices  des 


toit  un  homme  animé  du  feu  des 
imaginations  méridionales  ,  mais 
uns  goût  &  fans  jugement. 

V.  BAUME ,  Voyex  Valliére. 

VI.  -BAUME  ,  (  Eléazar  de  la  ) 

Fojq   ACHARDS. 

BAUMELLE,  Tojre^  Beau- 

MELLE. 

BAUNE,  (  Jacques  de  la  )  na- 
quit à  Paris  en  1649.  ^  entra  chez 
les  Jéfuites ,  où  il  profefTa  les  hu- 
manités avec  fuccès.  Il  mourut  en 
172^.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Poifus 
&  des  Harangues  en  latin.  1 1.  Un 
Recueil  des  Ouvrages  du  PereSirmond, 
IIL  Panegyrici  veteres  ad  ufum  Del" 
pAiai\  in- 4".  1676;  &  d'autres  écrits. 
Toyc^  Beaune. 

BAUR ,  (Jean -Guillaume)  nom- 
mé plus    communément   Wlrlem- 


miniftres ,  des  favoris ,  &  géné- 
ralement de  tous  les  grands  du 
royaume ,  &  jamais  leur  flatteur.  A 
en  juger  néanmoins  par  les  ditfé- 
rens  traits  qu'on  rapporte  de  lui , 
c'ctoit  une  efpèce  de  Gurglbus  ,  un 
plaifant  de  profeflîon.  On  cite  plu- 
fjeurs  de  fes  bons-mots  ,  dont  quel- 
ques-uns font  très-mauvais.  Bau* 
tru  étant  en  Efpagne,  alla  viiiter 
la  fameufe  bibliothèque  de  TEfcu- 
rial ,  où  il  trouva  un  bibliothécaire 
fort  ignorant.  Le  roi  d^Efpagne 
l'interrogea  fur  ce  qu'il  avoit  re- 
marqué, yotre  bibliothèque  efl  très- 
belle  ,  lui  dit  Bautru  ;  mais  Votre  Ma' 
jefté  devrait  donner  à  celui  qui  en  a 
le  foin  ,  l'adminijiration  deftsfinan' 
ces.  —Et pourquoi  ?  =:  Ceft^  répartit 
Bautru  ,  quil  ne  touche  point  au  di» 


^dur ,  peintre  &  graveur  de  Stras-    put  qui  lui  efl  conJié.,A\  difoitd'un 
bourg,  mourut  à  Vienne  en  1640,    certain  feigneur  de  la  cour,  qui 


âgé  de  30  ans.  U  a  excellé  dans  les 
payfages  &  dans  les  tableaux  d'dr- 
chiteâure.  Ses  fujets  font  des  vues , 
des  proceffions  ,  des  marchés ,  des 
places.  On  a  de  lui  :  I.  Un  recueil 
deftampes  fous  le  titre  d'/c^n^e''*'- 
phie ,  Ausbourg  1682. 1 1.  Des  .S^i- 
tiilUs^  1635.  lII.Des  Jardins ^  1 6  3  6 . 
IV.  Des  Métamorphofes ,  Vienne  , 
1641  ,  in- fol.  On  trouve  dans  fes 
ouvrages  du  feu ,  de  la  force ,  de 
la  vérité  ;  aaàs  fes  figures  font 
petites. 

BAUX,   Voye:(  HOTTU, 

BAUTRU,  (Guillaume) comte 
de  Sérant,  bel-efprit  du  xvii*  fié- 
cle ,  &  Tun  des  premiers  membres 
de  l'académie  Françoife  ,  naquit  à 
Paris  Tan  15S8  ,  &  y  mourut  en 
16^.  Quand  oa  voulut  vendce  fes 


n'entretenoit  les  gens  que  de  con- 
tes bas ,  qu'il  étoit  le  Plutarque  de* 
laquais, 

BAUVES,  (Jacques  de)  avocat 
au  parlement  de  Parb  ,  dans  le 
XVII*  iiécle ,  compofa  avec  le  cé- 
lèbre Antoine  Defpeiffes ,  un  Traité 
des  SucceJJions„  Ces  deux  amis  fe 
propof^rent  d'écrire  fur  toutes  les 
matières  de  droit  \  mais  Sauves  ^ 
mort  fur  ces  entrefaites ,  laiiTa  à 
fon  confrère  le  foin  d'exécuter 
cet  utile  projet  .Les  (Euvres  de  Def- 
peijfes  ont  été  imprimées  plufieurs 
fois.  Il  en  a  paru  une  édition  à 
Touloufe  en  1 777 ,  3  vol.  in-4*', 
fur  celle  de  17JO  ,  donnée  par  M. 
Guy  du  Roujfeau  delà  Camhe  ,  &  ac- 
commodée à  la  jiirifprudence  ac- 
tacUc,  Voyes^^  Despeisses;. 

Fui 
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BAUVIN,  (Jean-Grégoire)  avo- 
cat ,  ancien  profelTeur  de  lEcoIe 
miUcaire  ,  de  la  fociété  littéralire 
d'Arras  fa  patrie ,  né  en  1714  »  «ft 
mort  dans  cette  ville  en  1776.  Il 
avoit  £iit  imprimer ,  en  1 769 ,  ia 
tragédie  A'Armin'ms  ,  corrigée  en- 
fui ce  ,  &  repréfentée  à  Paris  fous 
le  titre  des  Chcrufqucs,  Ceux  qui 
fçavent  démêler  le  talent  à  tra- 
vers les  vers  foibles  &  les  fcè- 
nes  de  rerapIiiTage ,  accordèrent 
leurs  fu<frages  à  cette  pièce.  On  a 
encore  de  ce  pocte  une  Traduction 
en  vers  des  Sentences  de  Publius  Sy» 
ruj ^  in-  12.  Il  travailla  pendant 
quelque  tems  au  Mercure ,  &  au  Jour- 
nal Encyclopédique,  Cétoit  un  bon 
littérateur  ,  qui  fçavoit  difcuter 
avec  goût  &  avec  efprit  tout  ce  qui 
regardoit  les  belles-lettres.  Il  vécut 
&  motirut  pauvre  ,  &  fiit  au  nom- 
bre des  hommes  dont  la  fortune 
cil  au-delTous  du  mérite. 

I.  BAXTER,  (Richard)  théo- 
logien Anglois ,  non  Conformité, 
chapelain  du  roi  Charles  II,  refufa 
révéché  d'Hércford  que  ce  prince 
lui  offroît  :il  mourut  en  1 691.  lia 
lalâfé  des  Sermons  %  une  Paraphrafe 
fur  lé  Nouveau  Tejlament ,  Londres 
1685  ,  in-4*  ,  &  d'autres  livres 
pleins  de  chaleur.  Le  fçavant  Bur- 
net  Teftimoit  beaucoup. 

IL  BAXTER  ,  (  Guillaume  )  ne- 
veu du  précédent ,  eft  auteur  d*un 
Gloffaire  d'Antiquités  Britanniques  , 
en  latin  ,  Londres  1733 ,  in-S**,  6c 
.d*un  autre  ^Antiquités  Romaines  , 
Londres  173 1 ,  în-S**.  Il  mourut  en 
1723. 

BAY .  (  Michel  de  )  Voy.  Baïus. 

BATARD ,  { Pierre  du  Terrail 
de)  né  en  Dauphiné  ,  d*une  fa- 
mille noble  &  ancienne,  fîit  d'a- 
bord page  du  gouverneur  de  cette 
province.  Le  roi  Charles  VUI^zp- 
pelle  en  Italie  par  Alexandre  VI , 
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mena  le  jeune  guerrier  en  1495  i 
la  conquête  du  royaume  de  Naples. 
Il  s*y  diftingua  par-tout^  mais  prin- 
cipalement à  Li  bauiUe  de  For- 
noue.  Charles  FUI  étant  mort  , 
Bayard  ne  fut  pas  moins  utile  à 
Louis  XII.  Il  contribua  beaucoup 
à  la  conquête  de  Milan ,  &  relîifa 
la  vaiflelle  que  pluiîeurs  villes  du 
Milanois  avoient  offerte  pour  fe 
rendre  les  généraux  Françob  £1- 
vorables.  Dans  une  bataille  qui  fe 
donna  Tan  1501  au  royaume  de 
Naples ,  il  foutint  feul ,  comme  C«- 
des ,  fur  un  pont  étroit ,  l'effort 
de  200  chevaliers  qui  l'attaquoient. 
A  la  prife  de  la  ville  de  Breffe  »  si 
reçut  une  bleffure  dansereufe  ,  & 
fit  un  a£le  de  vertu  héroïque.  Son 
hôte  lui  ayant  fait  remettre  2000 
piftoles ,  en  reconnoiffance  de  ce 
qu'il  l'avoit  garanti  du  pillage ,  il 
donna  cette  fomme  à  fes  deux  fiÛes 
qui  la  lui  apportoient.  Dans  l'hi- 
ver fuivant  ,  le  chevalier  Bayard 
donna  une  preuve  non  moins  glo- 
rieufe  de  fa  grandeur-d'ame.  Il  lo- 
geoit  à  Grenoble  à  côté  d'une  jeu- 
ne perfonne  ,  dont  la  rare  beauté 
lui  fit  une  vive  impreilion ,  &  dont 
la  Situation  lui  donna  des  efpé tan- 
ces. Des  proportions  furent  faites  à 
la  mère ,  qui ,  ne  prenant  confeil 
que  de  fa  pauvreté  ,  les  accepta. 
Elle  força  même  fa  fille  de  fe  laif- 
fer  conduire  chez  le  chevalier. 
Cette  aimable  vierge  ne  l'eut  pas 
plutôt  apperçu ,  qu'elle  fe  jetta  à 
fes  pieds ,  &  les  arrofant  de  fes  lar- 
mes :  Monfeigtteur  ,  lui  dit  -  elle  , 
vous  ne  déshonorerez  pas  une  mal^ 
heureuje  viSime  de  la  mifére ,  dont  vo- 
tre  vertu  devrait  vous  rendre  le  défcn» 
feur.  Ces  mots  touchèrent  Bayard  : 
Leve\-vous  ,  lui  dît -il ,  ma  fille  !  vous 
fortire\  de  ma  mai/on^  aujji  fage  &  plus 
heureuje  que  vous  n*y  êtes  entrée.  Sur 
le  champ  il  la  conduifît  dans  une 
retraite  fûre  ,  &  le  Icademain  ii 
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£t  appeller  (a  mère.  Après  lui  syoir 
£iit  les  reproches  quelle  inéritolt , 
il  lui  donna  600  liraçcs  pour  ma- 
lier  û  iille  a  un  hGoinête-honune 
qui  confemoit  de  l'époufer  avec 
cette  dot.  Il  ajouta  cent  éçus  pour 
les  habits  fL  les  frais  de  la  céré- 
aooie.  Cejiainfi^  dit  Fauteur  de  (à 
Me  ,  ^ue  U  hon  Chtvalier  changea  d^ 
vice  à  pertu.  Les  Ai^^ois  ayant  en 
15 1 3  affiégé  Térouane,prirent  cette 
place  après  la  journée  de  Guine- 
fite ,  dite  la  journée  dc4  Epirons ,  où 
les  François  fîirent  mis  en  déroute. 
Béiyard  foutint  pendant  quelque 
tems  les  efforts  de  pluûeurs  corps 
trèfr-confidérables  -,  mais ,  forcé  à  la 
fin  de  Ce  rendre  comme  les  autres , 
il  le  fit  d'une  manière  également 
fiii^e  &  hardie.  U  avoir  apperçu  de 
loin  uji  gendarme  ennemi ,  riche- 
ment armé ,  qui  ,  voyant  les  enne- 
mis en  déroute  ,  &  dédaignant  de 
£ûre  des  prifonniers  «  s'étoit  jette 
au  pied  d*un  arbre  pour  (e  repofer 
&  avoit  quitté  fcs  armes.  Il  pique 
droit  à  lui ,  faute  de  (on  cheval , 
&  lui  appuyant  répéefur  la  gorge  : 
Rtads'toi  ,  homme  d'armes  ,  lui  dit- 
il,  ou  ra  »  mort  !  L*Anglois  croyant 
qa*il  étojt  Airvenu  dufecoursaux 
Françob ,  fe  rendit  (ans  réfiûsnce , 
&  demanda  le  nom  du  vainqueur. 
Je  fuu ,  répondit  le  chevalier  d'un 
ton  plus  adouci,  U  Capuauie  Bayard^ 
fji  roiu  rend  vurt  ipét  avec  la  fienne , 
&  qui  fi  fait  aujfi  votre  pri/onnier. 
Quelques  jours  après  le  chevalier 
voulut  s*en  aller  :  Et  votre  rançon , 
dit  le  gendarme }  —'Et  la  vâtre ,  lui 
répomfit  Bayard  ?  Je  vous  ai  pris 
êvant  de  m*  rendre  à  vous ,  6*  favois 
votre  parole  lorfqut  vous  rCavie\  pas 
encore  la  mitnnt.  Cette  finguUére 
conteftation  fut  portée  au  tribunal 
de  Tempereur  &  du  roi  d'Aagle- 
terre  »  qiii  décidèrent  que  les  deux 
prifonniers  étoient  mutuellement 
qiittes  deieuispromeiles.  En  i  (14» 
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n  eut  la  lieutenance  -  générale  du 
Dauphiné.  A  la  bataille  de  Mari- 
gnan  contre  les  Suifiesen  1515  , 
il  combattit  à  côté  de  François  /• 
Cefi  à  cette  occafion ,  que  ce  roi 
voulut  être  fait  chevalier  de  la 
main  du  héros ,  fuivant  les  uiages 
de  l'ancienne  chevalerie.  Bayard 
défendit  enfuite  pendant  iîz  femai- 
nés  Méziéres  ,  place  mal  fortifiée  , 
contre  une  armée  de  40,000  hom- 
mes &  de  4000  chevaux.  Le  con- 
feil  du  roi  avoit  réfolu  de  brûler 
cette  place ,  qui  ne  paroifibit  pas 
être  en  état  de  foutenir  un  fiége. 
Bayard  s'y  oppofa,  en  difant  à  Fran" 
çois  \  iUn*y  a  point  de  place  foible  , 
là  où  il  y  a  des  gens  de  cotur  pour  la 
défendre.  L'amiral  de  Bo/^ivet  s*é- 
tant  rendu  en  Italie ,  le  chevalier 
Bayard  le  fui  vit  en  1713.  L'année 
d'après ,  il  reçut  à  la  retraite  de  Re- 
bec  ,  un  coup  de  moufquet  qui  lui 
cafia  l'épine  du  dos.  Ce  héros,  bief- 
fé  à  mort  dans  cette  déroute ,  or- 
donna ,  aprçs  quelques  prières , 
qu'on  le  mit  fous  un  arbre ,  le  vi{a- 
ge  tourné  vers  l'ennemi  :  Parce  que , 
dit-il ,  n* ayant  jamais  tourné  le  dos ,  il 
ru  vouloit  pas  commencer  dansfesder^ 
ttiers  momens,  U  pria  enfuite  d'^Z* 
lègue  d'aller  dire  au  roi ,  que  lefeul 
regret  qtîil  avoit  en  quittant  la  vie  , 
était  de  ne  pouvoir  pas  le  fervir  plus 
long'tems.  Le  connétable  Charles  de 
Bourbon ,  qui  l'efiimoic ,  l'ayant 
trouvé  dans  cet  étac  comme  il  pour- 
fuivoit  les  François  ,  lui  témoigna 
combien  il  le  plaignoit,  Bayard  lui 
répon(fit  :  Ce  n'efi  pas  moi  qu  il  faut 
plaindre  \  mais  vous ,  qui  portt\  le* 
armes  contre  votre  roi ,  votre  patrie  » 
&  votre  ferment.  Il  expira  peu  de 
tems  après ,  âgé  de  4S  ans...  Un  gen- 
tiliiomme  lui  ayant  demandé  quel» 
biens  un  noble  devoit  laifTer  à  fes 
enfans }  Ce  qui  ne  craint,  ni  U  tems  ». 
ni  la  puijfance  humaine  ^  LA  SagEssE 
&  lA  Vt&Tu.,^  Nous  avons  k^M  de 
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cet  h5me  îUuftrtf  par  Symphor.  Cham  - 
pur ,  Paris  1 5 15  «  '^'4''  >  par  un  <le 
fes  fecrétaires,  1619 ,  tii-4*,avec 
des  notes  de  Thomas  Godtfroy  \  par 
Lûyirc  Bocquillot  y  prieur  de  Lon- 
val,  1701,  ïn^xx^  &  par  Guyard 
dt  BtrviiU^  1760  ,  in- II.  Le  ftyle 
des  deux  premiers  a  vieilli ,  &  ce- 
lui des  deux  autres  manque  un 
peu  d^élégance.  Quoique  Bayard 
n'eût  jamais  commandé  en  chef ,  les 
troupes  le  regrettèrent ,  comme  fi 
elles  avoient  perdu  le  meilleur  des 
généraux.  Plufieurs  officiers  &  plu- 
fieurs  foldacs  allèrent  (e  rendre  aux 
ennemis,  pour  avoir  la  confola- 
tion  de  voir  encore  une  fois  le 
chevalier.  L'ennemi,  auflî  géné- 
reux qu*eiix ,  ne  voulut  pas  qu'ils 
fuiTent  prifonniers.  On  remit  fon 
corps ,  après  Tavoir  embaumé  , 
pour  être  porté  à  Grenoble  fa  pa- 
trie. Le  duc  de  Savoyt  lui  fit  ren- 
dre les  honneurs  qu*on  rend  aux 
fouverains  »  &  le  fit  accompagner 
par  la  noblefle  jufques  fur  la  fron- 
tière. On  avoit  donné  à  ce  grand- 
homme  le  nom  de  CluvaUcr  fans 
peur  &  fans  reproché ,  &  il  le  méri- 
toic  bien.  11  avoit  cette  vertu  naive 
&  cet  héroïfme  plein  de  franchife  , 
dont  un  fiéde  rafiné  ne  fburnk 
plus  d'exemple.  La  valeur  n'étei- 
gnit point  en  lui  la  religion.  On 
dit ,  qu'avant  de  fe  battre  en  duel , 
il  hii'oix  toujours  dire  une  méfie. 
Dès  qu'il  fe  fentit  blcflé  ,  fôn  pre- 
mier mouvement  fut  de  baifer  la 
croix  de  fon  épée. 

BAYER ,  (  Théophlle-Sigcfroi  ) 
petir-iils  de  Jean  Bayer  habile  ma- 
thématicien ,  naquit  en  1694.  Son 
goût  pour  rètude  des  langues  an- 
ciennes 6t  modernes  ,  le  porta  à 
apprendre  même  le  Chinois.  U  alla 
enfuite  à  Dantzick ,  à  Berlin ,  à 
Hall  ,  à  Leipfick ,  &  en  pluûeurs 
autres  villes  d'Allemagne,  &  fit 
par-tout  des  connoifiaaces  usileSé  ^< 


B  A  Y 

De  retour  à  Konigsberg  en  tyif^ 
il  en  fut  £ût  bibliothécaire*  11  fiic 
appelle  en  1716  à  Petersbourg , 
où  on  le  nomma  profefieur  des  an- 
tiquités Grecques  &  Romaines.  11 
étoit  fur  le  point  de  retourner  à 
Konigsberg ,  lorfqu*il  mourut  à  Fe* 
tersbourg  en  1738.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  DiffertatUau  fça- 
vantes  &  curieufes.  Son  Mufutm 
Sinieum ,  imprimé  en  1730 , 1  vol. 
in-S" ,  ouvrage  d'une  érudition  fin- 
guliére,  montre  dans  fon  auteur 
beaucoup  de  fagacité.  Jean  Bayer  » 
fon  aïeul ,  né  à  Ausbourg ,  étoit 
un  aflronome  habile.  En  1603  il 
publia ,  fous  le  titre  A^UranometrU  , 
une  defcription  des  Conftellations , 
dans  laquelle  il  indique  chaque 
étoile  par  une  lettre  grecque  ou 
latine...  Koy.  Bai£R  &  Bahier. 

BAYLE,  (Pierre)  naquit  au 
Cariât ,  petite  ville  du  comté  de 
Foix ,  en  1647.  ^^  9^^  «  ^  ^^^ 
dans  cet  en&nt  ce  qu'il  feroit  un 
jour ,  lui  fervit  de  maître  )ufqu*à 
rage  de  19  ans,  &  réleva  dans  le 
Calviniûne.  U  renvoya  enfuite  à 
Puylaurens  ,  où  étoit  une  acadé^ 
mie  de  fa  feâe.  Le  curé  de  cette 
ville ,  aidé  de  quelques  livres  de 
conâroverfe  que  le  jeune  philofo- 
phe  avoit  lus ,  lui  fit  abjurer  le 
Protefiantiûne.  Dix-fept  mois  après 
il  retourna  à  fon  ancienne  commu- 
nion. Un  édit  du  roi ,  peu  favo- 
rable aux  relaps ,  l'obligea  de  for- 
tir  de  fa  patrie.  Il  fe  réfugia  à 
Copette ,  petite  ville  de  SuifiTe  près 
de  Genève ,  où  il  fe  chargea  d'u- 
ne éducation  »  &  d'où  il  fortit 
quelque  tems  après.  La  chaire  de 
philofophie  de  Sédaa  s'étant  trou- 
vée vacante  en  1675  •  -^fT^e  a^a 
la  difputer  ,  &  l'emporta  fur  des 
concurrens  dignes  de  lui.  Ses  fuc- 
cès  dans  ce  pofle  ne  furent  point 
équivoques)  mais  l'académie  de 
Sedan  ayanf  été  fupprtmée  en  x  681 , 
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SûyU  fe  tU  obligé  de  Te  fetiitr  à 
Ronerdam.  Son  mérite  Tavoit  an- 
fionoé.  On  érif^ea  en  ia  faveur 
une  chaire  de  profefleur  de  phir- 
k>fophie  &  d'hiftoire.  Il  en  fut 
ddiinié  en  1696,  par  les  cabales 
de  JarUu ,  miniftre  Proteftant ,  af- 
fex  connu  par  fes  prophéties  & 
foa  Êmatiime.  Cet  enthoufiaÛe, 
ayant  «luekpies  fujets  de  reffenti- 
iLcnt  contre  le  philofophe  ,  prit 
occafion  de  VAvis  au»  RdfugUs^ 
pour  lui  fufciter  cette  perfccution. 
Baylt  eut  beau  déiavouer  ce  li- 
vre,  &  publier  des  apologies  élo- 
quentes *,  le  zèle  &  rintrigue  rem- 
portèrent. La  haine  de  Jurieu  avoit 
ïon  principe  dans  Timprudence 
qu'avoir  eue  BayU  de  travailler  fur 
un  fujet  dont  $*étoit  emparé  ce  mi- 
niAxe  CaJviniile,  alors  fou  protec- 
teur &  Ion  amL  Ce  fujet  étoit  la 
réfutation  de  VUifioire  du  Cahinif" 
me  de  hUimbourg,  BayU  garda  l'a- 
nonyme en  publiant  (es  Lettres  fur 
cethifiorien,  &  )ouit,  à  la£iveur 
de  Vincognito  ^  de  fon  triomphe 
fur  Jurieu  ,  qui  avoit  réfuté  le  mê- 
me ouvrage ,  &  qui  lui  atroit  don- 
né le  plus  libre  accès  dans  fa  mai- 
fon  &  dans  fon  cabinet.  L*étude 
des  ouvrages  de  BayU ,  de  fes  let- 
tres, des  écrits  qu'occafionna  cette 
querelle,  les  {âais  que  découvre 
cette  étude  ,  les  lumières  qu'elle 
tcpand  fur  le  caraâére  de  ce  phi- 
lofophe &  fur  ÙL  tournure  d'ef- 
prit,  ramènent  Ta veriion  àe  Jurieu 
a  (à  véritable  caufe,  &  non  à  des 
amours  imaginaires  de  BayU  pour 
la  femme  de  ce  minifire.  Quoiqu'il 
eo  (bit ,  VAvis  aux  Réfugiés  ne  fut 
que  la  caufe  apparente  qui  le  fit 
prÎTcr  de  fk  chaire  &  de  fa  pcn- 
fion.  M,  Halwein  ,  bourguemeflre 
de Dordrecht,  étoit  entré  dans  une 
efpèce  de  négociation  avec  Amtlot^ 
ambaffadeur  de  France  en  SuiiTe, 
four  £ûre  la  poix  avec  cette  cou- 
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roivie  à  rinfçu  de  Tétat.  U  (ut  ar- 
rêté pour  ce  fujet  par  Tordre  du 
roi  d'Angleterre ,  qui  ne  voulolt 
que  la  guerre ,  &  condamné  à  une 
prifon  perpétuelle  &  à  la  con- 
iifcaition  de  tous  fes  biens.  BayU 
fut  foupçonné  d'avoir,  par  fes 
écrits  ,  £ût  entrer  bien  des  perfon- 
nes  dans  les  vues  du  bourguemef- 
tre ,  &  les  magiilrats  de  Rotterdam 
eurent  ordre  de  lui  ôter  fa  place 
de  profefleur  &  fa  penilon  :  ils 
obéirent  en  cela  au  roi  Guillaume , 
dont  ils  étoient  créatures.  Les  cris 
de  fes  ennemis  fe  renouvellérent , 
lorfque  fon  DiBionnaire  parut  en 
1697.  7ifrie«  dénonça  auconfifloire 
de  l'églifç  Wallone ,  ce  qu'il  y 
avoit  de  rcpréhenfible  dans  cet  ou- 
vrage. BayU  tut  obligé  de  promet- 
tre qu'il  corrigeroit  les  fautes  qu'on 
lui  reprochoit.  On  exigeoit  de  lui» 
L  Qu'il  retranchât  toutes  les  ob- 
fcénités  &  les  exprefHons  fales.  IL 
Qu'il  réformât  entièrement  Tani- 
de  de  David,  III.  Qu'il  réfutât  les 
Manichéens ,  au  lieu  de  donner  une 
nouvelle  force  à  leurs  objeâidns 
&  à  leurs  argumens.  IV.  Qu'il  ne 
fit  pas  triompher  les  Pyrrhoniens 
&  le  Pyrrhonifme  ,  &  qu'il  réfor- 
mât l'article  de  Pyrrhon,  V.  Qu'il 
ne  donnât  point  de  louanges  ou- 
trées aux  Athées  &  aux  Epicuriens. 
VI.  Qu'il  ne  fe  fervit  pas  de  l'E- 
criture-fàinte,  pour  faire  des  al- 
lumons indécentes.  Il  ne  paroit  pas 
que  BayU  ait  eu  beaucoup  d'égard 
à  ce  qu'on  lui  demandoit.  Le  feul 
changement  confidérable  qu'il  fit 
dans  la  féconde  édition  de  fon  Dic- 
rionnaire»  regarde  l'article  de  Da- 
vid ,  dont  il  retrancha  tout  ce  qui 
avoit  choqué.  Maisplujfîeurs  littéra- 
teurs ,  plus  curieux  que  religieux, 
ayant  déclaré  qu'ils  n'acheteroient 
point  cette  édition ,  û  cet  article 
ne  s'y  trouvoit  tel  qu'il  avoit  paru 
d'abord ,  le  Libraire  le  fit  impri- 
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mer  â  part ,  &  le  mit  à  la  Ha  d« 
Tolume  auquel  il  appartenoit.  Ce- 
pendant les  ennemis  du  philofo- 
phe  de  Rotterdam  n'oublioîent 
rien  pour  le  perdre.  En  1 705 ,  ils 
cherchcrent  a  prévenir  le  minifté- 
re  d^Angleterre  contre  lui.  On 
écrivit  au  comte  de  SunâtrUnd^  fe- 
crécaire  d*ctat,  qu*il  avoit  eu  des 
confurences  avec  k  marquis  à* Al" 
lègre ,  prifonnier  de  guerre.  On 
aioutaqu'ilfcmoit  partout  des  prin- 
cipes ^vorables  à  la  monarchie 
&  au  pouvoir  abfolu;  qu'il  élevoit 
perpétuellement  la  grandeur  de  la 
îtance,  &  rabaiiToit  le  pouvoir 
des  alliés  &  les  grandes  aâions  de 
leurs  généraux  y  &c.  Mylord  5irii- 
éerland  avoit  autant  d'averfion  pour 
les  maximes  qu^on  attribuoit  à 
Bayit ,  quli  avoit  de  paffion  pour 
fabaiflement  de  la  France.  Il  ne 
parioit  de  ce  philoropHè  qu*avec 
des  tranfports  d'indignation  &  de 
colcie.  On  tâcha  de  le  ramener, 
mais  inutilement.  Sa  préventioA 
étoît  trop  forte  ;  il  étoit  à  crain- 
dre qa'il  ne  portât  la  cour  à  fe 
plaindre  aux  Etats  d'Hollande ,  & 
qu'on  ne  donnât  ordre  à  Bayle  de 
quitter  les  fept  provinces.  Mylord 
Shaficshury ,  ami  de  Baylt ,  fe  char- 
gea de  diffiper  cet  orage ,  &  il  en 
vint  à  bout  en  détrompant  le  mi- 
nière Anglois.  Le  philofophe  ca- 
lomnié vit  qu'il  pourroit  fuccom- 
ber  tôt  ou  tard  aux  attaques  de  fes 
cnemis.  L'abbé  A'Artigny  dit  qu*il  de- 
voir pofTer  en  France  avec  une  pen- 
fionde  6000  liv.,  lorfqu'il  mourut  à 
Rotterdam ,  d'une  maladie  de  poitri- 
ne, âgé  de  59  ans ,  en  i  706 ,  avec  la 
fermeté  d'un  philofophe.  En  vain 
fes  ennemis  Tavoient  prefle  de  faire 
des  remèdes.  Comme  fon  mal  étoit 
béréditairt ,  il  fentit  que  la  méde- 
cine feroit  impuiflante  ,  &  conti- 
nua de  s'occuper  avec  la  même 
tranqulllitc  d'efprit ,  que  fi  la  mort 
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n'eût  pas  dû  interrompre  fon  tra- 
vail. U  fit  un  teftament ,  qui  fut  dé- 
claré valide  en  France  par  un  ar- 
rêt du  parlement  de  Touloufe.  Les 
héritiers  ah  inttfiat  rédamoient  en 
leur  faveur  les  edits  U  les  loix. 
Mais  la  grand'chambrc  crut  de- 
voir céder  à  l'avis  de  Senaux ,  l'un 
des  juges  qui  repréfema  ««que les 
vi  fçavans  écoient  de  tous  les  pays  ; 
H  qu'il  ne  £iUoit  pas  regarder  conv 
yt  me  fugitif,  celui  que  l'amour  des 
M  belles -lettres  avoit  appelle  dans 
V*  les  pays  étrangers  \  qu'il  étoit 
n  indigne  de  traiter  d'étranger ,  ce- 
*t  lui  que  la  France  fe  glorifioît 
v>  d'avoir  produit.  «*  Ce  magiftrat 
s'éleva  fur-tout  contre  ceux  qui 
difoient  que  BayU  étoit  mort  ci- 
vilement, M  tandis  qu'ils  étoiem 
»  forcés  de  convenir  que  pendant 
>*  le  cours  de  cette  mort  civile 
n  ton  nom  éclatoitdans  toute  l'Eu- 
w  rope.  M  On  a  peint  tant  de  fois 
BayU  dans  ces  dernières  années , 
qu'un  portrait  de  ce  plûlofophe 
feroit  fuperfiu.  Nous  nous  borne- 
rons à  dire  qu'on  ne  fçauroit  dou- 
ter de  fon  irréligion ,  quand  mê- 
me il  n'auroit  pas  fait  à  l'abbé  de 
Poiignae ,  depuis  cardinal ,  la  ré- 
ponfe  qu'on  lui  prête  :  A  laqueUc 
des  SeSts  fui  régnent  en  Hollande , 
êtes^vous  le  plus  attaché ,  lui  deman- 
doit  cet  abbié  .'  —  Je  fuis  Proteflant , 
répondit  BayU,  s  Mais  ee  mot  eft 
êien  vague  ,  reprit  PoUgnac  :  Êtes* 
vous  Luthérien}  Calvinifte  }  Anglican  ? 
^Non ,  répliqua  BayU  \  Je  fuU  Pro» 
teftant  ,  parce  que  je  proteftc  contre 
tout  ee  quife  dit  &  ce  qui  fe  fait,^, 
(  Eloge  du  cardinal  de  Pulignac , 
par  M.  de  Boxe.)  Cet  incrédule 
avoit  pourunt  des  qualités  -,  il  étoit 
d'un  défintéreffement  par&ti,  êc 
n'acceptoit  qu'avec  peine  les  prc- 
fens  qu^on  lui  faifoit.  Une  per- 
fonne  de  la  première  qualké  en 
Angleterre  ,  fit  entendes  à  un  de 
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fes  amts  qu^îl  lui  fexoît  un  préfent 
de  cent  -  cinquante    guinées  ,  $*il 
Touloit  lui  éédier  foA  DiBionnti" 
fc.  Cet  ami  eut  beau  le  preffer  d'ac- 
cepter ces  ofies  ;  B4iyi€  les  recu- 
la conflamment.  U   croyoît  s*être 
trop  dédaré  contre  TeTprit  flatteur 
8c  rempout  des  Epltres  dédicatoi- 
res ,  pour  vouloir  s'expoTer  à  tom- 
ber dans  le  même  dé£iut.  Les  ou- 
vrages fofftis   de   &   plume  ingé- 
aîeuiê  &  téméraire  ,  font  :  I.  Pea/écs 
divtrfts  fur  Ia  Cornue  qui  purut  en 
•C$9  ^  4  vol.  in-ii.  Il  avoit  com- 
mencé cet  ouvrage  à  Sedan ,  il  le 
finit  en  UoUande.  U  y  foutiem, 
parmi  bien    d'autres   paradoxes  , 
qu*il  eft  moins  dai^ereux  de  n'a- 
voir point  de  religion,  que  d'en 
avoir  une  mauvaife.  On  jugea  dès- 
lors  que  BayU  étoit  un  fophifte 
éloquent  &  un  Pyrrhonien  plein 
d'etprit.  Après  avoir  ûpé  les  ibn- 
demens  de  toutes  les  religions  dans 
ce  livre ,  il  veut  anéantir  la  Chré- 
tienne. Il  oTe  avancer ,  que  de  vé- 
ritables  Qiréôens  ne  Ibrmeroîent 
pas  un  état  qui  pût  fubfifter.  On  a 
cru  »  qu'en  foutenaat  ce  paradoxe , 
il  xnéconnoifibit  rdpric  de  la  re- 
ligion ;  il  ne  le  mécoonoifloit  pas , 
mais  il    feignoit  de  le  méconnoi- 
tre.  Bayie  fe  formoit  des  phant6- 
mes  pour  les  combattre  :  on  ne  le 
v(Mt  que  ox^  dans  cet  ouvrage , 
à  travers  les  digreiHons ,  les  hors- 
d*œuvres  &  les  pafTages  dont  il  eft 
parfemé.  Udeffilleles  yeux  fur  l'in- 
finence  des  comètes  ;  mais,  il  mêle 
â  cette  vérité  une   infinité  d'er- 
reurs. Son  ftyle ,  qui  plaît  d'abord 
par  £i  darté,  &  par  le  naturel  qui 
le  caraâérife ,  déplaît  à  la  fin ,  par 
une  Idogneur ,  une  moUeffe  &  une 
Bcgî^nce   pouffées  un  peu  trop 
loin  ;  il  en  convenoit  lui-même. 
Àùfa  fiyU  ,   difoit-il  ,    tfi  4/«^  «^ 
%li%t\  iinùft  p^  exempt  de  termes  /m. 
fropref  &  qui  vUUUfftut ,  ni  ptut-^tre 
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mime  de  harharifmts*  h  têvùue  ;  je 
fuis  Ik'dtffus  pTtfque  fans  ferupuie» 
Il  rendoit  une  exaâe  iufttce  a  fes 
ouvrages,  il  dit  dans  une  de  ît^ 
lettres  :  On  nCicrit  que  M.  DefiréauM 
goûte  mon  ouvrage  J'en  fuis  furprîs 
&  fiattd.  Mon  DiSiannaire  me  farcit 
à  fi»n  égard  un  vrai  ouvrage  de  cara* 
vane ,  où  ton  fait  aa  &  p>  lieues^ 
fans  trouver  un  arhre  fruitier  ou  une 
fontaine,,,  Bayie  écrivoît  aufii  au  P. 
de  Tournemine  :  Je  ne  fuis  que  Jupi- 
ter afferoble-nues.  Mon  taient  efi  de 
former  des  doutes  ;  mais  ce  ne  font 
pour  moi  que  des  doutes,,.  11.  Les 
Nouveiies  de  ia  République  des  Let^ 
très ,  depuis  le  mois  de  Mars  1684 , 
jufqu'au  même  mois  1687.  Ce  jour- 
nal eut  un  cours  prodigieux.  La 
critique  en  eft  faine  dans  bien  des 
endroits ,  les  réfleaûons  juftes ,  l'é- 
rudition variée.  On  eft  fâché  d*y 
trouver  quelquefois  des  plaifante- 
ries  déplacées  ,  &  des  obfcénités 
qui  le  font  encore  plus.  Ce  philo* 
ft>phe  tenoit  fouvcnt  des  difcoun 
trèi-libres ,  fans  s'en  apperccvoir* 
Il  parloit  des  matières  les  pins  ca- 
chées de  l'anatomie  dans  un  cer- 
cle de  femmes ,  comme  les  dii- 
rurgtens  dans  leurs  écoles.  Les 
femmes  baiffoient  les  yeux ,  ou  dé- 
totfmoient  la  tête  :  il  en  étoit  fur- 
pris  ,  &  demandoit  tranquillement 
s  *il  étoit  tombé  dans  quelques  indécen» 
ces  ?  ...  III.  Commentaire  Pkilofophi^ 
que  fur  ces  paroles  de  l'Evangile  , 
COSTRAXnS'LES  D*£STR£R  ,  2  VOU 

in- II.  Ceft  une  efpèce  de  traité 
de  la  tolérance ,  qui  intérefla  vi- 
vement dans  fon  tems  -,  mais  qui , 
à  préfent ,  eft  moins  lu  que  fes  au- 
tres livres.  U  y  a  beaucoup  de  dia- 
leâique;  mab  de  celle  qui  fdit 
des  efforts  pour  confondre  le  faux 
avec  le  vrai ,  &  pour  obfcurcir  un 
bon  principe  par  des  confcquen- 
ces  mal  rirées.  IV.  Réponfes  aux 
quefiions  d'un  Provincial ,  ^  vol.  ia* 
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11.  Ce  font  des  mélanges  de  lit- 
térature ,  driiiftoire  &  de  philofo- 
phie.  V.  Des  Lettres^  en  5  vol.  VI. 
DiSionaairc  Hiftoriqut  &  Critique^ 
en  4  vol.  in-fol.  Rotterdam  1720. 
Bay/e  l'auroit  réduit ,  de  fon  pro- 
pre aveu,  à  un  feul ,  s'il  n*avoit 
eu  plus  en  vue  fon  libraire  que  la 
poftérité.  Ce  livre ,  d'un  goût  nou- 
veau ,  eft  accompagné  de  grandes 
notes ,  dans  lefqueUes  le  compi- 
lateur a  déchargé,  avec  plus  de 
profuûon  que  de  choix ,  tout  ce 
qu'il  avoit  pu  recueillir  de  bon  & 
de  mauvais.  Chaque  article  eft  ainû 
divifé  en  deux  parties  :  l'une  com* 
prend  l'expofition  du  fujet  v  l'au- 
tre ,  un  commentaire  de  cette  ex- 
poûtion.  Quelque  jugement  qu'on 
porte  de  cette  méthode ,  il  eft  cer- 
uin  que  la  plupan  des  leûcurs  ne 
s'en  accommodent  point.  Les  ren- 
vois fréquens  qui  établirent  la  com- 
munication du  texte  &  des  remar- 
ques ,  piquent  d'abord  la  cariofité  *» 
mais  cela&tigueà  la  longue.  On  ne 
peut  fe  plaire  à  une  leâure  conti- 
nuellement interrompue.  Je  ne  par- 
le pas  des  défordres  qui  rèt^nent 
dans  le  commentaire  *,  de  Li  tranfpo* 
fition  inutile  de  pluiieurs  faits  hifto- 
riques ,  quieuifent  beaucoup  mieux 
été  placés  dans  le  corps  du  texte  *, 
de  la  multiplicité  contufe  des  re- 
cherches ',  des  digreffions  inutiles , 
ou  trop  fréquentes,  ou  amejiées 
brufqutment  -,  de  la  multitude  ou 
de  l'embarras  des  citations  ^  de 
cette  foule  d'autorités  contradic- 
toires, &  de  cette  niiée  confufe 
de  témoins,  dont  les  dépoûtiocs 
fe  coupent ,  &  qu^il  (aut  tous  en- 
tendre les  uns  après  les  autres  ; 
rnfîn  de  ces  longs  paiTages  grecs  , 
latins ,  gaulois ,  &c.  dont  tout  le 
livre  eft  oiFufqué.  Je  ne  parle- 
rai pas  fion-plus  d'une  foule  d'a- 
necdotes bazardées,  de  citations 
ûuâes  »  de  jugemens  peu  juftes ,  de 
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fophîûnfes  évidens,  d*ordures  ré- 
voltantes. On  approid  quelquefois 
à  penfer  dans  ce  Diâionnaire ,  & 
pbls  fouvent  à  s'égarer.  BsiyU  trai- 
te le  pour  &  le  contre  de  toutes  les 
opinions.  Il  expofe  les  raifons  qui 
les  foutiennent,  &  celles  qui  les 
détruifent  *,  mais  il  appuie  plus  fur 
les  raifonnemens  qui  peuvent  ac- 
créditer une  erreur,  que  fur  ceux 
dont  on  étaie  une  vérité.  Un  écri- 
vain célèbre ,  grand  admirateur  de 
BayU  a  dit  :  Quil  itoit  l'Ayccae-gé" 
néral des  Philofophts ,  mais  qu'il  ne 
domtc  point  fts  concluions.  Il  les  don- 
ne quelquefois.  Cet  avocat-général 
eft  fouvent  }uge  &  partie  *,  &  lorf- 
qu'il  condud,  c'eft  ordinairement 
pour  la  mauvaife  caufe.  ««  BayU  lui- 
M  même ,  (dit  un  de  fes  plus  grands 
partifans,)  >*  brode  des  toiles  d'a- 
»*  raignce  comme  un  autr^  Il  ar- 
M  gumente,  à  l'article  Zenon ,  con- 
»  tre  rétendue  divifible  de  la  ma- 
M  tiére ,  &  la  contiguité  des  corps  \ 
»»  il  «bt  tout  ce  qu'il  ne  feroit  pas 
»  permis  de  dire ,  à  un  géomètre 
M  de  fix  mois.  •»  Ceux  qui  ont 
dit  qu'il  cenverfe  a^^ec  fes  leâeurs 
comme  Montagne ,  auroient  dû  ajou- 
ter qu'il  leur  parle  avec  moins  d'é- 
nergie. Mais  quelques  dé&uts  qu'on 
reproche  à  BayU ,  il  ÙMt  avouer 
qu'il  étoit  né  avec  un  grand  fonds 
d'efprit  &  de  génie,  une  imagina- 
tion vive,  &  une  mémoire  heu- 
reufe.  Les  critiques  qui  lui  ont  te- 
fufé  une  érudition  profonde ,  n'ont 
pu  s'empêcher  de  lui  accorder  une 
vafte  leâure ,  puifée  très-fouvent 
dans  des  livres  rares  &  finguliers. 
Son  ftyle,  tout  verbeux  qu'il  eft, 
a  quelque  chofe  d'agréable  &  d'o- 
riginal ,  un  air  libre  &  Êicile ,  une 
candeur ,  une  iîmplicité  qui  décè- 
lent le  génie.  Il  répand  des  fleurs 
fur  les  matières  les  plus  sèches , 
&  des  réflexions  folides  dans  les 
fu jett  de  pur  eaiouement.  Les  meil- 
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Ifores  éditions  de  {on  DÊÈîonnaîrt 
HiJLriquc^  font  celles  de  1710  & 
1 749*  Ses  (Etnres  éivcrfts  ont  été 
^cueillies  en  4  autres  vol.  in-lbl. 
L^abbé  de  Marfy  a  pnblié  YAnMlyfc 
de  (es  écrits;  &  des  Maifeaux  ,  û 
^êc  en  2  vol.  in-i  2  :  ce  dernier  ou- 
vrage auToit  pu  le  réduire  à  la  moi- 
tié d'un ,  û  l'hiftorien  s*étott  borné 
àrucile .  Fo^e^  JuRiEV,  fi-iv.  Mas- 
Son  ,  à  ta  fin. 

II.  BAYLE,  (François)  né  au 
diocèfe  d'Auch ,  profefleur  de  mé- 
decine en  Tuniveriité  de  Toulon- 
iè  ,  mourut  dans  cette  ville  en 
1709 «  à  S7  ans,  avec  la  fermeté 
d^un  p\ûlofopbe  Chrétien.  Cétoit 
un  homme  modefte ,  qui  ieimoit  les 
yeux  fur  ion  mérite ,  &  qui  n*en 
▼oyoît  que  mieux  celui  des  au- 
tres. Nous  avons  de  lui  une  Phyfi'^ 
fu  Utûu ,  publiée  en  1 700 ,  3  vol. 
m-4*  ,  &  quelques  Traités  de  Md- 
dêcÎMe» 

BAZIN,  Foyc^BÉsoNS. 
BAZINE ,  —  Basine. 
BAZMAN  &  COBAD.  Ceft  le 
nom  de  deux  hommes  Êuneux  par 
«n  combat  fingulier ,  qui  décida  du 
fim  des  Turcs  &  des  Perfans.  Bai- 
maa  étoit  Turc ,  &  fujet  d*Afrafiab , 
roi  du  Turqueftan  ,  qui  avoit  paiTé 
te  Gihon  avec  une  armée  terrible 
pour  envahir  la  PerTe.  Cohad  étoit 
Per£m,  &  combattit  pour  Naud- 
&ar,  un  des  derniers  rois  de  la 
!'•  dynaftie  de  Perfe.  Jl  fiit  fti- 
pulé  avant  le  combat,  que  celui 
des  deux  qui  vaincroit  fon  enae- 
nû  ,  donneroit  h  viûoire  a  fon 
prince  &  à  fa  nation.  La  foi  (ut  g;ar- 
déepar  les  deux  partis  :  Cohadzysmi 
terraffé  &  tué  Baiman  ;  le  roi  du 
Turqueftan  repaffa  le  Gihon ,  & 
faifla  en  paix  celui  de  Perfe. 

BÉ»  (  Guillaume  LE  )  graveur  & 
fondeur  en  caraâéres  d^imprime- 
rie ,  naquit  à  Troyes  en  1 525 ,  de 
GûUauma  k  i^^  noble  bourgeois,  6c 
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de  MagdeUine  de  St'Auhin.  Elevé 
à  Paris  dans  la  maifon  de  Rohtrt 
EtUnnt  que  fon  père  foumiiToit 
de  papier ,  il  avoit  eu  part  à  U 
compoûtion  des  caraâéres  de  (a 
célèbre  imprimerie.  En  1545  ,  U 
Et  paiTa  à  Venife ,  &  y  grava  pour 
Marc-Ant,  Jufiiniani ,  qui  avoit  levé 
une  imprimerie  Hébraïque  »  des 
afibrtimens  de  caraâéres  Hébraï- 
ques. De  retour  à  Paris ,  il  y  exer- 
ça cet  art  pifqu'en  1598,  époque 
de  fa  mort.  Cafouhan  parle  de  lui 
avec  éloge,  dans  fa  prc£u:e  à  la  tête 
des  Opufculcs  de  Scaligcr,,,  Henri  L£ 
BÉ ,  fon  fils,  fut  imprimeur  à  Paris  , 
où  il  donna  en  1581  une  édition 
in -4".  des  Infiituticius  Clcnardi  in 
linguam  Grttcam,  Ce  livre ,  qui  a  été 
très-utile  aux  auteurs  de  la  Méthode 
Grecque  de  Port-Royal ,  efl  un  chef- 
d'œuvre  d*impreflîon.  Ses  fils  &  {t% 
petics-fils  fe  (ignalérent  dans  le  mê- 
me art.  Le  dernier  mourut  en  1 68  5. 
(Mémoire  fourni  par  M.  Grofley,) 

BËATRIX ,  femme  de  FréederU  /, 
&  fille  de  Renaud  ^  comte  de  Bour- 
gogne ,  fut  mariée  à  cet  empereur 
en  115  6.  Elle  eut  la  curioûté  d'aller 
à  Milan,  pour  voir  cette  ville.  A 
peine  y  fut  -  elle  arrivée ,  que  la 
douleur  que  le  peuple  avoit  de 
fe  voir  privé  de  fon  ancienne  li- 
berté ,  éclata  ^  dit-on ,  contre  fa 
perfonne  d'une  manière  indigne. 
Les  mutins  ayant  pris  cette  prin- 
ceflfe ,  la  mirent  fur  uneâneiTe,  le 
vifage  tourné  du  côté  de  la  queue , 
qu'ils  lut  doimérent  en  main  au 
lieu  de  bride ,  &  la  promenèrent 
en  cet  état  par  toute  la  ville.  Une 
a£tion  û  infolente  ne  demeura  pas 
long-tems  impunie.  L'empereur 
les  ayant  aificgés  en  1 162 ,  prit  & 
rafa  leur  ville  juf^ues  aux  fonde- 
mens ,  à  la  réferve  des  églifes.  U 
la  fit  enfuite  labourer  comme  un 
champ  de  terre ,  &  par  indignation 
il  y  fit  femer  du  felaulieu  d^bled. 
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U  ^  a  flièine  des  auteurs  qtn  ont 
écrit,  qne  ceux  qui  furent  pris, 
ne  p*irenc  fauverleur  vie  qu'à  une 
eondicion  honteufe  :  c*étoit  de  ti- 
ler  avec  les  dents  une  figue ,  que 
Fou  mettoit  au  derrière  de  Tânefle 
liir  laquelle  rimpératriee  aroit  été 
menée.  Il  7  en  eut ,  dit-on ,  qui 
aimèrent  m '.eux  foufFrir  la  mort , 
qu'une  telle  ignominie.  On  dit 
quec'eft  de- là  qu'eft  venue  cette 
forte  d'infure ,  qui  eft  en  ufage  en- 
core aujourd'hui  parmi  les  Italiens , 
lorfqu'en  mettant  un  doigt  entre 
deux  autres ,  ils  difent  par  moque- 
rie :  Voilà  /a  figue.  Mais  Thiftoire 
de  l'infulte  faite  à  Béatrix^  ta  de 
k  punition  des  Milanois ,  a  l'air 
d'un  roman. 

I.  BEAU,  (Jean-Louis le)  pro- 
feffeur  de  rhétorique  an  collège 
des  Graffins ,  de  Facadèfflie  àt%  In- 
fcript.  naquit  à  Paris  le  8  Mars  1 721, 
&  mourut  le  1 1  Mars  1 766.  Il  rem- 
plit avec  diiUncbon  \ts  fondions 
d^académîcien  &  de  profeileur.  Il 
efl  auteur  d'un  D'faurs ,  dans  le- 
cpiel,  après  avoir  fait  voir -com- 
bien la  pauvreté  efl  nuifible  aux 
gens-de-lettrcs ,  &  quels  font  les 
dangers  qu'ils  ont  à  redouter  des 
richefies ,  il  condud  que  l'état  d'une 
heureufe  médiocrité  ell  à-peu-près 
celui  qui  leur  coniâent.  Il  a  donné 
une  édition  ^Homkrt ,  grecque  & 
latine ,  en  1  vol.  1746  ;  &  les  Ortd* 
fons  dt  Ciciron  ,  en  3  vol.  1 750.  Il 
les  a  enrichies  de  notes. 

n.  BE  AU ,  (  Charles  le)  frère  atné 
du  précèd. ,  d'abord  profefTeur  de 
rhétorique  au  collège  des  GraffidS , 
cnfuite profeff.  au  collège  Royal, 
fecrétaire  de  M  le  duc  é'Or/éatu  , 
fecréraire  perpétuel  6l  penûoimaire 
de  Tacadémie  des  Infcriptions ,  na- 
quit à  Paris  le  19  Oâobre  1701 , 
6c  mourut  dans  cette  ville  le  i| 
Mars  1 778.  Il  étoit  marié ,  &  il 
«'«  Uiifè  qu'une  fiUc«  Cet  acadè- 
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tnicMa  ,t  auflî  honnête  que  labo- 
rieux ,  l'émule  de  Rollin  dans  Fart 
d'enfeigner ,  adoré  de  fes  difdples 
comme  ce  célèbre  profefTeur,  avoit 
peut-être  une  plus  vafle  littérature 
que  lui.  Peu  d'hommes  ont  mieux 
connu  les  belles -lettres  Grecques 
&  Latines.  Son  Uiftoire  du  Bas-Em^ 
pire ,  en  12  vol.  in- 1 1 ,  eft  d'amant 
plus  eflimée ,  qu'il  a  fidlu ,    pour 
la  compofer ,  concilier  fans  cefTe 
des  écrivains  qui  fe  contredifent , 
remplir   des  lacunes ,  &    faire  un 
corps  régulier  d'un  amas  de  débris 
informes.  Il  y  r^ne  une  critique 
judicieofe  ,  &  un  ftyle  foigné  & 
éléf^.  Le  rhéteur  s'y  £m  quel- 
quefois un  peu  trop  fenttr  ;  mais 
en  général  on  la  lit  «vec  plaifir  & 
avec  fruit.  Les  Ménoiret  de  l'aca- 
démie àt%  belles-lettres  font  enri- 
chis de  plufieurs  Difftrtations  f^-- 
vantes  du  même  auteur ,  â:  de  di- 
vers Eloges  kifljriqutî ,  OÙ  le  carac- 
tère des  académiciens  efl  faifi  avec 
juftefle  &  peint  avec  vérité.  Les 
fentimens  de  religion  ,  la  fageffe 
des    principes  >    la    douceur  des 
mœurs  êc  la  sûreté  du  commerce 
de  M.  ie  Beau ,  ont  infpiré  de  vift 
regrets  à  fes  amis  &  à  fes  élèves. 
On    pourroit  rapporter  plufieurs 
traits  qui  font  hoimeur  à  fon  coeur* 
Une  place  à  l'académie  des  belles- 
lettres  lui  étoit  deftinée.  Bougain- 
vtile ,  le  traduâeur  de  VAnti-iM" 
criée ,  fe  préfenta ,  avec  moins  de 
titres  fie  un  fçavoir  moins  oonfom- 
mé;il  redoutoit  un  concurrent  tel 
que  M.  ie  Beau ,  auquel  il  ne  crai- 
gnit point  de  faire  part  de  fes  de- 
firs.  Ce  profeffeur  entra  dans  fa 
peine ,  &  courut  chet  les  amis  qui 
lui  a  voient  promis  leurs  vtnx ,  pour 
les  prier  de  les  donner  au  jeune 
ItttéraMur.  Cefi  le  moindre  des  fa^ 
cn}fipef,  difoit-il,  fut  Coiffe  vomU 
faire  pour  oUigv  M  homme  de  mi» 
rùi...hL  k  Bmt  fiit  xtça  à  l'élec^^ 
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tson  fmvante  ;  &  M.  Cûpperonkr  « 
f urpris  de  fon  içavoir ,  &  touché 
de  fon  kooo&tecé ,  dUbit  :  m  U  eft  no- 
f»  tre maître  à  tousl >*  Oaa  publié 
fies  Opern^  LattÊt^  Paris  17S3  ,  3 
▼ol.  in- 12. 

BE4UCAIRE  de  Pavillon  « 
(François)  né  dans  le  Bourbon- 
nois ,  d'une  Êimille  ancienne ,  fut 
précepteur  du  cardinal  Charlts  dt 
LorrÙMt ,  qu'  il  accompagna  à  Rome  , 
&  qui  lui  céda  Tévèche  de  Metz. 
C  le  fuivit  encore  au  concile  de 
Trente ,  8c  y  parla  avec  beaucoup 
d'éloquence  8c  de  zèle ,  contre  les 
prétendons  des  Ultramontains ,  8c 
fur  la  néccfiffé  de  la  réibrmation* 
FéguUiou  fe  retita  dans  le  château 
de    la    Chrefle  en  Bourbonnois  « 
après  s'être  démis  de  fon  évèché. 
C'eft4â  qu'il  compoû  fes  Rcntm 
ÇûiCcMrmm  CammentarU ,    ûh   anno 
if6t ,  ad  annitm  tj6t  ;  Lyon  1625  $ 
in-folio.  On  a  encore  de  lut  un 
Trâitidcs  En  fans  morts  danrU  fein 
it  Uars  Marts ,  1 5 67,  in-8'.  Il  mou- 
rat  en  1591 ,  avec  la  répuution 
d'un  prélat  fçavant  8c    vertueux. 
Son  Hifioire  de  Franct  ne  parut  qu'a- 
près fit  mort ,  comme  il  l'avoit  de« 
firé.  Elle  eft  bien  écrite ,  8c  elle 
lenfeiiue    les  événemens  princi- 
pnx.  11  loue  trop  les  Giûju  ;  mais 
il  eft  d^ailleurs  ijlez  exaû. 

B£  AUCHAMP,  (Richard  )  comte 
de  Warw'uk ,  né  en  laSt ,  8c  mort  à 
Booen  Tan  14)9  1  aflifta  au  concile 
de  Cooftance  «  8c  remporta  pluiQeurs 
vtâoires  fur  les  François.Après  fit 
aK»rt,  Ion  corps  (ut  tranf porté,  en 
Aacieterre ,  8c  enterré  dans  la  col- 
lé^ de  ^anrick. 

BEAUCHAMPS,  (  Pierre-Fran- 
foîs  Godard  de  )  né  à  Paris ,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1761  à  72 
ans.  On  a  de  lui  :  L  Lu' Amours 
tlfaùnt  &  IfménUs  ,  1745  ,  m-8% 
Ceft  une  tnduâion  libre  du  ro- 
man Grec  d'EuJUtius  ,  excellent 
gr^naauien,  8c  auteur  des  Êuneux 
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Commentairts  Grecs  fur  HooÊkrt,  II  y 
a  des  aventures  intéreflanse^  dans 
cette  efpèce  de  poème  épique  ea 
profe ,  qui  eft  dans  le  genre  tia« 
gique  8c  comique  tout  à  la  fois. 
II.  Les  Amôkrs  de  Rhodantes  &  Do^ 
fidls ,  autre  roman  grec ,  de  ThLÀi^ 
rt  Prodrome^  trad.  en  firanc.  1746» 
in- 1 2.  III.  Recherches  fur  ies  Théâtres 
de  France  ,  1 73  5  ,  in- 4*  8c  in-8* ,  ) 
vol.  Beauchamps  ne  s'eft  pas  bor* 
né  à  compiler  les  titres  des  piè- 
ces de  théâtre  :  il  y  a  Joint  des  pr* 
ticularités  fur  la  vie  de  quelques 
comédiens  François  ;  mais  il  a  ou- 
blié pluiieurs  anecdotes  intétef- 
fantes ,  dont  il  eût  pu  orner  foa 
ouvrée.  On  auroit  fouhaité  qif  il 
eût  développé  le  goût  de  nos  an- 
cêtres pour  les  fpeâacles ,  l'art  Ac 
les  progrès  du  théâtre  tragique  èc 
comique  depuis  Jodelle  *,  le  génie 
de  nos  poètes ,  8c  leurs  manières 
d'imiter  les  anciens.  Mais  il  eût 
fallu  lire  les  pièces ,  8c  réHéchir  | 
8c  Beauchamps  étoit  moins  capable 
du  fécond ,  que  du  premier*  IV» 
Lettres  £Hétotfe  &  £Ahailard,  ea 
vers  fraoçois  aflçz  coulans,  mais 
profiiqués,  ï737f  în-^*-  V.PluT* 
Pièces  de  théâtre..,\oj.U  Calemdriar 
des  SpeSacles  de  Paris* 

BEAUCHATEAU,  (François- 
Matthieu  Châtelet  de)  naquit  à 
Paris»  d'un  comédien»  en  1641* 

11  fut  mis  dès  l'âge  de  S  ans  au 
rang  des  poètes.  La  reine ,  meie 
de  Louis  XIV ^  le  cardinal.  Afa^^is, 
le  chancelier  Séguier ,  8c  les  pre- 
mières perfonnes  de  la  cour,  fe 
faifoient  un  plaifir  de  converfer 
avec  cet  en£int ,  8c  de  mettre  fon 
efprit  en  exercice.  U  n'avoft  que 

1 2  ans ,  lorfqu'il  publia  un  recueil 
de  fes  Poëfies ,  in -4* ,  fous  le  titré 
de  :  La  Lyre  du  jeune  Apollon  ,  o^ 
la  Mu/e  naijfanudu  petit  de  Èeaachâ' 
teau ,  avec  les  portraits  en  taille- 
douce  des  perfonnes  qu'il  y  a  cé<* 

lébrées.  Environ  1  aoi  apeèi ,  21 
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paiTa  en  Angleterre  svec  un  ecdé- 
îiaftique  apoftat.  Crcmwel  ,  &  les 
perfonnes  les  plus  confidérables  <le 
cette  iile ,  admirèrent  le  Jeune  poè- 
te. On  dit  que  i'apoftat  Ton  compa- 
gnon le  mena  enfuite  en  Perfe,  & 
que ,  depuis  ce  tems  ,  on  n'a  pu  dé- 
couvrir ce  qu*il  étoit  devenu. 

I.  BEAUFORT ,  (  Henri  )  frère 
d*Henri  IV  ^  roi  d'Angleterre  ,  fut 
lait  évèque  de  Lincoln,  enfuite 
de  Winchefter  ,  chancelier  d'An- 
gleterre ,  ambaitadeur  en  France  , 
cardinal  en  1426,  &  lcg.^t  en  Al- 
lemagne. En  143 1 ,  le  cardinal  de 
Wlnchcfter  couronna  le  jeune  Hen- 
ri VI  ^  roi  d'Angleterre  ,  comme 
roi  de  France ,  dans  TEglife  de  No- 
tre -  Dame  de  Paris.  11  mourut  à 
Winchefter  en  1447 ,  après  y  avoir 
fondé  un  hôpital. 

n.  BEAUFORT  .  (  le  Comte  de  ) 

Voye{^  BOUCICAUT. 

ni.  BEAUFORT,  (laDucheffe 
de  )  Voy,  EsTRÉES  (  Gabr.  )  n*.  iv, 

IV.  BEAUFORT ,  (  François  de 
Vendôme ,  duc  de  )  fils  de  Cifar 
duc  de  Vendôme  &  de* Françoife  de 
Mercaur^  naquit  à  Paris  au  mois  de 
Janvier  161 6.  Il  fe  diftingua  de 
bonne  heure  par  Ton  courage ,  & 
fe  trouva  à  la  bataille  d'Avein  en 
1635  ,  aux  ficges  de  Corbie  en 
1636 ,  de  Hefden  en  1639 ,  &  d'Ar- 
ras  en  1640.  Il  voulut  jouer  un  rôle 
au  commencement  de  la  régence 
d*Anne  d'Autriche.  Il  crut  pouvoir 
gouverner  l'état ,  quoique ,  félon  le 
cardinal  de  Ret^  ,  il  ne  fût  pas  plus 
en  état  de  le  faire  quefon  valet-de- 
chambre.  On  Taccuià  d'avoir  at- 
tenté à  la  vie  du  card.  Maiarin  :  il 
fîitmis  à  Vincennes  en  1643  ,  & 
fe  fauva  5  ans  après.  Cétoit  dans 
|e  tems  de  la  guerre  de  la  Fron- 
de *,  il  en  fiit  le  héros  &  le  jouet. 
Les  Frondeurs  fe  fervirent  de  lui 
pour  foulever  la  populace  ,  dont 
U  étoit  adoré  «  &  4ont  il  parloit 
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le  Isingage  :  aui&  fut-il  appelle  le 
Roi  des  Halles,  Il  étoit  grand ,  bien- 
fait ,  adroit  aux  exerùces ,  infati- 
gable ,  rempli  d'audace.  Il  paroiflbit 
plein  de  firanchife  ,  parce  qu'il  af- 
feâoit    des    manières   groffîeres  \ 
mats  û  étoit  artificieux,  &  auffi  fin 
que  le  peut  être  un  homme  d'un 
eîfprit  borne.  Le  duc  de  Beaufort 
fervir   beaucoup   les  princes  du- 
rant cette  guerre  civile ,  &  fe  û- 
gnala  en  diveries  occafions.  (  Voye\ 
IV.  Nemours.  )  Lorfque  les  mé- 
contens  firent  leur  paix ,  il  fit  la 
fienne  ,  &  obtint  la  furvlvance  de 
la  charge  d'amiral  de  France ,  que 
fon  père  avoir.  11  palfa  emuite  en 
Afrique  ,  où  l'entreprite  de  Gigeri 
ne  lui  rcuflît  pas  *,  mais  Tannée  d'a- 
près, 1665  ,  il  défit  les  vaifieaux 
des  Turcs  près  de  Tunis  &  d'Al- 
ger. Ces  Infidèles  ayant  afliegc  Can- 
die en  1669,  le  duc  de  Biaujln  ^ 
nommé  généraliffime  des  troupes 
envoyées  pour  la  defenfe  de  cdcte 
place ,  en  retarda  la  pnfe  de  plus 
de  3  mois.  Il  périt  dans  une  fortie* 
le  2^  Juin,  &  on  ne  put  retrou^ 
ver   fon  corps ,    dont  les  Turcs 
avoient  coupé  la  tète.  La  Grange^ 
Chancel  prétend  dans  une  lettre  à 
l'auteur  de  V Année  Littéraire^  que 
le  duc   de  Beauf^rt  ne  fut  point 
tué  au  fiége  de  Candie ,   qu'il  fut 
transféré  aux  ifles  de  Lérins ,  & 
que  c'eft  ce  prifonnier  fi  tlluftre 
&  fi  ignoré ,  connu  fous  le  nom  de 
V  Homme  au  ma/que  de  fer.  Ses  preu- 
ves ne  font  pas   démonftratives  : 
il  ne  s'appuie  que  fur  un  ouï-dire 
de   M.  de  la  Motte-Guérin ,  com* 
mandant  de    Ste-Marguerite.  Il  fe 
peut  que  cet  officier  ait  £iit  des 
conjeÛures ,  comme  tous  les  au- 
tres -,  mais ,  de  l'aveu  de  tous  ceux 
qui  l'ont  connu,  il  n'a  jamais  rien 
afluré  :  &  comment  auroit  -  il  pu 
affirmer  quelque  chofe  fur  un  fait 
qu'il  ne  fçavoit ,  ni  ne  pouvoit 
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l^aroîr  ?  La  détention  ie  cette 
viâime  de  la  politique,  étoit  ua 
lecret  d'état  i  pourquoi  rauroic» 
00  découvert  à  un  homme  qui  n^ 
Taroit  pas  eu  Tous  (»  garde  }  Cet  ' 
tIluAre  infortuné  fut  conduit  ,  on 
ne  fçait  en  quelle  année  ^  à  Pigoe- 
îol ,  où  M.  de  St'Mars  étoit  corn* 
mandant.  Lorfqu'il  fut  nommé  à  la 
lieutenance-de-roi  deStc-Margue- 
rite ,  il  emmena  arec  Jui  Ton  captif* 
qniy  refta  jofqu'au  tems  où  il  fut 
ait  gouverneur  de  la  Ba Aille.  On 
difoit  alors  que  ce  prifonnier  in- 
connu étoit  un  homme  d'environ 
5oaAs.Ceft  du  moins  ce  que  nous 
a  affuré  M.  Auiri^  qui,  de  iîmple 
cadet ,  étoit  devenu  commandant 
des  ifles  de  Lérios ,  &  qui  Tétoit 
encore  en  I743[.  11  n'a  voit  que  1 5 
ans  lorsque  le  Mafqui^de'fir  fut  con- 
duit à  5ce«Marguerite ,  &  il  avoit 
fouvent  fait  fentinell*  à  fa  porte. 
Ce  prifonnier  n'avoit  que  jo  ans 
dans  ce  tems-là  :  ce  ne  pouvoir 
donc  pas  être  le  duc  de  Beaufort  ^ 
qui  en  auroit  eu  plus*  de  80.  Le 
nom  de  VHommt  mafquidcfcr  étoit 
caché  aux  contemporains  ,  &  il 
le  fera  à  la  poflérité.  Il  eft  plus  fa- 
cile de  dire  ce  qu'il  n'étoit  pas , 
que  de  dire  ce  qu'il  étoit;  &  on 
a  fait  des  efforts  biens  vains ,  iuf- 
qu'à  préfenc  t  po^^  lui  tirer  le 
nafque. 

BEAUGENDRÉ .  (le Père  )  Bé- 
«cdiôin,  Foy  HiLDEBfiRT. 

1.  BËAUJEU  .(Pierre  II  de 
BousBON ,  fire  de  )  connétable  de 
fraoce  pendant  la  vie  de  fon  frère 
Jun  qui  mourut  en  1488 ,  &  au* 
quel  U  fuccéda  dans  tous  les  biens 
de  la  branche  ainée  de  B9urbon^ 
qui  finît  en  lui ,  fut  régent  fous 
Gmltt  Vlll'y  mais  dans  le  vrai,  c'é- 
toit  Annt  fille  de  Louis  XI  4  qui 
avoit  Taurorité.  Pietrt  mourut  fans 
enfans  en  m  03 ,  &  fa  femme  Annt 
«o  1512.  Louis  XII  »  n^ctant  que 
4bc  i'0rlcao5,  eut  beaucoup  à  fouf- 

Tmè  II. 


6  È  A  9f 

frir  Scelle  *  n'ayant  pas  Tôolu  «dii 
on  ,  répondre  à  fon  amour. 
II.  BEAU  JEU,  rcy.QviQVEKAUti 
BEAUJOYEUX,  Vcy.BAViUiL*. 

EARIMI. 

l.  BEAULIEU,  (  Louis  le  Blaiie* 
felgnenr  de  }  profeffeur  de  théo* 
logie  à  Sedan  ,  fit  f«^utenir  plu« 
fieursthèfes  de  théologie  dans  l'a^^ 
cadémie  des  Proteftans  ,  qui  fu^ 
rent  publiées  fous  ce  titre  1  Tàefiâ 
SêdàHcnfeê^  16S3,  in-folio.  C 'étoit 
un  théologien  modéré  »  &  propre 
à  démêler  le  véritable  état  d'un# 
quedion  ,  à  travers  toutes  les  chi^ 
canes  de  l'école.  Il  examine  dani 
fes  thèfes  les  points  controverfé» 
encre  les  Catholiques  &  les  Cal« 
viniAes,  &  il  cooclud  |tou}ours  »' 
mais  quelquefois  fans  fondement^ 
que  les  uns  &  les  autres  ne  font 
oppofés  que  de  nom.  Il  étoit  né 
en  i6ti  au  Pleffîs-MarJi  t  &  il 
mourut  en  16751  avec  U  repu* 
ration  d'un  homme  vertueux  «  6C 
d'un  efprit  net  &  pénétrant. 

IL  BEAULIEU,  (  Sébaiîien /'«jt^' 
tault  de)  ingénieur  &  maréchal-de« 
camp,  mort  en  ié74,deflina  6cfii 
graver  à  grands  frais  les  fiéges^ 
les  batailles ,  &  toutes  les  «xpédl<^ 
tions  militaires  du  régne  de  Loni» 
^/^,  avec  des  Difcoùrs  trisinfr 
truâifs  ,  en  1  vol.  in  foL 

III.  BEAULIEU,  (  Jean.^aptifté 
Allais  de  )  l'un  des  plus  télèbrea 
maîtres-écrivains  de  Paris,  fit  d'ecii 
ccllens  élèves^  11  publia  VArt  ^$* 
crire ,  gravé  par  Stnault ,  &  Impri^ 
méà  Paris  en  16S1  &  i688,in-fol4 

BEAULIEU ,  Voyti  BaulOT*.. 
XIX.  Guillaume...  ^ILLaianêa 
.  i.  BEAUMANOIR ,  (  Philippe 
de  )  '  écrivit  vers  1 283  ,  les  Coutu^ 
mes  de  £ eauvoifis  ^dont  U  Thaumàfi 
fiirt  a  donné  une  bonne  éditioa^ 
Bourges,  1690  «  in-fol. 

//.  BEAUMANOIR, (Jean  de) 
connu  fous  le  nom  de  Maréchaldê 
Lavardi»fUi  ea  2  n  ^  >  ^*o>i%  it'iuif 
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ancienne  famille  du  Maîflie.  Astrl 
IV^  auprès  duquel  il  fatélevé,  paya 
fa  valeur  H  it%  ferrices,  par  le 
g euvernement  du  Maine  en  1 59^, 
par  le  collier  de  fes  ordres  ,  8c  le 
Bâton  de  Maréchal  de  France.  £n 
i6oi  Lévërdin  commanda  Tarmée 
•n  Bourgogne ,  &  fut  ambafladeur 
extraordinaire  en  Angleterre  Tan 
16x2,  Il  mourut  à  Paris  en  1614* 
avec  la  réputation  d'un  bon  mi* 
litaire,  êE  d'un  citoyen  attaché 
aux  intérêts  de  Tétat ,  &  capable 
fie  les  faire  valoir  par  Ton  erprit 
■infi  que  par  fon  courage.  Il  laifla 
desenfans  dt  Catherine  de  Carmain^ 
fon  épottfe  ,  fille  unique  &  hérî* 
tiére  do  comte  de  Nigrtpelijfei 
,  BE4UMELLE,  (  Laurent  Aogli. 
viel  de  la  )  né  à  Valleraugues, 
dans  le  diocèfe  d* Allais,  en  I7a7« 
nort  à  Paris  en  Novembre  1773. 
lîit  de  bonne  heure  au  rang  ét% 
écrivains  diûingués»  Appelle  en 
Danemarck  pour  être  profefTeur 
des  belles- Lettres  Françoifes,  il  od» 
^rit  ce  cours  de  littérature  par  un 
Di/hwtrs^Hm  fut  imprimé  en  X7;i 
ie  bien  accueilli.  Comme  il  avoit 
acmjours  vécu  dans  le  midi  de  la 
France ,  le  féjour  du  nord  ne  pou* 
^roic  guéres  lui  convenir.  11  quit* 
à  le  Danemarck  «  avec  le  titre  de 
confeiller  &  une  penfioo.  S*étant 
«rrèté  à  Berlin ,  il  voulut  fe  lier 
«vec  Voltaire,  dont  il  aimoit  pai^ 
bonnement  les  écrits;  mais»  nés  Tun 
&4*autre  avec  un  caraûére  bilieux 
^  bouillant ,  ils  ne  fe  virent  que 
•pour  fe  brouiller  fans  retour. 
L'hiftoiredece  démêlé ,  oui  occa- 
4fionna  tant  de  perfonnalites  6c  d'in- 
jures, fe  trouve,  malheureufe- 
-ment  pour  l'honneur  des  lettres  « 
^ans  trop  de  livres.  On  fçaît  qu'une 
•réflexion  d'une  brochure  de  la 
BeaumelU ,  intitulée  Mes  Penfée» , 
'en  f^t  la  première  origine.  Cet 
ouvrage  fortement  penfé  ,  mais 
^ic  avec  «rap  4e  fasr4icjB[e  «  fit 
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blea  dâ  ennemis  à  Tautenf  %  C 
en  arrivant  à  Paris  en  17  $  3 ,  il  fuc 
enfermé  i  la  BaiHlle.U  n'en  for* 
fit  que  pour  publier  its  Mémoires 
de  Maiuteaon  ,  qui  lui  attirèrent 
une  nouvelle  détention  dans  cette 
prifon  royale.  C'eft  après  fa  pre- 
mière fortie  de  la  Bafttlle  qu'il 
écrivit  la  lettre  fui  vante  à  Voltaire , 
qui ,  quelques  mois  avant ,  avoit 
été  arrêté  à  Francfort ,  après  avoit 
quitté  la  cour  de  Berlin.  •«  Nous 
»  voilà  libres:  vengeons- nous  des 
»»  difgraces  en  nous  les  rendant 
ift  utiles.  Laiflbns  tontes  ces  peti* 
»  teffesliitéraires^quiont  répan* 
M  dtt  tant  de  images  fur  le  court 
M  de  votre  vie  ,  tant  d'amertume 
M  for  ma  jeunefle.  Un  peu  plus 
H  de  gloire ,  un  peu  pins  d'opu* 
H  lence  :  qu'eû*ce  que  tout  cela  ? 
n  Cherchons  le  bonheur  »  &  noa 
it  les  dehops  du  bonheur.  La  plus 
M  brillante  réputation  ne  vaut  ja* 
M  mais  ce  qu'elle  coûte.  CharUs* 
H  Quint  foupire  après  là  retraite; 
N  Ovide  fouhaite  d'être  un  fot* 
M  Nons  voilà  libres.  Je  fuis  hors 
I»  de  la  Bafiille  ;  vous  n'êtes  plus 
ft  à  la  cour.  Profitons  cTun  bien 
M  qu'on  peut  nous  ravir  à  tout 
»  moment.  Refpeûons  cette  gran- 
M  deur  dangereufeàceuxqui  l'ap* 
n  prochent,  &  cette  autorité  ter* 
n  rible  à  ceux*mêmes  qui  l'excr- 
n  cent:  &  s'il  eft  vrai  qu'on  ne 
»  peut  penfer  fans  rifque,  ne  pen* 
M  fôns  plus.  Tous  les  plaifics  de 
9»  la  réflexion  valent-ils  ceux  de 
N  la  fureté?  Croyons-en,  vous  , 
M  foixante  ans  d'expérience  *,  moi, 
M  6  mois  d'anéantiflement.  Soyons 
I»  plus  fages  ,  ou  du  moins  plus 
n  prudens',  &  les  riHes  de  la  vieil- 
M  lefle,  &  le  fouvenir  des  ver  roux, 
n  ces  outrages  du  teras  &  du  pou- 
M  voir,  deviendront  pour  nous  de 
I»  vrais  biens.  »•  La  BeaumelU  , 
ayant  obtenu  fa  liberté  ,  fe  retira 
ta  province  y  ou  il  profita  desior 
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rû9  qtt*îl  avoît  données  i  PdiMi 
cultiva  eo  paix  la  lictératiire , 
&  fixa  ion  inconlbnce  en  épou« 
ùot  la  fîlle  de  M.  Lavaiffê  ^  célè- 
bre aTocat  de  Touloufe.  Une  dama 
de  la  conr  Tappelta  à  Paria  vera 
Tan  1772  »  &  voulut  Vy  fixer  en 
lui  procurant  une  place  à  la  biblto- 
thèque  du  rot  \  mais  il  c'en  iouil 
pas  long  tems  :  une  fluxion  de  poi* 
Irine  Penleva  à  fa  famille  &  à  la 
littérature.  11  a  laillé  un  fils  &  une 
fille.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Une 
DifinfédtVEfyrU  de»  Loin ,  Contre 
l'auteur  des  N^velUs  EccUfiafiiqucs^ 
qui  ne  vaut  point  celle  que  le  pré* 
fidenc  de  MotMfqu'uM  publia  lui* 
même  ,  mais  dont  cet  écrivain  lui 
fçut  beaucoup  de  gré.  II.  Mes  Peih 
fées ,  o\i  U  Qi'm  dira-t'Cn  ?  in- 1  z  : 
livre  dont  la  réputation  ne  s'eft 
pas  foutenute ,  quoiqu'il  y  ait  beau- 
coup d'efprit.  Mais  Tautéur  eft  en 
polttiqne  fou  vent  loin  du  vraî«  & 
il  <t  permet  un  ton  vto^  tranchant 
cnaioraleflcen  littérature.  Le  trait 
de  ce  livre  qui  le  brouilla  avec  Vol* 
taire  )  éfi  cclui-ci  i  II  y  a  eu  de  meiU 
lors  Poètes  ^v(  Voltaire;  il  n'y  en 
tajemùU  défi  hieâ  ricompehfés,  te 
£ai  de  Prufft  comble  de  bienfaUs  Ui 
ho^mes'à^tAUiu  *  pricifimetu  pût  Uê 
MU  roifmts  fui  engagttu  ttn  petit 
Prince  d*JlUmagme  à  combler  de  bieit* 
feus  M  bouffon  ou  un  nain»  III,  Les 
bttMOixss  d€  Mad^  de  Maintenon  ^ 
6  voL  in- 1  A,  qui  furent  fui  vis  de  9 
vol.  de  Lettres  :  (  Voyez  Maiktjb* 
Kov.)  On  y  haiarde  plufieurs  £aitS| 
oa  en  défigure  d'autres.  (  f^oy»  vii« 
Bois).  On  fait  penfer  6c  parler  Md% 
de  èiaintânon»  comme  elle  ne  pen- 
foit  ni  ne  parloic.  Le  (ly le  n*a  ni  la 
décence ,  ni  la  dignité  qui  convien* 
aent  à  l*hilloîre.  Mais  ,  malgré  ces 
déCautSi  on  ne  peutre^ufer  à  Tau* 
teur  beauconp  de  feu  6c  d'énergie. 
U  a  quelquefois  la  ptécifion  &  la 
force  de  Taciu  »  dont  il  a  laiiTé  une 
Tradë^n  maaufar,  11  avoit  beau* 
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tùvp  étudié  cet  lûilorfen  ptiilofo- 
phe  i  6c  il  l'imite  quelquefois  très« 
bien.  IV.  Lettres  à  M.  de  Voltmire  , 
176 1  «  in- 12 .  pleines  de  (el  6c  d'ef» 
prit.  L'auteur  avoit  publié  XtSittlé 
de  Louis  XIV  avec  des  notes ,  en 
I  vol.  in- 12.  Voltaire  av<>it  réfuté 
ces  remarques  dans  une  brochure 
intitulée  :  Supplément  au  SiécU  dé 
Louis XI V^iczvoït  faîr  fentir  coril^ 
bien  il  étoif  odieux  de  s'emparet 
d'un  ouvrage  pour  le  défigurer.^ 
Beaumelle  donna  en  1754  uDeiZ/^ 
ponfc  a  ce  SuppUment,  qu'il  repro* 
duiût  en  1761  fouS  le  titre  de  Let^ 
très.  Voltaire  n'y  répondit  point f 
mais  peu  de  tems  après  il  le  mit 
â  la  chaîne  avec  Une  croupe  de 
Gens  -de-  lettres  qu'il  evoy  oit  aux 
Râléres ,  dans  un  des  chants  d'ua 
rocme  trop  connu.  II  y  peignoît 
U  Beaumelle  cotame  prenant  lespo» 
ches  if  autrui  pour  Usficnnts,  Cet  écrî» 
vain  il  indignemec  outragé ,  voulut 
faire  flétrir  le  libelle  calomnieux 
par  un  arrêt  du  parlement  de  Toi»» 
loufe*,  mais  d'autres  affaires  fur  ve- 
nues ne  lui  permirent  pas  de  fuivr0 
celle-là.  Au  rede,  Vohaire  l'eâimoit 
malgré  lui  ;  &  nous  avous  vu  uo0 
lettre  où  il  difoit  :  •<  Ce  pendard^  tf 
Heu  de  Pefprit  !  t»  La  Beaumtp  de  foa 
càté,  difoit:  Perfonne  n'étritmieutt 
fuit  Voltaifti  )t  Ainû  voilà  deu^ 
beaux-efprics,qui  recocmoifTant  les 
talens  l'un  de  l'autre  «paflercot  une 
partie  de  leur  vie  à  s'entre-déchirerj 
L'abbé  Irail  dit,  qu'on  demanda  ua 
îour  à  la  BeaumtlU  pourquoit,il 
roaltraitoit  Voltaire  dans  fes  livres? 
Cc/2,tépondit-il»fiii*f7^^  m  épargné 
pas  dans  lesjteas  p  i^  qua  Us  mietts/k 
twdent  mieuih,  Mais  ce  qu'il  y  S 
de  fur  ,c>ft  qtt«  ^  Beaunullê  auroit 
cefle  d'écrire  contre  l'auteur  de  la 
Henriadtfic  fe  fer  oit  même  récotif 
cilié  avec  lui  y  s'il  n'avoit  imaginé 
qu'il  étfitt  impoflible  de  défarmer 
fa  CQlire:  &  d'échapper  4  f«a.traix%  t 
il  aima  nieux  la  guerre ,  qu'une 
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faix  fafdce.  V.  Vmfits  iâ  Unï^uî\ 
fen  lacin  &  en  françoîs,  In-  ii; 
tfans  le  goût  des  Penfces  de  Cicitron^ 
de  rabbé  d'O/im ,  qu'il  a  plutôt 
imité  qu'égalé.  VI.  Commtntàirt 
Jur  la  HenriaéU  ,  Paris  1775  ,  2  vol. 
in•8^  Il  y  a  quelquefois  de  ta  juf- 
tefTe  &  du  goût  «  mais  trop  de 
fcvérîté  &  de  minuties.  VII.  Une 
TraduSion  manufcr.  des  Odes  d*HO' 
face.  Vni.  Des  Mélanges,  auffi  ma- 
ibufcrits,  parmi  lefquels  on  trou- 
vera des  chofes  piquantes.  L'au- 
teur étoit  naturellement  porté  4 
la  fatyre.  Son  caraûére  étoit  franc 
&  décidé ,  mais  ardent  &  inquiet. 
Quoique  fa  converfation  fût  inf- 
truâive  ,  il  y  annonçoif  beau- 
coup moins  d'efpric  que  dans  (os 
livres. 

BEAUMONT  ifw -^UJt£r5  ,  Voy. 
Adrets. 

'  BE  AUMONT  de  Pesl£fixe  ,  Voy. 
Perefixê 

1.  BEAUMONT ,  (  Géoffroi  de  ) 
tiatif  &  chanoine  de  Bujreux  ,  légat 
Al  faint  fiége  en  Lombardie ,  fui^ 
vit,  en  qualité  de  chancelier»  Char»> 
les  d'Anjou  ,  frère  de  S,  Louis  ,  au 
ix>yaume  de  Naples.  Nommé  à  foû 
retour  évêque  de  Laon  ,  il  fit  les 
fdnâtons  de  pair  l'an  1171  au  cou- 
IronnemeDt  de  Philippe  U  Hardi ,  fit 
mourut  Panoée  d'après.  C'étoit  un 
prélat  verttieux  fit  de  gr.  mérite. 

'  H.  BEAUMONT,  (François) 
né  dans  \t  comté  de  Leîc«fter  en 
4585  ,  ffldikrut  à  la  fleur  de  fon 
êgeen  1615  ,  8c  fit  plufieurs  Tra» 
fédies  &  Comédies  pour  le  théâtre 
Angtois  )  elles  furent  applaudies» 
'FUieher ,  fon  ami  -,  raiioii  dans  la 
compofittott  de  fe»  pièces.  Ces 
deux  hommes  furent  rivaux ,  fans 
^tre  jaloux.  On  a  réuni  leurs  Ou* 
vrages  dans  une  belle  édition  pu« 
lïliée  en  171 1  en  7  vol.  Îo-S*. 

IH.  BEAUMONT, (GiTiîteume'^ 
Hobert'Philippe- Jofeiih  Geaiixle  ) 
cuté  de  âk-Nicolas  de  Rou«n ,  fa 
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patrie ,  mort  au  mois  de  Septembre 
1761 ,  fut  regretté  de  fes  ouailles , 
qu'il  édifioit  &  qu'il  rnftruifoit.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  de  pic- 
té  ,  qui  ne  font  pas  du  premier 
ordre.  I.  De  Vlmitation  de  la  Sainte 
Vierge ,  in-l$.  II.  Pratique  de  ta  dé» 
votion  du  divin  Cûtur  de  Jefus  ,  in-i8« 
III.  Exereiee  du  parfait  Chrétien^ 
17  57 ,  in*a4.  IV.  Vies.dts  Saints  fia 
2  vol.  V.  Méditations  pour  tous  Us 
jours  de  Vannée  ,  &C. 

IV.  BEAUMONT ,  (Chriftophe 
de)  né  au  château  de  la  Roque 
dans  le  diocèfe  de  Sarlat  en  1703, 
d*une  famille  ancienne ,  embraffa 
*  l'état  ecdéfiaftique  &  fut  d'abord 
comte  de  Lyon.  Nommé  évêque 
de  Bayonne  en  1741 ,  il  paffa  à 
Tarchevêche  de  Vienne  en  174  j  » 
8c  l'année  d*après  à  celui  de  Paris* 
Les  évènemens  qui  agitèrent  les 
premières  années  de  l'adminifira* 
tion  de  ce  dernier  diocèfe ,  font 
trop  récens  pour  les  retracer.  Le 
zèle ,  la  charité  ,  la  bienfaifance 
étoient  les  vertus  principales  de  ce 
prélat,  n  mourut  en  Décembre 
I7«i. 

L  BËAUNE ,(  Jacques  de  )  ba- 
ron de  SAMfiLANc^Ai  ,  furinten* 
daot  des  finances  fous  François  7,les 
adminiftra  à  la  fatisfaâioa  de  ce 
prince ,  iufqu'à  ce  que  Lautrec  eût 
laiffé  perdre  le  duché  de  Milan, 
faute  d'avoir  touché  !es  fommes 
qui  lui  avoient  été  defiinées.  Le 
rot  lui  en  faifant  des  vifs  repro-» 
ches  ,  il  s'excufa  en  difant  que  le 
même  iour  -que  les  fonds  pour 
le  Milancs  avoient  été  préparés  , 
lareine-mere  étoit  allée  elle-même 
à  l'épargne  pour  lut  demander  tout 
ce  qui  lui  étoit  dû  de  fes  pen« 
fions  ,  8c  des  revenus  du  Valois  » 
de  la  Tour^ine  8c  de  l'Anjou ,  dont 
elle  étoit  douairière  i  l'affurant 
t^U*elte  avoit  affe\  de  erédit  peur  U 
fauvtr  «  s* il  la  eomentùit  ;  &  pour  U 
perdre  ,  a*H  la  di/obliftoit*  Le  roi 
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lyaiit  dît  appeller  fa  merê  1  elfe 
•voua  qu'elle  avoît  reçu  de  Tar- 
geoc  ;  mais  elle  nia  qu'on  lui  eût 
dit  que  c*étoic  celui  qui  devoir 
paffer  à  Milan.  SamhUnçai  fut  la 
▼iâinie  de  ce  menfonge  perfide. 
La  reine -mère  pourfuivit  fa  mort 
avec  tant  d'ardeur,  qu*il  fpt  pen- 
Ai  en  1517  au  çibetde  Montfau- 
con  ,  pour  crime  de  péculac.  Il 
îax  long  •  tems  à  réchelle  avant 
d'être  exécuté ,  attendant  toujours 
fe  grâce  -,  mais  il  l'efpéra  envain. 
Lorfqu'on  lui  eut  annoncé  quSl 
fellott  mourir  ,  il  «'écria  :  gu*// 
ric0Hnûi]fùit  enfin  qvfitl*  diffireneeil 
yavott  de  ferriT  Dieu  &  les'  Roisl 
que ,  s*U  avait  trarailli  autant  pour 
fon  filut  que  pour  U  éiem  de  VEtat ,  il 
ne  ferait  pas  réduit  à  Vaffreufe  <*- 
tréaiti  cà  il  fe  trouvoit...  J'ai  bien 
mérita  la  mort  ,  ajotita-t-iJ| ,  pour 
arpir  plus  ftrvi  aux  hommes  qu^ 
Bku.  Cependant  il  faut  convenir 
que  Samila/tfai  n'étoic  pas  tout-é- 
(nt  innocenr.  Je  ne  parle  point 
des  grands  biens  ,  des  riches  éea- 
bliffemens  ,  que  fes  emplois  ,  fous 
lestrois  derniers  rois  ,  lui  avoient 
procurés  :  on  peut  croire  qu'ils 
étoient  le  fruit  de  fes  travaux. 
Mais  ponvoit-i! ,  fans  crime ,  pré- 
ftrer  fa  fortune  à  celle  de  l'état? 
&»  par  une  lâche  complaifance 
dont  il  fut  puni ,  donner  à  une 
prtncffle  les  fonds  defttnés  pour 
«ne  guerre  néceffaire  ?  Devoit-il, 
dans'  la  crainte  de  perdre  Ton  cré- 
dit en  irritant  une  femme  impérieu- 
fc  ,  garder  le  fitence  fur  un  point  û 
important  ?  Cependant  on  regarda 
en  général  fa  mort  comme  la  fuite 
d'une  intrigue  de  cour.  Le  public 
ne  faifoit  pas  difficulté  de  le  dire , 
&  les  poètes  de  Vécrir  e.  On  co 
soit  cette  épigramme  de  Marot  ; 

lorfquel  Af«i2Ztfi-rf  ^  juge    d'Enfer, 

menoit 
à  Monttaucon  SamUanfêi  Time  ten- 
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A  ^trè  avis  •  le  quel  des  diur  tenoic 
Meilleur  maintien?  Pourrons  le €iîf« 

entendre  , 
Maillard  fenabUît  homme  que  moti 

va  prendre  ; 
Et  Samhlançai  fut  fi  ferme  vieillard, 
Que  Ton  cuidoit  pour  vrai  ^uHI  mc^. 

nât  pendre 
A  Mooifaucon  le  lieutenant  MaU*^ 

lard. 

La  mémoire  de  ce  mînîftrefutré* 
tablie  quelque  tems  après  fa  mort. 
Amdot  de  la  Houffaye  dit ,  dans  feS 
Mémoires,  que  *«  Riné'Gemil ,  pre- 
>»  mier  conunis  de  l'épîrrgne ,  avoît 
>•  rendu  à  la  reine-mere  lés  quit- 
n  tances  qu'elle  avoir  remifes  i 
n  Samhlançai  en  recevant  l'argenr 
M  de  l'armée  d'Italie,  h  Ce  fut  fant 
doute  la  taifon  pour  laquelle  ce 
miniflre  malheureux  ne  put  fe 
judiiier  pleinement.  Gmtll  Ait  pen« 
du  à  fon  tour  quinze  ans  après, '& 
celui-là  le  méritoit  bien. 

II.  BBAUNE  ,(Renaud  de)  na- 
quit à  Tours  en  1527.  Il  prit  d'a- 
bord le  parti  de  la  robe ,  8t  tdt 
clyncelier  de  François  duc  ^Àlèn" 
çon  ,  fouverain  du  Brabant  ;  maie 
étant  entré  enfuite  dans  l'état  ec- 
cléfiaftîque ,  il  fut  nommé  i  l'évô- 
ché  de  Mende  ,  â  l'archevêché  de 
Bourges ,  fie  eniîiite  à  c^fuideSeite 
en  "1 596.  CUment  VUÎ ,  irrité  do  ce 
que  ce  prélat  avoir  abfous  Henri  ÎV^ 
6t  de  ce  qu'il  avoit  propofé  de  fairb 
un  patriarche  en  France ,  (préten- 
tion i  laquelle  il  étoit  f^ut-étre  in- 
téreffé ,  étant  primat  des  Gaules  , 
en  qualité  d'archevêque  de  Bour- 
ges )  ,  lui  refufa  fes  bulles  ,  fit 
les  lut  accorda  enfuite  6  ans  après. 
De  Beauue  fe  montra  bon  François 
dans  toutes  les  occafions  ,  aux  af-* 
femblées  du  clergé ,  aux  états  de* 
Btois  où  il  préfida  en  s  ^  89  ,  fie 
Air^tottC  à  la  conférence  de  Sa- 
vennes.  Ûans  cette  conférence  té- 
nue en  1593  ,  il  annonça  que^ 
Henri  ÏV  étoit  entièrement  décidé 
à  faire  abjuration.  Conmentpeuponêx 
G  iij 
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mus  Ucroirt ,  interrompit -l^eh«« 
Têque  de  Lyon ,  «fri«  qu'il  a  pr^miê 
$MU  de  fois  ?  —  //  efi  vûinqueur  ,  fé- 
poadic  Tarcherèque  de  Bourges , 
^^prifcntqu^iltfimattrc  dt  Ijt  plus 
paniê  partit  its  provinces  &desprim^ 
ripâtes  villes^  s'il fe  fait  catholique^  on 
me  dira  pas  que  ç*efi  pat  la  craiau  qàê 
lui  infpirent  des  ennemis  dont  il  a 
$tiam^L  Ce  prélat  cicoyea  mourut 
^0  i6oô,grand-aumooier  de  France 
6c  commandeur  des  ordres  du  roi ,  à 
79  an9.  On  a  de  lui  quelques  Orai* 
Cona  fuoèbces,  &  le  Pfeautier  tra* 
éuit  enftyinfois ,  Paris  1 5  86 ,  io-4*. 
JU.  BËAUN£  ,  (  Florimonc  de  } 
C^nfeilieraupréûdial  de  filois,d« 
la  même  famille  que  ksprécédeas  , 
ifttt.fori  Ué  avec  De/canes,  11  invea- 
tM  des  iaûrumens  d'aûronomie  , 
& -mourut  i^fl  1651.  Ce  machéma- 
ftcien  eft  célèbre  par  un  ProhUma 
qui  porte  foQ  nom  :  il  conûfte  à 
4JO|iArui»e  une  courbe  avec  des 
ijondifionsqui  rendent  cette  con- 
Ai^ûkton  difficile,  Pejcartes  réfo* 
Jttt  ce  prçbtôn^e  ,  fie  eoc^gracea 
Tauteur  par  des  éloges.  De  Beaune , 
«xctté  par  it%  louanges, découvrit 
4in  moyen  de  déi^ermioer  la  nature 
^s  courbes  ,  par  les  propriétés 
4t  leurs  tangentes. 

IV.  BEAUNE /K<d>.Bauiie, 
BË4UR  AIN  ,  (  Jean  de  )  né  ea 
ji<Si97  »  à  Aie  en  Ifiart,  dans  le  cora« 
aé  d'Artois  ,  mort  à  Paris  en  1771 
4'ufle  rétention  d'urine ,  fe  faîfoit^ 
^eicendre  des  anciens  Châtelains  da 
Seawain  en  lâârt.Dès  Tâge  de  19 
MRS,  il  vinc  à  Paris  ,  fit  s'appliqua 
à  û  géographie  fous  le  célèbre 
Finra  Mq/tUn-Sanfon^  géographe 
d^  ti»i  Sres  progrès  furent  iî  ra- 
'pides,qit*à  i'age  de  25  ans  il  fut 
ttécoré  du  même  titre.  Un  Calen<^ 
4ri<y  perpétuel  qu*il  inventa,  fi( 
dont  louie  J(l^h'e^Btavk(i  pendant 
|in«  vingtaine  d'années  ,  lui  pro- 
fUra  l'honneur  d'être  connu  de  ce 
ftfiacetf^Qur  ^ui'U  ât  noiohfç  do 
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Pbms  8e  d«  Canes ,  donc  IVnuaé^ 
ration  feroit  ici  fuperflue.  Mais  ce 
qui  mit  le  fceau  à  ù  réputation,  fut 
la  Defcriptiom  êopograpàsqut  &»ùii* 
uûre  des  Campagnes  de  iMXtmhourg^ 
depuis  1690  jufquan  i694;Parb, 
■756  »  3  ▼olttmes  in<»foL  L'honneur 
qu'il  eut  de  contribuer  à  Téduca- 
tioo  de  Mg*.  le  Dauphin  ,  lui  pro- 
cura une  peoiîon  en  17^6.  Inde* 
pendamment  de  fes  talens  pour  U 
géographie ,  il  en  avoit  pour  les 
négociations.  Le  cardinal  dcFleury 
fie  Amdot  eurent ,  plus  d'une  fois  , 
lieu  de  s'applaudir  de  l'avoir  choifi 
dans  des  occaûoos  délicates.  Son 
fils  marche  fur  ît*  tracei,  n>  déjà 
fait  paroltre  la  Campagne  du  Grand 
Condien  1 674, Paris  177$  ,  in-ioU 
U  prépare  celles  de  Tarênne. 
BEAUREGARD,  fV7«{,B£U- 

GARD, 

BËAUSOBRE ,  (  liaac  de  )  né  à 
Kiort  en  i6s9 ,  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Provence,  fe  réfugia  en 
Hollande ,  pour  éviter  les  pour- 
fuites  qu'on  faifoit  contre  lui ,  ea 
exécution  d'une  fenteoce  qui  le 
condamnoit  à  f^ire  amende-hono« 
rable.  Son  crime  étoit  d'avoir  brifé 
les  fceaux  du  roi  «  appofésà  la 

Î|orte  d'un  temple ,  après  la  défea- 
é  de  profeflcr  publiouement  la  re- 
ligion Prétendue-rétorméè.  U  paf« 
ia  à  Berlin  en  i694.|U  futûit  cha- 
pelain du  roi  de  Pruffe ,  ^c  con« 
billet  du  co^iilftoire  royal,  llmotH 
rut  en  173 S  ,  après  avoir  publié 
pluûeurs  ouvrages,  l,  Défenfe  de 
la  DoBrine  des  RJfotmisAliMti^ 
Traduction  du  Nouveau  -  Tefiament  , 
accompagnée  de  notes  en  françois, 
.faites  avec  ^M/Mr,à  Amfterdam» 
1718, fit  réimprimée  en  1741  ,  % 
vol.  in-4*  i  elle  eft  eftimée  dans 
fon  parti.  III.  Bifertaiinn  fur  lea 
Adamitee de  Bohème  «livre  Curieux* 
IV.  Hifioire  Critique  de  MMÎchée  & 
du  Manichàfme ,  en  %  vol.  in-4*  « 
iJii  &  *7J?»  Cet  ouvraf;e.  iniér 
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lefiaot  pour  les  philofepliês ,  eft 
une  preuve  aoa  égoivoque  de  Tef* 
pric ,  de  la  iaKacité  &  de  Térudi- 
tion  de  Btêufohrt.  Perfonne  ii*a 
imeiix  développé  ces  chîméires  cé- 
lèbres. On  y  trouve  une  grande 
connoifTance  de  rhîfioîreeccléfiaf- 
ûgue  ,  puifée  dans  les  four  ces  } 
une  critique  judicienfe,  quelque- 
fois  un  peu  hardie  j  des  digref- 
£ons  curieufes ,  une  narration  fou- 
teoue  ;  un  ftyle  agrMIe ,  quoique 
iocorreâ ,  parce  qu*il  eft  plein  de 
^eu.  L'auteur édaircit ,  non«feule- 
ment  ce  qui  regarde  le  Manichétf- 
me  »  mais  prefque  toute  Thiftoire 
des  premiers  fiécles  de  Tégliie,  On 
lui  a  reproché  de  n'avoir  pas  traité 
"itt  papes  avec  afTez  de  ménage- 
ment ;  d'avoir  accufé  rilluftre  fi» 
lulom  de  pencher  vers  le  fanacif- 
me  fur  la  fin  de  fes  jours  :  mais 
on  ne  peut  s'empêcher  d'eftimer 
d'ail lenrs  fon  impartialité  &  fon 
amour  pour  la  vérité.  L'auteur  a 
laiffé  en  inanufcrît  une  Hiftoire 
des  PauUcicns  ,  celle  des  Bogomi^ 
Ut ,  celle  des  Vaudou  »  celle  des 
AHigeois  »  celle  des  /rerci  de  Bohé" 
m  ,  qu'on   peut  regarder  comme 
des  fuites  de  fon  Hiftoire  du  Ma- 
atchéifme.  Ce  fçavant  prouve  que 
cette  héréfie  fut ,  proprement ,  un 
fyflème  théologique  ^   philofo- 
phiqne,  dont  les  hypochèfes  font 
prifes  de  la  théologie  des  Orien* 
tans  »  de  la  phtlofophie  de  Py- 
thagort  &  de  PUtM  »  amalgamées 
avec  les  vérités  éven^eliques.  V. 
Des  Strmons^  4  voL  in-S*.  Genève  : 
on  y  trouve  peu  de  profondeur  , 
nais  affes  d'ooâion.  VI.  Plufieurs 
DifinâtUm*  dans  UBihUoshequê  Gcr* 
uéttiqM  «  à  laquelle  il  a  travaillé  i  uf- 
qu'à  £1  mort.    Btaufohr*  écrivoic 
avec  chaleur  ,  %l  préchoû  de  mè« 
mt.  Son  cœnr  étoit  généreux»  hu- 
main, coQpattffant,  éloigné  de  tout 
efprîa  de  rancune  &  de  vengean- 
ce. Ses  flB«tta  fmcitt  tauiouss  c4« 
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giilîéres  ;  il  aimoit  la  religion  6l 
en  pratîqnoit  les  devoirs.  U  ne  pol» 
fédoit  pas  mèins  le  ulent  de  la  pe» 
rôle  en  converfation  qu'en  chai* 
re ,  &  fon  air  gracieux ,  fa  figpire 
noble ,  fes  yeux  vifs  H  briUans  » 
ajoutoient  encore  au  charme  de 
fon  entretien.  11  a  laide  un  fils  « 
qui  s'efi  montré  digne  de  fon  père 
par  fes  talens  &  fon  fçavoir. 

fi£AUSOLElL«  (Jean du  Ch&* 
telet ,  baron  dx  )  Allemand ,  aftro» 
logue  &  philofophe  hermétique  dm 
XVII*  £écie«époufa  Marthu  Btt^ 
(écnj«<,  attaquée  de  la  même  folie 
que  lui.  Ils  turent  les  premiers  qui 
firent  métier  de  trouver  de  Teaa 
avec  des  baguettes.  Us  pafléreoK 
de  Hongrie  en  France,  cherchant 
des  mines ,  &  annonçant  des  inC^ 
trumens  merveilleux  pour  connot* 
tre  tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  terre  : 
le  grMà  Cémfas ,  la  BouffoU  4  7  M» 
glts  t  VAfiroUbê  minéral .  le  Ratêou. 
métaHi^ut  »  les  Stpt  Virgu  métalU^ 
f  ttM  6*  hydraulîquej  ,  &C.  &c.  Mir» 
tint  BtrtJurâau  ne  gagna ,  avec  tons 
ces  beaux  fecrets  «que  l'accuiation 
de  fortilége.  En  Bretagne  on  fit 
ouvrir  fes  coAes  «  &  enlever  dee 
grimosves,  &  diverfes  baguett^es, 
préparées  avec  foin  fous  les  conf* 
tellations  requifes.  Le  baron  finit 
par  être  enfermé  à  la  Baûille  »  Se  la 
baroxine  à  Vincennes ,  vers  1641* 

BEAUTRU  ,  Vay.  BAtmiu. 

BEAXJV AÏS,  (Vincent  de)  Voy. 
Vincent,  n* m. 

BEAU  VAIS  ,  (GuiUaume)  de 
l'académie  de  Cortone  &  de  la  fo- 
ciécé  litiéraire  d'Orléans  ,  né  à 
Dunkerque  en  1698,  mort  â  Or* 
léans  en  1773  *  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  fciêce  numifmadque. 
Nous  avons  de  lui  VJiifioirt  aMgêt 
d€9  Emperairs  Rûméûnspar  Us  midaiU 
Us  ,  1767 ,  3  vol.  in>ii  :  ouvrage 
dont  la  partie  hifiorique  eft  exaâe, 
mais  uop  fucdnte  &  foibUmoie 
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écrtttf.  On  le  recherche  pour  let 
détails  que  Tauceur  donne. fur  les 
médailles  de  chaque  empereur  , 
dont  il  fait  coonoiue  U  rareté  U 
le  prUE. 

•  \B£AUVAL|  ^'o^  v.Baskagb. 

,    BEAU VILLIERS ,  (FrançoU  de) 
iduç  de  St'Aignan^  de  l'académie 
l'rançoife,  né  en  1607»  remporta 
l£  prix  fondé  à  Caen  pouV  Tiama- 
culée    Conceptioa.  On  a  de  lut 
«{uelques  Pièces  de  Ppéfie  détachées. 
li  mourut  en  idS?.**  Son  fils  aine , 
Fdul ,  duc  deBEAUviLLiERS  I  cho- 
▼aller  des  ordres  du  Roi ,  i''  genciU 
honime   de  fa  chambre ,  mioiftre 
d'état  fie  chef  du  confeil  royal  des 
finances ,  avoit  été  gouverneur  de 
Mg'.  le  duc  de  Bourgogne ,  père  de 
SiOmif  XV  ^  &  mourut  en  1714  à 
iA^  ans.  U  inrpira  k  fon  élève  Ta* 
«lour  des  hommes  &  -le  defir  do 
les  rendre  heureux.  A  la  cour  il 
isax  vrai  ;    il    parla  toujours  en 
fiiveur  des  peuples  :  c*étoît  la  ver- 
«tt ,  la  probité  même.  L'évéque  de 
Beauvais  ,  Ton  frer/e  »  mourut  ea 
1751,  dans  l'abbaye  de  Prémoncré  » 
«près  s'être  démis  de  fon  évêché. 
On  a  de  lui  quelques   livres  de 
piéré'f  &  un  Commentaire  fur  la  Bible  » 
cnirançois  in-4\  qui  n'eft  pas  fi« 
sî...  Paul'Hippoiyu  de  BEAurii» 
^f,RS  «  duc  de  St-Aignan  ,  troifié* 
me  ills  du  gouverneur  du  duc  de 
Boqrgoçne  ,  naquît  en  1684  ,  & 
mourut  en  1776 ,  honoré  du  grade 
de  lieutenant-général ,  du  collie^r 
des  ordres  du  roi,  &  membre  de  l'a- 
cadémie françoiie.  On  a  de  lui  des 
^^mufemens  UttdraireM,  Aux  fer  vices 
qu'il  avoit  rendus  à  ù  patrie  dans 
des  ambalTades  6c  des'négociations , 
il  fçut  joindre  des  talens  agréables 
&  une  piété  folide.  Sa  longue  car- 
rière fut  marquée  par  ceue  feré* 
aité  confiante  »  6(  ^f  cette  gaito 
^(^v^Qù  qui  naiflent  de  la  paix  de 
fo^e.  (1  a  UilTé  des  eafai|(« 
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BEAUVOIR ,  Voyex  Cr ATCIW 
BEAUXAMIS ,  (  Thomas  )  cara9 
de  Paris  ,  doâeur  de  Sor bonne  ^ 
mourut  en  15S9.  On  ne  fçair  où 
uimeloi  de  la  Houffaye  a  pris  que  ce 
Carme  avoit  eu  la  cure  de  S.  Paul  ^ 
&  qu'il  I*avoit  perdue  pour  n'a« 
voir  pas  voulu  que  tes  mignons  de 
Henri  III  fulTent  inhumés  dans  fon 
églife.  On  a  de  lui  des  Commentai 
rcs  fur  V Harmonie  évangélique^  Pari^ 
1650  ,  3  vol«  in-folio ,  &  d'autres 
ouvrages. 

BEBELE ,  (Henri) naquît  à  Juf- 
tiogen  en  Suabe ,  d'un  laboureur» 
Il  fut  fait  profefleur  d'éloquence 
dans  l'univerfitédeTubinge.  VkU 
lemagnc  lui  dut  la  bonne  latinité» 
Vempereur  Maxîmîlien  /l'honore 
de  la  couronne  de  poète  en  ipi* 
Nous  avons  de  lui  des  Poéfies  fou* 
le  titre  ^Ofufcvla  BeUUana ,  Straf- 
bourg  1512  ,  in-4'-  Ses  vers  pa- 
roiffent  le  fruit  d'une  imaginatioa 
fleurie.  On  a  encore  de  lui  un  trai- 
té De  Anîmarum  ftatu  poft  foluùontm 
à  corpore ,  dans  le  recueil  latin  fur 
cette  matière ,  Francfort  1691,  % 
vol.  ',  &  un  autre ,  De  Magifiratihus 
Romanorum ,  où  cette  i^atiére  n'eft 
pas  épuifée, 

BEC,  Voyei   BeK« 

BEC  AN,  (Martin)   profefleii» 

de  pbilofophie  &  de  théologiechex 

les  Jéfuites  ,  coofeffeur  de  Tem*  • 

pereur  FerMnand  11^  n^uit  dans 

le  Brabant ,  &  mourut  à  Vienne  en 

1614.  On  a  de  lui  une  Sonma  do 

Théologie^  in-fol.  ;  des    Traitée  dé 

ControverfiScplnûeun  autres  écrits. 

Ils  font  au  nombre  de  ceux  qui  om 

été  condamnés  i  ètr«  lacérés  & 

brûlés  par  irrèt  du  parlement  de 

Paris ,  en  1761.  Ce  léfuite  '  por« 

toit  fi  loin  l'autorité  du  pape  dans 

fon  Lirrê/nrU  pnijfknca  du  Roi  ^ 

du  Soureraùe  pomdf^  ,  que  iW  ^' 

fut  obKgé  de  le  faire  condamnée 

par  le  faiai^Office,  Q^  dQcr<«  Cm 
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imdua  Rome  le  3  Janvier  i6t). 
On  a  de  lui  quelques  Idylles  parmi 
(elles  <le  Hcjfckius  &  de  JF^Uius  , 
qoi  foat  dans  fe  goâc  ^Qv'tdt* 

'  ^  BECCADELLI  ,  (Louis)  naquit 
9 Bologne  en  i$92,,d*une  famille 
aoble.  Après  avoir  fait  Tes  études 
à  Padoue^il  fe  tourna  du  côté  des 
tf&ires ,  fans  cependant  abandon^ 
aer  les  lettres.  Il  s'atucha  au  car- 
dinal Poltts ,  qu'il  fui  vit  dans  fa  lé- 
gation d'Ëfpagne,  &  il  exerça  bien* 
tôt  lui-mêiQe  celles  de  Venife  6c 
d'Ausbourg^  après  aToir  afllfté  au 
concile  d9  Trente.  L*archevêché 
de  Ragufe  fut  la  récompenfe  de 
Ces  travanx.  C^finê  /,  grand*duc  de 
Tofcane  »  l'ayant  chargé  en  1563 
de  i'éducatloa  du  prince  ftrdinank 
fon  fils ,  il  renonça  à  cet  archevê* 
ché,  fur  fe/pérance  qui  lui  fut  don- 
née d'obtenir  celui  de  Pife  *,  mais 
foQ  attente  ayant  été  trompée ,  il 
fîit  obligé  de  fe  contenter  de  I9 
préydté  de  la  cathédrale  de  Prato , 
où  il  finit  (ts  jours  en  1571.  Stg 
principaux  ouvrages  font  :  La  VU 
da  Cardinal  Polus  ,  en  latin  ,  que 
Maueroîx  a  traduite  en  françois;  & 
felle  de  Pctrarqu^  en  italien  ^  plus 
cxaûeque  touces  celles  qui  avoient 
paru  )ufqu'alors.  Ce  prélat  écoit  en 
Rlation  avec  prefque  tous  les  fça^ 
vans  de  fon  tems  «  Sudplet  »  Btmbo , 
les  Majtttcej  ,  Vatehi ,  &c, 

BKCCAFUMl,  (Dominique) 
somiaé  auparavant  Mecarino  ,  ou 
Mtcktrino  *  célèlire  peintre  de  Sien* 
ne ,  s'amufok  «  en  gardant  les  moii^ 
tons  de  fon  père  ,  à  tracer  des 
figares  fur  le  fakie.  Un  bourgeois 
de  Sienne  «  qui  s'appeiloic  Becea* 
fiimi ,  le  tira  de  la  bergerie ,  pour 
lui  faire  apprendre  le  deffin.  Ce 
peintre ,  recooooiflint ,  quitta  fon 
nom  de  £uniUe  p<yur  prendre  celui 
de  fon  bien£aiieur ,  qu*il  porta  de<* 
pnii.  Itmourttt  en  1549  à  Gènes  , 
|é  df  65  ^a%.  Son  Su  S4iafti$  1  cft 
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tttf  des  plus  beaux  tableaux  qui  w  - 
▼oient  dans  le  palais  Borghèfe, 

BECC ARI ,  ( Anguftin)  né  à  Fer« 
rare ,  eft  le  premier  poète  d' Italie 
qui  ait  fait  des  PaJtorsUt,  BailUt 
s'eû  trompé  en  difant  que  U  Tsf% 
eft  l'inventeur  de  ce  genre  de  poé* 
fie.  VAmynu  du  Taff<  n*eft  que  do 
I  f  73  «  &  la  paftorale  de  Bectari  2 
Jlfaerifeiù^favola  Pafioratt  •  parut 
ca  If  f  5  ,  in-i3(.  Ce* poète  mourut 
en  If 90. 

BECCO,  F«y«^  IV.  AxTonri; 

B  £  C  H  E  R ,  (  Jean.  Joachim  )  né 
en  1645  à  Spire  ,  fut  d'abord  pre« 
feffeur  de  médecine ,  enfuite  prem* 
médecin  de  l'éleâeur  de  Mayence» 
puis  de  celui  de  Bavière.  11  paffa 
à  Londres  «où  fa.réputation  l'avoit 
précédé ,  (k  où  la  fureur  de  fes  en* 
vieu^.  l'avoit  obligé  de  chercher 
una(ilé:il  y  mourut  eni6S5,  On 
a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages ,  par- 
mi lefquels  on  difiingue  les  fui- 
vqns  :  I.  Phyfica  fuht^rranta  ,  Franc- 
fort 1669  ,  in  8*  »  réimpr.  à  Leip«> 
ûck  1703,  &  en  i759in-8".  II.£*- 
perimentum  Chymicum  novum ,  Franc** 
fort  1671  ,  in»$*.  III.  CharaBir  pro 
Bùtitia  lÎRgttarum  uniwerfali.  Il  pré« 
tendoit  y  fournir  une  Lanpie  uni* 
ttrftlU  •  par  le  moyen  de  laquelle 
toutes  les  nations  s'entendroient 
faciieraeni.  C'eft  U  chimère  d*uft 
homme  de  génie.  W^ln/litutionu 
Chymicx  ,fiu  ManuduHio  ad  Philû" 
/cphiam  kermttieam  i  May  en  ce  1662, 
in*  8".  V,'lnfiitutianti  Cfiymictt  pro* 
drûout ,  à  Francfort  1664 ,  &  Amf* 
terdam  1665  ,  in»  12.  VI.  Experimeig* 
tum  n'ovam  ac  curiofum  dt  Mine*  âart' 
narid  perpétua ,  Francfort ,  1680 ,  in^ 
8%  VII.  EpifioU  Ckymiett ,  Amfter* 
dam  1675  •  in-8*.  Bêcher  pafibit 
pour  un  très- habile  machinifte  âe 
un  bon  chymifte.  C'étoit  un  hom« 
me  d'an  cara^ére  vif  ,  ardent  & 
entêté,  qui  le  jetta  dans  les  rêverie* 
de  la  chymie.  il  fut  le  premier  |qui 
appli^iua  cçttç  dcro.  fciçnQ^  idim 
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•  toute  foa  étendue ,  i  la  phîlofo- 
phie,&qui  montra  de  quel'ufage 
cMc  pou  voit  être  pour  expliquer 
la  ftruâure ,  le  tiflu  &  les  raports 
sucuels  dca  corps.  Il  précendotc 
tyoîr  trouvé  une  efpèce  de  «o«re* 
wuHt  pirpùutl*  Oo  lui  dut  ea  eiFet 
quelq* inreotions  utiles,  8t  if  tn« 
Tailla  é  perfeâtoner  rimprimerie. 
BECHET,  (Antoine)  auteur 
médiocre  de  quelques  médiocres 
ouvrages.  Les  plus  connus  font  :  L 
VHiftoîrc'du  Card^  Martfnufius^  publ 
â Paris,' in- II,  1715  , plus  curieufe 
^*exaâe.  II.  La  traduâ.  des  Lenreê 
du  Bûrom  di  Buihte.  II  mourut  cha- 
noine dllfezen  1721 ,  à  73  ans. 
11  étoit  de  Clermont  en  Auvergne, 

L  BEKER,  (Daniel)  natif  de 
Konigsberg ,  premier  médecin  de 
réieâeur  de  Brandebourg  ^Inou- 
rut  dans  fa  patrie  en  1670  •  à  43 
ans.  Il  a  publié  :  Çommentarius  de 
Theriacê  :  Medicus  microeofmus  , 
Lood.  1660  ,  in-8*.  Dt  cuUrîvQrQ 
FruJJîaio ,  Lejde  1638  »  in-8*. 

II.  BECKER  ,  Vcytl  B£XK£B« 

BECKINGTON ,  (  Thomas  )  né 
éans  le  Soramerfet-Shire  ,  fut  le 
premier  en  cette  province  qui  fo 
diftingua  dans  les  lettres  au  xv* 
liécle.  Membre  du  collège  neuf 
d*Oxford ,  il  ea  fut  dans  la  fuite 
le  bienfaiteur  lorfqu*il  eut  été  fait 
évèque  de  Bath.  U  eft  auteur  d*ttn 
Livré  en  latin ,  fort  recherché  dans 
ion  tems  6c  entièrement  oublié  é 
préfent ,  touchant  U  droit  des  Rch 
^ Angleterre  fur  U  France, 

B  EC  MA  N ,  (Chriftîan  )'néi 
Borna  dans  la  Mifnie,  étoit  mU 
nidre  de  Sceinbac  dans  la  mêriie 
province.  Nous  avons  de  lui  des 
Outrages  de  Théologie ,  eftimés  ét% 
Allemands.  Il  mourut  en  1648* 

BECOLD,  Fojr^JEANdeLey* 
de,N*.  Lxxxii. 

LBECQUET ,  Voye^  THOa&AS 
DS  Caktqrb«at  (  S.  } 
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IL  KCQUET ,  (  Aatotoe  )  Ce* 
leftin , bibliothécaire  delà  maifoa 
4e  Paris,  mortea  1750 à  76  ans , 
publia  VHifioirt  d«  la  Congrégûtioti 
du  CHeftittâ  de  France ,  avec  les  élo- 
ges hiftoriques  des  hommes  illuf* 
très  de  fon  ordre,  en  latin,  in« 
4*  «  1711.  Cétoit  un  homme  doâe 
6c  officieux ,  qui  fçavoit  beaucoup 
d'anecdotes  littéraires ,  &  qui  les 
commun iquoit  avec  plaiiîr. 

B  £  C  T  O  Z,  (  Claude  de  )  fille 
d'un  gentilhomme  de  Dauphiné  , 
«bbefTe  de  S.  Honoré  deTarafcon  , 
fit  de  grands  progrès  dans  la  langue 
latine  &  les  fciences ,  fous  Dertyâ 
Faucher ,  moine  de  Lérins  &  au* 
nônxer  de  foa  moaaftére.  Fran* 
fois  I  étoit  û  charmé  des  Lettres 
de  cette  abbefiîe ,  qu*il  les  portoit , 
dfton ,  avec  lui ,  &  les  montroit 
aux  dames  de  fa  cour  comme  des 
modèles.  Il  palfa  d'Avignon  i  Ta- 
rafcon  avec  la  reine  Margueriu  dé 
Navarre,  pour  converfer  avec  cette 
içavante.  Elle  mourut  en  1^47  S 
après  avoir  publié  plufieurs  Om* 
vrages ,  françois  flc  latins ,  en  veri 
&  en  profe. 

BEDA  ,  (  Noël  )  principal  du  col* 
lége  de  Montaigu,  &  fyndic  de  la 
ftculté  de  théologie  de  Paris ,  naq, 
en  Picardie.  Il  publia  une  criti- 
que emportée  des  Paraphrafee  d^E* 
rafme.  Cet  homme  illuftre  voulut 
bien  prentire  la  peine  de  la  réfuter^ 
H  convainquit  fon  cenfeur  d*avoir 
avancé ,  181  meafonges ,  ïio  ca- 
lomnies ,  &  47  blafphêmes.  Le 
doâeur  n'ayant  rien  de  boa  à  ré- 
pondre ,  fit  des  extraits  des  ou- 
vrages d^Erafm  »  le  dénonça  à  la 
faculté  comme  hérétique ,  &  vint 
à  bout  de  le  faire  cenfurer..Ce  fut 
lui  qui  empêcha  la  Sorbonne  d'o- 
piner en  faveur  du  divorce  de  Haari 
y III ,  roi  d'Angletene.  Soa  opi- 
nion étoit lemeUleare ,  ^  illa fit 
paffer  par  fa  véhémence.  «Ouame 
»  Sedti  (  dit  leP.  Stnisr} oe  pou* 


Digitized  byCjOOQlC 


BED 

à  Toît  réprimer  ni  fi  plnme  si  fa 
>»  langue  ,  il  aroit  ofé  prêcher 
»  contre  le  Roi  nême ,  (ous  pré- 
*•  texte  apparemmeot  que  la  cour 
»  ne  pourfuîvoic  pas  les  héréri» 
»  ques  avec  autant  de  vigueur  quo 
»  cetarprit  ardent  &exirême  Tau* 
»  roit  foubaité.  Une  hardiefle  i 
*  intolérable  lui  attira  deujc  fois 
»  de  fuite  «  an  arrêt  de  banniC 
»  fement.  Rappelle  pour  la  pre« 
•*  miére  fois ,  &.  toujours  tncor* 
»  rigtble  ,  il  fut  coodamné  m  par 
le  parlement  de  Paris  eni  5)6  ,  à 
faire  amende^hottOrahle  devant  l*é- 
glifc  de  Notre-Dame  »  pour  avoir 
porU  tOÊirê  URoi&  contre  la  vérité. 
Il  fut  cnfttite  exilé  à  Tabbaye  dn 
Monc-Saint-Michel ,  où  il  mourm 
^^  'H7»  arec  la  réputation  (  dit 
la  P.  ffereùr)àu  plus  violent  dé* 
clamateur&de  Tadverfairele  plus 
iocomode.  Stdaz  fiait  :  i.  Un  traité 
P*  wua  MagdaUms  ,  Paris  t  n9  « 
Î0-4*  ,  contre  récrit  de  U  fifnt 
^BtapUs ,  &  celui  de  Joffe  CtlWiout. 
II.  Ooa^ê  lÀprtê  contre  le  Commert' 
ttirt  du  preoiier.  IlL  Un  contre 
les  PgmpkraftM  d'Erafmt  ,1526,  io^ 
fol.  ;&  plttfieors  autres  ouvrages , 
qui  ibttt  tous  marqués  au  coin  de 
b  barbarie  8c  de  Taigreur.  Son  latin 
a'eft  ni  pur  ,  ni  coreô. 

BEDE  »  (  le  VénirahU)  naquit  en 
é7),  dans  le  territoire  d*un  mo* 
■aftére  aux  confins  de  TEcoffe, 
tes  lequel  il  fut.  élevé  dès  Tâge 
de  7  ans.  Il  s'adonna  aux  fcicncea 
&anx  belles  «-lettres.  Il  apprit  le 
grecla  verfification  hcioe ,  Tarith* 
Bétique»  &C.I1  fut  ordonné  prôtrè 
à  rage  de  50  ans ,  &  ce  fut  depuis 
qa*il  s'appliqua  à  écrire  ,  principe* 
Icment  iurrÊcriturcfainte.  Il  mou- 
tut  émndu  fur  le  pavé  de  fa  ceN 
laie .  en  73  f ,  âgé  die  63  ans.  On  a 
imprimé  les  Ouvrages  à  Bâle  &  à 
Cologne,  en  8  vol.  io*foL  4}ui  fe 
relient  ordinairement  en  4,  Le  plus 
connu  eft  VHîfioin  EcMfiêfik^ut  in 


BED  107 

^a;2M# ,  depuis  TetKrée  de  JuUs 
Cifar  dans  la  Grande  Bretagne,iuf- 
qu'à  Tan  73  lUnprimée  féparémeat 
à  Cambridge  i644,in- fol.  Elle  man-" 
que  de  ci^itique  6r  d*exaâitude  ;  êc 
on  ne  peut  guéres  la  confuirer, 
que  pour  ce  qui  s'eft  paflë  fot» 
fes  yeux.  Ses  autres  ouvrages  <oïA 
des  Commintûirts  fur  l'Ecriture-fainu^ 
qui  le  plus  fouvent  ne  font  que 
des  paflages  des  Pères ,  flc  princi- 
palement de  Saint  Auguflim  ,  dont 
'Btdw*  fait  un  corps  de  noces.  Soa 
livre  !>##/»  âges  du  Monde  ^  excitft 
contre  lui  la  bile  de  quelqnes.îgno» 
rans.Ilsle  chanfonnéreni»  letrai* 
térent  d'hérétique ,  &  lui  repro- 
chèrent comme  le  plus  grand  cri* 
me  d'avoir  ofé  avancer  que  No- 
tre-Seigneur  n*é  toit  pas  venu  ati 
monde  dans  le  vi*.  i%t,Bède  daigna 
faire  fon  apologie  ,  juftifîa  fon  fyf- 
tême  chronologique  ',  8c  eut  la 
hardieiTe  de  prouver  ,  contre  To- 
pinion  générale  ,  qui  bornoit  la 
d:uréedu  monde  au  6*  millénaire '« 
que  ce  fentiment  n'étoit  pas  fon* 
dé.  Le  fty  le  de  Bcde  a  de  la  clarté 
te  du  naturel ,  mais  fans  élégance 
-&  fans  pottteffe. 

BEDFORT  ou  Betfort  .  (  Jean 
due  de)  3*  fils  de  Henri  IV,  roi 
•d*Anglet.,commanda  en  1 411  Tar* 
•mée  des Aoglois contre  CharUiVJh 
Il  fut  nommé  régent  de  France  U 
«nème  année  ,  ponr  fon  pupille  , 
«qu'il  fit  proclamer  roi  de  France  à 
-Paris  &à  Londres.  Il  défit  la  flotte 
(Françoife  près  de  Southampton  ^ 
fe  rendit  maître  de  Crotoi ,  entra 
dans  Paris  avec  {t%  troupes  ,  bat* 
fit  le  duc  d'Alençon ,  &  jetta  l'é- 
pouvante dans  tont  le  royaume.  II 
mourut  k  Rouen  l'an  1435.  On  die 
que ,  quelques  gentilshommes  de  la 
fuite  de  Charles  VI 11,  lui  ayant 
confeillc  de  démolir  fon  tombeau , 
ce  roi  leur  répondit  :  Laîffons  en 
paix  an  mort ,  (^ui  fendant  fc^ne  foi* 
•fm  trtmHer  fout  Us  Frtnfoit^^^ 
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BEDMAU ,  Vpyti  CuEV A. 

6ÉELPHEGOR ,  Divinité  des 
Moabites,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  TEcriture  -  faînte.  On  croit 
que  ce  dieu  cil  le  même  qu^Adonh 
on  Pfiûpe ,  ou  cette  idole  connue 
chez  les  Païeas  fous  le  nom  de 
Ctepitusm 

BÉELZEBUT,  Voy.  Myagrç- 
BEGAT ,  (  Jean  )  avocat ,  con- 
feiller ,  &  enfpite  préfident  au  par* 
Jem.  de  Dijon,  mourut  daas  cette 
ville  en  1 571  à  49  ans.  Oa  a  de  lui 
des  Rtmontranc4s  à  Charte*  IX  fur 
VEdit  i*  ifCo  ,  qui  accordoit  aux 
ProteAans  le  libre  exercice  de  leur 
jeligion  *,  &  des  Mdmoirts  fur  CHi{r 
joire  de  Bourgogne  , .  fort  inexaûs  , 
^c.  Ils  ont  été  imprimés  au-devant 
de  la  Coutume  de  &ourgogDe,i665 , 
în-4*. 

6EGER ,(  Laurent  )  naquit  en 
1653  V  d'un  tanneur  d'Heidelberg  , 
^  fut  bibliothécaire  de  Frédcrie» 
Guillaume  éleâeur  de  Brandebourg, 
tl  Ce  fit  cftimer  des  fçavans  de  foa 
pays  par  pluficurs  puvrages.  Les 
principaux  font  :  L  IkefaurM*  $» 
Jhtfauro  Palatino  ftleciuj ,  feu  Gem^ 
*i«,  in*fol.  i68{*  11.  SpJcilegiuM 
^ati^aîtatis ,  in -fol.  1691.  lU.  The'- 
faurus  ^five  Gtpuna ,  Numifmata ,  &6« 
3  vol.  in- fol.  1696.  &  1701.  IV. 
^egum  &  Imperatotum  Romanorum 
Humiftnata ,  à  Rubenio  édita  ,  1700  , 
'in  -  folio.  V«  De  nummis  Creutifium 
ferpentifiris  ,  1701 ,  in-fol.  VL  X.«- 
£ernit  fcpuUkralee  /•  P,  Bellorii  , 
'1702  ,  in-fol.  VIL  Numifmata PoOf 
tificum  Romanorum^  1703  ,  in-folio» 
VIII.  Exeîdium  Trojanum^  BerliQ 
1699  ,  in-4*.  &c«  &Ç.  Il  mourut  à 
Berlin ,  en  1705 ,  membre  de  Taca- 
demie  de  cette  vUle.  Beger  avoit 
fait  un  ouvrage-  pour  autorifer  la 
polygamie  ,  à  la  prière  de  Charles» 
J^uis  ,  cledleur  Palatin  ,  qui  vour 
içic  épouCer  fa  maitreile  du  vivant 
de  (a  f  remi^re  fçixviuç  i  m^is  il  U 
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réfuta  après  la  raort  de  ce  princr; 
Cette  réfutation  n*a  pas  paru.  Le 
livre  qui  y  avoit  donné  occaiîon  , 
étoit  intitulé  :  Confidiradons  fur  /« 
Mariage ,  par  Daphnttus  Areuantis  » 
en  allemand  >  in -4*. 

BEGON ,  (Michel)  né  i  Btois 
enié^S,  d*une  famille  diflinguée 
remplit  d'abord  dans  fon  pays  lea 
premières  charges  de  la  robe,  &  fe 
difiingua  de  bonne  heure  par  la 
vivacité  de  fa  pénétration  &  par 
Ion   efprit  d'ordre.  Le    marquis 
de  Seignelei  ^  fon  parent,  Tayant 
fait  entrer  dans  la  marine ,  il  rem* 
plît  fucceilîvcment  les*  intendan- 
ces  des  ifles  Françoifes  de  l'Ame* 
rique  ,  des  Galères  du   Havre , 
du  Canada  ;  6c  réunit  celles  de 
Rothefort  &  de  la  Rochelle ,  }uf- 
qu'en   1710  ,  année  de  (9l  mort. 
Le  peuple  l'aimoit  comme  un  in- 
tendant, des  plus  défintéreffés  ,  Qc 
les  citoyens  ,  comme  un  des  plua 
«èlés  tk   des  plus  attentifs.  Lea 
fçavans  ne  lui  donnèrent  pas  moînt 
d'éloges  :  il  les  protégeoit  ,  les 
aimoit,  s'intéreffoit  à  leurs  fuc-r 
ces ,  leur  ouvroit  fa  bibliothèque. 
Le  goût  avoit  préfidé  au  choix 
de  ïtM  livres.  11  avoit  un  riche 
cabinet  de  médailles ,  d'antiques  « 
d'eftampes  ,  de  coquillages  ,    8c 
d'atittea  curiofités ,  rademblées  des 
quatre  coins  de  l'univers.  La  plu» 
part  de  fes  livres  portoient  fur 
le  frontifpice,  MiehaifU  BsGêtr  & 
gmicpnan.  Son   bibliothécaire   lut 
ayant  repréfenté ,  qu'en  les  com* 
muniquantà  tout  le  monde ,  il  s'ea 
perdroit  plufiears  :  Paime  heaueoap 
.  mUu»  «  répondit- il ,  perdre  met  li^ 
9re*  •  f  M  d$  paroitre  me  d^er  étum 
koimhehomme,  U  fit  graver  les  por^ 
traits  de  plufieiirs  perfonnes  cé- 
lèbres du  XVII*  iiécle.  11  r^^Tem» 
bla'des  Mimoires  fur  leurs  vies  ;  fie 
c'eft  fur  fes  matériaux  »  que  Per^ 
tAult  At  VHifiw^  d4t  Haun€4  iU^f*. 
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iEGUîNES^Koy.vi.  Lambert. 
^I.HA\M  ,  t  Martin  )  né  d'une 
fmÀWe  noble  de  Nuremberg  ,  s'é- 
tant  appliqué  à  la   coCmographle 
&  à  \a  navigation  ,  conçut  ,  Aii- 
Vant  les  auteurs   Allemands  ,  la 
première  idée  de    la   découverte 
àe  rAmériqne.ll  partit  de  Flandres 
▼ers  Tan  1460,  avec  un  navire  de 
î»  duchefle  IfahelU  \  découvrit(dic» 
on)  riHe  de  Fayal  ,  le  Br'éfil ,  & 
pou£[a  jaf qu'au  détroit  de  Magel* 
lao.  JcMÊ  IJ^  roi  de  Portugal  ,1e 
créa  chevalier  en  I485.  De  retour 
dans  ia  patrie  en  1491 ,  il  7  conf* 
Cruiiît  unClobe  de  vingt  pouces  de 
diamètre  «fur  lequel  il  defliaa  fes 
Recouvertes  :  globe  qu'on  voit 
«ncore  aujourd'hui  à  Nuremberg. 
n   feroit  plaifaût  que  la   ville  de 
Ocnes  par  Ckriflo^t  Colomb  ,  Flo- 
rence par  Amène  Vtfyuct^  le  Por- 
tugal par  Vafco  de  Gama  «  8*attri- 
buaiTent  la  gloire  d'avoir  produit 
îes  grands-  homikies  qui  ont  fait  les 
pins  grandes  découvertes ,  tandis 
<]ue  la  première  idée  en  a  été  coii' 
^ue  dans  mne  tète    Allemande  / 
^«AWnmour.àlisbonne  en  1506. 
BEHN,(  Apharaoo  Aftrea]  dame 
Angtoiie,   naquit  à  Cantorbery« 
Son  père  Johnfon  ,  nommé  lieute-* 
sant-géoéral  dans  les  Indes,  mena 
avec  iui  fa  famil/e,  &  mourut  dans 
le  trajet.  Sa  fille ,  de  retour  à  Lon^» 
dres  ,  après  un  féjour  de  quelque 
tems  en  Amérique,époura/4.^cA»» 
riche  marchaod,originaire  de  Hol- 
lande. ChMrlts  11  V  qui  connoiiToit 
refprit  &  leméritede  Mad*  Bthn^Xxïï 
confia  une  négociation  au  fujet  de 
la  guerre  qu'il  vouloit  faire  aux 
Hollaodoîs.  Elle   s'en  acquitta  i 
la  iatis£iûion  du  roi.  La  jaloufie 
qu'excicoit  ion  crédit  auprès  de  ce 
monarque,  l'oblige^  de  préférer 
fcf  douceufs  de  la  vie  privée,  au 
lufflulte  de  aux  écueîls  de  la  cour. 
IXlt  mourut  en  1689  ,&fui  enter- 
rt cdaos  le  cloître  de  ^cftminfter, 
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parmi  les  tombeaux  des  roîs.  Le 
tems  qu'elle  n'employa  pas  aux 
plaifirs  de  la  fociecé ,  fut  confacré 
à  la  compofition  de  plufieurs  ou- 
vrage«.  On  a  d'elle  4  vol.  în-8\ 
de  Pièces  de  ThcStrc  ,  des  Nouvelles 
hijloriques ,  des  Pocfies  diverfes ,  une 
Tradudion  de  la  Pluraliu  des  mom* 
des.  Son  ouvrage  le  plus  connu  en 
France  ,  eft  fon  Oronoko  ,  qu'elle 
lut  à  Charles  11  \  &  qui  a  été  tra- 
duit en  notre  langue  par  M.  de' 
U  P/4c<»in-xi,  1755.  Ce  roman 
hidorique  fournit  le  fujet  d'und 
tragédie  à  un  poète  Anglois.  Oro» 
noko  ,  te  héros  de  cette  produc^ 
tion  ,  étoit  fils  d'un  roi  Africain  » 
tendu  aux  Anglois  de  Surinam.  Ce 
prince  Nègre  devenu  captif,  & 
ne  pouvant  fupporrer  cette  humi- 
liation ,  fit  révolter  fes  compa-» 
gnons  d'efclavage  ,  &  fut  mis  è 
mort.  Madame  Behn  ,  témoin  d« 
fes  infortunes  ,  les  écrivit  dès 
qu'elle  fat  de  retour  en  Angleter« 
re.  On  y  voit  la  vertu ,  le  cou« 
rage  &  la  gcnéroûté  ,  contraflef 
avec  la  perfidie  ,  la  noirceur,  rin«' 
humanité.  C'ed  un  des  romans  An- 
glois qui  a  le  plus  attendri  les  Frao* 
çois. 

BEIERLTNCK,  (  Laurent)  ar- 
chidiacre d'Anvers  fa  patrie  ,  8c' 
direâeur  du  féminaire  ,  mouruc 
en  1617  à  49  ans.  U  publia  une 
nouvelle  édition  du  Afj^/ii/fn  Thea-» 
trum  vita.  humana  de  Zwinger ,  aveC 
des  augmentations  conddcrables» 
en  7  vol.  in-fol.  On  a  encore  de 
lui  iSlblia  facra  yarlorum  TranJUto* 
rum^  3  vol.  in-fol.  à  Anvers  v  Se 
d^autres  ouvrages. 

BEK ,  (  David  )  de  Deift ,  dîfcî^' 
pie  du  chevalier  Antoine  Van-Dyck^ 
peintre  du  roi  d'Angleterre,  égala 
fon  maître.  Bien  des  iouverains 
Fappellcrent  pour  faire  leurs  por-* 
traits.  Il  peignoit  avec  tant  de  cé«' 
lérité ,  que  Charles  I  lui  dît  un  jour/. 
yous  peiadiieibien  ^jc  crois  ,  tn  cou^. 
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font  U  pofiê.  Ce  prince  loi  avoir 
accorde  fes  bonnes-graces.  11  mou- 
rut à  la  Haye  en  1656. 

B£KKER,(Baichazar)  né  i 
"Varthuifen  dans  la  province  de 
Croningue  en  1634  ,  fut  minif» 
tre  dans  différentes  églîfes  ,  & 
inourut  à  Amilerdam  en  1698.  Son 
Monde  enchanté  ,  traduit  du  Fia* 
snand  en  François  ,  4  vol.  in-12  j 
1694,  le  ût  dépouiller  de  la  pla« 
ce  de  mîniftre  dans  cette  ville  i 
maïs  les  magiftrats  lui  en  conier* 
vérent  la  peofîon.  Ce  livre  fiogu- 
lier ,  mais  diffus  &  ennuyeux  «  eil 
fait  pour  prouver  qu'il  n*y  a  ja- 
mais eu  ni  poiTédés ,  ni  forciers  * 
&  que  les  Diables  ne  fe  mêlent  pas 
des  affaires  des  hommes  ,  &  ne 
peuvent  rien  fur  leurs  perfonnes* 
u  II  prétend,  fuivant  le  P.  NUéron  « 
9«  qu>e  TopinioB  commune  que  Ton 
.  H  a  de  la  puiiTance  du  Démon  en 
n  fait  une  divinité ,  &  que  cette 
M  opinion  ell  contraire  à  Tautorité 
M  Aiprême  de  Dieu  ,  &  à  la  divi- 
M  nité  de  Ton  Fils  ,  puifquVn  l'ad^ 
M  mettant,  on  ne  les  peut  plus 
M  prouver  par  les  attributs  du  vrai 
»  Dieu  ,  qui  lui  font  donnés  dans 
n  TEcriture  .  8c  dont  on  fait  part 
n  au  Diable.  Bekker  afTure  dans  fa 
n  préface  ,  que  c*eft  cette  raifon 
ft  qui  Ta  déterminé  à  écrire ,  &  il 
M  ajoute  que  fi  le  Démon  s*en  fl- 
n  che  «  il  n*a  qu'à  employer  fa 
M  puiffance  pour  le  chltier.  5V/ 
M  ejl  Dieu ,  dit- il ,  comme  on  le  veut  « 
M  ^u*il  fi  défende  lui-même ,  &  quU 
M  /en  prenne  i  moi ,  qui  ai  renverfl 
m'  fis  autels  au  nom  de  V Eternel.  Yoi- 
M  la  un  défi  d^ns  les  formes  ,  qui 
m'  tient  un  peu  de  la  gafconnade.** 
(M^de  Nieeron,  t.  35  ,  p.  191.  ) 
Ce  trait  peintaiTezroriginalicéde 
Bekker,  Benjamin  Binet  réfuta  le 
Monde  enchanté  dans  fon  Traité  des 
Dieux  du  Paganifme ,  in-  il  ,  que 
Ton  joint  fouvent  à  Touvrage  de 
Bfkker.  On  a  encore  de  lui  :  I.Dcs 
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Èeehrchesfir  les  Comits  ««îà-ft*.  Xti 
Lafiine  Théologie.  IW.Vtit  ExpU' 
cation  de  la  Prophétie  de  Daniel ,  &c« 
&c.  Bekker  étoit  horiblementlsid* 
éc  quoiqu'il  ne  crût  pas  au  Diable  | 
il  lui  reifembloit  parla  figure;  mais 
il  avoit  Tefprit  alfez  jufle.  Sts 
mœurs  étoit  pures  ,  6c  fon  ame 
fermes  6c incapable  de  pliehll  avoit 
un  génie  vif  8c  plein  de  feu ,  tou- 
jours animé  du  defir  d'augmenter 
fes  connoifTances.  Le  polémique 
étoit  fon  genre.  Avant  de  f*être 
fait  des  querelles  en  niant  Texif- 
tenco  du  Démon  ,  il  s'en  étoît 
fait  pour  Defcartes.  Il  avoit  f  u  ea<k 
fuite  une  difpure  à  foutenir  pour 
un  de  fes  livres  intitulé  ;  La  Ncmr- 
riture  des  Parfiits  ,  1670  ,  in-8*. 
Cette  nourriture  parut  un  poifon 
à  plufieurs  minières,  qui  le  firent 
condamner  par  un  fynode.  Oa 
l'accabla  d'injures  dans  quelques 
écrits  ,  auxquels  Bekku  répondit 
avec  modération. 

I.  BEL ,  (  Matthias)  Hongrois  ^ 
mintflre  Luthérien  a  Presbourg . 
hifioriographede  l'empereur  Char^ 
les  VI ^  fut  anobli  par  ce  prince. 
Clément  Xn  lui  envoya  fon  por* 
traie,  avec  plufieur&  médailles  d'or» 
pour  lui  témoigner  le  cas  qu'il  fai« 
foit  de  /es  ouvrages.  U  étoit  af« 
focié  aux  académiea  de  Berlin  « 
de  Londres  fie  de  Pétersbourg.  U 
mourut  pn  1749  ,  âgé  de  66  iins. 
On  a  de  lui  :  1.  icriptotes  rerumllutf 
garicamm  ,  I746,  5  vol.  in-fol.  IL 
De  Litteratura  Hunno  -  Scythica  ^  Le* 
pfîck  1718,  in-8*.  6(in*4MlI.^o* 
titia  hun  farts  t  1735,4  vol.  in- 
folio ,  livre  Içavant  6c  exaâ.  IV. 
Prodromus  Hunga'is  antt^ktt  &  novét^ 
Norimbergi»  ,  17x3 ,  in-foL  fig. 

IL  BEL  «  (Jean  Jacques )coti- 
feiller  au  parlement  de  Bordeaux 
fa  patrie,  6c  membre  de  l'académie 
de  cette  ville  ,  mourut  à  Paris  en 
171 8,  d'un  excès  de  travail  1  à  l'âge 
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de  4f  ns.  11  avoir  uoe  trif «belle 
iHbfiothèqae  «  qu'il  ^uloit  rendre 
pttbliqu  e,  avec  des  fonds  );>ottr  l'en* 
trerien  d«  deux  bibliothécaires.  Oa 
a  de  lui  le  JOiàronnain  Néolo^que^ 
confidérablement  augmenté  depuis 
pir  Tabbé  éts  Fontaitui.  On  y  re- 
prend, avec  ratfoD,  beaucoup  d*ex- 
prefficAS  nouvelles  9  des  phrafes 
alambiquécs  ,  des  tours  précieux  i 
mais  on  a  ton,  en  condamnant  le§ 
termes  inufitês^d'en  profcrire  d'au- 
tres antorifés  pir  Tufage.  Cette 
plaiianterie  fur  le  langage  moder- 
ne ,  ne  corrigea  pas  les  vieux  ccri- 
vaÎDs  :  mais  elle  tint  en  garde  les 
jeunes  auteurs.  On  a  encore  de^<Z 
des  Lettres  erîti^uu  fur  la  MarUm'  - 
ut  de  VoitairemSonApôlogiû  de  ffou* 
dMTéU  U  Mêttt^tn  4  Lettres  ,  eft 
une  fatyre  fous  le  mafque  de  l'i- 
ronie. Ses  Tragédies  fie  fes  autres 
ouvrages  j  font  finement  criti« 
qocs.  Le  caraâére  de  l'auteur  , 
&  celui  4e  FontkndU ,  y  font  biea 
peints. 

IIL  BEL,  (  K.  Le  }  mîniilre  de  Tor. 
dre  de  la  Trinité ,  du  couvent  de 
Fontainebleau,  publia  une  Relation 
4a  meurtre  de  Monaldefchi ,  poignar« 
dé  par  ordre  de  Chrifiine ,  reine 
de  Suède  »  princefTe  qui  fe  difoit 
philofophe.  Cet  écrit  ,  imprimé 
avec  plufieurs  autres  pièces  cu- 
rieufes ,  parut  à  Cologne  en  1664, 
io-i2.  ù  Bet  aflifia  ce  malheureux 
i  la  mort. 

BELAIR,  iVn  t«LAyAL,^ 
Siwt-Utacuithk. 

BELESIS  «  Chaldéen ,  le  même  , 
6loa  quelques  auteurs  »  que  Saho^ 
^fét  8c  BûUian^  fut  le  princi- 
pal tnftntment  del'élérattond'^r- 
kcc#  roidesMèdea,  qui  lui  donna 
k  gouvernement  de  Babylone  Tau 
t7o  avant  J.  C.  Cet  homme  adroit, 
aytmfçnque  Sardanapale^  roi  d*Af- 
fyric,  s'étoit  brâlé  dans  fon  p^. 
Utt  avec  f«n  or  &  fon  argent , 
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obtînt  la  permi(Hon  d*en  empor- 
ter les  cendres;  &  enleva  par  ce 
moyen  les  tréfors  de  ce  malheu- 
reux prince* 

BELH0MME/(  Dom  Hum- 
bert }  Binédiâtn  de  la  congréga- 
tion de  S.  Vannes  &  de  S.  Hidul* 
phe,profe(reur  de  philofophie  Se  de 
théologie,  enfuiteabbé  de  Moyen* 
Moutier ,  naquit  à  Bar-le*Duc  en 
1653  ,  &  mourut  en  1717*  ^  At 
rebâtir  fon  abbaye  ,  l'orna  d'une 
bibliothèque  choifîeavec  goût,  & 
en  écrivit  VHifioire  en  Latin  ,  s 
vol.  iû  4*« 

B  £  L  I  DO  R,  (  Bernard  Foreft 
de  }  des  académies  des  fciences 
de  Paris  &  de  Berlin ,  fe  fit  con« 
noltre  de  boûne  heure  par  fon  ta* 
lent  pour  les  mathématiques.  Nom- 
mé profeiTeur  royal  aux  écoles 
d'artillerie  dé  la  Fère  ,  il  forma 
des  élèves  dignes  de  lui.  Son  zèle 
lui  valut  la  place  de  commiffaire 
provincial  d'artillerie  ;  mais  trop 
d'cmpreffemcnt  pour  s'avancer» 
lui  enleva  à  la  fois  ces  deux  pofies. 
II  fit  quelques  expériences  fur  I« 
charge  àt%  canons,  &  découvrit^ 
ou  crut  avoir  découvert ,  qu'aii 
lieu  de  11  livres  de  poudre  pour 
chaque  coup,  qu'on  employoit  or- 
dinairement, onpouvoitn'en  met* 
tre  que  i(,  fans  diminuer  l'effet. 
Comme  le  roi  gagnoit  à  cette  dif, 
minutioq  ,  Belidor  voulut  faire  fa 
cour  au  cardinal  de  Fleury  ^  qui 
étoit  premier  miniflre,  en  lui  com* 
muniquant  fccrettement  fadéc^u. 
verte.  Le  cardinal  accueilloit  fa. 
▼orablement  tous  les  projets  d'é- 
cooomie  :  il  reçut  donc  bien  ce- 
lui de  Belidor.  Il  en  parla  même 
au  prince  de  Domhes  ,  grand-nui. 
tre  de  l'artillerie.  Ce  prInCe  fuc 
furpris d'apprendre, qu'un  m^thé* 
maticien  qui  travail loit  fous  fea 
ordres, &  qu'il  combloit journel- 
lement de  fes  bienfaits, ne  fe  fût 
point  adreiTé  à  lui  dans  cccto  «c* 
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cafion.  Il  Ittî  ât  connolcre  au  méfié 
inftant  foa  mécoaceoteraent  ,  en 
le  dépouillant  de  Ces  places ,  & 
l'obligea  de  quitter  la  Fcre.  M.  de 
Valtitt ,  lieutenant-général  d'artil- 
lerie ,  juftifia  la  conduite  du  prin- 
ce de  Dombes,  par  un  Mémoire  qui 
fut  imprimé  à  l'imprimerie  royale , 
dans  lequel  il  attaqua  le  procédé 
Zc  les  expériences  de  BtUdor,  Ce 
profefîeur,  né  fans  fortune,  fe  trou- 
i^aainfi  dépourvu  de  tout.  Le  prin- 
ce de  Cond^  qui  connoiflbit  fon 
Inérite  ,  l'emmena  avec  lui  en  Ita* 
Tie ,  &  ce  voyage  lui  valut  i<r  crdiz 
de  S.  Louis.  Cette  faveur  lui  pro- 
cura quelque  confidération  â  la 
cour.  Le  maréchal  de  Belles îft  fe 
l'attacha,  &  lorfqu'il  fut  miniftre 
de  la  guerre  ,  il  le  iiomma  inrpec- 
teur  de  l'artillerie  ,  &  lui  donna 
un  beau  logement  à  rarfenal  de 
Paris  ,  où  il  mourut  en  1761  «  âgé 
de  près  de  70  ans.  Ce  toit  un  hom- 
me extrêmement  laborieux  ,  & 
qui  a  beaucoup  écrit.  On  lui  doit  : 
1.  Sommaire  â\n  Court  d*Archite3urt 
inilitaire^  civile  &  hydraulique  «  1710, 
in>l  1.  IL  Nouveau  Court  de  Mathéma* 
tiques  à  l'ufagede  C Artillerie^  I757i 
sn-4'.  IIL  La  Science  des  Ingénieurs^ 
1 749,  in-4».  IV.  Le  Bombardier  Fram- 
fois^  17^4  %  in'4*,  V.  Architecture 
Hydraulique  f  1737,  in«4*»  4  ^oU 
VL  DiHionnairt  portatif  de  Plagé» 
nieur,  1768  ,  in-8'.  VU.  Traité  des 
Fortifications t  2  vol.  in-4*.  La  plu- 
part de  ces  ouvrages  remplirent 
leur  objet ,  quoique  Tauteur  ne 
fût  pas  un  mathématicien  du  pre- 
mier ordre.  Son  ftyleeft  clair,  mais 
diffus. 

BELISAIRËt  général  désarmées 
de  l'empereur  Juftinien^  termina 
héureufemehtla  guerre  contre  C«- 
hades  «  roi  de  Perfe  ,  par  un  traité 
de  paix  conclu  en  531.  L*année 
d'après  il  conduit  l'armée  navale 
deiîinée  à  conquérir  l'Afrique,  em- 
porte Carthage,  marche  contre  Ci* 
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limtrt  vfnrpateur  du  tr6oe  des  Van* 
dalestprendp^fîefllon  de  Ton  royau- 
me à  Carthage ,  &  fe  fait  fervir  pat 
les  officiers  de  ce  prince.  Les  Mau- 
res le  reconnurent,  &  peu  de  tems 
après,  il  défit  le  refle  des  Van- 
dales ,  prit  Gilimtr^tc  Temmenai 
Conftantinople en  n3  •  (  ^oy-  G^* 
LIMER  ).  Ce  prince  fut  un  des  or- 
nemens  de  Ton  triomphe.  C*efl  en 
lui  que  finie  la  ponarchie  des  Van- 
dales Ariens.  Bélifaire  ,  ayant  dé- 
truit ce  royaume  en  Afrique  ,  fut 
envoyé  par  Jufiinien  pour  détruira 
celui  del  Goths  en  Italie.  Arrivé 
fur  les  côtes  de  Sicile  avec  fa 
Aotte,  il  s^mpara  de  Catane ,  de 
Syracufe ,  de  Palerme  &  de  plu- 
fieurs  autres  villes  ,  par  force  ou 
par  compofition.  Il  courut  enfuite 
à  Kaples ,  ta  prit  ';  de-U  il  marcha 
vers  Rome  ,  &  envoya  les  clefs 
à  l'empereur.  Théodat  ,  roi  des 
Goths,  ayant  été  alTafliné  ,  Vitigis 
fon  fuccefTeurvÎDt  afIicgerRooiei 
Béltfaire  le  Vainquit ,  l'obligea  de 
fe  renfermer  dans  Ravenne  ,  \é 
prit  &  le  mena  à  Confiant Inople , 
après  avoir  refufé  la  couronne  que 
les  vaincus  ofFroient  à  leur  vain- 
queur. (  ^oyc^SltVERE.)  Tout  le 
peuple  de  Conftantinop!eavoit  fon 
nom  dans  la  bouche,  &  fes  grandes 
avions  dans  la  mémoire.  On  le  re- 
gardoit  comme  le  libérateur  de 
TempircJ!  fut  bientôt  obligé  de' 
quitter  cette  capital  e ,  pour  allèt 
combattre  Chofràks  1  »  roi  de  Perle* 
Après  l'avoir  mis  en  fuite  «  il  re- 
tourna en  Italie  contre  TotiU^  élu 
roi  des  Goths ,  Tempêcha  de  dé- 
truire entièrement  Rome  ,  rentra 
dans  la  ville  &  la  répara.  11  reprit 
encore  les  armes  dans  fa  vieillefTe 
contre  les  Huns  ,  qui  avoient  fait 
une  irruption  dans  l'empire  en  5  5  S  » 
Il  les  chafla  &  le»  fit  rentrer  dana 
leur  pays.  Les  grands ,  ialouz  d« 
fa  gloire,  l'accufcrent  en  561  «  au- 
lnes de   JuJLttUa  «  d'avoir  voulu 
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k*efflptfer  du  trône.  L^empereur,' 
ombrageux  comme  tons  les  vieil- 
lards ,  lui  ôta  la  dignité  de  patrice, 
loi  retrancha  Tes  gardes ,  &  Tac- 
cabla  de  mauvfiis  tràiteraens  ,  qui 
le  cenduiiirenc  peu-après  au  t«m- 
beaii.  Cet  homme  <tigne  d*un  meil- 
leor  fort,  après  avoir  été  loog- 
teiDs  à  la  tête  des  al&ires  &  des 
arnées  ,&  avoir  rendu  des  fervices 
figoalésà  fa  patrie ,  fut  obligé,  fui- 
vanc  les  hifioriens  Latins,  de  men- 
dier foopain  dans  les  rues  deCoo- 
fiaotinople.  L'auteur  de  VHifloirt 
mtU^fU  dit ,  que  Tannée  futvan- 
te  Hibt  rétabli  dans  fes  dignités; 
&  Ctdrïnt  affirme  qu*il  mourut  en 
paix  dans  Conftantinople.  Alciat 
eil  de  ce  fentiment  ,  contre  Cri" 
mtus ,  VoUterran^  Poataaus^  &  quel- 
ques autres.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
on  montre  encore  à  Conftanti- 
nople une  prtfon  ,  que  Ton  ap- 
pelle la  Tour'dt  Bélifaire.  Cette 
prifon  eil  fur  le  bord  de  la  mer  , 
en  allant  du  Château  des  Sopc* 
ToQrs  au  ferait  de  Conftantino- 
pie.  Les  gens  du  paysdifeni ,  qu'il 
pcodoit  un  petit  fac  attaché  au 
bontd*une  corde ,  comme  font  les 
prifonniers ,  pour  demander  fa  vie 
aax  paiTans^en  leur  criant:  Donnc^ 
iHchoU  au  pauvre  Bilifairt  ^à  qui 
ttvu  ,plttt6t  que  le  crime^  a  crevé  les 
;t«s.On  afTure  que  ce  grand-hom- 
ne  mourut  en  ^ 6  f .  On  voit  encore 
des  médailles  de  Juflinien  recevant 
Bâifiirt  triomphant  de  la  guerre  con- 
iftlts  Gotks\  de  l'autre  côté  de  la 
nsédaille,  fc  trouve  Timage  de  Bé- 
Hfâire ,  avec  tes  mots  :  BiLiSAtaE, 

L*H01IN£UR  D0  NOM  ROMAIN  : 
BlUSdtLtVS  «    GIORIA   ROMANO' 

kVM...  M.  Marmontel  a  donné  le 
Bom  de  ce  célèbre  général  à  un 
Rûmaamorài  8c  philofophique,donc 
quelques  chapitres  font  pleins  de 
vigueur  &  do  force  ^  &  où  la  mo- 
rale &  la  politique  fe  prêtent  la 
~  '  1  pour  inftruire  les  princes,  Ù 

Toffu  //• 
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eft  fâcheux  que  quelques  principes 
trop  hardis  fur  la  tolérance  ,  cm.- 
pêchent  de  confeiller  la  leâure  de 
cet  ouvrage  à  tout  le  monde...  Voy, 

COGER. 

BELLARMIN ,  (  Robert  )  né  à 
Monte  Pulciano  en  1 542,  étoit  fils 
de  Cymhie  Ctrvin  ,  fœur  du  pape 
Marcel  i/.S*étant  fait  Jéfuite  à  l'âg* 
de  iS  ans,  il  montra  un  géniie  û 
précoce ,  qu'on  le  chargea  de  prê- 
cher avant  qu'il  fût  prêtre.  Il  ne 
reçut  en  effet  le  facerdoce  qu'en 
1569,  des  mains  de  Corneille  Jan/c' 
nitts ,  évêque  de  Gand.  BtlUrmin 
étoir  alors  profeiîeur  de  théolo- 
gie i  Louvain.  On  dit  qu'il  prê- 
choit  dans  cette  ville  avet  tant  de 
fuccès,  que  les  Proteftans  venolent 
d'Angleterre  &  de  Hollande  pour 
l'entendre.  Après  fepc  ans  de  fé- 
jour   dans  les  Pays  -  Bas  ,  il  re- 
tourna en  Italie.   Grégoire  XI 11 
le  choi(it,pour  faire  des  leçons 
de   controverfe   dans  le   collège 
qu'il  venoit  de  fonder.  Sixu  V 
le  donna  enfuite  ,  en  qualité  de 
théologien ,  au  légat  qu'il  envoya 
en  France  l'an  1590.  Clément  Vîîl 
le  fît  cardinal  9  ans  après.  Ce  pon- 
tife difoit  l'avoir  appelle  auprès 
de  lui  ,i<  pour  avoir  un  homme  qui 
M  lui  dit  la  vérité,  vt  Bcllarmin  lut 
parla  en  effet  avec  beaucoup  de 
franchife.  On  prétend  même  que 
fa  liberté  déplut  au  pape  ,  &  que 
pour  avoir  un  prétexte  honnête 
deréloigner,  il  le  nomma  arche- 
vêque de  Capoue  en  1601.  Bel* 
larmin  gouverna   fôn  diocèfe  en 
prélat    dont   la   vertu   égaloit  le 
fçavoir.  Il  donnoit ,  tous  les  ans  , 
le  tiers  de  fon  revenu  aux  pau« 
vres.  Il  viiitoit  les  malades  dans 
les   hôpitaux    &  les    prifonniers 
dans  leurs  cachots  *,  &  il   iecou- 
roit  les  uns  &  les  autres  en    leur 
envoyant  fecreitcment  de  l'argent 
par    un  tiers    qui  avoir   foin   de 
cacher  fes    charités.   Un  pauvre 
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lui  ayaat  demandé  douze  écus  ft 
ne  fe  trouvant  pas  cet  argent  fur 
lui ,  il  lui  donna  fan  anneau  afin 
qu'il  le  remit  en  gage  encre  les 
mains  de  ceux  qui  voudroient  lui 
avancer  cet  argent.  Mais ,  Paul  V 
le  crayanc  néccflaire  à  Rome  ,  il 
fe  démit  de  fon  archevêché,  & 
fe  dévoua  aux  affaires  ccçléfiaf* 
tiques  jufqu'eQ  i6ii.  II  mourut 
la  incme  année ,  âgé  de  79  ans  ,  au 
noviciat  des  Jéfuites,  où  il  s*était 
retiré  dès  le  commencenent  de  fa 
maladie.  Grigwt  XY^)^^  viiîter  le 
cardinal  nouraoc ,  qui  lui  adrelTa 
ces  paroles:  DouiNt^  vos  suh 

Dion  us    UT   I  NTRSS  ^  &C.  Cet 

cnthoufiaCme  dans  un  homme  ago« 
niAint ,  marque  jufqu*à  quel  point 
le  cardinal  BtUarmU  porcoit  Ton 
refpeél  pour  la  perfonne  du  pape. 
Il  n*y  a  point  d'auteur  qui  ait  dé- 
fendu plus  vivement  U  cau/e  de 
TEglife  6c  les  prérogatives  de  la 
CQur  de  Rome.  U  regardoic  le  (aint» 
Père  comme  le  monarque  a^folu 
de  TEglife  universelle ,  le  nuitre 
indireâ  des  couronnes  &  des  rois« 
la  iource  de  ^oute  iurirdiûton  ec* 
cléilaftique ,  juge  infaillible  de  U 
foi,  fupérieur  même  aux  conciles 
généraux.  Il  ne  fait  pas  difficulté  de 
traiter  d'hérétiques  ,  ceux  qui  fou- 
tiennent  que  les  princes  »  pour  les 
cbofcs  temporelles ,  s'ont  point 
d*autre  fupérieur  que  Dieu.  Ces 
opinions ,  contraires  à  toutes  celles 
qu'on  foutient  dans  les  uniyerH* 
ces  ,  où  les  principes  ultrsmontains 
ne  fe  font  pas  gl^iTcs ,  furent  ré« 
fuiées  par  Barclay  ,  <c  Tout  été  de- 
puis par  tous  les  écrivains ,  qui 
n*ont  pas  facrifié  le  repos  de  leur 
patrie  à  des  fenti  mens  qui  pour- 
roicnc  le  /roubler.  Les  papes .  inC« 
fruits  du  fouièvemcot  que  ces  opi« 
nions  ontcaufé  dans  certaines  mo 
narchies ,  n*ont  jamais  voulu  ca« 
nonifer  BtUarmin  ,  malgré  les  in- 
ftanccs    réitérées  que  I4  fociétéa 
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faîtft,  fous  Inopc^atXïI  ^  ClimcHt 
IX  Ôc  B<ao£t  XJy.  Ce  fçavant  car- 
dînai  a  enrichi  r£glife  de  plufieurs 
ouvrages.  Le  plus  répandu  eft  foa 
Corpt  de  C<kntr^¥trfu^  C'ei^  l'arfe- 
nal  où  les  théologiens  CathoU* 
ques  ont  puifé  leurs  armes  contre 
les  hérétiques.  De  tous  les  con« 
trovertiiles,  il  n'en  eft  poituquiatc 
fait  autant  de  peine  aux  Proteft^ns. 
La  plupart  des  théologiens  de  cet* 
te  communion ,  lui  ont  répondu* 
Prefque  tous  ont  avoué  qu'il  pro* 
pofoit  leurs  difficultés  dans  toute 
leur  force  \  &  quelques-uns  ,  qu'iZ 
lés  détruifoit  mieux  qu'aucun  au- 
tre écrivain  Catholique,  Son  ûyle 
n'eft  ni  pur  *  ni  élé;ant;  mais  il  eft 
ferré  «  clair ,  précis ,  fans  cette  fé« 
cherche  barbare  qui  défigure  la 
plupart  des  fcholaâtques.  S*il  étoic 
venu  de  notre  tems  &  s'il  étoit 
né  François,  il  n*auroit  point  cité 
d'auteurs  apocryphes ,  ta  auroit  ui& 
peu  mieux  diftingué  les  opinions 
particulières  des  théologiens  Ita- 
liens »  de  la  dbâriae  de  l'EgUie. 
La  meilleure  édition  de  fes  Coa- 
troittrfcM  était  celle  de  Paris ,  qu'o« 
appelle  Jm  TrMtlphés ,  en  4  vol, 
in*fol. ,  avant  qu*oo  eût  celle  de 
Prague,  'lyn.t  qui  eft  auffi  en  4 
vol.  in-fol.  Les  Proceûans  ne  pou- 
vant terraiTer  un  û  redoutable  ad- 
ver faire ,  répandirent  contre  lui 
les  calomnies  les  plus  atroces  &  les 
plus  ridicules.  On  publia  long- 
tems  avant  fa  mort,  en  Allemagne  » 
en  Pologne, on  Angleterre  &en- 
Hollandc  »  un  libelle  infâme  inti- 
tule :  X.«  fiâtiU  &  vériiahlt  Hijhire 
dt  U  non  ééfrfpdrée  et  lUk^t  Bellar- 
iQin  V  Jifmu  Voici  à-peu-près ,  fé- 
lon le  Père  NUdrM»  4  qwM  fe  ré- 
duifoit  ce  mauvais  roman.  «4  ^W- 
n  Urmin  fur  fes  vieux  icMfS  tou- 
n  ché  de  remords,  ne  poavaot  plue 
M  porter  le  poids  des  cnmes  épou- 
M  vantables  donc  soute  fa  vie  n'a- 
n  voit  été  qu'ua  tiffu  énorme »rê- 
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^  fofut  éè  lef  aller  déposer  ans 
»  pieds  da  pénitencier  de  Lorette. 
«  Il  y  alla  en  habit  déguHé.  Etant 
»  arrivé  à  la  chdpelle,  il  fe  jetta  i 
»  genoux ,  les  bras  étendoi ,  fup- 
n  pliant  la  Vierge ,  qui  rebota  ia 
»  prière  ,  de  lui  obtenir  le  pardon 
»  de  (es  péchés.  Après  avoir  pafTé 
»  trois  heures  entières  dans  les 
n  gémifiemens  &  dans  les  larmes, 
I»  il  préfenta  au  confeffeur  un 
»  cahier  écrit  de  fa  main  ,  qui  con- 
»  teooit  toas  les  défordres  de  fa 
n  vie.  Ceft  ce  papier  -  là  même 
w  qa*on  prétendolt  avoir  été  trou*> 
M  Té ,  )e  ne  fçits  par  quelle  aven- 
M  ture  ,  U.  avoir  été  rendu  public. 
M  Le  confelTenr  fut  eftrayé  dès  la 
ni"  feuille,  8c  le»  cheveux  lui 
n  drefférenc  a  la  tête ,  à  la  leOuré 
»  qn*jl  ût  de  nille  effroyables  cx- 
n  ces ,  entre  lefquets  le  coupable 
»  dédaroii  qu'il  avoit  entretenn 
M  de  m^vais  commerces  avee 
n  ooe  multitude  de  femmes  dé* 
j»  biuchées  ,  fli  qii*it  s'en  étoit 
»  déûit  auffi  •  bien  que  de  leurs 
n  enfin»  «  partie  par  poifon ,  par- 
n  w  par  te  feu.  Le  pénisencier 
«  ayant  jette  le  cahier  par  terre  , 
N  déclara  à  cet  étrange  pénitent 
M  qa*il  n*avoit  à  ef^rer  ni  abfo* 
»  bitten ,  ni  rémiffion ,  m  mîféri- 
»  corde.  BtlUrmià «frsppé de  cette 
M  parole  comme  d'vn  coup  de  fou- 
«  ét9 ,  tomba  p«r  terre  &  s*aban« 
»  dœna  au  dernier  défcfpoir.  Son 
»  ame  nyai\t  été  peffédée  fur  le 
»  champ  d'un  affreux  démon ,  tan- 
n  dis  que  fon  corps  étoit  brûlé 
k  d*one  iiévre  ardente ,  il  mourut , 
»  reniant  tout  ce  qu'il  y  avoit 
n  de  plus  facré  ,  6c  fut  précipité 
«  dans  les  enfers.  >•  Cette  fable 
impertinente ,  ouvrage  d'une  ven- 
geance mal  -  adroite ,  ne  méritoit 
qaele  mépris  :  elle  prouvé  que  le 
Âyle  de  Garmfft ,  étoit  alors  fa- 
milier aux  Luthériens  H  aux  Calvi* 
Jttftes.  Cependinc  le  Père  /e^v<j 
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Cnrier  la  réfuta  férieufemeot  d^n^  ' 
un  écrit  intitulé  :  Lihtlli  famofi  ai-^ 
V€rfks  Roh,  BcUurminum  Caftigatio  , 
logolftjd  t6i  5  ,  in-4*.  indépendâ- 
ment  des  cootroverfei  ,  on  a  du 
cardinal  BtUarmin  d'autres  ouvra- 
ges  publiés  à  Cologne  ,  en  1619^ 
en  3  vol..  in  folio.  On  y  trouve 
fon  Commtntain  fur^Ut  P/eâumes  % 
itsSvmonsi  un  Traité  dtt  Ecrhaint 
BccUfiafii^ius ,  imprimé  féparcment 
eniôô;  ,  in-4*  \  un  autre  fur  VAu* 
Écrite  temportUt  da  Pape  «  Contre 
BartUy  ,  flétri  par  le  parlement  do 
Parts  en  1610  8k  en  1761 ,  8c  qui 
avoit  paru  i  Rome  en  1610,  i)i« 
8*i  trois  livres  Du  ^émfffemenrdt 
U  Coiomhê  9  un  écrie  tut  les  0&/(« 
féiUnt  di$  Evêquts  ,  dans  leque(  il 
les  damne  prefque  tous ,  d'après 
des  paiTages  de  5. /.  Chryfofi$mc  8e 
de  5.  Augnjtin  ;  &  une  Grammaire 
Hébrai^i  ,  Rome  ,  1578,  in-8*. 
Nous  avons  fa  Vit  ,  traduite  ett 
françois- ,  de  ^italien  de  Jacquet 
ftiUgaii ,  léa^  ,  in  -  8*. 

1.  BELLAY,  (Guillaume  du  > 
feigneur  d«  Lamgiç  ir  ,eft  ordînaice«> 
meut  connu  fous  ce  dernier  nom« 
Il  étoit  fils  aîné  de  Laui*  du  S$U 
Uy  ,  d*uoe  famille  noble  &  an,« 
cienne,  originaire  d'Anjou.  L^gey 
fervit  de  bonne  heure ,  &  fe  fit 
edimer  par  fa  conduite  autant  que 
par  fon  courage.  François  î  Tayanc 
envoyé  en  Piémont  en  qualité  de 
viceroi ,  il  y  reprit  diverfes  places 
fur  les  Impériaux.  Le  marquis  de 
Guëji  avoueit  qu*il  étoit  le  plus  ex- 
cellent capitaine  qu'il  eût  connu«  1 
11  avoit  le  corps  tout  calTé  &  les 
membres  pçrclus  par  les  grands 
travaux  millitairet  qu'il  avoir  ef« 
fuyés.Eo  1^4^  il  partit  de  Pié- 
mont eh  litière,  pour  venir  donner 
quelques  avis  imporians  au  roi  ) 
mais  il  fe  trouva  û  mal  au  bourg 
de  St-Saphorin  ,  entre  Lyon  iù 
Roane,  qu*il  y  mourut  le  9  Jan* 
vier  1543*  C*étoît  le  premier  hom« 
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me  de  Ton  cems ,  pour  découvrir 
ce  qui  fe  paflbit  dans  les  cours 
étrâgéres*  Il  ne  fut  pas  moins  utile 
dans  Tes  ambaifadesen  Italie,  en 
Angleierre  &  en  Allemagne  ,  <|u*â 
la  tète  des  armées.  Il  étoit  fvavanc 
&bel-erprit.  Nous  avons  de  lui 
des  Mémoires  ,  17S7  t  7  yul>  in-ii. 
11  eft  un  peu  partial ,  &  il  plaide 
ibuvenc  pour  Franfoit  l  contre 
CharUi  V.  Son  ftyle  eft  naïf  8c 
quelquefois  plaifant.  Il  S\t  ,  en 
p<<rlant  de  la  magnificence  qu*éta- 
lérent  les  courtifans  à  l'entrevue 
du  Drap -d'or,  en  1520  »  entre 
Trançoi*  1  &  Htnrï  Vlli ,  que  leur 
dépenCe  fut  telle ,  que  plufieur*  y 
portèrent  leurs  moulins  ,  leur  forlts 
^  leurs  pris  fur  Us  épaules.  On  a  at- 
tribué ,  depuis ,  ce  bon -mot  à  Henri 
7r...Ona  encore  dci«  BelUy^uae 
Epitome  ie  l'tiiftoire  des  Gaules  ,  im* 
primée  avec  Ces  OpuCcules  »  1 5  56, 
in*4*.  Ceft  un  des  premiers  ,  qui 
révoqua  en  doute  je  merveilleux 
de  Phiftoire  de  Jeann*  ^Arc,  On 
lui  fit  cette  Epitaphe  : 

Ci  git  Langeyf  qui  de  plume  & 

d'ëpée 
A  Surmonté  Cicérom  &  Pompée, 

Il  y  en  a  une  autre,  qu'on  attribue 
à  Jomehim  du  Bellay  : 

Bie  plus  efi  Langaeus   !  nil  ultra 
qustre ,  Viator  : 
Nilmelius  diei ,  nil  potuu  brerius. 

Ses  frères  Jean  &  Martin  du  Bellay 
lui  firent  élever  un  beau  maufolée 
dans  l'églife  cathédrale  de  S*  Ju« 
lien  du  Mans. 

II.  BELLAY  ,  (  Jean  du)  frère 
du  précédent  né  en  1491  »  fut 
d'abord  évéquede  Baïone,  enfuite 
de  Paris  en  1531.  L^année  d'après, 
Henri  VllI ,  roi  d'Angleterre ,  fai- 
fanc  craindre  un  fchifme  pour  une 
femme  coqueue  ;  du  Bellay  ,  qui 
lui  avoit  été  envoyé  l'an  1 5 17  en 
qualité  d'ambafladeur  ,  y  fit  un 
Iccoad  voyage,  il  obtint  de  c« 
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prince  qu'il  ne  ro^proit  pas  ttk^ 
core  avec  Rome ,  pourvu  qu'oo 
lui  donnk  le  tems  de  fe  défendre 
par  procureur.  Du  Bellay  partit  fur 
le  champ  pour  demander  un  délai 
au  pape  Clément  VIL  II  l'obtint  » 
&  envoya  un  courier  au  roi  d'An- 
gleterre pour  avoir  fa  procuration* 
Mais  ce  courier  ne  revenant  points 
Clément  Vil  fulmina  l'excommuni- 
cation contre  Henri  VIII  »  &  l'in- 
terdit fur  fes  états.  Cette  bulle 
fournit  à  ce  prince  l'occafion  d'en- 
lever l'Angleterre  à  l'églife  ca« 
tholique ,  &  à  la  cour  de  Rome 
une  partie  de  fes  revenus.  Du  Bd» 
lay  continua  d'être  chargé  des 
affaires  de  France  fous  le  pontifi- 
cat de  Faut  i//,qui  le  fit  cardi- 
nal e;i  1^3  ç.  L'année  d*après  Char* 
les  -  (juini  étant  entré  en  Provence 
avec  une  armée  nombreufe  ,  Fran" 
fds  I  voulant  s'oppofer  à  un  en- 
nemi fi  redoutable  ,  quitta  Paris 
où  Du  Bellay  étoit  de  retour.  Le 
roi  le  nomma  fon  lieutenant  •  gpé- 
nérai;  afin  qu'il  veillât  fur  la  Pi- 
cardie &  la  Champagne.  Le  cardi* 
nai,  auffi  intelligent  dans  les  af- 
faires de  la  guerre  que  dans  les 
intrigues  du  cabinet ,  entreprit  de 
dcfendre  Paris  qui  étoit  dans  le 
trouble.  11  le  fortifia  d*un  rempart 
&  de  boulevards ,  qu'on  y  voit  en- 
core aujourd'hui.  Il  pourvut  avec 
la  même  promptitude  à  la  confer* 
yation  des  autres  villes.  Tant  de 
fervices  lui  méritèrent  de  nou- 
veaux bénéfices,  &  l'amitié  8c  la 
confiance  de  Franfois  IL  Après  la 
mort  de  ce  prince ,  le  cardinal  de 
Lorraine  devint  le  canal  des  grâces 
à  la  cour  de  Henri  IL  Du  Bellay^ 
trop  peu  philofophe  &  trop  fen- 
fible  à  la  perte  de  fon  crédit ,  ne 
put  foutenir  le  féjour  de  Paris. 
11  aima  mieux  fe  retirer  à  Rome  » 
oii  la  qualité  d'évêque  d'Oflie  lui 
procura  fous  Paul  IV  le  titre  de 
Uoy  ea  du  facré  collcge»&  où  (et  lif . 
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chcflTcftle  mirent  en  état  debôcîr 
m  beau  palais.II  eut  foin  toutefois 
d-  confrrver  l'évêchc  de  Paris 
d^ns  fa  famille:  Il  obtint  ce  fîcge 
p^ur  Eu/tac Ae  du  Bellay  ,  fon  cou- 
fin  ,  déjà  pourvu  de  p!ufieurs  bé- 
Bcftces ,  &  préfîdent  au  parlement. 
Le  cardinal  vécut  encore  9  ans 
après  fa  démifHon  ,  &  il  ne  ceiTa , 
foit  zèle  pour  la  France  ,  foit  ha- 
bitude des  affaires,  de  îe  rendre 
AcceiTaire  au  roi.  Il  mourut  à 
Rome  le  15  Février  1560,  à  6$ 
ans ,  avec  la  réputation  d*un  Cour- 
tifan  adroit  ,  d'un  négociateur 
hibi^e  8c  d*un  très  bel  efprit.  Les 
lettres  lui  durent  beaucoup.  II  fe 
îoignit  à  Budé ,  fon  ami  ,  pour 
«ï'gager  François  fà  fonder  le  col- 
lège royal.  Rabelais  aVoit  été  fon 
médecin.  On. a  de  lui  quelques 
Harangues  ,  une  Apologie  pour  Fran* 
fois  / ,  ées  Elégies,  des  Epif^rammiSf 
des  Odes ,  recaeillies  in-S*.  chez 
Rchert  Etienne  ,  en  1549. 

III.  BELLAY,  (Martin  du) 
frère  de  Guillaume  &  de  Jean ,  fut , 
comme  fes  frères  ,  un  grand  capi- 
taine ,  un  boa  négociateur  &  un 
proteâeur  de»  lettres.  François  I 
l'employa.  11  n«tts  refte  de  lui  des 
ÏAimoires  hijloriques  ^  depuis  15 13 
iufqu*à  Tan  1543  «  qui  font  avec 
aux  de  Guillaume  fon  frère.  Quel- 
que plaifir  que  les  curieux  trou- 
Tcnt  i  la  leâure  de  ces  Mémoires , 
i^s  fe  plaignent  de  la  longueur  des 
<iefcrip{ions,qne  rauteiftr  fait ,  des 
batailles  5c  desfîéges  où  il  s'étott 
trouvé.  Cet  homme  ,  aufli  (âge 
qo'habîle  ,  mourut  au  Perche  en 
15^9.  £1  éf  oit  prince  d'Yvetot,  par 
fon  mariage  avec  Elifabeih  Chenu ^ 
propriétaire  de  cette  principauté. 

IV.  BELLAY,  (Jeachimdu> 
naquit  vers  1514  à  Lire  ,  bourg 
à  8  lieues  d* Angers.  Orphelin  de 
bonne  heure  ,  il  fur  confié  à  la  tu- 
telle de  fon  frère  aîné ,  qui  négli- 
ge» de  cultiver  les  lafcâs  donc  il 
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montroît  le  germe.  L^amoiir  âes 
lettres  8c  celui  des  armes  animoienc 
égatemcnc  fon  génie  ;  mais  on  le 
retint  dans  une  forte  de  captivi- 
té ,  qui  ne  lui  permît  pas  de  s*é« 
lever.  La  mort  de  fon  frère  re- 
lâcha fa  chaîne  ;  mais  elle  le  }e(ta 
d.ms  d'autres  embarras.  ïl  ne  for* 
tir  de  tutelle  que  pour  erre  char- 
gé d'un  de  fes  neveux.  Les  dif* 
grâces  de  cette  mai  fon  prcfque 
ruinée  ,  &  écs  procès  qu'il  falloic 
peurfuivre  ,  lui  donnèrent  des  fof- 
licttudes  peu  convenables  à  un 
enfant  d'Jpollon,  Sa  fan  ré  en  fut 
altérée ,  &  une  ma!adie  auflî  dan* 
gereufe  qu'accablante  le  retint  2 
ans  au  fit.  Les  Mufes  vinrent  à 
fon  fecours  :  il  lut  les  poètes  grecs , 
latins  &  françoîs  ,'  &  les  étin- 
celles qni  partoient  de  leurs  écrits  , 
échauffèrent  fa  verve.  Il  enfanta 
plufieurs  pièces  qui  lui  donnè- 
rent accès  à  la  cour.  François  /, 
Henri  II ,  Marguerite  de  Navarre  ^ 
goûtoient  beaucoup  la  douceur, 
la  facilité  &  l'abondance  de  fa 
mufe.  On  l'appella  d'une  commune 
Voix  VOviife  François.  Le  cardi- 
nal Jean  du  Bellay ,  fon  proche  pa- 
rent ,  s'étant  retiré  à  Rome  Tan 
1^47  après  la  mort  de  François  /, 
notre  poète  l'y  fuivit  deux  ans 
après ,  âc  y  trouva  les  charmes  de 
h  fociéré  6c  ceux  de  l'étude.  Le 
cardinal  écoit  inftruit  »  les  coùrfes 
que  du  Bellay  faifoit  avec  lui  ^ 
é:oieiK  dos  parties  de  plaiiîr.  Sotk 
féjour  en  Italie  ne  fut  que  de  trois 
ans ,  parce  que  fon  illuilre  parent 
avoit  bcfoin  de  lui  en  France ,  où 
il  le  chargea  de  fes  affaires.  Son 
zèle ,  fa  fidéHté ,  fon  attachement 
à  fes  îtuérèts  ,  furent  mal  récom* 
penfés  ;  des  ennemis  fecrets  le  def- 
iervirent  auprès 'de  fon  protec- 
teur. On  empoifonna  fes  aâions- 
les  plus  innocentes  ;  on  donna  un- 
mauvais  tour  à  fes  pocfies  ;  enfin* 
oa  l'accufa  d'irréligion.  Ces  tra» 
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calTcrics  renouveîlérët  £es  ancien-" 
nés  maladies.  Eufiache  du  BtlUy  , 
évêque  de  Paris  «  feofible  à  fes 
malheurs  &  à  fon  mérite ,  lut  pro- 
cura en  15^$  un  canonicat  de 
fon  églife  :  il  n'enîouit  pas  long- 
temps ;  une  attaque  d*apop!exic 
l'emporta  la  nuit  du  premier  Jan* 
vier  1 560»  à  37  ans  On  lui  fie  plu- 
fieurs  Epitaphes.dans  leCquelles  on 
l'appelle  Paitr  tItgantUrum  ,  Paur 
cmnium  Icporum.  Ses  Poifiu  Françoi" 
fes,  imprimées  à  Faris  en  1^61* 
in-4*  ,  Se  1 597  in- 12,  tui'rirent  une 
réputation.  E!les  font  iogénieufes 
&  naittrelles,ll  auroit  été  à  fouhaî- 
ter  que  l'auteur  eût  eu  plus  d*é» 
gard  à  la  décence  &  aux  conve- 
nances de  fon  état  ,  &  qu'il  eût 
imité  les  anciens  dans  ce  qu'ils  ont 
de  bon  &  de  fenfé  •  &  non  dam 
les  libertés  qu'ils  ont  prifes.  Ses 
Foéjîes  Lutines ,  publ.  aParis  1*^6% 
en  %  parties  in<4^  ,  font  très  infé* 
rieurcs  à  fes  vers  François,  Foy, 
VI.  Bourbon  ,  &  Hlroet. 
.1.  BELLE,  (  Etienne  de. la  )  deffi- 
saicur  (k  graveur,  naquit  à  Flo» 
rence  en  1610.  Les  eftampes  de 
Callot^  fur  Icfquelles  il  fe  forma  » 
firent  connoitrc  fon  talent.  Sa  gra- 
vure eil  moins  fine  ,  fon  dedin 
moins  précis  \  mais  fa  pointe  eft 
légère  &  <lélicate.  Il  mourut  à 
Florence  en  ^664  •  comblé  d*bon«- 
«eurs  par  le  grand-duc. 

H.  BELLE  ,  (  Alexis  Simon  ) 
peintre  Pariûen  ,  mort  en  1734a 
60  ans ,  étoit  élève  de  François  de 
Troy.  Il  aiTocia  dans  fesportraiu 
les  vcri'iés  de  la  nature  aux  Anef- 
fcs  de  l'art.  Son  intelligence  lui 
luggéroit  pour  Tordinaire  de  faire 
concourir  les  tons  fourds  &  vigou- 
reux des  étoffes  fit  des  acceiloires , 
i  l'éclat  du  colons  :  artifice  qui 
manqua  rarement  de  jetter  dans  le 
tableau  des  effets  ûaguUers&  pi- 
quant. Le  portrait  du  roi  ,  ceux 
4«»  fçigncmsde  UcQur^^depIu- 
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Beurs  Souverains  que  BtlU  fiK 
obligé  de  peindre ,  atteftent  la  fis- 
périorité  ^u'il  avcut  acquife  tl^ns 
cette  partie. 

BELLE,  KoyqLABELLE. 

BELLE  AU,  (Rémi)  naquit  à  N»i 
gent-le  Rottou ,  dans  le  Perche  « 
en  1 5  2S«  Le  marquis  à^EHuift  gé- 
néral des  galères  de  France  ,  le 
chargea  de  veiller  à  l'éducation  de 
fon  fils.  Il  mourut  i  Paris  en  1^77. 
Ses  PajUralu  furent  eftinées  par 
fes  contemporains.  Rwifmrd  l'ap- 
pel I  oit  le  Pùntrt  de  U  nautre,  U 
fat  un  des  fept  poètes  de  la  Pldia* 
de  Françoifc.  Son  poëme  0«  U  Nm" 
ivre  y  &  de  U  divcrfité  des  Piùrt* 
précitujes^  qui  paiToit  alors  pour 
un  bon  ouvrage,  fit  dire  de  lui, 
à  quelqu'un  qui  aiiioit  mieux  ap- 
parément  lesmauvaifespoietesqu« 
Ja  vérité  :  Que  et  P^ktê  s' 4 fit  hdti 
un  tombeoM  de  pierres  pricieufes»  Sa 
TfaduSi^n  d'Am^créou  eft  bien  Iota 
de  l'original.  St$  (Euyrts  Poiti^e» 
&rent  recueillies  à  Roue»  ea 
1604  ,  2  vei.  in-U. 
BELLEFOND,  VoyexQvkKV^t^ 
BELLEFOREST,  (François  4c) 
aé  au  village  de  Sarzan  prca  de 
Samatancn  Guicttne,raa  issa, 
étudia  d'abord  en  droit  à  Touloufe. 
Miiis  la  carrière  fatiguante  du  bar* 
rcau  n'ayant  pas  tardé  à  lui  dé- 
plaire ,  il  Tabandonoa.  U  avoit  une 
grande  facilité  à  faire  det  méchans 
vers  ;  il  en  enfanta  pour  toute  la 
nobleile  de  Touloufe  &  des  envi- 
rons ,  qui  lui  donna  de  l'encens 
&  des  foupers.  Après  avoir  pafîe 
fept  ou  huit  ans  à  Toulouse  «  tou* 
iour5  rimaillant  &  toujours  men- 
diant le  foonet  à  Ja  main  ,,il  vint 
produire  fes  talent  dans  la  capitale. 
Il  fréquenta  les  écoles  célèbres» 
rechercha  Tamitié  des  beaux» ef- 
prits  ,  s^infinua  dans  les  maifons 
des  grandi  «  mais  fa  fertaae  a'ea 
fut  pas  moins  médiocre.  Il  fut  ce« 
peodaat  ea  ^uelt^nc  elU««  foiift 
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I^s  règnes  de  Charles  IX  &  de 
Henri  111 ,  6c  cette  eftime  luî  pro- 
cura la  qualité  d^hiftorto graphe  de 
France  ;  mais  il  la  perdit  »  par  le 
psu  d^ezaûitude  que  Ton  remarqua 
dans  fes  produâioas.  Il  mourut  à 
Paris  en  i  ^83  ,  à  )  )  aas ,  dans  un 
état  qui  n'étoit  guéres  aU'defTus  it 
l'indigence.  Cet  auteur  fut  d'une 
fécondité  aiTomroante  :  il  s'exerça 
dans  tous  les  genres ,  facré  ,  pro- 
fane ,  grave  ,  férieux*  Hiftorien 
fans  dicernement  &  fans  goût ,  il 
gân  prefque  tout  ce  qn*il  toucha: 
Poète  du  dernier  goût,  il  rampa 
plutôt  qu'il  ne  monta  fur  le  Par- 
naffe.  Forcé ,  par  la  faim  &  par  les 
befoins  de  fa  famille  ,  à  chercher 
de  l'argent,  il  écrivit ,  parce  qu*il 
n'aroit  ]>as  refprit  &  le  moyen  de 
faire  autre  chofe.  Il  inonda  le 
public  d'une  foule  de  livres  nou- 
veaux ,  qui  n'avoîent  rien  de  nou« 
▼eau*  II  étoit  û  fécond  ,  qu'on  di- 
foit  çtt'fï  avoàt  des  moules  à  faire  des 
Uvru\mm  on  ae  difoit  pas  qu'il 
en  eût  à  en  faire  de  bons.  Parmi  la 
multitude  de ,  (ts  ouvrages ,  donc 
pluiîeurs  font  in-folio  ,,  nous  ne 
ferons  que  crier  les  fuivaos.  L 
VHiJioirc  des  memf  Rois  de  France 
^i  ont  eu  U  nom  do  CHARLES^  in- fol. 
II.  Les  Hi/loiros  tro firmes  ,  1616  & 
années  fuiv.  en  7  V.  in-i6.  llI.Les 
liifioire*  fradigieufes^  à  L^^on  ,159$, 
7  vol.  in-16.  IV.  Les  AonaUsOM 
VRiftoire  gdtUraU  de  France ,  Paris, 
1600  «  %  vol.  in-folio  •  U  y  a  dos 
chofe»  ûnguliéres  i  mais  le  fiyle 
ea  cft  embrouillé ,  &il  faut  avoir 
beaucoup  de  courage  pour  cher- 
cher une  paillette  d'or  dans  ce  tas 
de  faoie.  BeUeforefi  a  pouffe  fon 
Hiâotre  jufqu'en  1574V  &  Gahrul 
CAi^sii  racootinuéejufqu'eo  1 5  99. 
Cette  fuite  fe  trouve  dans-l'édit.que 
n'  avons  indiquée.  Vay,  BoisTU  au.^ 
L  BtLLEGARDË  ,  (  Roger  d^ 
St-Lary ,  ieigaeur  de  }  dune  mai- 
ion  ■ooie'&  aacienaet  fuc  d'ai>ord 
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defilaé  à  Tétac  eccléfîaftique»  On 
l'envoya  étudier  à  Avignon  ,  où 
il  tua  un  de  fes  compagnons  d'é- 
tude. Le  maréchal  de  Thermes ,  foa 
grand-Oûcte maternel,  le  reçut  au- 
près de  lui ,  l'employa,  &  le  fit  foa 
héricier.  11  (e  dtflingua  dans  plu- 
£eurs  batailles.  Henri  III  \t  fit  m9- 
réchal  de  France  en  1 574,  lui  doa<^ 
na  le  marquifat  de  Saluées ,  fir  plus 
de  30  mille  livres  de  rente ,  en 
biens  d'égiife  ou  en  penfions,^ 
releva  aux  honneurs  qui  pou- 
voient  flatter  un  courtifan.  Bran'^ 
tome  dit,  qu'on  ne  Pappclloit  à  !a 
cour  que  le  Torrent  de  U  faveur.  Ce 
fut  par  leconfeildece  maréchal  , 
vendu  au  duc  de  Savoie  que  Henri 
lu  lui  reftitua  Pignerol ,  Savillan 
&  la  Peroufe.  Beilegarde  ayant  per- 
du fa  faveur ,  fe  retira  en  Picir.oot 
dan.sfoa  gouvernement  l'un  1579, 
avec  le  projet  de  s'y  rendre  indé- 
pendant: ce  qu'il  exécuta  CD  effet, 
fans  que  le  roi ,  occupé  pour  lors 
d'affaires  plus  eiTenticlles ,  plongée 
d'ailleurs  dans  la  rooIleiTe  Ât  les 
plaîfirs ,  eiTayât  de  l'empêcher.  ^1 
étoit  fecrettement  foutenu  du  roi 
d'ECpagoe  &  du  duc  de  Savoie,  qui 
lui  fourni£bient  de  l'argent.  Il  ne 
jouit  pas  long-tems  de  fa  nouvelle 
fouverairteté ,  étant  mort  à  la  fin 
de  cette  même  année ,  non  fans 
qu'on  (oupçonnàt  Catherine  de  Me» 
dicis  de  ravoir  fait  empoilonnec* 
Beilegarde  avoit  époufé  la  veuve 
du  maréchal  de  Thermes^  fôn  oncle- 
Il  l'avoit  adorée  durafft  la  vie  de 
fon  premier  mari-,  &  il  la  traita  maf» 
dès  qu'elle  fut  devenue  fa  femme* 
Il  ne  taux  pas  le  confondre  avec 
Roger  de  Bellegaude,  l'unde 
fes  def cendans  ,  duc  &.  pair  &. 
grand-écuyer  de  France,  qui  fut 
cembiédè  biens  &  d'honneurs  par 
]ei>  rois  Henri  III,  Henri  ly  in  Louis 
JCIII'y^  il  mourut  en  1646,  a  $4  aps» 
faos  laiiTcr  de  poftcrité.  Il  s'écoic 
deni&t;!!  1639 ,  en  ^^.^^'^  ^^  Cifl.^^ 
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Mars^ée  fa  charge  de  grand-écuy^r. 
La  place  de  premier  gentil^homnie 
de  Gaft^n  </* Or/^tf 41,  qu'il  occapa, 
lui  fît  efTuyer  dt%  déragrémcns 
&  des  difgraccs,  parce  qu'il  fut 
obligé  d'entrer  quelquefois  dans 
\t%  vues  de  ce  prince  ,  ennemi 
déclaré  du  cardinal  de  RichelUu^ 
ISc  de  paroitre  partager  fes  fautes. 
II.  BELLEGARDE,  (  Jcan-Bap. 
tiAe  Morvan  de)  né  en  1648  ,  a 
i>rhyriac  dans  le  diocèfe  de  Nan- 
tes, Ce  fit  Jéfuite  ,  &  le  fut  pen- 
dant 16  ou  17  ans.  On  prérend 
que  fon  attachement  pour  le  Car- 
teûanifme,  dans  un  tems  où  il  n'é- 
toit  pas  encore  à  la  mode  ,  l'obli- 
gea de  fortir  de  la  fociéré.  De- 
puis, il  ne  ceiTa  d'enfanter  volu- 
mes fur  volumes.  Il  employoicle 
produit  de  Tes  ouvrages  à  fon  en- 
tretien &  à  des  aumônes.  Il  mou- 
rut dans  la  communauté  des  Prê- 
tres de  S.  François  de  Sales,  en 
1734.  On  a  de  lui  des  Traiuàion* 
de  ^lufîeurs  ouvrages  des  Pères, 
île  5.  Jean-Chryjofiômt,  de  5.  BafiU  , 
ëe  5.  Grégoire  de  Nazianze«  de  5. 
jimhrolfe  ,  &c.  des  Œuvres  de  TA/ 
A  Kcmpis  ,  de  VApparatus  Biblicuê 
în-S*.  Elles  font,  pour  la  plupart , 
infîdelles.  Ses  verrons  des  auteurs 
profanes  ,  de^  Hiroides  d*Owide  & 
d'autres,  ne  font  pas  plus  eAimées. 
On  a  de  lui  encore  la  Verfion 
de  l'ouvrage  du  verrueux  tas 
Cafas  fur  la  itfltuciion  des  Indes , 
16^7;  êc  diverfes  produôionsde 
Morale.  I.  Réflexions  fur  ce  ^ui  peut 
flaire  &  déplaire  dans  le  monde,  I  I. 
Réflexions  fur  le  ridicule.  III.  Mo- 
deles  de  Couver fations  ,  êc  d'autres 
écrits  moraux  ,  qui  forment  14 
petits  vol.  Ils  fe  fentent  de  la  pré- 
cipitation avec  laouelle  l'auteur  les 
topofoit.  L'abbé  de  Bellegarde  zvmit 
de  la  facilité  dans  le  ftyle  ,  &quel- 
qii'.'f.  de  l'élégance  ;  mais  fes'réfte- 
xion&  ne  font  que  des  moralités  tri- 
viales »  fai^s  profondeur  ai  finefit. 
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B£LIE-ISLE,(  le  Maréchal  de  J 

Voy,  FOUCQUET. 

BELLENGER,  (  François  )  doc- 
teur de  Sorbonne,  naquit  dans  le 
diocèfe  de  Lifieux  ,  &  mourut  i 
Paris  en  1749 ,  à  4Si  ans.  Il  pof- 
fédoit  les  langues  mortes  fit  lc% 
langues  vivantes.  On  a  de  lui  :  K 
Une  Traduction  ezaâe  de  Denys 
dtHalicarnaffe^  1723  •  î-  vol.  in-4*. 
II.  Une  Traducîion  de  la  Suite  des 
Vies  de  Plutarque  ,  par  Rowe,  III. 
Un  Ejfai  de  Critique  des  ouvrages 
de  RolUn  ,  des  traduâeurs  A^Hérm- 
éote  ,  &'du  DiâionnaireMe  la  Mar» 
tiniire  ;  in-8*.  avec  une  Suite.  Cet 
ouvrage  ,  quoique  écrit  pefam- 
rocnt ,  eft,  eftimé.  Il  réfulte  de  fa 
i"  partie  ,  que  Rollin  n*entendoii 
que  foiblement  le  Grec,&  qu'il  ^ 
s'approprioit  fouvent  les  auteurs 
françoîs  fans  les  citer.  Les  deux, 
autres  parties  fur  les  traduâeurs 
&  Hérodote  &  fur  la  Martiniére  ,  ne 
font  ni  moins  jufles  ,  ni  moins 
fçavantes.  Il  a  laifTé  en  manufcrtt 
une  Verlîon  françoife  ^Hérodote  » 
avec  des  notes  pleines  d'érudition. 
Ses  tradaâioos  font  fidelles  -,  mais . 
il  n'avoit  ni  la  douceur  ni  l'élégan- 
ce de  ftyle  de  ce  même  Rollin,  qu'il 
furpafl'oiten  connoifTancedu  Grec. 

BELLEROPHON,  fils  de  Glau- 
ctts^  roi  d'Epire  ,(  c'eft-â-dire ,  de 
Corinthe ,  )  tua  fon  frère  par  mé- 
garde.  Stenobée^  femme^du  roi  d*Ar- 
gos ,  chez  qui  il  fe  retira  après  ce 
malheureux  accident ,  devint  éper* 
dûment  amoureufe  de  lui.  Ce  ieu* 
fie  prince  n'ayant  pas  répondu  i 
fes  defirs ,  5rcno^/e  s'en  vengea,  en 
l'accufant  auprès  de  fon  mari  d*a«- 
voir  voulu  lui  faire  violence.  Prst- 
tus,  fon  époux  ,  envoya  le  héros 
accufé  à  lohates  roi  de  Lycie  ^ 
père  de  5r^/to^^«, pour  le  faire  pé- 
rir. JSelleropkon  éc\iappi  à  tous  les 
dangers  auquels  on  4*expofa,  par 
fa  valeur  fc  (a  prudence.  Il  tua  U 
Chimère,  iBOiHé  fur  le  cheval  Péga- 
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^*  1  g^gna  l'amitié  6* lobâtes  par  Ycs 
belles  aûxons,  époufa  fè  fille  Phi* 
Unoé,  8r  fttt  déclaré  fon  fucceflfeur, 
BELLET,  (  Charles)  membre  de 
Tacadépiie  de  Montauban,  béné- 
ficier de  fa  cathédrale  de  cette 
▼illc,  écoit  né  en  Querci,8t  mou- 
rut à  Paris  en  1771.  Plufieurs  prix 
remportés  à  Marfeille,  à  Bordeaux, 
à  Pau ,  à  Rouen  ,  fes  connoiiTan- 
ces  littéraires  &  ecclcfiaftiques , 
&  la  pureté  de  Tes  mœurs ,  le  firent 
«•efpeaer  à  Monrauban.  On  a  de 
'Ui  :  l.  \»* Adoration  Chrétienne  dans 
lé  iévodoa  duRofairey  1754  ,  in- 

II.  II.  Quelques  Pièces  d'éloquence, 

III.  Les  droits  de  la  Religion  fur  le 
caur  âethommey  1764  ,  a  v.  in- il. 

BELLIERë  ,  Voy.  l!.  Chatel. 
^  BELLIÉVRE,  (  Pompone  de  ) 
d*ane  famille  originaire  de  Lyon, 
dont  le  premier  nvm  étoic  Btc 
it-Uivre  ,  naquit  dans  cette  ville 
en  1^29.  Il  éroit  fils  d'un  premier 
préfident  au  parlement  de  Dau- 
phiné  /  &  petit -fils  de  Tinren- 
dant  du  cardiijal  de  Bourbon  ^^t* 
chevcquede  Lyon  ;  c*cft  dc-là  que 
▼int  le  crédit  &  la  fortune  de  fa 
famille.  Pompone  de  BelUéwre  fut 
préfidenc  au  parlement  de  Paris  en 
if79.  Il  fervit  enfuite  Tétat  dans 
divcrfes  ambaiTades,  fous  Charles 
ÏX,  Henri  III,  Henri  IV,  chez  les 
Grifons, en  Allemagne,  en  Angle- 
terre ,  en  Pologne ,  en  Iralie.  11  fe 
figoala  fur- tout-  à  la  paix  de  Ver- 
vins  ,  &  Henri  IV ,  pour  le  récom- 
peaferde  fon  zèle,  le  fit  chance* 
lier  en  i  ^99.  La  fortbne  des  cours 
eftchancelante. /f«ar/,  fur  la  fin  de 
i<k>4,]ui  ôta  les  fceaux.  BeUiévre 
demeura  chancelier  &  chef  du  con- 
feil:  foible  cdnfolation  pour  un 
homme  qnî  , quoique  âgé,  avoit 
encore  tout  fon  efprit ,  6e  plus  de 
▼iguf nr  qu'il  n'en  falloit  pour  $*ac- 
qoiner  de  fes  devoirs.  Tout  fage 
qu'jl  étoit,il  ne  put  s'empêcher 
^Tt à  Baf empierre:**  J*ai  fervi  les 
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M  rois  tant  que  j'ai  pu  le  faire  ; 
M  &  quand  ils  ont  cru  que  }e  n*en 
M  étois  plus  capable  ,  il|  m*ont 
>»  envoyé  repofer.  Je  donnerai  or- 
**  dre  à  mon  falut:  chofe  à  laquelle 
M  leurs  affaires  m'avoient  empêché 
n  de  penfer.  Un  Chaneelier  fan* 
fceaux  efi  un  Apothicaire  fansfucre,  »♦ 
Un  furcroit  de  chagrin  ,  c'ell 
qu'on  ne  les  loi  61a  que  pour 
les  donner  à  Bruîart  de  Silteri  , 
fon  rival  en  talens ,  en  réputa- 
tion. Ces  deux  m.igfftrats  étoient 
recommandables  par  leurs  ambaf- 
fades.  Tout  fcmbloit  égal  8e  dans 
l'un  &  dans  Vautre  ,  étude,  élo« 
quence ,  habileté  -,  mais  ils  par- 
venoient  à  leur  but  d'une  manière 
d.fférente.  Belliévre  ctoit  plus  éclai- 
ré ,  5e  SiUeri  plus  fin.  L'un  avoir 
une  fermeté  d'ame  qui  ne  pli  oit 
jamais,  de  Tautre  une  honnêteté  à 
laquelle  rien  ne  réfifioit.  BelUé" 
vre  étoit  fier  Se  auftcre  ,  c'étoit  le 
fléau  des  méchans  ;  Ôe  Silteri  la  con- 
folation  6e  le  refuge  des  malheu- 
reux. Le  premier  avoit  trop  de  feu, 
6e  quelquefois  par  préfo^pcion 
il  précipitoit  les  affdires:  l'autre  « 
moins,  vif  .agiffoit  fanscmprefle- 
ment  ;  on  difoit  dé  lui ,  qu'il  avoit 
le  vifage  tran futile  &  V efprit  toujours 
inquiet ...  BeWéure mourut  à  Paris  liC" 
9  Septembre  1607  ,  âgé  de  78  ans. 
Le  P.  Lallemant  Genovéf.  a  donné 
fon  Eloge  funèbre  ,  in-4*.  Fo«- 
pone  de  Belliévre  laiffa  un  fils  (  Ni- 
co£^j),qui  fut  procureur-général 
au  parlement  de  Paris.  Celui-ci 
étoit  un  bon  homme  ,  qui  aimoît 
un  peu  trop  le  viué  Ses  valets  le 
ceuchoient  tous  les  jours,  fans 
qu'il  fe  fentît  mettre  au  lit.  Voye^ 
le  Tome  1"  des  Mémoires  d^Amelot 
ée  la  Hoaffaie: 

Il  y  a  eu  de  la  même  famille  : 
I.  Un  premier  préfideat  au  par- 
lement de  Paris  ,  (oui  Louis  XIV ^ 
mort  en  16  J7  fans'poftérité.  On  lui 
dottl'écabliffem.  dé  l'Hôpical  gêné- 
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rai  de  Paris.  Avant  lui  la  plupart 
des  pauvres  vivoient  &  mouroiêc 
uns  recours  fpirituels  ni  tempa- 
lels'.'if  leur  fit  bâtir  un  aûle,  où 
Ton  foigna  leur  corps  &  on  ira? 
'  cailla  au  falut  de  leur  ame.  Bel' 
liévn  exerça  fa  charge  de  premier 
préfident  avec  beaucoup  d'appli- 
cation 6r  d'intégrité.  On  lui  repro- 
cha feulement  fon  goût  pour  les 
femmes  ,  qui  furent  pour  lui  un 
grand  objet  de  dépenfe.  Il  vi* 
voit  avec  magnificenee»  &  pou* 
iroit  le  faire:  fon  époufe  ,  fille  de 
BulUou  furintendant  des  finances , 
lui  avoit  apporté  Sooooo  livras. 
Btîliitrt  avoit  été  ambaiTadeur  en 
Angleterre  8c  en  Hollande^  & ,  fur 
ces  diiférens  théâtres  ,  il  fit  pa- 
roitre  de  la  prudence  ,  de  la  po- 
litique &  de  la  dignité.  II.  Deux 
prélats  qui  aimoient  les  lettres  6c 
les  cultivoient  ;  ils  furent  Tun  & 
autre  archevêq.'  de  Lyon.  Fo)'<( 
Charies  I ,  roi  d'Angl. 

L  BELLIN,  (  Gentil  )  peintre  de 
Venife  «  apprit  fon  art  fous/^cfuM 
BtUia  fon  père.  Il  fut  demandé  par 
Miakonut  II  à  la  république  ,  &  fit 
plufîeurs  tableaux  pour  cet  empe- 
reur. On  a  parlé  fur- tout  de -celui 
de  la  décollation  de  S.  JeanBap" 
tifie.  On  a  raconté  à  ce  fujet  une 
.  anecdote  ,  qu'on  trouve  dans  pres- 
que toutes  les  Hiftoires  des  Pein- 
tres ;  mais  qu'un  auteur  célèbre  a 
diifef  je  ne  fçais  fur  quelle  preu- 
ve, au  rang  des  contes  improba- 
bles. Ma^omcr  trouva  ,  dit-on  ,  fon 
ouvrage  fort  beau  »  il  lui  parut 
'feulemeat  que  les  mufcles  &  la 
peau  du  coû  féparé  de  la  tête  , 
ii*ét»îeot  point  fuivant  TeâTet  de 
la  nature,  il  appella  tout  de  fuite 
lin  efdave  ,  auquel  il  fit  couper 
la  tête  pour  '  donner  une  leçon 
an  peintre.  D'autres  difcnt  que 
^«Wn empêcha  cette  barbarie  »  & 
qu'il  fit  au  Sultan:  Sagruur^  dij' 
pwfeimoi  iCimtcr  U  aaturc  ia  qih' 
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tr^eant  thummnité»  Ceux  qui  trient 
ce  meurtre  «  demandent  :  m  Pour- 
n  quoi  les  hiftoriens  mukipliemc 
n .les  horreurs  ^  »  Ne  pourroit*oa 
pas  leur  répondre  :  m  Pourquoi 
»' certains  princes  les  multiplient- 
ils  ?  n  Soit  que  Mahomet  U  ait 
commis ,  ou  non  »  cette  cruauté  ; 
on  ajoute  que  Bdlim  demanda  foii 
congé ,  de  peur  que  fa  cête  ne  fer» 
vit  de  leçon  un  jour  à  quelque 
meilleur  peintre  que  lut*  Mmh»^ 
mtt  ,  rémunérateur  des  artiftes , 
autant  que  tyran  de  quelques-uns 
de  ît%  fujets  ,  lut  fit  préfent  dHine 
couronne  d'or  . de  3000  ducats, 
&  le  renvoya  avec  des  lettres  de 
recommandation  pour  fa  républ.  ^ 
qui  lui  donna  une  penfion  9t  le 
fit  chevalier  de  S.  Marc.  11  mtMiruc  . 
à  Venife  en  i^oz  ,  à  So  ans.  - 

II.  BËLLIN,  (Jean)  frère  du 
précédent ,  avoit  un  pinceau  plus 
doux  &  plus  corre^k  que  Gentils 
Us  travailloient  de  concerta  ces 
magnifiques  tableaux  qui  font  dans 
la  falle  du  confetl  à  venife.  Jfsn 
fut  un  de$  premiers  qui  peignit  à 
l'huile.  U  publia  ce  fecret ,  après 
l'avoir  volé  à  Antoine  de  Meffmc  ,  ^ 
chez  lequel  ils'étoit  introduit,  dé- 
guifé  en  noble  Vénitien.  U  mou* 
rut  en  1511,  à  90  ans. 

Itl.  BELLIN  ,(  Nicolas  )iogé. 
nieur  -  géographe  de  la  marine, 
membre  de  U  fociété  royale  de 
Londres ,  né  à  Paris  en  1703  ,  cil 
mort  en  1771 ,  à  07  ans.  Perfonne 
n*a  mieux  rempli  les  fonûions  de 
fon  état,  il  a  mis  an  jour ,  fous  le 
nom  A' Hydrographie  Frmnçoife^XL^^ 
-fuite  de  Cartes  marines,  dent  le 
nombre  monte  à  Zo»  EffaU  géogrû^ 
phiqujt9  fur  les  Ifles  Bntmnnîqties  « 
in  4**.— /ur  U  Guyane  ,  in-4%  Le 
jifitU  AtUt  Maritime  ,4  v.  ia-4%Cé- 
toit  un  auteur  très- laborieux. 

BELLINI ,  (  Laurent  )  né  a  Flo- 
rence ,  mourut  dans  cette  ville  en 
1 703 ,  âgé  de  60  aof  •  Il  profcûa  U 
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BÀlectne  a^ec  Aiccès  a  Pîfe ,  8e 
ietiat  médedii  du  grand- duc.Ses 
Oscwrmgt*  ont  été  imprimés  en  i 
Yol.  io-4*^à  Veoife  ^ll^*  On  a  en- 
core  de  Jui  :  L  Extreitatiaius  ««a* 
co«ic«  ^  à  Leyde  ,  1726  ^ in- 4*.  1 1. 
OpafcuU  de  mùtu  cûritj  ;  &f,  ibid. 
1737 «  in-4".  fig.  Cet  aateuraroU 
quelque  chofe  de  ângulier  d^ins  foa 
iyle  ôc  dans  la  manière  de  traiter 
les  autiéres.  11  s*atcachoit  trop  à 
£ûre  valoir  ce  qu*il  troifvoit  de  fur« 
prenant  dans  les  manoeuvres  de 
la  nature.  Il  introduifit  une  théo- 
rie fur  les  fièvres  qui  fut  généra- 
lement reçue  au  commencement 
de  ce  fiecle ,  mais  qui  a  été  abaa* 
donnée  par  plufieurs.  11  fit  quel- 
ques découvertes  enanatomie,  U 
crut  en  avoir  fait  quelques  autres 
qui  o*étoient  pas  nouve viles. 

BELLOCQ  »  (  Pierre)  né  à  Pâ- 
tît ,  valec-de* chambre  de  Lmùs 
Xiy,  pbifoit  par  fonefpric,  par 
fes  faillies,  par  fa  phyfionomîe. 
li  étoit  ami  de  Molière  U  de  Kécitu. 
Il  écrivit  contre  la  Smtyre  dis  Ft^ 
»rr,  de  De/préausu  mais  il  fe  récdip 
cilia  enfuite  avec  lui.  Ses  Satyres 
dci  FetitM'Maitris  ti  des  Nçuvel^ 
lifits,  pleines  de  feu  »  eurent  quel- 
que fuccès;  de  même  que  Ton  Péiùn$ 
fv  tHSttl  de*  Intalidu*  It  mourut 
ca  1704 ,  à    )9  ans. 

LBELLOi,  (Pierre)  avocat 
Hénéral  aa  parlement  de  Toulon* 
é,  naquit  à  Moniauban  ,  d'une  fa- 
aiille  catholique.  Son  attachement 
su  parts  Royalifte  dans  le  tems 
ée  la  Ligue,-  le  fit  accufer  d*ècre 
aa  hérétique  &  un  brouillon.  Henri 
UI,  dont  il  foutenoit  lacaule  dans 
fbn  ApaUgit  CmikoU^ue  €ùmtre  Uê 
lihdUt  pukUd*  péÊT  Les  Ligués  ,  le  fit 
mettre  en  priioa  Tao  1587./^^» 
i^ ,  plus  iufte ,  le  tira  du  préfidial 
•ù  il  a  étoit  que  conieiller ,  pour 
lui  donner  la  charge  d'avocat  génér 
n)  du  parlement.  U  laiffa  plufieurs 
«ivtagfs»  pea  cannas  aujourd'hui^ 
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H.  BELLOI ,  (  Pierre-Laurenc 

Buyrettedu  )de  Tacadémie  Fraar 
çoife ,  naquicàSt.-Flour  en  Auver- 
gne en  1727.  11  fut  élevé  à  Paris 
chez  un  de  (ti  oncles  ,  célébra 
avocat  au  parlement.  Après  avoir 
fait  fes  érudes  avec  difiinâioci  an 
collège- Mazartn,  il  entra  dans  la 
carrière  du  barreau.  Il  ne  faifoic 
que  fe  prêter  malgré  lui  aux  vo* 
loncés  de  fon  oncle.  Entraîné  par 
une  pafiioa  violente  pour  les  let- 
tres ,  &  défefpérant  de  pouvoir 
fléchir  fon  bienfaiteur ,  homme  fé« 
vére  fie  abfolu ,  il  s'expatria  6c  alla 
exercer  en  Rufiie  la  profeffion  de 
comédien,  pour  fe  difpenfer  d'exep* 
cer  à  Paris  celle  d'avocat.  De  re- 
tour dans  cette  capitale  en  17589 
il  fit  jouer  fa  Tragédie  de  Titus  , 
imitation  de  la  Clemen\û  di  Tito  de 
Méta/lûfe,  Cette  copie  d'une  pièce 
afiez  foible  ,  n'ed  qu'un^ébauche 
très- légère  des  traits  mâles  de  Cor» 
neille ,  dont  l'auteur  tâchoit  d'imiter 
le  ftyle.  Du  Belloi  donna  cafu  ito 
Ztlmire  ,  où  il  accumula  les  ûtua* 
tions  les  plus  violentes  fit  les  coups 
de  théâtre  les  plus  frappatu.  Elle 
eut  du  fuccès ,  quoique  ce  ne  fott 
qu'un  roman  ablurde  fie  mal  écrit , 
qui  dut  les  applaudifiTemens  des 
fpeâat^urs  à  Tillufion  de  U  fcène 
Le  SUge.de  CoUis^  tragédie  qu'il  fie 
jouer  en  1765  ,  fut  une  époque 
brillante  dans  fa  vie.  Cette  pièce, 
qui  o0re  un  des  événemcns  les 
plus  frapans  de  l'hiftoire  de  France, 
mérita  de  >ufies  récompenfes  â  l'au- 
teur. Le  roi  lui  fit  donner  une  mé- 
daille d'or  du  poids  de  a 5  louis» 
fie  une  gratification  conûdérable, 
Lesmagifirats  de  Calais  lui  envoyé* 
rent  des  lettres  decitoyen  dans  une 
boëte  d'or  »  fit  fon  portrait  fut  pla^ 
ce  à  l'hôtel -de- vil  le  parmi  ceut 
de  leurs  bienfaiteurs.  On  devoir 
ces  témoignages  de  rccoonôiffance 
à  un  poète  qui  donnoit  à  fes  con- 
frères f  ei^emple  de  puifcr  kuca  fit- 
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jets  dans  1*1iî(loire  de  la  nation  ;  8e 
il  tes  auroit  encore  mieux  mérités , 
s*ileâtf«igné  fa  vérification,  trop 
loDvenc  incorreâe  ,  dure ,  ampou» 
lée.  Le  ftyle ,  cette  panie  effen- 
ticlle  ,  manquoit  abfoiumenr  a  du 
BttUt  ;  mats  ce  défaut  ne  doit  pas 
empêcher   de  rendre   juftice  aux 
grands  traits,  aux  fmtimens  no* 
blés  8c  généreux  «  aux  firuations 
pathétiques  ,  qui  firent  la  fortune 
du   Siège  dt   Calais,  Voltaire ,  qui 
écrivit  les  lettres  les  plus  flatieu- 
*Bs  à  Tauteur ,  n^aurott  pas  dû  re- 
tracer fes  éloges  après  fa  mort  ; 
U  fi  Ton  exalta  trop  d'abord  cette 
tragédie ,  on  Ta  trop  rab-iifliée  de- 
puis. Gaflon  &  Bâtard^  dont  le  plan 
offre  plufieurs  fautes  contre  la  vrai- 
/emblance,  n'excit?  point  une  fcn- 
iàtîon  aufil  vive  que  le  maire  de  Ca- 
lais. On  admira  ccpenHani  le  carac- 
tère franc  &  loyal ,  &  les  vertus 
fubfimes  du  Chewalier  fans  peur  #• 
fans  reproche.,.  Pierre  le  Cruel  Cl  Ga- 
hrielle  de  Vergi,  In  I  '•  morte  dès  fa 
naiflance,  &  la  i'  applaudie   hors 
f       de  propos,  parce  que  c'cft  une  piè- 
ce monftrueufe ,  font  encore  infé- 
rieures à  Bayât d.  L'auteur  connoif- 
foie  iflez  bien  quelles  étoient  les 
fituations  propres  à  produire   un 
grand  effet  ;  mais  il  o'avoit  pas  iV^rt 
<lc  les  préparer  &  de  les  amener 
d'une  manière  naturelle.  Il  fubfti- 
'  tua  <es  coups  de  théâtre  extraor- 
dinaires au   pathétique  fimple  & 
▼rai  ,  8c  les  petits  refforts  à  l'élo 
quence  du  coeur  -,  &  par  là  il  ton-, 
tribua'a  dégra.lcr  8r  à  avilir  la  fcè* 
ae  Françoffe.  L^  chute  de  Pierre 
le  Cruel  fut  faralc  a  fa  feofibilité 
extrême  ,  8c  précipita  la  fin  de  fes 
jour^.  I'  fuf  jrtaquc  d'u.ie  maladie 
de  (aai^ueiir  qui  dura  pluf*  mois,  8c 
Cfut  épuifd  tes  médiocres  reflcur- 
€?■:  Un  monarqut  bieot\)ifanf(£ott/i 
Xf  /  )  dt  vjiit  qtii  on  jouoit  pour 
laprcnùere  fois  le  Siigede  Calat^ 
apprenant  le  tnfte  état  de  Tatiteur 
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rfe  cettepîéce.  lui  envoya  50  louîs. 
Les  Comédiens ,  par  une  généro- 
fife  louable ,  donnèrent  une  re- 
prefenration  de  la  même  tragédie 
au  profit  du  poète  moribond.  H 
expira  neu  de  tems  après,  au  com- 
mencirmentde  Mars  177Î  ,  Juftc- 
ment  regretté  par  ies  amis  ,  qui 
rrouvoient  en  lui  la  bonté  du  cara* 
âêre  8c  la  chaleur  de  Tamitié.  M* 
Gaillard^  de  l'académie  Françoi- 
fe,  a  publie  fes  Œuvres  en  1779  » 
en  6  vol.  in  8'.  On  y  trouve  fe» 
Pièces  de  Théâtre^  dont  crois  font 
fuiviesde  Mémoires  Hifioriq*.  plein» 
d*értidirion  ,  avec  des  obfervarions 
intcrefl'Mntesde  Téditeur  ;  diverfes 
Pièces  fugitives  'en  vers  durs  8c  lâ- 
ches, eofanfés  la  plupart  en  Ruffie, 
8e  qu'on  auroit  pu  y  biffer  ;  &  la 
l'ie  de  Tauteur  ,  par  M.  Gaillard  : 
ce  dernier  morceau  efi  à  la  tête  de 
la  colledion,  8c  ne  la  dépare  point. 
B  E  L  L  O  R  I ,  (  Jean-Pierre  )  né 
à  Rome ,  &  mort  en  1696  ,  à  So 
ans  ,  tourna  fes  études  du  côté 
ÉÊ»  antiquités  8c  de  la  peinture.  Ses 
fRncipaux  ouvrages  font  :  \.  h'F.x^ 
plication  des  Médaillons  les  plu* 
rare»  du  Cahinet  du  cardinal  Cam» 
pègnes  ,  auquel  Bellori  étoit  atta- 
ché ;  à  Rome  1607,  io*4*.  ea 
Italien.  11.  Les  Vies  du  Peintres , 
ArckiteéUs  &  Sculpteurs  modernes  ; 
à  Rome  1672,  in  4*.  en  italien. 
Cet  ouvrage ,  que  Fauteur  n'ache* 
va  pas .  eft  efiimé  ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  toujours  exaâ,  8c  il  eil 
devenu  rare.  IIL  Defcription  des 
Tableaux  peints  par  Rapkaèl  au  Vm» 
tican;  a  Rome  1695,  in-fol.  en 
italien  :  livre  curieux  8c  recher- 
ché des  peintres.  IV.  VAniUhe  Lu- 
cerne  fepolcrmli  »  avec  figure»  ,  eil 
italien  ,  1694,  in-fol.  V,  Gli  An'- 
tichi  Sepolcri ,  1699  ,  in-folio  ,  OU 
LeyJc  1718  ,  in  fol.  Ducker  a  tra- 
duit ces  deux  ouvrages  en  latin  » 
Leyde  1701 ,  in-folio.  Xh  VeteK,s 
Arcuâ   Aughft&rum  ,  Leyde  1690^ 
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ia*foL  VII.  AdmirmiUa  Ramte  M« 
kij9M  pe/iigia,  Rome  1693  ,  io^btio. 
VIII.  Seconde  édîtio»  de  r^z/To- 
nmAuptfi*  à^AMgdoni^  Rome  1685, 
ta  foHo;  trad.  en  Lacio,Rome  1738 
iO'fel.  IX.  Frapmentû  veftigii  «r^- 
urisRtmtt^  1673  »in*foHo.  X.  La 
ColooMs  AntQniaUnû  ,  in-£ol.  XI. 
fmmrt  dtl  Stp^lcro  ii  Nafoni ,  1 68ot 
in-fol.  Xil.  ImagùieM  vzt€rum  Philo-' 
fù^êfiM  ,  RoBM  1685  •  in-folio. 
Toas  c^s  ouvrages  font  recher- 
chés des'  aatiquaîres.  La  reine 
CIrî/fjitlui  confia  la  garde  de  fa 
bibltoibèque  &  de  fbn  cabinet. 

B£LON ,  (  Pierre  )  doôeur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris , 
naquit  vers  1518  dans  le  Maine. 
U  voyagea  en  Judée  »  en  Grèce , 
en  Arabie,  &  publia  en  15^5,  in- 
4*>  nne  Jtdatîo»  de  ce  ((u41  a  vole 
reourqué  de  plus  confidérabledana 
cetpiys.  II  cempofa  plofienra  au*, 
très  ouvrages  peu  comimins ,  & 
qui  furent  recherchés  ,   dans  le 
tflffls,  pour  leur  exaûitnde  ,  8c 
pour  rérudiftoo  dont  ils  font  rem- 
plis. Les  prhtctpanic  font  :  I,  £>«  ' 
Àrtorihus  coaifiris ,  Paris  1 5  n  1  în«  - 
4'-  figures.  II.  Hifiùirtdts  Oi/eûux^ 
15H  »  iofol.   IIL   Poftréhs  4fOi* 
ftêax  ^  in?»  iO-4*-  IV,   Uiftoirc 
^  Pùijons ,  1 5  51  *  în*4*.,figures« 
V.  DtU  aatmre  &  diwtrjûé  its  Poif» 
fws^  ij  5  î  .  in-8*:.  Le  même  en  Lat. 
Mf  3  ,  in -8*.  &c.  Il  préparoit  de  ' 
BOttveauz    livrea' •  lorfqu'un   de. 
ies  ennemis  Taffaifina  près  de  Pa- 
ris, en  1 564.  Btart  II  &  Ckarktt  IX 
lai  avoîenc  accordé  leur  efiime  , 
&ie  cardinal  deTtfontoafon  amitié... 
BELOT,  (Jean  )  de  Blois,  avo- 
cat an  confeil  privé  de  Louis  XIV^ 
compofa  une  Apologie  de  la  Lan^ 
ffH  Latùu^  Paris»  16)7  »   in-S". 
dans  laquelle  il  vouJoit  prouver, 
qn'on  ne  devoir  pas  fe  fervir  de 
la  Françoife  dans  les  ouvrages 
fçiTant.  Une  de  fes  raifons*  c'eft 
911'ca  ctmaumqiuuu  m  peuple. 
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le  fecret  de  certaines  fcîenccs  ,  on 
a  produit  des  grands  maux.  Cet 
écrit,  de  80  pages ,  eft  dédié  à  M.  « 
Seguier^  chancelier  de  France.  M^« 
nage  »  dans  f  j  Répété  du  DiSUom^ 
nai-es ,  dit  :  Qiw  U  charité  de  BeloK 
enrtrt  le  Latin  était  Sautant  plus  rt* 
commaadahle ,  ^uil  a^avoit  pm*  Vkoa* 
ntur  de  U  eçnnoltre  «  &  quil  était 
/tmhlobli  à  ees  ChevaUerM  ,  qui  fa 
hauoiint  pour  des  iacoHatts» 

BELSUNCE,  (Henri-François. 
Xavier  de  )  d*une  famille  noble  6c 
asjeieiine  de  Guienne ,  d'abord  Jé- 
fuite  y  enfuite  évêque  de  Marfeille 
en  1709 ,  (ignala  fon  zèle  8c  fa  cha* 
rite  durant  la  peftequi  défola  cette 
ville  en  1710  &  1711  «dont  A  Ber* 
fMsd  a  publié  Ut  ReUiioë*  llcon* 
roic  de  rue  en  rufe,  p«»r  porter  lea . 
fecours  temporels  &  fpicssnds  à£tt 
ottailles.  Ce  nouveau  Borromée  fan* 
va  les  triAes  reftes  de  fes  diocéfains 
par^ettegénérofité  héroïque*  Le 
roi  rayant  nommé  en  173.3  à  Vévè. . 
ché  de  Laoa  (  duché«pairiia  )  «  il  r e« . 
fuTaune  égRfe  ûhonoffljile  «  pour 
ne  pas'.abandonoer  celle  que  |e  (a- . 
crificede  fa  vie  8c<dt-<es^iene 
lt$\  avoic  rendue  chère»  U  fut  dé- 
dommagé de  cette  dignité  «  par  le 
privilège*  de  porter  en  première 
ioflance ,  à  la  grand*  •  chambre  du 
p^riemenc  de   Paris  »  toutes  fes 
caufes ,  tant  pour  le  temporel  qne 
pour  le  l^iriiuel  de   fes  bénéit*' 
cçs.  Le  pape  Thonora  du  Pallium. 
Il  «Boorut  faintemeateo  1759.  Il 
fat  tottiours  attaché  à  la  foctété  - 
dont  il  avoit  été  membre ,  &  s'ea 
laiff*!    quelquefois  gouverner.  Il 
fonda  i  Marfeille  le .  collège  qui 
porte  fon  nom.  On  a  de  lui  VHif* 
tolre  des  Eréques  de  Mar/eilU  »  dies 
InfiruHiohs   Paftorales^  &  des  ou« 
vragesde  piéré ,  publiés  pour  Tinf- 
tcuékion  ou  la  confolation  de  les 
piocéfaios.  On  attribue  ces  diffé«. 
rentes   produâiôns   apx   Jéfuicea 
^  qu'il  Savoie  auprès  dç  lai^  jCpgen*. 
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Nantît  iTolc  publié  en  1707  «  ii*é> 
tant  encore  quegrand-^caired'A- 
ptm ,  la  Vie  de  MU*  Svianiu-Hmrittté 
éê  Ftis^CândaU ,  morte  l'année  pré- 
céd.eoodeiirdefainteié:  eileêcoit 
fa  tante  a  la  nK>d0  de  Bretagne. 

B  EL  U  S  ,  roi  rAfiyrie  ,  chaffa 
Ict  Arabes  de  Babyloae ,  &  j  fixa 
le  ûé%t  de  Ton  empire  »  Tan  1 3^1 
arant  J.  C.  /Vnim  ,  fon  âls  &  fc»n 
fucceiTeur ,  fit  reiidre  à  ion  peto 
les  honneurs  divinsL  5.  ty////«  pré- 
ttûd  qutBtlus  s*étoit  fait  bàcit  des 
temples ,  drefler  des  autels ,  otfrit 
des  fecrtfices...  Voytx  Baal. 

KMBO,(k>iertc)  nobieVéni- 
tien  ,  naquit  a  Vcnire  Tau  1470, 
de  Bêrmmfé  Mtmh» ,  gouvernetir  de 
Rnveone.  Son  pore  ayant  été  no«^ . 
mé  antbaffadwir  à  Florence ,  fit  ve» 
niraupfiètfde  lut  le  ieiine  Bemic^, 
qvA  y  «eqvtt  ce  ftylo  élégant  lc> 
pur  qnt  caraûéfife  fes  «««ragea»' 
Il  a|la«flifMte  en  SicUe  ,  étudier  la 
laogtie  Grecque  feu»AMpifiiit  LaJ" 
€ûPit,ll  fk  foo  CCMIK  de  phiiofs* 
phie  é  ^fMve ,  Cous  NUptèt  L$^ 
mitent.  Cd  Alt. alors  que  fin  il*^49 
ceomiettcértnt  k  if  répandre  On 
admira  1»  d^niieeur  de  iet  v^s'i 
nais  on  fut  I9lclié  qu'il  mèllt  à  ta 
porefédtrlaftgagoTdfcan,  ée  vteiU' 
Ici  tttpPeflUins  q«>il  caayok  pin» 
énergiques*  On  te  blâma  «ncore  ,, 
d^a«oirmif  dans  foa  ouvrages  la 
Itcenœqaidéshonoroitft  coodui»; 
te.  il  eut  trois  Mt  &  use  ^Ic  « 
d^ùne  feasme  qui  étok  alors  fa  mai-  • 
tfefete  ib  Attfe.  Dès  que  UomX 
fur  papt  «  H  le  tira  de  Ion  cabinet 
pous  la  Mre  fon  fecrétaire.  Dèa 
quil  ftit  fioitofé  de  cette  dignicé , 
il  s'attacha  è  la  connotifaoce  dca 
alKitrOs ,  qv'it  avoit  '  foi  et  jusqu'a- 
lors avec  tant  de  fbin.  Obligé  par 
ft  place  èfe  livrer  à  de»  olraupa* 
tions  féfSewfes,fV»iiieeur«  éprou- 
vèrent des  changemens  Mutaires. 
Après  la  nfOrt  de  Lion  X  ,  Etw^ù 
xh  rôtira  a  Vtnife,  #è  il  fé  pat* 


B  E  M 

tagea  entre  fes  livres  8c  lés  gaïf 
de  lettres.  Pmtl  IH  Vé\tv9  an  car<« 
dinalareo  1538,^  lui  donna  l'é* 
vèché  d*Ëugubio  &  celui  de  Berga- 
me.  11   fe  cgoduitic  en  digne  pas- 
teur. Sa  famé  avoit  toujours  éré 
oonûante,  a  Tcxceprion  de  quel- 
ques accès  de  goutte ,  plut  iocom- 
iDodes  que  douloureux.  Maiseniia 
il  reffenttt   les  infirmités    de  la 
vieilleâe  ;  8c  un  petit  coup  qu'il 
reçut  a  la  tète ,  en  p4iF«nt  par  une 
porte,  luicaufa  une  fièvre  lente  qui 
le  confoma  pe«<é«peu.  Il  mourut 
le  20  Janvier  1 5  47 ,  à  77  ans.  Noua 
avons  de  lui  un  grand  nombre  d'où* 
vrages  ,  en  italien  tk  en  latin  ,  eti 
proCc  9l  en  vers.  I.  Seize  livres  de 
i>frref>  écrites  pour  làamX^  Ve- 
rnie if36,io4ibK  fie  M5^.}i»S*. 
La  manie  qu'avoit  W  fccréiaire»  de 
ise  parler  qu'un*  pfarafe&de  Cicémn , 
lui  fit  metsre  dass  la  bouche  du 
ptre  dea  Chtécieos,  deaexpreflîons 
qui  n'aoroient  convenu  que  dana 
cdle  d'un  pcétre  duAoma  idolâtre. 
Par  «n  pédaotifuie:  puéril ,  il  faî* 
foit  dire*  au  '  pipe  ,  aunonçant  fa 
promotion  aux  rois  8c  aux  princes  ; 
Qu'il  aPêh  été  trié  PûMtifi  par  Um 
décrtts  iiu  Diêux  imnomlt.  Il  appe- 
lott   JiSU»  ChImST  ua   Hétoâ  ,  8c 
la    Ste  Vtorge  unt  Détf9^{DEjt 
LdumsTANA,  )L*cxcoaunnmcation 
n!efl'(léfignéu  chez  lui  que  fous  le 
nom  d*afi«d  ^  i$nl  iittê^iSUo  ,  la  ; 
foi  fous  celui  de  fgrjuafa,  «•  Au 
M  refte ,  (  ditle-Pere/fiV^faa  )  Tat* 
n  tacbeaaent  de  Bmho  au  ftyle  fie 
n  aux  maniéses  de  parler  des  an- 
M  ciefl»  Romùus,  a  pu  4oimer  oc« 
n  cafiou  aux  cornes  qu'on  a  faits 
M  à  fon  fu^ec  ,  81  qui  n'ont  aucun 
w-  foademan^.  Atofi  «  quand  Tk^wuû 
»  Lttii\iui ,  dans  fon  i>if cours  con* 
n  tre  tea  Italieos,  dir qu'il  mépri* 
n  foit  les  Ipitres  de  S.  Paul ,  8c 
»  lea  traitoit  4*Bpi/lolsciM  ,  qu'il 
M  coofeilloit  à  fct  amis  de  ne  lea 
n  point  lÎK  I  i^sla  aiiMient  rélé« 
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»  ^anee  do  fiyle  8c  ]*éfoqiieoce  \ 
»  quttd  d*aatres  préteadeor,  qu^« 
n  tyam  fçu  que  JWo/b4CXpliquoic 
»  TEphre  aux  RomaiiM  ^  iUui  dit  : 
n  Omiue  kds  mugas  ,  mom  taim  dtCHit 
»  {r«ivm  Wram  M/f«  imptj*  ;  &  que 
»  luî-nêiBefielifeif  iamaisla  BÀIc 
1^  6e  se  difoir.pas  ibn  Brévieita  « 
n  de  peur  de  gâter  £i.belle  Istinité: 
n  Quand  M«/cAfW.4Am  lui  attribue 
iT  d'aroir  réfK>auitt  è  (>«ar^  Sakiout^ 
n  qttîrafliavoicq«eAf«lMvV«iiétoii 
n  plctaemcnt  caMvamcu  de  l^atre 
«  vie  &  de  la  réfarreftiea  ,  qe'i^ 
•t  eareic  mûlUan  optait»  de  lai  « 
«»  «*il  flf  /rf  eroyùit  inUmày  ils  oc  cU 
I»  teet  aucutt  gatencdecce  ^is  t 
n  qui  en   méncoiiaqt  cependancr 
n  Ceâ  pour  cela.qoe  Âaylt  lea 
n  trake  arec  «aiCoo  d*biftoriëttea 
n  înTCocéca  i  piaiâr.  n  Cca  htfto» 
fietfes  oot-  ceptodant  été  tépéiéea- 
pur  qwelqiiaa  inotédnlea  aMderoes, 
Mais  queUe  appareiiee:q«ifiMi  fe- 
CKiaire  d*UA  pape\  s*iA  a  irn  peu 
de  feoa  «  9k  pâdé  h  ais^dct it  com« 
aie  «o  fiîit  parler  &  écnre  ^ati»-! 
U  y  a  des  chefcs  que  lea  Itulev 
bieifticaiicea  de  l'état  ioweMlilcîBC  à 
tout  heaMie  qui  «^a  paa  perdu  le 
îttgcmeM.  IL  V&fioi9^  dé  renift ,. 
au  xii  tivrea  •  Veailo  1961  ,ia  ioK 
écrite  aflea  pureaacM  fa  latsa  , 
am  prelfue  Tmoa  géniew^On  Ta 
accnfée  d'infidébyté.  Un  au«e  dé* 
€nit  de  cet  ourrage  ^e'eft  que  l'au* 
teur  date  feu  Hiftoitftpai  les  aaméea 
de  la  fondatioa  de  Vepifo  ,  que 
iouvent  aadme  t|  ae  marque  pas  ; 
4e  âçoa  qu*ou<  ae  fçak  fixiveat 
OÙ  Ton  eu  eft  »  fil  à  quelle  aftoée 
il  faut  rapporter  les.,  évènemeot. 
Mtaém  coonseuça  cette  IMoire  où 
SâkêUicu*  Tavoît  iia>»9&>ls  termina 
à  la  mort  du  pape  Jules  /i.  farm^ 
h  oeatiuua  julifft'en  1 1(  a.  IlL  Un 
Poème  fur  la  aorc  de  CkorUs  fou 
frère  «  plein  de  fcmiieiit  «.de  dou- 
ceur &  de  délicatefle»  IV»  Dca  Ae* 
<«i|0eU|,oÀ  i'oa  tiottfe  darâlé^ 
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gauct ,  faui  élévation.  V.  Epi/lo* 
Urem  familien^im  Lihri  VI ,  Venîfe  . 
/i  S  5  ï ,  ia>4%  Il  y  a  debouoes  cho* 
frs.daas  lea  Epitres  ,  que  quelqnea 
bumaniftea  ont  ▼ainemcnt  déprî« 
méet  !  leur  plus  grand  défaut  eft 
le  Ckdromei^fke  ,  qui  étoit  la  folie 
de  fon  tems.  Leê  Lettres  fa  mi  Itérée 
foalt  motu»  tardées  fie  moins  en- 
flées que  les  autres  ',  mais  il  n'y  a 
que  des  particiilarttéi  peu  intéref- 
fenseaè  appraadre.  VL  De  Imitm^ 
Uene ,  Veoife ,  1 5  30 «  io«4*.  Il  ca- 
treprit  ce  petk  traité ,  pour  prou- 
ver contre  lea  Ant'fCieéronkn»  qu'il 
vaut  mieua  nuker  un  faut  auteur 
eacelteot  »  que  de  fe  nourrir  do 
la  CubfiaoCitdea  différens  écrivains. 
Mais  il  établir  cette  opinion  plu* 
tdt  par  des  ftfaras  de  rhétorique ,     ^ 
que  par  des  preuves  concluantes. 
VlL  Le  Rime ,  Vunifei  ^o ,  io-ii. 
Kaplea  i6tS  ,  io-S*.  C'eft  le  ré-» 
cueil  des  Poé&es  Irai,  de  Bemko,  qui 
ont  été  comiueoiécs  par  ptuûaura 
fçavens  de  fon  pays.  On  a/ecueilll 
toute»  fes  4Ciirr«#,  taort  iJf.  qu'ltaU 
à  Venile  178.0  ,  en  4  voL  io-CoL  - 
B£M£  m  IsaMB  ,  aittA  appelle, 
parce  qu^il  éteit  de  Bohême  ^  fia 
dour  beurrai  imiu  étott  Ckêftet  t>iM^ 
n9wit\  «  éioit  domediquede  la  mai<« 
Qyn  4fee  Guijï^  U  fur  le  meurtrier  de 
l^ljmaal  de  CUigiù,  Le  cardinal  de 
Xo«r<îl<s4)e  féceoipeiifa  de  ce  meur^ 
tre ,  et»  le  hiarnot  à  une  de  fea 
bâtarde».  Ce  dialbeureux  ayant  été 
pris  enfuifie  en  ^iiuooge  par  lea 
Froteftsas^  l'an  1  ^ 75 ,  les  Rochel- 
loia  voulurent  racheter  pour  le 
faite  écarcoler^ana  leur  place  pu« 
bliqae.  iNrue^af échappa  de  £ë  pri» 
ieo^  £«rMdum2/r,  gouverneur  de  la 
place  'OU  il  étoit  anISnrmc ,  le  peur* 
fuivit  61  ratceignit.  Mémt  ie  mit  i 
crier  ,  dès  qu'il  le  vit  :  Tu  fç aie  que 
fe/ui^intmamiiaiegerfoiÊ  ;  fic  tut  rira 
.  uo  ooup^  de*  piAolet.  Bênkauvîth 
i'ayuna  cfqa|ivé ,  lui  répondit  :  /« 
9tvuît.fh*itkutUf»iet  fis  kit  pjjl 
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Cl  {on  épte  au  traveft  du  corps. 

I.  BENADAD  l,rot  4e  Syrie  , 
appelle  Adjd  par  JofipU ,  écoic  fils 
^HéfiêH^  Il  eo  voy  a  du  fecourt  à  A/m 
roi  de  Juda ,  concre  B^fa.  roi  dlf« 
raël  y  &  coocraignii  ce  dernier  à 
ie  retirer  dans  ion  royaume  vers 
Tao  948  avant  J.  C 

II.  BENADAD  II,  roi  de  Syrie  ,^ 
fils  du  précédent ,  régnotc  Ton  94$' 
avant  J.  C.  Il  fut  redoufé  par  les 
princes  voifîns«  Il  tua  Àtkab  dans 

'  une  bataille.  Après  quelques  autres 
expéditions ,  le  roi  de  Syrie  étant 
tombé  malade  &  Tçachanc  qu'EU/ct 
écoit  à  Damas  «lui  envoya  deman- 
der  par  Ha\aH  ,  s'il  releveroit  de 
£a  msladie  ?  Le  prophète  prédit  à 
ce  dernier  qu'il  feroit  roi  ,  H  qu'il 
feroit  de  grands  maux  aux  Ifraé* 
lites.  Haïaël  de  retour  affûra  Btnm* 
déd  qu*il  guériroit  dç  (a  maladie  % 
mais  le  lendemain  il  l'étrangla  «  fit 
le  fit  déclarer  Touverain. 

UL  BENADAD  UI .  Tuccéda  à 
Huiûil  Ton  père  ,  Tan  836  avant 
].  C.  11  ^  vaincu  trois  fois  par 
h  A*.  Les  Syriens  de  Damas  ren«i 
dirent  des  honneurs  divins  à  ce  roi 
&  à  HAïa'él  (on  père  ,  parce  qu'i4r 
avoient  orné  leur  viUe  de  temples 
magnifiques. 

:  BENAVIDIO  M  Bevavidius  » 
(Marcus  Mantua)  profefifeur  de  ju- 
rifprudence  a  Padoue  £1  patrie.  Il 
fût  %  fois  créé  chevalier  :  en  1 545 
pat  Temper.  CharUs  ^ ,  en  x  5  61  par 
Ferdinand  /,  &  en  i  $64  par  PU  IV. 
Ce  iurifconfulte  chevalier  mourut 
le  18  Mars  m8i,  39;  ans.  On  a 
de  lui  :  L  ColUâaïua  fyper  Jus  C«e- 
fsrmm ,  Venife  1^84  «  ia*foUo.  1I« 
VitM  Virorum  illufirium ,  Paris  1565, 
in-4*  à  &  d'autres  ouvrages ,  qui 
prouvent  beaucoup  d'érudition, 

BENC£ ,  (Jean)  un  des  premiers 
prêtres  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire de  France  ,  de  la  maifon 
&  fociété  de  Sorbfuine ,  naquit  à 
Rouca ,  &  mourut  à  Lyoa  «a  164^1 


BEN 

k  74  tns.  On  a  de  lui  :  L  Un  Ms^ 
nmlJmrU  Nou9Mm'Te/iMmtnt\  en  la- 
tin ,  à  Lyon  1699 ,  en  4  tomes  in- 
L2.  n.  Un  ouvrage  femblable  fur 
les  Epitru  d£  s.  Paul  &  les  Fsfhrts 
Canonifmes ,  en  latin.  Ces  prcKiuc- 
tions  ont  eu  du  oours  dans  le  der- 
nier fiée  le.  L'auteur  avoit  de  la 
piété  &  du  fçavoir. 

B£NCI,(Fi«oçois)  Jéfuite  Ica- 
lien  ,  difciple  de  AUrêt ,  orateur 
&  poète  «  mourut  à  Rome  en  1 594. 
On  a  d e  lui  beaucoup d*Ou pragts  es 
y«r«  &  <n  froft ,  qu*oa  ne  lit  plus, 
;  BENEDETTE,(Le)  ou  B^tt 
CéSTiGLioMâ ,  peintre ,  naq.  à  Gê» 
nés  en  16x6  ,  &  mourut  à  Mantoue 
eji  X670.  Il  pafla  fuCccfTivement 
dans  les  écoles  de  Pagi  ,  de  Ferrari 
&  de  Vamdyk.  Le  difciple  égala 
fcs  maîtres.  Rome ,  Naples  ,  Flo- 
rence ,  Parme  &  Venife  pofifédé* 
renttour»^tourcetartifte.  Leduc 
de  MsûtmÊê  le  fixa  auprès  àc  lui 
par  une  forte  peafion ,  &  lui  en- 
tretenoit  un^arolTe.  Biniitttê  réuf* 
ûfifoit  également  bien  dansThiftoi* 
re  «  le  portrait  &  les  payfages  \ 
mais  fott  talent  particulier  &  (ba 
goût  «  étoieat  de  repréfenter  des 
pafiorales ,  des  marchés  «  des  ani- 
maux. Sa  toucha  eft  délicate  ,  Ion 
defiîn  élégant ,  fon  coloris  petit* 
lant.  Peu  de  peintres  ont  mieux, 
entendu  que  lui  le  clair  -  obfcur. 
Gênes  pofiéde  fes  principaux  ta- 
bleaux. Le  ^^^«/cms  gravait  auffi; 
on  a  de  lui  plufieurs  piécesâ  Tean-» 
forte ,  pleines- (fefprit  &  de  goût. 

BENEZET ,  (St.  )  berger  d*Alvi. 
larddaosile  Vivarais^néen  116$  , 
fe  dit  iofpiié  de  Dieu  à  Tâge  de 
la  ans ,  pour  bâtir  le  Pont  d'Avi- 
gnon. Cet  ouiwage  fut  achevé  daiu 
onze  années.  11  paroit  que  le  faiat 
architeûe  le  conduifit  en  partie.  Il 
mourut  en  X184,  8c  fut  enféveli 
dans  une  chapelle  pratiquée  fur 
un  des  éperons  du  Pont  qu'il  avoic 
conibuit,  Çetédificc  menaçant  rui- 
ne » 
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se  «  on  tranfporca  le  corps  de  5. 
Stne^ct  dans  régli/e  des  CékfUns  « 
ea  1674 ,  où  il  eft  expcfc  a  la  vé* 
nératioa  publique.  De  19  arches 
qu'avoît  ce  fameux  Pont ,  il  n*en 
fttbfîiie  p'u«  que  4  d'entières. 

BENGORION  ,  Voytx  Joseph 
Cv  GoRioN,  n*  VII. 

BENI,  (Paul)  né  dans  TiAe  de 
Candie  vers  1552,  élevé  à  Gubio 
dans  le  duché  d*Urbin ,  fut  choifi 
par  la  république  de  Vcnife ,  en 
1599,  pour  profefTer  les  belles- 
lettres  dans  runtveriité  dePadoue. 
Il  mourut  en  1615  avec  la  réputa- 
tion d'un  hominft  inquiet ,  bilieux 
&  bizarre.  Il  ét^t  forti  des  Je  fui- 
tes ,  parce  que  fes  fupérieurs  lui 
refuférent  de  faire  imprimer  un 
Commentaire  fur  XtFeftin  de  Platon» 
On  a  dé  lui  :  I.  Une  Critique  du  Dic- 
tionnaire de  l'académie  de  U  Crufca 
de  Florence  ,  fous  le  titre  ^'Anti-^ 
Crufca  ,  pleine  d*impertinences  & 
de  verbiage  :  c*e(l  un  vol.  in•4^  IL 
Des  Commeataires  fur  la  Poétique  A'A- 
rifiote  &  fur  fa  Rhitêriqut ,  en  la- 
tin ,  Venise  1613  ,  in-fol.  III.  Des 
iVore/fur  fes  fix  premiers  livres  de 
VEMiiie.  IV.  -  fur  Salluftc,  V.  Deux 
Ouvrages  critiques  fur  VAriofle  &  U 
Ttf/e.  Il  met  le  premier  à  côté  d'//o- 
ftér«,  &  le  fécond  à  côté  A^ Homère 
fit  de  VirgiU,  Son  enthoufiafme 
même  le  porte  à  préférer  le  Tajfe 
à  ces  deux  anciens.  Son  écrit  en 
£iveur  du  taffe ,  eft  intitulé  :  Com^a" 
rattonedi  Torquato  Taffoeon  Homero 
t  VirgîUo  ;  à  Padoue,  161 2  ,10-4'*. 
VI.  Une  Théologie  tirée  des  écrits 
àt  Platon  &  A*Arifiote  \  Paris  1 614  « 
ÎQ-folio.  VII.  Un  Traité  en  latin 
/»f  rMiftoire  ,  Venife  i^ii ,  in-4\ 
Cet  ouvrage ,  (dit  l'abbé'  lengUt ,  ) 
n'eft  pas  auffi  méprifable  que  l'a 
prétendu  Naudé.  L'auteur  tÛ  fage 
fie  judicieux.  U  y  traite  de  la  ma- 
nière d'écrire  &  de  lire  l'hiftoire, 
&  porte  iba  jogemeni  fur  divers 
hiûorlcttS.  On  trouve  auflî  ce  traité 
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dans  le  recueil  des  Œuvres  de  l'au- 
teur, Venife  1621 ,  î  vol.  ia*fol.  , 

I.  BENJAMIN,  II*  &  dernier 
fîls  de  Jacoh  &  de  Racheta  naquit 
auprès  de  Bethléem  vers  l'in 
1738  avant  J.  C.  Lorfque  Jofeph  ^ 
devenu  miniftre  de  Pharaon  ,  vie 
fes  frères  en  Egypte ,  il  leur  or- 
donna de  lui  amener  Benjamin,  Il 
fut  attendri  en  le  voyant ,  &  lui 
donna  une  portion  cinq  fois  plus 
grande  qu'à  fes  autres  frères.  Ben* 
jamin  fut  chef  de  la  tribu  de  foa 
nom  ,  qui  fut  prcfquc  entièrement 
exterraince  par  tes  autres  ,  pour 
venger  la  violence  faite  a  la  femme 
d'un  Lcvite  d.ins  la  ville  de  Gabaa. 

II.  BENJAMIN  iiTtti/c/^  naquit 
à  Tudela  dans  la  Navarre ,  &  mou- 
rut en  (  173.  Il  parcourut  toutes  les 
fynagogues  du  inonde  ,  pour  con- 
noitre  \ti  mœurs  &  les  cérémonies 
de  chacune.  Il  donna  une  ïtclation 
de  fes  Voyages  fort  curieufe ,  impri- 
mée à  C.  P.  en  1 543 ,  in-8*.  Remu» 
</oi  regard* cette  édition  comme  la 
moins  fautive ,  &  prétend  que  les 
Relations  de  ce  rabin  font  ^rita- 
bles.  U  aiTûre  que  les  reproche^ 
qu^on  lui  fait  /ne  tombent  que  fur 
les  vcrfions  peu  correûes  d*Aria$ 
Montanus ,  à  Anvers  ,  157c  ;  &  de 
Confiantin  r Empereur  ,  Leydc  1 63  3  » 
in  -  24 .  Jean  -  Philippe  Baratter  a  p  u- 
blié  en  1734  une  Tra i^ ff/on  françoi- 
fe  des  Voyages  de  Btnjamin  en  2  vol. 
in<*8**.  Drufius  le  fîls  en  avoit  com- 
mencé une  ,  que  la  mort  lui  empê- 
cha d'achever. 

BENIGNE,  (S.)  apôtre  de  Bour- 
5ogne,  fut,  dit-on ,  difciple  de  Si 
Polycarpe»  II  vint  en  France  fou^ 
le  règne  de  Marc  -  AurèU ,  &  reçut 
la  couronne  du  martyre  à  Dijon. 

BENIVIENI ,  (Jérôme)  gentil-, 
homme  &  poète  Florentin ,  mort 
en  1 542  à  $9  ans ,  fut  un  des  prer 
micrs  à  abandonner  ce  goût  bas  6c 
trivial  qui  s'étoit  emparéde  lapoé- 
fie  italiçnoe  dans  le  xv*^fiécld  , 
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&'quî  cm^ir'iCt  enfr'autres  le 
Morgautt  de  Louis  PuUi  &  le  Ci^ 
riffl  Calvaneo  de  LvizPulci  fon  frère  « 
pour  fe  rapprocher  du  ftyle  &  de 
la  manière  du  Danu  &  de  Pétrarque. 
La  plupart  de  fes  poéfies  traiceac 
de  l'amour  di via.  On  fait  beaucoup 
de  cas  de  fa  Can^one  dtlC  Amor  ce* 
lefle  €  dîviuù  ^  où  Ton  trouve  les 
idées  les  plus  fublimes  de  la  phi- 
lofophie  de  PUton  fur  l'amour. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  i  Floren- 
ce en  i5t9,in-8*,  avec  d'autres 
Poéfies  du  même  auteur.  11  y  avoir 
déjà  eu  une  édition  de  fes  (S.Hvres^ 
Florence,  in-foUo,  1500, qui  eft 
très-rtre.  On  a  de  lui  un  autre  ou* 
▼rage  intitulé  :  Comment»  di  HUro» 
nîmo  Senivitni ,  cittadino  Florentiao^ 
ftpra  apiufue  Can\on€  e  Sonnttti  dtlU 
Amort ,  ê  délia  BelU\a  divina ,  &c. 
imprimé  à  Florence  en  1500,  in- 
folio :  édition  recherchée  des  cu- 
rieux, ^«iimeni ,  homme  d'ailleurs 
aulli  eftimabie  par  la  pureté  de  fes 
nfteurs  que  par  fes  talens,  fut  io< 
timement  lié  avec  le  célèbre  Jm/s 
Pie  de  la  Mirandole,  &  voulut  être 
inhumé  dans  le  inême  tombeau. 

BENIZZI.  Ki»/.  S.  Philippe  5<. 
jii^j,'  n*.  VII. 

L  BENNET  ,  (Chriftophe)  né 
dans  le  Sommerfet-Shire  en  1614, 
s*attacha  à  la  médecine  ,  &  fe  ren- 
dit fameux  dans  la  pratique  &  par 
fes  écries.  Son  ouvrage  intitulé  : 
Theatri  tahidorum  veftibulum  ,  Lon- 
dres 16^4,  in-8*  ,eftun  chef-d'œu- 
vre. Il  mourut  en  165 5  «delà  ma- 
ladie même  jde  laquelle  il  a  û  bien 
traité. 

II.  BENNET,  (Henri)  comte 
é'Arlingthon  ,  fecrétaire  d'état  , 
chevalier  ,  pair  du  royaume  d'An- 
gleterre ,  &  gran^chambellan  du 
roi  Charles  ///joignit  la  valeur  à 
la  connoifTance  des  affaires.  Il  fe 
diflingua  fous  Charles  I ,  Charles  II 
6c  Jacques  II»  Ses  Lettres  à  GuilUumt 
Temple  ont  été  traduites  en  fran* 
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çots ,  Utrecht  170X  ,  ia>ii.  H  nK>H- 
rut  en  1685 ,  âgé  de  67  ans. 

111.  BENNET,  (Thomas)  né  i 
Salisbury,en  1673  ,&mortàLon« 
dres  en  1 728 ,  pa/Te  pour  un  boa 
théologien  &  un  fçavant  interprète 
de  l'Ecriture  fainte,  dans  la  com- 
munion Anglicane.  On  a  de  lui 
beaucoup  é'Ecrits  de  controverfe  , 
contre  les  aon-Conformiûes  ,  les 
Quakers  &  les  Catholiques.  Les 
principaux  font  :  I.  Ua  Traité  du 
Sekifme^  1701»  in- 8\  &'les  écrits 
faits  pour  ladéfenfede  ce  Traité. 
IL  Réfutation  du  Quakéri/me,  170^1 
in-8*.  III.  Hifiûire  abrégée  de  Vufaçc 
public  desformuljfes  dePrléres,\'J0S^ 
in-8%  IV.  Di/eours  fur  Us  Prières 
publiques  ou  ccmmunes^  imprimé  la 
même  année.  V.  Les  Droits  du  Cler- 
gé de  rEglife  Chrétienne  ,  Londres 
1711  ,  in-S*.  VL  Effau  fur  Us 
XXJLix  Articles  arrhes  on  ijôj  & 
revus  en  tpi  9  Londres,  171  f> 

6ENNON ,  (St)  d'abord  chanot- 
oé,  puis  théologal  l'efpice  de  17 
ans ,  fut  nommé  à  l'archevêché  de 
Mifne  ou  Meyiïea  en  baffe  Saxe  , 
par  l'empereur  Henri  IV.  Sacré  par 
l'archevêque  de  Magdebourg  après 
une  longue  réfi(Unce,  ilconùcra 
fes  travaux  à  fa  nouvelle  famille 
&  remplit  tous  les  devoirs  d'un 
bon  pafieur.  Il  fe  trouva  enveloppé 
dans  les  troubles  «que  les  guerres 
de  l'empereur  excitèrent  dans  Té* 
glife  &  dans  l'empire.  Bennon  fe 
réconcilia  enfuite  avec  le  pape 
Grégoire  VU  ,  &  ce  ne  fut  que 
pour  maintenir  fon  églife  dans  l'o* 
bciffance  au  faint  fiége.  Il  alla  à 
Rome,  &  afTiftamêmeau  concile 
où  Henri  IV  fut  excommunié  :  ce 
qui  lui  attira  beaucoup,  de  perfé- 
cutions.  Les  vertus  &  les  auflérités 
remplirent  le  refte  de  fa  carrière, 
qu*il  termina  en  1106  à  l'âge  de 
96  ans ,  dont  quarante  d'épi fcopat* 
Le pjipc  Alexandre  Ki, informe  des 
miracles    nombreux    dout    Dieu 
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hoooroît  fon  tombeau  ,  nomnia 
àts  coniiaî£*aires  pour  procéder 
à  fa  canoniracioo  ,  qui  ne  fut  pro- 
noncée qu'en  1 523  par  Mrien  FLLi 
■ouvelle  decetteaporhéofe  Chré- 
tienne irrita  tellement  Zuc^er,  qii*il 
comporaea  allemand  un  traité  écrit 
«▼ec  emportement  Contre  la  nouvelle 
Idole  qu'on  doit  éUver  à  Mifne.  Jérô- 
me £is/^r,qui  avoît  déjà  compofé  la 
Vu  du  Saint,  ^rant que  l'héréfîar^ 
que  em  dogmatifé  ,  rétiita  dans  la 
même  lailgue  toutes  (a  c^tomnics. 
I.  BENOIT  ou  Benoist  ,  (  St.  ) 
naquit  en  48b  ab  territoire  de  Nur- 
fie, dans  le  duché  de  Spoîette.Il 
fut  ékvé  àRome  ^hs  fa  plus  ten. 
dre  jcuneffc,  &  i'y  diflingua  par 
fou  efprit  &  fa  vertu.  A  l'âge  de 
16  ou  17  ans  ,  il  fe  retira  du  mon- 
de,  où  {a.  oaifTance  lui  promettoit 
^e  grand«^lTaatages.  Une  caverne 
affreufe  dans  le  déferi  duSublac, 
à  40  milles  de  Rome  ,  fut  fa  pre- 
niére  demeure  :  il  y  refta  caché 
Rendant  crois  ans.  Ses  auOéricés  & 
fcs  vertus  l'ayant  rendu  célèbre  , 
une  foule  de  gens  de  tout  âge  fe 
rendit  auprès  de  lui.  Il  bâtit  juf- 
^*àix  aïonaftéret.  Sesfuccès  ex- 
citèrent l'envie.  Il  quitta  cette  re- 
traite ,  8c  vint  à  Ca(fîn,  petite  ville 
fur  le  penchant  d*une  haute  mon- 
ngne.  Les  payTans  de  ce  lieu 
étoienr idolâtres  :  à  la  vue  de  Se- 
•on  ils  furent  Chrétiens.  Leur  tem- 
ple ,  confacré  a  Apollon  »  devint  un 
oratoire.  On  y  vit  bientôt  s'élever 
»n  nonaftére  ,  devenu  le  berceau 
de  l'ordre  Béoédiâin.  Son  Am  fe 
•répandit  dans  toute  l'Europe.  To- 
ùU  roi  des  &othj«  palTant  dans.In 
Ompanie ,  voulut  le  voir  *,  &  pour 
éprouver  s'il  avoit  le  don  de  pro- 
phétie ,  comme  OB  le  difoit,  il  lui 
envoya  <on  écuyer  revêtu  des 
habits  royaux.  Le  Saint  le  f  econ* 
nut»  TotiU  vintenfuite:  ^eno/f  lui 
parla  en  homme  que  fes  vertus 
mettoîeat  au-defius  del  conque" 
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rans.  Il  lui  reprocha  le  mal  qu'il 
avoit  fait,  t'exhorta  à  le  réparer, 
&  lui  prédit  fes  conquêtes  &  fa 
mort.  On  dit  que  le  Goth  parut 
beaucoup  moins  barbare  depuis 
cette  entrevue.  5.  Benoit  mourut 
un  an  après,  en  543  ,  fuivaot  le 
P.  Mabillon  ;  àc  quelques  années 
plus  tard  ,  fuivant  d'autres.  Bien 
différent  de  la  plupart  des  Légif- 
lateurs ,  il  fit  &  puis  il  ordonna. 
Il  difoit  à  fes  difciples  iCéàtiJaiÊ 
peine  &necontefte'{  avec  p€r/bnne\n\ïis 
en  même  tems  il  ab^indonna  lui« 
même  un  monaflére  déjà  bâti  fie 
pourvu  de  tout ,  à  un  prêtre  qui 
le  traverfoir ,  quoiqu'il  fiit  aifé  , 
comme  on  l'a  fait  peuc  être  trop 
fouveot  depuis ,  de  le  réduire  par 
les  armes  de  la  juftice.  >«  Voulez- 
M  vous,difoit5t(7r^^oirc,unabré* 
n  gé  de  la  règle  de  5.  Benoit  }  con* 
>«  fidérez  ia  vie  ;  &  voulet-vous 
M  un  précis  de  la  vie  de  S.  Be* 
M  noit }  confidérez  fa  règle.  L'une 
n  eft  rexprcilion  de  l'autre.  ««  Cet- 
te règle  adoptée  par  .la  plus  grande 
partie  des  Ce  obites  d'Occidef,eft, 
(  fuiv.  l'expreûîon  du  même  5.  Gri^ 
goir£)di/cretionepracipuM ,  firmone  lu* 
cuUnta,.,  >»  5.  Benoit ,  dit  Af.  Linguet^ 
H  ne  prétendoit  pas,  comme  5.  Pa* 
t*  eômi ,  l'avoir  reçue  de  la  main 
»»  d'un  Ange '^  mais  il  faut  avouer 
H  qu'elle  étoit  plus  douce,  plus 
M  humaine,  fit  s'il  eft  permis  de  le 
I»  dire  ,  plus  raifonnable  qu'aucune 
n  de  celles  qui  l'avoient  précédée 
M  dans  les  autres  parties  du  monde. 
n  Elle  n'ordonnoit  rien  qui  fur* 
n  paiTât  les  forces  de  l'homme* 
»  Elle  n'exigeoit  ni  macérations 
ly  extraordinaires  ,  ni  efforts  fur-* 
)i  naturels.  Elle  renfermoit  les 
n  principes  de  conduite  les  plus 
M  propres  à  contenir  en  paix  una 
»•  multitude  d'hommes  rafiemblés.n 
Elle  tendoit  fur-tout  à  les  dérour- 
ner  d'une  contemplation  oifive  , 
qui  avoit   produit    beaucoup  de 
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maux  dans  les  nionafiéres  de  TO- 
jienc.   Le  travail  des  mains,  or* 
donné  par  le  fage   Lcgiilateur  , 
fur ,  à  la  fois,  la  rource  de  la  tran- 
qailité  des  premiers  moines  &  de 
l'opulence    de   leurs  fuccclTeurs. 
L*ordre  de  5.  Benoit  devint,  pref- 
que  dès  ion  origine, un  des  pins 
éteodus.,'  des  plus  illuftres  ,  des 
p!us  riches.  Ilfutlong-tems,dituo 
écrivain  célèbre,  un  afylc  ouvert  à 
^ous  ceux  qui  voulolent  fuir  les  op- 
prenons  du  gouvernement  Goth 
&  Vandale.  Le  peu  de  coonoiffau* 
ces  qui  refloient  chez  les  Barbares, 
fut  perpétué  dans  les  cloitres.Les 
BénédiÔins  c.  âfcrivirent  beaucoup 
d'auteurs  facrés  &  profanes.  Nous 
leur  devons  en  partie  les  plus  pré- 
cieux rcfles  de  ranciquité ,  ainû 
que  beaucoup    d*inventions  mo- 
dernes. On  a  reproché  à  cet  or- 
dre célèbre  fes  grandes  rtchciles; 
miis  nous  avons  déjà  fait  fcntir  qutt 
c'cA  en  défrichant  avec  beaucoup 
de  peine  des  forées  incultes  H  des 
terres  ingrates ,  qu'ils  fc  les  font 
procurées.  Telle  ville  qui  eft  au- 
jourd'hui florifîiante  ,  n*étoit  au- 
trefois qu'un  rocher  nud ,  ou  un 
terrcin  en  friche ,  devenus  fertiles 
tous  des  mains  faintes  &  laborieu- 
ies.  Une    juftice  qu'on  ne    peut 
s'empêcher  de  rendre  aux  Béné- 
diftias  ,c'€ft  que,  dan* les  fureurs 
de  la  Ligue  ,  ils  ne  portèrent  pas 
les  armes  contre  leur  fouverain  , 
comme  tant  d*autr'cs  religieux. Cet 
avantage  vaut  bien ,  aux  yeux  de 
Jaraifon  &  de  la  religion ,  celui  d'à- 
voir  produit  40  papes  ,  ico  cardi- 
naux, ço  patriarches,!  600  archevê- 
ques, 4600  évêques  -,  4  ertipercurs, 
1 2  impérjtrices ,  41  reines,&  3600 
Saints  canonifés.  Ce  détail,  puifé 
dans  la  Chronique  de  Tordre  de  S, 
Benoit ,  ne  peut  partir  que  d'un  zchc 
ta:ré& mal-adroit  :  c'eftne  fçavoir 
pas  louer  ,  que  d'avoir  recours  à 
rcxagNiration.  Dom  Baflide ,  Bcné* 
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diâîn  de  S,  Manr^  pins  pieux  qa*é* 
claire,  fâché  de  ceque  lefçavant 
&  fage  Mabillon  ,  fon  confrère  « 
avoir  retranché  quelques  Saints 
dans  le  grand  recueil  des  Aâes  des 
Saints  de  l'ordre  de  S.  Benoit^  pré* 
fenta  contre  lui  une  requête  au 
chapitre  général  de  1677.  Ceux  qui 
compofoient  alors  cette  ail  emblée» 
penfantavec  raifon  que  ces  fauffes 
attributions  de  Saints  foat  plus  de 
tort  à  un  corps  qu'elles  ne  lui  ac- 
quièrent de  gloire  «n'eurent  aucuA 
égard  à  la  plainte  de  D.  Baftide  » 
plus  digne  de  vivre  atec  les  légen- 
daires du  x'  fiécle,  qu'avec  Mûhil^ 
loa,  Mûrtinncy  &c,  {Voy,  C  Al  ET  AN.) 
Lti  réformes  qu'a  éprouvées  en 
différens  tems  Tordre  de  5.  Btnoit  « 
l'ont  parragé  en  plufieurs  bran- 
ches. 5,  Beraojit  abbé  .de  Cluni ,  for- 
ma cette   coogrégatioo'1'an  910. 
Celle  de  Set  Juftlne  de  Padoue  ou 
du  Mont-Ca<3iui  fut  établie  en  i^eS, 
&  fe  renouvella  en  1  p4.  La  Con- 
grégation de  5.  Maur  a  commen- 
cé en  1621  par  les  foins  deDom- 
Didier  de  U  Coir^  &  s*eft  foutenue  ^ 
malgré  quelques  divifioas  pafia- 
géres,  avec  beaucoup  d'honneur  , 
dans  la  littérature  &  dans  Téglife^ 
La  réforme  de  5.  Vannts  &  de  5. 
Hidulphe  ,  établie  en  Lorraine  par 
le  réformateur  de  celle  de  S.  Maur^ 
a  produit  aulB  des  fçavans  donc 
les  noms  ne  périront  point  dans 
la  république  des  lettres  ^  tels  que 
D.  Calmct^  D,  Cdlicr^  &c...  L'ordre 
de  5.  Benoit  a  été  encore  la  tige 
de  pKitfieurs  autres.  Les  plus  con- 
iîdérables  font  :  Ceux  des  Cam^l- 
jlules ,  de  VaHombreufejdes  Char* 
treux,  de  Citeauz ,  de  Gramont^ 
des  Célcftins ,  dont  les  deux  der- 
niers ont  été  éteints  depuis  quel- 
ques années.  C'eft  aux  Bétiédiâins 
que  convient  proprement  le  nom 
de  Moines  ,  Monachi^  &  les  plus 
éclairés  d'entr'eux  «  tels  que  Mar* 
uane,  Mabillon^  Ruinart,  s'en  font 
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fait  hoaneuT  à  la  tête  de  leurs  ou» 
vrages.Dans  le  droit- caoon  oo  les 
appelle  Mûiau-Noirs  à  caufe  de  la 
couleur  de  leur  kabit,  par  oppofî- 
tioa  à  celle  des  Moines- Blancs,  Us 
D*ccoieaccoJioos  autref.  en  Anglef, 
que  Tous  ce  nom  ,  &  leur  oombre 
y  étoitcrès-cooûdcrable  avaoc  les 
révoJctiofis  produites  dansTéglife 
AazHcsnt  par  le  divorce  dchen/i 
Fin...  Voyei  ^"f  ^-  ^^"^^^  .  <«  ^'« 
par  D.  Mège ,  1690 ,  ïn-A^i  Se  le 
CammiHUirt  fur  {a  Règle  «  par  Dorn 
Ulma ,  Paris  ,  1734  ,  ai  v*l.  in-4% 
Ceux  qui  crai&droienc  les  longs 
deuils  des  Atuialu  BéniAiHlnts  de 
Dom  Mahilloa  ,  eat  TAbrëgé  de 
YHifioire  dt  l*OfAre  ic  S,  Benoit ,  par 
Balmau ,  Paris  1684  ,  a  vol.  in-4*. . 
On  trouve  dans  le  tome  x*  de  la 
Mcikoic  pour  étudier  VHifloirc^  de 
l'abbé  LeÂgUx^un  ample  catalogue 
des  livres  néceffaires  pour  coo« 
noicre  rhiûoire  du  patriarche  des 
Beoédiâins ,  &  celle  de  fes  eofans, 
ainû  que  les  révolutions  qu'ont 
éprouvées  les  différens  rameaux 
forti^e  lafouche  commune.  Voyt^ 
auiH  dans  ce  Didionoaire  les  noms 
des  réformateurs  &.  des  Sçavans 
cités  dans  cet  article. 

IL  BENOIT ,  ( St.  )  abbé  d'Anîa- 
ne ,  dans  ie  diocèf'e  de  Montpellier, 
étoit  ûls  d*yù'ga/fe ,  cpmit  de  Ma- 
guelone.  Après  avoir  fcrvi  avec 
dilVioâion  dans  la  maifon  8c  dans 
les  armées  de  Pépin  &  de  CharUma* 
gne^  il  s'enferma  dans  un  monaf* 
tcre ,  dont  il  devint  abbé  \  il  fe  ré- 
tif a  enfu'itedans  une  terre  de  foa 
patrimoine  ,  où  il  fonda  Tabbaye 
d'Anîane.  Ses.  réformes  &  fon  zcle 
lui  firent  un  nom  dans  la  France  i 
Louis  le  Débonnaire  l'établit  chef  é. 
iupérieur-général  de  tous  les  mo- 
nailére^  4e  foa  empire.  Benoit 
mourut  Tan  821.  Il  fut ,  en  France 
&  en  Allemagne ,  ce  qu^.  Benoit 
avoir  été  en  Italie  :  donnant  des  le- 
çoas  fi^ des  exemples ,  lab jurant  U 
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fnotflbnnaot  avec  fes  frètes.  Oo  a 

de  lui  :  Coi!:x  Regularum ,  avec  une 
Concorde  des  Règles,  qui  montre  ' 
ce  que  la  Règle  de  S»  Benoit  a  de 
commua  avec  celles  des  autres  foa* 
dateurs.  Sa  Vie  ,  écrite  par  Ardon. 
Smar^us  ,  fe  trouve  à  la  tête  de 
la  Concorde  des  Règles  du  même  S» 
Benoit,  queD.  Hugues  Menard  6t  im« 
prim.  avec  des  noies  en  16  3  S.io^*** 

III.  BENOIT  Biscop ,  (  St.  )  né 
dans  le  Northuiflberhnd  en  An« 
gleterre ,  l'axi  62,8 ,  mourut  en  703» 
Après  avoir  porté  les  armes  ,  il  en- 
tra dans  Tordre  de  5.  Benoit ,  Se 
fit  foa  noviciat  dans  le  cclchre  mo« 
naflére  de  Lérins  en  Provence.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  travai!U 
avec  zèle  au  progrès  de  la  religion: 
il  y  établit  le  chant  Grégorien  & 
toutes  les  cérémonies  Romaines. 

.     [Papes.] 

IV.  BENOIT r\  furnommé^o- 
no/e  ,  fuccelTeur  de  Jean  ///dans  le 
pontîBcat  en  574,  confolaRome 
affligée  par  deux  Âcaux  ,  la  fami* 
ne  &  les  Lombards.  11  mourut  le  30 
Juillet  578,  après  avoir  tenu  les 
clefs  4  ans  &i  mois. 

V.  BENOIT  II,  prêtre  de  Pégïife 
de  Rome ,  pape  en  6S4,  après  Léon 
II,  Cott/iantitt  Pogonat  refpc£la  à  tel 
point  fa  vertu  ,  qu'il  permit  au 
clergéd'élirc  les  pipes,  fans  Tinter* 
ventionde  Texarque  ou  de  Tempe- 
reur.  Il  mourut  en  68 5  ,  n'ayant 
ficgé  que  dix  mois  &  12  jours.  Oa 
voit  fon  tombeau  au  Vatican,  avec 
une  é[>icaphe  en  vers  latins,  dans 
laquelle  on  dit  qiCH a  laijjé degrand^ 
mo^umens  :  des  venus. 

VI.  BENOIT  ai ,  Romain  ,  pa- 
peniil^ré  lui  en  855  ,  après  Léon 
ly  ,  cnJur^  fans  murmurer  les 
mauvais  traieemcns  de  Tantipape 
Aiiajl<kfe.  11  mourut  en  S  5  8.  Cétott 
un  homme  {iinpîc  ,  humble,  &  ani- 
mé d'une  v&ritable  piété.  C'cft 
entre  Léon  IV  St.  Benoit  III  ^  que 

d'anciens  chrçnionrurs   Ôc  quel* 

1*.  * 
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qties  Protefians  modernes  placent 
la  prétendue  papeiîe  Jeanne ,  fous 
le  nom  de  Jtnn  Vlll.  C'étoit ,  félon 
ces  bonnes  gens  ,  une  fille  dégui- 
féeen  garçon,  qui  étant  parvenue 
à  la  tiare,  s'arifa  d'accoucher  en 
habits  pontificaux  dans  un^pro- 
ceHîon  au  Colyfée  de  Rome.  Ceue 
fable,  racontée  comme  une  venié 
par  70  auteurs  orthodoxes ,  entre 
îefqueis  il  y  a  plufîeurs  Religieux 
êc  des  Saints canonifés,n'eft  plus 
aujourd'hui  adoptée  de  perfonne. 
Les  CalvinifVes  Pont  oppofée  long- 
tems  aux  Catholiques  ;  mais  à  pré- 
fent  ils  rout»îroient  de  la  citer. 

VlLBfeNOlT  IV,  Romain, éleré 
au  pontiiîcatdprès/Mn/X,aumois 
.  de  pécembre  900 ,  fage  dans  un 
tems  de  corruption  ,  &  père  des 
pauvres  ,  mourut  au  commence- 
ment d'Oût>bre  909  ,  après  avoir 
fiégé  3  ans  &  environ  1  mois.  Il 
avoit  couronné  empereur  à  Rome 
Louis  m,  dit  VAveugU^  que  le  cruel 
Biren^r  traitai!  indignement  dans 
la  fuite. 

VIII.  BENOIT  V,  fouverain 
pontife  après  la  mort  de  Jean  XII , 
en  964,  durant  lefchifmede  £«oii 
VIII ,  fut  emmeoc  à  Hambourg  par 

^  Tcmpereur  Otkon,  Les  Romains  qui 
l'ivvoientétu  ,  &  qui  avoient  pro* 
mis  de  le  défendre  contre  Lion 
Vin  &  l'empereur  ,  furent  con- 
yaints  de  l'abandonner  à Of Aon ,  & 
de  reconnoîire  pour  pape  le  rival 
de  Btnoie  V.  Il  mourut  cngôç.  C'é- 
toit un  pontife  fçavant ,  vertueux 
&  digne  de  la  triple  couronne,  fi 
fon  éleûion  eût  été  plus  régulière. 

IX.  BENOIT  VI .  Romain;  fut 
élevé  fur  la  ch<iirede5.  PUueca 
971 ,  aptes  Jean  XII L  L'antipape 
JBonifjee  le  fie  étrangler  l'an  974 
d<ins  fa  prifon  où  il  avoit  été  en- 
fermé par  CrtfcenUtts  ,  fils  du  pape 
Jtan  ^  &  de  la  fameufe  Theodora* 

X.  BENOIT  Vil ,  fucceffcur  de 
DQnus  U,  en  975 ,  mourut  le  10 
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Juillet  983  »  après  avoir  donne  ies 
exemples  de  vertus. 

XL  BENOIT  Vlll ,  évêque  de 
Porto,  fuccéda  à  Stratus  i^eni  01  z. 
l#  tiare  lui  fut  difputée  par  un 
Grégoire  «  qu'une  partie  du  peuple 
avoit  élu.  Benoit  pafla  d*Italie  en 
Allemagne ,  pour  implorer  le  fe 
cours  de  l'empereur  .Henri  II.  Ce 
prince  le  fit  rentrera  Rome ,  & 
vint  s'y  faire  couronner  avec  Cir* 
^negomde  fon  époufe.  Benoit  Vlll 
changea  la  formule  de  cette  céré- 
monie. Il  lui  demanda  d'abord  ,  fur 
les  degrés  de  l'églife  de  S.  Pierre  : 
Vottlei'wous  garder^  i  moi  &  aux  Pa* 
pes  mes  fttceejfeurs  ^  U  fidélité  en  tow 
tes  cho/es  ?  C'étoit ,  dit  un  hifio- 
rien ,  une  efpèce  d*homfflage  ,'que 
TadreiTe  du  pape  extorquoit  de  la 
fimplicité  de  l'empereur.  Le  moi- 
ne GUher  rapporte ,  que  Benoit  don- 
na en  même  tsms  à  Htnri  une  poia- 
med'or  ,  enrichie  de  deux  cercles 
de  pierreries ,  croifés ,  &  furmon- 
tes  d'une  croix  <l'or.  La  pomme  re- 
préfentoit  le  monde  ,  la  croix  la 
religion,  &  1rs  pierreries  I4»  ver- 
tus. Glaker ,  en  rapportant  ce  fait , 
dit  :  QvCil  paraît  très-rai fonnahU  & 
trèi'bien  établi  ,  afin  de  confervtr  la 
paix  ,  qu  aucun  f  rince  ne  prenne  le  ti» 
r/-« d'Empereur  ^finon  celai  ^ue  le  Pa^ 
p«  aura  cholfi  pour  fon  mérite  ,  &  â 
qui  il  aura  donné  la  marque  de  cette 
dignité.  En  1016,  les Sarrafins ,  ve- 
nus par  mer  en  Italie,  menacèrent 
les  domaines  du  pape.  Benoit ,  à  la 
tête  des  évêques  &  des  défenfeurs 
des  églifes ,  les  attaqua,  les  mit 
en  fuiie  ,  &  les  fit  tous  mafiacrer 
/ufqu'au  dernier.  Leur  reine  fut 
prife  &  eut  la  tête  coupée  \  ce 
qui  irrita  tellement  le  roi  fon 
époux  ,  qu'il  envoya ?u  pape  un 
fac  plein  de  châtaignes,  bi  lui  fie 
dire  par  le  porteur  que  ,  l'année 
fui  van  r%,  il  lui  ameneroit  autant  de 
foldatj.  Le  pontife  ,  pour  toute  ré- 
ponfe,  remit  au  mcfi^ager  une  caifie 
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rraplie  de  millec ,  annonçant  par- 
la au  monarque  barbare.qtri/tron- 
nroit  mutant  &  plus  éi  (utrrurt  ^ 
iil  revatêit  une  fecondt  fols.  Cette 
oùIe  intrépidité  étonna  Tinfidèle; 
&  Rome  fut  pour  toujours  déli- 
vrée d*un  ennemi  plus  jaloux  en- 
core de  renverfer  les  autels  de  J.C. 
que  de  fake  des  conquêtes.  Bênûit 
VI II  battît  auflî  les  Grecs  ,  qui 
étoient  venus  ravager  la  Poutlle. 
Ce  pontife  politique  5c  guerrier 
iiioanit  en  1024. 

XII.  BENOIT  IX,  Aiccefleur  de 
Jtan  XIX ,  monta  fur  le  trône  pon* 
tificAl ,  à  rage  de  1 2  ans ,  en  103 3. 
Son  père  il/î«rîc,comte  ^tTufeuhm, 
le  lui  avoit  procuré  à  prix  d*or« 
Le  peuple  R»maîn ,  laiTéde  fes  in- 
ùmies  ,  le  chaâa  de  Rome.  Il  y 
rentra  quelque  temsaprè^  Défef- 
pcrant  de  s'y  maintenir ,  il  vendit 
le  pontiiîcat  ,  comme  il  Tavoît 
acheté.  Il  reprit  la  tiare  pour  la  3* 
fois  ;  mais,  au  bout  de  quelques 
mois  ,  il  y  renonça  pour  toujours. 
II  mourut  dans  le  monailére  de  la 
Grotte-Ferrée ,  en  1054  ,  où  il  s*é- 
toit  retiré  p'.  pleurer  fes  débauches 
&  fes  crimes.  Koy.VI.  Gregoime. 

XUL  BENOIT  X  ,  antipape  , 
placé  le  30  Mars  1058  furie  fiége 
de  Rome  par  une  troupe  de  fac- 
tieux ,  fut  chaiTé  quelques  mois 
après  par  lesRomains ,  qui  élurent 
SUoùs  IL  II  mourut  le  18  Janvier 
1059.  Cet  ufurpàteur  eft  compté 
fous  le  nom  de  Benoit  X  parmi  le^ 
fouverains  pontifes. 

XIV.  BENOIT  XI  .(Nicolas  Bo- 
c^fin  }  général  de  Tordre  des  Frè- 
res Prêcheurs, fils  d'un  berger,  du, 
fclon  d'autres  ,  d'un  greffier  de 
Trévife  ,  fut  fait  pape  en  1 303  , 
après  Boai/dre  VIII.  llannullales 
bulles  de  foa  prédéceffeur  contre 
Philippt  le  Btl^  &  rétablit  les  Co* 
lomatt.  Il  futempoifonné  par  quel- 
ques cardinaux  mécontens ,  fi  l'on 
en  ctoic  les  bruits  qui  courutent 
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alors.  Vaîci  comme  FUory  le  ra- 
conte :  4(  Comme  il  étoit  k  cable  à 
••  Pérou fe  où  il  réfidoit ,  vint  un 
19  jeu  ne- homme  habillé  en  fille  , 
n  fe  difant  touricre  des  religicu* 
»  fes  de  Sti  PétronîlU  »  tenant  un 
>f  baiHn  d'argent  plein  de  belles 
n  figues,  qu'il  préfenta  au  pape 
>•  de  la  part  de  l'abbeiTe  qui  étoit 
»  fa  dévote.  Le  pape  les  reçut  avec 
»f  grand'fête  »  parce  qu'il  en  man« 
H  geoit  volontiers  ;  8c  fans  en  faire 
n  d'eifai ,  parce  qu'elles  venoienc 
n  d'une  perfonne  renfiermée ,  il  ea 
9t  mangea  beaucoup.  Auifi  •  tôt  il 
M  tomba  maUde,&  mourut  en  peu 
»  de  jours,fçavoir  le  6*  de  Juillet 
n  1303  ,  après  aveir  tenu  le  faint 
n  iîége  huit  mois  &  quinze  jears. 
H  II  fut  enterré  à  Péroufe  même , 
M  dans,  l'églife  des  Frères  Pré* 
*>  cheurs ,  .fans  cérémonies  5c  d'à- 
*•  bord  dans  un  tombeau  fimple, 
w  où  depuis  on  ajouta  des  orne- 
if  mens  d'architeâure  gothique  à 
n  la  manière  du  tems.  On  dit  qu'il 
*•  s'y  fit  plufieurs  miracles,  h  Bt» 
noit  XI  étoit  fage  &  modéré.  On 
raconte  que ,  fa  mère  étant  venue 
le  voir  avec  des  habits  fuperbes  , 
il  ne  v'oulut  jamais  la  recevoir  « 
qu'elle  n'eût  repris  les  habiu  de 
fon  premier  état.  Il  a  commenté 
l'Ecriture-fainte ,  &  a  été  béatifié 
en  1733. 

XV.  BENOIT  XII ,  appelle  Jéc 
qtics  de  Nouveau  ,  furnommé  Foiir* 
nier ,  peut-être  parce  que  fon  père 
étoit  boulanger  ,  naquit  à  Saver- 
dun  au  comté  à.é  Foix.  Il  étoit 
doâeur  de  Paris ,  cardinal  -  prêtre 
du  titre  de  St  Prîfqtu*  On  l'appeU 
loit  le  Cardinal  Blane  ,  parce  qu'il 
avoit  été  religieux  de  Citeaux  8c 
qu'il  en  portoit  l'habit.  Il  fut  élb 
unanimement  en  1334  , après  Jean 
XXIL  Comme  fa  naiffance  n'écqit 
pas  bien  illuftre  ,  les  cardinaux 
furent  teut-furpris  de  ce  choix 
unanime  »  &  le  neuveau  pape  lui* 
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niême ,  autant  que  les  autres  :  Vous 
^9t\  choifi  un  anc  ,  leur  dit*il  ;  vou- 
lant Ans  douce  leur  faire  enten- 
dre ,  qu*il  ne  fe  fentoit  pas  propre 
flux  intrigues  &  au  manège.  Mais 
il  étoit  profond  dans  la  théolo- 
gie &  la  iurifprudenc'e.  II  con* 
firma  lesanathémes  de  (on  pré  de- 
CeiTeur  contre  Louis  de  Bavière  , 
&  excommunia  les  FatrUelUs,  Il 
publia  une  bulle  pour  la  réforme 
de  Tordre  deCiteaux,  voulant  que 
les  abbés  ne  fufTent  habillés  que 
éc  brun  &  de  blanc  ,  &  n^eufTent 
point  avec|]eux  des  Damoifcaux  , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  des  jeunes  gentils- 
hommes qu*i1$  aboient  à  leur  fuire 
comme  les  autres  feigneurs.  Il  ré- 
voqua toutes  les  commendes  don- 
nées par  fes  prédécciTeurs  ,  excep- 
té celles  des  cardinaux  &  des  pa- 
triarches ,  &  toutes  les  expedati- 
ves  dont  Jtan  A'A7/avoitfurchar- 
gé  les  collateurs  des  bénéfices.  S'il 
remédia  aux  maux  que  Taviditc  de 
Jean  XXÎl  avoit  caufcs  dans  TE* 
glife  ,  il  fte  négligea  pas  non-plus 
de  réparer  le  fcandale  qu*avoit  oc* 
cafionné  fon  opinion  fur  la  vifion 
Béatifique  ;  il  définit ,  que  Ut  aines 
4ts  Bitnheureux  font  dans  U  Paradis 
mvant  la  réunion  à  leurs  corps  &  U 
Jugement  général ,  &  q\i\lUs  voient 
Dieu  face»  à-  face.  Ce  faint  pape 
mourut  en  1341  à  Avignon,  ou 
il  jetta  les  fondemens  d'un  palais 
qui  fubfifte  encore.  Une  ccxe  cou- 
ronnée lui  ayant  fait  demander 
quelque  chofe  d'injufte  :  5/  pavois 
deux  âmes ,  répondit-il  à  celui  qui 
le  follicitoit  ^  fen  pourrais  donner 
vne  pour  le  Prince  ^ui  vous  envoie  » 
mais  nen  ayant  quune  ,  je  ne  veux  pat 
la  perdre.,.  II  penfoit  que  Us  Papes 
devoi(nt  être  comme  Mdc'ifCdcch^na- 
roirtii  perây  ni  mère  ,  ni pjrens.  On  le 
repréfcntoit  la  main  fermce^afin  de 
marquer  combien  il  étoit  réfervé 
rtansla  didribution  des  biens ecclé* 
iîaftiqucs  de  dans  la  collation  des 


BEN 

bénéfices.  On   a  de  lui  quelques 
ouvrages. 

XVI.  BENOIT  XIII ,  né  à  Ro- 
me  en  1649 ,  de  la  famille  illuflre 
des  Urfins  ,  prit  en  1667  Tbabit  de 
S.Dominique  à  Venife  ;  fut  cardi- 
nal en  1671  ;  archevêque  de  Man- 
frédonia  ,  puis  de  Céfène,  enfuite 
de  Béne  vent,  U  étoit  dans  cette  der- 
nière ville  le  famedi  5 'dejuin  i6S3, 
Iorfqu*un  tremblement  de  terre  , 
qui  la  renverfa  prefque  toute  , 
ruina  le  palais  archiépifcopal ,  ou 
il  étoit  refté  feul  avec  un  gentil- 
homme. Ils  furent  précipités  l'ua 
&  Tautre  du  fécond  appartement  « 
iufques  fur  la  voûte  de  la  cave. 
Le  gentilhomme  fut  écrafé  fous 
les  ruines  \  mais  Tarchevêque  n*euc 
que  de  légères  blefiTures ,  quelques 
bouts  de  cannes  de  rofeau  ayant 
fermé  fur  fa  tète  une  efpèce  de 
toit ,  fous  lequtl  il  avoit  la  liberté 
de  rcfpirer.  On  le  tira  de-Ià  au 
bout  d'une  heure  &  demie.  U  prê» 
cha  le  jour  même ,  le  faint  Sacre- 
ment à  la  main.  Bénevent ,  qu*il 
enrichit  de  plufieurs  édifices  ,  le 
reconnolt  pour  un  de  fes  rcfiau- 
rateurs.  Il  tint  des  fynodes  »  veilU 
fur  les  fcminaires ,  &  réforma  fon 
clergé.  Sts  vertus  le  firent  élire 
pape  le  29  Mai  1714.  Il  afTembU 
un  concile  à  Rome  Tannée  d*après« 
pour  confirmer  la  bulle  Vnigcnitus. 
U  approuva  enfuite  la  doûrine  titi 
Thomiflcs  fur  la  grâce  &  la  prc- 
defiination.  Benoit  XIll  mourut  le 
iiFcvr^  1730  «  âgé  de  81  ans.  Sa 
mémoire  eh  en  bénédiction  à  Ro- 
me ,  qu*il  édifia  par  fes  exemples 
&  quM  foulagea  par  fes  bienfaits. 
Un  zèle  plus  éclairé  ,  un  caractère 
moins  indéterminé,  voilà  ce  qu'il 
lui  auroit  fallu  ,  pour  en  faire  un 
pontife  auiïî  grand  qu'il  étoit  fainr. 
Le  cardinal  Cofcia  ,  fon  favori, qui 
avoit  abufc  de  fon  autorité,  faillit 
à  être  madacré  par  la  populace  ,  Se 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Les 
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Bcncvefltîns  trop  favorîfés  psr  ce 
iD;niflre,  devenus  comme  lui  l'objet 
de  la  hatoe  publique  ,  furent  ex- 
poliés  par  le  peuple ,  dès  que  Bc 
aoit  eut  fermé  les  yeux,  Voy.  Be- 
KOiT,  n*  i8. 

XVIL  BENOIT  XIV,  naquit  à 
Bologne  en  1675 ,  de  Tilludre  fa- 
mille de  Lamhtrtini.  Après  s*être 
diftingué  dans  fes  études  >  il  fut 
fait  fuccefGvement  chanoine  de  la 
bafilique  de  S.  Pierre  ,  coofulteur 
duiaint-office ,  votant  de  la  ûgna- 
ture  de  grâce  ,  promoteur  de  la 
foi .  avocat  coniiftorial ,  fecrétaire 
de  la  congrégation  du  concile,  ca- 
nonifte  At  la  facrée  pénitencerie  , 
archevêque  titur%  deThéodoûe  en 
1 724 ,  enfia  cardinal  en  1 708.  Lorf- 
qu'il   reçue  j«  chapeau ,  il  écrivit 
à  un  de  fes  amis:  «<  îlfaut  croire  bien 
fortement  àtinfailUhiliUdu  pape ,  pour 
ft  ptrfuûier  qu'il  ne  *\fi,  pas  trompé 
dens  ma  promotion  au  cardinalat.  Von 
veat  à  toute  force  que  je  fois  une  emi* 
nence ,  moi  qui  fuis  le  plus  petit  homme 
àa  monde.  Ce  quily  a  de  fâr^c\fl  que 
dans  cette  nouvelle  mitamorphofe  je  ne 
thaagerài  que  de  couleur,  &  que  je  ferai 
toujours  Lambertint  par  mon  carâC' 
ùre,  n  Clément  XU  ne  s*en  rapporta 
P^s  plus  à  fa  modeftie  »  que  Benoit 
^IIl  de  qui  il  tenoit  la  pourpre 
roaiainc.  Il  le  homma  à  Tarchcvê- 
ché  de  Bologne  en  1731.  Après 
h  mort  de  ce  pontife  en   1740 , 
^birtîni  eut  44  voix  pour  lui , 
&  fut  élu  pape  fous  le  nom  de  Bc' 
««<  Xiy.  Les  cardinaux  avoient 
Jcng.tems  délibéré.  Lamhertini  leur 
oit  :  Eh  !  pourquoi  vous  confumer  ici 
"  difcuflîon  &  en  recherches}   Vow 
^<\'Vou*  placer  fur  la  chaire  pontificale 
«1  Saint  ?  EUfei  Gotti  :—  un  Politi' 
que  ?  Choifilei  AIdrovandî  :— «n  bon 
compagnon  ?  Preuti-moi.  Chaqwe  an- 
née de  fon  pomiticat  a  été  marquée 
par  quelque  Bulle  pour  réformer 
c!:s  abus ,  ou  pour  introduire  des 
^fages  utiles.  La  modération  ,'^ré- 
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quîté  ,  Pefprit  de  paix  ont  été 
l'ame  de  fon  gouvernement.  Il 
avoit  cultivé  les  lettres,  avant  de 
monter  fur  le  trône  pontificat  ',  il 
les  protégea  dès  qu*il  y  fut  monté. 
(  Voy.  Mur  ATORi ,  NoRis.)  Il  fon- 
da des  académies  à  Rome  ;  il  en* 
voya  des  gratifications  à  celle  de 
Bologne.  11  fit  tracer  une  méridien- 
ne. Il  fit  tirer  de  terre  le  célèbre 
ôbélifque  de  Sifofiris ,  &  orna  Rome 
de  plusieurs  moàumens  antiques.  Il 
honora  plus  d*une  fois  de  fes  letî 
tre$  lesfçavans,il  les  encouragea, 
il  les  récompenfa.  La  Sorbonne  re- 
çut de  lui  fon  portrait  &  Tes  ouvra- 
ges. Il  fçut  accompagner  (es  géné- 
roûtés  d'une  délicatefie  quilesren- 
doit  plus  précieufes.  L'abbé  Ga- 
gliani ,  célèbre  littérateur ,  fut  char- 
gé paV  ce  pontife  de  ramafifer  di- 
verfes  matières  du  Vefuve.  En  lui 
renvoyant  une  caifTe  de  ces  curio  ^ 
fités  naturelles  »  il  y  joignit  ua 
billet  qui  ne  cotenoit  que  ces  fflot$  : 

VXC    VT   LAFXDES   2STI   PANKS 

FiAST.^Benoit  XIV  lui  répondit 
ainû  ,  en  lui  renvoyant  le  brevet 
d'une  penfion  confidérable  :  Vous 
ne  doute\  pas  de  C infaillibilité  du  fou^ 
verainPontifi',  je  vous  en  donne  une 
nouvelle  preuve.  Cefiàmoi  qu'il  appar- 
tient ^expliquer  les  textes  de  VEcrÎT 
ture-'fainte  :  je  dois  toujours  en  faifir 
Vefprit ,  &  je  ne  Pai  jamais  faifi  avec 
plus  deplaifir  que  dans  cette  occafion» 
Sa  cpnverfatioo  étoit  charmante, 
&  fon  efprit  très -enjoué.  Je  nai 
point ,  difoît-il ,  une  phyfionomie  pa* 
pale  y  parce  que  je  ne  fuis  pas  ajfe^ 
grave  i  je  prierai  les  peintres  &  les 
fculpieurs  de  me  la  donner.  Ce  fonds 
de  plaifanterie  &  d'urbanité  qu'il 
porta  fur  le  faint-fiége  ,  &  qui  lut 
adoucit  l'ennui  du  gouvernement , 
il  l'avoir  eu  dès  fon  enfance.  Etant 
jeune  avocat ,  il  fit  à  Gcnes  un 
voyage  de  plaifir  avec  quelques- 
uns  de  fes  confrères  ,  qui  vou- 
loieat  retourner  à  Rome  par  mer 
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Fnneicettt  route  ,(leur  dît  LémbertU 
w£ ,  y  rout  autres  qui  nave\  rien  4  rif" 
tfur'^mûis  moi  qui  dois  ùre  Pape^  il 
wt  me  convient  pas  de  mettre  à  la  merci 
des  flots  Ce  far  &  fa  fortune^  It  avoir 
jbannx  Fétiquetie  d*ua  petit  appar- 
temenc  qu'il  s'étoit  fait  cooftruife 
àMoate-CavaIlo,&  là»  au  milieu 
é^  ft^  familiers  les  plus  intimes  & 
^étrangers  choifis  ,  îl  badinoit  » 
3  plaifantott ,  il  rioit  comme  s*it 
uTeût  pas  été  pape.  Ceft  ainfî  qu*it 
iè  foulageoit  du  poids  des  affiiires , 
yonr  lefquelles  il  avoit  une  aver- 
ficm  décidée ,  &  qu*il  abandonnoic 
frefque  entièrement  au  cardinal 
VaUnti  fon  mittiftre.  11  difoit  un 
jour  au  cardinal  Portoearrero  :  Vous 
4evei  être  las  d^un  Pape  qui  écrit  tcw 
jours  i  &  roMs  ferie\  bien  de  ne  pas 
prendre  un  doHeur  pour  mon  Jucceffeur» 
£e  bon  Efpagnol  «  qui  fçavoit  que 
Menait  XI F  avoit  donné  plufieurs 
diapcauz  à  des  prélats  qui  ne  fe 
pTquoient  p^as  de  fcience  ,  lui  ré* 
^ndtt  ingéoument  :  Votre  Sainteté 
j"  a  trop  bien  pourvu  dans  fa  derniért 
fromoticn ,  pour  ne  pas  fe  tranquil- 
JBfer  fur  cet  article.  Cette  avcrfion 
ëss  affaires  le  jettoit  facilement 
dbns  l'impatience  ,  lorfqu'i!  trai- 
•ott  avec  les  ambaffadeurs.  II  dit 
«D  jour  à  celui  de  Venife  ,  qui 
Favoit  interrompu  Couvent  par  des 
cbfeÔioiis  :  Si  vous  avei  été  à  U 
aomédit  ,  M»  CAmhaJfadeur  ,  vous 
/çavei  que  torfqucle  DoBsur  parle ,  /< 
Fjntalon  fe  taie.  Cette  vivacité 
A*evcMt  que  padagére ,  &  il  repre- 
xoit  à  rinftant  fa  bonne  humeur. 
Ce  pontife  aimable  &  vertueux 
miourut  en  17^8  ,  &  eut  pour  fuc- 
ceffeur  dément  XIII.  Les  Ouvragés 
étfiemoit  XIV  font  en  6  vol.  in- 
loi.  Les  )  premiers  ne  traitent  que 
éc  U  béatification  &  canonifation 
des  Saints  :  la  matière  y  eft  épuifée, 
&  on  en  a  donné  an  abrégé  en  fran- 
çoi$,  e»  i7T9»in  12.  Levi*con- 
ticoc  les  Âûes  des  Saints  qu'il  a  ca- 
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oonifé$.  Les  deux  tomes  fuîvam 
renCerment  des  fupplcmens  fie  des 
remarques  fur  les  volumes  précc- 
dens.  Le  ix*  eft  un  Traité  du  facri- 
fice  de  la  Mcffe.  Le  x*  traite  des 
Fêtes  înftituées  en  l'honneiir  de 
Jef.-Chr.  &de  la  SteVierge.{  Gia- 
comdli  a  traduit  ces  deux  derniers 
ouvrages.  )  Le  xi*  renferme  les 
Indruâians  &  les  Mandemens  qu'il 
arott  donnés  avant  que  d'être  pa- 
pe. Le  XII*  eft  un  Traité  Jur  le  Sy- 
node, le  meilleur  &  le  plus  répandu 
dès  ouvrages  de  ce  pontife.  Les  4 
derniers  font   on  recueil  de  Tes 
Brefs  fit  de  fes  Bulles  ,  fie  on  croit 
qu'ils  feront  fuivis  de  quel  qu'autre 
volume.  L'on  remarque  dans  tous 
ces  écrits  une  vafte  érudition ,  fie 
une  profonde  connotffance  ducfroît 
civil  fit  canonique  ,  de  l'hiftoire 
facrée  fit  profane.  On  a  encore  de 
Benoit XIV un  Martyrologe ^  ft  quel* 
ques  autres  ouvrages.  Il  avoit  très- 
bien  gouverné  le  diocèfe  de  Bo- 
logne  ;  8c  malgré  le  ton  gat  8c  libre 
de  fa  converfation ,  il  avoit  des 
mœurs  pures  ,  fit  les  vouloir  telles 
dans  fes  prêtres.  Il  marquoit  fur  un 
livre  particulier  ce  qu'ih  avoient 
de  bon  8;  de  mauvais  ,  du  côré  du 
cœur  8t  de  l'cfprir.  C-haque  fujet 
y  étoit  caraftérifé  en  deux  mots  ^ 
fie  avec  une  énergie  qui  prouvoit 
qu'il  connoiflfoit  les  hommes  ,  fie 
qu'il  vouloit  exaâement  connoî- 
tre  ceux  qu'il  employoit.  Clément 
XII  lui  ayant  porté  des  plaintes 
contre  un  vicaire  dont  les  mœurs 
étoient  irréprochables  ,  Lambertinî 
]ui  répondit  :  Le  rang  fupréme  ejr* 
pofe  à  la  prévention ,  dont  je  puis  ma 
défendre ,  parce  que  j'ai  le  tems  d*ap» 
prvfondir.   On  a   calomnié  auprès  et 
Voire  Sainteté  Vahbé  M  *  »  *.    Cefi 
un  bon  Eccléfiafiique  «  &  fe  prie  tous 
Us  jours  notre   divin  Sauveur  ,  pour 
quil  foie  aujfi  consent  de  fon  viemirc 
fue  je  le  fuis  du  men»   A  foa  intro- 
nifation  ,  il  eut  uo -projet, qui  mal« 
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heureuremcnt  ne  rcuflît  poiflt:  c'é- 
coic  de  faire  figner  un  corps  de  doc* 
trîoe  ,  oii,iaa«  toucher  aux  opi-i 
moas  de  Btuns  ,  de  Jûtiftniut  &  de 
Qjtcftul^  telle  vérité  feroK  prof* 
«rite ,  &  telle  erreur  condamnée. 
U  n'adoptoit  pas  toutes  les  idées 
des  psrtifaas  outrés  de  rautoricé 
^u  pape.  Moims  it  Uhtnés  GalU- 
cdau ,  (  difoit  il  au  Père  de  Mont~ 
fittCûu  ,  )  mQins  de  préttntîoas  Vlt^^ 
mwuaimu ,  &  nous  mettrons  Ut  ehofes 
M  niveau  ^u*«lUs  Aoipàiu avoir»,'.  Le 
£ls  du  miniftre  WnlpoU  ,àfonre- 
toar  d'Italie  en  Aogleterre,lui  ren- 
dit hemtnage  par  une  Infcripiion 
«n  italien  ,qa*0fl  peut  rendre  ainû 
en  françots  : 

A  P&OSFER  LaMBEKTINZ» 

Evêque  iê  Rome , 

Surnommé  Benoit  XIV , 

Qai^  quoique  Prince  oh folu^ 

Régum  uvec  Autant  d^  équité 

Qu*un  Doge  de  Venije. 

Il  rétablit  le  lujtre  de  U  Tiare  , 

Par  Us  moyen* 
Qui  féuli  U  lui  ont  fait  obtenir^ 
Ceft'à'dire ,  par  Us  vertus, 
Aimé  des  P  api  fies , 
Efiimédes  Prottfians  ; 
Prêtre  hnmbU  &  défintireffé  \ 
Prince  fans  favori  ; 
Pape/ans  népotijme  \ 
Auteur  fans  vanité', 
*  '      En  un  mot ,  homme 
Que  ni  Pefprit ,  ni  le  pouvoir  nont 

pu  g^ter. 
Le  fis  étiin  Miniftre  favoù ,  • 

(lui  na  jamais  fait  la  cour  à  aucun 
Prince, 
Ni  révéré  aucun  Eccléfiaftique  , 
Offre  •  dans  un  pays  Proteftant  libre  , 
Ctt  encens  mérité 
Au  meilleur  des  Pontifes 
Ronf.ains,' 
Le  matquis  de  Caraceioliz  écrit 
h  Vie ,  Paris  1784 ,  in- 11.  Cet  ou- 
vrage ctoit  commencé  du  vivant 
de  Benoit  XIV,  qui ,  après  en  avoir 
parcouru  quelques  cahiers^  dit  â 
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Tauteur  :  Si  vous  étiei  hiftorien  & 
non  pané^rifte  ,  je  vous  remercieroia 
4p  cadre  que  vous  m'avei  préfentéf 
&  dont  je  fyis  très  -  fatisfait, 

XVUI,  BENOIT,  antipape, 
appelle  Pierre àc  Lune^  connu  fous 
le  nom  de  Benoit  XIII ,  s*adonoa 
d*abord  à  la  jurifprudence  civile 
lucanonique.  U  quitta  cette  étude 
pour  porter  les  armes  ,  la  reprit 
enfuite  ,  &  enfeigna  le  droit  dans 
Tuniverfîté  de  Montpellier.  Grégoi" 
rc/JClefitcardinal,  &  Clément  VÏU 
légat  en  Efpagne  fa  patrie.  Après 
la  mon  de  ce  pontife ,  les  cardinaux 
d^Avignon  élurent  Pierre  de  Luna 
pour  lui  fuccéder ,  en  1 394.  Il  prit 
le  nom  de  Benoit  XI IL  Le  cardinal 
avant  fon  éle^bion  avoit  promis  de 
fe  démettre ,  fi  on  l'exigeoit ,  pour 
mettre  fin  au  fchifme*»mais  le  pape 
•ublia  fa  promeffe,  II  commença 
par  la  ratifier.'  Il  amufa  pendant 
quelque  tems  CharUs  VI .  &  divers 
princes  deTEurope,  le  clergé  de 
France ,  l'univerfité  de  Paris ,  (dont 
l'un  des  membres  ,  PUrre  d'Ailly  « 
lui  fit  inftituer  en  1405  la  fête  de 
la  Ste Trinité  ).  Il  finit  par  déclarer 
qu'il  n*en  vouloit  rien  faire.  Les 
rois ,  dont  il  s'étoit  joué  ,  après 
s*ècre  foufiraits  à  fon  obéifiTance , 
résolurent  de  l'obliger  par  force  à 
céder  la  tiare.  Charles  VI  \t  fit  en- 
fermer dans  Avignon.  Benoit  trou- 
va Te  moyen  de  s'échapper  ,  8e  fe 
retira  à  Château  -  Renard.  (  Voye^ 
Clemangis.  )  Cet  inflexible  Ara- 
gon ois  fut  déclaré  fchifma tique , 
aux  conciles  de  Pife  &  de  Con- 
fiance ,  &  comme  tel  dépofé  de 
la  papauté.  C'eft  de  lui  que  Gcrfon 
dit ,  dans  le  fly  le  de  fon  tems ,  qu*i/ 
«'y  avoit  j/ue  téclipfe  de  cette  Luna 
fataU ,  qui  pût  donner  la  paix  â  CE" 
glife..,  Benoit ,  anathématilé  par  les 
Pères  des  deux  conciles ,  les  ana- 
thématifa  à  fon  tour.  Il  fe  retira 
dans  une  petite  ville  du  royaume 
de  Valence ,  nommée  Pamfcola  , 
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Zi  de  ce  trou  11  lançoîtfes  foudres 
fur  toute  la  terre.  Il  mourut  ea 
1424»  dans  fon  ohflination,  à  T^ 
ge  de  90  ans  :  il  obligea  deux  car- 
dinaux qui  lui  reftoienc  ,  à  élire 
CUUs  Mugnos ,  A  ragonois ,  chanoi- 
ne de  Barcelone  ,qui  fc  crut  pape 
fous  le  nom  de  Clément  VUL 

XIX.  BENOIT  .(JeanBapti^) 
célèbre  mathématicien  natif  de  Flo- 
rence, vivoit  vers  1490.  Ceft  lui, 
(elon^fe  Th^ ,  quia  rétabli  la  Gno- 
nonique  en  Europe. 

XX.  B  E  N  O IT  ,  (GuilUume  ) 
profeiTeur  en  droit  a  Cahors,  con- 
seiller au  parlement  de  Bordeaux  » 
enfuit'*  à  celui  deTculoufe,  nous 
a  la.^ie  un  Traité  Jur  Us  teftamens^ 
1582.  in  foi.  Il  mourut  en  1510. 

XXL  BENOIT  ,  (  Jean)  né  k 
Verneuilcn  i4S3,docieuren  théo- 
logie de  lamaifon  dcNavarrc,mou- 
lut  à  Paris  curé  des  SS.  Innocens  en 
1573.11  a  fait  des  Notes  marginales 
en  latin  fur  la  Bible  ,  Paris  1541  « 
în-f.  On  appelle  cette  Bible,  de  Be» 
atdiSi  9  elle  a  été  fouvent  réimpr. 
|I  a  fini  les  SehoUss  de  Jean  Gagny 
fur  les  Evangiles  &  les  Aâes  des 
Apôtres,  1563  ,  in-8'.  \ 

XXII.  BENOIT ,  (  René)  Ange- 
Tin ,  doyen  de  la  faculté  de  théo* 
logie  de  Paris  ,  cure  de  S.  Eullachef 
confeÛeur  de  fiéarie  reine  d^EcoiTe, 
&  enfuite  profelTcur  de  théologie 
au  collège  de  Navarre  «  fut  choiâ 
pour  confeiTeur  de  Henri  le  Grand , 
à  la  coQverfion  duquel  il  avoit 
beaucoup  contribué.  Il  fut  nommé 
à  révêché  de  Troyes  -,  mais  fa  Tra- 
duHion  de  la  Bible ,  publiée  en  1 5  66|, 
în*fol.  &  1 5  6S ,  i  vol,  in-4",  lui  fit 
refufer  les  bulles  par  le  pape.  Cette 
verfion  fut  fupprimée  par  la  Sor- 
bonneen  1567,  &  condamnée  par 
Grégoire  XI II  en  1 575,  Elle  avoit 
bien  de  la  reiTemblance  avec  celle 
4e  Gcnève,fur-tout  dans  les  notes. 
Le  doâeur  refufa  quelques  tenu 
d'acç^uicfcer  à  fa  condamnatioB ,  il 
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y  foufcrîvît  enfin  en  1 5  98.  Sa  moft 
arriva  dix  ans  après  a  Paris  ^  eo 
160S.  Oa  a  de  lui  plufieurs  autres 
ouvrages  ,des  Sermoas  ,des  Caté- 
chifmes  ,  des  Livres  de  Piété  «  &c. 

XXUl.  BENOIT»  (  Elie  ) 
fçavant  mitiiftre  Réformé  »  né  à 
Paris  Tan  1840 ,  &  réfugié  en  Hol- 
lande après  la  révocation  de  Té- 
dit  de  Nantes.  U  fut  paûeurdeTé- 
glife  de  De Ift  ,&  mourut  en  171S, 
On  a  de  lui  plufieurs  écrits  ,  efti* 
mes  des  Proteilans  :  L  Hifioire  6* 
Apohgie  de  la  retraite  des  PaJUurs^ 
à  cau(e  de  la  perfécution  de  Fran- 
ce j  1688  ,  in- 1 1.  II.  Hifloirc  de  CE* 
dit  de  Nantes ,  en  5  volumes  in-4*« 
Dcltt  1693.  Il  y  a  des  recherches 
dans  cet  ouvrage  ,  mais  mal  di- 
gérées. L'efprit  de  parti  y  domi- 
ne ,  &  la  vérité  par  cooféquent  y 
eft  avérée.  III.  Mélanges  de  remar^ 
quet  critiques  ^  hifioriqucs  «  &c*  (ur 
deux  oiffcrtations  de  Toland^  ^7 ^  2k 
in  8**.  Bettoit  ,  obligé  de  quitter 
fa  patrie ,  ne  fut  pas  plus  heureux 
en  Hollande.  Il  eut  une  femme, 
auprès  de  laquelle  celle  de  Socrata 
auroit  été  un  ange.  Voici  le  por- 
trait qu*il  en  fait  dans  des  Me* 
moires  manufcrits  :  Vxorem  duxi,,.^  ' 
vitiis  omnibus  qua  coajugi  pacem 
amanti  gravia  ejfe  p«jfutu ,  impUcita  ; 
avara^  procax  ^jurgiofa^  inconftans 
&  varia  indefejfâ  contradicendi  Ubi^ 
dine  «  per  amnos  quadraginta  -Çeptam 
mlferum  conjugen  omnibus  diras  affcm 
€it.  Quant  au  caraâére  du  mari , 
il  étoit  patient ,  timide  ,  aimant  le 
repos ,  &  cependant  appliqué  &  di- 
ligent quand  il  étoit  à  Touvrage; 
facile  à  contra^er  amitié,  il  n*étoit 
pas  heureux  dans  le  choix  de  Tes 
amis.  On  l'accufa  d'avarice  »  mais 
à  tort  i  le  caraâére  dé  fa  femme , 
portée  à  la  plus  fordide  léune , 
Tobligeade  réprimer  le  penchant 
qu*il  avoit  à  la  libéralité« 

XXIV.  BEN01T,(  le  Père)  fça 
vaat  Mitonite  ,  naquit  à  GuAa^ 
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ville  de  Phéaicie  «  en  1663  ,  cl*uae 
famille  noble.  Dès  Tàge  de  9  ans  , 
il  fur  envoyé  à  Rome  dans  le  col- 
lège des  Maronites ,  où  ,  pendant 
13 années  confr'cutives,  ils'appli- 
qua  avec  les  plus  grands  iuccès 
aux  belles-lettres  ,  aux   langues 
oricDcales  6c  à  la  théologie,  li  re- 
tourna enfuite  dans  fon  pays  «  d'où 
il  fut  envoya  à  Rome  par  les  Ma- 
TOQttes  d'Antiocbe  j  en  qualité  de 
député  de  leur  é$;life.  Cejhullï^ 
grand-duc  de  Tofcane ,  rappella  i 
Florence  «  le  combla  de  fei  gra- 
des ,  8c  lut  donna  la  place  de  pro* 
fciïeur  d'hébreu  à  Pife.  ATâgede 
.  44  ans ,  le  Père  Btnoit  fe  fie  Je- 
fuite.  Au  fortir  du  noviciat  ^  Clé* 
ment  XI  le  mit  au  nombre  de  ceux 
à  qui  il  avoir  confié  le   foin  de 
corriger  les  livres  facrés  écrits  en 
grec.  Il  moiiri^t  en  1742 ,  âgé  dft 
plus  de  So  ans ,  regretté  par  les  fça- 
vaos ,  par  fes  confrères  &  par  fes 
amis.  On  a  de  lui  les  1  premiers 
vol.  de  1* édition  de  5.  Epkrtm^  con- 
tinuée &  achevée  par  le  fçavant 
AfftmannU  Le  cardinal  Quirini ,  qui 
lui  devoir  la  cbnnoiflance  des  lan- 
gues orientales  &  une  partie  de 
fon  érudition,  l'avoit  engagé  à  en* 
trepcndre  cet  ouvrage. 
BENOIT  Castiglione,  Voye[ 

BlKtDETTE.  . 

BENOIT  LABRE,  Voyi^lj^nUE, 
BENOIT  DE  TouL.  roy«^  Pi- 
c«D ,  n*  in. 

BENSERAD.roy.  Bewtzeradt. 
BENSËRADE,  (ifàacde)  na- 
qutt  en  161a.  â  Lions,  petite  ville 
<ie  la  haute  Normandie.  Il  n*avotC 
que  S  ans  ,  lorfque  l'évêque  qui 
Hii  donnoit  la  confirmation  ,  lui 
demanda  s'il  ne  vouloit  pas  chan- 
ger fon  nom  Hébreu  d'Ifaac^  pour 
tta  nom  Chrétien  ?  De  iout  ihon 
c«ar ,  repondît  cet  enfant ,  poutvu 
quonmt  donne  dn  retour.  Le  prélat , 
charmé  de  cette  faillie,  dit  :  Il  faut 
k  lui  Uijer  ,  il  le  rendra  illafire.  Le 
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cardinal  de  Richelieu  »  dont  il  (c 
difoit  parent ,  lui  donna  une  pe»- 
iîon  de  600  livres  au  fortir  de  fet 
études, qu'il  perdit  après  la  nofC 
du  miniftre    par  un  mauvais  boo- 
mot.  Le  cardinal  Mn^nrin  lut  es 
fît  une  de  2000  livres ,  &  lui  doa* 
na  enfuite  plusieurs  autres  pea» 
fions  fur  des  bénéâces  ;  on  cr<»tc 
qu'cllesmontoiencà  plus  de  12000 
liv.  L'auteur  des  Réflexions  nor«- 
les  &  hiftcriques  fur  U  Théâtre ,  rap- 
porte à  ce  fujet  une  anecdote  £n« 
guliére.  »  Mainrin  ,  dit-il ,  fe  pi-* 
»i  quoit  d'être  .poète.  Il  eft  vrai 
H  que  ce  n*étoit  pas  comme  RU 
H  tkelieu ,  jufqu'à  l'honneur  du  C0« 
f*  thurne  :  il  fe  vantoit  feulemeac 
M  d'avoir  fait  beaucoup  de  vert 
n  galans  ,  qui  avoient  réufli  :  aie* 
w  rite  dont  un  prélat ,  fans  fairs 
M  tort  à  fa  gloire  «  eût  pu  ne  pas 
p  fe  décorer.  Ctû  ce  qui  fît  l« 
M  fortune  de  Benferade.  Un  jonc 
M  qu'au,  coucher  du  roi  le  cardi* 
M  hal   parloir  de  fes  couronnes 
n  poétiquei ,  il  ajouta  qu'i/  «me 
vt  fait  comme  Benferade,  Celui^i, 
»»  dont  la  fortune  étoit  alors  fort 
»  délabrée ,  ayant  appris  peu  de 
n  tems  après  ce  mot  flatteur,  cou- 
T»  rut  auflî-tôt  à  l'appartement  dti 
M  cardinal ,  qu'il  trouva  couché.  It 
H  entre  malgré  (t%  gens ,  pénètre 
I*  i  u  fqu'à  1  ui,  &  f  e  i  et  ta  nt  à  genoux 
»«  au  chevet  de  fon  lit ,  lui  fait 
>«  les  plus  grands   éloges  de  fes 
n  vers  Italiens,  qu*il  n'avoît  jamais 
M  vus  ,  &  qu'il  n'auroit  pas  en- 
H  tendus*,  &  lui  témoigne ,  de  le 
M  manière  la  plus   vive ,  la  joie 
H  &    la  reconnoiflance  de  Thoil* 
••  neur  infini  qu'il  lui  avoit  voulu 
»  faire  ,  en  daignant  fe  comparer 
>*  à  lui.  L*Ëminenc6 ,  â  deeii  en- 
M  dormiè,  fe  réveille  »  rit  de  cette 
n  faillie  ,dclui  en  fçait  bon  gré* 
»t  U  lui  envoya  le  lendemain  2000 
»)  livres  «  &  lui  donna  plufieurs 
>t  peniîons  fur  des  bénéfices  \  rei 
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n  Tcau  qui,ceruiaemefit,iiefttt 
>»  jamais  deftiné  à  payer  des  vers 
n  galans.  **  Boiferaie  plaifoit  beau* 
coup  à  la  cour ,  par  fa  figure ,  par 
fon  efpritf  par  fa  converfacion 
aflaifounéed*une  plaifanteriefîne, 
&  qui  flattoit  ceux-mêmes  fur  lef- 
quels  il  Texerçoit.  Mais  quoiqu'il 
vécût  familicremët  avec  les  grands 
feîgocurs  ,  îl  obfervoit  avec  eux 
une  grande  circonfpeâion.  h  Fer- 
»«  fonne  ,  difoic  il  à  Tun  de  fes 
n  amis,n*a  plus  d'attention  que  moi 
»  aux  longutM  &  aux  hrïvtê  en  leur 
M  parlant.  Ce  font  des  lions  qui 
H  me  tendent  des  pièges  par  des 
n  carefles  affeÛées  :  ils  feroienc 
n  ravis  qu'il  m'échappât  quelque 
M  chofe  de  peu  mefuré,pour  avoir 
m  leplaîfir  de  me  donner  un  coup 
M  de  patte;  mais,  Dieu  merci,  je 
H  ne  leur  ai  point  encore  donné 
H  cet  amufement  »•  Btnfiradt  ex- 
cella ,  fur  -  tout  ,  dans  les  vers 
des  Ballets  qull  fit  pour  la  cour 
avant  qae  TOpéra  fût  à  la  mode. 
Il  avoitun  talent  particulier  pour 
ces  pièces  galantes.  Il  faifott  en* 
trer  dans  le  rôle  des  perfonnages 
de  l'antiquité ,  ou  de  la  fable ,  des 
peintures  vives  &  piquantes ,  du 
caraâére  ,  des  inclinations  &  des 
aventures  de  ceux  qui  les  reprc- 
feotoient...  Toute  la  cour  fut  par- 
tagée, en  165 1  ,  fur*  le  Sonnet 
de  Joh  par  Btnfirade  «  &  fur  celui 
A*UranU  par  Voiturt,  Il  y  eut  deux 
partis  ,  les  Jchtîins  &  les  Vranlnt» 
Le  prince  de  Conti  fut  à  la  tête 
du  premier-,  &  fa  fœur ,  Mad*  de 
£«iif  ueWtff ,  pour  l'autre.  Ces  deux 
Sonnets  firent  beaucoup  de  bruit 
aUrs ,  Se  fans  cela  on  n'en  parle- 
roit  p?sà  préfent...  Au  commence- 
ment de  l'indinatioii  dt  Louis  XIV 
pour  U  Valiért ,  Cette  demoifelle 
chargea  Btnferadê  d'écrire  pour 
elle  à  fon  amant.  Le  roi ,  que  ce 
poète  courtifan  fçavoic  fi  bien 
louer  9  le  combla  de  bieoiaics ,  lui 
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donna  mille  louis  pour  les  tailïes< 
douces  de  fes  Rondeaux  fur  les 
Méramorphofes  d'OWif«;  ouvrage 
pitoyable  ,  qui  ne  méritoit  pas  une 
telle  libéralité.  Ce  Rondeau  éfii- 
grammatique  ,  qui  fut  fait  à  cette 
occafion  ,  vaut  mieux  que  tous 
ceux  de  Benfiradc  : 

AU  fontaine  où  s'enivre  Boîleau  » 
Le  grand  Corneille  ,  &  le/Merétroa* 

peau 
De  ces  Auteur*   que  tan  su   trcgvê 

guére^ 
Un   hon  Rtmeur  doit  hoire  à  plein* 

aiguière  , 
S'il  veut  donner  un  hou  fur  am  Rom* 

deam. 
Quoique  j*€u  hùive  ouffi  peu  qu*uM 

moineau , 
CAcr  Benferade,  il  faut  te  faeisfaire^ 
Ten  écrire  «»..•  He!  e*efi  porter  da 

V*au  A  la  fontaine. 

De  us  refrains  un  livre  tout  nou» 

veau 
A  hUn  des  gens  n'a  pas  eu  F  heur  de 

plaire  i 
Mais  quant  À  moi  ,  fen  trouve  tout 

fort  beau  , 
Papier ,  dorure ,  images ,  caraSére  , 
Hormis    les  vers  ,  quil  fallait  lalffer 

faire  A  la  Fontaine. 

Benferadê^  dégoûté  de  la  cour,  fe 
retira  fur  la  fin  de  fa  vie  à  Gèn- 
tilli ,  où  fon  fenl  amufement  étoic 
d'orner  &  de  cultiver  fon  jardio. 
11  avoit  embelli  fa  retraite  de  di* 
verfes  Infcripttons  ,  qui  valoieot 
peut-être  mieux  que  fesautres  ou- 
vrages. On  lifoit  celle-ci  en  en- 
trant: 
Adieut  Fortune^  honneurs\  adieu^  vous 

&  les  vôtru , 

Je  viens  ici  voué  oublier  : 
Adieu  toi-même ,  Amour,  bien  plus  que 

tous  Us  autres 

Difficile  i  congidUr* 

Sa  vieillie  fut  douce  6t  chré- 
tienne. Il  mourut  en  1691 ,  âgé  de 
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7$  ans.  Il  étoic  de  l'acadimîeFfafl- 
çoife  depuis  1674  Bolleau  diibit  à 
fes  amis  ,  qae  Voq  goût  pour  les 
poiufes  ne  l'abandonoa  pas  même 
dans  fes  derniers  raomenf .  Quel- 
ques Heures  avant  ia  mort ,  fon 
médecin  lui  ayant  ordonné  une 
poule  bouillie  :  Pourquoi  le  bouilli^ 
répondit-il,  puîfque  je  fuis  frit  ?D€S 
compilateurs  ont  rapporté  des  plat» 
ianreries  de  Benferade  auHiniau- 
vaifes  que  celle-là  ,  &  ils  les  ont 
données  pour  de  bons  mots.  Fw 
îtiUrt  &  B9UeAu  n'en  penfoienc 
pas  de  même.  Le  premier  dit,  dans 
un  de  fes  faâums  fatyriques  con- 
tre Vacadé  mie  :  Qm'U  s* était  érigé 
en  f  aient  ida*  la  vieille  Cour  ,  par 
des  Chmfo/uuttes  4r  des  vers  de  Bal* 
Uts^  qui  lui  avoicfit  acquis  quelque 
fipatation  pendant  le  règne  du  mou- 
rus goût ,  des  équivoques  &  des  poin^ 
ut  quifuhfifient  encore  che^  luL\,  Bea- 
ftrade  luV-même  oe  faifolt  g«éres 
C2S  des  ieu>-de-mots  qu'on  a  rap- 
portés de  lai.  Il  les  lîchoit ,  par- 
ce  qu'ils  étaient  plaifans ,  8c  qu'ils 
reaoient  à  propos.  Du  moins  dans 
sa  de  fes  Ballets,  oih  Jupiter  était 
repréfeoté  par  un  des  feigneurs  de 
la  cour  ,  il  diroit  ; 
«  Jupiter  defcead  même  â  la  turlupt- 

»  nadc  ; 
n  Chez  les  pattvréi  mortels  on  ne  va 

n  pas  plus  bas*  n 
Ju  Poéfies  ont  été  recueillies  en 

I  ▼oh  in-ia  ,  1697.  Seneçai  a  un 
peu  flatté  Benferade  dans  ce  por-, 
trait .  d'ailleurs  aflez  reiTemblant  : 

Ct  BtX'tfprit  eut  trois  talens  divers^ 
^ui  trouveront  C avenir  peu  crédule. 

De  plaifanter  les  Grands  ,  il  ne  ft 
point  JcrupuU  , 

Sens  qnils  le  pn'Jfent  de  travers  ; 

II  fui   vieux  &  galant  ,  fans  être  ri- 

dicule , 
Et  s'carickit  à  compofe  ^des  Ver* 

l.  BEN  riVOGUO ,  (  Hercule  ) 
Qé  eu  i{66  a  Bologne  ,  d*uae  il- 


luftre  famille  lo ng- terni  ronverai- 
ne  de  cette  ville  ,  (  dépoflfédée  par 
le  papeyu/«i  lll  en  1506»  dansU 
perfonne  de- Jean  Bcativoglio  ,  )é{oit 
neveu  par  fa  mère  d'Alphonfi  /4uc 
de  Ferrare.  IL  occupa  non^Ceule- 
ment  un  des  premiers  rangs  panai 
les  poètes  Italiens  du  xfj*  iiccte^  4 
mais  fut  un  des  cavaliers  les  ^lus 
accomplis  de  fon  tems.  11  excel* 
loic  dans  tous  les  exercices  «fas 
corps,  la mufique  &  les  inÛrument. 
Le  duc  de  Ferrare  l'employa  ce 
pluûeurs  négociations  importas- 
tes,  dans  lefquel les  fes  talens  œ 
brillèrent  par  moins  que  dans  la 
poéiic.  II  mourutà  Venifeen  1  ^  S3, 
âgé  d'environ  66  ans.  Sts  Foéfie*  « 
imprimées  pluAeurs  foi|  ,  furent 
recueillies  à  Paris,  en  1719,  in-iou 
On  y  trouve  des  Satyres  ,  des  Som' 
suts ,  des  Comédies ,  &c. 

II.  BENTIVOGLIO,  (Gui  )  n£ 
à  Ferrare  en  1579  ,  de  la  même 
famille  que  le  précèdent ,  fut  dV 
bord  aumônier  fecrec  de  Clémeoe 
yiJJ,  enfuite  nonce  en  Flandre  & 
en  France.  II  éioit  à  Paris,lorfqu*il 
fut  fait  cardinal  par  Paul  V  ea 
1621.  iMuis  XIII  &  tome  la  cour» 
dont  il  s'ctoit  fait  chérir  par  £i. 
prudence  &  fes  manières  honnêtes, 
le  félicitèrent  fur  fa  nouvelle  digni. 
té«  Le  prince  le  chargea  enfuite  du 
protectorat  de  la  France  à  la  cour  de 
Rome,  où  II  fut  reçu  avecdiâio- 
ûion.  Sa  probité,fa  douceur, fa  ver- 
tu.foo  efprit ,  fes  lumières  &  fei 
fervlces  lui  auroient  procuré  U 
tiare  après  Urbain  Vîll  fon  amî, 
s'il  n'écoit  mort  durant  la  tenue 
du  conclave,  en  1644,  à  6^  ans. 
Comme  ce  conclave  fe  cenoit  per« 
dant  les  grandes  chaleurs  ,  Benti^-. 
voglio  paiTa  onze  nuits  fans  dormir. 
&  cette  iafomnie  avança  fa  der- 
nière heure.  On  a  de  lui  :  I.  Vflifi  . 
toire  des  Guerres  civiles  de  Flanirt^ 
en  italien  -,  à  Cologne ,  1633  ,  —36, 
—  39 ,  in-4%  &  a  Paris  ,  de  i'xia- 
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priiii«rt«  royale.  II.  Ses  Mémoires^ 
traduits  par  Tabbé  de  Vayrac  «  en 
X713  ,  à  Paris,  2  vol.  in-11.  IJI. 
Ktlûûùn  de  U  Flandre  ,  in- 12.  IV. 
Des  Lettres  eilimées ,  &  traduites 
en  François  ,  in»  12.  Peu  de  mo* 
dernes  ont  mérité  d*ètre  coiiipa- 
tés  aux  hiftoriens  de  raottquicé: 
Senti9ûgUo  a  eu  cet  avantage.  C'é* 
toit  un  très-bel  efprit.  Son  ftyle 
eft  aiie ,  naturel  &  pur.  Ses  réfle- 
xions marquent  une  coonoif- 
fance  profonde  de  la  politique 
&  du  cœur  humain.  Il  peint  avec 
vérité  &  avec  feu.  Trop  de  zèle 
pour  Tautoriié  ultra*montaioe ,  5c 
trop  d'attachement  aux  Ëfpagool!^, 
•nt  quelquefois  cr.aré  fa  plume. 

1 1 1.  BENTI VOGLIO ,  (  Fran- 
foife)  femme  deGaleote  Manfiédi^ 
prioca  de  Forli  en  Italie.  Irritée 
de  rindifiFêrence  &  du  mépris  de 
ion  mari  ,  qui  avdit  eontraâé  , 
dit-on  ,  un  mafîage  fecret  avec 
une  demoifclle  de  Facnza ,  elle  ga- 
gna deux  médecins  pour  raiTaffi- 
ner.  Elle  feignit  d'être  malade  , 
lesappella  dans  fa  chambre ,  avec 
des  armes  fous  leurs  habits  ;  mais 
Galéote  s'étant  défendu  contre  les 
deux  afTaiTins,  elle  prit  un  poignard 
8c  le  lui  plongea  dans  le  fcio. 

BENTLEY ,  (  Richard  }  né  dans 
le  comté  d'Yorcken  1661 ,  fut  bi- 
bliothécaire du  roi  GttcILeni693  » 
«près  le  fçavant  /«/îei,  ccen  1700 
direâeur  du  collège  de  la  Trinité 
a  Cambridge.il  mourut  en  1742  , 
après  avoir  publié  pluiieurs  ou- 
-vrages.  Les  principaux  font  :  I. 
Des  Sermons  contre  les  incrédu- 
les, traduits  en  pluûcurs  langues. 
Bentley  fut  le  premier  qui  eut  les 
50  liv.  ilerlings ,  que  Boyle  légua 
par  fon  teftament  au  théologien, 
qui,  dans  huit  fermons  prononcés 
dans  le  cours  d'une  année  ,  défen- 
droit  la  religion  naturelle  &  révé- 
lée. IL  Une  excellente  Réfutation^ 
fbtts  le  nom  fuppofé  de  PhUcUnthin 
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de  Leîpfick ,  du  trop  fameux  Dîf^ 
courj  de  Collins  fur  la  liberté  de  peii- 
fer.  On  a  traduit  ce  bon  ouvrage  ^ 
fous  le  titre  peu  convenable  de 
Friponnerie  Laïque ,  1738 ,  in-8'-  IIL 
Pluficurs  fçavantes  Editions  d*Au- 
teurs  Grecs  &  Latins,  qu*il  a  enri- 
chies de  notes  :  Maailius  1739,  &c; 

BENTZER  ADT ,  (  CharlesHen. 
rî  )  né  dans  le  Luxembourg  ^  fe 
fit  Cifiercien  à  Orval ,  à  l'âge  de 
21  ans.  II  en  fut  abbé  pendant  39, 
&  iignala  le  tems  de  ion  gouver* 
nement ,  par  fon  attention  à  ibu« 
tenir  la  régularité  que  D.  Bernard 
de  Montgaillard  ,  appelle  commune- 
ment  le  Petit  Feuillant ,  y  avoit  in- 
troduite. Il  mourut  en  1707.  . 

BENZ^Ll US  ,  (Eric  )  doreur 
en  théologie,  archevêque d*Upfa]* 
&  fous-chancelier  de  l'univerfité  « 
mourut  en  1709  ,  a  67  ans.  U  étoic 
né  d'une  famille  fort  obfcure  :  il 
dtac  fa  fortune  à  fes  talens  &  à  fon 
mérite.  On  a  de  lui  plufieurs  ou« 
vrajges  fur  rLcriture-fainte^rhif- 
toire  ecclcfiaftique  &  la  théologie; 
le  plus  coniiderable  eft  une  Traduc» 
tiott  Suédoife  de  U  Bible ,  Stockholm, 
1703  ,  in-fol. 

BEOLCO ,  (  An^e  )  furnommé 
Rusante  ^  naquit  à  Padoue,8c  mou* 
rut  en  IH^*  11  étudia  de  bonne 
heure  Pair ,  le  gefte  fa  le  langage 
^es  villageois  ,  &  en  prit  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  naïf,  de  plaifanc 
&  de  grotefque.  Cétoit  le  Vadi 
des  Italiens«i  Ses  Farces  Rufii^ues  , 
quoiqu 'écrites  d'un  ftyle  bas  & 
populaire ,  plaifent  aux  gens  d*ef- 
prit  ,  par  la  vérité  avec  laquelle 
les  campagnards  yfont  repréfentés; 
&  par  les  bons-mots  piquans  donc 
elles  font  aiTaifonnées.  11  aima 
mieux  être  le  premier  dans  ce 
genre,  que  le  fécond  dans  un  gen- 
re plus  élevé.  Ses  principales  pié* 
ces  font:  La  Vaeearia^  VAneonita* 
na ,  la  Mojchetta  ,  la  Fiorina ,  la  Pfo» 
rana  |  &c.  Ellcë  furent  ioipf iméea 
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iVec  d*autres  Poéfîes  du  même  géo- 
te  en  If  84,10  II,  Tous  ce  titre  : 
Ttttte  U  OpeT€  ici  famojtjlimo  Ru\; 
laatc,  Voy,  CaIMO. 

B£RAULO,{NicoUs)  Biraldàs^ 
aatif  d'Orléans  ,  fe  diftingua  dans 
les  premières  années  du  xvx*  fié- 
de^  en  ruoiverfiié  de  Paris,  par 
h  cooaoiflance  des  belles-lettfes 
&  des  fflathématiques.  11  fut  pré* 
cepceur  de  Tamiral  de  CoUgny  &  dé 
ft$  deux  frères.  U  ne  vécut  pas 
beaucoup  au-delà  de  in^*^^  '^^ 
pouvoitdonc  être  en  ijyi  prin- 
cipal du  collège  de  Montargis,com- 
me  Ta  avancé  le  nouvel  éditeur  de 
Ladvocût  :  cette  place  étoit  alors 
occupée  par  François  Bcrauld  fon 
iils,  qui  fe  fit  Calvinifte.  On  a  dé 
I^icoUâ  BtrauUtQûc  édition  des  (Ew 
trtj  de  Guil/atatué^èquQ  de  Paris, 
1516 ,  in-fol  ;  une  deVMlJioirt  na* 
iurdUde  Plliie^6i  d'autres  ouvra- 
ges. Sa  vertu  &  fe$  talens  lui  con- 
cilièrent Tamitié  &  Teftime  du  fa- 
meux Erûfme ,  &  de  plufieurs  au- 
tres perfoonages  illuftres, 

BERAULT ,  (  Jofias  )  avocat  au 
parlement  de  Rouen ,  fe  diftingua 
par  fon/çavoir,  fousle  règne  de 
Htmri  IIL  On  a  de  lut  i^n  Commcn* 
tain  ,  fort  eiHmé ,  fur  la  Coutume 
de  Normandie.  La  5'  édition  de 
26$o,&ta6'de  1660,  in- fol.  font 
Us  meilleures.  Les  libraires  de 
Rouen  ont  réuni,  en  1684,  les 
Commentaires  de  ^#rtfu/r  ^  de  Go^ 
dtfroi  &  d*Aviroàt  en  2  vol.  in- fol. 

BERCHEM,  Voye^  BerGkem. 

BERCHOIRE  ou  B£RCH£UR  « 
(Pierre  )  Bvchorius  ou  Berc/urius  , 
Béoédiûin  de  St-Pierre-du-Che- 
min ,  village  à  3  lieues  de  Poitiers , 
fût  prieur  de  S.  Eloi  à  Paris  ,  & 
mourut  eni36i.  C'eftiuiquific» 
par  ordre  du  roi  Jean ,  la  TràduHion 
françoifede  Tiu-Uvt^  dont  il  y  a 
un  beau  manufcrit  en  Sorbonne.  Il 
cR encore  auteur  du  RiduHoirc  mo^ 
rai  t  du  Répertoire ,  ou  Diâionnai- 
Tome  II. 
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re  moral  de  la  Bible ,  I^eventer  ^ 
1477,  in-fol.  &  Cologne,  1650  i 
ouvrages  aflez  mal  exéciitét. 
t.  BERENGER  I" ,  étoit  fils  d'f^ 
àeUrd ,  duc  de  Frioul ,  &  de  Gifle  i 
fille  de  Louis  dît  le  DibonaaiteJWQti 
Tan  893  il  fe  fit  déclarer  roi  d^- 
falie.  Il  eut  pùur  Concurrent  Gui  » 
duc  de  Spolette ,  qui  le  défit  dani 
deux  batailles  rangée*.  Bérenger 
implora  le  fecoiirs  de  Tempereur 
Arnoul ,  <lui  paffa  eti  Italie  ,  où  i( 
foumit  plufieurs  villes  en  S94  6c 
896.  Mais  en  898  les  Italiens  fd 
foulevérent  contre  Bérenger  ,  donc 
la  cruauté  les  iodignoit  &  doné 
Torgueil  les  ré^olfoit  :  ils  appel- 
lérent  Louis  Bo\oà  ,  rot  d'Arles  âc 
de  Bourgogne ,  lequel  s'étant  engal* 
gé  témérairement  dans  le  pays  en* 
nemi ,  fut  furpris  par  Bérenger  ^ 
qui  lui  fie  repaiTer  les  Alpes.  L'an« 
née  fui  vante  Bo\on  revint  en  Italie^ 
à  la  tête  d'une  puifiTan te  armée,  à 
laquelle  tout  céda.  Il  s^avança  juf- 
ques  à  Rome,  où  il  fe  fit  couronner' 
empereur  ,  8c  régna  quatre  ou 
cinq  ans  avec  aflez  de  bonheur  ^ 
mais  Bérenger  le  furprit  à  Vé- 
rone ,  &  lui  fit  crever  les  jreuxeiî 
904.  Le  vainqueur  (e  fie  mettre  la 
couronne  impériale  par  le  p^fé 
Jean  IX  ta  même  année  ,  5c  par  là 
pape  Jean  X  en  915.  L'année  d'a- 
près il  ioignit  Tes  troupes  à  celles 
de  ce  pape  &  des  autres  princes» 
&  défit  les  Saraâns,  qui  faîfoient 
de  grands  ravages  en  Italie.  Mais  ^ 
aveuglé  par  fon  bonheur ,  il  irrita 
les  grands,  qui  eurent  recours  H 
Rodolphe  1 1 ,  roi  de  la  Bourgogne? 
Tracs  jurane.  Bérenger  appella  à  foni 
fecours  les  Hongrois ,  qui  rava- 
geoient  alors  TAllemagne ,  &  qui 
Ta  voient  remplie  de  carnage.  Ils  né 
commirent  pas  moins  d'excès  enl 
Italie,  diÊérenger  qui  les  y  avoit  atw  * 
tirés ,  y  devint  plus  odieui:  qùtf 
ces  Barbares  mêmes.  Tout  le  mon-^ 
de  s'y  ligua  contre  lui*,  U  pdrditf 
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une  bataille  1«  iS  Juin  de  l'an  911; 
près  de  Plaifance,  contre  Rodolphe* 
U  ne  lui  refta  plus  que  Vérone ,  où 
il  s'enferma  ,  &  où  il  fut  aiTafliné 
«n  924.  Il  ne  JaiiTa  qu'une  fîlle 
unique,  Gifle  ou  GilUtte  «mere  de 
Biremger  JJAi  le  Jeune. . . .  Voy .  lu  art, 
Otuon  I...  Louis  V Aveugle  ,  n*. 
III.,.  /.  Lambert...  &  /.{Guy, 

Il  BERENGER II ,  dit  le  hune  , 
fils  d'Albert ,  marquis  d'Yvrée ,  & 
de  Gifle ,  fille  de  Bérenger  1 ,  Te  fou- 
le va  vers  Pan  939  contre  Hugues 
toi  d'Italie  &  d'Arles  ;  mais  il  fut 
obligé  d'allerimplorer  en  Allema- 
gne la  prote^lion  de  l'empereur 
Othon,  Revenu  en  94^  avec  des 
troupes  ,  il  fe  rendit  maître  d'une 
partie  de  l'Italie  »  &  prit  U  titre 
de  roi  en  950,  après  la  mort  de 
Lothaire «fis  de  fon  compétiteur. 
Ses  fuccès  l'aveuglèrent.  11  exerça 
une  tyrannie  fi  violente  fur  fes  fu- 
}ets ,  qu'ils  furent  contraints  d'ap^ 
pellcr  Othon  à  leur  fecours.  Adé- 
lois  ,  veuve  de  Lothaire ,  que  Bè» 
renier  vouloit  obliger  d'époufer  fon 
fils  Adelherg ,  fut  encore  un  motif 
du  voyage  de  l'empereur  en  Italie, 
Cthon  s'étant  rendu  maître  en  964 
de  ^//-«n^cr ,  l'envoya  en  Allema- 
gne ,  où  il  mourut  deux  ans  après , 
è  Bamberg  en  Franconie,  laiflant 
Une  mémoire  odieufe. 
•  III.  BERENGER  ,  arcfiîdlacre 
d'Angers,  tréfdrier  &  écolâtrede 
S.  Martin  de  Tours  fa  patrie  ,  fut 
condamné  dant  un  concile  de  Ro« 
me  en  lo^o.  irrenouvelloit%les 
erreurs  de  Jean  5  c  OT  furnommé 
Erigine,  &  foutenues  en  fuite,  plu- 
sieurs (lécles  après  ,  par  les  Sacra- 
mentaires.  «<  Bérenger  voyoit  que. 
91  le  pain  &  le  vin  confervoient , 
9>  après  la  confécration ,  lespro- 
9>)  prictcs  fit  les  qualités  qu'ils 
^  avoient  avant  la  confécration, 
M  &  qu'ils  produifoient  les  mê- 
y>  mes  effets:  il  en  conclut,  que 
n  le  para  8e  le  vin  R'étoient  pas 
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M  le  corps  &  le  fang  qui  ëtoïc 
n  né  de  la  Vierge  ,  fit  qui  avoit 
»  été  attaché  à  la  croix.  Il  enfei- 
n  gna  donc,  que  le  painSc  le  vin 
>•  ne  fe  changeoient  point  au 
n  corps  &  au  fang  de  J  E  s  u  5« 
>*  Christ;  mais  il  n'attaqua 
»>  point  la  préfence  réelle.  Il  can- 
M  ooiffoit  que  l'Ecriture  &  la  tra- 
vt  diiion  ne  permettoient  pas  de 
M  douter  que  l'Euchariflie  ne  coa- 
f  tint  vraiment  &  réellement  le 
n  corps  6c  le  fang  de  Jefus-Chr., 
M  &  qu'elle  ne  fût  même  fon  vrai 
>»  corps.  Mais  il  croyott  que  le 
y^  Verbe  s'uniflbit  au  pain  &  au 
n  vin  ,  8c  que  c'étoit  par  cettft 
M  unionqu'ilsdevenoientle  corpi 
M  &  le  fang  de  J,  C.  fans  changer 
n  leur  nature  ou  leur  efTence  phy« 
n  fique ,  &  fans  ceffer  d'être  du 
>i  pain  &  du  vin.  II  croyoit  qu'on 
M  ne  pouvoir  nier  la  préfence 
*»  réelle ,  &  it  reconnoifloit  que 
H  l'Euchariflie  étoit  le  vrai  corps 
n  de  J.  C.  II  croyoit  que  le  pain 
n  &le  vinétoient,apTès]a  confé<< 
>f  cration ,  ce  qu'ils  étoient  avant: 
M  &  il  concluoît  que  le  pain  &  U 
M  vin  étoient  devenus  le  corps  & 
n  le  fang  de  },  C. ,  fans  changer 
I»  de  nature  :  ce  qui  n'étoit  pofïï* 
H  ble  ,  qu'en  fuppofant  que  le 
»f  Verbe  s'unifToit  au  pain  &  au 
»  vin.M(M.  Pluquet,  Did.  des  Hé- 
réries,art.  BiRtsoER);,  Cette  hé« 
réite  avoit  déjà  bien  des  fauteurs, 
parmi  lefquels  on  comptoir  ^rci/ioa 
évêquç  d'Angers.  Henri  I^  toi  de 
France  ,  fe  joignit  au  pape ,  &  fie 
condamner  rhéréfiarque  dans  un 
concile ,  où  ce  prince  alIHla  lui- 
mê:ne,  avec  les  perfonnes  les  plus 
confidérables  du  clergé  8c  de  U 
noblelTe.  Les  Pères  déclarèrent  , 
que  fi  Bérenger  8c  fes  fedkateurs  ne 
fe  rétraâoient  pas  ,  toute  l'armée 
de  France ,  le  clergé  à  la  tête  , 
iroit  les  contraindre  de  fe  fou- 
metite  ,  ou  le  punir  de  morCr  Le 
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ro'i ,  en  qualité  d*abbc  de  S*  Mar- 
tin de  Tours  ,  donna  ordre  de  ne 
poiat  payer  à  Birengtr  les  reve- 
nus du  canonicac  qu'il  pofTédoit 
«lans  cette  églife.  Bérenger  Ce  ré- 
trsâa  au  concile  de  Tours ,  ea 
1054;  m^is  après  le  concile,  il  dog- 
matifa  comme  auparavant.  iViVo/tfx 
ÏI  alTembla  à  Rome ,  en  10^9  ,  an 
concile  de  1 13  évêques  ;  Bérenfr 
yroufcrivit  une  nouvelle  abjura- 
tion ,  une  profefSon  de  foi  dre^- 
fee  par  le  cardinal  Humhcrt  >  dans 
laquelle  tl  reconnoiiToir  ,  quç  It 
p4iu  &  le  vin  »  après  la  confier at ion  ^ 
étoieru  U  vrai  Corps  6*  U  vrai  Sang 
ée  y.  C  touché  ptu  les  mains  dis 
Prêtres ,  rompu  &  moulu  par  les  dents 
des  fidèles,  h  II  brûla  Tes  écries  «  & 
le  livre  de  Jean  Scot\  mais  à  peine 
fuc-il  bors  du  concle  ,  quM  écri- 
vit contre  fa  formule  de  foi  ,  & 
accabla  d'injures  le  cardinal  qui  re- 
voit rédigée.  11  ne/laifia-pas  de 
condamner  encore  fes  erreurs  au 
concile  de  Rouen,enio63  ;  &  en 
1075  à  celui  de  Poitiers  ,  où  il 
manqua  d'être  tué.  Grégoire  VU  le 
cita  à  Rome  en  1678  ,  à  un  con- 
cile qu*il  célébroit  alors  :  il  y  pro- 
nonça encore  fa  rétraâation.Deux 
ans  après ,  il  renonça  de  nouveau  à 
fes  erreurs  dans  un  concile  célébré 
i  Bordeaux.  Il  mourut  en  108S, 
dans  fon  opinion ,  fuivant  les  uns  ; 
&  dans  le  repentir,  fuivant  les 
autres.  On  fait  tous  les  ans  un  fer- 
vice  pour  lui  dans  le  chapitre 
deSt.Martio  de  Tours.  Nous  avons 
de  lui  pluiîeuTS  ouvrages  relatifs 
à  fesdtfpùtes.  Tels  font  une  Leur% 
à  Afcelia  ,.  une  autre  à  Richard, 
trois  ProjfeJJion^  di  foi  ,  fit  une 
partie  de  fon  Traité  contre  la  fé- 
conde Profeffîon  dé  foi  qu'on  Ta- 
▼oit  obligé  de  faire  :  dans  le  The- 
faurus  Anudotorum  de  Martenne  , 
h  dans  les  (Euvrts  de  Lanfranc. 
Bereagtr  combatcoit  auffi  les  ma- 
nager légUiines ,  Si  le  Baprême 
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des  enfans  ;  vilipendoit  les  Peres^ 
&  nioit  que  J.  C.  fût  entré  à  tra- 
vers la  porte  de  la  falle  où  fes  dif- 
ciples  étotent  aiTemblés: 

ly.  BERENGER ,  (  Pierre  )  Poî^ 
tevin  ,  difciple  d*Abailard ,  publia 
une  Apologie  très-mordante ,  pour 
fon  maître  ,  contre  S,. Bernard  qui 
ravoir  fait  condamner.  Ellefetrou^ 
ve  avec  les  (Euvres  éC Abailard, 

V.  BERENGER,  (Jacques)  Voy: 
Carpi. 
BERENICE,  Voy.  Callipatira; 

I.  BERENICE,  fille  de  Ptolo- 
mie  PhiUdelphe  ,  &foeur  de  Ptolo* 
mée  Evergite  »  époufa  Amiochus  fur« 
nommé  le  Dieu  1  roi  de  Syrie.  J.a 
politique  fit  ce  mariage.  Antiochui 
avoir  une  autre  fen^me ,  appellée 
JLaodicet  qu'il  répudia  pour  don« 
ner  la  main  à  Bérénice  ,  parce  que 
les  rois  d'Egypte  étoienc  pour  lui 
des  alliés  puiflans.  Mais ,  après  la' 
mort  de  Ptolomée  Philadtlphe  ,  il 
rappella  Laodiee.  Cette  princefle  - 
vindicative,n*ayantoas  oublié  l'ou- 
trage que  lui  avoir  lait  fon  mari  ; 
l'empoifonna  &  plaça  fon  fils  fur 
le  trôn^.  fille  podrfuiviv  eofuite 
Bérénice ,  qui  s'étoic  retirée  à  An« 
tioche ,  &  la  fit  étrangler  148  and 
avant  J.  C.  avec  le  fils  qu'elle  avoie 
eu  A'Aatiochus, 

U.  BERENICE,  femme  de  P/o-' 
lomie  Evergeu  roi  d'Egypte,  époufa 
ce  prince  Tan  247  avant  J.  C.  fie 
l'aima  tendrement.  Ptolomée  étant 
parti  l'anée  d'après  pour  une  expé- 
dition de  guerre ,  elle  fit  vœu  de  fe 
faire  couper  les  cheveux  fie  de  \ti 
coniacrer  à  Vénus ,  ii^roa  époux  re« 
venoit  viâorieux.  Ptcloàée^^ptèt 
avoir  fournis  une  partie  de  la  Per« 
fe,de  laMédie  fie  de  la  Babylo- 
nie  ,  rentra  triomphant  dans  fes 
états,  Bérénice,  fiidelle  à  fa  promefle; 
fuf pendit  fa  chevelure  dans  le  tem-*  . 
plé  de  Vénus  Zéphyride  4  d'oî^  elle 
fut  enlevée  dès  la  pfemiére  nuhf; 
Va  aftroaoAic  célèbre ,  €otton  d# 
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Samos,  aflur'a  qu'il  Tavoît  vue  dans 
le  del ,  eu  elle  formoU  une  efpèce 
de  triangle  ,  nommé  encore  au- 
jourd'hui la  Chtvelurc  de' Bérénice, 
(fV.ii.CALLiMAQUE.)  Cette  prin- 
cede  fe  diftingua  par  fes  vertus* 
Son  fils  Ptolomie  PhiUpator  ayant 
dans  elle  &  dans  Ton  frère  des  cen- 
seurs Importuns  »  les  fit  mourir 
dans  une  chaudière  d'eau  bouil- 
laate, l'an  211  avant  J.  C. 

III.  BERENICE, fille  dePf#/o- 
Wtf  AuUtu ,  trahit  &  fon  père  6c 
fon  époux.  Le  premier  ayant  été 
obligé  d'aller  i  Rome  pour  implo- 
rer du  Cecours  contre  les  fujcts  ré* 
voltés ,  Bérénice  fut  mîfefur  le  trô- 
ne paternel.  Après  avoir  fait  étran- 
gler fon  mari  Seleucus^  elieépoufa 
Archelaûs ,  pontife  de  Comaoe  qui 
fut  obligé  de  prendre  les  armes 
pour  foutcnir  l'éleûioa  de  fon 
époufe.  Quoique  né  avec  les  ta- 
lens  dé  la  guerre  &  du  gouverne- 
ment ,  il  perdit  un  combat  &  la 
vie  dans  une  aûion  contre  les  Ro- 
mains. Cette  journée  fut  funeAe  à 
Bérénice  :  PtcUmée ,  rétabli  fur  fon 
trône  ,  d*où  fes  fujets  Tavoient 
chaffé  ,  la  punit  de  mort  .l'an  5  % 
avant  J.  C. 

IV.  BERENICE ,  fille  de  Ccflo- 
hare  &  de  Salomé  fœur  é'Hércde  le 
Grand ,  époufa  Arifiohule ,  fils  de 
ce  prince.  Elle  vécut  mal  avec  lui , 
&  contribua  à  fa  mort  par  fes 
plaintes  &  par  fes  intrigues.  Elle 
fe  maria  à  Theuiion ,  autre  fils  d'//«- 
rûie  ,  après  la  mort  duquel  elle  alla 
à  Rome.  Antonia^  femme  de  Drufut^ 
lui  témoigna  beaucoup  d'amitié.^^* 
rénice  mourut  quelque  tems  après. 
Son  fils  du  premier  lit ,  Agrippa  , 
fit  un  voyage  à  Rome  l'an  36  de 
J.  C.  où  il  reçut  de  grands  fer  vices 
é^Antonia» 

V.  BERENICE  de  Chio  ,  l'une 
des  femmes  de  Mithridate  Eupator, 
Cepriace  vaiacu  par  jU«W//f'|Crai* 
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gnant  que  le  vainqueur  ae  prit  un 
château  où  fes  femmes  étoieat  re« 
tirées  «  &  ne  les  violât,  leur  en- 
voya un  eunuque  pour  les  faire 
mourir.  Bérénice  donna  à  fa  mère 
une  partie  du  poifon  que  Teunu- 
que  lui  oiFroit ,  &  en  ayant  pris 
trop  peu  pour  mourir  afiez  tôt ,  ce 
barbare  l'étrangla  l'an  71  av.  J.  C 
Cette  horrible  af^ion  de  Mithridate^ 
dit  un  hiftorien  ,  pafTeroit  encore 
aujourd'hui,  chez  les  Orientaux, 
pour  un  trait  héroïque*,  chez  nous 
ce  n'eft  qu'un  trait  de  férocité. 

VI.  BERENICE,  fille  d^Agrippm 
Tancien ,  &  foeur  ai  née  d*  Agrippa 
le  jeune  ,  rois  des  Juifs ,  fut  ma- 
riée à  Héfdê  fon  oncle ,  à  qui  CUw^ 
de  donna  le  royaume  de  Chalcide^ 
Elle  demeura  quelque  tems  veuve 
après  la  mort  de  ce  prince,  arrivée 
Tan  48  de  J.  C.  \  mais  fur  le  bruis 
qu'elle  avoit  un  commerce  incef- 
tueuxavec  fon  frère,  elle  époufa 
Polémon ,  roi  de  Cilicie ,  après  Ta- 
voir  engagé  à  fe  faire  circoncire. 
Elle  le  quitta  enfuite  pour  fon  an- 
cien amant  :  aufii  Juvenat  l'appelle- 
t-il  barbare ,  inceftueufe.  Elle  avoit 
eu  deux  fils  é^Hérode  :  Bérénieiem  & 
Hyrcan.  C'efi  elle  qui  confeilla  aux 
Juifs  de  fe  foumettre  aux  Romains; 
mais  n'ayant  pu  rien  gagner  fur 
ce  peuple  indocile,  elle  fe  rangea 
du  côté  de  Titu* ,  &  s'en  fit  aimer. 
On  dit  que  cet  empereur  ,^dans  les 
tranfportsde  fon  amour,  voulue 
l'époufer  &la  faite  déclarer  impé- 
ratrice; mais  que  la  crainte  des 
murmures  du  peuple  Romain  To- 
bligea  de  la  renvoyer  ^  malgré  lut 
&  malgré  elle ,  dès  les  premiers 
jours  de  fon  empire.  Cette  fépara- 
tiott  de  deux'  amans  pafiîonnés  a 
été  mife  fur  le  théâtre  François  , 
par  Corneille  &  Racine  ,  à  la  prière 
d'une  grande  princefTe. 

BERENICIUS ,  homme  incon- 
nu, qui  parut  en  HoHande  l'an 
1^70.  On  crut  que  c'ctoit  ua  J&; 
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fuîtc  ,  ou  quelqri^aucre  re1Igî«i»x 
apodar.  Il  gagnoit  fa  vie  à  ramon- 
ner  des  cheminées  &  à  aigiilfer  det 
couteaux.  II  mourut  dans  un  marais, 
êrouffe  par  un  excès  de  vin.  Ses 
talens,  fi  Ton  en  croit  quelques 
Iiiftoriens,étoient  extraordinaires. 
Il  verfifîoitavec  une  telle  facilité , 
qu'il  récitoit  fbudain ,  en  aiTez  bons 
▼ers ,  ce  qu*on  lui  difoit  en  profe. 
On  l'a  vu  traduire  du  flamand  »  en 
▼ers  grecs  ou  latins ,  les  Gazettes , 
en  fe  tenant  debout  fur  un  pied. 
Les  langues  mortes,  les  langues 
▼ivantes ,  le  grec,  le  latin ,  le  fran- 
çoîs ,  l'italien  ,  lui  étoient  auilx 
familiers  que  fa  langue  maternelle, 
II  fçavoit  par  cœur  Horace ,  Virgile, 
ffomére,AriJiophane,  &  plufieurs  ou* 
vrages  de  Ccéron^  de  l'un  &  l'autre 
Plîaejf  en  récifoit  de  longs  pafla* 
ges ,  &  iodiquotc  le  livre  9l  le  cha- 
pitre. On  croit  que  U  Georgareho^ 
niomachia  e(l  de  lui, 

BERET1N,( Pierre)  né  a  Cor- 
tooe  dans  la  Tofcane  en  2596  , 
montra  d'abord  peu  de  talent  pour 
la  peinture  ;  mais  fes  difpofitions 
s'étant  développées  tout-à-coup  , 
il  étonna  ceux  de  Tes  compagnons 
qui  s'étoient  moqués  de  lui.  Ro- 
me ,  Florence ,  le  poiTédérent  fuc* 
ccfEvement.  Alexandre  VU  le  créa 
chevalier  de  Téperon  d'or.  Le 
griod  -  duc  Ferdinand  lî  lut  donna 
auflTi  plusieurs  marques  de  fon  efti- 
me.  Un  jour  ce  prince  admirant  un 
Enfant  qu'il  avoit  peint  pleurant  , 
il  ne  fit  que  donner  un  coup  de  pin- 
ceau »  &  il  parut  rire  ;  puis  avec 
une  autre  touche,  il  le  remit  dans 
ion  premier  état  :  Prinee^Xm  dh  Bé^ 
rétin^90tts  roye^  avec  quelle  facilité  les 
enfant  pleurent  &  rienï.  Il  étoit  il  la- 
borieux,que  la  eputte  dont  il  étoit 
tourmenté,  ne  rempêchoit  pas  de 
peindre  :  mais  fa  vie  fedentaire 
îoinre  à  Ton  extrême  appHcition 
augmentérét  cette  cruelle  maladie, 
fil  il  en  mourut  en  1669.  Son  com- 
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merce  étoit  aimable  y  fes  mœurs 
pures ,  fon  naturel  doux ,  fon  cœur 
fenilble  à  l'amitié.  Son  génie  étoic 
vafte  ,  &  demandoit  de  grands  fu* 
jets  à  traiter.  Ses  petits  tableaux 
valent  beaucoup  moins  que  ceux 
qu'il  a  traités  en  grand.  Il  mettoic 
une  grâce  ûnguliére  dans  fes  airt 
de  tête  ,  du  brillant  &  de  la  fraî- 
cheur dans  fon  coloris  ,  de  la  no* 
blefTe  dans  fes  idées  ;mais  fon  def- 
fin  étoîc  peu  correâ ,  fes  draperies 
peu  régulières ,  &  fes  figures  quel- 
quefois lourdes,  if  er/riff,conntt  auifi 
fous  le  nom  de  Pierre  de  Cortone  ,  n» 
léttilît  pas  moins  dansKarchiteâure 
BERGAME ,  Voye^  FoRESTi. 
BERGER ,  (  Chriftophe  -  Henri  ) 
confeiller  aulique  impérial ,  more 
à  Vienne  en,  175 7,  publia  i  Franc* 
fort  en  1723  ,  tn-4*.  un  Traité  fça- 
vant  8c  curieux ,  De  Perfonis  feu 
Larvis ,  avec  figures. 

BERGERAC,  VoyeiCnnuff. 
BERGERIE,(La)Ko>r.  Dvrant; 
BERGHEM  ,  (  Nicolas  )  pein* 
tre  »  excellent  payfagifie  ,  né  à 
Amftçrdam  en  1624,  montra,  dès 
fon  enfance  les  plus  grandes  dif- 
pofitions pour  la  peinture.  Le  châ- 
teau de  Benthem ,  où  il  demeura 
long-tems,  lui  offroit  des  vues 
agréables  &  variées ,  qu4l  deiHoa 
d'après  nature.  Ses  tableaux  fofft 
remarquables  par  larichc{re&  I9 
▼ariété  de  fes  defiins  ,  par  un  co- 
loris plein  de  grâce  &  de  vérité* 
Le  roi  en  pofiede  deux.  Ce  peia* 
tre  mourut  en  1683.  La  douceur 
&  la  timidité  formoient  fon  carac« 
tére ,  &  favarice  celui  de.fa  fem- 
•  me.  C'étoit  à  la  fois  une  Harpie  & 
une  Mégère.  Elle  s'emparoit  de 
fon  argent ,  &  le  laiflbit  à  peine 
refpirer  :  elle  étoit  dans  une  cbam* 
bre  au-defTous  de  fon  attelier ,  pour 
frapper  au  plancher  toutes  les  foi« 
qu'elle  s'imaginoit  que  fon  mari 
atloit  s'endormir.  Le  feul  plaifirde 
Bcrghtm  étoit  de  peindre.  Il  difoit 
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|(n  badioapt  »  que  Cargent  étoif  iaj 
utiU  à  qui  fçait  s* occuper, 

BERGIëR  ,  Voyei  GeoffROT, 
BERGIER  ,  (Nicolas  }  naquit  à 
Keims  en  15  y?  Il  fut  profefTeur 
âans  runtverfité  de  cette  ville.  \\ 
^*adoona  enfuite  au  barreau ,  &  s'y 
fit  un  nom.  Les  habitans  de  Reims 
l'envoyèrent  fouveot  à  Paris  ,  en 
qualité  de  député  ,  pour  les  afFai* 
resdeleur  viire.  Le  préfident  de 
BellUvrt  lui  procura  une  penfion 
Âe  100  écus  ,  &  un  brevet  d*hi(io- 
riographe.  Il  mourut  en^i6i3.  On 
^  de  lui  :  L  Les  Antiquités  de  Rcims^ 
163  j ,  in-4*.  Btrgier  avoit  compofé 
l*hi(ioîre  de  cette  ville  en  feize 
livres  ;  mais  fon  fîls  n*en  fit  im- 
primer que  les  deux  premiers ,  ap- 
paremmêt  parce  que  Ton  père  écri- 
vant avec  plus  de  fça^oir  que  d*éo 
légance,îIcraignoit  de  bazarder  un 
long  ouvrage.  II.  VHiJloirt  des 
grands  Chemins  de  t Empire  Romain  , 
traduite  en  plufîeurs  langues ,  & 
réimprimée  à  Bruxelles ,  en  1  vol. 
in-4\  1729.  Çlle  réunit  tout  ce 
qu'on  pouvoir  dire  de  plus  curieux 
fur  cette  matière.  Les  Tçavans  l'efti- 
ment  beaucoup ,  &  avec  raifon.  Il 
y  a  d'exceltens  matériaux  ^  mais 
l'arrangement  pourroit  en  être  & 
plus  agréable  &  plus  méthodique* 
prt  trouve  cet  ouvrage  en  latin 
dans  le  x*  vol.  des  Antiquités  Ro^^ 
maines  de  Grevius, 

BERGION,  Koyq  AlBIOK, 
BËRGLER.,  (  Etienne  )  fçavant 
du  xviii'  fiécle  ,mena  une  vieaf. 
fez  errante  ,  à  Leiplîck  à  Amfter? 
dam ,  à  Hambourg  •  &  fut  prefque 
toujours  aux  gages  des  libraires. 
Une  traduftioh  qu'il  fit  du  Traité 
des  Offices  du  célèbre  Maurocordatê , 
defpote  de  Moldavie  &  de  Vala- 
chte  ,  lui  concilia  la  bienveillance 
de  ce  prinçe.U  quitta  Leipfîck  pour 
fe  rendre  à  fa  cour  ;  mais  ayant 
trouvé  le  defpote  mort ,  il  paffa  en 
"f  urquie  «  014  il  vécut  &  0^94^4' 
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fliîrérablement ,  après  avoir  abjuré 
la  religion  Chrétienne.  Cétoit  ua 
homme  très-verfé  dans  les  langues 
grecque  &  latine*,  mais  d^uncarac* 
tére  dur,  peu  fociable  &  inquiet. 
Ce  fçavant  fournit  plufieurs  arti« 
fies  aux  Journaux  de  Leipfick  >  mais 
il  efl  principalement  connu  par  des 
Ver  fions  £  Auteurs^  &  par  des  Com' 
mentaires^  dont  les  uns  ont  été  pu- 
bliés fous  fon  nom  ,  &  les  autref 
font  anonymes.  Nous  ne  pofledons 
que  fes  Notes  fur  Ariftophane ,  in- 
férées dans  VAriftophanis  ComadttE 
undccim  ^  gnecè  &  latine.,  in-4*  ,  à 
Leyde,  1760.  Cette  édition  fai^ 
beaucoup  d*honneur  à  M.  Burmann 
quil'apubliée.  Scelle  lui eaauroit 
fait  davantage  ,  s'il  avoit  retranché 
beaucoup  de  notes  inutiles. 

B  E  R  I  G  A  R  D ,  (  Claude  }  né  a 
Moulins  en  157S,  enfeignalaphi- 
lofophie  avec  réputation  à  Pife  & 
à  Padoue  ,  où  il  mourut  en  1663, 
à  S5  ans.  On  a  de  lui:  I.  Cireulus 
fifanus\  imprimé  en  1641  à  Flo- 
rence ,  in-4*.  Ce  livre  traite  do 
l'ancienne  philofophie ,  &  de  celle 
à^Arifiote,  il.  Duhitationes  in  Dia'» 
logum  Galiltti  pro  Terrât  immobiiitate 
1631,  in-4**,  ouvrage  qui  l'a  fait 
accufer  de  Pyrrhonifme  &  de  Ma- 
térialifme  avec  alTez  de  fondement. 
On  lui  a  reproché  de  ne  point 
reconnoitre  d'autre  moteur  du 
monde ,  que  la  matière  première. 
Le  vrai  nom  de  ce  philofophe  eft 
CL  Guiilermet  de  Beauregard, 
BERILLE,  Foy.BERYLLE. 
BERING, (Vitus)  profeffeur  en 
poéfie  à  Copenhague  ,  &  hiflorio- 
graphe  du  roi  de  Danemarck ,  vers 
le  milieu  du  dern.  ftécle  ,  a.laifTé  un 
grand  nombre  de  Poéfies  Latines  danf 
tous  les  genres.  Ceux  qui  lifcnt 
d'autres  poètes  Lttins  queceuxde 
l'antiquité,  eflimcnt  fes  Lyriques. 
On  a  recueilli  plufieurs  de  {t% 
Pièces  dans  le  tome  2*  des  Délice^ 
d4i  Pççu^  panois.  * 
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B£RKEL£I.  (George]nl cil 
Irlande  en  1 684 ,  tut  doyen  de  Df  r- 
ry,  &  enfiûte  évêqae  de  Cloyne 
en  1735.  Il  mourut  vers  Tan  17Ç3, 
âgé  de  69  ans.  11  commença  à  être 
connu  en  France  par  le  livre  in- 
titulé :  Alciphron ,  OU  Le  pttU  Philo» 
fofhc  ,  en  ni  dialogues ,  contenant 
une  Apologie  dtU  Religion  Chré' 
tienne ,  contre  ceux  quou  nomme  Ef' 
prits'forio»  Cet  ecrtt  parut  en  fraa- 
çois  Taa  1734  ,  à  Paris  ,  1  vol.  îa- 
12.  On  y  trouve, comme  dans  tous 
les  autres  ouvrages  de  Tauteur , 
des  opinions  (înguliéres.  Les  ob- 
jeâions  contre  les  vérités  fonda- 
mentales de  la  religion  ,  y  font 
pouflfées  avec  une  force  capable  de 
faire  illufion  *,  &  l'on  a  befoin  de 
méditer  les  réponfes  pour  en  fen- 
tir  la  folidiré.  La  Théorie  de  U  vifioa, 
qui  termine  l'ouvrage ,  eft  fort  ef- 
timée.  Se$  Dialogues  entre  Hylas  & 
Phitoaoiis ,  tnduits  en  françois  par 
Tabbé  du  Gua  ,  175 1  » in-i2  ,  firent 
du  bruit,  il  y  foutient  qu'il  n*y  a 
que  des  «fprits  &  point  dp  corps. 
Il  avoit  adopté  le  fyftême  du  P.  Ma- 
Uhranche  touchant  Texiftence  des 
corps  «  8c  Tavoit  pouiTé  beaucoup 
plus  loin.  On  a  encore  de  lui  un 
Traité  fur  Veau  de  Goudron  ,  qu'on 
lit  avec  plaifir  malgré  la  féchereiTe 
du  fujet ,  &  qui  vaut  mieux  que 
toutes  Tes  fpécuUtions  métaphyiî- 
quet:  Il  fîiut  avouer  cepend.  qu'il 
attribue  à  cette  eau  un  peu  trop 
de  vertus.   Boullier  &  Cantwel  en 
ont  donné  de  bonnes  traductions 
françoifes  ,  tn*ii.  Le  ftyle  de  Ber» 
hcUi  eft  méthodique  ,    élégant  & 
cUtr.  Cet  écrivain  efî  mort  avant 
1760. 

BERMUDE,  011  Veremond  HT, 
roi  de  Léon  ,  fuccédaà  Alfonfe.V 
fon  père  en  1027.  Son  règne  eft 
célèbre  par  une  révolution  qui  fe 
fit  alors  eaEfpagne.5a;acAj  le  Grand, 
roi  de  Navarre ,  fe  rendit  maître 
de  ia  CaûiUe  8c  du  royaume  de 
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Léon.  Voici  comment  îl  fit  cette 
double  conquête  :  Don  Gareias , 
comte  de  Caftille,  étoit  fut  le  point 
de  célébrer  fon  mariage  avec  U 
foeur  de  Vérémond^  lorfqu'il  futaf- 
faflîné  avec  quelques-unsde  fes  vaf<* 
faux.  Sanche  époufa  la  foeur  de  Gar" 
cias  ,  &  par  cette  alliance  il  ob- 
tint la  Caftille ,  à  laquelle  il  donna 
le  titre  de  royaume.  Il  attaqua  en« 
fuite  r/r^/noni ,  6clut  enleva  un» 
partie  de  fes  états.  Le  prince  dé- 
pouillé n'ayant  pas  d'enfans  ,  les 
deux  rois  firent  un  traité  ,  par  le- 
quel Sanche  devoit  conferver  fet 
conquêtes ,  à  condition  que  fon  fils 
Ferdinand  épouferoit   la   foeur  dô 
Vérémond,  Ainfi  les  trois  royaumes 
d'Efpagne  furent  le  partage  de  la 
maifon  de  Navarre ,  qui  n'eut  pas  le 
bonheur  ou  le  talent  de  les  con*    ^ 
ferverlong-tems  unis.  Sanche  par- 
tagea fes  états  entre  its  eofans. 
Cependant  Vérémond  voulant  re- 
couvrer ce  que  la  oéceffîté  4*avoie 
forcé  de  céder  ,  ailembla  des  trou- 
pes. Don  Gardas ,  nouveau  roi  de 
Navarre ,  informé  de  fes  defieins, 
s'avança  avec  une  armée  &  livra 
bataille  â  fon  ttknemuVérémond^  em- 
porté par  faieuneiTe  &  par  une 
valeur  téméraire  ,  pénétra  d^rs  les 
efcadrons  ennemis',  Ôcf    .       taer 
comme  ui?  foldat  de  t  ortune  en 
1037.  Av<c   ui  finit  la  ligne  maf- 
culine  de  fitrre  duc  de  Cantabrie, 
6c  du  grand  Recarède  roi  desGoths- 

L  BERNARD, roi  d'Italie  , 
Voyei  Louis  Ï, 

II.  BERNARD  de  Menton  ; 
(  St.  )  né  dans  un  château  de  ce 
nofflfen  Genevois  au  mots  de  Juin 
923  ,  d'une  des  p  lus  illuftres  mai- 
fon de  Savoie  «  montra  dès  fon 
enfance  beaucoup  de  f^oût  pour  les 
lettres  Scia  vertu.  U  fe  confacra , 
malgré  fes  parens  ,  à  l'état  écclé«< 
fiaftique.  Pour  fe  dérober  à  leurs 
follicitations  ,  il  fe  retira  à  Aoufte 
en  Savoie ,  ville  fituée  au  pied  des 
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Âlpec  ,  capitale  d*une  petite  val- 
jée  »  nommée  le   VaI  d'Aouflt ,  8r 
y  reçut  les  ordres  Tacrés.  Nommé 
^rchifliacre  de  cette  églife ,  il  fit 
des   miffions  dans  les  montagnes 
voifiues.  L^%  habitant  de  ces  dé- 
fets  fauvages ,  attachés  à  d'ancien* 
oes  Ai  perditions,  conferroient  en- 
core des  monumens  du  Paganif- 
me.  Bernard  ,  animé  d'un  faint  zè- 
le ,  les  renverfa.  Son  coeur ,  non 
moins  compatifTant  que  Ton  erprit 
étoit  éclairé ,  fut  vivement  touché 
des  maux  que  les  pèlerins  Alle<> 
mands  &  François  avoiçntà  fouf- 
frir  en  alUnt  à  Rome,  pour  rendre 
leurs  pieux  hommages  aux  tom- 
beaux des  Saints  Apôtres.  Il  fonda 
pour  eux  deuxHôpitaux»tous'deux 
dans  les  Alpes  *,  l'un  fur  le  Mont* 
Joïen  ou   MùnfJovU  ,  montagne 
ainfi  appellée ,  parce  qu'il  y 'avoir 
un  temple  de  Jupiter  qu'il  fît  abat- 
tre ;  l'autre  fur  la  colomne'  Joïedne 
ou  Columna  Jopts ,  ainfi  nommée , 
à  caufe  d*une  colomne  de  Jupiter 
qui  fut    pareillement    renvtrfée. 
Ces  deux  Hôpitaux  ,  dits  de  fon  - 
Jiom  ,  Is  grand  S^  le  petit  5.  Bernard , 
furent  deflervisavec  autant  d'exac- 
titude que  de  ^énérofité  par  des 
chanoines  réguliers  de  S.  Auguf- 
tin.  BernardÎMt  leur  premier  pré* 
vôt  :  c'ed  le  nom  qu'ils  donnoieqt 
à  leur  fupérieur.  Le  faint  fonda- 
teur ayant  affuré  des  fecours  aux 
pèlerins,  alla  porter  la  lumière  de 
(a  foi  aux  peuples  de  Lombardie 
qui  font  au  levant  du  Moot-Joïeq. 
}l  en  convertit  un  grand  nombre  , 
&  après  les  avoir   arrachés    aux 
ténèbres  de  l'idolâtrie  ,  il  (laâfaà 
Rome  ,  où  il  obtint  la  confirma- 
tion de  fon  infiitut.  Les  privilèges 
que  le  pape  lut  accorda,  ont  été 
renouvelles  par  Jti^n  xxiz  ',  Afar- 
tin  y  ,  Jean  xxiii  ,  Eugène  IV  ,  &C. 
^.  Bernard ,  de  retour  en  Lom'bar- 
die,  cultiva  les  fruits  du  Chrifiia- 
llifine  <|u'il  y  avpiç  fait  q^trç  ,  ^ 
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mourut  k  Novare  le  28  Mai  lOoS  ; 
âgé  de  85  ans.  Ses  vertus  éminea- 
tes  fie  fes  miracles  le  firent  cano- 
nifer   l'année  fui  vante.  Les  chai- 
noines  hofpitaliers  des  Monts  St- 
fiernard ,  ayant  été  réunis  par  la 
cour  de  Rome  au  chapitre  d'Aouf- 
te ,  â  lafoUicitation  dt  Charles  Ema» 
nuellll ,  les  Hôpitaux  font  dirigés 
aâuellement  par  des  eçcléûaftiq*. 
féculiers ,  qui  exercent  enve:  s  les 
pèlerins  &  les  paflans  ,  une  charité 
aufiî  confiante  que  défintérefieep 
HL  BERNARD ,  (  Saint  )  né  ea 
XO91 ,  dans  le  village  de  Fontaine 
en  Bourgogne ,  d'une  famille  no- 
ble ,  fe  fit  moine  à  l'âge  de  22  ans 
à  Citeaux,  avec'30  de  fes  compa- 
gnons. Son  éloquence ,  énergiquo 
fit  touchante  ,  leur  avoit  perfuadç 
de  renoncer  au  monde.  L'auftcrité 
fut  bientôt  empreinte  fur  (ts  iraiu  « 
où  la  nature  avoit  répandu  les  gra«> 
ces  8c  la  beauté.  Clairvaux  ayant 
été  fondé  en  1 1 1 5  ,  Bernard^  quoi- 
qu'à  peine  forti  du  noviciat ,  en 
fut  nommé  le  premier  abbé.  Cette 
maifon  »  fi  opulente  â  préfent  , 
étoit  fi  pauvre  alors ,  que  les  moi- 
nes faifoient  fouvent  leur  potagp 
d(;  feuilles  de  hêtre ,  &  mèloieqc 
dans  leur  pain  de  l'orge ,   du  mil- 
let fie  de  la  vefce.  Bernard ,  qui  ne 
prévoyoit  pas  que  îe%  fnccefiTeurs 
feroient  un  jour  très-riches ,  porta 
Tefpritde  pauvreté  jufquesdans  les 
ornemens  des  églifes.  Voici  corn* 
que  il  parloità  des  religieux  qui  ne 
pcnfoietpas  comme  lui:«*Un  poète 
>t  s'écrioit  ;  —  Dis'tnoi^  Pontife,  que, 
n  fiit  Cor  dans  Us  Temples  ?  Et  moi, 
>i  religieux,  ne  puis- je  pas  dire  â 
H  un   religieux: -0/cc/-mo<,/'4i4- 
H  vres ,  fi  toutefois  vous  Vîtes,  que  fait 
M  Cor  dans  les  Eglifes }  Quel  fruit 
••  retirons-qous  de  la  pompe  fie  de 
M  la  magnificence    dt  nos  Tem- 
M  pies  ?  Que  cherche-t-on  en  tout 
M  cela  ?  Ëll-ce  pour   infpirer   des 
»i  f^nûmens  4ç  «iquiçMT.  ^  4«  ÇQiQ  « 
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M  ponùion  aux  pénitens;  ou  du 
n  plaiiir  &  de  la  fatisfaâioa  aux 
H  fpeâateors  ?  O  vanité/  ô  folie  ! 
M  L'églife  eft  brillante  dans  les  édi- 
»  fices ,  &  déiblée  dans  les  pau» 
f>  rrts  !  Elle  couvre  d'or  le*  pier- 
M  res  du  Temple,  &laiflefesen- 
*»  fans  nuds  !  Les  curieux  trouvent 
fi  de  quoi  repaître  leurs  yeux  ,  & 
*»  lesmiférables  ne  trouvent  pas 
M  de  quoi  raffafier  leur  faim  !  n  Le 
nonde^erflar^fe  répandit  bientôt 
partout.  Le  pape  Eugjtn*  III  fut  tiré 
de  fon  monaftére  pour  gouverner 
réglife.  On  s'adreflbità  lui  de  tou- 
tes les  parties  de  TEurope.  En  i  ti8, 
on  le  chargea  de  dreffer  une  tè- 
gle  pour  les  Templiers,  comme  le 
feul  homme  capable  de  la  leur  don- 
ner. En  1 130,  un  concile  que  Louis 
le  Gros  avoir  fait  affembler ,  s*en 
rapporta  à  lui  pour  examiner  le- 
quel A^InaoetHt  II ,  ou  à*AnacUt  , 
elas  tous  les  deux  papes ,  étoit  le 
pontife  légitime.  Btrnari  fe  déclara 
pour  Innocent ,  &  toute  l'afTemblée 
y  fonfcri vit.  Quelque  tems  après , 
il  fat  envoyé  à  Milan  avec  deux 
cardinauic ,  pour  réconcilier  cette 
églife ,  qui  s'étoir  jettée  dans  le 
parti  de  l'antipape  Annelet,  La  foule 
fot  fi  grande  à  fa  porte ,  tout  le 
tems  qu*il  refta  dans  cette  ville , 
que ,  fon  tempérament  délicaf  ne 
pouvant  réfiftcraux  empreiTemens 
du  peuple ,  il  fut  obligé  de  ne  fe 
plus  montrer  qu*aujc  fenêtres,  H 
de  donner  de-là  fa  bénédiâion  aux 
Milanoi».  On  voulut  en  vain  Ten- 
gager  à  accepter  cet  archevêché  : 
il  aima  mieux  retourner  en  Fran* 
ce«  Il  ailîfta  au  concile    de  Sens 
en  1140,8c  y  fit  condamner  plu- 
fieurs  propofitions  d*Ahnilard;i)\éO' 
logien  bel  -  cfprit ,  qui  fe  flattoit 
d'être  fon  rival.  Eugène  III  ,  fon 
difciple  ,   lui  donna  bientôt  une 
commilfion   plus  importance  :  il 
écrivit  à  Ton  maître  de  prêcher  la 
Croifade.  Cet  apôtre  perfuada  d*a- 
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bord  Louh  le  Jenne^  roi  de  France. 
Il  rengagea  d'aller  fe  battre    en 
Afie  ,  pour  expier  les  barbaries  qu'il 
avoit  exercées  en  France.  L*abbé 
Suger  s'y  oppofa  vainement  :  les 
avis  de  Beranrd  étoient  des  ora- 
cles pour  les  princes  &  pour  le  peu« 
ple.On  drelTk  un  échafaud  en  pleine 
campagne,à  Vezelai  en  Bourgogne, 
fur  lequel  le  cénobite  parut  avec 
le  roi.  11  prêcha  fortemen(,échauff« 
les  efprits ,  &  tout  le  monde  vou- 
lut être  croifé.  Quoiqu'il  eût  fait 
une  grande  provifion  de  croix,  il 
fut  obligé  de  mettre  fon  habit  en 
pièces, pour  fuppléer  à  l'étoATequi 
manqueit.  L'enthouliafme  que  foa 
éloquence  infpira ,  fut  û  véhément  : 
que   Bernard  écnvit  au  pape  Eu;^ 
ne  :  Vous  avei  ordonné  ,  fat  ohéî ,  6^ 
votre  autorité  a  rendu  mon  ohéiffance 
fruHueufe,  Les  villes  &  les^hdteauM 
deviennent  diferts  ,  &  ton  voit  par» 
tout  des  veuves  dont  les  maris  Jont  W- 
vans.  On  voulut  charger  le  prédî*- 
cateur  de  la  Croifade ,  d*en  être  le 
chef  ;  mais,  foit  humilité  ,foit  hor- 
reur pour  le  tumulte  des  armes  ,  il 
refufa  le  rôle  que  Pierre  VHermhe 
n^avoit   pas  craint  de  iouer.  De 
France  il  pafia  en  Allemagne, dé« 
termina  l'empereur   Conrad  III  à 
prendre  la  croix ,  &  promit ,  do 
la  part  de  Dieu ,  les  plus  grands 
fuccès.  On  marche  de  tous  les  cô- 
tés de  TEurope  versTAfie,  &  on 
envoie  une  quenouille  &  un  fu- 
feauà  tous  les  princes  qui  aimoient  . 
ailez  leurs  fujets  pour  ne  pas  les 
abandonner.  S.  Bernard  refté  en  Oc- 
cident ,  tandis  que  tant  de  guerrie- 
rs ,  fur  la  foi  de  (ts  prophéties  ,  al- 
loient  chercher  la  mort  en  Orient  » 
s'occupa  à  réfuter  les  erreurs  de 
Pierre  de  Bruys  ,  du  moine  Raoul , 
qui  annonçoit ,  au  nom  de  Dieu  , 
d'aller  maflacrer  tous  les  Juifs  ;  à 
confondre  Gilbert  de  la  Porie^  Eon 
de  r  Etoile ,  &   les  fedtatcurs  d'.4f- 
naulddeBreJfe,  Quelque  tems  avant 
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i9  mort,  Î1  publia  fan  'Jpoîogît  pomr 
la  Croifade  qu*il  a  voit  prèchée  :  il 
eo  rejetia  le  mauvais  fuccès  Air  les 
dcréglemens  des  foldacs  &des  gé* 
aérauz  qui  la  compofoienc.  Il  ne 
faifoit  pas  attention  que  la  pre- 
mière Croifade  avoît  eu  plus  de 
/uccès , quoique  tes Ooifés  eulTenc 
été  auÔi  peu  réglés.  Il  nes'apper- 
cevoit*pas ,  dit  FUury^  qu*unepreur 
▼e  qui  n*eft  pas  toujours  concluant 
te,  nel'eft  jamais.  II  appuya  cette 
raifon  par  Texemple  de  Moije^  qui , 
après  avoir  tiréd*Egypte  les  Ifraé- 
lites  ,  ne  fît  point  entrer  ces  incré- 
dules &  ces  rebelles  dans  la  terre 
qu*il  leur  avoit  promife.  II  parla 
enfuitt  avec  beaucoup  de  modef- 
tiedes  miracles  qui  avoient  auto- 
jïfé  .fes  prédications  &  Tes  pro* 
sneiTes.  En  général ,  dit  M.  Mac 
qutr  d'a{^ès  le  fage  FUury ,  les  avan- 
tages que  procurèrent  le«  Croifa* 
des  ,  ne  peuvent  contrebalancer 
les  inconvéniens  qui  en  réfuitt- 
rent.  On  voit  par  les  relations  de 
ces  voyages,  que  les  armées  des 
Croifès  étoient  non  -  feulement 
comme  les  autres  armées  ,  mais  en- 
core pires ,  &  que  toutes  fortes 
de  vices  y  règnoient  ,  tant  ceux 
qu'ils  avolent  apportés  de  leurs 
pays,  que  ceux  qu'ils  a  voient  pris 
dans  les  pays  èrrangers.  Grand 
nombre  d'eccléfiai^iques  &  de  moi- 
nes fe  croifoient  ,  quelques«un$ 
pouflfi^s  d'un  véritable  zèle ,  d'au» 
très  par  l'amour  de  l'indépendan- 
ce ;  tous  fe  croyoient  autorifés  9 
porter  les  armes  contre  les  Infi- 
dèles. Ces  grandes  entrepri fes  ne 
furent ,  ni  bien  concertées ,  ni  bien 
conduites.  L'indulgence  pléniére, 
&  les  grfnds  privilèges  que  Ton  ac<' 
cordoit  aux  Croifès  ,  attiraient  une 
infinité  de  perfonnes.  Ils  étoient 
fous  la  prote^ïion  de  l'Eglife  ,  à 
couvert,  des  pourfuites  de  leurs 
créanciers  qui  ne  pouvoient  leur 
rien  demander  jufqu'à  leur  retour. 
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Ils  étoîent  déchargés  des  ufuret 
ou  intérêts  des  fomraes  qu*ils  dé- 
voient. Il  y  avoit  excommunica- 
tion de  plein  droit  contre  quicon- 
que les  attaquoit  en  leutsperfon- 
nés  &  en  leurs  biens.  Mais  com- 
ment faire  obferver  une  difcipline 
exaûe  à  tous  ces Croi fès,  ra (Tcm- 
Mes  de  différentes  nations,  &  con- 
duits par  des  chefs  indépendans 
les  uns  des  autres ,  fans  qu'aucun 
eût  le  commandement  général  ?  U 
efl  vrai  que  le  pape  y  envoyoit  un 
légat  ,*  mats  un  ecclèfiaftique  étoit- 
il  capable  de  contenir  de  telles  trou- 
pes? Ce  fut  cependant  ce  défaut 
de  difcipline  qui  aliéna  totalement 
les  Grecs  ,  &  les  rendît  les  plus 
dangereux  ennemis'  des  Croifès. 
On  étoit  d'ailleurs  fi  mal  inftruit 
de  l'état  des  pays  qu'on  alloit  at- 
taquer ,  que  les  Croifès  étoient 
obligés  de  prendre  des  guides  fur 
les  lieux  ,  c'efl-à-dire ,  de  fe  met- 
tre à  la  merci  de  leurs  ennemis  , 
qui  fouvent  \t%  égaroient  exprès 
&  les  faifoient  périr  fans  combat , 
comme  il  arriva  à  la  féconde  Croi- 
fade. (  Voy,  l'art.G  ODEFROI  de 
Bouillon, &  le  Difcours  ri* . 
de  l'abbé  Flcury  )...  5.  Bernard ,  au 
milieu  des  agitations  que  lui  cau- 
férent  fes  voyages ,  foupiroit  après 
fa  chère  foliiude.  «U  fe  plaignott 
n  fans  ceiTe  i  lui-même  &  à  fes  amis« 
(  a  dit  Majfilhn  dans  fon  panégyri- 
que ,  ]  H  de  la  diflîpation  de  fa  vie. 
»  U  regard  oit  les  fervices  qu'il  ren- 
)t  doit  au  public ,  comme  des  pre- 
n  varications  a  fes  devoirs  parti- 
«  culiers  -  Je  ne  vis  plus ,  difoif 
ft  f/,  ni  en  ecclèfiaftique,  ni  en  laïc: 
H  car  il  y  a  long-tems  que  je  ne 
•t  fais  plus  la  vie  de  religieux  dont 
M  je  porte  l'habit.Quefuis-je  donc? 
H  Je  ne  fuis  plus  que  comme  le  pro- 
^  dige  &  le  monflre  de  mon  fiècle.» 
Enfin  l'humble  cénobite  s'écant  re- 
tiré à  Clairvaux  ,  fe  livra  aux 
exercices  de  la  plus  rigoureufe 
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pénitence.  Son  corps  déjM  affoî- 
bii  y  /uccomba  ,  &  îl  mourut  le 

10  Août  1 1 5  3 ,  dans  fa  63*  année. 

11  y  avoir  40  ans  qu^il  avoit  fait 
profeffion  à  Cireaux  ,  &  38  qu'il 
éioît  abbé  de  Clairvaux.  II  fonda 
ou  aggrégea  à  fon  ordre,  72  mo- 
Biftéres,  en  France,  en  Érpagae, 
dans  les  Pays-Bas  »  en  Angleterre , 
en  Irlande  ,  en  Savoie  ,  en  Italie 
en  Allemagne,  en  Suède  ,  en  Hon- 
grie, eflDanemarck,â'c.  &c,  &s*il 
faut  y  comprendre  les  fondations 
fiiies  de  foo  tems  par  les  abbayes 
dépendantes  de  Clairvaux ,  on  tiott 
en  compter  i^o  &  plus.  On  y 
compta  de  fon  tems  jufqu'à  cent 
novices.  Clairvaux  (uc  le  f^minaire 
des  prélats.  S,  Bernard  vit  un  de 
fes  religieux  a^is  fur  la  chaire  de 
S.  Pierre  ;  fix  autres  décorés  de  la 
pourpre,  &  plus  de  trente  de  I9 
mitre.  Après  la  mort  du  faint  fon- 
dateur ,  l'ordfe  de  Citeaux  donna 
trois  autres  papes  à  Téglife  :  Gri» 
goire  FUI ,  CéUJiin  IV ,  Benoit  XII 
&  une  foule  de  cardinaux  &  d*évê"' 
ques.  L'abbé  de  Citeaux  a  la  ju- 
rifdiâion  ordinaire  fur  les  quatre 
premicrcf  abbayes  ,  appellées  fes 
quatre  filles  *,  &  prefque  toutes 
auffi  riches  que  la  rocre  :  La  Ferté- 
Jur  Grone  ,  Pontigni ,  Clairvaux  & 
Morimont,  Il  eft  lefupérieur  géné- 
ral de  tous  les  monaftëres  de  fon 
ordre,  qui  étoient , avant  les  dé* 
vaflarioos  du  Luthéranifme  &  du 
Câlvinifroe  ,  au  nombre  de  i$oo 
d'hommes  ,  &  de  1400  de  filles. 
Les  ordres  militaires  de  Calatrava , 
d'Alcantara  &  de  Monteze  en  Ef- 
pagne,  d'Avis  &  de  Chrift  en  Por- 
tugal,  le  reconnoifîent  audi  pour 
leur  pore  fpirituel...  Revenons  à 
S,  Bernard^  le  principal  propaga* 
tcur  de  la  gloire  &  de  la  profpé- 
ritc  de  Tordre.  «II  avoit  été  don* 
«  né  à  cet  homme  extraordinaire  , 
(dit  un  auteur  célèbre)» de  do- 
»♦  miner  le^  eforits,Oa  le  voyoit, 
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^'  i*\in moment  à  l'autre, paffer  du 
n  fond  de  foo  défert  au  milieu  des 
M  cours ,  jamais  déplacé  fans  ti- 
>i  tre ,  fans  caraétcre ,  jouilTant  de 
H  cette  confidération  perfonnelle 
n  qui  eft  au-deiTus  de  Tautorité  v 
H  fimple  moine  de  Clairvaux ,  piaf 
>»  puiflant  que  Tabbé  Suger,  (  Voy. 
fon  article  )  *•  premier  miniftre  de 
H  France  ;  &  confervant  fur  le 
n  pape  Eugène  III ,  qui  avoit  été 
n  fon  difciple  ,  un  afcendant  qui 
M  les  honoroit  également  Tun  & 
*t  l'autre.  Cependant  5.  Bernard  n*é- 
M  toit  pas  un  aufli  grand  politique, 
M  qu'il  étoitun  faint  homme  &  un 
>t  bel-e/prit.  n  Un  eccléfiaftique 
quia  traité Thiftoire  en  orateur,  au- 
foit  dû  fe  borner  à  ce  portrait  fait  de 
main  de  maître ,  fans  lut  donner 
les  épithètes  d'homme  bouillant ,  lii-  . 
quiet  \  opiniâtre  ,  inflexible  ,  qui  fis 
portoit  au  grand  (y  au  fingulier  ,  dVfi- 
ehoujîafie  ,  de  diclamateur ,  de  pr/« 
tendu  Prophète ,  &c.  S'il  avoit  lu  Thi- 
(loirede  ce  Saint  aufif  attentive* 
ment  que  nous  ,  il  auroit  pu  y 
voir  beaucoup  de  zèle  ,  mais  en  mé« 
me  tems  beaucoup  de  droiture  dans 
ce  zèle.Suppofé  que  5.  BemardVzit 
pouilé  trop  loin ,  il  faut  s'^en  pren- 
dre à  l'efprit  du  temps  ,  plutôt  qu'à 
fon  caraâère.  Les  graods-hommef 
ne  font  jamais  entièrement  au« 
deHus  de  leur  fiécle...  De  toute) 
les  éditions'  que  nous  avons  des 
Ouvrages  de  S,  Bernard  y  la  feule  qui 
foît  confultée  par  les  fçavans  eft' 
celle  deD.  MabilUon  ,  1690,  en  x 
vol.  in-fol.  réimprimée  en  I7i9« 
Cette  féconde  édition  eft  moins 
eftimée  que  la  première.  L'une  & 
l'autre  font  enrichies  de  préfaces 
&  de  notes.  Le  premier  vol.  ren* 
ferme  tous  les  ouvrages  qui  appar- 
tiennent véritablement  à  S,  Bet- 
uard.  U  eft  di  vifé  en  quatre  parties  : 
la  i'*  ponr  les  Lettres  ,  la  1'.  pour 
les  Traités  ^li  3*.  pour  les  5crniofff 
fur  différentes  matières  9la4'.pour 
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les  Sermo/iî  fur  le  Cdiuiqui  des 
Cantiques,  Le  deuxième  volume 
contient  les  ouvrages  attribués  i 
S,  Bernard  ,  &  plufieurs  pièces  cu- 
^ieufes  fur  fa  vie  8c  fes  miracles.  Il 
y  a  une  autre  édition  du  Louvre , 
en  1642 , 6  volumes  in-folio.  Dom 
jintaine  de  Saint  Gabriel^  Feuillant , 
a  traduit  tout  5.  Bernard  en  fran- 
fois,  Paris  167S  ,  13  vol.  ln-S\ 
La  vivacité,  la  noblefle ,  Ténergie 
&  la  douceur  ,  caraâérifent  le  fty* 
le  de  5.  Bernard.  Il  cil  plein  de  for- 
ce, d*oaâion  &  d'agrément.  Il  fçait 
jdonner  des  louanges  fans  flaterie , 
8c  dire  des  vérités  fans  offenfer. 
Son  imagination  féconde  lui  four- 
siffoit,  fans  effort ,  les  allégories 
Zi  les  antithèfes  dont  fes  ouvra- 
ges font  femés.  Quoique  né  dans 
le  fiéclc  des  fcolailiques  ,  il  n'en 
prit  tri  la  méthode  ni  la  f  échereile. 
Il  a  été  f  egardécomme  le  dernier  des 
Pères,  Saint  Amhroife  &  Saint  Aagw 
/métoient  les  deux  auteurs  aux- 
quels il  s*érott  attaché  comme  à  des 
colonnes  inébranlables.  Comme  S. 
AttfttfiinW  eft  touchant,  lors  même 
qu'il  eft  antithétique.  Ses  Sermons 
refpirent  cette  éloquence  tendre 
&  douce  qui  pénètre  le  coeur  & 
charme  Tefprii.  Les  fentences  mo- 
lales  qu'on  recueille  de  fes  dif- 
cours&de  fes  autres  craités/ont  no* 
ble»,  vives  &  graves,  &  renferment 
un  grand  lens  en}peade  mots.  Plein 
ëe  l'Ecrit'',  fainte,  il  l'emploie  dans 
frefque  toutes  fes  périodes  avec 
prefque  autant  de  îufteffe  que  d'ef- 
prit.  Le  P.  Mahillon  prouve  que  la 
plupart  de  fes  Sermons  ont  été  pro- 
noncés en  1attn,comme  le  ftyle  le 
fait  connoître;  maisil  avoue  qu'il 
les  a  quelquefois  prêches  en  lan- 
gue Romance  OU  vulgaire,  en  faveur 
des  Frères  convers  &  des  autres 
perfonnes  qui  n'entendoienr  pas  le 
iatin.Nous  avons  fa  Vie  par  le  Mai' 
#f«,  Paris  1 649 ,  in-8',  &  par  VilUfo» 
rs»  1704,  io-4*.  Celle^i  eftlameil- 
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lenre.Quant  aux  Saints  que  Cîteathr 
8c  fes  dépendances  ont  produits,  ils 
étoient  en  fi  grand  nombre  dans  les 
tems  héroïques  de  Tordre  ,  qu'ua 
chapitre  tenu  au  xi v*  iîécle,  ordon- 
na qu'on  n'en  feroit  plus  canoni  fer: 
ne  muUitudine  SanOi  vilefeerent  (Let- 
tre de  l'abbé  é^Olivet  au  préfident 
Bottkier  ^  p.  144.)  Précaution  fa- 
ge ,  parce  qu'à  force  de  multiplier 
les  honneurs  fur  de  petits  perfon- 
aages ,  ceux  qui  en  font  vraiment 
dignes  y  perdent. 

IV.  BERNARD  de  Thurikge,* 
pieux  écervelé ,  qui  annonça  vers 
la  fin  du  x^iîécle  que  la  fin  du 
monde  étoir  prochaine.  Il  portoit 
un  habit  d'hermite  ,<  &  menoit  une 
vie  audére.  Il  jetta  l'alarme  dans 
tous  les  efprits  ;  &  une  éclipfe  de 
foleil  étant  arrivée  dans  ce  tems- 
là ,  beaucoup  de  monde  alla  fe  ca- 
cher dans  des  creux  de  rocher, 
dans  des  antres  &  des  cavernes.  Le 
retour  de  la  lumière  ne  calma  pas 
les  efprits.  Il  fallut  que  Gerherge, 
femme  de  Louis  d* Outremer  ,  enga- 
geât les  théologiens  à  éclaircir  cet- 
te matière.  La  plupart  furent  afTez 
fenfés,pour  prouver  que  le  tems 
de  l'Antechrift  étoit  encore  bien 
éloigné.  Le  monde  fubfifta,  &  les 
rêveries  de  rhermite^<cfftfn/fe  dif- 
fipérent.  Quelques  ignorans  n'ont 
pas  rougi  de  prêter  les  fonges  de 
cet  enthoufiafte  à  5.  Bernard^  abbé 
de  Cifeaux. 

V.  BERNARD  de  Bruxelles, 
connu  par  fes  Chajfes^  où  il  pei- 
gnit d'après  nature  l'empéreurCftaf 
les  V  fon  proteâeur  ,  &  les  prin- 
cipaux feigneurs  de  {è  cour.  On  a 
encore  de  lui ,  à  Anvers  ,  un  ta- 
bleau du  Jugement  dernier  ,  dont  il 
dora  le  champ  avant  d'y  mettre  les 
couleurs ,  afin  que  l'éclat  de  l'or 
rendit  Tembrafement  du  ciel  plus 
au  naturel.  On  ne  fait  ni  le  tems  de 
fa  natfTance  ,ni  celui  de  fa  mort.  11 
fioriff.  vers  le  milieu  duxvi*  ûecle. 
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VI.  BERNA  RD»(Oom)  de  Monc* 
aîllàrd ,  Vmyti  MoNTG aillaRD. 

Yd. BERNARD  ,  (Claude)  ap- 
pelle comcBuaénieac  UpûuvrePrître 
cnUPtre  Bernard ^  naquit  à  Di]on^ 
«i'uae  famille  noble,  en  1 588.  Pierre 
/cCtf«U(j,évâq« de Bellaif  voulut  lui 
perfuader  d'entrer  dans  l  état  ecdé- 
fiaftique.  Bernard  lui  répondit  :  Je 
ftàs  un  eadet  qui  n*ai  rien  i  il  ny  a 
frtfque  point  de  bénéfices  en  cette  pro* 
PÎMCCy  quifoiemt  à  la  nomination  du  roiz 
pauvre  pour  pauvre  ,  j'aime  mieux  être 
pauvre  geaiilhomme ,  que  pauvre  prêtre, 
n  ne  laiila  pourtant  pas  de  fuivre 
le  confeil  de  Vévftque  de  Bellai.  Il 
vécut  quelque  tems  en  ecclciîafti- 
que  mondain;  mais  Dieu  Tayant 
touché ,  il  renonça  au  monde  ,  ré 
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Vit  du  vénérable  Clamdt   Birmwrd  « 
in>l2.  par  M.  U  Gouffre, 

VIII.  BERNARD ,(  Etienne)  né 
à  Dijon  en  1 5  5  3 ,  avocat  en  i  f  74* 
fut  député  de  fa  province  pour  lo 
tiers-état  aux  états  de  Blois  en  i  s  8^» 
&  y  brilla  par  fon  éloquence.  Il  fut 
fait  confetller  au  parlement  de  Di- 
ion  en  i  ^94.  Il  fiiivit  le  parti  de  lat 
Ligue ,  &  fut  très-utile  au  duc  do 
Mayenne  \  mais  il  répara  fa  faute  ett 
s*attachant  à  Henri  IV^  qui  le  choi- 
fit  pour  négocier  la  réduâion  de 
Marfeille  à  fon  obéiflance.  Le  roi, 
fatisfait  de  fa  négociation ,  le  fie 
en  j  790  lieutenant-général  du  bail- 
liage de  Châlons-fur-SaôneyOÙit 
mourut  en  1609, 

IX.  BERNARD  ,  (  Catherine  ) 


égnalefeul  bénéfice  qu'il  eût,&    de  l'académie  xles  Rieovrati de V*» 
fe  conûcra  à  la  pauvreté  &  au  fer-    doue ,  naquit  à  Rouen ,  &  moUrac 


vice  des  pauvres.  U  fe  dépouilla 
pour  eux  d*un  héritage  de  près  de 
400 mille  livres.  Le  cardinal  de  Ri- 
e&elieu  Tayant  nomiaé  à  une  abbaye 
du  diocèfe  de  Soifibns  •  il  ne  vou- 
lut pas  l'accepter.  Quelle  apparence  9 
écrivit- il  à  ce  cardinal ,  queyôte  U 
pain  dtla  bouche  des  pauvres  de  Soif' 
fons  ,  pour  U  donner  À  ceux  de  Paris  ^ 
î\  fe  berna  à  demander  au  minîfire. 


à  Paris  en  17 11.  L'académie  Fraa- 
çoife  ,  &  celle  des  Jeux  Floraux  , 
la  couronnèrent  plufieurs  fois.  Le 
théâtre  François  repréfenca  deux 
de  fes  tragédies ,  Brutus  (en  1691}  « 
&  Laodamie,  On  croit  qu'elle  corn* 
pofa  ces  pièces  conjointemenc 
avec  Fontenelle  ,  fon  ami  6f,  foa 
compatriote.  On  a  d'elle  quelques 
autres  Ouvrages  en  vers  ,  où  il  y  a 


de  faire  raccommoder  les  planches  de  la  légèreté ,  &  quelquefois  de 

de  la  charecte  fur  laquelle  il  accom-  la  délicateffe.  On  diftingue  fon  PU» 

pagnoit  les  patiens  à  la  potence,  cet  à  Louis  XIV  pour  demander  les 

Il  mourut  au  retour  d'une  de  ces  loe  j^cus  dont  ce  priiice  la  gratifioiç 

exécutions  «  en  1641.   Ce  faint  annuellement  v  il  fe  trouve  dans  le 

prêtre  avost  l'efprit  vif ,  Timagi*  Recueil  de  Vers  choifis  ,  du  P.  Bou* 

nation   forte , .  l'humeur  enjouée,  hours.  Elle  zeffd  de  tra^ 


Sa  côverfation  plaifoit  aux  grands, 
fit  il  ménageoit  leur  proteôion  , 
pour  avoir  plus  d'occafion  d'être  . 
utile  aux  petks  &  fur-tout  aux 
pauvres.  Lorfqu'il  alloit  à  la  cour, 
il  difoit  hardiment  la  vérité ,  mais 
d'une  manière  û  agréable  &  avec 
tant  de  franchife,  qu'il  infpiroit 
toujours  de  l'attachement  &  du 
refpeâ.  Cefi  à  lui  qu'on  doit  l'éta- 
bliffcmcnt  du  Séminaire  desTren* 
te  tjois  ,  i  Parb«  On  peut  voir  la 


:  travailler  pour 
le  théâtre  ,  à  la  follicitation  de 
Mad*  la  chanceliére  dtPont-Char* 
train ,  qui  lui  faifoit  une  penfion* 
Elle  fupprima  même  plufieurs  peti« 
tes  Pièces ,  qui  auroient  pu  donner 
de  mauvaifes  imprefiàons  fur  (es 
mœurs  &  fa  religion.  On  lui  con-» 
noit  aufli  deux  romans  ;  le  Comte 
d^  Jmboif CyiTi' 12.,  ^  Inès  de  Cordoucg 
in-ii.  Quelques  littérateurs  ont  at* 
tribué  à  MU'  Bernard  la  Relation  de 
nfle  de  Bornéo  ttid*zutvet  à  Fonte* 
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tulU>  n  On^peuc  douter  ,  dît  Tabbé 
TruhUt^  qu*6Ue  foit  de  lui ,  &  il  eft 
à  fouhaiter  qu'elle  B*en  Toit  pas.  >t 

X.  BERNARD,  (Jacques)  na- 
«[uit  à  NioQS  en  Dauphiné ,  Tan 
165S»  d'un  miniftre  Proteflant.  Il 
exerça  fuccefllvement  leminiftére 
en  France ,  à  Genève,  à  Laufanne^ 
à  Tergov  &  à  Leyde  ,  où  il  pro- 
féfla  la  phiiofophie.  Il  prêchoit  & 
parlott  avec  force ,  mais  fans  pu« 
reté  de  fiyle ,  &  fe  fer  voit  fou- 
vent  des  expreilions  les  plus  bafies. 
Devenu  'fournalifte  en  1699  ,  fans 
ceiTer  d'être  minière,  il  continua 
Its  Nouvelles  de  la  République  des 
Lettres  par  Bayle  ,  jufqu'a  la  ûa 
de  1710,  &  depuis  1710  jufqu'en 
171S,  année  de  fa  mort.  Il  mou- 
rut d*une  inflammation  de  poitrine, 
dans  la  60*  année  de  fon  âge. 
Cétoit  un  homme  fort  zélé ,  & 
qui  fe  rendoit  quelquefois  incom- 
mode par  le  foin  importun  de  s'in- 
former de  tout  ce  qui  fe  pafToit 
dans  fon  troupeau.  On  a  encore 
de  lui  :I.  Quelques  volumes  de  la 
Bibliothèque  univerfelle  de  le  Clerc,  II. 
Un  Supplément  au  Mmréri ,  qui  n'cft 
qu'une  compilation  mal  digérée. 
m.  V Excellence  de  la  Religion  Chré- 
tienne ^'2.  vo\,  in-8^.  1714.  IV.  Le 
Traité  de  U  repentante  tardire  ,1712, 
în-8%  V.  Un  Recueil  de  Traités  de 
faix^  depuis  tan  j^6  de  J.  C.  juj^^en 
ijoo  ;  la  Haye  1 700 ,  4  vol.  in  fol. 
Vi.  U  a  traduit  en  franc,  le  Théâ- 
tre des  Etats  du  Duc  de  Savoie  ,  la 
Haye  1700  ,  2  vol.  in-fol.  ,  &c. 
Tout  ce  qu'a  fait  Bernard  eft  mal 
écrit ,  &  on  ne  comprend  pas  com- 
ment un  tel  écrivain  ofa  fe  faire  le 
continuateur  de  Baylei 

XI.  BERNARD,  (  Edouard  )  pro- 
fefleur  d'aflronomie  à  Oxford  en 
i673  ,  étoit  un  homme  profond 
dans  les  mathématiques ,  la  chro- 
nologie &  la  littérature  ancienne. 
Il  publia  quelques  ouvrages  fur 
les  fciences  ^*ii  enfeignoit  &  fur 
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la  critique  :  1.  De  menfuris  &  pon» 
deribus  ,  à  Oxford ,  .1688  ,  in-8*.  U. 
Litteratura  â  caraHere  Samaritano  de* 
duHa.  III.  Des  Notes  fur  Jofephe^ïnCé" 
récs  dans  l'édition d'Oatford,  1700^ 
in- fol.  IV.  Quelques  Livres  £Afiro' 
nomie  ,  qui  font  eftimés.  Il  mourut 
eu  1697  ,  à  ^9  ans ,  après  6  ans  de 
mariage.  Smith  a  ccrit  fa  Vie  ,  à  la 
fin  de  laquelle  on  voit  le  catalogue 
de  tous  fes  ouvrages. 

XII.  BERNARD, (Samuel )mori 
à  Paris  fa  patrie  en  1687,  âgé  de 
72  ans  ,  profefl'eur  de  l'académie  i 
royale  de  peinture  à  Paris  s'efl  dif- 
tingué  principalement  par  fcs  ou-* 
vrages  en  miniature,  &  dans  la  ma- 
nière que  les  Italiens  nomment  a. 
gua\it.  On  a  de  fon  pinceau  grand 
nombre  de  Tableaux  d*hlfioire  &  de 
payfage,  qu'il  copioit  avec  goût  fie 
exaâitude  d'après  ceux  des  grands 
maîtres.  U  a  gravé  VHiftoire d'Attila, 
peinte  au  Vatican  par  Raphaël  ^  fie 
quelques  autres  pièces  ,  qui  ne  lui 
font  pas  moins  d'honneur  que  fes 
peintures.  Cet  artifte  fut  père  de 
Samuel  Bernard  ,  comte  de  Cou<« 
bert ,  qu'on  pourroit  appeller  le  Lu* 
cullus  de  fon  fiécle  pour  fes  immen« 
fes  richeâTes  :  il  brilla  dans  les  fi« 
nances  fous  Louis  XIV ;  fie  mourut 
à  88 ans,  en  1739. 

XIII.  BERNARD,  (Jean-baptifte) 
chanoine  •  régulier  de  Ste  Gene- 
viève, né  à  Paris  en  1710,  mort 
en  1772  ,  étoit  orateur  fie  poète. 
On  a  de  lui  quelques  Oraifons  fune^ 
ires  8c  d'autres  Difcours ,  dont  le 
flyle  a  plus  de  douceur  que  dé 
force.  L'auteur  étoit  un  homme 
très  -  eft  tmable,  non  feulement  par 
fes  talens ,  mais  par  des  vertus  fo- 
lides  fit  un  caraélér'e  aimable. 

XlV.  BERNARD,  (Pierre- Jo- 
feph  }  fecrétaire- général  des  Dra- 
gons ,  fie  bibliothécaire  du  cabinet 
de  Sa  Majefté  au  château  de  Choifl* 
le-Roi ,  naquit  Tan  1708  d'u»  fcul- 
pteur  i  Grenoble  en  Dauphiné; 
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lavoyc  su  collège  d?s  létnUti  ï 
Lyon  »  il  ûi  deê  progrès  rapides 
fous  ces  habiJes  maîtres,  qui  vou« 
lurent  l'attacher  à  !eur  corps  :  mais 
le  jeune  élève  <  ami  deè  piailirs  àt 
de  la  liberté,  ne  put  confeotir  i 
t'impofer  des  chaînes.  Aitiré  à  Pa- 
ris par  Penvie  de  flîi'e  briller  fon 
talent  pour  la  poéfie ,  il  fut  obligé 
de  tenir  la  plume  pendant  deux 
ans  chez  un  notaire  en  qualité  de 
clerc.  Les  Poéfies  légères  qu*il 
donna  par  intervalles ,  &  dont  les 
pins  )oUes  font  VEpitrt  à  Claudine 
&  la  chanfon  de  U  Rofe  ,  l'arra- 
chèrent à  la  fin  au  dégoût  &  à  la 
poulTière  de|la  pratique. Le  marquis 
de  Peiay  Temmena  avec  lui  en 
I7?4  pour  U  campagne  d*Itatic« 
Bernard  (é  trouva  aux  batailles 
de  Parme  &  de  Guaftalla,  8c ,  quoi- 
que poète ,  W  s'en  tira  mieuxqu*^o« 
tact.  Ce  fut -là  répoque  de  fa 
fortune.  Préfenté  au  maréchal  de 
C«i§iû  qui  y  commandoit ,  il  fçut 
lui  plaire  par  fon  efprit  £c  (on  ca- 
raâcre  agréable.  Ce  héros  le  prit 
pour  fon  fecrétaire  ,  l'admit  dans 
fa  plus  grande  familiarité ,  &  lui 
procura  quelque  tems  après  la  place 
de  (ecrétaire-général  des  Dragons. 
La  reconnoifiance  l'attacha  conf- 
tamment  à  fon  Mécène^  jufqu'en 
175 6, que  la  mort  le  lui  ravit.  Il 
éfoit  recherché  dans  toutes  lesfo- 
ciétès  choifies  delà  cour  &  de  Pa- 
ris. II  en  fiifoi^  les  délices  par 
cette âéttr  d'efpcit ,  par  cet  Epicu* 
rifme  féduifant  que  refpirent  (es 
vers  &  ît%  chanlons ,  dont  quel- 
ques-unes font  dignes  à'Anacréon* 
I*  employa  auffî  avec  fuccès  ces 
petits  demi-vers,  ces  vers  ndins^vifi 
^  badins  (  fuivant  Pexpreffion  de 
Voltaire)  qvLÏ  font  en  poéiîe  ce  que 
la  miniature&  Pémail  font  en  pein- 
ture. U  aima  les  femmes  avec  ex- 
cès, &  quotquUn coudant  &  peof 
libéral ,  il  en  fllt  aimé ,  parce  que 
lei  charafes  de  foa  efprk  faifoirent 
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lEinanoufr  auprès  d'elles  ces  dé- 
fauts. En  1771  ,  fa  mémoire ,  ea 
s'aliénanc  tout-à-coup ,  mît  fin  à  foa 
bonheur.  Il  traîna  depuis  dans  U 
démence  une  ombre  de  vie  pire  que 
la  mort.  11  vint  dans  cet  état  à  une 
reprife  de  fon  Opéra  de  Cafif  ; 
&  il  ne  celToit  de  demander  :  ^  Le 
Roi  ejhil  arrivé? U  Roi  tft-il  comeut  T 
Madame  de  Pompadour  t/i-elU  corn* 
tente  ?  tt  U  croyoit  toujours  être  à 
Verfailles  -,  c'étoit  le  délire  d'ua 
poète  courtifan.  Il  mourut  dans  cec 
état  en  1776.  Outre  fes  Poéfies  lé- 
gères ,  qui  le  firent  appeller  le  Geif 
til  Bernard ,  l'Opéra  de  Cafior  &  PoU 
lux ,  joué  en  1 7  3  7,  ajouta  beaucoup 
à  fa  réputation.  La  mufe  ingénieufe 
&  tendre  de  Quinault  femble  avoir 
infpiré  le  poète  -,  les  vers  s'allient 
heureuferaent  avec  la  mufique ,  & 
certaines  tirades  fournirent  aumu- 
ficien  (  le  célèbre  Rameau  )  le  mo- 
yen de  déployer  tout  fon  talent. 
Le  plan  efi  fagement  conçu ,  l'inté- 
rêt vif,  les  fcènes  bien  diftribuées, 
les  airs  habilement  amenés ,  les  fen- 
timens  variés  &  naturels.  Les  Sur» 
prifes  de  V Amour ,  Ballet  donné  en 
1757  ,  n'efi  point  fans  mérite  ;  mais 
il  efi  très-inférieur  à  l'Opéra  de  Caf» 
tor  &  Pollux,  On  a  rafTemblé  les 
Poéfies  fugitives  de  Bernard  en  1 77'6, 
en  I  vol.  in-S*.  La  plupart  offrent 
>plus  de  grâces  que  de  décence.  On 
y  trouve  :  I.  Des  Epttree^  dont  la 
^verfificatton  eft  douce ,  vive  &  lé- 
gère ,  &  les  penfèes  fines  &  délica- 
tes. II.  Le  célèbre  Poëme  de  VAn 
d*aimer,  fi  vanté  dans  les  fociétéâ 
où  il  avoit  été  lu ,  &  qui ,  à  quelques 
tableaux  prcs,d'un  coloris  agréable, 
quelques  détails  remplis  de  grâces 
&  quelques  images  riantes  ,efi  fore 
au-dèfTous  de  fa  réputation.  L'au- 
teur ayant  à  fournir  une  carrière 
plus  longue  que  dans  fes  Poéfies  lé- 
gères ,  néglige  fon  ftyle,  8t  ne  fçait 
pas  lui  donner  cette  foupleffeSc  ce 
ipoëlleux   qu'on  avoit  reconniu 
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dans  Tes  premiers  ouvrages.  lit. 
Phrofiiu  &  MiUdùrt ,  Poëme  deot  le 
fond  reflemble  à  Tavencurede  Hiro 
H.  de  LUmdre  »  8c  auquel  on  peut 
appliquer  le  jugement  porté  fur  le 
précédent. 

BERNA.RDI ,  (  Jean  )  graveur  « 
né  à  Caftei-Bolognèfe ,  mourut  à 
f aënza  en  1 5  f  ^  .Cet  artîÂe  travailla 
beaucoup  à  de  grands  fujets  ,  fur 
dés  cryftauit ,  qu'on  enchàflfoît  eh- 
fuite  dans  des  ouvrages  d'orfèvre- 
rie. On  a  comparé  fes  produâtons 
a  ce  que  les  anciens  ont  fait  de 
mieux.  Plufîeurs  princes  «  &  en 
particulier  le  cardinal  AUxmndre 
Farni/e ,  le  protégèrent.  Il  excella 
auiG  dans  Tarchiteâure. 

I.  BERNARDIN,  (  St.)  dit  de 
Sienne^  fut  ainfî  appelle  parce  que 
fon  père  étoit  de  cette  ville ,  & 
qu'il  y  pafla  lui-même  une  partie 
de  fa  vie.  Il  naquit  en  13S3  ,  à 
Maffa  -  Carrara ,  d'une  famille  dif- 
tinguée.  Après  fes  études  de  phîlo- 
fophie ,  il  entra  dans  une  confrérie 
de  l'hôpital  de  laScala,  à  Sienne. 
Son  courage  &  fa  charité  éclatèrent 
pendant  la  contagion  de  1400. 
Deux  ans  après  il  prit  IHiabit  de  S, 
François  «  réforma  rétroite  Obfer« 
van  ce ,  &  fonda  près  de  300  mo* 
nafléres.  Son  humilité  lui  fit  refufer 
les  évdchés  de  Sienne ,  de  Ferrare 
&  d'Urbin.  Il  fnt  envoyé  pour  être 
gardien  du  couvent  de  Bethléem. 
Les  befoins  de  l'Europe  le  rappel- 
lérent  bientôt.  Après  une  vie  fi  la- 
borieufe',  il  mourut  i  Aquila ,  en 
1444 ,  âgé  de  61  ans.  Nicola»  V. 
le  mît  au  nombre  des  Saints  en 
14P ,  c'eft-à-dire  «  6  ans  après.  Le 
P.  han  de  U  Haye  donna  en  1636 
une  édition  de  fes  Outrages  en  i 
vol.  in- fol.  On  y  trouve  des  5er« 
mous  y  des  Traités  de  fpiritualité  , 
des  Commentaires  (ut  l'Apocalypfe, 
la  Vie  du  Saint  &  les  divers  éloges 
9a'il  a  mérités. 
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IL  BERNARDIN,  (  le  Bien1iett-> 
reux  )  de  Feltri ,  de  Tordre  des  Fre-  ' 
res  Mineurs ,  perfuada  aux  habitans 
de  Padoue  d'établir  un  Mont  de 
Piété ,  pour  s'affranchir  des  ufures 
qne  les  Juifs  exerçoient  ,  en  prè« 
tant  à  vingt  pour  cent  par  année* 
Cet  établiiïement  eft  de  1491.  Les 
réglemens  de  ce  Mont  de  Piété  fu-* 
rent  réformés  &  perfeâionnés  en 
If  lo.  Le  fondateur  étoit  un  home 
également  illufire  par  fa  fcience  & 
par  fa  piété.  Une  fimplicité  aima- 
ble lui  gagnoit  les  coeurs.  Il  pré-* 
choit  avec  applaudiffement  ^  &  di-. 
rigeoit  de  même. 

IIL  BERNARDIN  de  Péqui^ 
CTNY ,  (  Bernardinus  à  Pieonio  )  Ca- 
pucin ,  né  à  Péquigni  en  Picardie 
l'an  1633  ,  mort  à  Paris  en  1709  « 
étoit  edimable  par  fes  lumières  & 
par  fen  zèle.  II  a  donné  en  latin  ua 
bon  Commentaire  fur  les  Evangiles  y 
&  une  Triple  Etpofition  fur  les  Epi^ 
très  de  5.  Paul ,  qui  méritèrent  les 
éloges  du  pape  Clément  XI  ;  Paris 
1703  ,  in  -  foL  Cet  ouvrage  efl  fça- 
vant  &  affez  clair.  La  Traduâion 
françoife  qui  n'en  eft  qu'an  abré* 
gé,eft  en  4  vol.  in- 11,1714:  on  en 
fait  moins  de  cas  que  de  l'originaU 

IV,  BERNARDIN  de  Carpev- 
TRAS,  (Le  P.  )  Capucin,  naquit 
dans  cette  ville.d'une  famille  diftin- 
guée ,  connue  fous  le  nom  à^Andrém 
Sa  piété  &  fon  érudition  lui  firent 
un  nom  dans  fon  ordre.  U  mourut 
à  Orange  en  1714.  Nous  avons  de 
lui  un  ouvrage  de  philofophie  «  in<* 
titulé  :  Antiqua  prifcorum  hominum 
Philofophia  ,  imprimé  'à  Lyon  ea 
1694.  L'auteur  ailîàre  dans  fa  pré* 
face  ,  qu'il  a  fecoué  le  joug  de  l'é- 
cole ,  pour  ne  jurer  fur  la  parole 
d'aucun  maître.  Sa  phyfique  eft 
ailez  bonne  pour,  le  tems ,  8t  il  tft  , 
à  certains  égards ,  inventeur.  On  y 
apperçoit  quelques  rayons  de  U 
lumière  qui  alloit  (h  répandre  fur 
la  phyfique* 

BERNAZ^ 
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BERNAZZANO,  de  Mîlao,ex; 

relient  payfagide  du  xvi*  ficcIe , 
réiiflUToit  à  peindre  les  animaux  *, 
Biais  comme  il  ne  fçut  jamais  venir 
à  b«ut  de  deffioer  la  figure ,  il  s*af- 
focia  avec  uo  defiînateur  qui  pût 
le  féconder  dans  fon  travail.  On 
dit,  qu'ayant  peint  â  frefque  des 
fraifei  fur  une  muraille ,  des  paons 
vinrent  fi  Touvent  les  bequcter, 
qu*tls  en  rompirent  Tendu ir. 

B£RNIA  ou  BfiRiii, (François  ) 
chanoine  de  Florence  ,  né  à  Lam- 
porecchio  en  Tofcane  ,  d*une  fa* 
Biille  noble  «  mais  pauvre ,  origi- 
naire de  Florence  «  fut  élevé  auprès 
de  Jules  de  Midicis  ,  depuis  pape 
fous  le  nom  de*  CUmtat  XÎL  II 
fut  enfuite  fécrctaire  de  Gihtrti 
cvcque  de  Vérone,  3t  obtint  un 
canonicat  de  Florence ,  où  il  mou- 
xut  en  iK3^  ^^  ^  donné  fon  nom 
à  une  efpèce  de  burlefque ,  qu'on 
appelle  BtrnieJ'que  tfi  Italie.  11  ex- 
celloit  dans  ce  gçtire.  C'étoit  le 
Scarrûn  des  Italiens.  Il  avoit  encore 
le  dangereux  talent  de  la  faryre. 
Quelques  auteurs  l'ont  mis  a  la  tête 
des  Poètes  Durlefques  Italiens.  En 
iS4Son  recueillit  fes  Poèfies  Jea^ 
iieanes  »  avec  celles  du  yarcki ,  du 
Moro ,  du  Dolcc ,  &c. in-S".  i  vol.  > 
rctmprimées  à  Londres  1721  & 
1714,  fur  rédition  deVenife.  Ce 
recueil  eft  recherché.  Son  Orlando 
iaamorato  rifatto ,  poëffle  fort  edimé 
des  Italiens  pour  la  pureté  6c  la  ri- 
cheiTe  de  la  langue ,  eft  l'ouvrage 
du  Boïardo ,  réélit.  II  fuivit  fîdelle- 
Beat  fon  original ,  fans  faire  pref* 
que  de  changement  à  fon  plan  ni  à 
fa  marche.  U  fe  contenta  de  corri- 
ger  le  flyle  ,  fouvent  incorreû  & 
barbare,  du  Boïario  ;  de  femer  plus 
de  poéfie ,  de  grâces  &  de  gaieté.  Il 
y  a  en  effet  beaucoup  de  plaifante- 
ries  »  mais  elles  ne  font  pas  du 
meilleur  ton ,  &  elles  dégénèrent 
Ibuvent  en  bouffonneries  de  l'ef* 
pèce  U  plus  triviale.  Il  joignit  auffi 
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â  chaque  chant  des  pfolognes  voù: 
il  développe  loBguem«;ot,inaistoni<« 
jours  comiquemenf ,  des  maximes, 
de  morale.  Il  eftle  premier  à  femo«. 
quer  des  faits  prodigieux  de  fes  pa*  > 
ladins  ,  de  la  vigueur  de  leur  bras ,  » 
qui  d'un  feul  coup  partage  en  deux, 
le  cavalier  6c  le  cheval ,  &c.  La 
meilleure  édition  de  fon  Pocme 
eft  celle  de  Venife  ,  iç4ç  .in-4*,. 
On  en  a  une  autre  très-jolie ,  Paris 
1768,  4  vol.  in-  11.  On  a  re-, 
cueilli  fes  Poéfit$  Lmtints  avec  celles 
du  Segni ,  du  Varchi ,  &c.  Florence 
1561,  io»8".  V9yt\  Grazzini.  . 
L  BERNIER,  (  François)  natii 
ci' Angers,  fe  fit  recevoir  doûeuc 
en  médecine  à  Montpellier ,  5c  fa 
livra  peu  de  tems  après  à  fon  pen- 
chant pour  les  voyages.  Il  partit  ea 
1,654  pour  la  Terre-Sainte ,  d'où  il 
fe  rendit  en  Egy  pie,  &de-là  dans  le 
Mogol.  Il  demeura  pendant  liant 
à  la  cour  du  Grand  Mogol  ,  qu'il 
accompagna  dans  fes  voyages  6c 
qui  le  â  fon  médecin.  Il  revînt 
en  France  en  1670  ,  pafta  en  An« 
gleterreen  1685  ,  &  mourut  ^Pa- 
ris en  168 8.  St'Evrcmont  difôit  , 
qu'il  n'avoit  point  connu  de  plus 
joli  philofophe.  Joli  fhUofopkû  , 
ajoûtoit-il  ,  ne  ft  dit  guirts  \  mai*, 
fa  figure ,  fa  taille ,  fa  converfation  , 
Cont  rendu  digne  de  cette  éphithète.;,^ 
On  a  de  lut  :  I.  Ses  Voyages  ,  en  2 
vol.  in-12  jAmftcrdam  1699  ,  qui 
ont  un  rangdiftingué  parmi  les  re« 
lationsdes  voyagcurs,par  plusieurs 
particularités  curieufes.  C'eft  ce 
que  nous  avons  de  plus  exaâ  fur 
l'état  du  Mogol  ,  de  Tlndouftan  6e 
du  royaume  de  Cachemire.  Dans  le 
dernier  iiécle ,  fes  voyages  le  fi<* 
rent  appeller  Èernier  le  MogoL  lU 
Un  Abrégé  de  U  Philofophie  de  Gaf- 
feadi  I  fon  maître  ,  en  7  vol.  :  ou- 
vrage que  le  fyftême  de  Defeartes, 
alors  à  la  mode  ,  empêcha  d'être 
aufii  bien  accueilli  qu'il  Tauroit 
mérité.  JSeraier  comb^it  Tes  feaû* 
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mens  4eee  philofophe ,  &  fuit  or- 
dînaireiBcnt  ceux  de  Gslftndû  II 
a  cependant  plufiears  opinions  à 
Ivi ,  8c  très-difFéredtes  de  l'un  (k 
de  l'autre.  III.  Traité  du  Uhtt  &  dm 
^/Mr«ir<,Amfterdaffli68^  ,in-i2. 
U  a  eu  auffi  quelque  part  à  VArrk 
critique  de  BoiUaw  Def préaux ,  don* 
tiépour  U  maintien  4t  U  domine  étA" 
rifiott* 

.  H.  BERNIER,( Jean) médecin 
k  Blois  fa  patrie ,  &  enAiite  i  Pa- 
ns y  eut  le  titre  de  médecin  de 
Madame.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Eif* 
toire  de  Blois ,  Paris  1682  ,  in-4*  » 
peu  exaâe ,  Aiivant  D.  Liron.  11. 
Efféis  de  Médecine  tié99$in- 4'. l\U 
Anti»Menagiana  ,  1693  «  in- 12.  IV. 
Jugement  fur  Us  ouvres  de  Rabelais  , 
Paris  1697,  in-i2  ,  plein  de  ver- 
Inapte  &  de  mauvaifes  plaifanteries. 
Si  qualité  de  médecin  de  Madame^ 
ne  le  tira  pas  de  la  pauvreté.  Sa 
ihauvaife  fortune  lui  infpîra  une 
humeur  chagrine  ,  qui  perce  dans 
tous  fes  ouvrages.  Son  érudition 
écoit  fort  fuperficielle ,  &  Ménage 
l'appelle  Wr  Itvisamatura.  It  mourut 
en  1668 ,  dans  un  âge  avancé. 

III.  BERNIER,  (Nicolas)  mai- 
tre  de  mufique  de  la  Ste  Chapelle , 
8c  enfuite  de  la  Chapelle  du  roi , 
saquic  i  Mantes  fur-Seine  en  1664. 
Le  duc  à' Orléans ,  régent  du  royau- 
,me  ,  eftimoit  fes  ouvrages  8t  pro- 
tégeoit  Tauteur.Ce  prince  lui  ayant 
donné  un  motet  de  fa  compoficion 
à  examiner  ,  &  impatient  de  fça- 
voir  le  jugement  du  muficien  ,  fut 
chez  lui  &  monta  dans  fon  cabinet. 
11  y-trouva  l'abbé  de  la  Croix  \  qui 
«zamtnoit  fon  ouvrage  :  Bernier  en 
ce  moment  étoit  occupé ,  dans  une 
autre  f^Ile ,  à  boire  &  à  chanter 
avec  quelques-uns  de  fes  amis,  Le 
duc  d*Or/c4Ai  al  la  troubler  la  gaieté 
du  feftin  par  des  reproches.  Bernitr 
mourut  à  Paris  en  1734.  Ses  y  Li" 
rres  de  Cantaus ,  à  une  &  deux  voix, 
éoac  les  paroles  font  en  partie  de 


R&ùjffièù  tt  de  Fufilier ,  lui  àcqûU 
rent  une  grande  réputation.  Oir 
a  auifi  de  lui  les  fruits  de  Sceaux  •  6c 
beaucoup  dé  Motets  qu'on  exécute' 
encore.  Peu  demuficiens  ont  mltux 
poâëdé  leur  art  que  Bernier»  Il  au-- 
roit  dû  feulement  fe  difpenfer  dé 
faire  paffer  le  même  tour  de  chant 
dans  5  ou  6  tons  différens. 

BERNINI  &u  Bernin  ,  (  Jean- 
Laurent  )  appelle  vulgairement  U 
Cavalier  Bernin ,  peintre,  fculpteur 
8c  architeâe  ,  excella  égatemenr 
dans  ces  trois  genres.  Il  naquit  k 
Naples  en  1  ^98.  Il  n'avoit  que  dix 
ans,lorfqu'il  fit  une  tête  de  marbre 
qu'on  voit  à  Rome  dans  Téglife^ 
de  Ste  Praxède ,  &  qui  mérita  le^ 
Inffiftges  de  tous  les  connoifTeurs* 
Paul  V  fe  fit  préfenter  un  enfanr 
qui  annottçoit  des  difpefitions  ii' 
heureufes.  Ce  pape  lui  demanda  s'il 
pourroit  deffiner  tout  de  fuite  une 
tète  ?  Le  Bernin  repondit  aufii-tôt  ? 
(luiUe  tête  demande  Votre  Sainteté  : 
'^Puiffue  je  nai  quà  ehoifir ,  dit  le 
pontife  ,il  les /fait  fairetouteê,„Gré'^ 
goire  JTKrhonora  du  titre  de  che» 
valicr.  Urbain  VllI,  AUxandre  VU 
&  Clément  IX  lui  donnèrent  des 
marques  de  leur  eftime.  La  reine 
Chrifiine  lui  rendit  quelques  vifires. 
Louis  XIV  Tappella  de  Rome  à  Pa- 
ris en  i66f  ,  pour  travailler  aux 
defiîns  du  Louvre.  Ce  prince  ma* 
gnifique  lui  fit  fournir  des  équi- 
pages pour  fon  voyage ,  lui  don^ 
na ,  outre  cinq  louis  par  )our  pen« 
dant  huit  mois  qu*il  y  refta ,  ua 
'  préfenc  de  50  mille  écus ,  avec  une 
penfion  de  2000  écus ,  8c  une  de 
500  pour  fon  fils.  St%  defilîns  ne 
furent  pas  exécutés.  On  préféra 
ceux  de  Claude  Perrault ,  fi  in}uf« 
tement  &  fi  vainement  ridicutifé 
par  />«/^r^4iiA.  Nous  avions  avancé 
dans  les  éditions  précédentes ,  que 
Bernin  voyant  les  ouvrages  de  cet 
habile  architeâe  ,  eut  la  modeftie 
de  dire  :  Que  quand  m  a¥^  U  UU 
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€i£i  foi  ,  il  iCih  fûllùU  pât 
^Utr  ckêrcher  étUtëts,  Mats  Tingé  '  ' 
aienz  auteur  des  Effais  hifiwiquês 
fur  P vis  ne  convieat  poiat  de  cette 
aoecdote*  Selon  lui  ,  le  caraller 
MiTMia,  piot  rempli  d'amour-propre 
qu*ua  autre  ,  loi  a  d'admirer  les 
dcffios  de  Pirrauh^  marqua  le  plus 
grand  empreflemeoc  pour  faire  exé* 
enter  les  fiens  par  préférence.  Il 
qoûte,  qu'on  lui  promit  3000  louis 
par  an  s'il  vouloit  refter  \  ce  qu'il 
refufa ,  aimant  mieux  aller  mourir 
dans  ù  patrie  :  que  la  veille  de  fon 
départ  on  lui  porta  cette  fomme  « 
avec  ut&  brevet  de  1 2000  livres  de 
pcnfion,  fit  qu'il  reçut  le  tout  affez 
froidement.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
roi  Toulut  avoir  (on  portrait  de 
In  mato  de  ce  célèbre  artifte  »  6c 
lui  ea  fit  préfent  d'un  enrichi  de 
diamans.  Le  Bêrnin  ît  montra  a' 
Ver  failles  court  ifan  délicat ,  autant 
que  gr.  peintre.  Comme  il  deffinoit 
un  iour  le  portrait  de  Louis  XlV , 
il  éleva  fur  la  tête  de  ee  prince  une 
bonde  de  cheveux  en  lui  difant  1 
Vtr€  AUje/Ê^ptui  montnr  fon  front 
à  tout  Vunivtrs.  Il  fit  encore  un 
coraplimét  fortfpirituelàlareine, 
qui  louoÂt  beaucoup  le  portrait  du 
monarque,  qu'il  venoit  d'exécuter: 
Votrt  MsJ€jU  •  lut  iHt-il ,  loui  lepoc 
trait ,  par^e  quelle  en  chérit  toriginsl. 
Quelques  dames  lut  demandèrent 
quelles  éteienc  les  plus  belles  fem- 
mes, ou  des  Franfoiies ,  ou  des  Ita« 
bennes  ?  Toute»  foni  belUs ,  répon« 
dit«>il  :  il  rij  a  ^ûutreàifftrenee , /«on 
fM  lefmn%  toute  fou»  U  peau  de»  Ita» 
lieane»  «  &  que  Cou  âpperçoU  le  lait  fan» 
telle  de»  femme»  Françoife».  U  mou* 
rat  à  Rome  en  16S0.  Ses  mesuré 
éteienc  anftéres ,  &  fon  caraâere 
brufqne  tu  impétueux.  Il  fçavott 
pourtant  prendre  un  ton  doux  avec 
les  grands  &  avec  les  dames.  Rome 
copte  parmi  fes  chef -d'oeuvres ,  les 
ouvrages  de  ce  grand-maitre.  Les 
priacipaux  f«at  :  la  FoiUêim  de  la 
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piaceKavonneir£jrr^î«^M.  TAi^ 
rèfe,  ouvrage  fupérieurpourl'ex- 
preffion  -,  la  Statue  équeftre  de  Conf» 
tantin  *,  le  Maître» Autel ,  le  Tourna* 
ele  ,  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  8c  la  Co* 
lonnade  qui  environne  la  place  de 
cette  égltfe.  Le  Beruiu  n'avoir  que 
14  ans ,  lorfqu'il  fe  trouva  dans  ré« 
gUfé  de  5.  Pierre ,  au  momêc  qu'^A« 
ntbal  Caraehe  examinoit  avec  plu* 
fieurs  peintres  IJendroit  où  devoit 
être  placé  le  maître* autel.  Croy»['^ 
moi ,  dit  Caraehe  k  un  de  fes  cama^ 
rades  ,  il  pourra  venir  quelque  four  i$ 
génie  fupérieur ,  qui  élèvera  fout  la  eou^ 
pôle  6*  dan»  le  fond  de  CigUfe  ,  deuM 
mênumens  proportionné»  à  la  graadeuf 
de  ee  Temple  fuperbe,  A  ces  mots  le 
îeune  Bemin  s'écria  t  Plût  à  Dieu 
que  ee  fut  moi  !  &  fon  fouhaic  fut 
exaucé.  Verfailles  admirera  tou« 
)ours  le  Bttfie  de  louis  XIV ^  où  le 
caraÔére  de  ce  grand  prince  eft  aufo 
fi  bien  marqué  que  les  traits  de  fon 
vifage;  fie  la  Statue  éqaeftre  d« 
Marcu»-  Curtiut ,  qui  mérite  d*êtr# 
comparée  aux  plus  beaux  ouvrages 
de  l'antiquité,  &c.  Cette  belle  ftatuo 
devoit  repré: enter  Loui»  XlV  1 
mais  comme  elle  éroit  peu  re|[Tem« 
blante ,  on  lui  donna  le  nohi  de 
MarcufCdrtiut.  C'étotc  un  monu* 
ment  que  la  reconnoiffance  de  Ber* 
nin  deftinoit  à  ce  prince  1  il  7  tra« 
tailla  pendant  1 5  ans. 

BERNOLDE  ,  K<>yctB£R« 

TROtDl. 

BERNOK  ,  noble  Bourgut* 
gnon ,  fut  le  premier  abbé  de  Clu« 
ny ,  fie  le  réformateur  de  plufieurs 
antres  monaftéres.  U  prit  l'habit  tt^ 
Hgienxdans  l'abbaye  de  la  Baume  « 
dontll  devint  prieuré  5.  Hugae»  « 
moine  de  S.  Martin  d'Autun  »  mai^ 
fon  alors  très-réguliére  ,  travailla 
avec  lui  à  rétablir  la  difcipline  mo« 
naftique.  Sernon  devenu  abbé  de 
Clttoy,  j  donna  l'exemple  de  toutes 
les  vertus.  U  n'y  mit  d'abord  que 
4MBereH|teiix»  à  l'exempU  df 
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S,  Benoît  y  qui  voulott  fagemeat 
que  chaque  monadére  fe  bornât  à 
ce  nombre.  11  donna  fa  démi(fioa 
en  926 ,  &  partagea  les  abbajes 
qu'il  gouvernoit ,  entre  Viéon  foa 
psrent ,  &  Odon  fon  dirciple.  Ce 
dernier  a  été  propremcc  le  premier 
fondateur  de  Tordre  de  Cluny.  Il 
mourut  en  917,  après  avoir  fait  ua 
Ttfiam€fitf{Xïe  nous  avons  encore. 

I.  B£RNOULU,(  Jacques) né 
è  Bade  en  i654,futd*aborddefttné 
à  être  minière  ;  mais  la  nature  Ta- 
vott  fait  mathématicien.  En  vain 
fon  père  s'oppofa  fortement  à  fon 
goût  \  fes  progrès  furent  ii  rapi- 
des ,  quoique  fecrets  ,  qu*il  pafla 
bientôt  de  la  géométrie  à  l'aftroQO- 
mie.  Pour  célébrer  cette  efpèce 
de  triomphe  ,  il  fît  un  médaillon  , 
dans  lequel  il  repréfenta  Phahon 
€onduifant  le  char  du  SoUil  ,  avec 
cette  légende  :  Jtfuis  parmi  Us  Jf- 
très  maigri  non  Père.  II  auroit  pu 
ajouter ,  foûs  eonduHeur  &  fans  mai» 
•rc.  Dès  i'âgede  18  ans ,  il  réfoluc 
un  problème  chronologique ,  qui 
auroit  embarradé  un  vieux  fçavant. 
A  31,  étant  à  Genève,  il  apprit  à 
écrire ,  par  un  moyen  nouveau  , 
à  une  fille  qui  avpit  perdu  la  vue 
deux  mois  après  fa  naiiTance  ;  elle 
s'appelloit  EUiaheth  Walkirch,  La 
philofophie  de  Defeartes  &  du  P. 
Malebranehe  ,  le  dégoûtèrent  de 
celle  qu*il  avoir  apprife  dans  les 
écoles.  Il  publia  en  16S2  un  nou« 
veau  Syftime  des  Comtus  ,  &  une 
excellente  Dijfertaùon  fur  U  pefan» 
leur  de  VAir.  Ce  fut  environ  vers 
le  même  rems  ,  que  l'itluftre  Leib» 
Mtti  fit  paroitre,  dans  les  Journaux 
de  Leipfick ,  quelq*.  efTais  du  nou« 
veau  CaUul  différentiel  ou  des  Infi^ 
mmtnt^PetitSt  dont  il  cachoit  la  mé- 
thode. Jacques  BernouUi  &  Jean  fon 
frères ,  auffi  grands  géomètres  que 
lui  «  devinèrent  fon  fecret..  Cette 
méthode  fut  tetlem.  perteéHonnée 
fous  leurs  maias,que  l'iaveateur. 
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•flVz  grand«>h6mme  pour  ^re  rtio^ 
defle  ,  avoua  qu'elle  leur  apparte* 
noit  autant  qu'à  lui.  Sa  patrie  , 
voulant  s'attacher  un  citoyen  qui 
Fîlluftroit ,  le.  nomma  profefleur 
de  mathématiques.  L*acadéfflje  àt% 
fciences  de  Paris  fe  Taggrégea  en 
1699  ,  &  celle  de  Berlin  en  1701. 
Il  mourut  en  1705  ,351  ans.  Son, 
tempérament  étoic  bilieux  &  mé* 
laocolique  ;  fa  marche  dans  les 
fci?nces,  lente  «  mats  fûre.  Il  ne 
donna  rien  au  public ,  qu'après 
l'avoir  revu  &  examiné  plufieurs 
fois.  Son  traité  De  Ane conjeHandi  ^ 
ouvrage  pofthume ,  imprimé  fépa- 
rément  en  171 3 ,  in«4*.  &  celui  de* 
Infinis  y  répandirent  fon  nom  dans 
toute  l'Europe.  A  l'exemple  d'^r- 
ekiinède  qui  voulant  orner  fon  tom- 
beau de  fa  plus  belle  découverte 
géométrique,  ordonna  qu'on  y  mit 
vfi  Cylindre  circonfcrit  à  une  Sphère  ; 
BtrnoulU  voulut  que  l'on  mît  fur 
le  fien  une  Spirale  logarithmiqua^àvec 
ces  mots:  Eadem  mvtata  jix* 
st/tiGo.,.  BemoulU  ioignit  le  talent 
de  la  poéûe  à  celui  des  mathémati- 
ques :  il  s'exerça  à  faire  des  vers 
Allemands ,  Latins  &  François.  St% 
Œuvres^  en  y  comprenant  le  Traité 
de  l'Art  de  eonjeSurer,iorment  3  vol. 
ia-4\  Genève.  Le  recueil  intitulée 
Joannis  BernulUi  &  LeihnitU  cammtr^ 
eium  epiftolieum ,  Genève,  ivol.  in* 
4* ,  renferme  auffi  quelque  chofe 
de  Jacques  Bernûulli, 

1 1.  BERNOULLÎ ,  (  Jean  )  frère 
du  précédent ,  profefleur  de  ma* 
thématiques  à  Bafle  ,  &  membre 
des  académies  des  fciences  de  Pa* 
ris ,  de  Londres  ,  de  Berlin  &  de 
Pétersbourg,  naq.  en  1667  à  Bafle  » 
Ce ,  y  mourut  en  K74S.  H  courut  la 
même  carrière  que  fon  frère  ,  0e 
ne  s'y  diflingua  pas  moins.  On  a 
public  ,  en  1741 ,  à  Laufanne  ,  le 
Recueil  de  tous  les  Outrages  de  Ber» 
aoulli  ,  en  4  vol.  in-4*.  Vo  àtt 
plus  grands  géomètres  de  l'Europe» 
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M.  ^AîtmhtTt ,  avoue  qo*i!  leur 
doir  prefiju^entiéremeot  les  progrès 
qu'il  a  faits  dans  la  géométrie  :  cet 
aveu  nous  dirpeofe  d'en  faire  re- 
loge. A  l'âge  de  iSanSfit  imagina 
le  CaUul  AiffïrimtUl ,  OU  des  Infini» 
wtatt-FttUs  ,  d'après  des  idées .  va- 
gues qu^Lùbaitx^  avoir  données 
de  ce  calcul.  Se  trouva  les  prenuers 
principes  du  Calcul  intégrai  :  (  Voye^ 
l'article  précédent.  ) Cette  décou- 
verte le  mit  en  état  de  réfoudi«  Les 
problêmes  les  plus  difficile^ ,  de  de 
faire  les  plus  grandes  «hafcs.  En 
1690 ,  cet  habile  homme  vint  à  Pa- 
fis  9  pour  y  voir  les  philofophes. 
Il  6t  connoiflance  avec  Malîèraa' 
€hê  «  Cdj^Ai,  la  Hire^  Varigaon ,  &  le 
marquis  de  VHfyUal,  Ce  feigneur 
fut  û  charmé  de  Teotendre  rat/oo- 
ner  fur  la  géométrie ,  qu'il  voulut 
le  pofleder  tout  feul.  Il  Temmena 
dans  fa  terre  ,  &  réfolut  avec  lui' 
les  problèmes  les  plus  dtiÇcile&^e 
la  géométrie.  C'eftdans  cette  folî- 
tude  philofophique ,  que  BerncWU 
ioventa  le  CaUul  txpontntuL  De 
retour  il  propofa  diiFérens  problê- 
mes aux  mathématiciens f  &  décer« 
fia  les  couronnes  à  Newton  ,  à  Lcib» 
mti ,  &  au  marquis  de  VHôpital , 
c*câ-à-dire  «  aux  plus  grands  géo- 
mètres du  fiéde*  Son  frère  con- 
courut à  ces  prix  ,  &  lui  demanda 
â  fon  tour  des  folutions.  C'étoit 
une  efpèce  de  défi ,  qui  fit  naître 
une  querelle  fort  vive  entre  ces 
deux  illuflres'  fçavans.  Elle  ne  fut 
terminée  que  par  la  mort  de  Jac» 
ft««  Bernoulli. /ma  foutint  auiH. 
avec  Hart\ùiker^)Ayùç\t^  célèbre, 
une  guerre  fur  le  baromètre  ;  & 
il  vengea  Lcihnu\  de  la  forte  d'io- 
fulte  que  quelques  Anglois  »  pro* 
voqués  par  Kcill ,  lui  tirent  au  fu- 
)etdu  Calcul  différeoticl,  BerMulH 
écrivit  fur  la  manœuvre  des  Vaif- 
ieaux,  &  fur  toutes  les  parties 
des  mathématiques ,  &  il  les  enri- 
chit de  grandes  vues  8c  de  aouvel- 
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îesdécourertes.  Son  (estiment  fur  , 
les  forces  vives  «  adopté  aujour^ 
d'hui  par  une  partie  des  géemè^ 
très  ^  eut  beaucoup  de  contradic- 
tions à  effuyer.  Ce  mathématiciea 
faifoit  quelquefois  ,  comme  foa 
frère  ,  des  vers  Latins  :  peut-être 
auili  mal ,  dit  un  homme  d*efprit  ^ 
qu'un  hoœn»e  né  à';Pekin  feroii  des 
vers  François.  11  avoir  feutenu  è 
rage  de  iS  ans ,  une  Theft  en  V4n 
Crées ,  fur  cette  quefiioa  :  Qut  As 
Prince  efi  pour  Us  fujtts  ^  matière 
plus  iotérefiaote  pour  les  peuples, 
que  toutes  les  fpéculations  de  géo- 
snérrie.  BtmoulU  laiffa  des  cnfans 
dignes  d'un  tel  ^ete,  NicoUs  Bisb* 
^OULU ,  appelle  par  le  czax  Pierre  ^ 
pour  remplir  une  chaire  de  profcf- 
feur  de  mathématiques  dans  Ta* 
cadémie  naiffante  de  Pétersbourg , 
jAourut  8  mois  {après  «d'une  fièvre 
lente,  en  1716',  la  czarine  Catherine 
ût  les  frais  de  fon  enteremenr.  Do' 
miel  dont  n*.  parlons  dans  l'art,  fuiv. 
&  Jeen,  deux  autres  de  fesfils,n*onC 
pas  moins  honoré  leur  patrie. 

m.  BERNOULU  ,  {  Daniel  ) 
profefleur  de  philorophie,de  phy,- 
iîque  &  de  médecine  dans  l'univer- 
ûté  de  BaAe  ,  de  l'académie  des 
fciences  de  Paris  ,  de  la  fociété- 
royale  de  Londres ,  de  TinAitut  de^ 
Bologne,  des  acad.  de  Pécersbourg, 
de  Berlin,  de  Turft  \  &c.  naquit 
à  Gronîogue  le  9  Févr.  1700,  de 
Jean  ^«^011///,  alors  prof efi'eur  de 
mathématiques  dans  l'univerfité  ' 
de  cette  ville  :  (  Voy^  l'art,  précéda) 
On  le  defiina  d'abord  au  négoce  i 
mais  il  étoit  né  pour  la  géométpe* 
Il  alla  parler  quelque  tems  en  Italie  , 
&il  en  partit  comblé  d'honneurs  lit-- 
téraires  , après  avoir  refufé  à  24 ans 
la  préfîdéce  d'une  académie  que  la 
républ.  de  Gênes  fc  propofoit  d-éta< 
blir.  L'annéc^fuiv.  il  fut  apelléîâPé- 
tersb.  où  l'on  tâcha  envainde  le  re-- 
.tenir.  L'égalité  républicaine  qu'oa 
gojl^oiL  àBaile»luiparoi(roit  £t£^ 
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fërable  aax  fiveurs  d*uoe  coar  anfi 
oragettfe  que  brillante,  li  s* y  reai- 
•dic  donc  en  1733  pour  «ccuper 
une  chaire  danaruniverfité.  Ce  fut 
«lors  que  t'accumulèrent  Air  fa 
tête  les  couronnes  académiques  :9 
fois  il  remporta  ou  partagea  les 
prix  diftribués  par  Tacadéniie  des 
îcîëces  de  Paris,qut  fe  TafTocia  en- 
fin en  1748.  Cette  copagnie  le  per« 
dit  le  17  Mars  1782.  Davoit  coo- 
iervéiufqu'à  près  de  So  ans  fa  tète 
toute  entière  *,  mais  à  cette  époque 
/es  idées  s'affoiblirent ,  &i]iouiO> 
foît  à  peine  de  fou  efprit  quelques 
heures  de  la  journée.  Il  ne  s*étott 
point  marié.  Dans  fa  jeuneffe  oa 
lui  a  voit  propofé  un  parti  très- 
avantageux  -,  mais  Textrème  éco^ 
nomie  de  fa  future  époufe  le  déci- 
da bientôt  à  rompre  avec  elle.  St 
fociété  pouvoir  cependant  faire  le 
bonheur  d'une  femme.  Il  étoit 
fîmple ,  fans  vanité  >  fans  faufle 
tnodeftie  ;  &  ,  quoiqu'on  Tait  ae- 
cufé  d*avarice ,  il  avoir  un  fonds  de 
bienfaifance.  Lorfqn'it  avoit  â  choi* 
ûr  entrera  fortune  &  la  liberté  « 
c'eft  toujours  la  fprtune  qu'il  a  fa* 
enflée.  Quoiqu'il  eût  un  refpeâ 
extérieur  pour  la  religion  de  fon 
pays  ,  fes  pafteurs  l'inculpoient 
d'avoir  pouffé  trop  loin  la  liberté 
de  penfer  ,  Ce  de  n'être  pas  fâché 
qu'on  le  devina  t. 

/.  BEROALD  ou  Beroaldk  , 
(  Mathieu  )  né  à  Paris ,  &  mort  en 
X  5  S4 ,  eft  connu  par  une  Chronol^^ 
gU  ,  qu'il  donna  en  latin  ,  1575  • 
in-  fol.  ;  Oironieon  ,  Scriptura  ftcr» 
auSoritaii  conjîituutm.  Cet  ouvrage 
eft  fçavant ,  mais  peu  folide.  En 
voulant  tout  appuyer  fur  la  Bible, 
il  s'cmbarrafle  dans  un  labyrinthe 
dont  il  ne  peut  fe  tirer.  II  prétend 
qu'il  ne  faut  fuivre  d'autre  guide 
dans  la  fcience  des  tems  ,  que  TE* 
criture,  Il  efface  donc  du  catalogue 
des  rois  de  Perfe  ,  iamby/e  &  Da* 
fitu  ûit  à' HyfiafyuSciliçtr  a 
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tré  combien  une  pareille  (açon  de 
traiter  la  chronologie  eft  ridicule* 
BéroaU  de  Catholique  fefit  Protef- 
tant ,  &  gouverna  une  églife  Cal- 
.vinifte  à  Genève.  Il  avoit  été  pré- 
cepc.  de  Thiod.  Agrippa  éL*Auhîgné. 

IL  BEROALD  0£  Ve&tiixe  » 
(François)  fils  du  précédent,  na- 
quit à  Paris  «n  1 5  f  8.  De  Proteâant 
devenu  Catholique  «  &  chanoine 
de  St^Gatlen  de  Tours  ,  il  o'étoit 
au  fond  ni  Catholique  «  ni  Protef« 
taiu  :  dans  fon  èAùyut  dé  patraUr^ 
il  fe  moque  ouvertement  des  deux 
-religions.  Cétoit  une  efpcipe  de 
métaphyûcien  romanefque  ,  qui 
chercha  la  Pierre  philolopbale , 
êc  qui  dépoû  fes  folies  dans  fea 
Appriki»fions  fpititudUs  ,  Ppimê  & 
éUiuts  Œaprts  philùfophi^aés  ,  «ma 
Us  Mubeuhes  de  la  Fiene  pitUt/o» 
phéU^  1584,  in>i2.  fauteur  y  pa- 
roit  auifi  mauvais  poète  que  mau- 
vais philofophe.  U  eft  plus  connu 
par  fon  Moycndt  parvenir ,  danc  le- 
quel il  s'efforce  de  tourner  en  ri- 
dicule tout  le  genre  humaîo.  C'eH 
un  recueil  d'inutilités  ,  de  puérili- 
tés &  d'ordures  ,  mêlées  de  quel- 
ques contes  agréables  6c  de  quel- 
ques traits  naïfs.  Un  Içavant  abien 
voulu  prendre  la  peine  de  donner 
une  édition  de  cet  ouvrage  pitoya- 
ble ,  en  1731 ,2  vol.  in- 16  ;  ré- 
imprimé en  i7{4  avec  des  tables 
alphabétiques  &  des  notes  margi- 
nales. Ce  livre  a  été  aufll  impri- 
mé avec  ce  tkre  :  Lt  Salmigondis  « 
Liège  1698 1  in-ii  ;  L«  Couptcu  dû 
la  milancoUê  ,  Parme  1698 ,  in-12  : 
c'eft  la  même  édition  fous  deux 
titres.  Il  y  en  a  une  autre  in-24 
de  439  pages,  fans  date  ,  que  le 
P.  Nictron  croit  être  é'£/^evir.  Bf 
roald  mourut  vers  l'an  1612.  C'é- 
toit  un  vrai  original»  Il  afFeâott 
d'être  inftruit  des  lecrets  les  plus 
cachés  de  la  nature  ,  comme  de 
la  Pierre  philofopliale  ,  do  mou- 
vement perpétuel  ,^  deja  quadra* 
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tare  du  cercle  ,  des  effets  de  It 
fympathîe ,  &c.  &c  II  moraliroit 
eo  répandant  les  ebrcénicés  à  plei- 
nes mains.  .11  vouloit  paffer  povr 
habile  en  architeâure,  &  dans  les 
plats  &  ennuyeux  Rofnans  qu^on 
a  de  lui  ,  il  s'épuife  en  defcrip- 
tioas  de  palais. 

L  BEROALDE, (Philippe)  né 
i  Bologne  d'une  famille  noble  en 
1453  ,  ^^^^  en  1505 ,  profefla  I.es 
belles-'lettres  dans  fa  patrie ,  &  y 
iduic  d*une  grande  confidération. 
Il  aimoit  les  plaifici  de  la  table  , 
où  fa  gaieté  répandolt  la  joie  par<* 
miles  convives. Il  avoitia  paÂioa 
du  jeu  «  &  il  y  facrifioit  tout    ce 
qu'il  avoit.  Il  aimoit  les  femmes  , 
.  &  rien  ne  lui  coû,tott  pour  pj^r- 
veoir  au  but  de   fes  deiirs.  Ces 
difSérestes  paffions  qui  agitéramt 
Ja  jeu  nèfle  de  BtroalU ,  (t  calmè- 
rent dès  qu'il  fut  marié.  Il  crai- 
gnoit  les  chaînés  de  Thynien ,  & 
par  rapport  à  lui-même,  &  par  rap- 
port à  fa  mère ,  qu'il  aima  toujours 
tiendremeot.  Mais  enfin  «  il  trouva 
une  femme  telle  qu'il  la  fouhaitoit. 
£lle  fçut  captiver  fon  cœur  par 
fes  manières  douces  H  engagean* 
tes ,   &   lui  infpirer  la  fagéffe  & 
récpnomie.  Bcf»alde  fui  dès-lors 
tqu^  différent.  Ce  fut  un  homme 
de  .mppurs  réglées ,  doux  ,  poli  , 
byei^îi^irant  ,  oe  portant  envie  à 
pe.rfonoe,  ne  faifanc  ni  ne  difant 
de  mal ,  rendant  jufiîce  au  mérite  « 
n'ambitionnant  point  les  honneur», 
£c  fe  contentant  de  recevoir  mo- 
dclUment  ceux  qu'on  lui  O^pit. 
Ce  le  fut  qu'à  la  fonlicitation  de 
fes  amis ,  qu'il  accepu  la  pl^çe  ,de 
iecrétaire  du  fgut  de  Bologne  » 
qu*il    remplit    pjendant   quelques 
mois.  Quant  à  fon  mérite  littéraire, 
il  fut  très-fçavant  pour  fon  tcms , 
Se  l'un  de  ceux  qui  coptrib^érent 
le  plus  à  purger  la  l^ingue  latrie 
de  ia  fouille  5c  de  l,a  barbarie  des 
ilicl^es . d'ignorance,  quoi q}iefd}a«  ■ 
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tîntté  cependant  ne  fott  pas  us 
modèle.  Il  compofa  plnfieurs  ou« 
▼rages  tfi  profc ,  de  divers  genreis, 
&  quelques-uns  en  vers  ;  mais  il 
s'appliqua  principalement  a  publier 
d'anciens  auteurs  Grecs  8c  Latins 
avec  des  commentaires.  On  a  de 
lui  :  L  Des  Comfntnuint  fur  Jpulée^ 
Venife  i  çoi,  in-fol.  Ôc  fur  d'autres 
écrivains.  BtroaUt  ,  fuivant  Paul 
Jove  ,  en  éclairciflant  les  auteurs 
les  plus  obfcucs  de  l'antiquité ,  re- 
donna la  vie  à  quantité  de  vieux 
mots  profcrits  par  les  bons  écri« 
vains  :  ce  qui  chargea  fon  fiyle 
d'expre/fions  dures  &  de  phrafes 
incorreaes.II.  Le  Recueil dtfts  dif 
»rM  ,  1507  &  1 5 1 3  ,  1  vol.  in-4*. 
Sa  Vie  a  été  publiée  en  latin  )5ar 
Jean  Fins  ^  Bologne  1505  ,  in-A\ 
BUnchini  en  a  donné  une  autre  i 
la  tête  du  Suétone  de  Btronlde^  à 
Lyon,  if4$/in.fol. 

IL  BEROALDE,  (  Philippe)  pe- 
veu  du  précédent  ,  ho^^me  plein 
d'efpfît  &  de  vlvccité  ,  fut  biblio- 
thécaire dp  Vatican  fous  Lion  ^ 
Il  piiblia  plui;eurs  PUees  de  Vers  « 
eftimées  en  fop'tems,  dans  les  /)#• 
licUt  Po'ètarum  ItaUr^,  L'ouvrage 
le  plus  conûdérable  qu'on  ait  de 
lui  ,  coniifte  en  trois  livres  d'JS- 
iogesfic  é^ Spigrnmmes  latines.  Ce  Re- 
cueil fe  fjiit  lire  avec  pViiflr ,  quoi- 
qu'gn  s*appe,rçoive  que  l'auteur 
n'y  avoit  pas  mis  la  dernière  main. 
L'édiiiôn \  qpî  en  eft  très-belle  '& 
très- rare  ,  vit  )e  jour  à  Rome  en 
1 530 ,  dpuze  ans  après  la  mort  de 
l'auteur,  qui  ^ermiiia  fa  carrière  en 
I  pS  V  âgé  au  moins  de  40  ans.  Le 
chagrin  de  ce  qu'on  lui  refufoit 
les  émolumens  |i^ tachés  â  fa  place 
de  biblioth^cii^ire.abrégea  fesjours. 

BEROÉ  ,  vieille  fen^me  d'Epi- 
daure ,  dpnt  Jj4npn  prit  la  figi^e 
pour  troifiper  Sèn^éîé, 

BEI^OSE,  prctredu  temple  de 
BHus  à  Babylot^e  ,  aut  eur  d'une 
Uifiûirtdt^haldie^ci^Ufisir  desajn* 
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ctcnf  ,  6c  dont  on  trouve  quelques 

'Jn^mcns  dans   Jofcphe,  Aanîus  4e 

\  Vitcrbe  a  publié  ,  fous  le  nom  de 
cet  hiilorien ,  un  Roman  plein  de 
nicnfon^es ,  dans  lequel  ce  fourbe 
maladroit  avance  des  chofes  con- 
traiies  à  ce  que  Béroft  a  voit  écrit. 
On  ne  fçait  fi  la  perte  de  rHiftoire 
de  Bérofe  eft  un  grand  nnalheur.  En 
compofant  cet  ouvrôge  ,'i]  n'avoit 

'  p^s  oublie  qu^il  étoit  Babylonien. 

~  Cétoit  alors  la  foUe  de  tous  les 
peuples,  de  vouloir  être  regardes 
comme  Tes  plus  anciens  de  ta  ter» 
re.  Il  fabriqua  des  antiquités  mer- 
veillcufcs  pour  fa  patrie  ,  &  étaya 
"fcs  impoflures  comme  il  put.  Un 

;  hlftorien  qui  fe  roêîoit  d*aftrologie, 
ne  mérite  pas  d*ôire    cru.  Bérofe 

'  éroîi  aftro'ogue.Ses  prédirions  en- 
chantèrent les  Athéniens  au  point, 

"  Qu'ils  lui  fiiet  clever/Jans  leur  gy- 
mnafe  ,  une  (latue  avec  une  langue 

"  dorce.  Sa  fille,  prophctcffe  comme 

*  lui,  fut  Sibylle  à  Cumcs,  II  étoit 
CDntcmporain'd'y4/«j'î/f«  le  Gr^nd% 
On  a  imprime  fous  fon  nom  V  Liv, 

*  ^Antiquités  ,  Anvers  i>f4Ç ,  in-8*. 
'"  '  BKRRETINI,  To^qWERETiN, 
■       BF.aUIAT,  F^o^.Berhïat. 

;  -BERROYER  ,  (Claude  )  avocat 
au  parlement  de'  Paris,  mort  en 
173c,  a  donné  :  1.  Les  Arrêts  Az 
Bjtrdct ,  Paris  ,1  vol.  in-fol.  II.  La 
Coutume  de  Paris ,  de  Duplsjps  ,  Pa- 
ris 1709,  ia-fol.  Ilf.  La  BihUothè' 
que  des  Coutumes  avec  Laur'tére  ,  Pa- 
ris 1699  ,in-4*.  Ce  retueil  eft  cu- 
rieux. 0.1  y  trouve  ,  enir*auires 
chofes  ,  un  catalogue  hiftorique 
des  Coutumiers  généraux ,  &  une 

*  lifte  alphabétique  de»  textes  & 
commentaires  des  Coutumes.  Le 
Tcda:leur  ,  homme  fçavant,  fut 
fort  crjployé  à  ta  confultation , 
&  obtint  ta  confimce  du  public  & 
TeAime  des  maglilrats. 

BÊl<aaYER,(  Jofeph.Ifaac)n6 
en  lôSi  ,  d'une  famille  noble  ds 
Rouen  ,  prit  i'habix  de  Jéfuîte  ^  0c 
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Thonora  par  fes  talent.  Après  avoir 
profeiTé  long-tems  les  htiroaçités, 
il  fe  retira  à  la  maifon  profeffe  de 
Paris,  &  y  mourut  en  1758.  Il  étoit 
connu  depuis  1 71S ,  par  foo  Hi/-' 
toire  du  Peuple  de  Dieu  ,   tirdt  des 
feuls  Livres  faints  ,  réimprioiée  en 
1733  en  8  .vol.  in  4%   &  en  10 
vol.  in- 12.  Cette  Hiftoire  fit  beau- 
coup de  bruit  dès  le  moment  de 
fa  naiffance.  Le  texte   facré  y  eft 
revêtu  des  couleurs  de  quelques 
romans  modernes.  Les  Patriarches 
y  prennent  quelquefois  le  ton  des 
Cela  dûtis»Berruyer<t  promenoit  qne 
fon  Hiftoire  pareirroit  un  ouvra- 
ge neuf.EIle  le  parut  cffeâivetaent, 
par  les  Reurs  d'une  imagination  <(ut 
veut  briller  partout,  dans  les  en- 
droits même  où  les  Livret  faints 
ont  le  plus    de    fimplicité  ;    par 
des   dialogues    mêlés    des  faufTet 
délicatcfTes  de  ruelle ,  où  il    y   a 
de  l3  chaleur  ,  mais  très-fouvent 
une  vaine  rhétorique.  Le  rhéteur 
fait   parler    Moïfe  aux    Hébreux 
dans  les  déferts  de  l'Arabie ,  xocn- 
meil  parloit  lui-même  à  fes  éco* 
liers  dans  fes  exercices  claflîques. 
Le  Père  de  Toumem'tne  Jéfuite,  an- 
ti-Harduînifte ,  s*éleva  contre  Btr^ 
ruytr  diftiple  de  Hardouia^il  pu- 
blia   des  Obfervations  ,  qui  ren- 
ferment une  cririquevived^pein« 
tures  indécentes  dont  fon  buvra- 
ge  eft  rempli.  Celles  des  amours 
des  patriarches,  de  la  paftSon  e£-> 
frcnee  de  la  femme  de  Putiphar, 
de  ta  parure  de  /udith  8e  des  pro- 
pofttioiis  que  lui  fait  fiolcpherne , 
du  crime  épouvantable  é*Onan ,  de 
la  facilité  avec  laquelle  Rachel  cède 
Lia  à  Jacoh  pour  une  nuit ,  y  font 
toutes  relevées  comme  étant  des 
ccueils   pour   Tinnocence.  Outre 
les  expreftions  libres  dont  cette 
Hiftoire  fourmilloit  ,  il  y  en  avoit 
beaucoup  d*autres  repréheniibles  i 
par  exemple  celles-ci  :  Affres  une 
,  itttidU  louu  êatiùe  «^  Dieu  _  crdm^'k 
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monJê  ;  comme  û  uae  éternité  pou* 
▼oir  finir  !...  A  Vair  aifi  dont  DUu 
fufoit  Us  miraclts  ,  on  voyoit  bien 
qu'Us    touloUnt  de  four  ce,..   Lé  mal 
éiloit  toujoun    croijfant ,  à  U  honte 
du  Seigneur  Dieu?;  Les  aveaturts  des 
Tauiarckes,,,  Après  une  telle  aventure) 
&  mille  autres  dont  U  i'*  édition 
étoit  remplie.  La  piolixicé  du  ftyl« 
de  cette  édition  &  de  celles  qui 
la  fui  vire  ne  ,  déplaît  autant  aux 
getu  de  goût ,  que   les  vains  or- 
nemcas  dont  il  eft  chargé.  On  œ 
peut  nier  cependant   que  fi  Tau- 
teur  avoit  -  eu  plus  de  jugement, 
il  n*eùt  produit  des  ouvrages  exn 
cellens.   Son  Htftoire ,  mêlée  de 
'  traits  ûnguiiers  &  brillans  ,  écri- 
te avec  une  abondante  élégance, 
tilTue  avec  art,  femée  de  réflexions 
quelquefois  hevreufes  ,  quoique 
déplacées  ,  mù  uae    preuve  non 
équivoque     qu'il   étoit   né   avec 
beaucoup  d^efprit^&UBerprit  fa- 
cile. Cet  ouvrage  reparut  avec  dçt 
corrections  en  173  3;mais  dès  173 1, 
ColUrt ,  é^èq^t  de  Montpellier , 
l'avoit  cond^rqné.  Rome  fe  joignit 
à  lui,  &  le  cenfura  en   1734  6c 
en  1757.  («a  jTeconde  partie  parut 
loog-tems  après  là  première  ,  en 
*753  »4  voL  in-4%  &  8  in-ii, 
£lle  lui  reifcmblc  pour  le  plan  k 
les  fyâêmes  -,    mais  elle  eft  bien 
différente  pour  les  grâces ,  Télé- 
gaoce  &  la  chaleur  du  ftyle.  Be- 
rnait Xlf^Xz  condamna  par  un  bref 
du    17  Février  1758  ,  &  Clément 
XllI  par  un  autre  bref  du  2  Dé« 
cemb.  faivant.  Ce  bref  condam- 
ne en  même  tems  la  Troifiéme  pat" 
tie  d*  VHiJïoire  du  Peuplé  de  Dieu , 
ou  Paraphra/t  littérale  des  Epitres  des 
Apôtres ,  en  z  Vol.  in-4*,  &  ;  vol. 
in-i  1.  Cette  dernière  partie  eft  rem> 
plie,  comme  les  âutr  es  ,  d'idées  fin- 
guiiéret  &    d'erreurs  condamna- 
bles. L'auteur  les    avoit  puifées 
dans  les   ouvrages  pofthumes  de 
fon  confrère  ^a/i9tf//t,'«rudic  faas 
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Jugement  U  homme  paradoxal , 
s'il  en  fut  jamais,  La  Sorbonne  a 
auffi  cenfuré  les  ouvrages  du  P. 
Berruyer.  Les  Jéfuites  défavouérene 
publiquement  le  livre  de  leur  con- 
frére  ,  &  obtinrent  de  lui  un  aàe 
defoumiftion ,  lu  en  Sorbonne  ea 
1754.  Le' parlement  de  Paris  ,  deux 
ans  après  ,  manda  Berruyir  ,  pour 
être  entendu  fur  pfufieqrs  propo- 
fittons  de  Ton  Hiftoire.  Mais  Tau* 
teur  s'étant  trouvé  malade,  la  cour 
•envoya  un  commiftaire,  à  qui l'hif- 
torien  condamné  remit  une  décla« 
ration  en  forme  de.  rétraâation  , 
qui  fut  dépofée  au  greffe  Berrayer , 
malgré  cette  déférence  èxcérieurey 
fit  imprimer  différentes.  Brochnres 
pour  juftifier  fes  ouvrages.  Dt  Fit\^ 
lames  ,  évêque  de  Soiflons',  çon<- 
damna  les  livres  &  les  apologies 
•dans  un  Mandement ,  accompagné 
d'une  InfiruHion  Pafiorale ,  en  1.  voL 
in-4%  &.7  vol.  in'l^.ypyex  ^"^ 
'la  Cenfare  de  la  Sorbonne  ,  impri- 
mée en  1764;  Ôc  l'article  V.  Gau^ 
rjfr^R-dans  ce  Diâionnaire. 
-BERRY,  Voyei  Bouvier...  fi. 
Jeaw  n»LXViii...&  Lmns  Xn*xv, 

-  BER*Y  AT,  (  Jean  )  médecin  or- 
dinaire  du  roi ,  intendant  des  eaux 

"minérales  de  France, correfpoa- 
pant  de  Tacadémie  des  fciences ,  Se 
ihembre  de  l'académie  d'Auxerre  , 
mort  en  1754  ,  a  publié  ;  I,  Les  2 
premiers  vol.  de  la  ColleSUon  Aca* 

'  démiqae ,  Dijon  I7Ç4  ,  in-4%  com- 

-  pihtion  avantageufement  connue. 
L'illuftre  Boerhaave  avoit ,  le  pre- 
flâier ,  conçu  le  projet  d'un  pareil 

'  recueil.  Il  fentoit  combien  laréu- 
'  nioa  d'une  infinité  de  vérités  phy* 
'  fiqùes  ,  éparfes  dans  une  quantité 
énorme  de  volumes ,  les  rend  roi  t 
plus  lumineufet  &  plus  fécondes. 
'La-  cdileélton  académique  a  été 
continuée  par  MM.  de  Montheil^ 
lard^  Paul  ^  Vidal  Sc  Robinet.  Elle 
eft  a^uelloment  (  1780  )  en  18  vol. 
IL  Des  ObJervatiMs  Pky figues  &  kU* 
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àeeinaUs  fur  les  eaux  minérales  cl*Er 
potgn^f &C.  aux  environs  d'Auzer^ 
Te,  1751,  in-iz. 

BERSABËE,  ro^^ETHSABÉE. 

6  £  H  S  M  A  N ,  (George)  Alle- 
mand , p9quic  en  X  f  38  à  Annaberg, 
petite  ville  de  Mifnie,  près  de  U 
rivière  de  Schop  «  &  à^,  côté  de  (a 
Bohême.  On  l'éleva  avec  roin«  if. 
il  iît  de  erands  progrès  dans  les 
fciences.  H  aima  partie uliéremei\t 
la  médecine  ,  la  ph^iique  ,  les  bcj- 
le$-lettres  &  les  langues  (çgvantef. 
Il  encendoit  très-bien  U  latine  ^ 
la  grecque  »  &  il  fe  fit  uji  plaiûr 
de  voyager  en  France  &  en  ItaU«» 
poury  coonoître  ceux  qui  avoient 
plus  de  réputation  parmi  les  geof  • 
de-let^re$.  De  retour  dans  fofi 
pays  ,  il  y  enieigna  en  divers  en- 
droits }u{gu*à  fa  mort  «  arrivée  j^ 
5  Oâobre  de  Tan  161 1  ,  qui  étoit 
la  7^*  de  fon  âge,  Berfinttm  mit  les 
P/taums  de  David  ea  vers ,  &  (1 
£t  des  pptès  iur  VirgiU  »  Ovid$  , 
Horace^  Lucûin^  Ciciran^  &  (ur  d>^' 
très  auteurs  anciens.  Son  corps  ,1^ 
fut  pas  moiAs  £éco«d  que  (oa  ef- 
prit  :  il  eut  j  4  fils  &6;filley  de  Cim 
mariage  fiyec  une  B^t  de  PUnt 
HelUbron, 

.  BERTAUD,  (Jean)  premier  au- 
mônier de  la  reiâ/e  Cathtriiu  de  Mf- 
dicit ,  fecréxaire  de  cabinet  fie  lec- 
teur de  Henri  JJJ ,  confeiller  d'éut, 
abbé  d'Aulnai ,  &  enfin  évêque  de 
^eès  i  naquit  ,  non  à  CondJé-fur- 
Nolreau ,  mais  à  Caen ,  fuivant  M* 
Huet ,  Taji  ^  $  12  ,  8c  mourut  en 
161 X.  Il  eut  beaucoup  de  part  .à 
la  coaverfion  de  Henri  JV»  fierté» 
9mi  &  contemporain  de  RpnfyrÂ  ^ 
de  Dcfponu<t  leslaifla  bien  loin  der- 
rière lui.  Quelques  -  unes  djB  /çs 
Staneu  ont  fie  la  facilité  U  de  l'é- 
légapce.Ôn  conapit  celle  qui  C93^* 
mcpce  ainfi  : 

FiUeitépûBiê 

Qui  m  peut  [ripinir  » 

Tourment]  de  ^p^  i^i^  % 
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Que  n*di  je ,  en  te  perdant  1  ptrdu  lé 
fourenir  ! 
Nos  meilleurs  poètes  n*auroient 
pas  mieux  fait.  On  a  de  lui  des 
Poéfiet  Chrétiennes  &  Profanes  ,  des 
Cantiques  ,  des  Chnnfons  ,  des  Sun* 
nets,  des  Pfeaumes»  Elles  offrent 
quelques  reflexions  heureufes  * 
mais  tournées  en  pointes  ;  il  avoir 
pris  ce  goût  daos5/yif ^ue.Ses  mœurs 
parurent  très-réglées ,  dès  qu*il  fut 
élevé  à  répircopat,&  Tévêque  rou* 
gît  des  produâions  du  courtifati. 
Mais  comme  la  décence  plus  que  la 
religion  avoit  produit  cette  honte, 
il  recueillit  tout  ce  qui  ctoit  écha- 
pé  à  fa  Mufe.  Ses  (Surres  Poétiques 
ont  été  imprimées  en  1620 ,  in-S*. 
Il  a  laiiTé  auffi  une  TraducUon  de 
quelques  livres  de  5.  Ambroife ,  des 
Traités  impatfaits  de  controverse . 
des  Sermons  fur  les  princip.  fêtes  de 
Tannée ,  &  une  Orai/on  funèbre  de 
Henri  /F.  Cétoit  l'oncle  de  Mpd* 
de  Motteville ,  première  femme- de - 
chambre  de  la  reine  Anne^* Autriche» 
Voyei  Motteville. 

BERTHAULT ,  (Pierre)  natif 
de  Sens ,  prêtre  de  TOratotre  «  & 
profeiTeur  de  rhétorique  dans  fa 
congrégation  ;  aute\ir  du  Florus 
GalUctt s  y  in'll^  &  du  Florus  Fran- 
r/co#«in-ii,  qui  ne  valant  point 
le  florut  Romanusi  mourut  eu  168 1» 
fort  âgé ,  chanoine  &  archidiacre 
de  Chartres*  Son  traité  De  Arca  eft 
fçav.  ti  recherché.  Il  parut  à  Nan- 
tes en  ;636.' 

BERTHE ,  Voy.  EthELBERT, 

REIRTHET  ,  (  Jean  )  né  à  Tar^f- 
^n en  PrQv,(rn^  Tan  1622, mort 
^  1692  .  fe  rendit  célèbre  |^r 
la  connoiffance  d«  langues  ap- 
cûenn^s  &  moidernes.  Il  entra  dans 
la f ômpaj^nie  de  Jefus .où il  prp» 
{effa  quelque  v^%  le»  Immanités: 
enfviite  il  epfei^oa  les  Sciences  abf- 
traites ,  j^cn*l?nt ,  à  Taide  d'une 
mémoire  imn^enfe  pi  >i'un  geme 
iftupjbe  «c.a^;;  pl^A?!»»  coiwîf- 
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fsnces.  On  a  de  lui  dei  PiJffNû" 
ra««  fçavantes  fut  différeosfuieu, 
des  Odes  ,  des  Sona/t»  kalieiis  , 
françois  ,  efpagnoU  i  d^  Chf^fpns 
provençales  i  de$  Vtn  Uhrts  >  def 
Epifr^mmes  »  Mtdngaus ,  &  autres 
petites  pièces  en  plufieurs  Uo^ues. 
BERTHIER ,  (  GuilUume-Fran- 
ç»is)néà  Iffouduo  en  Betri  Tan 
1704 ,  entra  chez  les  Jéfuites  ea 
171Z ,  &  y  profefla  avec  difirnc- 
tioa.  Oa  lui  confia  eo  X745  la  ré- 
daâioa  du  Journal  de  Trev^uott  qu'il 
dirigea  pendant  17  ans ,  à  la  fatis* 
faâton  du  public  &  des  véritables 
gcns^dtt-kttrcs.  Ce  travail  (  dit  M* 
Tabbé  de  foutemof  )  lui  fit.  la  plus 
grande  réputation ,  par  le  fpin  H 
i'evaâicude  des  analyCts  «  pat  u» 
ton  de  crkique  fage  »  impartial  » 
ferme  &confHint.Maiscectecxaâe 
impartialité  dipbit  à  quelques  écrir 
vains ,  &  l«r-to»it  à  Voltûim.Lotir 
que  ce  poète  publia ,  Uns  fe  non- 
mer  ,  ton  P0négyûgue  de  Louis  XV^ 
le  P.  Berthier  n*y  vit  que  l'e/Tai  d'un 
îenne-homme  qui  couroitaprèsias 
antithèfes,  &  qui  cependant  avoir 
de  Teiprit  %  quelque  difpQfitioA  à 
bien  écrire.  Une  telle  annonce  , 
«a  jugement  fi  févére  piqua  vivfi* 
meoc  l^0/r4Mr«»  qui  ne  ciaignit  point 
de  fe  déclarer  t'auceiir  de  l'ouvragr. 
critiqué  «  &  qui  ^e  plaignit  amére» 
raenc  du  critique.  Son  mécontente- 
ment augmenta,  lorfque  le  Père 
Berthier  ayant  rendu  compte  d'une 
brochure ,  où  on  le  déûgnoit  par 
le  titre  de  dî^ne  rival  ^Homin  &  de 
SûphpcU ,  le  journal ifte  mit  iroide* 
ment  en  not^  :  Nous  ne  le^onnêîjfoas' 
f€t.  Enfin  «  ce  qui  acheva  d*aigrir 
Foliaire ,  fut  nne  cenfure  très-judje 
de  plufieurs  pvflages  répréheofibles 
de  fon  Effaifur  VHifioire  générale. 
Ce  poète  fe  déclara  ouvertement 
en  1759  ^on^'C  ^^  Jéfuite  ,  dans 
une  efpèce  de  Diatribe ,  qu^il  mir  à 
la  roite  de  fon  Oda  fur  la  mort  de 
Madame  U  margrave  de  Saniêh. 
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(^  P«  BtrthUr  rcpouffa  fes  traits 
avec  aucaqt  d'hoiinêceté  que  de  for- 
ce^dgas  le  Journal  de  Trévoux. 
Alors  le  poète  changea  de  battericu 
Au  lieu  d'une  réponfe  férieufe  «  il 
eofanca  en  1 760  une  facétie  ini^ 
tulée  :  RiUtion  de  la  Maladie  ,  de  ^ 
Çonfejfton  &  de  la  Mort  du  Jèfuitf 
Berthier»  Le  fçavant  Jéfuite  ne  s'ar 
vifa  point  de  répliquer  à  un  ad- 
Fcrfaire  qui  avoit  fubftitué  les  plaî- 
faoteries  au^  raifons ,  &  il  comir 
nua  le  Tournai  de  Trévoux  jufqu'â 
Ja  diiToIution  de  fa  compagnie  ei^ 
France.  Sur  la  fin  de  1762  «il fut 
nommé  garde  de  la  bibliothèque 
royale ,  &  adjoint  à  Téducation  âp 
Loi/is  Xyiiidt  Monsieur,  Kfata 
lieux  ans  après  il  fe  confacra  en.* 
tiéjrement  h  la  rcuaice  ,  &  ne  s'oc^ 
cupa  plus  que  de  l'étude  &  des  exer- 
jcices  de  U  religion.  Il  mourut  i 
Bourges  le  15  Décembre  1782.  Lp 
chapitre  de  U  métropole  Iim  donoy 
jxûf  fépulture  diftioguée  .dans  fo9 
églife^  Cet  hon9«Mrétoit.dû  à  un 
liomiPQ  9uni  recommaadable  par  i^ 
piété. émineote  ,  que  par  fa  yafip 
audition  U  fon  exçelifroc  JMgfinêt* 
JLa  dàrpié«e  «fiçmblçe  du  Clergi^ 
yenoit  «  i  ton  infçu  ,de  le  gratific^r 
d'uae  pcf^fion,  qu'il  avurpit  partagée 
avec]espatt.vres«C*étoit  fans  doute 
pourje  récompenfer  de  fa  conti- 
nuation de  VHifioêfê  de  V^gUffi 
v<7^Ma«,iuiila  éclairci  par  de^ 
recherches  /çavaot^s  plufieutï» 
feints  de  notre  Hiéoire»  On  lui  io^ 
les  fixdern.  Koluioea  de  çet.ooyrar 
fe,  qui  font  sédigés  avec  beaur 
coup  d'attention  ic  d'exaâitude^ 
Quelques  critiques  aufoient  defit^ 
itans  leâyle  du  P.  iP^rcA/er  plus  dp 
légèreté ,  plus  de  fouplefie  ,  un  toa 
pUis  vif  &  plus  rapide  ;  mais  Isa 
genres  qu'il  a  traités  exigéoient 
prefque  tous  la  diâion  ^rave  qu'il 
employoit ,  &  qui  étoit  d'ailleurs 
plus  conforme  à  fon  caraâére. 
JËRT^UËRy^oy.  ui  Rocks. 
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BERTHOLD  ,  i"  général  des 
'Cartfies,  royr;  Papébbocii. 

BERTHOLDE  le  Noir .  Foyei 
"ScnwARTz,   , 

BERTHOLDE ,  Bervofde  ou 
"Bernalde  ,  prêtre  de  Confiance 
dans  le  xi*  ûéde  ,  continua  la 
Chronique  à^Htrmafinui  CùntraQus , 
dont  il  ëtoit  difciple ,  depuis  l'an 
10^4  juiqu'en  1066.  11  y  ajouta 
THiJloirt  i/«/ôiif«jnjîttfqu*à  l'année 
iiod, qu'on  croie  être  celle  de  Ta 
mort.  Il  nous  rcfte  encore  de  Btr» 
tholde  des  OpufcuUs  en  fav'.  de  Gré^* 
VII ^  dont  il  étoit  grand  partifan. 

BERTI,  (Jean-Laurcnr)  cclc- 
bre  religieux  Aoguftin,  né  le  18 
Mai  1696  à  Serravezza  ,  petit  vil- 
lage de  Tofcaile  ,  fut  appelle  i 
itome  par  fes  Cupérieurs ,  &  obtint 
le  titte  d*a/fiftant-géné  rai  d'Italie 
&  la  place  de  préfet  de  la  biblio- 
thèque angélique.  Ses  connoifTan* 
cet  théologiques  lur  méritèrent  ces 
diftinftions  ,  Se  parurent  avec  éclat 
dans  fon  grand  ouvrage  ,  Dtiifti" 
pUaiâ  Thtoloçicii ,  imprimé  à  Rome 
en  8  voK  10*4*.  Il  y  adopta  les  fen* 
ttmens  de  5.  Augufiin  dans  toute 
leur  rigueur ,  à  l'exemple  du  Père 
BelUïU  fon  confrère.  L'archevê- 
que de  Vienne  (  Salibn  ) ,  ou  plutôt 
les  Jefuites  qui  le  dirigeoient,  pu- 
blièrent fous  fon  nom  en  1744 , 
deux-  écrits  contre  les  deux  théolo- 
giens Au^ailias,  &  fuivant  eux  trop 
Auguftînièns.  Le  premier  eft  inti- 
tulé :  Béianifmaê  rtéiviwus  in  fcrip^ 
ds  PP.  Bellelli  &  Bertî ,  iV4*.  Le 
fecMid  a  pour  titre  :  Janftnifmu* 
rtiivivus  in  feripti*  PP,  Bellelli  & 
Berti ,  iA-4*.  On  dénonça  en  même 
tems  le  P.  Btnl  au  pape  Benoît 
XÏV,  comme  un  difciple  de  Baïm 
&  de  Janfaniut.  Le  fçavaat  pontife  « 
ftnt  répondre  aux  délateurs  ,  con- 
seilla an  P.  Bcrii  de  fe  défendre  ; 
&  il  le  fît  par  un  ouvrage  en  1  vol. 
în-4*.  Dans  cette  Apologie  fça» 
vante  fie  vive ,  mais  un  peu  loa-« 
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gue,  U  établit  la  différence  qu'il  y 
a  entre  le  Janfénifme  &  TAuguâi* 
nianifmev  A-la  fuite  de  cet  écrit, 
le  P.  Berti  en  donna  pluûeurs  au- 
tres ,  dont  le  principal  eft  uneHif* 
toire  EceUJtnftique  en  latio,en  7  voU 
in-4*,qui  a  fait  peu  de  fortune  hors 
de  ritalie,  à  caufe  de  la  féchcreiTe 
de  l'hiftorien,  &  de  fes  préjugés  en 
faveur  de  l'ultra  •  mootanîfme.  Il 
parle  du  pape  dans  fa  Théologie  & 
dans  fonHîftoirê^come  du  fouveraia 
monarque  des  royaumes  &  des  em- 
pire^ ,  &  les  autres  princes  ne  font 
que  fes  lieutenans.  Le  Père  fcrri 
donna  un  Jhtêgé  de  fon  Hifloîre 
cccléfiailique ,  (  1  tomes,  en  1  voU 
in-8'',)  qui  efi  très-peu  de  chofe, 
6c  propre  feulement  à  donner  des 
notices  fuccintes  aux  itudians  en 
théologie.  On  a  encore  du  P.  Berti 
des  Oiffertations  ,  des  Dialogues  « 
des  PanégyriqueSydesDifcours  aca- 
démiques ,  quelques  Poéfîes  ita- 
liennes qui  ne  font  pas  fes  meil- 
leures produâions.  On^a  fait  à 
Veniie  une  édition  in*£ol.de  tous 
fes  Ouvrages.  Ce  fçavant  mourut 
le  16  Mai  1766 ,  à  Piff ,  où  Fran^ 
fois  1  grand-duc  de  Tofcsiie  ,  de- 
puis empereur,  l'avoit  rappelle  « 
après  lui  avoir  donné  une penfioa 
confidérable  fie  une  chaire  de  pro- 
fefleur  de  Tuniverâté  »  avec  le  tl- 
.  tre  de  Théologien  impérial.  A  l'amour 
le  plus  ardent  pour  rétude ,  le  P. 
Berti  joignit  un  caraûére  doux 
&  modéré ,  qui  pareiffott  encore 
plus  dans  la  fociété  que  dans  fes 
livres.  U  fut  aimé  de  fes  confrè- 
res ,  fit  il  échappa  ,  malgré  fon  mé- 
rite ,  aux  atteintes  de  l'envïc  :  ce 
qui  efl  rare  non-feulement  dans  le 
cloître ,  mais  encore  dans  toutes 
les  fociétés* 

L  BERTIN ,  (  S.  )  né  dans  le  tec 
riioire  de  Conftance*  fur  le  haut* 
Rhin» étoit  neveu  de  5.  Orner, évè* 
que  de  Terouanne.  U  aida  fon  o» 
de  à  défricher  les  certes  de   cet 
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érêché  ,  qui  écoienc  d«s  d^ferts. 
Va  gentilhomme  de  ce  pays  s*é- 
taat  coDyerti ,  donna  fa  terre  «de 
Stthiea  pour  y  fonder  un  moDaf- 
tére.  Bientôt  il  fut  peuplé  d*uit 
nombre  infini  de  religieux ,  qui  « 
fous  la  conduite  de  5.  Bcrtin ,  me- 
noient  une  vie  atigélique.  Il  fut 
leur  abbé  &  leur  modèle.  Quelque 
cems  ayant  fa'mort,  arrivée  en 
70^*  il  fe  retira  dans  un  petit  her 
■nitage  ,  où  il  finit  fa  vie  faince 
dans  de  grands  fentimens  de  piété. 

II.  BERTIN ,  (Nicolas  )  peintre» 
&  difciple  de  Jouventt  &  de  Boullon* 
pi«  l'alné  t  naquit  à  Paris  en  1664. 
Son  père  étoit  fculpteur.  L'acadé- 
mie de  peinture  lui  adjugea  le  pre« 
nrier  prix  à  Tâge  de  i  S  ans  ,  &  fe 
Taffocia  enfuite.  Le  féjour  de  Ro« 
me  perfeâîonna  fes  ralens.  De  re- 
tour en  France ,  il  fut  nommé  ât> 
reâenr  de  Técole  Rom.  ;  mais  une 
aventure  galante,  quiauroit  en  des 
faites  s'il  fût  retourné  à  Rome , 
renpêcha  d'accepter  cette  place. 
Lctih  Xjy,  réiea.'  de  Mayence  , 
celui  de  Bavière  ,  l'employèrent 
fucceifivement  à  divers  ouvrages. 
Ce  dernier  voulut  fe  TatMcher  par 
de  fortes  penfions  ;  mais  Bertin  ne 
put  jamais  confentir  à  quitter  fa 
patrie.  Il  mourut  à  Paris  en  1736, 
dans  de  grands  fentimens  de  reli- 
gion. Sa  manière  étoic  pleine  de 
force  &  de  grâce  ;  il  excelloit  dans 
les  petits  tableaux.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  à  Paris  dans  Té- 
Ijlife  de  S.  Luc,  à  l'abbaye  de  S. 
Germain-des-Prés ,  &dans  les  fai- 
tes de  l'académie. 

BERTINTAZZI.C  Charles  )conaw 
fur  le  théâtre  Italien  fous  le  nom 
de  CarlU .  mourut  à  Paris  le  4  Sep- 
tembre 1783.  llrempliflbitdepuis 
1742  le  rôle  à'JrUijuin  ,  avec  au- 
tant de  fuccçs  que  le  célèbre  Tho- 
maffU ,  dont  il  avoit  été  le  fuccef- 
feur.  U  faifoit  les  délices  des  fpec- 
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tateurs  par  fonjeu  vrai ,  naturel , 
comique,  &  par  fes  faillies  heu- 
reufes.Son  âge  avancé  se  lui  avoic 
rien  fait  perdre  de  fa  vivacité ,  de 
fon  enjouement ,  de  fii  fouplefie  ^ 
même  fit  de  ies  grâces.  Un  An- 
gtois ,  tourmenté  par  le  SpUen  & 
par  de  noires  vapeurs,  épuifa  l'arc 
des  médecins  :  on  lui  coofcillà 
d'aller  à  la  comédie  Italienne ,  fi^ 
Carlin  le  guérit.  Cet  aâeur  ioignoit 
aux  talens  du  théâtre ,  des  coa« 
noiiiances  en  divers  genres,&  tou- 
tes les  qualités  de  i'honnête-hom* 
me.  On  lui  fit  cette  Epitaphe  : 
De  Carlin  pour  peindre  Ufort^ 
Très-peu  de  mots  doii^ênt  faffire.i 
Toute  fa  vie  il  a  fait  rire , 
Il  a  fait  pleurera  fa  mort. 
BBRTIU5,(  Pierre  )  né  à  Bcr- 
veren ,  petit  village  de  Flandre  , 
en  1565  ;  profeffeur  de  philoso- 
phie à  Leyde,  fut  dépouillé  de  fon 
emploi  ,'pour  avoir  pris  le  par» 
des  Arminiens.  Il  fe  rendit  à  Pa- 
ris,  où  il  abjura  le  Protefiantifme 
en  1610;  &  fut  revêtu  de  la  charge 
de  cofmographe  du  roi ,  &  de  U 
place  de  profe£feur-royal  furnu- 
n;éraire  en  mathématiques.  Il  mou- 
rut en  1629  ,  à  64  ans.  Sts  ouvra- 
ges de  géographie  font  plus  e(li- 
més ,  que  tout  ce  qu'il  a  publié  fur 
les  Gomariftes  &  les  Arminiens. 
On  a  de  lui  ;  I.  Commenariommre^ 
rum  Gtrmanicarum  lihritres  ,  in«i2  « 
Amfterdam,  1635.  U  y  a  dans  cet 
abrégé  une  ailez  bonne  defcrip* 
tion  de  r  Allemagne,  &  une  Carte 
de  l'empire  de  CharUmagne,  IL  Thea' 
trum  Geozraphia  veteris  ',  Amfierdam 
1618  - 1019  ,  a  vol.  in  -  fol.  Ce  re- 
cueil t  qtti  renferme  prefque  tous 
les  anciens  Géographes  »  édaircis 
par  de  fçavantes  notes ,  eil  rare  fie 
recherché.lll.  Notitia  Epifcopatuum 
Galliét^^^tii  i625,.infol.lV.Z>i 
jiggerihus  &  Pontihut ,  Paris  1619  « 
in-S''  :  traité  fait  à  l'occa^oa  de  U 


Digitized 


by  Google 


174  BER 

digue  de  Ii  Rochelle.  V.  Imrùiuf 
th  19  uniptr/am  Gcographiam ,  io  i  !• 
Tous  ces  ouvrages  font  confulcés 
p9T  ceux  qui  cultivent  la  géogra- 
phie ,  Se  qui  écrivent  fur  cette 
fcienee*  VL  lUuftrium  virorum  Epif- 
ioU  fiUdiares  fuptriori  fztulc  feri" 
put  tel  à  Belgis ,  vtl  sd  Belgfs  , 
1617,  in-S*.  Ce  recueil  curieux 
^enCerme  différentes  lettres  fur  des 
objets  de  politique ,  d'htiloire  »  de 
théologie  «  de  jurifprudence  &  de 
médecine.  H  7  e  cependant  plu» 
fieurs  lettres  qui  n'offrent  rien  de 
confidérable.  Il  eft  auteur  de  la 
Préface  qui  fe  trouve  à  la  tète  de 
quelques  éditions  du  livre  àtBo'éce^ 
De  confoUtiàne  Fhilofopkut ,  Leyde 
1635  , in-a4. 

BERTRAD£«  fille  de  Sîfnon 
comte  de  Montforr  »  époufa  d'abord 
Toulquu  comte  d'Anjou ,  vieillard 
avare ,  fantafque  &  cruel.  Elle  fe 
fit  enlever  en  1091  ^zt  Philippe  I^ 
roi  de  France  ,  qui  Tépoufa  Tan- 
née fuivante ,  après  avoir  appaifé 
le  comte  Foulques  à  force  d'argent» 
Bertraie^  tourà*toar  galante  &  pru- 
de fuivant  le  goût  de  fes  amans , 
se  fut  pas ,  dit-on ,  plus  fidelte  â 
fon  fécond  mari  qu'au  premier. 
Cependant ,  pour  paroi^re  après  fa 
mort  plus  chafte  qu'elle  n*avoit  été 
de  fon  vivant ,  elle  fe  fit  enterrer 
dans  le  choeur  d'un  couvent  de  re- 
ligieufes. 

BERTRAM ,  (  Corneille  •  Bona- 
renture  )  miniftre  &  profeffeur 
d*hébrcù  à  Genève ,  à  Frankendal 
&  à  I  aufanne  ,  naquit  à  Thouars 
enPoiton  Tan  153»  .  d'une  famille 
honnête  ,  alliée  à  la  maifon  de  la 
Trimàullle ,  &  mourut  à  Laufane  en 
1^94.  Nous  avons  de  lui:  I.  Une 
Vijfenaiion  fur  la  République  des 
Hébreux,  à  Genève  1580  ,  puis  à 
Leyde  1641  ,  in-8*.  écrite  avec 
précifion  8t  avec  méthode.  IL  Une 
ttévifiott  de  lé  Bible  Françoife  de  Ge- 
nève ,  faite  fur  le  texte  hébreu , 
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Genève  1  ^88.11  corrigea  cette  vef« 
fion  de  Ctf/wA  &  à'Oliwetan  en  bien 
de|  endroits  ;  mais  dans  d*autre$ 
il  a  trop  fuivi  l'autorité  des  rab* 
bins ,  &  pas  affe«  celle  des  anciens 
interprètes.  Ceft  la  Bible  dontj^s 
Calvioiftes  fe  fervent  aujourd'hui, 

III.  Une  nouvelle  édition  du  Tri" 
for  dt  U  Langue  fainte  de  Pâgaîn. 

IV.  Parallèle  de  la  Langue  Hébraïquo 
avu  f  Arabe  V.  Lueubradones  Frnn» 
ktmddlenfes  t  1685* 

I.  BERTRAND ,  (  Pierre  )  né  en 
Vivarei ,  profeffeur  de  jurifpru- 
dence  à  Avignon ,  à  Montpellier  , 
à  Orléans  &à  Paris,  enfuite  évo- 
que de  Nevers  «  puis  d* Autan ,  en* 
fin  cardinal  en  1 3  3 1  ;  plaida  û  bien 
pour  le  clergé,  contre  Pierre  dé 
Cugniiresy  que  le  roi  prononça  en 
fa  faveur.  Il  étoit  qucftion  d'éta- 
blir ,  iufqu'où  devoit  s'étendre 
l'autorité  du  roi  fur  les  chofea 
fpirituelles ,  &  celle  du  clergé  fur 
les  chofes  temporelles.  Son  ouvra- 
ge fut  imprimé  â  Paris  en  1495  , 
in -4%  &  dans /«i  Libertés  de  l* E* 
glife  6 allicéue ,  Lyon  1770,  5  vol. 
in  -  4*.  Il  mourut  a  Avignon  ca 
1 348. On  trouve,  dans  la  BibUotho" 
que  des  Pcres  ,  un  traité  de  ce  car-  > 
dinal  :  De  origine  &  ufu  JurifdiBio*  • 
ruim  \  il  a  été  imprimé  fcparément 
a  Venife  en  1 5  S4 ,  in-fol.  li  fonda 
à  Paris  le  collège  d^Autun. 

II.  BERTRAND,  (François- 
Séraphique }  avocat ,  né  à  Nantes 
en  1702,  mourut  dans  cette. ville 
en  1752.  On  a  de  lui  des  Poifiea 
diverfts ,  imprimées  à  Nantes  ea 
1749 1  fous  le  titre  de  Leyde.  Il  y 
ad'^Hez  jolis  vers  dans  ce  recueil  , 
qui  offre  plulxeurs  bonnes  traduc- 
t  ons  d'Odes  à^ Horace  \  celte  de 
Beattts  aie  qui  procul  negotiis  ,  fe  fait 
lire  avec  plailir.  Mais  fa  poéiie  eft 
quelquefois  foib1e&  négligée.  C'e  il 
lui  qui  a  rédigé  le  Rurîs  dtlicîjt , 
coUedion  de  vers  latins  &  franc, 
qui  renferme  bien  des  pièces  plates 
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itateuTS morts  poar  te  vablk,  ft 
lidigoes  d'être  reflufcités. 

m.  BERTRAND  ,  (  Jean-bap- 
tîfie]  médecin  «  meinlire  de  Taca- 
demie  de  Marfeille ,  né  â  Marti- 
eae«  Te  X2  Juillet  1670,  mouraé 
le  10  Septembre  175 1.  tl  étoit  boçf 
praciden ,  &  ne  négligeoit  point 
la  théorie.  Sa  lUUtion  hifiêrlqut  ié 

ii*eft  pas  le  feut  ouvrage  de  ce  fça- 
vanc  médecin.  On  a  encore  de  lui 
des  Lettres  à  M.  Deidicrfur  h  mow 
vmetti des mufcUj ,X732Ïin-ii*,  S 
des  Difftrtation  fur  tair  maritime  » 
17^4  «  in- 4%  où  Ton  trouvé  dé 
bonnes  observations. 

BERTR  ANDkDU  GUESCLIN , 
Voyei  GUESCLIN  (  du  )/ 

BERTRAND,  Voy.fiEK'mkM. 

BERVILLE,  Foy.  ni,  Guvard. 

B£RULL£«  (Pierre)  né  en 
1575  *^  château  de  S.érilli  près 
de  Troyes  en  Champagne ,  d*unè 
famille  i^oble ,  fe  diftingua  dans- la 
fameufe  conférence  de  Fontaine- 

Mau  ,  où  iv  Perron  combattit  du 
^Jfis-Mùrnay ,  le  pape  des  Hugue- 
nots. l\  fut  envoyé  par  Henri  IV ^ 
dootil étoit  aumônier,  en  Efpagne, 
poar  amener  quelques  Carmélites 
à  Paris. Ce  fut  par  fesfoins  que  cet 
ordre  fleurit  en  France.  Quelque 
tems  après  il  fonda  la  congréga- 
tion de  rOratoire  de  France  ,  dont 
il  fut  le  premier  général.  Ce  nou- 
vel mfthaty  établi  fur  la  piété,  la 
liberté  &  le  défintéreiTement ,  fut 
approuvé  par  une  bulle  du  pape 
fêxX  F,  en  1613.  C'ed  un  des  plus 
grands  fervices  qu*il  ait  rendus  à 
l'Eglife.  Dans  cette  congrégation 
Ton  obéit  fans  dépendre ,  &  on 
gouverne  fans  commander  ,  fui- 
▼ant  rezpreffîoa  de  Bo^Mt  \  tout 
le  tems  eft  partagé  entre  l'étude 
a  la  priériï.  La  niété  y  eil  éclairée, 
lefçavotr  utile  oc  ^refque  toujours 
modede.  Vrhaln  Vlll  récompenfa 
le  mérite  de  tttùlU  d*uii  thapeaà 
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èè  cardinal.  Henri  IV  U  Louis  Xnt  j 
^'ôient  voulu  inutilement  lui  h'ireJ 
accepter  des   évêchés  coofidéra*' 
bles.Le  cardinal  de  Serulle  mour.  ctf 
1629  à  i*àge  de  5  5  ans ,  en  difant  la 
mefTe.  Ainfi  n*ayant  pu  achever 
fe  faint  facrifice ,  il  en  fut  lui-mér 
me  la  viétîme. 
C(Xftà  fuh  extremis  ne fueo  dumfacrm 
fécerdos 
Perfetre ,  at  f^ltem  yîBima  perfciûm. 
Saint  François  de  SaUs  ,  Cifâr  de 
Eus ,  lé  Cardinal   BentivogUc  ,  &c,      ^ 
âvoient  été  fes  amis ,  ii  les  admira- 
teurs de  fes  vertus.  On  a  une  édi- 
tion de  fes  (Suvres  de  controverfe 
(t  de  rpiritualité,  publiée  en  ^644 , 
in-fdlîo préimprimée  eu  1657,  par 
les  PP.  Êourgoittg  &  Gibieûf.  Ceux 
qui  voudront  connoitre  plus  par- 
ticulièrement ce  pieux  cardinal, 
pourront  confulter  fa  Vie  par  f/a- 
hert  de  Ccrify  ,  Paris  1646  in-4*>  Qc 
par  Tabbé  Goujet,  Paris  1764,  inii. 
BERWIK ,  Voy.  Fitz-James. 
BERYLLE ,  évêque  de  Boftres 
en  Arabie  Vers  140 ,  après  avoir 
gouverné  quelque  tems  Yon  égli- 
fe  avec  beaucoup  de  réputation  « 
tomba  dans  Terreur.  11  crut  que 
Jef,  Chr.  n'avoir  point  exiftéavant  ^ 
rihcarnation  ;  voulant  qu'il  n'eût 
commencé  à   être  Dieu  ^  qu'en 
naiiTaiit  de  la  Vierge.  Il  ajoutoic 
que  J.  C.  n^avoit  été  Dieu  ,  que 
parce  que  le  Père  demeuroit  ea 
lui  ,  comme  dans  les  prophètes* 
Ceft  Terl-éur  ^Artaman  :  (  Voyei  ce 
hiot. }  On  engagea  Origine  è  con- 
férer avec  Berylle,  Il  alla  à  Bodres. 
&  s'entretint  avec  lui  pour  bien 
Èorihoitre   foo  feotiment.   Lorf- 
qu'il  l'eut  approfondi ,  il  le  réfuta^ 
iiBerylle,  convaincu  par  les  raifons 
è*Origène ,  abandonna  fur  le  champ 
fon  erreur. 

B  £  S  E  L  É  £  L,filsd'C/riou  de 
Hur  ,  &  de  Marie  fœur  de  Moï/e 
a  voit  reçu  de  Dieu  un  talent  ex 
traôrdinaire  pour  travailler  tout* 
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Aute  de  métaux  ;  &  îl  fut  employé 
par  le  légiflatear  Hébree  aux  cra: 
Taux  du  tabernacle  avec  Ootiab» 

BESLER,  (Bafile) apothicaire  de 
Nuremberg,  né  en  1^61  ,  adonné 
au  public  :  I.  Hûrtus  Eyflattnfit  » 
161 3,  in-folio ,  avec  figures  :  laré- 
imprefSon  de  1640  e(l  moins  belle: 
celle  de  17ÇO  encore  pire«  Il  y  a 
366  planches.  II.  Icônes  Florum  & 
Htrbarum^  1616,  in-4*^  &  la  Con- 
tinuation ,  1621,  io-iPol.  Le  Ça\o' 
phyUeium  rerum  naturaUmm  ,  Nurem- 
berg 1641  ,in-foI. ,  efl  de  Mich^U 
Ruptn  Besler  ,  fils  de  BafiU ,  mort 
doâeur  en  médecine  l'an  1661.  Ce 
livre  a  été  réimprimé  en  171 6*,  mais 
moins  eûimé  de  cette  édition  que 
delà  précédente.  Lochner^  donné 
la  Deferlption  du  Cahiatt  iê  Baplt 
&  éeM.  R.  BeJUr,  1716  ,  qui  efi 
recherchée. 

BESLY,  (Jean) avocat  du  roi 
à  Fontenay  le-Comtc  en  Poitou  , 
vé  à  Coulongnes-  les  -  Royaux  , 
mourut  en  1644  à  71  ans.  On  a  de 
lui  :  IMiftoirt  de  Poitou,'9aT'n ^i64j^ 
in- fol.  eftimée.  IL  Les  Évêquea  dg 
Toitiers^  1647,  in-4*.  Cétoit  un 
homme  verfé  dans  les  antiquités 
de  France  *,  écrivain  incorreél  , 
mais  hiftorien  exaâ  &  profond. 

BESME,  Voy.  BÊME. 

BESOGNE,  (Jérôme)  doûeur 
deSorbonne,  mort  en  1763  à  77 
ans ,  fe  diftingua  par  Tes  vertus 
&  par  fon  fçavoir.  On  a  de  lui  : 
L  Hiftoire  de  Port  -  Royal  ,17^2,6 
vol.  in- 12',  3  pour  les  Religieufes, 
3  pour  les  MeiBeurs  :  très-détaîU 
lée  »  &  peut-être  trop.  IL  Vies  des 
Quatre  Evcques  engagés  dans  la  caufe 
de  Port-Royal ,  1756  ,  2  vol.  in- 12. 
IIL  Principes  de  la  perfection  Chri* 
tienne  &  religieufe ^  1748  ,  in-  12. 
L'auteur  de  ce  livre  eft  d'une  gran- 
de févérité ,  fur-tout  contre  les  re- 
ligieufes qui  reçoivent  des  dots. 
Un  Jéfuitea  trouvé  fa  doÛriae  ou- 
trée }  mais ,  dit  -  il ,  TertulUen ,  s'il 
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invoèt  ê^ms  et  fiéch  ,  ftfùit  à  la  moiC 
Il  paroit  cependant  par  les  moeurs 
&  par  lec  moraliftes  d*auîourd*hut , 
qu'^n  fe  corrige  tous  les  jours  de 
ce  rigorifme.  IV.  Principes  de  U 
pénitence  &  de  la  courerfion  ,  ou  VU 
des  Péniiens ,  1762 ,  in- 12.  V.  Prit,* 
cipes  de  U  jufiice  Chrétienne  ,  ou  Vit 
du  Juftcs^  1762  ♦  in- 12.  VI.  Cm- 
torde  des  Livres  de  la  ^^geffe ,  1 737  • 
io«i2«  bon  livre.  VIL  Pluiieurs 
Ouvrages  fur  Us  affaires  du  tems  , 
dans  lefquelles  il  écoit  entré  avec 
aifez  de  feu.  Il  étoit  très-oppofé 
à  une  fociété  détruite  en  France 
en  1762. 

BESOLDE ,  [  Chrifiophe  )  né  à 
Tubinge  en  i$77  ,  y  fut  profef- 
feur  de  droit.  Il  abjura  la  religion 
Proteftante  en  163  ^  ,  &  mourut  eà 
163s,  Sa  femme  abjura  au/fî  après 
fa  mort.  On  a  de  lui  :  1.  Diffenam 
tiones  philologica  ,'1642,  io-4^  11^ 
Documenta  Monafieriorum  ducatûg 
Wirtemberget^  1636  ,  in- 4*.  IIL  Vir» 
gtnum  facrarumMonumenta  (Wirtem* 
berg ,  1636  ,  in-4'.  IV.  Synopjîsr^ 
rum  ab  orbe  condito  gejiarum ^^ï^éi» 
Icer  ,  1698  ,  in-8*.  Quoique  ces 
ouvrages  foient  fçavans  ,  ils  ne 
font  guéres  répandus  au-delà  de 
TAIlemagne  ;  mais  de  fon  tems  ils 
parvinrent  en  Italie.  Le  nom  qu'il 
s*étoit  iiiit ,  engagea  le  pape  à  lui 
offrir  une  chaire  à  Boulogne  avec 
4000  ducats  de  penfion  *,  mais  il 
mourut  avant  que  d'avoir  accepté 
ces  olïrcs. 

BESPLAS,(  Jofeph-Maric-Anne 
Gros  de)  doâeur  de  Sorbonne, 
aumônier  de  Monsieur,  abbé  de 
TEpau ,  né  à  Caflelnaudari  en  Lan- 
guedoc Tan  1734,  mort  à  Paris  en 
1783  ,  remplit  d'abord  avec  autant 
de  courage  que  de  charité  la  péni- 
ble fonâion  o'j^ccôr.-'gncr  &  d'ex- 
horter les  criminels  à  la  mort. 
Ayant  enfuite  confacré  fes  taleos 
i  la  chaire,  il  prêcha  à  Verfaiiles  & 
à  Paris  avec  applaudiUement ,  quoi- 
que 
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lyue  la  rapidité  de  fon  débit  dimU' 
nuât  un  peu  refFec  de  fes  difcours» 
Son  Sermon  fur  la  Cène ,  prêehé  de-' 
vaat  le  roi ,  oflTrîc  un  morceau  d'é» 
loquence  û  frappant  fur  le  mauvais 
état  des  prifoaniers ,  que  nos  pri* 
fons  rédues  plus  commodes  6c  plus 
faines ,  &  TétabliiTeroent  de  VHétel 
de  force ,  en  furent  les  heureux  ef- 
fets. Cefi  pour  célébrer  ce  chan- 
gement mémorable  qu'on  grava  le 
portrait  de  l'orateur,  avec  ces  vers  : 

OrgMme  du  Tres^Hâut  «  U  iafiruifit 
les  Roui 

Au  bonheur  de*  Humaine  il  eon/a^ 
cra  fa  rie  , 

^A  la  Chaire  étonnée  il  prefirivit 
des  loiXf 

Et  fon  aménité  fçut  défartner  VEn» 
vie* 

L*abbé  de  Befplas  fervit  non 
feulement  l'humanité  par  fasdif» 
cours  *  mais  par 'fes  ouvrages.  On 
a  de  lui  un  traité  Des  caujcs  du  bon» 
keurfuhU<^^\t\n  de  bonnes  vues  po- 
litiques &  morales ,  enrichi  d'idées 
grandes  &  nobles ,  &  auquel  il  n*a 
Banque  que  d*être  rédigé  avec  plua 
de  méthode  &  écrit  avec  moins  de 
pompe.  On  peut  faire  le  même  re- 
proche à  foo  traité  De  l'éloquence  de 
U  Ckairt  :  produâion  de  fa  je  uneiTe, 

dont  la  féconde  édition  en eft 

retouchée  avec  foin.  L'abbé  dèBe/^ 
fias  laifla  en  mourant  de  iuftes 
rejprecs  a  fes  amis  :  bienfaifant  au- 
tant par  goût  que  par  principes , 
laiffaoc  la  vivacité  &  la  douceur  » 
fçachanc  plaire  fans  fcandale ,  être 
décent  fans  pédanterie  &  tolérani 
ians  indiffiérence ,  on  voyoic  fut 
fa  figure  cette  ferénité  »  cette  gatté 
douce ,  compagne  d*un  cœur  hoa* 
aète  &  content  de  lui-même* 

BE  S  S  A  R  lO  N ,  cardinal  pa^ 
trtarche  titulaire  de  Conflâtinople; 
naquit' à  Trébtfonde  &  fut  d*ab6rd 
religieux  de  5.  SafiU*  Son  efprit  vif 
&piiaiêtrant  le  ftt<;ioQoitrerDeT«Qtt 
Tomcll. 


arcTieir.  de  Nicée ,  il  fduhalM  s  *veo 
beaucoup  d'ardeur  »  la  réunion  dd 
l'Églife  Grecque  avec  la  Latine,  Qc 
engagea  Temper.  han  Paiéologue  à 
travailler  à  la  confommation  de  cet 
ouvrage*  Il  paÛa  en  Italie  ^  parut 
au  concile  de  Ferrare  depuis  trans« 
féré  à  Florence ,  harangua  les  Pe<» 
res,  ScVéïi  fit  admirer  autant  patf 
fes  talelta-que  par  fa  raodeftie*  Let 
Grecs  fchifmatiques  cpnçurét  une 
fi  grande  averiîon  pour  lut ,  qu'il 
fut  obligé  de  reder  en  Italie ,  o& 
Ettgkne  If^  VhpnoTA'dt  la  pourpre 
en  1439.  Il  fixa  fon  iejour  à  Rome  , 
&  dans  très-peu  de  tems  il  prit  lea 
mantéref  &  les  moeurs  desRomains^ 
&  fe  rendit  la  tangue  latine  aullt 
familière  que  la  grecque.  Son  mé« 
rite  Tauroit  placé  fur  le  fiége  pon« 
tifical  ,fi  le  cardinal  ÀUin ^hrcton  ^ 
ne  fe  fût  oppoféà  réiéôion  de  l'il. 
Indre  Grec ,  comme  injurieufe  i^ 
TËglife  Latine  :  (  Voye^  I.  Perot- 
To.  )  Ufu^  employé  dans  différent 
tes  légations  *,  mais  celle  de  Franco 
lui  fut  fatale.  On  dit  que  le  légat 
ayant  écrit  fur  Pobjet  de  fa  léga* 
lion  au  duc  de  Bourgogne,  avant 
que  de  faire  fa  viâte  à  Louis  Xl,  ce 
roi  l'accueillit  très^mal ,  &  lui  dit  » 
en  lui  mettant  la  main  fur  U  grande 
barbe: 

Barbara  graea  genus  minent  quùâ^ 
habere  folehant. 
Ce  qui  dans  Toccafion  fignifiott  i 

««JamaîsGrec  ne  t'arrache  4  (a  rouille 

M  barbare.  » 
Cet  affront  caufa ,  dit-on ,  tant  de 
.chagrin  à  ce  cardinal ,  qu'il  en  mou- 
rut à  fon  retour ,  en  paflant  par 
Ravenne,en  1472^3  77  ans.  Ce 
récit  ed  de  Pierre  Matthieu  \  mait 
d'autres  hidoriens  croient  que  ^«/l 
farion  avoit  déplu  au  roi  «  par  le 
demande  qu'il  lui  avoit  faite  de  le 
grâce  du  cardinal  Balui,  NicoUâ 
Perot,  mieux  informé,  attribue  fi 
mort  à  la  négligence  de  fon  md^ 
decia.  (  Vp^4\  les  Mémoire  de  NU 
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^eroM  ,  tome  ai  •  p.  1 50.  )  Bifëtiom 
fimoit  les  ^a»-de*lettres  &  les 
pt  otégtotu  ArgyrcphiU  ^Théodore  4t 
Ca\m  ;  le  Pogg€^  Laufiitt  VëlU.^  PI*' 
Hms ,  &em  formoienc  dans  ft  maîfoa 
«ne  efpèce  d'acsd^mie.  Sa  biblio- 
thèque écoic  nombreoCe  &  choifie» 
Le  fcaat  de  Vefitfe, auquel  il  ca 
ût  préfent ,  la  c^oferveoilcore  au« 
)ourd*hui  avec  foio.  Ce  card&oal  a 
laiflc  plufieurs  ouvrages  quU  ciea- 
aent  un  rang  parst  eeuz  que  pro* 
duiât  la  teMUTance  des  lettres* 
I*es  principaux  ibnt  :  I.  Contra  m- 
hmnkuortm  PUt^ê  làhri  IV  ^  dont 
'  rédicioo  fans  dacc  »  vais  de  1470 , 
in-fol.  eil  rare.  U  y  «s  a  deux  au- 
tres de  Venife ,  1 505  &  1 5 16 ,  in- 
foL  Cette  Déleofede  P/mo»  eft  con- 
tre Gtfgg  de  Tréhifonét.  £llc  fut 
tëiinprimée  à  Paris  en  15 16  •  in- 
folio  ,  &  Ton  mit  à  la  fuite  la  tra- 
ludion  latine  de  la  Métaphyfique 
d'^ri/f^Mpar  Bejarion.  IL  Des  £<r- 
tns  imprimées  en  Sorbpnne ,  in« 
4*.  m.  OrattùUê  €ontrm  il  Turcko  ^ 
1471 ,  in  -  4*.  IV.  Liàri  ly  Xtno^ 
fhontiM^  it  ilBi*  ^  faHif  Socrmiis  , 
I«ouvain  «  i  V33  «  >o*4^*  ffuit  pro« 
|K>fe  Btjfariwi'covamt  lemodèle  des 
bons  tradiiâfeurs  :  tt  écrit  avec  une 
ftcilité  qui  ne  tire  rien  au  nérite 
de  rezaaitude.  V.  D'autres  Ou- 
trages ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères ,  &  dans  les  colleâions  des 
Conciles  des  Pères  X«M«  &  A«r^ 
douin,,,  Foye^}!.  Campa  1IV9. 

BËSS£ ,  (  Pierre  de)  prêtre  Lî« 
moufin ,  prédicateur  de  Loui*  XHI^ 
tnort  en  1639  ,  publia  6  vol.  in*8% 
4e  Sermons ,  fous  le  nom  de  Cm* 
ttftions  thioUgiqu€ê,C  'eil  un  LîflU>tt* 
fin  (dit<*il  danS'fonAvertiffement) 
qui  a  bâti  cet  édi£ce ,  &  non  un 
cûurtifan  ;  ce  n'eft  pas  un  Citadin , 
Mais  un  Rural  qui  parle.  On  s*ea 
■pperçott  afltz;  on  y  trouve  une 
Ibule  de  comparations  liaffes  6c  in- 
dignes de  la  dignité  de  k  chake. 
lia  plopâft  éu  ga^cffi^na  mc 
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irletlii.  Les  auteurs  profantsy  foaf 
cirés  avec  les  Pères  de  TEglife  % 
l'érudition  y  eft  prodiguée,  &  très* 
ibuvcnt  mal*à-propos. 

B£SSET ,  (  Henri  de  )  fieur  de 
la  ChapdU-Miloa  ,  infpeûeur  des 
beaux-arts  fous  le  marquis  de  ViU 
Uct'f^  U  contrôleur  des  bàcimens  » 
lorfque  le  grand  Cdhtrt  fut  nommé 
en  16S3  far*intendant  des  bâti* 
mens.  11  ioignit  i  cette  place  celle 
de  fecrétaire  de  Tacadéroie  des  inf- 
criptions  &  des  médailles.  On  a  de 
lui  une  RtUtipa  its  Campagaat  de 
Rocroî  &  de  Frihourg ,  en  1644  flc 
1645  ,in«i2j  écrite  avec  une  im- 
plicite élégante  :  c*eft  un  modèle 
èù  ce  genre.  11  mourut  en  1 695. 

BESSIN,  (  Dom  Guillaume  )  Bé- 
nédtûin  de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  naquit  à  GIos-la-Ferriére 
ïu'diocèfe  d'fivreux,  8c  mourut  à 
Rouen  en  1716  ,  après  avoir  pro-» 
feifé  la  philofophîe ,  la  théologie, 
&  rempli  divers  emplois.  Sa  coa« 
verfation  étoit  agréable,  8c  il  jot» 
gnoit  à  un  grand  fçavoir ,  la  faci- 
lité de  parler  avec  grâce  8c  avec 
force.  On  a  de  loi  une  édition -des 
ConciUs  de  Nûrmandie  ^  I7I7«  ■<^'* 
fol.  Ce  recueil  eftimé  renferme 
non  feulement  les  conciles  de  le 
province ,  mais  encore  les  fynodes 
des  diocèfes ,  les  ftatttts  prioct* 
pavx ,  les  mandemens ,  les  lettres 
paftorales,  qui  méritent,  une  œen« 
tien  particulière.  On  y  trouve  auffi 
les  lettres  des  papes ,  ou  leurs  ref- 
erfts  envoyés  en  -Normandie ,  les 
lettres  patentes  des  rois ,  fit  les  au- 
tres tdèeê  qui  ont  rapport  au  clergé 
de  là  province.  Une  excellente 
fable  des  matières  ,  8c  une  table 
perticuliére  des  évêques  de  Nor- 
mandie, terminent  cette  fçavance 
col  lésion.,.  U  a  eu  part  à  la  nou- 
velle édition  des  (Ewrts  dé  S.  Grim 
faire  U  Grande  doonée  par  les  PP« 
de  Ste-Marthi. 

»S^Y^ray€iU.¥MVflW9. 
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SETFORO,  Voy.BSDtOKti 
B£TH£NCOURT,  (Jean  de) 
gcacUhomme  Nonsaad ,  découvrit 
le  premier  les  ifles  Caaaries,  Tan 
1401;  il  eo  coaquit  dnq,  avec 
3e  recours  de  iùnri  III  r«i  de 
Caâille  »qui  lui  en  confirma  la  fou* 
veraineic  avec  le  titre  de  roi  »  fout 
3a  coadicioa  d'hommage  envers  la 
couronne  de  Caftille.  On  dit  que 
ia  £unille  fubfifte  encore  d&os  les 
Canaries ,  &  qu'elle  a  préféré  ré* 
lat  paifible  de  particuliers  riches  , 
à  des  prétentions  qu'elle  n*auroit 
pu  lonf -tems  ibutenir.  Piarâ  de 
itthenfmrt  «  un  de  les  defcendans , 
mort  Tan  1667 ,  fonda  dans  les  la* 
4es  occidentales  une  congrégation 
de  religieux  Hefpitaliers ,  fous  le 
aom  de  BtthUêmtUm 

BETHISAC.  (  Jean  )  domefU- 
que  &  Tun  des  principaux  coa* 
leiUers  de  /«m  de  France ,  duc  de 
Berri  «  (ut  accufé  avec  T'Utûc  &  de 
figr^àeux  autres  domeftiques  de  ce 
prince ,  de  l'avoir  porté  à  faire  d'é- 
normes levées  fur  les  peuples  du 
Languedoc ,  dont  il  étoit  gouver- 
aeuT }  ÔL  d'avoir ,  foui  l'autorité 
&  le  nom  de  leur  maître ,  commis 
de  grandes  violences ,  fait  d'hor«* 
ribles  pilleries ,  &  mis  l'argent  du 
roi  dans  leurs  coffres.  Ce  bruit 
donna  lieu  è  la  pafquinade  qui  co  u- 
xnc  alors ,  &  dont  la  mémoire  s'eft 
^ottfervée  jufqu'à  préfent  : 

m  Tiétac ,  de  Bar  &  Bethifac  « 
n  OâimisCdrginiduRûiMitfÊC.n 

"Bitki/dc  porta  la  peine  de  cet  excès. 
CkMiUs  VI  nomma  des  commiiTaires 
pour  lut  faire  fon  procès*  Mais  le 
duc  de  Bvri  l'ayant  réclamé  corn* 
me  fon  domeftique  ,  ceux  qui 
«Toient  conjuré  ia  perte  t  lui  per« 
ioadérent  d'avouer  qu'il  avoit  er- 
ré dans  plttûeurs  articles  de  la  foi. 
On  lui  nt  entendre ,  qu'étant  ren- 
vojré  à  révèque ,  le  duc  fon  mal* 
ittenouTcroic  plus  facilement  !• 
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efdyen  de  le  fauver.  Le  csSme  rend 

quelquefois  imbécille.  Sâtki/ac  fut 
aiTeziimpIe  pour  donner  dans  ce 
piège.  On  lui  fit  faire  fon  procès 
par  l'évèque  de  Beziers ,  qui  l'a- 
bandouna  au  bras  féculicr ,  après 
l'avoir  condamné  comme  héréti- 
que 6t  fodomite.  Ce  malheureux 
fut  brûlé  tout  vif  :  t$  qui  fut ,  dit 
Méxeray  «  «•  feu  •  i<  -  joU  pour  Us 
fêupUê  qu'il  ûvoit  hêrrihltmênt  fur» 
Mentes^  L'hifiolrc  *c  àxt  poipt  quel 
écoit  ce  /ma  Mtthifmc  *,  mais  il  «(l 
jaifé  de  juger  que  c'étoit  un  de 
ces  hommes  de  néant  »  nés  dans 
la  boue«  qui  veulent  s'élever  trop 
tôt  U  trop  haut. 
BETHSABÊE  ou  Bers  ABÉV,  fem- 
me à!UrU  in  mère  de  5«iof|Mll,épo^- 
fa  Déi^id ,  qui  avoit  joui  d'elle  du 
vivant  de  fon  mari ,  5c  l'avoit  fait 
périr. 

L  BETHUNE,  Voyt^SvLiY. 

IL  B£TKUN£,  (Philipe  de) 
comte  de  Selles ,  lieutenant-géné« 
rai  de  Bretagne  ,  &  gouverneur 
lie  Rennes  ,  d'une  famille  illuAre 
.  qui  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  de 
Béchune  en  Artois  ,  mourut  en 
1649  à  88  ans.  Il  s'étoit  aquis  beau- 
coup de  gloire  &  de  réputation 
par  fes  ambafiades  dans  les.  coûts 
d'Ecoflfe ,  de  Rome ,  de  Savoie  le 
d'Allemagne.  Il  éfoiit  frère  puiné 
du  célèbre  mmimUiw  de  Bithutu 
duc  de  SvLf.r.  Son  Amhaffmiê  em 
AUemégMt  a  été  imprimée  à  Paris 
1667  «  in- fol.  par  les  foins  de  fon 
petit -ûls  Hinri  comte  de  Bithunu 

B  £  T I S ,  gouverneur  de  b  aza 
pour  Darius  «  défepdit  cette  place 
avec  valeur  contre  AUxandre  le 
Grand,  Ce  conquérant  ayant  été 
bleflTé  au  premier  aiTaut  ,  fie  moi^ 
rir  Béiis  après  la  prife  de  }a  ville  , 
vers  l'an  331  avant  J.  C.  Plus  de 
dix  mille  hommes  furent  patfés  au 
ûl  de  répée  ,  &  l'on  punit  dans 
plufieurs  un  courage  digne  d*ua 
laeillcttr  fort,  Bétis  fut  attaché  par 

Mi; 


Digitized 


by  Google 


i8o         B  E  T 

les  talofti  lu  char  du  héros  Mic^d^ 
sien,  &  pérîrainri  miférablemeat. 
BETLEM  -  GABOR ,  prince  de 
TranfylviDÎe ,  d*une  maifoa  auifi 
ancieaae  que  pauvre  ,  gagna  lea 
'  honnes*  grâces  de  GahriU  Sattori , 
prince  de  Tranfylvaate.  Ayant 
quittecetre  cour  pour  paffer  à  celle 
deCooftaatînople,!]  profita  du  cré« 
dit  qu'il  s*acquit  chez  les  Turcs , 
pour  faire  déclarer  la  guerre  à  fou 
incien  bienfaiteur.  Satton  «  aban- 
donné de  fes  fuiets  &  de  Tenpe- 
reur ,  fut  Taincu  en  i6i).  Bttûm* 
Gaht  prît  plufieurs  places  en  Hon- 
grie ,  fe  fit  inveftir  de  la  Trapfyl  va- 
nie  par  un  pacha ,  8t  déclarer  roi 
de  Hongrie.  L*elnpereur  fit  mar- 
cher des  troupes  contre  lui  en 
X  620,  Le  comte  Bnc^uoi^  un  de 
fes  généraux ,  fut  tué.  Gahcr ,  vain- 
queur ,  demanda  la  paix ,  '&  Tob» 
tint  i  condition  qu*il  renonceroit 
an  titre  de  roi  de  Hongrie  ,  €t 
qu*il  fe  bomeroit  à  celui  de  prince 
■  dM'empire.  Ferdinand  aiïura  cette 
paix ,  en  le  reconnoiiTaot  fouve* 
vain  de  la  Tranfylvanie  •  &  en  lui 
cédaiit  fept  comtés  qui  embraflbiët 
environ  p  lieues.  Cet  homme  in- 
quiet ayant  voulu  faire  revivre  fes 
droits  fur  la  Hongrie ,  Waljtùn  le 
Taiaquît ,  &  cette  guerre  finit  par 
un  traité  qui  afluryit  la  Tranfyl- 
vanie &  les  terreins  adjacens  à  la 
naifon  d'Autriche ,  après  la  mort 
de  Gabor:  elle  arriva  en  1619. 

BETTERTON ,  {  Thomas  )  ac- 
teur &  auteur  fous  CharU*  I  &  Char- 
les 11^  rois  d'Angleterre ,  fe  dif- 
tingua  plus  par  (es  rôles  ,  qu'il 
rendoii  parfaitement ,  que  par  fes 
ouvrages.  11  'fouoit  également  bien 
dans  le  tragique  &  dans  le  comi- 
que. On  a  de  lui  trois  Pièces  en 
■nglois. 

BETULÉE  »  (  Sixte  )  graïamai- 
rien  ,  poète  &  philofophe  ,  na- 
quit à  Memmingen  en  1500.  Son 
ivrai  nom  étoit  Birek.  Il  eaieigaa 
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les  belles-lettres  &* la  phîIofbpbfH 
avec  réputation ,  8t  devint  prin- 
cipal du  collège  d'Ausbourgv  oà 
il  mourut  en  1554.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  en  vers  &  en  pro- 
fe.  Ses  pièces  dramatiques  de  5«« 
jânne ,  de  Judith  &  de  Jaftph ,  ont 
été  aflez  eftimées  antrtfoit »  quoi* 
qu'elles  foient  bien  éloignées  de  la 
perfeôion.  On  les  trouve  dans  le* 
Dramatû  fatra ,  àBàle  i  f  47 ,  2  voU 

în  •  R* 
BEUCELIN ,  Vmy.  BUCKELDIVS. 

BEVERIDGE ,  (  Guillaume)  Be^ 
rtregiuê ,  évêque  de  St-Afaph  ea 
Angleterre ,  mort  en  170S  â  7» 
ans,  mérita  Teftime  des  fçavans 
de  fa  patrie  &  des  pays  étrangers. 
Boffuet  étoit  en  commerce  de  let- 
tres avec  lui.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  PandeSét  canonwn 
Apofiolorum  &  cancilionm ,  X  672  ,  % 
voi.  in -fol.  Ce  livre ,  qui  n'eft  paa 
commun ,  eft  enrichi  de  remarques 
qui  font  honneur  i  fou  fçavoir. 
IL  Codex  canonum  EecUfiAprimitivm, 
rindieattu ,  à  Londres  1678  ,  in-4*. 
m.  Réflexions  fur  la  Religion  ,  Am-  ' 
fterdam  1731 ,  in- 12.  IV.  Des  Inf* 
Mutions  chronologiques ,  &c.  Ces  ou- 
vrages font  pleins  d'érudition  -,  la 
ftyle  en  eft  noble,  &  l'auteur  y 
fait  parottre  beaucoup  de  modeftie. 

BEVERLAND ,  (  Adrien)  difcî- 
ple  de  Vojfins,  &  doâeur  en  droit, 
naquit  à  Middelbourg  en  Zéiaode  » 
&  mourut  l'aa  1712.  Il  s'annonça 
dans  l'Europe  littéraire  par  des  in- 
famies. Il  fie  parottre  en  1680  fon 
traité  De  Stolatét  virginitatis  jure ,  i 
Leyde,  in-8%  11  travailloit  en  mê- 
me tems  à  un  ouvrage  encore  plus 
licentieux ,  intitulé  1  De  profiihnlrt 
reeerom.  Il  auroit  en  le  Iroot  de  le 
publier ,  fans  les  confeils  de  fes 
amis ,  qui  l'empêchèrent  de  le  faire. 
Voffitts  fon  ami  en  fit  entrer  une 
partie  dans  fes  notes  fur  CatalU» 
Le  traité  de  Bei^erland ,  De  peecato 
Oti§inëlipkiUlogi€è  «/WcaArafe  »  167S 
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în-ii ,  ii579  in-S*,  traduit  en  (t«ii* 
çois  1 714 ,  in- 1 2 ,  dans  lequel  il  re- 
noQveUoit  l'opinion  d*  Agrippa  ,\uï 
nérita  taprifoo.  Ayant  acheté  chè- 
rement fa  liberté ,  il  fe  déchaîna 
contre  les  magiftra ts  &  les  profef- 
feurs  ëe  Leyde  dans  un  mauvais 
ïbelle  *,  &  paffa  enfui  te  en  Angle- 
terre ,  où  il  employoit  tout  fon 
argent  à  des  peintures  obfcènes. 
On  dit  qu'il  revint  de  fes  égare* 
mensj'du  moini  foo  livre  Z><  fomi" 
tatioM*  cA^tniû ,  Londres  1697  in- 
S*,  dans  lequel  il  y  a  pourtant  en- 
core bien  des  traits  lubriques  ,  Ta 
fait  penfer.U  mourut  dans  l'enfan- 
ce ,  après  avoir  vécu  en  fou  &  en 
libertin.  Sa  folie  étoit  de  croire 
qu'il  étoit  pouriutvi  par  deux  cens 
hommes ,  qui  avoient  conjuré  fa 
père. 

B£y£R^CK ,  (  Jean  de  )  ^c- 
tt'owictut^  né  à  Qordrechten  1  f  94» 
d'une  famille  noble.  Elevé  dès  fon 
enfance  fous  les  yeux  de  Gérard' 
hân  Voffius  ,  il  parcourut  différen- 
tes  univerfités  pour  fe  perfection- 
ner dans  la  fcience  de  la  médecine, 
&  fe  fit  recevoir  doûeur  à  Padoue. 
I!  exerça  cette  profeffion  dans  fa 
patrie ,  où  il  remplit  auifi  pluiieurs 
emplob  a vecdiftinaion.lt  mourut 
en  1647  ,  âgé  de  5 1  ans  }  &  quoi- 
qu'il n'eût  pas  pouiTé  fa  carrière 
fort  loin  ,  Dmniel  Heinfius  t'appella 
dansTépitaphe  qu'il  lui  fit ,  Vitx 

ARTIFEX   ,    MORTIS    Ft/GATOtL^ 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
De  urmîn»  pita  ,  fatali  an  mohili  } 
Roterdam ,  1644  >  >Q-S*  »  9i  Leyde 
165 1 ,  in-4*.  Ce  livre  fit  quelque 
bruit  dans  le  tenu.  11  y  agite  cette 
queftion  :  «•  S»  le  terme  de  la  vie 
»  de  chaque  homme  en  particulier 
>*  eft  ûxe  ou  immuable  ,  8c  s'il 
»  peut  être  changé,  m  II.  Dt  cjr* 
ttlUiuU  Jt»ut  fitminti  ^  Dordrecht 
16591,  ÎQ-S*-  IU«  DtcalculotLtjàt 
163S-1641  «  in-8'.  IV,  liurodiaio 
U  èfUdkuuum  iadigétum  %  Lejdt 
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t653,în-ii.  >t  Ce  livre*  dit  Ki- 
M  gneul'MartilU^  eft  un  fort  petit 
M  volume ,  mais  très-bien  rempli. 
»  Btveroricus  y  prouve  folidemenc 
»  que ,  fans  avoir  recours  aux  re« 
M  mèdes  qui  viennent  des  pays 
»  étrangers ,  la  Hollande  doit  fe 
H  contenter  des  fiens  dans  Texer* 
H  cice  de  la  médecine.  La  leâure 
H  de  ce  petit  livre  n'a  rien  que 
n  d'utile  &  d'agréable  ;  car  outte 
n  l'érudition  fine  ,  il  fe  trouve 
M  encore  à  la  tête  de  chaque  cha« 
n  pitre  des  jolis  vers  de  la  com« 
H  pofition  de  ComùlU  Boy^  qui 
M  en  expriment  le  fens  en  peu  de 
»  mots.  M 

BEUF ,  (  Jean  le  )  né  à  Auxerre 
en  16S7 ,  fut  aftbcié  à  l'académie 
des  inicriptions  &  belles-lettre» 
de  Paris  en  1750.  Il  mourut  en 
1760.  On  a  de  lui  plufieurs  ou* 
vrages.  Les  plus  connus  font  :  L 
Recueil  di  divers  Ecrits  fervant  à  Ci» 
eUireiJfemênt  dt.  tHifloire  de  France  ^ 
a  vol.  in- II»  1738.  II.  Differta^ 
dons  fur  l'Hiftoire  tceUfiafiîqtu  &  ci» 
vile  de  Paris  ,  fuivies  de  plufieurs 
éclaircififemens  fur  l'Hiftoire  de 
France,  )  voL  in-ii.  III.  Traiti 
kifioriqat  &  pratique  fur  le  Chant  ee» 
cléfiajiique ,  1741 ,  in  •  8^*.  Il  le  dé- 
dia à  Vintimilh ,  ^archevêque  de 
Paru,  qui  l'a  voit  employé  à  11 
èompoûtion  du  chant  du  nouveatt 
Bréviaire  8e  du  nouveau  Miflel  de 
fou  églife.lV.  Mémoires  furtHif' 
tùired'AuMerre ,  2  vol.  in-4%  1743  * 
V.  Hijioire  de  la  Ville  &  de  tout  lé 
Diocèfe  de  Paris ,  en  1 9  vol.  in-iaw 
VU  Plufieurs  Differeationa  répan- 
dues dans  les  Journaux ,  fie  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  donc 
il  étoit  membre.  On  lui  doit  auiii 
beaucoup  de  Piéees  originales  qu'it 
a  déterrées  «  &  qu'il  a  communi-- 
quées  à  difFérens  fçavans.  L'abbé 
U  Beuf  étoit  un  prodige  d'éredi* 
^  ttoo*  Elle  éclate  dans  tous  fes  em* 
'  vrages  i  nuis  elle  y  eft  fou? e«t 
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mal  digérée.  11  ne  ccffâ ,  iufqu'au 
dernier  de  fcs  jours ,  de  faire  les 
recherches  les  plus  laborieufes.  U 
entreprit  plufîeiirs  voyages  pour 
aller  examiner»  dans  diverfespro* 
irinces  de  France ,  les  monuniens 
de  Tantiquité.  Nous  eûmes  Tavan* 
tage  de  le  connoître  à  Nimes  ,  où 
le  même  goût  nous  avoir  attires. 
Les  précieux  reftes  qui  décorent 
cette  ville  ,  le'  jettoient  dans  un 
enchoufiarme  &  dans  desdiilrac- 
tiens  qui  le  faiCoient  remarquer. 
Le  peuple  étoit  furpris  de  voir  un 
homme  quts*arrêcoit  au  milieu  d*u« 
ce  rue ,  pour  pointer  h  lunette  fur 
une  enfeigne  de  cabaret  ;  mais  les 
fçavans  nes*en  étonnoient  point, 
BEUIL ,  Vcy.  Kemfis  &  Mor£T. 

BEUVE ,  Voyex  Ste-Beuvc. 

BEUVELET  ,  (  Matthieu  )  pré- 
tre  du  Séminaire  de  S.  Nicolas  du 
Chardonnet ,  y  fit  fleurir  dans  le 
dernier  fiéclela  fcicnce  &  la  piété. 
li  eil  connu  particulièrement  ;  h 
Par  des  Méditations ,  in-4*.  fur  les 
principales  vérités  chrétiennes  & 
eccléilaftiques ,  p«ur  les  Diman- 
ches ,  Fêtes  &  autres  jours  de  l'an- 
née. IL  Par  nn  Manutlpour  les  EccU» 
Jiafi'ijjuts.  U  laiiTa  un  autre  ouvrage , 
donné  au  public  après  fa  mort  : 
€*eft  le  Symbole  des  Apôtres^  expliqué 
&  divifi  en  Promt ,  Paris  ,  Gêorgt 
Ujfe,  1668  ,  in  8*.  U  ell  écrie  d*un 
i^yie  ûmple ,  familier  ,  mais  bas  flc 
îflcorreâ. 
BEYtRLlNK,  f'py.BlÏEllLINCK. 

BEYRUS  ,  Vùytx  Beïer.  . 

L  BEYS,  (Gilles  )  imprimeur  de 
paris  au  xvi*  fiécle ,  employa  le 
premier  les  confondes  /  &  v  «  que 
AûMue  avoit  diftinguées  dans  fa 
Grammaire ,  de  Vi  &  de  Vu  voyel- 
les. Il  mourut  en  159^.11  avoit 
époufé  une  fille  du  célèbre  împri* 
meur  PUntia. 

IL  BEYS,  (  Charles  de)  poète 
François ,  contemporain  de  Searr0m 
ù.  foa  ami.  Cet  auteur  burlefguo 
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ayant  été  encenfé  par  Beys ,  te  cmn^ 
paroit  fans  façon  à  Malherht*  11 J 
a  aufii  loin  de  l'un  à  Tautre ,  que 
du  Virgil^trarefli  à  V Enéide.  On  a 
de  lui  pluûeurs  Piéees  de  Théâtre^ 
dont  aucune  n'eft  reflée  fur  la 
fcène.  Il  mourut  en  16^6.  Ses'<2F«« 
i^res  ?o<f  f^MtfavoientJparu  en  i6  j  i» 
in.4*. 

EtZE^VoyeiBAizE. 

BEZEt  (  Théodore  de  )  naquit  k 
Vézelay  en  Bourgogne ,  Tan  1)19. 
U  fit  fes  premières  études  à  Paris 
auprès  d'un  de  fes  oncles,  confeiU 
1er  au  parlement.  On  Tenvoya  en- 
fuite  i  Orléans  «  puis  i  Bourges , 
où  MeUkior  JTolmar  lui  apprit  du 
Grec  8r  du  Latin ,  &  lui  conuDuni- 
qua  fon  goût  pour  les  nouvelles 
erreurs.  De  retour  à  Paris ,  il  s*y< 
fit  rechercher  par  les  agrémeos  de 
fa  figure  &  de  fon  efprit ,  par 
fes  talens  pour  la  poéfie.  ^s  Epi» 
grammes  &  fes  Pièces  Lntimes  lui 
firent  un  nom  parmi  les  poètes  & 
les  jeunes  libertins.  U  chanta  la 
volupté  avec  la  déticateffe  de  C«* 
tuliê  &  la  licence  de  Pétrone.  Set 
Poéfies  étoieot  Timage  de  fes 
moeurs.  S*étaat  défait  de  fon  prieu- 
ré de  Long- Jumeau ,  qu*il  pofiféda 
quelque  tems  «  maigre  fes  Itaifons 
publiques  avec  une  femme ,  il  fe 
retira  à  Genève ,  &  enfuite  à  Laa- 
fanne  »  pour  y  profefler  le  Grec. 
Neuf  ans  après ,  Calvin  fon  naitre 
le  rappeila  à  Genève ,  k  remploya 
dans  le  miniftére.  En  1561  ,  il  f« 
trouva  ,  i  la  tète  de  13  minifb'et 
de  la  Réforme  ,  au  colloque  do 
Poifii.  Ce  fut  lui  qui  porta  la  pa- 
role dans  cette  aflenblée ,  oit  Ckéw 
Us  IX ,  la  reine-mere  8c  les  princes 
du  fang  fo  trouvoient  »  mais  ayant 
avancé  «•  que  h  C  étoit  auili  dloi- 
w  gné  de  l'Euchariftie ,  que  le  ciel 
n  reft  de  la  terre ,  •«  ces  paroles 
fcandaliférent  Taudîtoire  le  irrito* 
rent  la  cour.  Quelques  mîniftret, 
(die  rabbé  do  çk^j  )  le  blâmer  est 
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YaTOir  parlé  û  clairement  ;  &  fum 
d'eux  dit  en  riant:  Commatt  eroîroif 
tique  /.  C.tfidans  CEucharifiit}  À 
ftint  croit'il  quily  a  un  Dieu  au  ciel.,, 
B€\c  eut  honte  de  (on  peu  de  re- 
tenue ,  &  adoucit  fes  expréflîons 
dans  une  Lettre  qu^it  adrelTa  à  la 
reine.  La  guerre  civile  n'ayant  pas 
été  éteinte  par  ce  colloque ,  Bi\(i 
s'arrêta  auprès  du  prince  de  Conii , 
&  /e  trouva  avec  lui  à  la  bataille 
de  Dreux  en  1562.  L'année  d* 
près  il  Ce  retira  à  Genève ,  &  fut 
le  chef  de  cette  églife  après  la 
mort  de  Calvia ,  dont  il  avoit  été 
le  coadjuteur  le  plus  zélé  &  le 
difciple  le  plus  fidèle.  La  qualité 
de  chef  de  parti  en  fia  fon  orgueil 
&  aigrit  fon  caraâére.  Il  traita  les 
rois  ,  comme  il  traitoit  les  con- 
troverâftes  :  Aatoim  de  Bourbon , 
roi  de  Navarre  ,  étoit  un  Julien  ; 
Marie  Siuart ,  une  Miiif ,  .8tc.  On 
Taccufa  d'avoir  été  la  trompette 
de  ta  difcorde  durant  les  guerres  ci- 
viles. De  Genève ,  il  animoit  tous 
fesdifcîples  répandus  dans  l'Eu- 
rope. Il  fut  appelle  pluficurs  fois 
pour  aiSfteràdes  conférences,  a 
Berne  &  ailleurs.  En  1 57 1 ,  il  pré- 
fida  à  an  fynode  tenn  à  la  Rochelle. 
Il  mourut  cta  i6of  ,  à  l'âge  de 
S6  ans ,  regardé  comme  une  poète 
aimable  tx.  un  théologien  emporté. 
Les  Jéfuites  firent  courir  la  nou- 
velle de  fa  mort ,  environ  dix  ans 
avant  qu!elle  n'arrivât.  C'eft  une 
permiffion  qu'on  s'eft  donnée,  dans 
tous  les  fiécles ,  A  l'égard  des  hom- 
mes qui  ont  eu  de  la  célébrité.  Be^e 
en  rit  U  premier,  dans  un  petit 
traité  qu'il  publia  à  cette  occafion , 
intitulé  :  Bsza  redivivus.  Il  époufa 
dans  fa  vieiUefTe  une  jeune  fille  . 
qn'il  appellayÂ  Sunamite ,  par  allu- 
fion  à  celle  de  David,  Il  étoit,dit-on, 
,fi  pauvre  alors ,  que  lut  8t  fa  mai- 
ion  ne  fubfifioient  que  des  libé- 
ralités qu'on  leur  faifoit  en  fecret: 
«e  qui  par  oit  affez  peu  vrai-fem* 
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Mabte.  Be\e  étoit  d'une  taille  mé- 
diocre,mais  d'une  figure  agréable. 
Sa  fanté  étoit  û  bonne^qu'il  difolt 
fouvent  qu'/7  n  avoit  jamais  connu  U 
mal  de  ttte.  Sa  longue  vie  ,  jointe 
i  l'cmpîre  qu'il  s'étoit  acquis  fur 
les  efprit^  ,  le  fiifolt  appeller  par 
fes  parti  fans  le  Phénix  defonfécU* 
Il  dut  en  partie  cet  empire  à  foa 
éloquence  ,  aux  agrémens  de  ft 
converfation  ,  &  aux  manières  in* 
finuantes  qu*il  prenoit  avec  ceux 
dont  il  vouloir  gagner  le  cœur  où 
fubjuguer  l'erprit.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  en  vers 
&  en  profe ,  en  latin  &  en  françois* 
Les  Vere  François  neméritét  guéres 
qu'on  en  parle.  Il  a  achevé  la  Traduc 
tion  des  Ffcaumes  ,  que  Marot  avoit 
entreprîfe»  mais  le  continuateur  eft 
moins  heureux  dans  le  tour  &  dans 
l'expreflîon.  Ses  Poifies  Lat.  furent 
publiées  fous  le  titre  de  Juvenilid 
Bi\it ,  z  548 ,  in -4*.  &  Barhou  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  in-ii, 
175  7,aveclc$Poéfics  de  <Miir«i&  do 
Jean  Second,  On  y  diilingue  fa  Tra* 
duclion  du  Cantique  des  Cantiques^ 
aflfez  tendre  ,  mais  trop  chargée  do 
diminutifs  &  d'épi thètes.  Ses  SyU 
If  es ,  fes  Elégies ,  fes  Epitaphes ,  fes 
Panraits  «  &c.  valent  beaucoup 
mieux.  On  trouve  dans  la  plupart 
de  la  facilité  *,  mais  il  ne  méritoic  pas 
de  figurer  parmi  le«  Auteurs  impri- 
més chez  Barhou  :  Be\e  n'efl  qu'un 
auteur  du  fécond  ordre ,  dans  la 
clafie  même  des  poètes  Latins  moJ 
dernes.  Dès  qu'il  eut  embraffé  la 
Réforme,  il  fupprima  tous  les  en- 
droits licentieux  qui  auroient  pu 
corrompre  la  jeunefle  ;  &  il  publia 
fes  Poéfies  fous  le  titre  de  Poemata 
varia ,  dont  la  meilleure  édition  eft 
ée  Henri  Etienne^  1597  «  tn-4*.  Ce 
trait  peut  faire  penfer  que  fes 
moeurs  ne  furent  pas  toujours  dé- 
pravées, comme  des  hiftoriens  Ca« 
tholiques  l'ont  avance.  Ses  princi» 
panx  ouvrages  en  profe^  font  \ 
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L  Une  TrdduHion  latiiu  du  NùateMU* 
Tejlameat ,  avec  des  notes.  II.  Ub 
Traité  du  droit  qut  lu  MagifiraU 
0nt  de  punir  Us  Hérétiques ,  traduit 
en  françois  par  CoUadon ,  Genève, 
S 5 60,  iû-S".  Ce  livre,  fait  au  fu« 
jet  du  fupplice  de  Servet ,  eft  plus 
rare  en  françois  quVn  latin.  III. 
ConfiJJio  Chridiana,  fidei  ,  1 5  60,  in« 
8*.  IV.  La  Mappemonde  Papifiique , 
1 567 ,  in-4*.  V.  Hifioire  des  Eglijes 
réformées  ,1580  ,  3  vol.  in-8*.  VI. 
Le  Réveille-matin  des  François^l^  74, 
in-8\  VII.  Relation  du  JuppUcede 
Gentilis ,  Genève  i  ç  67,  in-4**.  VIII, 
leones  Virorum  illujlrium ,  i  5S0 ,  in* 
4*.  On  a  de  lui  en  vers  françois , 
très-inférieurs  à  fes  Poéfîes  latines, 
]a  comédie  du  Pape  malade^  la  tra- 
gédie du  Sacrifice  ^Abraham ,  Caton 
le  Cenftur ,  &c.  Bol/ec  a  donné  Ta 
r/<,in-8%  Paris  1 582.  Il  y  eft  peint 
d'une  manière  odieufe  ,  &  Afam- 
tourg  dans  Ton  Hifioire  du  Calvi- 
ni/me  n'en  a  pas  parlé  plus  avan- 
tageufement.  BayU  tâcha  de  le  juf- 
lifier  dans  fa  Critique  générale  ,  de 
ce  dernier  ouvrage.  11  paroit  par 
ces  différens  écrits,que  û  les  Pro- 
tefians  outrèrent  les  éloges ,  quel- 
ques Catholiques  n'examinèrent 
pas  avec  aiTez  de  foin  les  bruits 
ïcandaleux  qu'ils  feméreot  contre 
Théodore  de  Bè\e, 

BEZELÉEL,  Ko^^^i  Beseléel. 

BEZIERS  ,  (  Michel  j  (ut  d'à- 
bord  curé  de  ScAjidré  à  Bayeux, 
id  patrie  ,  enfuite  chanoine  du  St- 
Sépulchre  de  Caen ,  &  membre  de 
l'académie  de  cette  ville.  Il  em- 
.ploya  toute  fa  vie  à  faire  des  re- 
cherches fur  THiftoire  de  fon  piryî. 
Ce  littérateur  eAimable  de  laborieujc 
mourut  a  Baycux  ,  d*iine  attaque 
d'apoplexie, en  1781.  Nousavons 
de  lui  :  [.  Chronologie  hifionque  des 
Baillis  &  des  Gouverneurs  de  Caen^  in* 
12  I  "^ '^  I  i.  Hifioire  jommaire  del^e 
tille  de Bayeux,l77'^^  in  12, III,  Mé" 
'tnoift  hifiori^ue  Jur  Corigûu  4t  U  ffM^ 
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déOiur  de  la  Collégialt  du  StSépulchré 
de  Caen ^zv te  le  Catalogue  de  fes 
Doyens.  IV.  Un  grand  nombre  de 
Differtations  dans  les  Journaux ,  & 
d'Articles  dans  les  Didionnaires  de 
Moréri  ,  à'ExpUli ,  de  la  Nohleffe  « 
&c.  V.  Il  reâifia  un  grand  nom- 
bre de  dates,  &  inféra  plufieurs  Ar' 
ticles  dans  l'édition  de  1779  du 
nouveau  Dictionnaire  HiAoriq. 
dans  lequel  il  méritoit  une  place 
par  fon  f ça  voir  &  fon  caraûére 
officieux. 

BEZIEUX,  To^e^DEBEZiEUX. 

I.  BEZONS  ,  (  Jacques  Baiin  » 
comte  de  }  maréchal  de  France  , 
fils  d'un  confeiller  d'état,  coib- 
mença  à  fervir  en  Portugal ,  fous 
le  comte  de  Schomherg^  en  1667. 
Il  fe  iignala  enfuite  dans  grand 
nombre  de  fîcges  &  de  combats^» 
jufqu'à  l'an  1709  ,  qu'il  obtint  le 
bâton  de  Maréchal  de  France.  U 
prit  Landau  en  1713  ,  &  fut  con- 
feiller au  confeil  de  la  régence  « 
après  la  mort  de  Louis  JCJ  KLe 
maréchal  de  Be\ofts  mourut  ea 
173)  ,  à  8S  ans ,  regardé  comme 
un  homme  également  propre  à  pa* 
roître  à  la  cour  &  à  la  lète  des 
armées . 

II.  B  £  Z  Ô  N  S,  (  Armand  Ba^im 
de  }  frère  du  précèdent  ,  doûeur 
de  la  maifon  &  focicté  de  Sor- 
bonne  ,  s'éleva  par  fon  mérite ,  8c 
fur- tout  parle  crédit  de  fon  frère, 
à  différentes  places.  U  fut  agenc- 
géncral  du  clergé  de  France  ,  puis 
cvêque  d'Aire,  enfuitearchev.de 
Bordeaux ,  tfe  Rouen ,  membre  du 
confeil  de  la  régence ,  &  chargé  de 
la  direâion  des  oeconomats  après 
la  mort  de  Louis  XIF,  Il  meuruc 
à  Gaillon  en  1721 ,  à  66  ans. 

BtANCHI .  (  Pierre  )  naquît  à 
Rome  en  1694.  Ce  peintre  réuâlt 
également  dans  l'hiftoire  ,  les  pay- 
fages ,  les  portraits ,  les  marines  » 
les  animaux.  Ses  ouvrages  font  à 
Romef  ou  il  mourut  ea  1739.  ^ 
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fe  dîftlogua  par  la  correûîon  de 
ion  deflîn  &  par  la  vigueur  4c  Ton 
coloris.  11  perfediooaa  beaucoup 
les  ^gures  d'aaacomie  en  cire  co* 
larce. 

BIANCHINI,  (Frinçoîs)  né  à 
Vérone  en  1661  d*une  famille  dif- 
tioguée ,  s*iIIuAra  dès  fa  jenneflfe 
par  rétabli {TeiTient  de  Tacadémie 
des  AUtoûLi ,  c*eft-à-dire ,  des  Ama- 
teurs de^  la  vérité.  Cette  compa* 
gnie,  spécialement  confacréeaux 
matières  de  mathématiques  &  de 
phyfique ,  recevoît  des  lumières 
de  foQ  fondateur.  Le  cardinal  Or- 
toboni^  depuis  pape  fous  le  nom 
^Alexandre  FIJI,  le  fit  fon  biblio- 
thécaire. Il  eut  enfuite  un  caoo* 
BÎcat  dans  réglifede  Ste-Mariede 
la  Rotonde  ,  puis  dans  celle  de 
S.  Laurent  in  Damû/o.  Il  fut  fe- 
crctaire  des  conférences  fur  la  ré- 
forme du  Calendrier  i  Clément  XI  ^ 
qui  connoifToit  tout  fon  mérite , 
le  nomma  à  cette  place.  Innocent 
XIII  &  Senoit  XIII  lui  donnèrent 
des  marqurs  publiques  de  leur  ef- 
time.  En  1705  le  fénat  Taggrégea 
à  la  noble Ûe  Romaine  ;  honneur 
qu'il  étendit  à  tous  ceux  de  fa  fa« 
mille  ,  &  à  leurs  defceodans.  Ce 
fçavant  mourut  en  1729,  membre 
de  plufieurs  académies.  Il  y^avott 
S  ans  qu'il  s'occupoic  à  faire  àcs 
obfervations,  qui  puiTent  le  con- 
duire à  tracer  une  Méridienne  pour 
ritalie.  Les  citoyens  de  Vérone 
lui  firent  ériger ,  après  fa  mort ,  un 
bufte  dans  la  cathédrale  \  diftinc- 
tion  qu'ils  avoienr  dé]a  rendue  à 
la  mémoire  du  cardinal  Noris.  On 
a  de  Bianehini  :  L  fàU^o  di  Cefari^ 
Vérone  ,  1738,  in-fbl.  figures.  II. 
Infcn\\îêni  Scpolcrali  délia  <afa  di 
Augufto^  Rome  1727  ,  in-folio.  Ces 
deux  ouvrages  prouvent  qu'il  con- 
noiffoit  bien  les  antiquités.  I L  !• 
Une  édition  ^Anûflaft  le  Bibliothé» 
eaire^  1718,  en  4  vol.  in-fol.  avec 
des  ttotesi  des  di£ertacions  ,  des 
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préfaces  ,  des  prolégomènes  ,  & 
des  variantes.  L'érudition  y  eft  ré- 
pandue avec  profuûon  ;  mais  le  lU 
vre  eft  plein  de  fautes  typographi- 
ques. IV.  Des  Pièces  de  poéfie  & 
d'éloquence.  V.  Une  Hifioire  uni- 
verfelU  ,  en  italien  ,  imprimée  i 
Rome,  in-V,  1697.  avec  figures. 
Quoiqu'elle  contienne  quelques 
fentûnens  particuliers ,  elle  eft  re- 
cherchée» parce  que  l'auteur  s'ap- 
puie fur  des  monument  de  Tanti- 
quiié.  C'étoit  un  fçavant  univer- 
fcl...  Il  ne. faut  pas  le  confondre 
avec/o/ipABiANCHiNi,  aufliVéro- 
nois ,  Oratorieo  de  Rome ,  qui  a 
écrit  contre  le  Bellum  Papale  de 
Thomas  James.  Sa  Réponfe  fe  trou- 
ve dans  le  recueil  intitulé  :  Via* 
dicite  eanoniearum  Scripturarum  vuU 
gatx  edit,Komt  1740,  in-fol. 

BIANCOLELLI,  (Pierre-Fran- 
çois )  plus  connu  fous  le  nom  de 
Dominique^  étoit  fils  du  célèbre  Do^ 
minique  ,  de  l'ancienne  troupe  Ita- 
lienne. Il  naquit  à  Paris  en  i6Si. 
Il  fe  deftina  aux  mêmes  rôle»  que 
fon  père  -,  mais  il  joua  quelque  tems 
en  province ,  avant  de  débuter  à 
Parts.  Il  y  parut  en  171 6  ,  &  fe 
mit  à  la  tète  de  la  troupe  que 
BelU^arde  &  Defguerois  ivoicat  for* 
mêe.  La  plupart  des  pièces  qu'il  7 
faifoit  jouer  ,  étoient  de  fa  compo* 
fition  ,  &  jamais  aucun  aûcur  fo- 
rain n*a  joui  d*une  plus  grande  ré- 
putation que  lui.  Il  mourut  à  Parts 
en  1734  «à  53  ans^Parmi  les  rôles 
qu'il  jouoit ,  il  excelloit  fur-tout 
dans  celui  de  Trivelin.  On  trouve 
une  longue  lifte  de  fes  Pièces  dans 
le  i"  volume  du  Diclionnaire  des 
Théâtres»  A^nesde  Cbaillos,  parodie 
d'Inès  de  Caftro ,  de  la  Motte  ,  eft  la 
plus  connue.  La  parodie  eft  le  gen- 
re où  il  s'exerça  le  plus  *,  &  pour 
faire  cette  petite  guerre  ,  ils'aftb- 
cia  fouvent  fon.  confrère  Ronut' 
fnéfi.  Dominique,  fon  psre,  avoir 
)oui  comae  lui  d'une  grande  ce- 
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lébrité.Tl  cachoit  fousl'hsbîtd^w^r- 
hquU  ,  l'efprit  d*uii  phtlofophe, 
Lorfque  les  comédiens  François 
▼ou  lurent  empêcher  les  Italiens 
de  parler  françois^  le  roi  fit  ve- 
nir devant  lui  Baron  &  Dominique t 
pour  entendre  les  raifons  de  part 
&  d'autre.  Baroh  parla  le  premier 
lu  nom  des  comédiens  François  ; 
&  qunnd  il  eut  cefic  de  plaider, 
Dominique  dit  au  roi  :  Sire  «  comment 
parlerai-je  ?  —  Parle  comme  tu  9ou» 
érû$  ,  répondit  le  roi.  =:  //  n*en 
fmut  pa$  davantage  ,  reprit  Domini" 
fue  \  if  ai  gagné  ma  cau/el  Depuis  ce 
tems  les  comédiens  Italiens  ont 
joué  def  pièces  en  françois. 

BI ARD ,  (  Pierre  )  célèbre  fculp- 
teur  »  mort  à  Paris  fa  patrie  en 
1609  ,  âgé  de  f  G  ans.  Il  a  voit  fait 
le  voyage  de  Rome ,  pour  s'inf- 
truire  dans  fon  art  d*après  les 
grands  modèles  qu^offre  cette  ville 
fameufe  ;  il  revint  à  Paris  avec 
de  riches  connoiffances.  Le  chef- 
d'œuvre  de  cetartifte  t^ïz  Statue 
équeftre  de  Henri  IV,  qu*on  voit 
en  bas-relief  fur  la  grande  porte 
qui  eft  au  milieu  de  la  façade  de 
THâtel- de -ville.  La  figure  de  ce 
grand  roi  eft  ii  bien  placée  ,  fon 
vifage  eft  fi^refiemblant  &fi  ma- 
jeilueux  ,  que,  félon  bien  des  con- 
noiiTeurs  ,  €*efi  le  meilleur  por- 
trait que  bous  ayons  du  Titus  des 
François. 

BIAS ,  natif  de  Priène  ,  ville  de 
Carie  ,  l*un  des  Sept  Sage»  de  la 
Grèce  1  &  fuivat  quelques  anciens , 
hphs  Sage ,  floriffoit  vers  Tan  608 
avant  L  C.  Il  commença  à  fe  faire 
connoître  par  le  rachat  de  quelques 
filles  captives.  On  lui  attribue  plu- 
sieurs bons-mots.  Que'qu'un  lui 
ayant  demandé ,  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  difficile  à  faire;  il  dît  que 
c^itoit  de  /apporter  un  revers  de  fortw 
me...  S'étant  trouvé  au  milieu  d'une 
tempête  furicufe ,  il  entendit  des 
impies  qui  prioîeat  les  Dieux  ;  Tmss 
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fei'vous ,  leur  dît-il ,  de  peur  qu*iU 
ne  s'apperçoivent  que  vous  êtes  fur  et 
raijleau, .,  11  avott  coutume  de  dire  ^ 
qu'i7  aimoit  mieux  être  pris  pour  or* 
titre  parfis  ennemis  que  parfis  amis  i 
parce  que ,  dans  le  premier  cas  «  il  fe 
faifoit  un  ami  ;  &  dans  le  fieond ,  nm 
ennemi,  U  difoit  aufli  :  Puifque  U 
monde  efi  plein  de  méchanceté^  il  fiimt 
aimer  les  hommes  comme  fi  on  deroii 
les  ka'ir  un  jour,.»  Vefpirance ,  difoit- 
il  encore  ,  efl un  pavot  qui  endort  nos 
peitte*i  mais  C  amour  du  gain  les  réveil' 
le,.*  On  rapporte  que ,  durant  le 
fiége  de  fa  patrie,  il  répondit  à  quel-r 
qu'un  qui  lui  demandoit,  pourquoi 
il  étoit  le  feul  qui  (b  retiroit  de  Is 
ville  fans  nen  emporter  ?  -  Je  porta 
tout  avec  moi.,.  Voici  de  quelle 
façon  Diogène  Laerce  raconte  fa 
mort.  Il  étoit  fort  avancé  en  âge  » 
&  plaidoit  une  caufe»  s'étant  tu 
pour  fe  repofer  ,  il  appuya  fa  tête 
fur  fon  petit- fils ,  &  rendit  l'ame 
dans  cette  attitude.  Ses  cocitoyens 
lui  confacrérentun  temple...  Voyc^^ 
Melampus. 

I.  BIBIENA,(  Bernard  de  Tar^ 
latti ,  plus  connu  fous  le  nom  de  ) 
étoit ,  à  ce  que  difent  quelques  au* 
teurs ,  de  la  famille  de  TarUtti  » 
originaire  d'Arezzo  &  établie  à 
Bibiena  ;  mais  il  paroit  par  les  lec* 
très  de  Léon  X^  qu'il  étoit  né  dans 
robfcurité,&  qu'il  ne  dut  fon  élé- 
vation qu'à  fon  mérite.  11  entra 
comme  domeftique  dans  la  maifoa 
de  Laurent  de  Medicis ,  qui  lui  ceo* 
fia  la  conduite  du  cardinal  Jean  de 
Médicis^{otx fils.  L'élève ,  devenu 
pape  fops  le  nom  de  Léon  X ,  fit 
fon  maître  cardinal  en  1513  »  6c 
l'envoya  légat  en  France  pour  prê- 
cher une  croifade  contre  les  Turcs* 
François  I  paroiffoit  très-difpofè 
à  cette  guerre  ;  mais  la  cour  de 
Rome  rmdifpofa  peu  de  tems après 
par  des  défiances  injuftes  et  par 
des  menées  fecrètcs.qui  le  détour- 
nécoot  d*eatrtr  daiu  le  projet  fec^ 
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né  contre  les  infidèles.  «>  Le  card. 
M  de  Biblaut ,  prévo]rint  les  fuiies 
ffi  d'un  procédé  fi  peu  judicieux , 
n  {  dit  le  P.  Fmkn ,  )  en  écrivit 
n  fortement  en  cour  de  Rome.  On 
f»  y  déCipprouva  ia  liberté  ,  qui , 
M  tonte  raifonnable  qu'elle  écoit  « 
•»  oe  laififa  pas  de  lui  être  funefie. 
»  Car  étant  arrivé  à  Rome  en  par- 
9»  faite  fanté ,  il  y  mourut  peu  de 
M  tems  après  »  le  9  Novemb.  1 5  20 , 
I»  âgé  de  f  o  ans.  Ou  dit  que  ce 
»  fut  de  poifon  «  qui  lui  fut  doanéf 
n  félon  Paul  Jove  ,  dans  des  œufs 
n  frais.  M  U  étoit  évêque  de  Cou- 
tance  en  Normandie.  Ce  cardi- 
nal ,  homme  d'efprit  fie  homme 
de  lettres ,  efi  compté  parmi  les 
reftaurateurs  du  théâtre.  Sa  co- 
médie intitulée  Calandra  ,  impri- 
mée à  Rome  en  if24«ia-ii,  eft 
la  première  qui  ait  été  fsite  en 
profe  italienne.  L*auteur  la  com- 
pofa  pour  amufer  dans  le  carna- 
val IfabelU  d*£/? ,  marquife  de  Man- 
toue,  doat  la  cour  étoit  le  féjour 
des  arts  &  des  plaifirs.  Le  cardinal 
de  Bihiena  eft  auiE  connu  fons  le 
nom  de  cardinal  de  Diviùo, 

ILBIBIENA,  (Ferdinand  Gallî) 
peintre  &  arcbiceûe ,  naquit  à  Bou- 
logne en  1657.  Il  étudia  les  prin* 
cipes  de  fon  art  fous  U  Cignard , 
artifte  diflingué.  Le  maitre  produis 
fit  fon  dîfciple  dans  le  monde.  Ses 
ulenspourrarchiteâure,  pour  les 
décorations  de  théâtre  &  pour  la 
perfpe€tive ,  Ty  firent  bien  rece- 
voir. Le  duc  de  Farme  &  Tem* 
pereur  lut  donnèrent  le  titre  de 
leur  premier  peintre ,  fie  le  con- 
blérent  de  bienfaits.  On  éleva ,  fur 
Ces  defieins  »  pinfieurs  édifices  ma* 
gnifiqiMS.  ^t%  morceaux  de  perf- 
peûive  font  pleins  dégoût.  Quel- 
ques critiques  lui  reprochent  pour- 
tant d'avoir  un  pinceau  pins  fan- 
tafttque  que  naturel  fie  vrai.  Il 
iQoorut  aveugle  en  1743  ^  laiflant 
%JLhru  i^AnkUtSbrc  fie  des  fila  di« 
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gnes  de  luî.  C*eft  probablem.  à  Tua 
d*eux  (  /.  Gain  Bibiema)  qu*on 
doit  VHifioifê  des' amours  de  Valtrit 
&du  Noble  VéaitUn  Barbarigo, ti9â^ 
en  francois ,  Laufanne  &  Genèvo 

175  ï. 

BIBLIANDER  ,  (  Théodore  ) 
profcâfeur  de  théologie  à  Zurich  , 
y  mourut  de  la  pefie  en  1 564 ,  âgé 
d'environ  65  ans  ,  après  avoir  pu- 
blié plufieurs  ouvrages.  Les  prin« 
cipaux  font  :  1.  Une  nouvelle  édi- 
tion de  VAlcordn  ,  avec  des  notes 
marginales ,  à  Rofiock  163R ,  in-4*« 
II.  Un  Recueil  d* aucuns  Ecrits  fur 
U  Mëhoméfijme ,  in-folio ,  1 543.  Co 
recueil  eft  curieux,  H  renf;:rms 
beaucoup  de  pièces  fur  la  doârino 
de  l'impofieur  de  la  Mecque.  11  eft 
devenu  rare.  III.  Une  édition  de  . 
la  Bible  de  Uon  de  Juda ,  Zurich 
lï43t*n-fol.  IV.  Des  Commcntairtê 
fur  plufieurs  livres  de  TEcriture- 
fainte  ,  ficc.  li  étoit  habile  dans  les 
langues  orientales. 

BIBLIS ,  fille  de  MîUt  fie  de  U 
nymphe  Cyuuée ,  n'ayant  pu  tou- 
cher le  cœur  de  fon  frère  Caune  ^ 
qu'elle  aimoit  •  elle  pleura  tant , 
qu'elle  fut  changée  en  fontaine. 

BIDAL  d'ASF£LD,  Koy.  ASFELD. 

BiDLOO,  (  Godefroi)  poète  8c 
médtcin  ,  profeifeur  d'anatomie  à 
la  Haye ,  fit  médecin  de  Guillaume 
JII  roi  d'Angleterre ,  naquit  à  Amf<« 
terdam  en  1649  •  &  mourut  à  Ley« 
de  en  17 1 3 .  Il  occupoit  dans  cette 
ville  la  chaire  d'anatomie  fie  de 
chirurgie.  Ses  Poifies  Hollandolfe* 
ont  été  publiées  à  Ley  de  en  1719. 
Parmi  fes  autres  ouvrages ,  le  plus 
eftiméeft  (oïl  Anatomia  kummi  cor- 
poris^  in-fol.  avec  de  très-belles 
4giires  de  Lairejfc^  à  Amfterdam 
1735.  Ce  livre  eft  d'une  belle  exé- 
cution \  mais  il  faut  donner  la  pré- 
férence â  la  i"  édition  :  celles  de 
1739  fk  1750  font  moins  belles , 
quoique  plus  complectes.  Bîiloo 
manqua  plutôt  d'afiiduité  que  de 
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génie.  Auffi  pinfîeurs  de  îe%  plan- 
ches ,  fupérieuremenc  iralcées  par 
le  graveur ,  ont  été  négligées  par 
ranatofflifte.  It  y  en  a  cependant  de 
ctès-bonnes  »  qui  font  conoitre  des 
iniifclespeu  connus.  11  revendiqua 
avec  raifon  fes  découvertes,  qu'on 
tâchait  d^attribuer  à  Swammerdém* 
11  donna  au  (fi  des  Recherches  Oir 
les  yeux  des  animaux  &  fur  des  ob- 
jets phyfiologiq*.  Kay.  l.  RvTSCU. 

BIDPAY  ,  Voyti  Pilpay, 
'  BIENNÈ, (Jean) célèbre impri- 
neur  de  Paris  ,  fut  l'émule  des 
MdoreU  &  des  Tumhhts  »  qu*il  égala 
par  la  beauté  de  les  caradéres ,  la 
correâîon  de  fes  livres  &  la  borné 
des  ouvrages  qui  font  fortis  de  fes 
prefTes.  Mainairt  ne  Ta  point  ou» 
blié  dans  fes  VUa  des  plus  céUbres 
Imfrimturâ  de  Paris  ;  il  prétend  que 
fes  impreiXîons  grecques  &  latines 
se  le  cèdent  point  à  ^celles  d'aucun 
des  meilleurs  typographes.  V^yt^ 
dans  cet  auteur  le  Catdlogut  des 
înipreffions  les  plus  renommées  de 
Jean  Bitnni^  qui  mourut  â  Paris  en 
1588. 

BIEZ,  (Oudard  du)  d*une  illudre 
maifon  originaire  d'Artois  ,  fer* 
vit  de  bonne  heure  fit  avec  dif- 
tindion.  Il  jouifToit  d'uue  telle  ré- 
putation de  bravoure  &  d'habileté, 
qu'en  IJ38  Frtf/ifoij /l'avoir  ti- 
ré de  la  ville  de  Boulogne ,  dont 
il  étoit  gouverneur ,  pour  lui  con- 
fier les  opérations  du  camp  de  Pro- 
vence. Le  dauphin  qui  faifoic  alors 
fes  premières  armes ,  voulut  rece- 
voir de  fes  mains  l'ordre  de  cheva» 
lerie.  Du  Bill  ^^  comporta  avec  tant 
de  fagelTe ,  qu'il  partagea  avec  le 
connétable  Montmorency  la  gloire 
d'avoir  fauve  la  France,  en  faifant 
échouer  tous  les  projets  de  ChtrUs* 
Quint,  Après  la  difgrace  du  con- 
nétable ,  du  Bui ,  regardé  comme 
le  plus  habile  général  de  la  France, 
&  honoré  en  154a  du  grade  de  ma- 
réchal ,  fc  trouva»chargé  des  corn- 
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miffions  les  plus  difficiles.  Lorf- 
qn'en  154;  on  fut  obligé  d*oppo- 
fer  tontes  les  forces  du  royaume  à 
l'empereur  qui  avoit  pénétré  fort 
avant  dans  la  Champagne ,  on  laif- 
fa  à  du  Biti  le  foin  de  garantir  la 
Picardie  contre*  les  troupes 'réu- 
nies du  roi   d'Angleterre  &   des 
Pays-Bas.  Quoiqu'on  n'eût  à  lut 
donner  que  les  garnifons  réparties 
dans  les  différentes-places  de  cette 
frontière  ,  il  fe  chargea  de  la  dé- 
fendre. Prévoyant  avec  fa  fagacité 
ordinaire  que  KeiFort  dés  ennemis 
tomberoit   fur    Boulogne  &    fur 
MontreuiUilcoofia  la  garde  de  cet- 
te prem.  ville  qui  étoit  bien  forti- 
fiée ,  à  Jacques  de  Cotre/,  feigoeur  de 
Vervins  ,  fon  gendre ,  dé)afigna1é 
par  la  défenfe  dejLandrécies  contre 
toutes  les  forces  de  Temperear» 
Du  Biei  fe  renferma  en  fuite  dans 
Montreuil ,  qui  fut  prefque  aolS- 
tôt  tnvefli  par  le  duc  de  NorfoUk 
&  le  comte  dt  Bures.  Malgré  U  foi- 
bleâfe  de  la  place  ,  il  foutint  un 
fiége  de  près  de  4  mois,  &força  l'en- 
nemi a  la  retraite.  Verrims  fut  moins 
habile, ou  moins  heureux.  Affiégé 
pendant  ûx  femaines  ,  par  mer  & 
par  terre,  par  le  roi  d'Angleterre  % 
après  avoir  foutenu  an  aâaut  meur- 
trier qui  dura  738  heures ,  voyant 
fa  garnifon  affoiblie ,  les  murailles 
ouvertes  en  pinceurs  endroits,  & 
n'ayant  aucune  efpérance  de  rece* 
voir  affez  promptemët  des  fec^urs, 
il  livra  la  placeàrennemi ,  malgré 
les  larmes  &  les  repréfentatîons 
des  bourgeois  qu'on  forçoii  d'aban- 
donner leurs  foyers.  On  fe  |»Uignir 
à  la  cour  contre  du  Bie\  fie  contre 
Vervins.  On  leur  fit  leur  procès',  fie 
du  BieiîVLX  condamné  avec  fon  gen- 
dre à  perdre  la  tète  :  ce  qui  fut 
exécuté  à  l'égard  de  celoi*^  ;  fie 
quant  à  lui,  le  roitfc«n7/lui  ayant 
fait  grâce  de  la  vie  ,  il  fut  enfemé 
dansj  le  château  de  Loches.  Quel* 
quel  aaoéet  après  il  obtint  fali» 
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Bérti  h  revint  à  Paris ,  6Ù  il  mou- 
rut, accablé  de  chagrins  &  d'ennuis 
en  i553.Saniémoire,ain<i  que  celle 
de  Jsqaes  de  Coucy ,  fut  rétablie  en 
M7T. 

I.  BIGNE ,  (Gace  de  la  )  &  non 
de  la  Figiu^cnmme  l'appellent  pres- 
que tons  l«s  bibliographes  «  [  car 
c'eftainfi  qu'il  Te  nomme  lui  même 
dans  {on  Roman  dis  Oifitaux  ',  ]  étvit 
d'nne  funille  noble  du  diocèfe  de 
Bayeux.  Il  fut  chapelain  de  la  cha- 
pelle  du  roi  Jean ,  &  fuivit  ce  prin- 
ce en  Angleterre  ,  après  la  mal- 
henreufe  ]  ouroée  de  Poitiers.  Etant 
à  R«chefort  en  i )  59 ,  il  commen- 
ça un  Peeme  de  la  chafle,  intitulé 
le  Roman  dts  Oiftaux  »  qu'il  ftnit  à 
fon  retour  enFrance.  Le  roi  le  fit 
faire  pour  l'inilruftion  de  Philippe 
Ion  ûls ,  duc  de  Bourgogne.  L'abbé 
Goujat  attribue  ce  pocme  i  Gafton 
de  foix ,  parce  qu'il  eft  imprimé  à 
la  fin  du  Mincir  de  la  Chaffe'pRt  ce 
prince  «mais  bien  différent  desraa- 
nufcrits.  On  croit  que  Gtf m  vécut 
au  moins  iiiqu'en  1374. 

IL  BIGNE,  (MarguerindMa) 
îflu  de  la  même  famille  du  précéd., 
doâear  de  Sorbonne ,  &  grand- 
doyen  de  réglife  du  Mans,  naquit 
en  1546  à  Bayeux  «  &  vivoit  en- 
core en  159z.Il  publia,  en  1575, 
nne  Bihlimthkque  des  Pères,  en  S  vol. 
•n-L  qu'il  £t  réimprimer  l'an  1589 
en  9  vol.  C'eft  le  premier  qui  ait 
entrepris  un  ouvrage  de  ce  genre. 
X.a  pins  ample  édition  que  nous  en 
ayons,eA  en  17  vol.in-fol.  à  Lyon, 
1677*  II  y  ci^  a  nne  en  16  vol.  in- 
fol.  de  1644  »  qui  eft  efttmée ,  par- 
ce qu*cUe  ren^rrae  les  petits  Pè- 
res Grecs.  On  en  mit  autour  une 
autre  à  Cologne  en  1 694.  Le  P.  Phi» 
Uppa  de  Sv  Jacques  a  donné  un  Abré- 
gé de  cette  colleâion  en  1  vol.  in- 
fol  »  1719.  On  ^oint  ordinairement 
kU  Bibliothèque  des  PP.  Index  U>' 
tornm  Scripturst  Sacrée  ,  Gênes  1 707, 
ia-fol»  »  fc  VAppârm  4e  Sourry ,  Pa- 
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rîs  1705  8t  1 71 5  ,"2  vol.  în-fol.  Tel- . 
le  eft  l'édition  la  plus  complette« 
La  Bigne  fe  diftingua  auffi  par  fes 
Harangues  &  par  fes  Sermons,l\  don* 
na  un  Recueil  de  Statuts  fynodanx  en 
1^78  ,  in-8%  &  une  édition  d7>S- 
dore  de  Séville  en  1 580,  infoUCé- 
tolt  un  homme  auffi  zélé  que  ftii> 
dieux  ,  qui  ayant  efluyé  des  que* 
relies  devant  l'official  de  Bayeui^ 
aima  mieux  abandonner  fes  béné- 
fices que  fes  travaujc.  Il  fe  retirai 
Paris ,  où  Ton  croit  qu'il  mourut. 

BIGNICOURT,  (Simon  de  )  an. 
cîen  confeiller  au  préfidial  de 
Reims  fa  patrie ,  naquit  en  1709  « 
&  mourut  en  r  77  5 .  Cétoit  nn  hom. 
me  verfé  dans  la  littérature  an- 
cienne &  moderne ,  &  qui  Itfotc 
avec  réflexion.  Nous  avons  de  lui: 
I.  Un  recueil  de  Poifies  Latines  & 
Françùifes ,  I767 ,  in-l2i  ces  pièces 
font  courtes,  &  le  ftyle  eft  en  gé- 
néral facile  &  naturel.  IL  L' Homme 
du  monde  &  f  Homme  de  lettres  ,  in- 
11;  colleâion  de  maximes  déta- 
chées, qu'il  a  voit  d'abord  publiées 
fous  le  titre  de  Penfées  &  Riflexlono 
philo/ophiques  k&  qui  offre  trop  de 
chofes  communes. 

L  BIG NON, (Jérôme) naquit 
a  Paris  en  1589  ,  d'une  famille 
féconde  en  hommes  illudres.  Son 
père  fut  fon  maître.  Ses  progrès 
furent  rapides  ,  &  dès  l'âge  de 
dix  ans  il  étoit  auprès  du  jeune 
prince  de  Condi  ,  pour  lui  donner 
de  l'émulation.'  Ce  fçavant  préma* 
turé  publia  alors  une  Defcription 
de  la  TerrC'Sainte,  1600 ,  qui  aurotC 
fait  honneur  à  un  fçavant  confom^ 
mê.  Trois  ans  après ,  c'eft-à-dire^ 
.  à  1 3  ans ,  il  compofa  pour  le  jeune 
duc  de  Vendôme  ,  auprès  duquel 
Henri  I  V  l'avoit  mis  ,  un  Traité 
'  des  ^/Itiquités  Romaines ,  1604  in« 
8*.  &  à  14*  fon  livre  DeVEUaion 
des  Papes,  ï6oj ,  in-8*  ;  matière 
neuve  qu'il  traita  avec  une  érudi- 
tion qui  farprit  tous  les  fçavans 
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de  foo  te«s.  Sialiger  «  CaflmhêB  , 
GrQÙttSs  Pithou  ,  de  Thou  ,  du  Pw 
ton  ,  Sirmond  ,  &c.  recherchèrent 
ce  ieuae-homme ,  comme  ils  au- 
roic m  recherché  un  érudic  vieil- 
li fur  les  livres.  Henri  1  V^  qui 
avoit  goûte  fa  converfacion  &  fon 
efprii ,  le  plaça  en  qualité  d*enfao<» 
d'honneur  auprès  du  dauphin ,  de- 
puis Lùmiê  XllL  II  allia  dans  cette 
place    les  manières    atfées  d'un 
courttfan  ,  à  Técude  des  fcieoces 
néceiTaires  à  un  bon  citoyen.  Un 
auteur  Efpagnol  ayant  établi  •  dans 
va  gros  in-fol.  la  pré-fcaace  des 
rois  d*£fpagne  fur  les  autres  fouve- 
rains  ,  il  le  réfuta  dans  fon  traité 
Dt  Vexcelienci  de*  Roh  6*  du  Royéut» 
me  de  FrMct ,  dédié  à  ticnri  7f^ ,  ÎQ- 
8%  lôio.Un'étoiialorsquedaasfa 
19*  année.  Après  la  mort  funefte 
de  ce  prince ,  il  quitta  la  cour  «  8c 
entreprit  enfuite  le  voyaged'Italie. 
^«11/  V  lui  donna  les  marques  les 
plus  diftinguces  4e   fon    eftime. 
Le  célèbre  Fra-Pëêlo  ,  enchanté 
de  fa  converfation  5c  plein  de  fe% 
ouvrages,  le  retint  quelque  tems  à 
Venife.    Mignon  •  de  retour    en 
France  «devint  avocat  -  général  du 
grand-confeil  en  1620  icoofeiller 
d*état  &  avocat  général  du  parlem. 
de  Paris  en  1626;  bibliothécaire  du 
Roi  en  1642  :  place  que  cet  defcen- 
dans  ont    occupée    avee    autant 
d'honneur  que  d'intelligence,  laiiii 
JClll  ,  en    la    donnant  i  Jér^nu 
£ignùM  y  lui  dît  :  »♦  Jt  crêis  vmtt  faire 
um  préfent  digne  devons.  On  a  voulu 
fouvent  me  perfuader  que  vous  aV(M^ 
pas  dans  mes  intérêts  ;  maie  on  n'y 
0  jamais  réujfi.  Je/fais  que  vous  m*ai* 
meiy  &  feu  M,  le  Freffie  m  ceffoie  de 
médire  quejeprijfe  confiance  eu  voue 
à  caufe  de  woere  euaHe  probités  **  Il 
avoit  cédé  fa  chai'ge  d*avocat-gén^ 
rai»  peu  de  tems  auparavant,  à  EtU»' 
me  Briquet  (otk  gendre  t  mais^elm» 
ci  éiant  more  en  1645  ,  il  la  reprit. 
Il  Texerça  avec  la  même  intégrité  9g 
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le  même  zèle.  La  reine  Jtke  iÀu^ 
triehe  l'appela,  pendant fa>régence, 
aux  confeils  les  plus  importans.  Il 
mourut  en  1656  ,  dans  de  grands 
fentimens  de  religion.  On  Ta  peioc 
comme  un  homme  d'une  probité 
rarc,&  d*une  douceur  de  moeurs  qni 
n'ôtoit  rien  à  la  fermeté  de  fon 
ame.  Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons»  parlé  ,  il  a  donné  une  édi- 
tion des  Formules  de  Marculphe  , 
avec  des  note\  pleines  d'érudition, 
1666»  in- 4*.  Nous  avons  une  Via 
de  ce  graodmagiftrat ,  to;  Il ,  1757, 
par  l'abbé  Penauii  :  tous  les  bons 
citoyens  Tont  lue  avec  plaifir. 

IL  BIGNON,(Jean.Paul) petit* 
fils  dtt  précédant  ,abbé  de  ScrQuen- 
tin ,  bibliothécaire  du  roi  *  l'un  des 
QuaranH  de  l'académie  Françoilo  , 
&  honoraire  de  celles  des  fciences  , 
des  iofcriptions  &  belles-lettres , 
mort  à  rifle -Belle  fous  Meulan  en 
1743, à  Si  ans^embrafla  toutes  les 
connoiffaoces,  &  protégea  tous  les 
gent«de  lettres.  On  a  de  lui:  I.  Une 
Vie  du  Père  François  Lexique ,  prêtre 
'dad*Oratoire ,  Paris  1684 1  ia-i2. 
IL  Un  roman  intitulé  Ahdalla  qu'il 
n'avoit  pas  fini  ,  &  qui  Ta  été 
par  un  anonyme  dans  l'édition  do 
'775  ,1  vol.  in-ii. 
BIGOT,  Voy.  iii.  Chateu 
BIGOT,  (Emeri)  né  à  Rouen 
Tan  1626  , 4'uoe  famille  de  robe  , 
ne  s'occupa  que  des  recherches 
d'érudition.  11  mourut  en  1689 ,  à 
64  ans ,  avec  la  réputation  d'«n  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  fiéclo, 
^oiqu'il  n'ait  publié  que  la  Vie  de 
S.  Chryfoftôme  ,  par  PalUdi  ,  1680, 
tn«4*.  en  grec  &  en  latin.  Ses 
«Meurs  étoient  celles  d'un  homme 
entièrement  confacré  à  l'étude. 
Modeftc  ,  ennemi  du  fafte ,  d*une 
humeur  douce  6c  tranquille  ,  &  fit- 
périeur  i  cette  bafle  jaloufie  qui 
trouble  fi  fouvent  le  repos  des 
gens-de- lettres ,  il  étoit  d*nne  pro- 
bité à  toute  épreuTCt  U  n'j  ent  ie- 


Digitized  byCjOOQlC 


Bit 

■is  ^e  ^of  fiocëre  &  de  plut £dft^ 
le  ami  :  de  tous  les  éloges  qu'il  mé- 
ritoity  c'étoit  celui  qui  le  couchoit 
daramage.  Il  avoit  amafle  une  riche 
bibliothèque ,  veodue  eu  1706 ,  & 
dont  le  Catalogue  ,  imprimé  io-i2 
cette  même  année  ,  eft  recherché. 
L*abbé  de  Louvois  en  acheta  les 
manofcritspour  la  biblioth.  du  roi. 

BILDERBEK ,  (ChriflopheLau- 
rent)  jurifconfulce  Hanomen  »& 
conreilJer  à  Zell ,  traduiât  en  alle- 
mand Pexcellent  Trauéde  la  térUÎ 
diU  Religion  Chriiiênna  par  Abba- 
iie^  avec  des  additions  confidéra- 
hies.  L'ouvrage  d'^i^^aiie,  égale- 
ment eftimé  de  tous  les  partis  pour 
la  force  du  raifonnement  ,  a  été 
accueilli  en  Allemagne  comme 
dans  le  refte  de  l'Europe.  Bilder- 
hek  mourut  en  X749.  On  a  aufli  de 
loi  des  Ourragu  de  Ju ri/prudence* 

B  I L  F  I N  G  E  R,(  George-Ber- 
nard) né  à  Canfiadt  en  169) ,  fça* 
vantuniverfel,  profefleur  de  phi- 
lofophie  à  Pétersbourg  &  de  théo- 
logie à  Tttbinge  ,  mourut  en  1750, 
On  remarque  que  toutes  les  per- 
fonnes  de  fa  famille  naiflent  avec 
XI  doigts  &  12  orteils.  Ce  n'eft 
pas  ce  qui  didingua  le  pl\iÊ£ilfingerm 
Sesiécrits  Itst  firent  un  nom  en  AI* 
lemagne.  Le  plus  recherché  eft  ce- 
lui qui  a  pour  titre  :  Dilucidatio^ 
ms  jiilofùphiui  de  Deo  ,  anima  tuf 
maaâ\  manda  «  ^  generalihua  rerun 
mfiaionibus.  Il  étoic  partifan  de 
ùHaiti,  Les  académies  de  Pécerf« 
bourg  &  de  Berlin  fe  l'aflociérent, 

BILLARD  «  (Pierre)  né  dans  le 
Maine  en  1653  ,  entra  à  l'Oratoi* 
reeo  1671  «  âc  mourut  en  1726. 
On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 
La  Beu  À  fept  tltee ,  contre  une  fo- 
ciété  célèbre*  détruite  Tan  1762 
ca  France  ,  &  depuis  dans  toute 
k  Chrétienté.  Ce  livre  le  fit  con- 
duire à  la  Baftille  ,  de-la  à  S.  Laza- 
te,  &  enfuite  à  S.  Vi^or,  11  finit 
tu  iomnà  ChareAtoa,    . 
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BILLAUT»(Adam)  coaav  fous 
le  nom  de  MjUtxe  Adau^  menui> 
fier  de  Nevers ,  fous  la  fia  du  régna 
de  Louis  XIII Si  au  commencement 
de  celui  de  Louis  XI  f^,  fut  appelle 
pac  les  poètes  de  fon  tems  le  FirgiU 
au  rabot,  il  verfifia  au  milieu  de  fes 
outils  &  de  {c%  bouteilles.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  &  le  duc  d'Orléans 
lui  firent  des  penfions.  Sts  Chevil* 
Us^  1644  .  in -4'.  ^on  VilUbtequin^ 
i66}  ^  (on  Rabot  ^  in- 12  »  &c.  eu- 
rent beaucoup  de  cours.  On  y  trou- 
Te ,  parmi  un  grand  nombre  de  pla- 
titudes «  quelques  vers  heureux* 
On  peut  cite^ce  rondeau  .  comma 
une  de  fes  meilleures  pièces: 

Pour  te  guérir  de  cette  fgiatique  , 
gai  u  retient  y  comme  un  paralytique  i 
Entre  deu»  drnpsfans  aucun  mouve- 


Frenit-moi  deux  brocs  d'un  fin  jus  d* 

ferment  \ 
Puis  Us  comment  on  U  met  en  prn» 

tique, 
Preads^n  deux  doigts  y  &  bien  chauds 

Us  applique 
Sur  Vépidetvte  où  la  douleur  u  pique  « 
Et  tu  boiras  le  refie  promptement 
Pour   te  guérir. 
Sur  cet  avis  ne  fois  point  héréti* 
que  i 
Car  js  te  fais  un  ferment  authentique  ; 
Qus^fi  tu  crains  ce  doux  mddicamsnt^ 
Xoti  Mé4ecin  ,  pour  ton  foulagement , 
FeraVeJaide  ce  qu'il  communique  , 

Pour  te  guérir. 
Sa  diaafon ,  Aujfîtoe  que  U  lumière 
Fiant  redorer  nos  cSteaax ,  eft  pleine 
de  verve.  U  mourut  en  1662  à  Ne- 
Ters ,  qu'il  n'avoit  pas  voulu  quit- 
ter pour  le  féjour  de  Verfailles. 
Il  penfoit  fainement  for  les  gran- 
deurs, &  étoit  capable  de  fenttr  & 
d'infpirer  ramitié.  Epicurien  fans 
libertinage. Stoïcien. fans  fuperili. 
tion,  il  allia  tellement  ces  deux 
feues ,  qu'on  a  dit  que  ♦«  fi  Epicurê 
»  &  Zenon  avoienc  vécu  de  foa 
9»  tens  I  il  les  autoit  fait  baire  en* 
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m  femble.  n  II  conferva  fa  nëdio- 
crité  pour  conferTCr  fon  bonheur. 
Xes  poètes  de  Ton  tems  furent 
Us  amis ,  &  non  fes  envieux.  Mah 
nmri  afluroit  que  Us  Mufes  ne  dt' 
soient  être  ajpfes  que  fur  des  tabourets 
faits  de  la  main  de  ce  poète  menuifier, 
SfAmand  prouva  qu*il  ^connoif- 
/oit  l'arc  des  vers  comme;  celai  de 
Aire  un  coffre.  Le  duc  de  St- Aignan 
hii  d2t  dans  des  vers  agréables  : 
Que  pour  Um  vers  &  pour  le  nom  ,  '// 
itoit  le  premier  des  hommes» 

I.  BILLI,  (Jacques  de)  fté  â 
Guife  en  Picardie ,  dont  Ton  père 
ëcoit  gouverneur  ,  Aourut  à  Paris 
chez  Genéhrard  fon  ami  »  en  1 5S1,  à 
47  ans.  11  poflfédoit  Tabbaye  de  St* 
Michel  en  lllenn  ,  que  Jean  fon 
frère  lui  avoit  cédée  pour  fe  faire 
Chartreux.  On  a  de  lui  plufieurs 
écrits  en  vers  &  en  profe  ;  êe  fur- 
cout  des  TraduSions  des  PeresGrecs 
en  latin.  Les  plus  eftimées  font , 
celles  de  5.  Grégoire  de  Nazianze , 
de  S.  Ifidore  de  Pélufe,  8c  de  5.  Jean- 
Dama/cène.  Peu  de  içavans  ont 
mîfux  poiTédé  la  langue  grecque. 
11  fe  diftingua  dans  d^autres  gen- 
res. Il  compofa  quelques  Poéfies 
françoifes^  1Î76,  in-8*.  &  donna 
de  fçavantes  Obfervationes  facrit , 
1  ç 8ç ,  in-fol.  Sa  Vie  a  été  écrite  en 
latin  par>^  Chatard^  Paris  1582,  in- 
4*.  On  la  trouve  auffî  à  la  fin  des 
<Suvres  de  5.  Grégoire  de  Nazianze, 
de  l'édition  de  1^83. 

IL  BILLI ,  (  Jacques  de  )  Jé- 
Aitte,  né  à  Compiégne  en  i6oz, 
mort  à  Dijon  en  1679 ,  à  77  ans , 
a  publié  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges de  mathématiques,  dont  1*0- 
pus  Aftronomîeon ,  Paris  1661,  in-4*. 
«ft  le  plus  connu. 

BILSON  ,  (  Thomas  )évéque  de 
Vinchcfter-,  fa  patrie  ,  gouverna 
cette  églife  pendant  vingt  ans.  Il 
fut  eftimé  du  roi  Jacques  l»  qui  le 
chargea  de  la  TraâaHion  de  la  Bible 
en  anglois  *  Londres,  16x2,  îa* 
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foL  On  t  de  lui  deux  autres  ouvra* 
ges,  Tun  fur  le  Gouvernement  de  tE» 
glife  Chrétienne^  &  Pautre,  fur  la 
Defceme  de  J.  C,  aux  Enfers,  Cétoic 
un  homme  pieux  &  fça  vant.  Il  mott> 
rut  à  Winchefter  en  161 8, 

I.  BINET  ,  (François)  premier 
général  des  Minimes,  &  fidèle 
df fciple  de  5.  Franfols  de  PauU  , 
imita  en  tout  les  vertus  de  fon 
maître.  Il  travailla  fi  vivement  à 
le  faire  canonifer ,  que  le  cardinal 
Simonetta  ,  \\\\  dit  :  Père  Général^ 
vous  avei  travaillé  pour  un  Saint  ;  um 
autre  travaillera  pour  vous.  Le  Père 
Binet  mourut  à  Rome ,  de  la  mort 
des  Jufies ,  en  1 5  20.  Il  avoir  d*a« 
bord  été  Bénédiâin  au  monafière 
de  Marmoutier;il  fe  fit  Minime 
à  39  ans. 

II.  BINET ,  (  Etienne  )  Jéfuîte, 
natif  de  Dijon ,  mort  reâeur  du 
collège  de  Ctermont  à  Paris .  ea 
1639,  i  71  ans,  publia  des  Fies 
des  Saints ,  où  la  critique  n*a  pas 
toujours  préfidé  ;  &  d'autres  ou* 
vrages,  écrits  d'un  ûy\e  lâche, 
diffus  &  incorre£^.  Son  EJfai  fur  Us 
merveilles  delà  Nature^  >o-4',  pu- 
blié fous  le  nom  de  René  François^ 
eft  le  moins  mauvais. 

BING ,  (  L'Amiral  )  Voy.  Br NO. 

BINGHAM,  (Jofeph)  fçavant 
Anglois  ,  dont  nous  avons  un  oa* 
vrage  eftimé  fous  ce  titre  :  Origines 
Ecelefiafiiae  ^  6  vol.  in -4*.  Il  a  été 
traduit  en  latin  à  Hall,  1714  $t  fuiv. 
10  vol.  in-4*.  L'auteur  de  cet  ou- 
vrage plein  de  recherches,  mou* 
rut  vers  Tan  1705. 

BINï ,  (  Severin  )  Binins ,  chanoîj 
ne  de  Cologne ,  donna  en  1606  une 
édition  des  Conciles ,  en  4  vol.  in  f. 
puis  en  1618  une  autre  ençjfic 
une  3*  en  1638  ,  10  vol.  Elle  a  été 
effacée  entièrement  par  Celles  qui 
ont  paru  après.  Voyei  L  ABBÉ.     ' 

BINSFELD .  (  Pierre  )  chanoine 
&  grand  -  vicaire  de  Trêves  ,  au 
commencement  duzvii\  fiéde»* 

eft 
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€é  Éuttur  de  VE»chiniioH  fh»M* 
gU  PéifiormUi  t  in^S*.  &  de  plufieurs 
attires  écrits  de  droit  «naoïid  U 
teourui  vert  i606« 

I.  BION  de  Stnyrnei  poèttf 
Grec ,  fous  Ptol^mé€  FhiUittpkt  « 
florifibic  Tan  188  avant  J.  C.  Mo/- 
thua ,  fon  difeiple ,  dit  qu*il  mourut 
dr  poifoa.  Ses  Idylles  «  offreot  des 
îjftages  champêtres  «  readaes  avec 
beaucoup  de  délicatefle ,  une  poé* 
ûe  douce  de  facile  4  un  ftyle  pur  & 
éléganc.  L'édition  de  cet  auteur  par 
iMtgepiérre  avec  la  Tradu^m  fran* 
çoife  ,  1680,  in-ii ,  eftpeu  com- 
mune ,  &  contient  d'escellenies 
remarques.  Celle  de  CommêLin ,  par 
Ntiafiiu ,  in- 4*.  1604 ,  eft  anâi  eftt* 
fflée.  Mais  celle  d'Oxford,  1748, 
in*8*.  «vec  Mofchus^  eft  plus  belle. 

II.  BION, de  Boryfthène,  dif* 
cipie  de  Crath  «  puis  Cynique ,  »*«• 
donna  â  la  poéûe  &  à  la  muiîque  « 
&  prononça  un  grand  nombre  de 
lenteoces  ,  les  nnes  ingénieufes  « 
les  antres  vuides  de  fens.  Quelqu'un 
lui  ayant  demandé  quel  étoik  de 
tous  les  hommes  le  plus  inquiet  ? 
^^CeUà  qui  veut  être  U  plus  hturtuM 
&  U  pluM  tranquille, ...  11  difoit  en 
parlant  dn  mariage  ,  qu'une  femme 
laide  étoît  uufufpUee  pour  feu  muti^ 
U  que.yî  une  beiU  itoit  un  fujet  dg 
plaijtr ,  e'étoit  mcius  pour  lui  que  pour 
Jee  voifins,.,.  Un  envieux  lui  pa* 
roiflant  avoir  l*air  triûe  &  rêveur , 
il  lui  demanda  :  Si  fa  trifitffe  venait 
de  fes  propres  malheurs ,  ou  du  hon- 
keut  des  autres  ? .  • .  Il  difoit  quKU 
cibiade  avoit  été  dans  fo%  enfante  la 
femme  de  tous  les  maris  ^  &  dans,  fa 
jeunejfe  U  mari  de  toutes  lesfemmeu 
«•  L'impiété  ctoit  (  félon  lui  )  une 
n  mauvaise  compagne  de  la  fécu^ 
n  ricé ,  parce  qu'elle  la  trahifloit 
n  piefque  touiours.««  »•  Etant  fur 
mer  avec  des  pirates,  qui.  di« 
foient  qu'ils  étoient  perdus ,  ii  on 
les  reconnoiiïbit  :  -^  Et  moi  auffi , 
kitr  répondit-il,>f  an  nemaeonnah 

T0.II. 
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^ir»..iUnede  fes  belleiiiiazinieé 
étoit  celle  qu'il  donnoit  à  fes  dif- 
ciples  :  Quand  vous  éeoutere^avec  lé 
même  indifférence  Us  injures  &  Ut  eom- 
plimens ,  vous  pourre\  croire  que  poué 
aurei  fait  des  progrès  ^ans  la  vertu,,. 
Il  treuvoit  quelque  chofe  de  cotra- 
diûoire  d^s  les  funérailles: On  brûlé 
Us  gens^  dKott'il^  comme  s 'ils  dioienà 
infenfibUs  ,  êr  «•  Us  pUure  eomma 
s'iU  étoient  f en fiblee.^  U  difoit  en- 
core :  Honorons  U  vieillejfe  ,  puifqua 
r'</2  U  but  où  nous  tendons  tous, ,  4 
Bien  qaitta  le  manteau  &  la  beface 
de  Cynique  pour  fuivre  les  leçoni 
de  Théodore  (urnommé  V Athée ,  8s 
enfin  de  Théophrafie^  auprès  duquel 
il  apprit  a  répandre  des  âcurs  fur 
la  pbilofophie.  On.dit  qu'à  fa  mort 
il  reconnut  {t$  impiétés  *  &att  de-^ 
manda  pardon  aux  Dieax^Il  aimoie 
le  fafie  &  Its  applaudiffemens.  Oa 
rapporte  qu'étant  à  Rbodes  ,  il  fie 
habiller  des  matelots  an  écoliers ,  & 
fe  donna  en  fpeâacle  avec  cetto 
brillante  fuite.  Bioa  fiorifibit  176 
ans  avant  J.  C...  11  ne  faut  pas  Itf 
confondre  avec  un  autre Bzok.  d« 
la  feue  de  Démacrite ,  Ce  mathéma- 
ticien  d'Abdére.  Celui-ci  eft  le 
premier  qui  conjeâura  qu'il  exif-  ^ 
toit  certaines  régions ,  ou  les  joora 
fit  les  nuits  duraient  fix  mois. 

BIONDO ,  Voyei  Blohdu». 

L  BIRAGUE,  (Clément)  g^a^ 
veut  en  pierres  fines  «  pafie  pour 
le  premier  qui  ait  trouvé  le  moyet» 
de  graver  fur  le  diamant ,  qui  jiif*  % 
qu'^alors  avoic  réôfté  à  toutes  far« 
tes  d'outils.  Cet  artifie  étoit  Mila^ 
noisri  11  vécut  long-tems  i  la  conc 
de  Philippe  11^  îoî  d'£fpagne« 

1 1.  BIRAGU^E ,  (  René  de  )  aé 
à  Milan  d'une  maifon  aoble  &  an- 
cienne 1  fc  retira  «n  France  ^  pouf 
échaper  è  la  vengeance  de  Louié 
Sforee,  qui  lui  reprochoic  fonat-^ 
tachement  pour  laFraace^^'r^n^oi/ 
/  lie  fit  confeiller  au  parlement  do 
Paiift^puis  furinfeadint  de  la/ii^ 
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tice.  Chûrhs  lX\\x\  donna  la  char*' 
ge  de  gardc-des-fceaux  en  1570, 
&  celle  de  chancelier  de  France  en 
1573.  Biragut ,  les  Gondi ,  ÏCi  Gai» 
f€,  Catherine  de  Médicis ,  roui  étran- 
gers qui  brouilloicnt  Técat ,  for- 
mèrent &  dirigèrent  le  cotnploc  de 
U  SîBarthéîtmL  «  Il  me  femble, 
a»  (dit  un  hiilorien,)  qu'on  doit 
»»  en  reprocher  nn  peu  moins  rhor« 
n  reur  à  notre  nation,  que  celle 
M  des  profcriptions  aux  Romains. 
M  Sylla  &  Augufieétoietkt  Romains. >• 
Àmelot  de  U  HouffaU  prête  à  Bira- 
que  un  propos  bien  extraordinaire  : 
41  Le  Roi ,  (  difoit-il  «  )  ne  viendra 
w  jamais  à  bout  des  Huguenots  par 
>«  la  voie  des  armes,  au  lieu  qu'il 
»t  s'en  déferoit  aifcment  par  les  cui- 
M  finiers,  c'eft-à-dire  parle  poî- 
Ibn.  n  Grégoire  XIll  honora  Bira^ 
gue  du  chapeau  de  cardinal  «  à  la 
prière  de  Henri  III y  qui  le  déchar* 
gea  des  fceaux.  il  avoir  été  marié 
avant  fon  entrée  dans  l'état  ec- 
cléfîaftique.Il  difoit  ordinairement: 
QuV7  étoit  Cérdinël  fans  titre ,  Prê- 
tre ftns  bénéfice ,  &  Chancelier  fans 
fetéiux.  Ce  cardinal  mourut  en  x  9^3, 
à  74  ans.  11  plioit  comme  un  ro* 
feau  ,  dit  Mènerai ,  à  tous  les  vents  ' 
de  la  cour  ,  &  confidéroir  plus  uA 
valet  en  faveur  que  toutes  les  loix 
du  royaume.  L'avocat  Servi  n  le 
peint  ainfi  :  «  Ce  chancelier  étott 
w  Italien  de  nation  &  de  religion  ; 
M  bien  entendu  aux  affaires  de  Té- 

•  »  tat ,  fort  peu  en  juftice.  De  favoir 
n  il  n*en  avoit  point.  Au  rode ,  H» 
H  téral,  voluptueux  ,  homme  du 
N  tems,  ferviteur  abfolu  desvolon* 
»  tés  du  Roi  ;  ayant  dit  Couvent , 
M  qu'il  n  étoit  pas  Chançelicr^de  Fran- 
M  ce ,  mais  Chancelier  du  Roi  de  Fran* 

.  I»  tfc.  H  Le  card.  Birague  futenféveli 
avec  beaucoup  de  pompe.  Le  Roi 
affifta  à  cette  cérémonie  en  habit 
de  pénitent,  &  Renaud  de  Beaune^ 
archevêque  de  Bourges,  prononça 
par  fon  ordre  l'éloge  funàbrc» 
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m.  BIRAGUE,  gentU^hoiMe 
Italien ,  de  la  famille  du  chancelier, 
fe  diftingua  dans  les  guerres  d'I- 
talie ,  fous  le  premier  maréchal  de 
Brijfae,  Ce  général  ayant  formé  le 
projet  de  s'emparer  de  Cardé  ,  pe- 
tite, mais  importante  ville  de  Pié- 
mont ,  lui  donna  le  commandemeoe 
des  troupes  dèftinées  à  cette  ex- 
pédition. Comme  la  place  a'étoh 
guéres  défendue  que  par  400  hao- 
nîs,  néceiTairemeoc  deftinés  à  un 
fupplice  infâme ,  s'ils  fe  lai£bienc 
prendre  ,  on  s'attendoit  à  une  ré« 
ûftance  opiniâtre.  Birague ,  pour 
les  étonner,,  fait  donner  brufque- 
tnent  un  affaut  par  {t%  meilleu- 
res troupes ,  qtti  furent  reçues 
9vec  tajit  de  réfolution ,  qu'elles 
demandèrent  à  faire  retraite.  Quoi 
donc ,  s*écrie  ce  fage  &  intrépide 
chef  ^fermifil  poffibU  que  le  defirdc 
U  gloire  vous  infpirdt  moiits  êe  c0b- 
rage  ,  que  le  défefpoir  n'en  domaaà  ces 
brigands  l  Prenant  alors  hii*mêmtt 
une  pique ,  il  arrêta  un  officier  par 
la  main ,  lui  montrant  la  brèche. 
Cefl'bà  ,  dit-il ,  qu'il  faut  aller  mou-* 
rir  ,  plutôt  que  de  rtous  fauvtrpwurto 
retraite  konteufe»  Son  courage  jrani* 
m^a  celui  des  foldats.  Ils  retour* 
nérent  à  l'afiaut ,  &  combattirent 
avec  tant  d'opiniâtreté,  qu'ils  for* 
cérent  la  garni  fon.  Comme  elle 
n'attendoit  point  de  quartier ,  elle 
fe  fit  tuer  fur  la  bfèche. 

BIRCK,  Foyei  Betulêb. 

BiRGfi,*-'BfRGE. 

BIROAT,  (Jacques)  aéàBor* 
deaux ,  entra  dans  la  compagnie 
de  Je  fus ,  &  pafia  enfuitc  dans  l'or- 
dre de  Cluni.  Son  talent  pour  la 
chaire  lui  fit  une  réputation  étea- 
due.  Il  devint  prieur  de  Beuffan  » 
de  l'ordre  de  Cluni ,  coofeiller  8c 
prédicateur  du  roi ,  8c  monrut  vers 
l'an  1666.  Nous  avons  de  lui  des 
Sermons  &  des  Pamégyriques^  en  plttv 
fieurs  vol.  in-S* ,  qui  font  aujour* 
d'htti  le  rcbttt  de  U  chairs»  Oafçiif 
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^e  raateur  pofTédoit  ia  théologie; 
mais  on  fent  au£i  qu'il  a  voit  con- 
servé la  marche  de  Técole.  Il  s'é- 
poife  en  divifîons  &  en  foûdivi- 
fions:  chaque  dtfcours  cft  divifé 
en  trois  parties,  fc  chaque  partie 
en  trois  membres. 

I.  BIRON,  (Armand  de  Gon- 
"uh ,  baron  de  )  d'une  famille  an- 
cienne de  Périgord  ,  fut  page  de 
la  rcioc  Murgutriu  de  Navarre» 
Choifî  par  le  maréchal  de  Briffac 
pour  porter  le  guidon  de  fa  com- 
pagnie de  cent  hommes- d'armes, 
il  fignala  fa  valenr  dans  les  guer- 
res de  Piémont.  Une  blefltire  qu'il 
reçut  à  la  jambe  pendant  le  fiége 
^  fort-Af arin ,  le  rendit  boiteux 
pour  le  refte  de  fes  jours.  Le  feu 
des  guerres  civiles  s'érant  allumé ., 
il  fe  difiingua  par  fon  courage  & 
fa  prudence  aux  batailles  de  Dreux, 
de  St-Deoys ,  de  Monccntour.  Ses 
exploits  furent  récompenfés  par 
le  bâcoD  de  maréchal  de  France  en 
1577*  &  cnfuite  parlalieutenan- 
cs-géoéraJe  de  Guienne  ^  où  il  rem» 
porta  divers  avantages  fur  les  Ré* 
formés,  11  a  voit  été  nommé  huit 
ans  auparavant,  en  1569,  grand- 
naître  de  l'artillerie.  Cette  place 
le  fauva  du  maiTacre  de  la  St-Baf* 
ghéiemi  ,  parce  que ,  s*étant  mis  en 
état  de  défenfe ,  il  intimida  ceux 
qui  auroient  ofé  l'attaquer  t  &  il 
garantit  ainfî  ptufieurs  de  fes  amis 
retirés  chez  lui.  L*aonée  fuivante 
il  négocia  la  paix  avec  les  Caivi» 
niftes  ,  &  fut  fécondé  par  Henri  de 
Af</iiie«.(^oy.Il.MESM£s.)En  158) 
Hdnri  IJl  l'envoya  dans  les  Pays- 
Bas  pour  recourir  le  duc  d' Alençon*, 
mais  il  y  fut  défait  par  le  duc  de 
Parne.  Après  la  mort  funefte  du 
roi ,  il  fut  un  des  premiers  qui 
reconnurent  Henri  IV Ai  le  fervit 
utilement  auiC  journées  d* Arques , 
4*1  vri,  &c.  &  lui  fournit  une  par- 
tie de  la  Normandie*  Il  fut  tué  au 
iiéfc  d*C;p^oai  «a  Champaçnç , 
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d*un  conp  de  canon ,  en  1-592 ,  ^gé 
de  65  ans  félon  les  uns,&  de  68 
félon  les  autres.  Il  avoit  comman* 
dé  dans  fept  batailles,  U  fepi  bief- 
fures  qu'il  en  rappotta ,  étoiem 
des  preuves  non  équivoques  de  (4 
bravoure.  Il  n'en  aimoit  pas  moint 
les  livres ,  &  il  avoit  foin  d'écrire 
fur  fes  tablettes  ce  qu*il  lifoit  do 
meilleur  ou  de  plus  piquant,  H 
avoit  compofé  des  CommMtair€s  ^ 
dont  M.  dt  T/wtt  regrette  la  perte* 
Il  étoit  for  t  zélé  pour  la  religion  Ca- 
tholique. Ce  fut  lui  qui  diffuadii 
Henri  /Kde  fe  retirer  en  Angle» 
terre  ou  à  la  Rochelle ,  &  qui  lui 
perfuada  de  tenir  tête  au  duc  d# 
Mayienne.  Il  fut  le  parrein  du  car« 
dinal  de  Richelieu ,  &  lui  donna  fof| 
nom  à* Armand,  Il  fe  glorifioit  d'a^ 
voir  paiîé  par  tous  les  grades ,  de« 
puis  celui  de  foldat  jufqu'à  celui 
de  général  :  il  difoit  que  c'écoic 
ainfi  qu'il  falloit  devenir  maréchal 
de  France*  Sa  devife  étott  une 
mèche  allnmée,  avec  ces  mots  :Px« 
RIT ,  sEi>  js  jtRMJs^  I^a  févérité 
eft  l'ame  de  la  difcipUne.  Le  maré^r 
chai  de  Birca  ne  pardonnoic  jav 
mais  les  fautes  militaires ,  quoiqu'il, 
dii&mulât  toutes  les  autres.  Durant 
les  guerres  de  religion ,  Bir^n  vou* 
lut  faire  brûler  une  maiCon,  L'offiv 
cier  qu^il  en  chargeoit ,  craignant 
d'être  un  jour  recherché ,  demaov 
da  qu'on  lui  donnât  Tordre  p^r 
écrit.  Ah  eçrhleu  !  dit  Birom,  êtes» 
9ou$  de  ces  gens  qui  eraigneni  faof  I4 
Jufiice  }  Je  vous  calei  jaoïgiis  tous 
ne  m§  fer^ire^^  :  car  tout  homme  dm 
guerre ,  qui  criant  une  plume ,  craint 
bien  une  épie**,  Bîron  fit ,  dans  uno 
marche ,  Mne  chute  de  cheval ,  qui 
.le  mit  dans  TinippiUbilité  de  con« 
rinuer  à  commander  Tarmée.  Pour 
ne  bleflTer  audtos  de  ceux  qui ,  fui* 
vaot  l'ufage  de  ce  temslà,  potir 
voient  prétendre  au  commande- 
ment ,  il  leur  laiiT^  le  choix  d  114 
chef;  il|  donnèrent  leurs  voi$  9:^ 
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duc  de  Birom  Ton  filt ,  qni  D*ayoît 
que  15  an.  Le  maréchal  de  Btron 
ayant  été  fait  en  1 581  chevalier 
du  Saint-Efprit ,  affeâa  de  ne  pro- 
duire que  peu  de  titres.  U  allé* 
goa  fes  exploits  comme  la  preuve 
la  plus  authentique  de  Ta  n^blefTe* 
Un* apporta  ,  dit  Brantôme ,  ffr<  cinq 
eu  p.x  titra  fort  sntiqucM ,  &  les 
pr^entant  au  roi  &  à  meffieurs  les 
commiflaires  &  inquîfiteurs  :  Sire^ 
élt'W  ,  voilà  ma  nohUffe  ici  compiift. 
Puis  mettant  la  main  fur  fon  epée  : 
Mail ,  5/it£  ,  ajouta- t-il ,  la  voici 
encore  mitux. 

II.  BIRON  .  (  Charles  de  Gon- 
tault,  duc  de]  fils  du  précédent, 
pair ,  amiral  &  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fut  confident  &  favori  de  Henri 
IV.  Ce  monarque  érigea  en  fa  fa- 
veur la  baronnie  de  Btron  en  du- 
ché-p'irie.  II  fe  diftîngua  dans 
toutes  les  occafions.  A  la  bataille 
d*Ivfi  donnée  en  1^90  ,  il  comman- 
doit  le  corps  de  réferve.  Borné  par 
fa  pofition  à  faire  bonne  conte» 
nance,  il  ne  fe  battit  point  »  parce 
quMl  ne  de  voit  pas  le  faire.  SiRt^ 
dit-il  à  Henri  IV  ,  qui  avoit  montré 
la  plus  grande  bravoure  dans  cette 
journée  :  Vous  aveifait  mon  perfou" 
mage ,  &  pai  fait  le  vôtre.  Le  baron 
de  Biron^  fon  fils,  fit  aufC  des  prodi- 
ges de  valeur.  #*nri  /F,trc$-touché 
des  preuves  qu*il  avoit  données  de 
ion  courage ,  écrivit  au  maréchal  : 
Quoique  v  ous/oyei  le  père  ^  vous  n'ai" 
mei  pas  tant  votre  fils  que  mui.  Je 
puis  dire  de  lui&  de  moi  :  Tel  Mai* 
TR% ,  TtL  Valet,  Le  maréchal  ne 
fe  fignala  pas  moins  aux  fiéges  des 
Paris  &  de  Rouen  ,  &  an  combat 
d*Attmale  en  1594.  U  fut  bleffé  la 
même  année  au  combat  de  Fontat- 
ne-Françoife:  lerot^e  dégagea  lui- 
;  même ,  dans  cette  journée ,  du  mi- 
lieu des  arquebufades ,  le  trouvant 
tout  percé  de  coups  d'épée.  Il  fe 
fignala  encore  contre  TËfpagne 
'•ttz fiéges  d* Amiens,  de  Bourg- en- 
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Breffe.  tl  fut  ambafiadeur  en  Aa* 
glcterre  ,  à  Bruxelles  &  en  SuifiTe, 
Le  roi  le  combla  des  bienfaits;  mais 
le  maréchal  eut  la  lâcheté  de  coa- 
fpirer  contre  fop  maître.  Il  fe  li- 
gua avec  la  Savoie  &  TErpagoe ,  qui 
le  flattoient  de  la  fouveraioeté  du 
duché  de  Bourgogne  &  de  la  Fran- 
che-Comté, qu'on  devoit  lui  don- 
ner pour  dot  d'une  fille  du  roi  d'Ef- 
pagne.qu'on  promettoit  de  lui  faire 
époufer.  Son  defTein  fut  découvert 
par  un  gentilhomme  nommé  Lafm  « 
qui  le  trahie  indignement  :  (  Voyez 
V.  FÈVRE.  )  Dès  que  le  maréchal 
fut  arrêté  ,  il  défavoua  les  projets 
qu'on  lui  prètoii  \  &  s'en  déclara 
coupable  enfuite  ,  avec  une  foi- 
blefiie  qui  ne  répondoît  guéres  au 
courage  qu'il  avoit  montré.  Il  fut 
condamné  à  avoir  la  tète  tranchée, 
&  cet  arrêt  fut  exécuté  le  51 
Juillet  1602.  Ce  maréchal  étoit 
fort  gros  &  de  taille  médiocre.  Il 
avoit  une  phyfionomie  funefie  , 
les  yeux  enfonces,  la  tête  petite  8c 
remplie  de  defieins  extravagans. 
Sa  pafiionpour  le  jeu  étoit  eztrê« 
me  :  il  y  perdit ,  dans  une  année  , 
plus  de  500  mille  écus.  Jamais 
homme  ne  fut  plus  vain.  Il  ne  cef« 
foit  de  dire  du  bien  de  lui-même» 
&  du  mal  des  autres:  il  n'avoir 
pas  honte  de  fe  préférer  aux  plus 
grands  capitaines  de  l'antiquité. 
Henri  IV  difoit  des  deux  maré- 
chaux de  Biron ,  qn'i/  avoit  eu  beatf 
coup  à  foufirir  de  l'ivrognerie  du  père  , 
&  des  incartades  du  fils.  Celui-ci 
parloit  du  roi  fans  sucun  ménage- 
ment. Il  diroit  devant  tous  les  cour- 
tifans  »  qu'il  étoit  d*une  avarice 
épouviin table  pour  les  chofes  né* 
ceflaires,  &  d'une  prodigalité  fans 
exemple  pour  fes  amours.  Au  fiége 
d'Amiens  Biron  lui  dit  tout  haut , 
qu'il  avoit  grand  tort  d'y  avoir 
amené  fa  maitrefie ,  &  que  ce  fcan« 
dale  faifoit  murmurer  les  foldets» 
&  les  rendott  moins  ardensà  le  fer* 
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^T,  u  Le  maréchal  de  Biroa ,  (  dit  Ig 
Laboureur ,  )»  éeoitd*ua  efprit  fier 
»  &  hautain ,  &  prefque  ingouver- 
n  nable ,  ne  (e  plairaot  qu'aux  cho« 
»  fes  difficiles  &  prefque  împoiH- 
>»  blés.  Il  envioir  toute  la  grandeur 
n  d*aatrui;&la)aloufie  qu*il  por- 
9t  toit  au  duc  de  Montmortnçi ,  à 
>*  caufe  de  Ta  charge  de  connéta- 
>»  bfe  ,  s'étendit  jufqa'à  Louife  de 
•>  Budos  fa  femme-  III ui  fit  parler 
»  de  mariage,  fon  mari  rivant  , 
M  comme  celui  qui  croyoit  devoir 
>•  être  fon  fucceileur  *,  &  la  partie 
91  étoit  faite  entr^eux..^..  Mais  le 
M  connétable  leur  fur  vécut,  h  A  ce 
portrait,  nous  joindrons  celui  que 
rintéreflant  auteur  de  Vlntrigut  du 
CAinttfùus  Henri  IV 6* LouisXUI, 
»  a  tracé  de  Birw.  Il  fut  mal  élevé. 
M  CaWinifte  d*abord  par  fon  édii- 
»  cation ,  enfuite  Catholique  par 
n  convenance ,  à  i6  aes  U  avoit 
n  déjà  changé  deux  fois  de  reli- 
M  gion,  &  il  n*eut  toute  fa  vie  que 
»  de  rindifférence  pour  l'une  & 
y>  ponr  l'autre  doârine.  Qaaût  aitx 
»  princîpes^e  morale ,  ces  princi- 
y*  pes  qui  rendent  la  fubordinatioa 
n  refpeâable,  &  qui  établiffent  la 
»  fainteté  des  devoirs  envers  le 
n  prince  &  la  patrie  •  Birou  ou  les 
»  ignora,  014  les  méprifacootmeau 
M  deffous  de  lui.  On  Taccoutuma  de 
n  bonne  heure  à  faire  plier  la  rè- 
>•  gle  fous  fes  goûts  &  fes  intérêts, 
M  Toujours  victorieux  à  la  guer- 
M  re ,  conftamment  heureux  dans 
«  fes  entreprifes ,  redouté  dans  la 
»  fqciété  &  jamais  contredit ,  ex« 
M  cufé  fur  fes  fautes,  applaudi  dans 
M  fes  fuccès ,  il  devine  fougueux , 
y*  Opiniâtre  ,  préfomptueux.  Il  au- 
»  roit  voulu  fe  rendre  le  centre 
»>  de  tout ,  8c  que  ruti ,  (  difoit-il  à 
Htmi  If^)^  par  autre  que  lui  neût  été 
n  fait.  Sa  langue, comme  celle  de 
»  tous  les  gens  vains  ,  écoit  fort 
»  légère.  Le  roi  l'excufa  long- 
n  tems ,  &  quand  on  venoit  lui  rap* 
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»  porter  les  propos  inconfidérés 
9%  du  maréchal ,  propos  qui  tom- 
»*  boient  quelquefois  direâemeat 
**  fur  le  monarque,  fur  fes  moeurs, 
H  fur  fon  gouvernement ,  Henri 
>»  répondoit  :  Je  crois  bien  tous  ces* 
n  langagfts  du  maréchal  ;  mai*  il  aa 
»  faut  pas  toujours  prendre  au  pied 
»  da  la  lettre  fes  rodomontades ,  jae» 
M  tances  &  vanités»  21  faut  enfuppor» 
>»  tar  etmme  dtun  homme  qui  ne  (fait 
»  pas  plus  s* empêcher  de  mal  dire  d'aw 
»  trui  &  de  fe  vanter  tMceJJîvemene 
n  lui-même ,  que  de  bien  faire  lorfqttil 
vt  fe  trouve  en  une  occafion  ^  le  cul  fur 
99  lafelle  &  Cépée  à  la  main.  Il  lui  au* 
n  roit  fallu  uiie  continuation  d'oc* 
M  cupationsattachantei,  telles  que 
M  la  guerre  en  fournit  \  faute  de 
n  cela  il  donna  dans  tous  les  excès 
n  du  luxe  ,  dans  toutes  les  dépen- 
M  fes.  L*énormicé  de  fes  pertes  au 
vt  jeu  Teffrayoit  lui-^même.  Je  na 
M  fçais  ,  difoit-il ,  fi  je  mourrai  fur 
»  un  échaffaud  \  mais  je  fçais  bien  qut 
»  je  ne  mourrai  pAs  a  C hôpital  :  fu« 
M  nefte  alternative,  qui  en  elFet 
M  attend  quelquefob  les  joueurs 
M  effrénés  !  Biron  éprouva  que,  dt& 
I»  gros  jeu  au  crime,  U  n*y  a  fouvent 
>*  qu*un  pas.  Livré  à  fes  réflexions 
M  aprèsde  grandes  pertes  «il  s'irri» 
n  toit  contre  le  roi,  qui  le  laiflbic 
n  manquer  d'argent.  Il  blâmoit  foa 
n  avarice  &  fon  ingratitude  \  ja« 
»»  mais ,  à  Ten  croire ,  le  monarque 
n  n'avoit  alfez  payé  fes  ferviccs. 
•»  Il  regrettoit  ces  tems  de  trou* 
»»  ble,où  les  pillages  rempIiiToient 
•>  les  vuides  de  fa  prodigalité ,  & 
n  pour  fournir  à  fes  profufioos^ 
»  tout  lui  paroiHoit  permis .  dCit-il 
M  replonger  le  royaume  dans  les 
>•  horreurs  de  la  guerre  civile  , 
n  dont  fa  valeur  avoit  contribué  à 
n  le  tirer...  f»  Voyez  la  Relation  de 
fon  Procès  par  Jacques  de  la  Guefie  ; 
elle  efl  curieufe. 

BISSl ,  Voyei'JnîAnj}. 
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BITON  yffiathématiden,  qui  vi- 
Voît  rers  Tan  33 5  av.  J.  C  a  com- 
pofé  tm  Traité  dts  machines  deguevtt 
Ijue  Von  trouve  dans  les  Maihema^ 
tiei  Vetert,  ,  Paris  1 593  ,  in- fol. 

BIZOT  ,  (  Pierre)  chanoine  de 
&it-Sauveur  d*Hérîiron ,  daos  le  dio- 
cèfe  de  Bourges  ,  eft  auteur  de 
VHifloire  Métatiique  de  U  Répuhli^ 
ftie  de  Hollande  ,  imprimée  in>  fo- 
lio à  Paris  ,  en  1687  ;  &  réimpri- 
mée par  Pierre  Mortier ,  à  Amfter-' 
dam  1688  ,  en  3  vol.  in-3%  Cette 
édition  edtrès-belle.  L-Hifioire  de 
Bi\ût  la  méritoit  \  elle  eft  curieu- 
fe  &  imérefîante*  Mais  celle  de 
Vahloom  ,  1731.  5  vol.  in-fol.,  cft 
beaucoup  plus  complette.  Il  mou« 
tut  en  1696I,  âgé  de  66  ans. 

BLACKALL,  (OfFspring)  théo- 
logien né  a  Londres  en  1654 ,  fut 
évéque  d*£xceiler ,  &  fe  fit  eftimer 
par  fa  candeur  6c  fa  probité.  H 
mourut  dans  fon  évêché  en  1716^ 
It  pafle  pour  un  des  bons  prédica- 
teurs d'Angleterre.  Ses  Sermons  «nt 
été  imprimés  en  2  vol.  in-fol, 

LBLACWEL ,  (  Thomas  )  fça- 
Vant  Ecbd'ois ,  mort  en  17JÇ ,  étoit 
J)rincipal  de  Tuniverfité  d'Abcr- 
ëéen  dont  il  châgea  entièrement  le 

Î^Ian  d*éducation.  Il  fecoua  Tancicn 
oug  fçhotadique  avec  tant  defuc- 
tès  i  qu*on  accouroit  de  toutes  les 
provinces  du  royaume  pour  étu- 
dier daos  cette  univerÂté  fiorif- 
fiÉnte»  A  ces  travaux  académiques 
il  ioignoit  ceux  du  cabinet.  Nous 
avons  de  lui  les  Mémoires  de  U 
Coût  JCAufufte  »  traduits  ou  imités 
J>arM.  Fcutri^  3  vol. in-i2, 1781% 
Cet  ouvrage  décèle  un  vrai  fça- 
Vaut,  qui  joignoità  une  connoif- 
fanceexaâe  de  Thifloire  Romaine, 
îe<  réflexions  les  plus  profondes 
luf  la  conftitution  de  fon  gouver- 
hement ,  &  les  fentimens  les  plus 
Vertueux  fur  Tamour  du  bien  pu- 
bltt.  Ces  feotimens  étoienc  dans 
Ion  cteur ,  ëc  fa  conduite  étoit  con* 
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tof^t  â  fet  maximes.  ««  Ilefiinfamii 
écrivoit-il  à  fon  traduûeur ,  Jti* 
cfirebien  &  de  tivre  mal  ^  comme  SaN 
Infle ,  Bolyngbrocke,  Voltaire-v»^ 
tani  d'autres.  ** 

II.  BLACWËL,(£lizabeth)ha6iIe 
deffinatrice  Angloife^a  deffiné  & 
gravé  1^2  Plantes ,  qu*e]le  a  mifes 
au  jour  a  Londres,  in-folio,  1737» 
Elle  en  a  enluminé  quelques  excm* 
plaireSf  qui  font  fort  recherchés. 

BLAEU  ou  Jansson, (Guillau- 
me) difciple  &  ami  intime  de  Tyeo-^ 
Brahé  «  s*eft  fait  un  nom  célèbre 
par  fes  ouvrages  géographiques 
&  {e$  impreifions.  On  a  'de  lui 
WiAt  LA  s  QM  Théâtre  du  Monde  i 
en  3  vol.  in-fol.  AmfterdamK638} 
un  Traité  des  Globes  ,  &c.  Cet  ex- 
cellentimprimeur  mourut  à  Amfler' 
dam  fa  patrie  en  1638  ,  âgé  de  67 
ans.  Ses  deux  fils  Jean  &  Corneille 
donnèrent  en  t66;  une  nouvelle 
édition  de  VJtlas  de  leur  père ,  en 
14  vol.  in«fol.  :  V Atlas  Célefie  &  le 
Maritime ,  formant  chacun  i  vol.i 
y  font'comprts.  Cette  colleâion  fe 
vend  fort  cher,  fur-tout  lorfque  les 
cartes  font  enluminées.  Jean  Blaeu 
efl  encore  auteur  des  deflins  AmNou* 
veau  Théâtre  S[ Italie,  Km^tt à,  1704, 
4  vol.  in- fol.  avec  figures.  ^ 
BLATNVILLE,  Voy.  MoiTOREL« 

BLAISE ,  (  St  )  fur,  à  ce  qu'on 
croit  ,  évêché  de  Scbafle ,  oii  il 
foufFrit  le  martyre  vers  316.  Oa 
ne  fçait  rien  de  certain  fur  ce  mar- 
tyr. Il  eft  patron  titulaire  de  la  ré* 
publique  de  Ragufe. 

B  L AK£,  (  Robert  ]  naquit  à  Brid* 
gew.ater  dans  la  province  de  Som^ 
merfct  en  1^98.  Son  père  étoit 
marchand ,  quoiqu'il  fût  d'une  des 
meilleures  familles  de  fon  pajrs. 
Il  donna  une  excellente  éducation 
à  fon  fils ,  dont  les  talens  furent 
long-tems  ignorés.  Enfin ,  les  dif- 
férends entre  le  roi  &  les  deux 
chambres  ayant  allumé  la  guerre  « 
il  leva  une  compagnie  de  dragons 
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l^ot*  le  parlement.  Il  fervhénfuf- 
te  fur  mer ,  & ,  de  grade  en  grade , 
il  parvint  à  la  plaee  d'amiral  d'An- 
gleterre pour  les  parlementaires 
en  1649 ,  après  le  comte  de  War' 
w'uk  »  &  fe  (ignala  plufieurs  fois 
contre  les Ifollandois.  Il  battît  en- 
fuite  Tunis  à  coups  de  canon  en 
16^5 ,  brûla  9  vaiÂeaux  Turcs  qui 
y  étoient  en  rade ,  8c  ayant  débar- 
qué avec  1200  hommes,  il  tailla 
en  pièces  3000  Tunifiens.  Il  s*a- 
▼ança  eofuite  vers  Alger  &  Tripo- 
K ,  èc  fît  donner  la  liberté  à  totis 
les  efclaves  Anglois.  De«Ià  il  fit 
nroile  pour  Malte  ,  afin  de  deman- 
der aux  chevaliers  la  reAitution 
de>  effets  que  leurs  armateurs 
avotcnt  pris  fur^les  Anglois.  Il  eut 
le  même  fuccès  qu*à  Tripoli  ,  à 
Alger  &  à  Tunis.  Tant  d'avantages 
remportés  dans  la  Méditerranée, 
c^ligérent  les  princes  d'Italie  à  re- 
chercher Talliance  de  Cromwel.  Les 
Vénitiens  &  le  grand-duc  de  Tof- 
cane  ,  lui  envoyèrent  de  magni- 
£aues  ambaiTades,  &  firent  avec 
lui  des  traités  honorables  pour 
TAngleterre*  Grégoire  Ltd  nous  ap- 
prend «  (  dans  la  K/c  de  Cromwel) 
queTarrivéede  Blatktîxxx  les  côtes 
dltalie  jetta  tellement  l'épouvante, 
que  le  pape  même  trembloit  au 
Vatican.  En  1657,  il  remporta  une 
viâoire  fîgnalée  fur  les  Efpagnols , 
devant  Santa- Crux  ,  &  leur  enleva 
les  tréfors  avec  lefquels  ils  pou- 
voient  foutenir  la  guerre.  Mais  il 
tomba  malade  en  retournant  en  An- 
gleterre ,  &  mourut  devant  Pli- 
mouth,  le  17  d'Août  1657.  Le  com- 
te de  Clartnion  dit:  ««Qu'il  fut  le 
n  premier  qui  abandonna  l'ancien 
M  ufage  ,  &  fit  voir  que  la  fcien- 
n  ce  de  la  marine  pouvoit  être  ac* 
y>  quife  en  moins  de  tems  qu'on 
M  ne  l'imaginoit.  Il  méprifoit  les 
M  règles  qui  avoient  été  long-tems 
M  en  pratique  ,  pour  préfervcrfes 
I»  navires  éi  fes  gens  de  toutdan- 
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M  get, ce  qui  aatrafoîs  paftbic  pour 
n  le  fruit  d'une  grande  habileté  : 
M  comme  fi  Ja  principale  fciencc 
w  requife  i  un  capitaine  de  vaif** 
M  feau  ,  avoit  été  de  trouver  le 
y*  moyen  de  revenir  fain  &  fai^f.  n 
Se  montrant  le  père  de  Tes  foldata 
&  de  fes  matelots*,  flc  ne  leur  com- 
mandant rien  qu'il  ne  fit  lui  mê- 
me ,  il  donna  le  premier  fur  la  mer 
l'exemple  des  exploits  les  plua 
hardis  &  les  moins  efpérés.  BUkê> 
avoir  de  la  piété  à  la  manière  de 
fon  tems.  Il  auroitmême  été  fujet 
iîdèle,  û  la  faôion  dominante  ne  l'a- 
voir entraîné.  Il  blâmoit  hautemenc 
ceux  qui  projetoient  de  faire  mou- 
rir Charles  1,  Il  difoit  fouvent,  pen- 
dant qu'on  traitoit  cette  malheu- 
reufe  afiBaire,  qu'i/  rifquero'u  aujji 
hardiment  fa  vie  pour  fai^rer  celle  du 
Roi ,  quil  Cavoit  expo  fie  pour  le  fer» 
vice  du  Parlement.  Il  étoitfidéfinté 
reffé,  que,  malgré  les  occafîona 
qu'il  eut  de  s'enrichir  ,  il  ne  laifla 
pas  en  mourant  $00  liv.  fkerlings  de 
plus  qu'il  n'avoir  hérité  de  Ton  pè- 
re. Il  avoit  enlevé  aux  ennemis  de 
rétat  plufieurs  millions  *,  mais  il  re- 
mit tout  le  fruit  de  fes  conquêtes 
au  tréfor  public. 

BLAMONT  ,  {  François  Colin  ' 
de  )  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  furintendant  de  la  mufique 
du  roi  ,  &  maître  de  celle  de  fa 
chambre,  mérita  ces  difiinûions 
par  fes  talens.  $a  compofition  eft 
galante  ,  &  ne  laiiTe  rien  à  défi- 
rer  en  ce  genre.  On  fe  fouvien- 
dra  long-tems  de  Didon^ti  des  Fi* 
tes  Grecques  6r  Romaines^,,  Blamont 
étoit  hé  à  Verfailles  en  1690, & 
y  mourut  en  1760. 

BLAMPIN,  (Thomas)  né  Tan 
1640  à  Noyon  en  Picardie ,  Béné- 
diâin  de  St  Maur  en  1665  ,  ^ifi- 
teur  de  la  province  de  Bourgogne 
en  1708,  mourut  à  St-Benoit-fur- 
Loire  en  17 10.  Ccft  à  lui  que  l'E*» 
glife  eft  redevable  de  la  belle  édi-^ 
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lion  det  fSuvru  de  St  Amgnjlm.i 
(  V07.  Tarticle  4e  ce  Père.  )  Doai 
fiUmpin  (çut  ioindre  à  la  pénétra» 
tion  d'efprit  un  iugement  exquit, 
à  Tapplication  au  travail  beaucoup 
rf'aliiduité  aux  prières  commuoei , 
&  à  use  érudition  pto£oade  uAe 
'  rare  modcftie, 

L  BLANÇt  (  Jean)  bourgeois 
noble  de  Perpignan  ,  fe  '  trouva 
premier  conful ,  lorfqueleflFran* 
çoîs  en  firent  le  fîége  en  1474.  Son 
ûlt  unique  ayant  été  pris  dans  une 
ibrtie ,  les  géoéraui^  ennemis  lui 
firent  dire ,  «<  que  s*il  ne  rendoit  li 
n  place  V  ils  le  feroient  maffacrer 
9*  à  {es  yeux,  n  U  leur  fit  répon- 
dre  :  «4  Que  fa  fidélité  pour  Ion 
M  maître  étoitfupérieure  k  fa  ten« 
n  dreQe  pour  fon  fils  ;  &  que  s*il 
V*  leur  manquoit  des  armes  pour  lui 
M  dter  la  vie ,  il  leur  enverroit  fon 
M  propre  poignard,  n  Jtëti  Blanc 
perdit ,  par  cette  géoérofité ,  £on 
Hls  unique.  Lf  roi  d*Aragon  /mji//, 
ini  ayant  permis  d'ouvrir  les  portes 
de  la  place,  plutôt  quç  de  Texpofer 
aux  dern.'*'  extrémités  de  la  guer- 
re ,  il  ne  fe  rendit  pourtant  que  8 
inois  après.  On  fouffrtt^dans  ce  fié* 
ge ,  tout  ce  que  la  faim  a  de  plus 
cruel  :  \es  chevaux  »  les  chiens,  les 
rats,  les  cuirs,  &c.  fervircnt  de 
nourriture  aux  ailîégés.  Cette  dé- 
fenfe  immortalifa  Jtûn  BUac^  U 
mérita  i  Perpignan  le  tittc  de  truf 
fJêlU. 

II.  BLANC ,  (  François  le  )  gcn* 
filhomme  de  Dauphiné»  plein  de 
ieu  &  d'efprit ,  mais  d'un  carad^ére 
f rcs-mélancolique ,  mort  à  Verfail- 
les  en  1698 ,  eft  connu  par  un  Trai* 
$d  des  MoanciéM  dé  /Vd  «c<,Parts  1 690» 
in-4*.  figures ,  qui  efi  recherché. 
On  y  )oint  ordinairement  ta  Dijfer- 
$M'i9n  fur  U»  MouMoics  de  Çharlima^ 
ftu  ^4*  fis  fucccjfturs ,  fr aptes  da»4 
Romit  qu'il  avoit  faitparoitre  l'an* 
née  précédente.  L'un  &  l'autre  ont 
été  réimprimés  9  AmftcrdWiça 
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i69z,îa-4*>  Cette  éditîoncftniomt 
eftimée  que  celle  de  Paris.  Les  con- 
noififances  de  U  BUne  l'avoieoc 
fait  choifir  pour  enfeigncr  l'hif* 
toire  aux  Enfans  de  France  \  mais 
il  mourut  fubitemeot,avant  que  d*a« 
voir  rempli  ces  emploi* 

IlL  BLANC,  (Claude  le)  inten- 
dant de  Bordeaux  &  de  Dunker- 
que  »  ftcrétaire  d'état  au  départe» 
ment  de  la  guerre  en  1718,  fut 
mis  k  la  Baftille  en  1713  ,  &  taxé 
k  une  fomrae  de  près  de  8  mil- 
lions. U  en  fut  déchargé  en  172^1» 
rentra  dans  la  place  de  fecrétaire 
d'étar ,  &  lue  rainiftre  de  la  mari- 
ne. U  mourut  en  17x8.  Ses  Ire- 
res  ,  Céfmr  6c  Deuys^AUxandra  le 
Blanc  ^  furent  évêques  d'Avran» 
ches  %L  de  Sarlac. 

IV.  BLANC,  (  Thomas  le  )  Jéfoi. 
te  de  Vitri  en  Champagne  »  mort  k 
Rheiffls  en  1669,  après  avoir  été 
provincial ,  étoit  pieux  &  fçavaet. 
Nous  avons  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages ,  qui  roulent  fur  les 
devoirs  de  différens  états  :  le  Bam 
Valet  i  la  Bonne  Sertanu  \  le  B^m 
Vigneron  \  le  Bon  Lahouretw  ;  le  Bon 
Anifan  i  le Bim  Riche; le  Bon  Pam' 
vre  *>  le  Bon  Ecolier  \  le  Soldat  gémé^ 
reux ,  6tc.  Mais  le  livre  qui  lus  a 
fait  le  plus  de  réputation,  eftun 
ample  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes  fous  ce  titre  :  Analjfis  Pjalma' 
rumpayidicorum^kiLyotk  x66(,  in* 
fol.  en  6  vol.,  6tà  Cologne  1681 
in- fol.  L'auteur  ne  fe  borne  pas  à 
rapporter  le  feos  littéral  ;  il  entre 
dans  tous  les  fens  myftiques  des 
différcns  commentateurs,  &  dès* 
lors  on  doit  être  étonné  qu'il  fc 
foit  réduit  â  6  vol.in-fol. 

BL  AN  C,  (  Le  )  Voy€\  Be  aulieu, 
/.  Cardan  v  Leblamc  ,  ^  Val- 

HÈRE. 

h  BLANCHARD,  (François) 
avocat  Parifictt,  ver  fé  dans  Tbif* 
toire  &  les  généalogies,  donna  ai4 
public  les  £>lofes  dis  frmivi  Fréfi' 
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iau  àwtcrtitTf  &  dtâ  CûnfùOérM  au 
ParUmtnt  dt  Paris  ,  depuis  7?^/  ; 
1645 ,  in- fol.  Il  publia  auffi  les  Mdf* 
tru  du  RtquUés  en  1 647 ,  in-fok  Ce 
livre  n'a  pas  été  fini.  L*atiteur  mou- 
rut après  Tan  1650. 

lUBLANCHARO,  (GuîHaume) 
fils  du  précédent^  célèbre  avocat  au 
parlemeoc  de  Paris  «  confacra  fet 
premières  années  à  la  plaidoirie. 
Le  barreau  ne  l'empêcha  pas  de 
(t  livrer  dans  fon  cabinet  i  des 
études  pénibles.  Il  donna  1  volum. 
in- fol.,  intitulés  :  Compilation  Chro' 
M^logiqut^  eoMUnant  un  Rteueîl  dts 
Ordonnances ,  Edits ,  DécUrations  & 
Lettrts  Patentes  des  Rois  de  Frnnee  , 
^ni  concernent  la  Jufiicê^  la  Police  & 
Us  Finances,  depuis  Cnn  Spj  hfy^^à 
préfent  \  Paris  171 T  «  ^  vol.  in-fol. 
Ce  recueil  utile  lui  coûta  beau* 
coQp  de  recherches.  Il  mourut  en 
1704,  avec  la  réputation  d'un  hom- 
me fçavaot  &  laborieux. 

111.  BLANCHARD,  (Elle)  né 
ï  Laogres  le  8  Juillet  1672.  Les 
Mémoires  de  l'académie  des  Inf* 
cripttons,  dont  il  étoit  membre, 
renferment  pluûeurs  de  Tes  Diffère 
entions^  qui  font  honneur  à  fon 
fçavoir.  En  171 1  •  Dncier  le  prit 
pour  fon  élève.  11  devint  afTocié 
en  1714;  &  en  1727  il  fuçcéda, 
dans  la  place  de  penfionnaire,  à 
Boivin  le  cadet.  II  mourut  en  175  $. 

ELAN  CH  ART,  (Jacques) 
peintre,  né  à  Paris  en  1600 ,  étoit 
fils  de  Gabriel  Blanchan ,  natif  de 
Condrieu.x^ui  ay&nt  été  envoyé 
à  Paris  pour  les  affaires  de  fa  pe- 
tite ville,  logea  chez  l^o/m  peintre 
do  roi  ,  dont  il  époufa  la  fille. 
Jacques  prit  da  goût  pour  Tart  de 
fon  grand- père ,  &  alla  perf^ âion- 
ner  fes  talens  â  Rome  &  à  Venife. 
L'étude  aifidue  deschef-d*œuvres 
de  Tif/4M,da  Tintoret  &  de  Paul  Ve» 
fonïfe  ,  formèrent  fon  lénie.  De 
retour  à  Paris ,  il  Tembeilit  de  plu- 
£eiu«  de  fes  tableaux.  Les  Bac^ 
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ehauahs  du  fallon  de  M.  Morin  ,  5c 

fur-tont  le  tableau  de  la  Dtfeen' 
u  du  StEfprity  qu'on  voit  i  No- 
tre-Dame ',  Pont  mis  à  côté  des 
plus  grands  peintres.  L'ordonnan- 
ce de  ce  dernier  tableau  eft  admi* 
rable.  La  lumière  y  eft  fi  vive 
&  û  bien  répandue  de  tous  côtés , 
qufott  s'imagine  être  dans  le  mo- 
ment ou  rEfprit'faint  defcendic 
fur  les  Apôtres.  Sa  manière  de  co- 
lorier a  un  brillant  fie  une  fraîcheur^ 
qui  Pont  fait  nommer  par  quelques- 
nns  te  Giorgion  moderne  6c  le  Titien 
François,  11  mourut  nen  1638. 
BLANCHART,  Foyei  1«  Blak- 

CHARD. 

L  BLANCHE  de  Castiile, 
fille  du  roi  Alfonfe  IX ,  fut  mariée 
en  Z200  i  Louis  FUI  roi  de  France. 
Devenue  mère  de  plufieurs  prin- 
ces, elle  les  éleva  tous,  &  fur-touc 
Tainè  (  qui  depuis  fut  5.  Louis  )  dans 
laplttsexaâe  piété.  Elle  nourrit  de 
fon  propre  lait  ce  fils  chéri.  Elle 
s'acquitta  même  de  ce  devoir  avec 
une  tendreflie  qu'elle  portoit  juf- 
qu'à  la  jaloufie.  Pendant  une  de  fes 
^maladies,  une  dame  de  la  cour  lui 
ayant  donné  à  tetter.  Blanche  mit 
le  doigt  dans  la,  bouche  du  petit 
prince  »  &  lui  fit  rendre  le  lait  qu'il 
avoit  pris.  Comme  cette  aâion  un 
peu  vive  étonnoit  ceux  qui  fe  trou- 
▼oient  préfens:  Eh  !  ^uo/',  leur  dit* 
elle  pour  fe  juftifier ,  prétende^- vous 
quejefouffre  quon  m'âte  U  titré  dt  me 
r#,  que  je  tiens  de  Dieu  &  delà  nature  } 
Un  religieux  ayant  entendu  dire 
que;  ce  prince  n'étoit  pas  chafie. 
en  fit  des  reproches  à  la  reine  Blan* 
che,  Cettc^  princefTe  lui  répondit 
avec  douceur  :  «<  Que  c'étoit  une 
n  calomnie  *,  &  que  quoique  fon 
If  fils  fût  ce  qu'elle  avoit  de  plus 
M  cher ,  s*il  étoit  malade  ,  &  qu*il 
n  dût  guérir  en  péchant  une  feule 
M  fois  avec  une  femme ,  elle  aime- 
H  roit  mieux  le  laififer  mourir,  h 
Blanche  fut  régente  do  royaume 
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ea  1126  pendant  la  minorité  ie 
fon  fils  ,  &  pendant  la  croifade  de 
ce  prince.  Elle  fut  la  première  rei- 
ne de  France  qui  réunit  la  qualité 
de  tutrice  &  celle  de  régente.  Elle 
triompha  des  ligues  formées  con- 
tr*elle  ,  en  divifant  les  rebelles  *  & 
des  entreprifes  des  Anglois,en  cor- 
rompant Je  Bourgminïtùte  d'Angle- 
terre. Elle  mourut  Tan  125 1,&  fut 
enterrée  à  Maubuiflbn  ,  abbaye 
qu'elle  avoît  fondée  en  1 142.  L*ab- 
befTc  lui  donna,  avant  fa  mort  , 
rhabit  monailique.  Les  cenfeurs  de 
la  reine  BUncht  lui  ont  reproché 
des  manières  hdutaines  avec  les 
grands ,  de  Thumcur  avec  fa  belle-» 
fille  ,  trop  d'art  pour  conferver 
fon  afcendant  fur  fon  fils  ;  mais  ils 
lui  ont  accorde  ,  avec  fes  admira* 
teurs ,  beaucoup  de  courage  &  de 
dextérité.  Cêft,  fans  contredit,  une 
de  nos  plus  illudres  reines  ;  ame 
intrépide  ,  efprit  auiH  folidc  que 
brillant,  beauté  parfaite^  Quoiqu'el- 
le eût  plus  de  40  ans ,  quand  T'Ai* 
ènii^  comte  de  Champagne  en  de» 
vint  amoureux, il  Taima  iufqu'à  la 
folie.  Toute  fage  qu'elle  étoit,  on 
attaqua  fa  réputation,  parce  qu'elle 
fouftirit ,  par  intérêt  plutôt  que  par 
amour  vies  indifcrétions  de  ce  prin« 
ce  ,&  les  afnduités  du  cardinal  Ro^ 
main ,  homme  poli ,  galant  &  bien 
fait ,  &  d*un  fi  bon  confeil ,  qu'elle 
avoit  une  entière  confiance  en  lui... 
Parmi  tes  diverfes  preuves  de  fon 
cournge  ,  on  peut  citer  celle  qu'el- 
le donna  en  1226  au  fiège  de  Bel« 
îème  au  Perche ,  dont  elle.feren- 
•dit  maitrede  malgré  le  duc  de  Bre- 
tagne ,  ligué  contre  elle  avec  le 
roi  d'Angleterre^  Cette  place  paf- 
foit  alors  pour  imprenable  ,  par 
l'épaifTeur  de  fes  murs  ,  &  la  tour 
qui  défendoit  le  fort.  La  faifon 
étoit  un  autre  obftacle  -,  on  étoit 
au  plus  fort  d'un  hiver  extrême- 
ment rude.  La  rigueur  du  froid 
faifoit  périr  les  hommes  8t  les  che« 
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▼aux  même.  Blanche  ne  fe  rébuti 
point.  Elle  étoit  en  perfonne  au         1 
fiége.  Elle  mar choit  à  côté  du  roi  | 

fon  fils  ,  aoimoit  le  foldai,  fiatioic 
l'officier  ,  &  leur  remontroii  de 
quelle  honte  ils  fe  ceuvriroieai  1 
A^  leur  roi  à  leur  tête»  ils  étoienc 
réduits  à  lever  le  fiégc.Pour  mieux 
mettre  l'armée  à  couvert  du  froid , 
elle  fit  couper  une  quantité  pro* 
digieufed'arbres,  fruitiers  ou  oon^ 
&  on  fit  dans  le  camp  du  roi  de 
fi  grands  ieuz  ,  &  en  fi  grande 
quantité,  que  le  foldat  cefTa  démuni 
murer.  Des  aûfauts  violens  fe  doa« 
nirentaucorpsdeUpIace,  &avec 
deu3C  pierriers  ,  les  toits  du  fore 
furent  brifés ,  &  les  cailloux  y  pieu- 
voient  ,  par  TefiTort  de  ces  deux 
machines  ,  en  fi  grande  quantité, 
que  les  aflîégés  n*étoient  en  fure- 
té nulle  part.  Enfio ,  la  grofie  tour 
fut  abattue  »  &  les  Bretons  qui  dé- 
fendoient  le  fort ,  le  livrèrent  en- 
fin au  roi  &  à  la  reîne-mere ,  à 
la  quelle  on  peut  très- juftement  at- 
tribuer l'honneur  du  fiége.  Voy. 
Louis  ,  n*  XIII  &  x/r...  //.  Ja* 

COB...  6c  ///.  MAEGU£aiT£. 

II.  BLANCHE ,  femme  d'un  ci- 
toyen de  Padoue  ,  nommé  Porrd. 
peut  être  mife  au  .rang  des  viâi- 
ffles  de  la  chafleté.  Son  mari  ayant 
été  tué  dans  la  prife  de  Bafi!aao  dont 
il  étoit  gouverneur,  cette  héroïne, 
après  des  efforts  redoublés  de  cou- 
rage pour  défendre  la  place,  tom- 
ba au  pouvoir  du  tyran  Acciolin  qui 
l'afiiègeoit.  Les  gtaces  &  l'air  ma- 
jeftueux  de  la  prifo^nniére  firent 
une  fi  vive  imprefilon  fur  le  brutal 
vainqueur,  qu'i  1  voulut  la  forcer  de 
fatisfaire  fes  defirs.  Elle  ne  s'en  ga^ 
rantit  qu'en  fe  jettant  par  un  fe- 
nêtre. Le  tems  qu'exigea  la  guéri- 
fon  des  bleffures  caufées  par  *fa 
chute ,  n'4ieignit  point  les  feux 
impurs  du  tyran.  Ayant  épuxfé  tou* 
tes  les  reiTources  de  fa  fédu£bion , 
il  la  fit  lier  fur  un  lit  pour  aiToo- 
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Vir  fa  ^aifioo  effrénée.  Cette  fem- 
taie  ourragée  diïlîraala  fon  déM» 
poîr,  &  demanda  la  liberté  de  rt- 
▼oir  le  corps  de  fon  mari.  A  pei* 
nelerépulcheeft-ilouvert,  qu'el- 
le t*y  précipite  i  & ,  par  un  cfibrt 
extraordinaire  ,  elle  attire  fur  foi 
la  pierre  qui  couvroic  le  tombeau , 
donc  elle  fut  écraCée.  Ce  tragique 
événement  arriva  Tan  1233. 
nr.  BLANCHE,  foy,  Capello. 
IV.  BL ANCHE, coroteiTe  delà 
Jtf*rcA<,  Voy.  Marguerite  n*  iv. 
/.  BLANCHET,  (  Pierre  )  prêtre 
de  Poitiers  fa  patrie,  né  en  1051, 
&mort  dans  cette  ville  en  I5i9« 
avoic  fuivi  le  barreau  dans  fa  jeu- 
nefTe.  IJ  ed  auteur  de  Tagréable 
farce  de  Patelin ,  que  Tabbc  Bruéys 
remit  au  théâtre  en  1720  avec  le 
plus  grand  fuccès.  Il  conferva  le 
fonds  de  la  pièce  ,  &  une  grande 
partie  des  plaifanteries  de  Tancien 
auteur. 

IL  BLANCHET  ,  (  Thomas  ) 
peintre  »  né  à  Paris  en  1 6 1 7 ,  difci« 
pie  &  ami  de  Pouffîn  Çl  de  VAlbane , 
fut  nommé  profefieur  de  peintu* 
re  par  l*académie  de  Paris ,  quoi* 
qu*abfent ,  ce  qui  étoit  contre  Tu^ 
fage  \  mais  Blancha  roéritoit  qu*on 
s*écartât  des  règles  établies»  Lt  Brun 
préfenta  fon  tableau  de  réception , 
repréfentât  Caimus  qui  tut  un  Dta-^ 
ton.  Il  palTa  une  partie  de  fa  vie  i 
Lyon,  &  y  mourut  en  i6$9.  Un 
Plafond  de  THôtel  de  cette  ville, 
dans  lequel  BUnektt  avoit  déployé 
tous  fes  talens ,  fut  confumé  par 
un  incendie.  Ce  peintre  excella 
<lans  l'hiftoire  &  au  portrait.  Sa 
touche  eft  hardie ,  agréable  &  fa- 
cile ,  fon  deifin  corred^ ,  fon  co- 
loris excellent.  On  voit  de  fes 
tableaux  à  Paris  &  à  Lyon. 

UL  BLANCHET ,  (  *l  Abbé  N...  ) 
cenfeur  Royal  ,  interprète  i  la 
bibliothèque  Royale,  &  garde  des 
livres  du  cabinet  du  Roi ,  quitta 
cette  place  pour  aller  vivre  dans 
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t*obfcurité  à  St.  Germaîn-en-Laye* 
C*efl-]à  qu'il  mourut  en  1784 ,  âe;é 
d'environ  80  ans.  Son  cara£^ére 
étoit  aimable  dans  la  fociéré,  où  il 
paroi  (Toit  peu  ',  mais  il  étoit  fom- 
bre  6c  mélancolique  dans  la  foli« 
tude,  à  laquelle  il  s'étoit  condamné* 
Des  infirmités  prématurées  avoient 
confidérablemenc  altéré  fon  hu- 
meur. Il  étoit  accablé  de  vapeurs  , 
dont  ii  fouffroit  feul ,  &  dont  il 
Craignoit  toujours  défaire  fouiFrir 
les  autres.  C'eft  ce  qui  lui  faifott 
aimer  la  retraite.  Tel  que  jt  fuie , 
difoit'il,  ilf^ut  qaè  je  me  fupporte% 
mais  Us  autres  font-ils  obligés  de  me 
fupporter }  Nature  11  emét  défintéref- 
fé ,  il  fe  refufa  à  toutes  les  grâces 
&  à  tous  les  bienfaits  ,  &  il  fallut 
forcer  fa  répugnance  pour  lui  faire 
accepter  quelque  chofe.  L'avance- 
ment de  fes  amis  ne  lui  étoit  pas 
au  {fi  indiâerent  que  le  fien  \  il 
paroiffoit  enchanté ,  lorfqu'ils  par- 
venoient  à  quelque  place  utile  ou 
agréable.  L*abbé  BUnchet  n'a  gué- 
res  été  connu  du  public  qu'après 
fa  mort.  On  a  de  lui  At%  VûrUtéM 
morales  &  amu fautes  ,  1784  ;  &  des 
Apologues  &  Contes  Orientaux,  17851 
in«8%  Dans  Tun  &  l'autre  recueil 
on  voit  un  homme  indruit,  qui  a  le 
talent  d'écrire  avec  beaucoup  d'ef* 
prit  ,  de  philofophie  &  de  goût» 
On  a  encore  de  lui  plufieurs  petits 
morceaux  de  poéiîe  d'un  genre  dé- 
licat  &  agréable  »  dont  la  plupart 
furent  attribués  aux  meilleurs 
poètes  du  tems ,  qui  ne  fe  défen- 
doient  pas  trop  d'en  être  les  au- 
teurs. L'abbé  Blanchet  difoit  à  ce 
fu  jet  :/</<!/ j  charmé  que  Us  riches  adop* 
tent  mes  enfans, 

BLANCMESNIL.Fcy.L  Potier. 
BLANCOURT,  ^oy.H  audique^. 
BLANDRATA ,(  George)  l'un 
de  ces  Italiens  qui  dans  le  xvi* 
ûécle  reffuicitérét  les  erreurs  d*A- 
rius ,  étoit  médecin  &  né  dans  le 
aarquifat  deSaluces.  L'inquifitton 
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de  Pavîe  fayant  ponrfuÎTi  conina 
hérétique  ,  il  chercha  un  afyle  i 
Genève ,  où  Calvin  ne  le  traita  pas 
nieux  que  les  inquifiteurs.  Il  fuc 
obligé  de  Ce  fauver  en  Pologne 
Tan  1 5  5S ,  puis  cinq  ans  après  en 
Tranfilvanie.  Ctû  fur- tout  dans 
ces  pays*là  qu'il  répandit  fes  dog- 
mes* 11  admettoit  trots  perfonnes 
&  trois  cfTeoces  dans  la  Trinité , 
&  ajouioit  qu*il  n*y  avoit  que  le 
Père  qui  fût  Tunique  &vrÉi  Dieu. 
Il  voulut  infpirer  {c9  erreurs  à 
Etienne  Battori  roi  de  Pologne,dont 
il  étoit  le  médecin,  &  qui  Tadmit 
dans  fon  confeil  privé.  L*ardeur 
du  profclytiûne  fe  ralentit  en  lui , 
à  mefure  que  la  vieillefie  &  la 
faveur  du  roi  lui  donnèrent  Ten* 
YÎe  &  le  moyen  de  théfaurifer.  La 
craiiite  de  refroidir  la  générofité 
de  ce  prince  lui  fit  abandonner  les 
intérêts  des  Unitaires,  pourfavo- 
rifer  les  Jéfuites  que  ce  roi  aimoit 
beaucoup.  Son  avarice  caufa  fa 
perte  )  il  fut  étouffé  dans  fon  Ut 
par  un  de  f^s  neveux ,  qu*il  avoit 
fait  fon  héritier ,  &  cette  mort  fut 
regardée  comme  un  jufte  jugement 
de  Dieu.B landrata  vivoit  encore  en 
ijSf,  lorfque  i9«//ârmiA  ccrivoit 
fon  traité  De  Chrifto\  mats  il  n*exif- 
roit  plus  en  i^^i,  VûrilUs  peint 
Blaniratn^  (  dans  fon  livre  xti* 
éeV Hifloire des  Hérifies^  comme'un 
homme  qui  avoir  choifi  parmi 
les  erreurs  anciennes  ,  celles  qui 
]uiconviendroientIemieux,&  qui 
s*étoit  eniîn  arrêté  aux  dogmes  des 
Ariens.  C'ctoit ,  (  fuivantlui,  )  un 
courtifan  adroit ,  qui  fçavoit  faiiir 
rheure  &  le  moment ,  &  prendre 
les  efprits  par  le  côté  foible.  Lorf- 
que  le  prince  pu  les  feigneurs 
étoient  inalades ,  il  ne  parloit  que 
de  chofes  divertiffantes'y  lorsqu'ils 
commençoient  à  fe  remettre  ,  il 
traitoit  les  matières  férieufes  :  mé* 
nageant  les  efprits  à  propos  ,  8t 
profitant  de   toutes    les   ouver- 
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tarêt  qu'on  lui  fotirniflbît.' 

BLARU ,  (  Pierre  de  )  Paru*  it 
SUrroriro^  chanoine  de  St-Diez« 
fçavant  canonifte  6c  poète  médio- 
cre ,  mourut  en  1505.  Nous  avons  . 
de  lui  un  Peeme  fur  la  guerre  de 
Nancy  8c  la  mort  du  duc  de  ^«vr- 
gogne ,  en  6  livres ,  cooipofé  fur  les 
Mémoires  de  René  duc  de  Lorraine. 
Il  eft  intitulé  :  Nanceidoe  Opus ,  m 
page  S,  fficùUïde Porta ^  l^tZ  ,iil« 
fol. ,  figures  en  bois .  rare. 

BLASCO  -NUNNËS ,  fcigneor 
Efpagnol ,  qui  ayant  plufieurs  Ms 
reconnu  les  côtes  des  pays  de  Paris. 
&  de  Darien  dans  l'Amérique  mérid. 
découvrit  proche  le  golfe  dlJra- 
ba  ,  un  ifthme  long  de  dix  lieues 
qui  fépare  les  deux  grandes  mers* 
Pour  profiter  de  la  commodité  de 
te  paflage ,  il  fit  bâtir  4  forterefles, 
après  avoir  gagné  par  préltnt  quel- 
ques-uns de  princes  de  ce  pays,  le 
vaincu  les  autres  par  la  force  des 
armes.  Ce  fuccès  augmenta  foo  am- 
bition. 11  fut  accufé  fie  convaincu 
d'avoir  voulu  ufurper  la  fonve- 
raineté  dans  les  terres  qu'il  avoir 
conquires.  On  lui  fit  fon  procès ,  6c 
il  eut  la  tète  tranchée  par  ordre  da 
roi  d'Efpagne.  Sans  cette  perfidie  » 
il  eût  mérité  une  gloire  immortelle^ 
pour  avoir  frayé  le  chemin  du  Pé- 
rou à  Franc.  Pi\arre  &  à  Diego  ^Al^ 
magroyK^x  y  entrèrent  en  152s* 
BL  ASTARES ,  (  Mathieu  )  moine 
Grec  de  Tordre  de  5.  Bafile.Và  xiv* 
fiécle,  eft  auteur,  l.  D'un  Recueil  de 
Conftitutions  Eeeléflaftiquestqm  peut 
fervir  pour  connoitre  ladifcipline 
de  fon  tems  ,  &  dans  lequel  il 
rapporte  plutôt  le  fens  que  les 
paroles  des  canons  &  des  loix  ;  il 
fe  contente  même  quelquefois  de 
marquer  les  recueils  où  ils  fe  trou-* 
vent  en  entier.  Sa  CoUeâioo  fuc 
imprimée  à  Oxford,  1672,60  grec& 
en  latin,  in-fol.  II.  9es  QuJtftione* 
Matrimoniales  ,  dans  le  Jvs  Gretc^ 
Rom»  de  LeuncUvius* 


Digitized 


by  Google 


BTA 

BLAVET .  (N...  )  célèbre  nu- 
ficien ,  aé  i  Befaaçon  eo  1700 ,  ex* 
celloît  à  jouer  dé  laflûte  traverfié- 
re.  L'embouchure  h  mieux  oour- 
ile  &  la  plus  Aette,  les  fous  les 
ttienx  filés ,  un  égal  fuccès  dans 
te  tendre  &  dans  le  Toluptueux  ; 
▼oilà  ce  que  les  connoiffeurs  ad- 
imréreat  en  lui ,  lorfque  M.  le 
duc  de  Livh  ramena  à  Paris  en 
1713.  n  entrai  l'Opéra,  le  y  fit 
les  délices  des  oreilles  fcnfibles. 
M.  le  prince  de  Carigaan  fut  le 
premier  qui  fe  Tattacha ,  ea  lui  ac* 
cordant  un  logement  &  une  pen- 
fioa«Il  pafla  eofuite  au  fervice  de 
M.  le  comte  de  CUrmont ,  &  il  fut 
îsfqtt'à  fa  mort ,  arrivée  en  1768  , 
furintendant  de  la  mufîque  de  ce 
prince.  Cei  îlluftre  muficien  réu- 
■ifloit  la  pratique  le  la  théorie  de 
fon  are.  On  a  de  lui  plufieurs  mor- 
ceaux de  mufîque  irocale  fie  infiru- 
mentale,  très -bien  accueillis  des 
connoiflfeurs.  Il  mît  en  mufique  les 
/m*  Olympiques^  ballet  charmant 
de  M.  le  comte  de  Scaneterre  ;  &  la 
Feu  dû  Cytkére ,  petit  opéra  du  che- 
▼alier  de  Laurès...  BUvtt  illufira  iês 
talens  par  fcs  vertus.  Ses  mœurs 
étoient  hùonétes,  fou  caraâ.  tran- 
quille, fa  probité  fcnipuleufe.  Il 
•'étoit  marié  à  18  ans ,  &  il  avoit 
ea  le  bonheur  de  choifir  une  épou- 
fc  qui  le  rendit  heureux.  Il  a  été , 
pendant  plus  de  30  ans ,  ordinaire 
de  la  mufîque  du  roi. 

BLAURER,(Arobroire  )  né  i 
Conftaace  en  149^  ,  embraffa  la 
dodrioe  de  Luther  ,  &  la  prêcha 
dans  fa  vjJlc  maternelle.  II  travailla 
enfoite ,  avec  (ScoUmpadt  &  Éue^r^ 
a  introduire  le  Luthéranifme  dans 
la  ville  d'Olm  5  &  enfin  avec  Bren- 
tims  &  deux  autres  Protefians  à 
l'introduire  dans  le  duché  de  Wir. 
temberg.  Il  mourut  en  i  J67.  On  a 
de  lui  des  Ouvrages  de  piété  ,  peu 
™«  ™ô*ne?ar  ceux  de  fon  parti. 

BLRMHIDAS,  K«m  Nigepho. 

*K  .  »•  VIII. 
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BLKMUR.r,BouETE...  BLESSE- 
BOIS,  K  Cormeille-Blessebois^ 
BLETTERIE ,  (  Jean-Philipper 
René  de  la)  né  à  Rennes,  eatra 
de  bonn»  heure  dans  l«  congréga- 
tion de  rOratoire ,  &  y  profefla 
avec  difiinâion.Le  règlement  coa» 
tfe  les  perruques  ,  fut  Toccafion 
qu'il  prit  pour  en  fortir  :  mais  il 
conferva  l'amitié  &  l'eftime  de  fes 
anciens  confrères.  Il  vint  à  Paris, 
&  fes  ulens  lui  procurèrent  und 
chaire  d'éloquence  au  collège 
royal  &  une  place  à  l'académie  des 
belle5-leetres.  Il  publia  divers  ou- 
vrages ,  bien  accueillis  du  public  t 
I.  Hifioire  d»  Julien rÀpoJtat,?Atl% 
*7îJ-i746i  in-ii  :  ouvrage  cu- 
rieux ,  bien  écrit ,  &  où  régnent 
a  la  fois  l'impartialité .  la  précifion, 
l'élégance  &  le  jugement.  Il.«i/- 
toire  de  r Empereur  Jovien ,  &  Traduc 
tion  de  quelques  Ouvrages  de  VEmp^ 
reurJulUtt,  1748,  Paris  ,  in-ii,  » 
vol.  :  livre  non  moins  efiimable 
quele  précédent,  par  l'art  qu'a  eu 
l'auteur  de  choifir,  d'arranger  &  de 
fondre  les  faits ,  &  par  la  tournu- 
re libre  &  variée  du  traduûenr. 
Cependant  la  Vie  de  JovUn  parut 
iiès-inférieure  à  celle  de  hdUn. 
Mais  cette  différence,  dit  M.Pa- 
UJfot ,  put  avoir  fon  principe  dans 
le  caraaérc  même  de  ces  deux  per- 
foanages,  qui  font  en  effet  très-peu 
reffemblans.  III.  Traduaion  d4  quel- 
ques Ouf  rages  de  Tacite ,  Paris  175  r, 
2  vol.  in- II.  Les  Meurs  des  Ger- 
mains &  la  Vie  d: Agricola,  (oni\e% 
deux  morceaux  que  comprend  cet- 
te verfion ,  auffi  élégante  que  fi- 
delle.  Ils  font  précédés  d'une  Vie 
de  Tacite ,  digne  de  cet  écrivain 
par  la  force  des  pen  fées  fie  la  fer- 
meté du  ftyle.  L'abbé  de  la  Blute- 
ricavoit  pour  cet  hiftorien  un  goût 
de  predileftionril  en  pïrloit  fans 
ceffeafesamis,««/«^i,  tout  a  Ta- 
cîte,(difoit.ili)iï*>f*«i,  ju/tequc 
f€  confacre  à  fa  gloire  U  rejU  di  mes 
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/o««.;h  IV.  Tjbsslz,  ouUs ri  prm, 
livres  des  Annales  deTacite  ,  traduits 
4nfrançois,ViT'\S  1768  ,  3  vol.  in- 
12.  Cet  ouvrage  a  cffuyc  des  cri- 
tiques  xncrhées.  11  eft  écrit  d*ua 
ilyle  bourgirois  &  maniéré  ,  &  Ton 
n'y  rcconnoît  que  fort  rarement 
réiëgant  hidorien  de  Julien»  On  fit 
dans  le  tems  ces  deux  vers  : 

Des  dogmes  de  Quefnel  t/n  trifle 
proféiyte  , 
"  £n  bourgeois  du  Marais  a  fait  par» 

1er  Tacite. 
Cette  traduflion  oft  d'ailleurs  aflfez 
eza£le...  V.  La  très  au  fujet  de  la 
Relation  du  Quiétifme  de  M,  Phely- 
/><attjr,i733,in- II.  Cette  brochure, 
qui  eft  rare  &  aiTez  bien  faite  ,reB- 
ferme  une  judification  des  mœurs 
de  Madame  Guyon,  VI.  Quelques 
Dijfertations  dans  les  IVIémoires  de 
Tacadémie  éts  belles-lettres,  très, 
eftimées...  VII.  Très  -  humbles  Re- 
montrances de  M.   de   Moniempuisl 
ouvrage  obscur  &  médiocre,  dit 
M.  Paliffot ,  en  faveur  d'un  pédant , 
qui  s'étoit  rendu  ridicule    par  une 
aventure  bizarre  &  malheureufe. 
L'abbé  de  la  Bletterie   mourut  en 
1771 ,  dans  un  âge  avancé.  Cétoit 
un  fçavantattaché  à  la  religion,  & 
dont  les  mœurs  ne   démentoient 
point  les  principes.  Il  avoit  des 
connoifTances  folides  &  variées» 
qui  rendoient  fa  converfation  utile 
&  intéreflante.  Bon  efprit ,  plutôt 
que  bel  efprit ,  doué  de  plus  de 
jugement  que  d'imagination,  il  eut 
le/ mérite  de  fçavoir   choifir  fes 
amis  &  de  les  conferver. 

BLOEMAERT,(Abraham) 
né  à  Gorcum  en  1 567 ,  rcuffit  dans 
tous  les  genres  de  peinture  ,  mais 
fur-tout  danslepayfage.  Son  gé- 
oie  ctoit  facile  »  fa  touche  libre  « 
fes  corapoûtions  riches*,  on  lui  re- 
proche feulement  de  s'être  éloi- 
gné quelquefois  de  la  nature.  11 
mouFMt  à  Utrecht  ,  en  1647.  U 
étoit  pctc  de  ÇçmilU  ôc  dt/rédc* 
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rie  Blozmaert,  Tun  &  l'autre  gra- 
veurs célèbres. 

.  BLOETLING,  r^y,  Blotlikg, 
BLOIS  ,  Vcye^BLOSlVS,& 
Pierre  n*.  xx. 

BLOND,  (  Jean  le  )  feîgneur  de 
Bran  ville,  natif  d'Evreux,  fit  de  U 
pociie  fon  amufement.  U  en  publia 
un  recueil  fous  ce  titre  :  Le  Prin-^ 
tems  de  Vhumble  efpirant ,  Paris  1536, 
in- 16.  \.^%  régies  de  la  décence  ^ 
de  l'honnêteté  n'y  font  pas  rigou- 
reuOemént  obfervérs.  La  célébrité 
de  MarM  ,  dont  il  étoit  contempo* 
rain ,  excita  fa  bile.  U  fe  déclara 
un  de  fes  adverfaires  -,  mais  lapof- 
térité  a  fçu  mettre  une  grande  dif« 
férence  entre  ces  deux  poètes. 

BLOMDÉAU,  (  Claude)  avocat 
au  parlement  de  Paris,  commença 
en  1671 ,  avec  Guiret  fon  confrère, 
le  Journal  du  Palais ,  qui  vajufqu'ea 
1700,  Il  vol.  in-4'»;  &  dont  la 
dernière  édition  eft  de  17^5 ,  en  a 
volumes  in-fol.  Bafna^e  de  Btéu* 
val  parle  ainli  des  deux  auteurs 
dans  fon  Hifi^ire  des  ouvrages  det 
Sçavans ,  du  mois  de    Septembre 
1690.  u  lis  étoient  nés  l'un  &  l'au* 
M  tre  avec  un  génie  heureux  &  fo^ 
**  lide  y  &  ils  a  voient  joint  l'étude 
»♦  de  la  politefle  avec  celle  de  la 
H  jurifprudeoce  -,  enforte  que  le 
^queAiofls   les   plus    èpineufea 
»*  fortoient  de  leurs  mains  ,  dé<« 
«•  pouillées  de  ce  qu'elles  ont  de 
>«  fec  &  de  barbare.  Ces  deux  amis^ 
M  par   un  commercé  très-étroit  , 
f*  s'étoient  tellement  accoutumée 
n  à  penfer  &àraifonnerdelaAè• 
>»  me  manière,  que  Ton  voyoît  ré*i 
>*  gner  le  même  efprit  dans  i'ott<» 
**  vrage  qu'ils  faifoient  en  cora- 
>«  mun.  Quelques-uns  prétendoiée 
M  remarquer    quelque   chofe  de 
>»  plus  vif  &  de  plus  égayé  dans 
»  ce  qui  par  toit  de  la  plume  de  M« 
»  Guéra ,  &  quelque  chofe  de  plu$ 
»i  ferme  &  de  plus  noble  dans  le 
e  ftyle  d«M«  $londuu\m\i  ççtio 
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I»  éiffirtace  n'ccoicpas  Cenfibleà 
n  la  plupart,  m  II  avoît  donné  tn 
1689,  ibus  le  nom  Ae Bihliothtquê 
CoMonique  ,  la  Somme  BénéficiaU  de 
BouchU^  enrichie  de  Jseaucoup  de 
notes  &  d*arrèts.  U  mourut  au  com- 
mencement du  xviii'  fiéclc. 

I.  BLONDËL,  (  David  )  né  è 
ChàloDS-fur-Marne ,  miniilre  Pro- 
teftanren  i6i4,fut  profeâeûrd'hir- 
cotre  à  Amfterdam  en  1650.  L'air 
dt  cette  ville  »  joint  à  ion  appli- 
cation ,  lui  fit  perdre  la  vue,  II 
mourut  en  16  5  5.  Peu  defçavans 
ont  été  plus  profonds  dans  la  con* 
noiiïaace  des  langues  »  de  la  théo* 
logie  •  it  l^hiftoire  civile  &  ecclé- 
fiaftique.  Sa  mémoire  étoit  un 
prodige  :  aucun  fait  »  aucune  date 
ne  lui-  échappoit.  Blondel  étoit  un 
excellent  critique-,  mais  un  écri- 
vain très-plat  6l  très-lourd.  On 
<  peut  lui  appliquer  ce  que  Fonte' 
utile  dit  de  Vandale  :  »«  Qa*il  ne 
N  fait  aucune  difficulté  d'intcr- 
*•  rompre  le  fil  de  fon  difcours  , 
»  pour  y  faire  entrer  quelqu'au* 
»  tre  chofe  qui  fe  préfente  *,  & 
w  dans  cette  parenthèfe-là  il  y 
M  enchâfTe  une  autre  parenthèfe  , 
M  qui  même  n'eft  peut-être  pas  la 
n  dernière.  >*  Les  principaux  ou- 
vrages de  Blondel  font  :  I.  Pfew 
do*lfidorus&  TurrianuJ  vapulantes  , 
à  Genève ,  in'4*.  Il  y  démontre 
Ja  fuppofition  des  décré taies  attri- 
buées aux  papes  des  quatre  pre- 
miers ûédes  de  TEglife ,  &  adop* 
fées  loDgotems  comme  telles ,  quoi* 
que  fabriquées  par  Jfidon  U  hdar* 
chand»  IL  Afferdo  Genealogi/e  fran- 
eU,  i655,in-foJ.  contre  lesié» 
damations  de  Chifflet ,  qui  faifoit 
defceodre  nos  rois  de  la  2'  &  3* 
races ,  à^Amhen  »  qui  s'étoit  marié 
(  félon  lui  )  à  BUtildt ,  fille  de 
Clotnire  h  On  s*iroaginoit s  trouver 
4hn5  cette  fable  le  renverf émeut 
de  la  toi  Salique  ,  qui  exclud  les 
•ùmmt$  ^  la  çonrouoe»  IIL  Jf^ 
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gU  pro  fententia  SanHi  Wtrcnymi  dt 
Prcsbyteris  &  Epifcopis  j  in-4'*.  IV. 
De  U  Primauté  de  VEglife  ,  Genève 
1641 ,  in-fol.  V.  Un  traité  fur  Us 
Sibylles  ,  Charenton  1649  ,  in-4% 
VL  Un  autre  contre  la  fable  de  U 
PapeJle  Jeanne ,  Amfterdam  1647  ^ 
in-S%  VII.  Des  Ecrits  de  Contro^  ' 
verfe-, 

IL  BLONDEL,  (  François)  pro. 
fefTeur  royal  de  mathématiques  8c 
d'architeûure,  membre  de  Taca* 
demie  des  fciences  ,  direâeur  de 
celle  d'architeâure ,  maréchal^de* 
camp  &  'confeiller  d'état  «  mou* 
tut  a  Paris  en  i6Sô  à  68  ans.  li 
a  voit  d'abord  été  précepteur  du 
comte  Loménie  de  Brîenne ,  qu'il  ac- 
compagna dans  tous  (ts  voyages  : 
la  connoii^ance  qu'il  y  acquit  des 
intérêts  des  princes ,  le  fit  êployer 
dans  quelques  négociations.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur 
rarchiteâuie  &  &  les  mathémati. 
quet ,  qui  ont  été  utiles.  Les  prin* 
cipaux  font  :  L  Notes  fur  YArchi" 
teàure  de  Savot,  1 1.  Un  Cours  d*Ar* 
chiteciure  en  3  parties  ,  1698  ,  in- 
fol.  ni.  L'Art  de  jetter  les  Bombes^ 
i690,in-i2.  IV.Eéfolutioa  des ir 
principaux  Problèmes  d^ ArchiteBure  ^ 
au  Louvre,  1673  ,in*foI.  V.  Mm 
niére  de  fortifier  les  Places^  '683  , 
in-4*.  Louis  XIV  ne  voulut  pas 
que  cet  ouvrage  fût  mis  au  jour, 
avant  que  les  fortifications  faites 
à  plufieurs  places  félon  cette  mé- 
thode fufiTcnt  achevées.  Les  Portes 
de  S.  Denys  &  de  S.  Antoine  ont 
été  élevées  fur  les  defiins  de  ce 
célèbre  architeâe,  Bondel  étoit 
prefque  aufii  bon  littérateur  que 
bon  inathématicien.  On  connoit 
fa  Comparaifon  de  Pindare  &  d'Ao- 
Tûce, 

IIL  BLONDEL,  (  Pierre- Jac- 

ques)  Parifien,  auteur  d'un  livre 

qui  a  pour  titre  ;  Les  Vérités  de  I4 

"  Religion  Chrétienne  ,  enfèignées  par 

frincifêi  >  &  4'va  Mémlrt  ia-foUp 
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tontrc  Us  Imprimeurs  &  tiuri  gëhs 
4M€iffifs,  Il  nourut  eo  1730. 

IV.  BLOND  EL.(Laurcin) 
parent  du  précédent,  naquit  à  Pa- 
ris ,  &  fut  lié  de  bonne  heure  avec 
les  foflitaires  de  Port- Royal ,  qui 
loi  infpirérent,  le  goût  de  la  pié« 
té  &  des  lettres.  Après  avoir  éle* 
▼é  quelques  ieunes  -  gens  «  il  fe 
chargea  de  la  direâion  de  l'irapri- 
meriedeM.  Defprig^  chez  lequel. 
il  conimença  à  demeurer  en  171  ^. 
n  ne  fe  contenta  pas  de  revoir 
les  manufcrits  de  cet  imprimeur  ; 
il  travailla  à  une  nouvetie  Fie  des 
Ssints  y  qui  parut  en  1722  ,  è  Vz* 
ris ,  chez  Defpris  &  Deftffmres^  in- 
fo!. Il  mourut  en  1740,  après  avoir 
publié  divers  Ou  vra;«^  de  pUeé» 

V.BLONDEL,  (Jean- François) 
naquit  â  Rouen,  en  1705,  d'une  fa«> 
mille  diftinguée  dans  l'architeâù- 
re.  Il  fe  dtfpoia  i  courir  la  même 
carrière ,  par  la  connoiiTaoce  des 
belles-lettres,  des  mathématiques 
&  du  deffin.  Inftruit  dans  la  prati- 
que de  cet  art  par  fon  oncle,  ï\ 
fut  en  état  d*en  donner  des  leçons 
dès  rage  de  3  ç  ans  %  &  il  eft  le 
premier  qui  ait  ouvert  une  école 
publique  â  Paris.  Afibcié  Pan  175  ^ 
i  racadéfflie  d*architeâure ,  il  fut 
choiû  enfuiie  pour  profefleur  à  Pa- 
ris .11  mourut  le  9  Janvier  1774» 
cfans  la  69*  année  de  fou  âge.  On  a 
de  lui  :  I.  Cours  d* ArchiteHure ,  ou 
Traité  de  lu  décoration ,  diflribution  ; 
&  conflruHion  des  Bitimens ,  6  vol. 
în.8',  1771- »773.  Il  n«  ««  a» 
Jour  que  les  4  premiers  vol.  de 
Difcours ,  avec  2  de  figures.  M. 
Patte  a  donné  en  1777 1«,  Ç*  &  6« 
vol.  de  Difcours ,  avec  un  vol.  de 
figures ,  d'après  les  manufcrits  de 
BlondeL  II.  De  la  décoration  det  Bdi* 
fces  ,  1738 , 1  vol.  in«4%  Hl.  Dif- 
tours  fur  tArchiteSure ,  in-ix.  Ceft 
lui  qui  a  fourni  tous  les  articles 
relatifs^à  TArchiteâure  ,  qu'on 
trouva  dans  V Encyclopédie* 
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BLONDET.  (N...)  médecîril 
Pithiviers  ,  &  intendant  des  eauiC 
minérales  de  Ségrai  ,  mourut  en 
1759,  avec  la  réputation  d*unhom^ 
me  habile  dans  fon  art.  On  a  de 
lui  deux  DilTercations  :  Funeyôr  ^ 
àature  6^  lés  qualités  des  Eaux  Mi^ 
nérales  de  fon  département  »  I749t 
in- 12  ;  Tautre  ,/iir  la  maladie  épidé" 
inique  des  Befii^ux^  174$  «  in- 12. 
.  BLONDEVILLE,F#^.I.Briggs, 

BLONDIN  ,  (Pierre  )  Picard , 
né  en  1682  ,  mourut  en  1713.  Il 
avoit  été  reçu  de  l'académie  des 
fciences  on  an  auparavant.  Tour-» 
nefort ,  démonftratenr  de  botanique 
an  jardin  royal ,  connut  lestaient 
de  Blondîa,  \\  fe  repofoit  fur  lui  du 
foin  de  remplir  fa  place  ,  lorfqu*il 
étoit  malade.  Le  dîfciple  travailla 
à  égaler  fon  maître.  Il  fit  beaucoup 
de  découvenes  fur  la  botanique ,  6e 
laifia  à  fat  héritiers  des  Herbiers 
fort  exaûs  &  des  Mémoires  cu<« 
rieuz. 

BLOKDUS ,  (Flavius  )  natif  de 
Forli ,  fecrétaire  A' Eugène  IV  y  & 
do  quelques  autres  papes ,  mou-* 
rut  à  Rome  en  14.63  ,375  ans* 
Quoiqu'il  eût  été  à  portée  de  faire 
une  fortune  confidérabte  ,  il  n*a« 
mafia  pas  de  grands  biens ,  &  vé« 
eut  toujours-  en  phiJofophe.  On  a 
de  lui  :  I.  Italia  iUuflrata ,  Rome 
1474  •  io-fol.  II.  Hifioriarum  ab  itt» 
clinatione  Romani  imperii  ad  aanum 
1440 ,  Décades  §11  ;  à  Venife  1484^ 
in-fol.  Ces  deux  ouvrages  fc  trou* 
vent  aufii  dans  le  recueil  de  Ces 
Œuvres ,  Bàle  1 5 3 x  ,  in-  fol. Le  con« 
tiauateur  de  Ladvoeat  a  tort  de  dire 
que  cet  hiftorien  eft  loué  pour  fou 
exaûitude.  •«  Il  ne  faut  pas ,  dit  le 
••  P.  Niceron,  fe  fier  trop  à  ce  qu'il 
n  dit.  Il  a  fou  vent  fuivi  des  guides 
«*  trompeurs  ,  de  il  avoit  plus  ea 
M  vue  de  famafiTer  beaucoup  de 
M  chofes,que  d'ex3miner  fi  elles 
n  étoicnt  véritables.  >*  Son  ftyle 
pourreit   être  plus  pur  &  plaa 
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tlaîr.  Ses  travaux  a*ont  pas  cepen- 
dant été  inutiles  à  la  république 
des  lettres,  parce' quHI  a  été  le  pre- 
mier qui  a  répandu  du  jour  fur  les 
antiquités  Romaines.  Sigonius^  qui 
traita  les  mêmes  matières  que  lui 
d*un  ftyle  moins  embarraffé  &  avec 
plus  de  méthode ,  Ta  pillé  fort  feu* 
▼ent«  Son  Traité  Di  Koma  irium" 
f  hante  ^  en  X  livres ,  a  été  beaucoup 
confalcé  autrefois;  on  le  trouve 
dans  le  recueil  defes  Œuvres,  aiofi 
^ue  fa  Rûtud  infiautûta  «  en  crois 
Kvres.  Son  nom  de  famille  étoic 
B'fndo ,  &  non  pas  Biondu 

BLOSIUS  au  DE  Blois,  (Louis) 
de  la  maifon  de  Blcis  &  de  ChâtiU 
Iwt ,  né  en  1 570  à  Donftienne ,  châ- 
teau du  Hainaut ,  fut  élevé  auprès 
du  prince  Ch^Us^  depuis  Charles 
Huimt»  Il  quitta  les  efpérances  du 
fiécle  pour  entrer  dans  l'ordre  de 
St.  Benoit  «  eut  Tabbaye  de  Lieffies 
près  d*Avefnes  en  Hainaut,  &  la 
réforma.  Il  mourut  faintemeat  en 
1 566 ,  à  59  ans ,  après  avoir  refufé 
Tarchevêchéde  Cambrai.  Son  dif- 
ciple  Jac^uu  Frojus  publia  fes  Ou^ 
pragesdeputé,  en  1 57it  in-fol,  avec 
fa  Vie,  qui  fut  un  modèle  de  tou- 
tes les  vertus.  Le  principal  cft  fon 
Specttlun  RéUgiù/orum,  On  a  donné 
en  1741  une  traduûion  de  fes£/x- 
ârttiens^z  Valencîennes ,in-ii. 

BLOTLING  ou  Bloetling  ,  un 
des  plus  célèbres  artifies  de  Hol- 
lande ,  grava  avec  fuccès  au  burin 
&  en  manière  noire. 

1.  BLOUNT,  (Charles)  d'une 
îllaftre  famille  d'Angleterre,  ori- 
lunaire  de  Normandie  »  comte  de 
PévoDshire«  gouverneur  de  Portf- 
mouth  0e  vice -roi  d'Irlande.  Il 
avoit  été  créé  chevalier  en  1 586 , 
&  honoré  de  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière en  1 5  97.  C'étoit  un  des  pria- 
cipauz  fovoris  de  la  reine  EUxa* 
hak\  8c  en  1605  ,  le  roi  Jëcques  le 
somma  pour  être  de  fon  confeil 
privé,  Charles  Blûunt  mourut  con« 
Tomi  II. 
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blé  de  biens  8c  d'honnears,  «a 
1606,  à  43  an*. 

II.  BLOUNT ,  (Thomas)  habile 
jurifconfulte,  mourut  à  Orleroa 
en  1679 ,  à  61  ans.  On  a  de  lui 
plufîeurs ouvrages.  Les  principaux 
font:  I.  Académie  d* Elotjitence ^  con- 
tenant une  Rhétorique  Angloife 
Complette.  II.  Gloffographia ,  ou 
DiHionnaîre  des  mots  difficiles  ,  hé- 
breux, grecs,  latins,  italiens,  8rc.. 
à  préfent  en  ufagedans  la  langue 
Angloife.  III.  Diaionnaire  Juridique^ 
où  Voh  explique  Us  termes  ohfcurs  & 
difficiles ,  quon  trouve  dans  nos  Loix 
anciennes  &  moderne*',  dont  la  meil- 
leure édirion  eft  de  1691 ,  in-fol 

m.  BLOUNT,  (Henri)  cheva- 
lier ,  né  à  Tittenhanger  dans  le 
comté  d'H^rtford  en  Angleterre , 
l'an  1601,  fe  diftingua  par  fa  ver- 
tu &  par  fc<  talcns.ôc  eut  divcr- 
fes  commiflions  importantes.  II. 
hévita  d'un  bien  coniidérable  par 
la  mort  de  fon  frcre  aine, (TAo- 
ma  s  "Pope  Blount,  écuyer^)  fie  fut 
grand  -  shérif  du  comté  de  Hert- 
fort.  II  mourut  le  9  Oflobre  1682, 
i  80  ans  moins  deux  mois.  On  a 
de  lui  une  Relation  de  fon  voyage  au 
Levant,  en  anglois  ,  1636  ,  in-4% 
&  quelques  autres  ouvrasses.  Deux 
de  fes  fils  font  connus  dans  la  ré- 
pubhque  des  lettres.  Nous  en  par- 
lons dans  les  articles  fui  vans. 

IV.  BLOUNT,  (Thomas  Pope) 
fils  aîné  &  héritier  de  Henri  Blount^ 
dont  il  eft  parlé  dans  Tarr.  précéd. 
•aquit  en  1649  àUppw-Hallo\cay. 
dans  la  province  de  Middlefex.  Il 
fut  créé  baronnet  du  vivant  de  fon 
père,  &  fut  plufîeurs  fois  député 
au  parlement.  Pendant  les  trois  der- 
nières années  de  fa  vie ,  la  cham- 
bre des  Communes  le  nomma  com- 
miiTaire  des  comptes.  Il  mourut  à 
Tittenhanger,  en  1697,  laiflant 
une  nombreufe  poftérité.  Ses  ou- 
vrages ne  font  que  des  recueils  de  " 
paffages  op^l  liés.  Le  principal  eft  : 
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Cenfarë  cMrUrum  AuBorum^  fivè 
TntSâtuM  »  in  f  »•  vmm  Virorum  doc 
iontm  de  cUriJJîmit  cujufqut  fgcuU 
Seriptoribu*  jud^cië  rtddumur,  Lon- 
dres, 1690,  in -fol.  Dans  les  édi- 
tions de  Venife ,  on  a  traduit  «a 
latin  les  pafîages  des  auteurs  que 
le  chevalier  Blount  avoit  donnés 
dans  les  langues  modernes  dans  lef- 
quelles  ils  étoiët  écrits. On  a  encore 
de  Th,  Pope  BUumt  une  HiJUin  natu» 
nlU ,  Londres  1691 ,  in-V  ;  6c  des 
Effais  fur  dijfirêiufujiU ,  in -8'. 

V.  BLOUNT. (Charles)  frer« 
du  précédent ,  fameux  Déide ,  né 
â  Upper-Hallovay  en  1654,  s'an- 
nonça par  la  TraduHion  des  2  pre- 
niers  livres  de  la  Vit  d^ApoUenius 
de  Tyants  ,  par  Philoflrau ,  impri- 
mée en  1680 ,  in-folio.  Lt$  notes 
étoient  encore  plus  dàngereufes 
que  la  verfîon.  Elles  ne  tendent 
qu*â  tourner  la  religion  en  ridicule, 
&  à  rendre  TËcriture-fainte  mépri- 
fable.  Il  les  prit ,  pour  la  plupart , 
dans  les  manufcrits  du  baron  Hêt'^ 
hen ,  qui  a  volt  la  même  religion 
que  lui  ;  c*eil-à-dire ,  qui  n'en  avoit 
aucune.  Son  livre  ,  traduit  depuis 
en  françois ,  Berlin  1774 ,  4  vol. 
in-i  2,  fut  condamné  en  Angleterre 
même  en  1693.  Cette  même  année 
Blount  étukt  devenu  amoureux  de 
la  veuve  de  Ton  frère ,  &  n'efpé- 
raoc  pas  de  pouvoir  obtenir  «ne 
difpenfe  pçur  Tépoufer ,  tâcha  du 
moins  de  l'attendrir.  Sa  belle-roeur, 
fatiguée  de  fesempreffemens,  prit 
la  réfolution  de  quitter  Londres., 
Blount  ^W^  chez  elle ,  &  fit  les  der- 
nières tentatives  pour  la  retenir. 
N'ayant  pu  la  toucher ,  il  Te  tira  uo 
coup  de  piflolet ,  dont  il  mourut 
peu  de  jours  après ,  pendant  lefq, 
il  ne  voulut  rien  prendre  que  des 
mains  de  fa  maitrefle.  On  trouve 
dans  les  Oraclu  de  la  Raifon ,  une 
DiiTertation  pour  prouver  fir'/7  tfi 
permit  d^époufer /tteeejjivâment  û*  deun 
fmur*  :  on  voit  que  ce  paradoxe 
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n*étott  pas  pour  lui  un  fuict  îadîf^ 
fércnt.  On  a  encore  «de  f/oum  les 
ouvrages  fuivans ,  où  la  liberté  dtt 
penfer  eft  pouflëe  auffi  loin  que 
dans  Tes  Notes  fur  Ph'dojtratt,  L 
Anima  mundi  ,  ou  Hi/ioirtdes  opi* 
nions  des  Anciens  touchant  Votât  dis 
Ames  après  la  mort  9  Londres  1679  » 
in-8%  IL  La  grande  Diane  dis  Ephi' 
fiens  ,  ou  V Origine  de  C Idolâtrie  % 
avec  rin/iitution  politique  desfacrifeu 
du  Paganifine  i  1680  ,  in-8^  IIL 
JjiNVji  Seieniiarum ,  ou  IntroduSiom 
airégée  à  la  Géographie ,  U  ChronoU* 
gie  »  la  Politique ,  CHifiaire  ,  la  Phi» 
lofophie ,  &  toutes  fortes  de  Belles* 
Lettres  ;  Londres  1684  ■  in-8*.  IV. 
Il  eft  le  principal  auteur  du  livre 
intitulé  :  Les  Oracles  de  la  Raifon^ 
Londres  1693  ,  in-8^  *,  réimprimé 
en  169^  ,  avec  plufieurs  autres 
Pièces,  fous  le  titre  d*(Xiirrc«  di' 
fts  de  Charles  B  LO  U  KT, Ecuyer, 
(Charles  Gildon^  éditeur  de  ces 
différentes  Pièces ,  rétraôa  depuis 
les  opinions  Pyrrhoniennes  qu'eU 
les  renferment ,  par  un  livre  qu*il 
publia  à  Londres  en  1705 ,  lous 
ce  titre  :  Manuel  des  Déifies^  ou 
Recherches  raifonnables  Juï  la  Reli* 
gion  Chrétienne.  )  V.  Religio  La'ùi  : 
Londres  1683  ,  in- 12. 

BLUTEAU,  (Dom  Raphaël) 
Théatin  ,  né  à  Londres  de  parens 
François  en  1638,  pafia  en  Fran- 
ce ,  et  fe  difiingua  à  Paris  comma 
içavant  8t  comme  prédicateur.  Il 
fe  rendit  enfuite  à  Lisbonne ,  où 
il  mourut  en  1734,  à  96  ans.  On 
a  de  lui  un  Di3ioanaire  Portugais 
&  Latin ,  eflimé ,  en  8  vol.  in-foL 
Coïmbre«  1712  ài72x  ;  avec  un 
Supplément t  Lisbonne,  1717  & 
1728,  2  vol.  in-folio.  Deux  doc- 
teurs deTacadéffiie  da  Appliqués^ 
firent  chacun  unDifcours  pour  dif> 
cuterce  problème:  SUl  était  plus 
glorieux  À  V Angleterre  d'aworr  donné 
na'ijfance  à  ce  fçawant  «  Oll«»  Pur, 
tugal  de  Savoir  pogédé  ? 
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kOAISTUAU ,  (  Pierre  )  nuit 
de  Nantes,  mourut  à  Paris  eni$66. 
Il  a  traduit  des  No^tlUs  dt.  Ban» 
dtlh  avec  BelUforU  ,  Lyon  x6i6  , 
y  vol.  iD-i6*  On  a  encore  de  lui  : 
hifioirts  prodigi€ufi*  cxtraitts  di  dif- 
firtmt  Auuurs ,  Paris  1 598 ,  6  vol« 
in-i6.  Ces  livres  ne  font  pas  com* 
muns. 

fiOATE,  (ftichard)  médecin  & 
botaoifte d'Irlande ,  publia  en  1656 
VHiJhirt  NêtmrtlU  de  ce  royaume , 
traduite  de  l'aaglois  en  françois» 
U  paroit  par  fon  ouvrage ,  qu*il 
avoir  autant  étudié  la  nature  que 
Jes  livres.  Il  parle  de  fon  pays  & 
des  habiraos  en  panégyriAe* 

BOCAC£  (  Fean  )  naquit  à  Cer- 
taldo  en  Tofcane ,  l'an  1 3 1 3  ,  d'un 
payfan ,  qui  le  mit  chez  un  mar« 
cbaod  Florentin.  Lt  jeune- hom- 
me ,  peu  propre  au  négoce ,  pafla 
à  rétude  du  droit ,  &  de  Celle-ci 
i  la  poéfie ,  pour  laquelle  il  avoit 
ua  goût  particulier.  Pitrarqu*  fut 
foa  maître ,  &  le  difciple  eut  fou« 
^eac  befoin  de  recourir  à  fa  gé* 
néronté.  La  république  de  Floren- 
,  ce  lui  donna  le  droit  de  bourgeois 
fie,  &  le  députa  vers  Pétrarque ^ 
pour  l'engager  à  venir  à  Florence. 
Pétrarque  ,  inftrttit  des  fiaâions  qui 
divifoient  cette  ville ,  perfuada  à 
Bmca€t  de  la  quitter.  Il  fe  mît  alort 
à  parcourir  l'icalie  ,  s'arrêta  à  la 
eour  de  Naples  ,  y  fut  bien  ac- 
cueilli du  roi  Rùbert ,  de  devint 
amoureux  d'une  bâtarde  de  ce 
princa.  Il  fe  rendit  de-là  «n  Sicile , 
où  la  reine  Jeanne  le  goûta  beau- 
coup. Bceace  ,  de  retour  de  fes 
courfes  «  alla  s'enfermer  à  Certal- 
do ,  &  y  mourut  en  1375 ,  a  61 
ans ,  d'un  excès  de  travail.  Il  ai- 
moct  la  liberté  6c  les plaifirs  ;  mais, 
quoique  très-porté  à  l'amour,  il 
ne  voulut  jamais  fe  marier.  Il  laifla 
«niils  naturel*  Cet  écrivain  fut  un 
de«  premiers  qat  donnèrent  à  la 
langue  Icaltenfie  lt9  §e9çu ,  U  dcM  - 
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eeur  k  l'élégance  qui  la  difHa<* 
guent  de  toutes  les  autres  langues 
vivantes.  Sa  profe  eft  le  modèle 
que  fe  propofent  les  auteurs  da 
fon  pays.  Ses  vers  valent  b€dtt« 
coup  moins.  Bocace  ne  put  jamaii 
égaler  les  poéfies  de  Pétrarque  \  & 
celui-ci  à  foa  tour  ne  put  égaler 
fa  profe ,  l'italienne  du  moins  i 
car  pour  la  latine ,  il  l'a  furpaiïée* 
On  a  beaucoup  d'ouvrages  de  Bv 
eace.  1.  La  Généalogie  des  DUuJS  î 
mythologie  pleine  d'érudition  tt 
de  fautes ,  &  dans  laquelle  BoeMé 
cire  beaucoup  de  livres  que  noua 
n'avons  plus.  L'édition  la  plui 
rare  de  ce  livre  t&  celle  de  Ve-« 
nife ,  1471 ,  in-fol.  II.  Un  traité 
des  Fleuves  ,  dos  Montagnes  &  deé 
Laest  Venife  1473  ,  in-folio.  III. 
Un  Abrégé  dt  tHiftoire  de  Rome  »  ea 
latin ,  iufqu'à  Tan  724  de  fa  fonda" 
tion  )  in-8\  NUemn  femble  douter 
que  cet  ouvrage  ,  d'ailleurs  mé« 
diocre  «  foit  de  Bœaçe.  1V«  Le  Phi  : 
locope,  V.  La  Fiammette*  VI.  Le  Lé* 
hyrinthe  d* Amour,  VIL  Optra  gio» 
eondifftma  cioe  VUrhano*  VlII.  Lé 
Theféidê»  Les  plus  anciennes  édt« 
tions  de  ces  romani  font  les  plui 
recherchées,  uniquement  pour  leatf 
ancienneté  ;  celles  qui  ont  été  don- 
nées dans  le  xvi*  fiécle«  font  aufS 
amples.  IX.  La  Vie  du  Dante ,  ta 
italien,  Rome  i;44«în-8*. réim-* 
primée  à  Florence  en  1576,  in->8-% 
X*  De  eUris  hominihus ,  Ulm  Z473  » 
in-foI.  XII.  Son  Déeaméron.  Ceft 
un  recueil  de  cent  Nouvelles  ga* 
lantes ,  pleines  d'aventures  &  d*i« 
mages  trop  libres  \  &  moins  efU^ 
mées  pour  les  charmes  du  récif  ^ 
que  pour  l'exaûitude  de  la  pureté 
du  langage.  (  V^e\  Borghini.  ) 
Ces  Contes  ont  été  traduits  enfrafW 
çpis  &  imprimés  à  AmOerdam  en 
1697  ,  en  1  voh  in^S",  avec  les 
figures  de  Romain  de  Hooguté  Lt 
Fontaine  en  a  imité  plufieurs  J^  fli 
leur  a  prêté  beaucoup  de  gra<es« 
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L'édition  de  FloreAce  des  Juttets  ', 
1537  ,  in*S%  de  grandeur  in-4*, 
eft  cxceffireracnt  chère.  On  fait 
cas  de  Tédition  de  Londres  1727  , 
îft-4*,  &  en  2  vol.  in- 12;  de  ce] le 
d'£/^«wr,  i66ç  .i0<i2;âc  de  celle 
de  Paris  1768  ,  3  vol.  sn-ii.  II  y 
en  a  une  autre  de  Paris  fous  le 
titre  de  Londres,  I7î7»  S  vol.  in- 
S"".  avec  figures.  On  donna  la  mê- 
me année  ,  avec  les  mèmfes  figures 
&  fous  le  même  format,  en  j  vol. 
in-$°.  les  Contts  de  Bomct  produits 
en  françoh.  On  a  publié  en  1780, 
une  Traduction  nouvelle  tn  10  vol. 
in  So  &  in  12,  figures.  On  avoit 
commencé  à  Naples  ,  fous  le  titre 
dt  Florence,  en  1723  &  1724, 
une  colle^lion  des  Œuvrm  de  Bo^ 
cace  ,  en  6  vol.  in- 8*.  fuivant  Ni^ 
ceron  ,  in-4*.  fuivant  Ladvocat ,  qui 
n'a  pi^  été  achevée. 

BOCAGER,  Voy,  BoSCAGERk 

BOCCALINI,  (trajan) Romain. 
fîn-f/v  de  VArétin  pour  la  fatyre.  Il 
ne  fur  -pas  dégoûté  du  métier  dé 

•  médire,  par  le  fupplice  d*un  Franco^ 
mauvais  nmeur  ,  pendu  à  Rome 
pour  fes  vers  mordans.  Les  car- 
dinaux Borghèfe  &  Gaètfin  le  pro- 

'  tcgjérent.  Botcalini^  fe  fiant  furie 
crédit  de  its  proteâeurs,  publia 

'  fcs  Rage^uagli  di  Pamaffo  ,  AmAer- 
dam  1 669  ,  2  vol.  în-ia  ^  6c  /a  Se» 

•  treteria  di  Apollo ,  Amfterdam  165  3, 
in>i2:  ouvraf^e  dans  lequel  l'au- 
teur feint  qw^ Apollon  »  tenant  fa 
cour  fur  le  Parnaffe  ,  entend  les 
plaintes  de  tout  Tunivers  ,  &  rend 
à  chacun  juiHce  félon  l'exigence 
des  cas.  (  Toy.  i.  Guichardim  & 
I.  Gaurig.  )  Il  fit  imprimer  en- 
fui te  fa  Pietra  di  P arrangent ,  1 664 , 
în-32,  contre  l'Efpagne.Le  faty- 

•  rique ,  craignant  le  reilentîment  de 
cette  cour  ,  fe  retira  à  Venife  , 
où  i!  fe  croyoît  plus  en  sûreté 
qu'ai  Heurs,  &  y  mourut  en  1613, 
La  plupart  des  écrivains  qui  ont 
parlé  de  lui  ,  pricendeat  que  ce 
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ne  fut  pas  de  fa  mort  naturelle  ; 
&  que  quatre  hommes  armés  s'étac 
un  iour  introduits  en  fa  maifon  , 
dans  un  moment  où  il  fe  trouvoic 
feul  ,  le  firent  périr  à  coups  de 
fachets  remplis  de  fable.  11  y  a 
plutieurs  raifonsde  douter  de  cette 
anecdote  :  celte  qui  paroit  la  plus 
concluante  ,  c'eft  le  témoignage 
authentique  du  regidre  mortuaire 
de  la  paroiiTe  de  Ste  Marie  -  For- 
mofe  de  Venife ,  où  il  habitoit  ; 
qui  attefte  qu'il  mourut  le  16  No- 
vembre 1613,  *g^  d*eoviron  57 
ans ,  de  colique  accompagnée  de 
fièvre,  da  dolori  eoîiti  da  fthrt»  Oa 
a  encore  de  lui  :  La  Bilancia  po» 
litica  di  tutte  le  Opère  di  Tacito^ 
Caftell.ina  1678 , 2  vol.  in-4% 

fiOCCHUS ,  roi  de  Mauritanie , 
ligué  ivcc  Jugunha  fongendrecon* 
tre  les  Romains ,  fut  vaincu  deux  . 
fois  par  Marias,  Il  rechercha  en- 
fuite  l'amitié  de  (cb  vainqueurs  , 
&  livra  le  malheureux  Jugurtka  à 
Sylla,  Le  traître  eut  une  partie  du 
royaume  de  ce  prince  infortuné  , 
vers  Pan  100  avant  J.  C. 

BOCCONI ,  (  Paul  )  né  a  Palerme 
en  1633  ,  d'une  famille  noble.  Soa 
goût  décidé  pour  l'hiftoire  natu- 
relle le  porta  à  parcourir  pendant 
plufîeurs  annés  les  principales  par- 
ties de  l'Europe  »  pour  y  obfer« 
ver  par  lui«mcme  la  fcène  variée 
de  la  nature.  Il  publia  fuccelilve- 
meni  divers  ouvrages ,  particuliè- 
rement fur  la  botanique ,  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation. 
Après  avoir  été  quelque  tems  bo- 
taniile  de  Ferdinand  11 ,  grand-duc 
de  Tofcane  ,  il  quitta  le  monde ,  & 
prit  à  Florence  en  16S 2  l'habit  de 
Tordre  de  Citeaux ,  où  fon  nom  de 
baptême  Paul  fut  changé  en  celui 
de  Silvio  ;  &  c'eft  par  cette  raifoa 
qu'une  partie  de  fes  ouvrages  fe 
trouvent  publiés  fous  le  premier 
nom  ,  &  d^autres  fous  celui  de  Sil^ 
vio*  Quelques  écrivains  Tout  tax4 
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et  plagiat ,  &  entr*autres  M-  ^« 
Jajjteai  mais  cette  accufacion  tCeiï 
pas-bieù  prouvée.  Outre  piufîeors 
ouvrages  imprimés,  devenus  rares, 
ileaa  laiflfé  quelqnes«ons  en  ma- 
oafcrit,  du  nombre  defquels  eil 
un  Hifloire  NaturtHe  de  VÎJU  de 
Corje,  Ce  fçavaAc  naturalise  mou- 
rut à  Païenne  fa  patrie  en  1704« 
Ses  livres  imprimés  font  :  I.  Des 
OhfervAtîcns  naturelles^  traduites  en 
françois.  Amfterdam  1674,  in- ii. 
II.  Mufêodi  Fffieay  Venife  1697  , 
in -4*.  fig.  m.  Uones  PUntamm  , 
Oxford  1674  .  in-4%  fig.  IV.  Mufeo 
ii  Piamê ,  Venife  1697 ,  in  -  4*. 

BOCCORIS ,  roi  d'Egypte.  Tro- 
guc' Pompée  &  Tacite  racontent  que 
ce  prince  ayant  confuicé  Toracle 
d*Hammon  fur  la  ladrerie  qui  infec- 
toit  TEgypce ,  il  chafla  par  Tavis 
de  cet  oracle  les  Juifs  de  fon  pays , 
consme  une  multitude  inutile  & 
odîcufe  à  la  Divinité.  Moïfe  dé- 
truit cette  fable.  Il  nous  apprend, 
d'une  manière  certaine  ,  pourquoi 
&  comment  les  Juifs  fortirent  de 
r Egypte.  Ce  que  Ton  peut  infé- 
rer des  témoignages  des  hidoriens 
profanes ,  c'eft  que  Boecoris  cft  le 
Pharaon  dont  il  eâ  parlé  dans  le 
Pentateuque. 

BOCH  ou  BocHius ,  (  Jean  )  na« 
quit  à  Bruxelles  en  i  ç  5  5 ,  &  fe  dif- 
tingua  de  bonne*  heure  par  fes  Poé^ 
fies  imprimées  à  Cologne  en  161 5. 
Il  parcourut  Vltahe ,  Ta  Pologne  & 
la  Ruffie.  En  allant  à  Mofcow  ,  il 
eut  les  pieds  gelés  de  froid ,  &  on 
délibéroit  fi  on  lui  feroit  Taraputa- 
tion.  Le  quartier  des  Li  voniens  où 
demeuroit  Bock ,  ayant  été  furpris , 
la  peur  lui  rendit  fes  pieds.  11  mou- 
rut en  1609.  On  a  de  lui  des  ou- 
vrages en  profe  dt  en  vers.  Ces 
derniers  l'ont  fait  appeller  ,  par 
Valére  André ,  le  Virgile  Belgifue  ; 
nais  Valére  ne  ménageoit  pas  tou- 
jours fes  éloges.  Il  faut  avouer 
>  pourtant  que  Bock  étoit  un  des 
bons  pocies  de  fon  ûécle. 
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BOCH ARD,  (Samuel) minière 
Protcflant ,  naquit  à  Rouen  Tan 
1^99,  d'une  famille  diliinguée.  Il 
fit  paroître  beaucoup  de  difpoû- 
ttons  pour  les  langues.  Il  apprit 
avec  une  égale  facilité  riiébrcu  , 
]•  fyriaque,  le  chaldéep ,  l'arabe , 
réthiopien ,  &c.  Chrifline  ,  relue  de 
Sucde ,  qui  fouhaitoit  le  voir ,' 
rengagea  en  16$  2  de  faire  le  voya- 
ge de  Stockholm  ;  Bochari  y  reçut 
tous  les  témoignages  d*eOime  que 
incritoit  fon  érudition.  De  retour 
à  Caen,  dont  il  étoit  minière,  il 
y  mourut  fubirement ,  en  diipuiajic 
contre  Huet  dans  TacRdémie  ëe 
cette  ville,  en  1667,  a  l'âge  de  68 
ané  ,  avec  la  réputation  d'un  fça- 
vant  confommc  dans  tous  les  gen- 
res d'érudition.  Le  genredefamoit 
donna  lieu  à  M.  de  Brieux  de  diie 
dans  fon  Epitaphe  : 

Mufarum  in  gremio  teneris  qui  vixit 
ah  annis , 
Mufarum  in  gremio  dihuit  ille  mori^. 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  I, 
SonPhaUg  &  fon CAdfltfaff.'l ivre  dan» 
lequel  il  )ette  de  grandes  lumières 
fur  la  géographie facrée*,  mais  pleia 
d'étymologies  chimériques  &  d'o- 
rigines imaginaires.-  On  en  a  une 
édition  in-4%  à  Francfort,  en  1694. 
II.  Son  Hicroipïcon  ,  ou  Hifioire  des 
Animaux  de  TEcriture  i  c*efl  une 
col  lésion  de  tout  ce  que  les  fça- 
vans.pouvoient  dire  fUr  cette  ma- 
tière. III.  Un  Traité  des  Minéraux  » 
des  Plantes  ,  des  Pierreries  dont  la  Bi» 
hUfait  mention.  On  y  trouve  le  mê- 
me fonds  d'érudition  que  dans  les 
précédons.  IV.  Un  Traité  du  Pa^ 
radis  Terre/ire  ,  &c.  Ces  deux  der- 
niers écrits  l'oa*  perdus,  à  quel- 
ques fragmcns  près ,  dont  on  a  en- 
richi rédition  de  fes  (Suvres.  Oa 
a  encore  de  ce  fçavant  une  Dif- 
firtation ,  à  la  tôte  de  la  traduâioa 
de  V Enéide  de  Sêgrais  ,  dans  laquel- 
\(i  il  foutient  qu'Enée  ne  vint  ja- 
mais en  Italie.  Les  Ouvrages  d« 
Oiij 


Digitized 


by  Google 


114        B  O  C 

Bochari  ont  été  réimprimés  à  Lcy- 
de  en  1711 ,  en  3  vol.  in-folio.  Sa 
Vu  a  été  donnée  par  Morin  •  mi* 
fiiftre  à  Caen. 

BOCHEL  ou  BovcHEL  ,  (  Lau- 
rent )  avocat  au  parlement  de  Pa« 
ris ,  mort  dans  un  âge  avancé  en 
1629  ,  étoit  de  Crépy  en  Valois. 
On  a  de  lui  pluiieurs  ouvrages  , 
pleins  d*crudition.  I.  Les  Décrets 
àeVEgV/fe  GaUicant ,  i  Paris ,  1609 , 
în-folio.  1 1»  Bibliothèque  du  Droit 
François  ,  Paris  ,  J67I  ,  en  3  vol. 
in*fol.  m.  Bibliothèque  Canonique^ 
1689  ,  Paris  ,  2  vol.  in-folio.  IV. 
Coutume  de  Senlis  ,  1703  ,  in  -  4*. 
V.  ÇuriofiUs^où  font  contenues  les  re- 
folutions  de plufieurs  belles  Que/lions^ 
touchant  la  création  du  Monde  ,  /'«/• 
fi  au  Jugement ,  in- 12.  Ce  n*eft  pat 
le  meilleur  de  fes  livres.  Bochelm- 
roit  dû  fe  borner  à  compiler  fur 
I9,  îurifprudence. 

BOCQUILLOT,  (Laiare-An- 
dré  )  né  a  Avalon  de  parens  obf- 
curs,  fuiviten  iGio  Nointel ,  am- 
baiTadeur  à  Conftantinople.  Reve- 
nu en  France  ,  il  fe  fît  recevoir 
avocat  à  Dijon  ,  &  fe  livra  avec 
une  égale  ardeur  au  plaiHr  &  à 
rétud?.  Dieu  l'ayant  touché  ,  il 
cmbrafîa  l'écac  ecclénaftique.  Il  fut 
curé  de  Châtelux ,  &  enfuite  cha- 
noine d*Avalon^  Il  y  mourut  en 
I718,  âgé  de  80  ans.  1!  avoit  vé- 
cu quelque  tems  à  Port* Royal ,  où 
il  avoit  pris  le  goûc  de  la  bonne 
littérature  &  de  la  folide  piété.  On 
a  de  loi:  I.  Pluiieurs  volumes  d'f/o- 
niéliis  ,  &  d*autres  ouvrages  de 
piété.  Bocquillot  en  fit  préfent  aux 
imprimeurs  ,  &  il  fixa  lui-même 
le  prix  de  chaque  exemplaire ,  afin 
que  les  pauvres  pufîent  fe  les  pro- 
curer. (  f^oy^i  m.  Paris.  )  IT.  Un 
Traité  fur  la  Liturgie  jin^  8%  imprimé 
è  Paris  en  1701  :  livre  fçavant , 
curieux  &  inréreiTant  pour  les  ama« 
f  curs  des  antiquités  eccl^fialliques. 
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in-{i\  fous  le  nom  de  tonwah  !▼• 
Des  Lettres  ,  in-12  ,  des  Diffena* 
tions,,*  Voy.  fa  Vie  par  M.  U  Tors  , 
lieuten.  civil  &  criminel  d*Ava]on. 

BODËNSTËIN ,(  André- RQdol* 
phe)  Voyti  Carlostad. 

BODEREAO .  Voy.  Bodrmjit; 

BODERIE,  Voyei  Uyke  (le) 
û*»  IV  ^v. 

BODËSTEK ,  (  Adam)  médecin 
natif  de  Carloftad  ,  mort  à  Bâie  en 
1 177  «  fut  grand  partifan  dé  la  doc- 
trine de  Par  actif e  ,  qu'il  traduifit  « 
&  fur  laquelle  ii  fît  des  Comment 
taircs,  l\  ont  été  êftimés  desmé* 
decins  de  fa  feue  v  mais  comme 
cette  feâe  eil  très-peu  nombreufe 
à  préfent ,  ils  le  font  beaucoup 
moins  par  les  médecins  de  nos 
jours. 

BODIN ,  (  Jean  )  Angevin ,  né 
Tan  1530,  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  acquit  les  bonnes -grâces 
du  roi  Henri  IJl ,  par  fes  ouvrages  « 
&  par  (a  vafte  mémoire  ,  qui  ren- 
doit  fa  converfation  agréable  & 
inOruâive.  Ce  prince  fit  mettre  en 
prifon  Michel  de  la  Serre  ^  gentil- 
homme Provençal,  pour  une  Re* 
montrante  ,  qu'il  lui  avoit  adreffée 
contre  la  Hêpublique  de  Bodiu  :  Re- 
motrance  imprimée  a  Paris  en  i  $  79 
in- 8*.  Bodin  ayant  perdu  fon  crédit 
auprès  de  Henri ,  fuivit  te  duc  d*A- 
lençon  en  Angleterre  cette  même 
année  x$79  &  en  1582.  On  en- 
feignoit  alors  publiquement  dans 
Tuniverfité  de  Cambridge  (t%  Ii« 
vres  De  la  République  ,  imprimés 
à  Paris  en  1576  ,  in- fol.  &  mis  en 
latin  par  les  Anglois.  Bodin ,  dans 
cet  ouvrage  ,  appuie  fes  principes 
par  des  exemples  tirés  des  Hiiîoi- 
res  de  tous  les  peuples  ;  mais  ces 
exemples  ne  font  pas  toujours  bien 
choiils  ,  ni  appuyés  fur  Texaâe 
vérité.  L'érudition  y  eft  amenée 
avec  beaucoup  moins  d*art ,  que 
dans  VBjprit  des  Loix ,  auquel  on  Ta 
compaté  «  ^  cUe  fait  quel^uef«ii 
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fort  au  Jugement.  Oa  voit  bleo 
qu*il  n'avoit  pas  tant  médité  fou 
fojet  «  que  le  célèbre  Maaufquieu, 
Il  foutieat ,  comme  lui ,  la  toIé* 
raoce  eu  matière  de  religion.  On 
a  encore  4e  lui  d'autres  ouvrages. 
1.  NltAodus  ad  faeiUm  Hifioriarum 
eopiiticMm  »  Paris  1 566  ,  in  -  4*. 
Cette  Méthode  n*eft  rien  moins 
que  méthodique ,  fuivant  le  fça- 
vant  U  M^nno'u.  A  travers Térudi* 
tion  donc  il  l'a  furchargée  ,  érudi* 
tion  fouirent  empruntée  d'ailleurs , 
on  trouve  des  ignorances  groC- 
fiéres.des  jugemeus  faux ,  des  faits 
altérés.  On  y  voit  le  germe  des 
principes  expofés  dans  ?a  K^pu^/Zt 
fiie.  Le  fyflême  dts  Climats^  du  pré- 
ûdent  de  Monufquieu ,  a  été  pris 
dans  ce  livre  \  mais  ce  fyftême  qui 
attribue  à  Tioâuence  du  climat , 
le  principe  du  gouvernement  des 
peuples,  de  leur  religion  &  de 
leurs  arts  ,  eft  faux  a  plufieurs 
égards.  Des  nations  autrefois  li- 
bres ,  font  aujourd'hui  efclaves, 
fiinsque  ratroofpbère  ait  changé» 
des  peuples  barbares  font  devenus 
éclairés ,  &  des  peuples  jadis  illuf- 
trespar  les  arts  &  par  les  fctences  , 
iont  livrés  à  préfent  à  l'ignorance 
&  à  la  barbarie.  U.  Heptaplomeresde 
dhditis  rerumfuhlimittm  arcanis^  nota" 
né  autrement  U  Naturalifme  di  Ba- 
din ;  livre  manuscrit ,  dans  lequel 
il  fait  plaider  la  religion  naturelle 
&  la  Juive  contre  la  Chrétienne. 
Son  averfion  pour  cette  dernière 
religion  ,  qui  lui  faifoit  rejetter 
les  dogmes  les  mieux  établis ,  ne 
rempêchoitpas  d'adopter  une  fou- 
le d'erreurs  faperftiiieufes  *>  fon 
Naturalirme  en  eft  rempli.  IIL  La 
Démonomanit, ou  Truite  des  Sorciers  ^ 
Paris  1 587 ,  in-4''  :  ouvrage  mar- 
qué au  même  coin  que  le  précéd. , 
plein  de  fingalarités  &  de  bizar- 
rerfes.  11  y  parle  (  livre  l".  chap.  ' 
a)d*un  perfonnage  encore  en  vie, 
qui  a  voit  ua  Démpa  familier  corne 
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Soeratez  Efprit  qui  fe  fit  connoitre 
à  ce  perfo;inage ,  lorfqu'it  avoir 
37  ans,&  qui  depuis  dirigeoittout 
{es  pas  ISt  toutes  fes  aûions.  Ce 
Génie  le  touchoit  à  l'oreille  droite, 
s'il  faifoit  une  bonne  aélion  ;  &  à 
l'oreille  gauche ,  û  elle  étoit  mau- 
vaife.  Quoique  Bodin  ne  nomme 
pas  celui  qui  avoit  pour  guide  cet 
£fprit  ,  il  eft  évident  qu'il  parle 
de  lui-même.  IV.  TheatrumNaturte  9 
à  Lyon  1596,  in-S**,  qui  fut  fup- 
primé  &  qui  n'eft  pas  commun. 
11  a  été  traduit  par  de  FougerolUs  , 
Lyon  1597,  in-S".  J^o^îa  mourut 
en  1 596  de  la  pefte  à  Labn  ,  oii  il 
écoit  procureur  du  roi ,  âgé  de  67 
ans.  C'étoit  un  homme  vif  «  entre- 
prenant ,  &  que  rien  ne  rebutoir. 
II  avoit  l'efprit  républicain  ,  8c  il 
afficha  cet  efprit  prefque  toute  fa 
vie.  Grotius  dit  qu'il  étoit  plus 
abondant  en  paroles  qu'en  chofes  , 
&  que  fon  latin  n'étoit  pas  net. 
Quoiqu'il  eût  été  Calvinifte,&  qu'il 
eût  toujours  pour  cette  feâe  un 
penchant  fecret,  il  perfuada  aux 
habitans  de  Laon  de  fe  déclarer 
pour  le  duc  de  Mayenne  :  cette 
démarche  lui  fut  moins  infpirée  par 
fon  attachement  à  la  relig.  catho- 
lique, que  par  fa  haine  contre  l'au- 
torité royale.  Le  préfident  de  Tkou 
.prétend  qu'il  avoit  été  carme  dans 
fa  jeunefTe  *,  mais  ce  fait  a  été  dé- 
menti par  la  famille  de  Bedin.^V oy» 
fur  cet  écrivain  une  Lettre  de  M. 
Mercier^  abbé  de  St-Léger,  dans 
le  Journal  Eneyelopéd.  1*'  novembre 
1783. 

BODLEY,(Thoiûas)  gentil- 
homme Anglois  ,  fut  chargé  par 
la  reine  EUiahtth  de  plufieurs  né- 
gociations importantes ,  auprès  des 
princes  d'Allemagne  &  des  états 
de  Hollande.  11  fe  déroba  enfuite 
au  tumulte  des  affaires ,  pour  s'a- 
donner uniquem.  aux  'arts  &  aux 
fciences.ll  mourut  en  1612  à  68  ans, 
après  avoir  légué  à  l'umvçrfité 
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d'Oxford  fa  bibliotlièque ,  que  l'on 
nomme  encore  BqdléUnne,  Hydcen 
a  publié  le  Catahçue  en  1674 ,  in-f. 

BODORI  ,  Foyei  Baudori. 

BODKEAU  ,  (  Julien  )  avocat 
du  Mans,  donna,  en  1645  «un  Com' 
mentairt  fur  la  Coutume  de  fa  pro- 
vince, in-fol. -,  en  16^  6,  un  5ojb- 
•nairc  dct  Coutumes  du  Pays  du  Malne^ 
'.n-ii  -,  &  en  1658  ,  des  lUu/iratipns 
Je  des  Rtmarquts  fur  la  même  Cou- 
.orne ,  2  vol.  in-12  :  c*eft  fon  xneil<> 
leur  ouvrage. 

60£C£  ,  (  Anlctus  Manlius  Tôt" 
quatut  Severinus  Bo£TH/s  )  de  la 
famille  des  Anices  &  des  Torquatus  , 
deux  des  plus  illudresde  Rome, 
naquit  en  425.  Il  fut  conful  en 
487  ,  &  niiniftre  de  Tkéodoric  roi 
des  0(lrogotlM,  dont  il  avoir  pro- 
noncé le  panégyrique  à  fon  en- 
trée dans  Rome.  Sur  un  foupçon 
que  le  fénat  de  cette  ville  entre- 
tcnoit  des  intelligences  fecrettes 
avec  Tcmpcreur  /«jfî/ii ,  le  roi  Goth 
fit  mettre  en  prifoo  Boeee  &  Sym" 
maque  fon  beau-pere,  les  plus  dif« 
tingués  de  ce  corps.  On  le  coa- 
duiCt  à  Pavie  ,  où  ,  après  avoir  en- 
duré fix  mois  de  prifon  &  divers 
p,enresde  fupplices ,  il  eut  la  tête 
tranchée  le  13  O^obre  ^  24  ,  ou 
5:^5.  On  voit  encore  aujourd'hui 
fon  tombeau  duns  TEglife  de  Si-- 
Pierre  à  Pavie.  C*eft  dans  fa  pri- 
fon qu'il  compofa  fon  beau  livre 
De  la  Confolation  de  la  Pkilo/ophie, 
11  y  parle  de  la  Providence  ,  de 
h  préfcience  de  Dieu  ,  d'une  ma* 
niére  digne  de  lui.  On  a  encore 
de  cet  auteur ,  un  Traité  des  deux 
natures  en  J,C,  ^tt  un  de  la  Trinité , 
dans  lequel  il  emploie  beaucoup 
dç  termes  tirés  de  la  philosophie 
Ù*Anfiot;  On  prétend  qu'il  eft  le 
premier  des  Latins  qui  ait  appliqué 
à  la  théologie ,  la  doârine  de  cç 
philofophe  Grec.  Les  versde  Boéce 
font  fententieuz  &  élégans ,  autant 
qu'ils  pouvoict  i'ccrc  dans  un  ûécU 
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où  la  barbarie  commençoft  è  fe 
répandre  fur  tous  les  arts.  Les 
éditions  de  BoUe  les  plus  recher- 
chées ,  font  :  la  première  à  Nu- 
remberg 1476  •  iniol.  i  celle  de 
Bàle  1 570  ,  io- folio  scelle  deLey- 
de,  avec  les  notes  Var'iorum  ,  167 1  » 
in  •  8\  celle  de  Paris  ,  ^  ufum 
Delphini ,  1680 ,  in  -  8*  î  cette  der- 
nière eil  rare  ,  &  elle  ne  contient 
que  le  Traité  de  la  Confolation,  Il 
a  été  traduit  en  franc  ois  par  M. 
de  Francheville  ,  Paris  1744  ,  en  2 
vol.  in-i2 ,  &  par  un  nouveau  tra» 
du£leur  en  1771  ,  in-i2...  On  a 
une  Vie  de  cette  illuâre  viâtme 
d'un  roi  défiant  &  barbare  ,  par 
l'abbé  Gervai/e ,  171 5 ,  in- 1 2..,  ^«y. 
BOETIUS. 

BOECLEk,< Jean-Henri)  con- 
feiller  de  l'empereur  &  de  Télec* 
teur  de  Mayence ,  hidoriographe 
de  Suède  ,  &  profefTeur  en  hif- 
toire  à  Strasbourg  ,  naquit  dans  U 
Franconie  en  161 1  ,  &  mourut  l'an 
1692.  Plufieurs princes  le  penlion- 
nérentt  entr'autres,  Louis  XIF,  & 
la  reine  Chri/line  qui  Tavoit  appelle 
en  Suède.  Ses  principaux  ouvra* 
ges  font  :  I.  Commentationes  Plinia" 
n<e.  IL  TiMVR  ,  vulgb  Tamerlaaus  , 
l6ç7,  in-4MII.  NotitiafanBi  Ro^ 
mani  Imperii ^  l6Sl«  in-8^  C'eft 
plutôt  une  table  des  matières  & 
des  auteurs ,  qu'un  traité  dogmati- 
que fur  le  droit-public.  IV.  Htfio* 
ria ,  fchola  Priaeipom  \  pleine  de 
bonnes  réflexions  »  mais  trop  abré* 
gée.  V.  Bibliograpkia  criùca  ,1715, 
in-8*.  VL  Des  Differtatîons  ,  en  } 
vol.  in-4'.  Roftoch  I710.VILC©jii- 
mtntatio  in  Grotii  librum  de  Jure  belli 
&  pacis ,  Strasbourg  1 71 2  «  in  -  4*. 
Il  prodigue  à  fon  auteur  tous  les 
éloges  que  les  traducteurs  ont 
donnés  à  leurs  originaux.  On  ap- 
pelloit  Grotiens  a  Strasbourg  ,ceux 
à  qui  il  avoir  communiqué  fon  en* 
thoufiafme  pour  G  rotins.  Il  jure  » 
dans  une  lettre  publiée  après  fa 
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more ,  que  perfonne  n*apfnroclie« 
roit  jamais  de  fon  ouvrage  ,  & 
que  quiconque  voudroic  l'égaler , 
feroh  rire ,  a  coup  fur  ,  la  pof- 
tcrité  :  nouveau  traît  à  ajouter  à 
Thiftoire  des  commentateurs  en- 
thoafiailes. 

fiO£HM ,  (  Jacob  )  a  donoé  Ton 
nom  à  la  feâe  des  Boehmifies.  Il 
naquit  en  1^75  ,  dans  un  bourg  de 
Ja  haute  Luface  ,  d'un  payfan  qui 
le  fit  cordonnier.  Il  mourut  en 
i6i4«  après  avoir  eu  de  fréquen- 
tes extafes  pendant  le  cours  de  fa 
vie,  genre  de  fièvre  qui  prenoit 
fouvent  à  ce  fanatique.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages ,  qu*oa  peut 
placer  avec  les  rêves  des  autres 
enihoufiaftes',entr'aacres,  le  livre 
inrâtulé  l'Aurore ,  qu'il  compofa  en 
j6i2;  elle  n'eft  rien  moins  que 
lumineufe.  Ses  Ouvrants  furent  im- 
primes à  Amfterdam,  1681  ,in-i2« 
Sa  Vu  a  été  donnée  par  Franktnhtrg, 
BOEMONI),  Voytiiy,ki.EJLis. 
BOERH AAVE  ,  (  Herman  )  na- 
quit en  1668 ,  a  Voorhout  près  de 
Leyde.  Son  père  ,  pafteur  de  cette 
ville ,  fut  fon  premier  maître.  Dès 
l'âge  d'onze  ans,  il  f ça  voit  du  grec, 
du  latin  »  de  la  littérature  ,  & 
même  de  la  géométrie.  A  14  ans, 
il  parut  dans  les  écoles  publiques 
de  Lejde ,  &  s'y  fit  en  peu  de 
tems  une  grande  réputation.  A  15, 
il  perdit  fon  père.  Deftiné  au  mi- 
niûére  comme  lui ,  il  apprit  Thé- 
breu,  le  chaldéen  ,  la  critique  de 
l'ancien  &  du  nouveau  l^efiament  ; 
ivt  les  anciens  auteurs  eccléfiafti- 
ques  &  les  commentateurs  moder* 
nés ,  fans  perdre  de  vue  la  mède* 
cine.  U  fut  reçu  dpûeur  ds^is  cette 
fcience  en  1693 ,  à  l'âge  de  25  ans. 
L'univerfité  de  Leyde  ,  qui  lui 
avoit  fait  préfent  d'une  médaille 
d'or  à  l'âge  de  20  ans ,  pour  ré- 
compeofer  fon  mérite  &  l'animer, 
lui  donna  bientôt  des  témoignages 
d'eftime  plus  éclatani.  U  e^c  trois 
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places  confîdérables  dans  cette  éco- 
le ;  il  fut ,  à  la  fois  ,  profeiTeur  en 
médecine ,  en  chymie ,  &  en  bo- 
tanique. Les  étrangers  vinrent  en 
foule  prendre  fes  leçons  ;  toute 
l'Europe  lui  envoya  des  difciples  : 
il  les  inftrùific ,  les  encouragea  , 
les  confola  dans  leurs  peines ,  Ce 
les  guérit  dans  leurs  maladies.  L'a- 
cadémie des  fcienccs  de  Paris  ,  & 
celle  de  Londres  »  fe  l'afibciérem  : 
il  fit  part  a  Tune  &  à  l'autre  de  fet 
découvertes  fur  la  chymie.  L'£o« 
tope  jouîuoit  déjà  de  la  plupart  de 
fes  ouvrages  de  médecine.  Il  réu- 
nit dans  tous,  &  fur-tout  dans  fes 
Àphorifmes  ,  la  théorie  à  lai  prati- 
que. 11  a  réduit  cette  fcience  à 
des  principes  clairs  &  lumineux. 
Boerhaavt  eft  ï EucUdt  des  méde- 
cins. Les  praticiens  de  cet  art  ne 
peuvent  plus  it  paffe^  de  fes  livres. 
Les  principaux  font  :  I.  Inftuatio* 
nts  AdedUa,  Leyde  171 3  ,  in-S\ 
traduites  dans  toutes  les  langues, 
en  arabe  même.  II.  Apkori^ 
cognû/cendis  &  eurandis 
12, Leyde  1715.  La 
tradoits  en  françois ,  avec  des  no- 
tes ,  en  ip  vol.  in- 12  ;&  Van^ 
SwUten  les  a  commentés  en  5  voL 
in-4\  III.  Praxis  Mtdica  ,  fivk  Corn* 
mcntarius  in\Aphorîfmos  ,  5  vol.  in- 
12.  IV.  Mcthodus  difcendi  Mtdiel- 
nam ,  Londres  1726  ,  in-S*".  V.  De 
riribus  Medicsmtntorum  ,  1740  ,  in- 
12  '9  traduit  en  françois  pat  de 
Vaux ,  in- 1 2.  VI.  EUmenta  Chjmi»  » 
Paris  1733  •  1  vo'*  >n'4'-  VU.  De 
mer  bis  nervorum  ,  Leyde  1761 ,  2 
vol.  in-S*.  VIII.  De  morbis  ocula* 
rum^  Paris  1748  ,  in- 12.  I  X.  De 
lue  veaerea  ,  Franekeri75i  ,in-i2« 
X.  Hiftoria  Plantarum  horti  Lugduni 
Batavorutti^  171?»  in»  12.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  la  Haie 
1738  ,  &  à  Venife  1766  ,  in-4% 
{Voy,  A'RETJEVS.)Bfi'crfiaave  mourut, 
en  1738  f  &  laifia  à  une  fille  unique 
quatre  millions  de  notre  sienaoie. 
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Im  qm  «voit  été  loog-tems  obligé 
et  donner  det  leçons  de  mathé* 
■utiqnet  pour  fubfifter.  11  étoic 
é^nne  uitle  an-deiTusde  i*ordittaire 
%L  bien  proportionnée ,  d'un  tem- 
pérament Ibrc  &  robufle  \  fon 
maintien  éioit  fimple  ,  grave  & 
^cent.  Set  yeux  vifs  H.  perçans 
annonçoient  fon  génie ,  Se  fa  phy« 
ftooomie  douce ,  fon  caraé^ére  bon 
Ce  humain.  Il  reffembloit  i  bien 
ëes  égards  à  Socrate ,  donc  il  avoit  le 
Bez  retrouiTé  &  rcnjouement  mo* 
éede.  Orateur  éloquent ,  il  ééç,U' 
SMMt  avec  digniré ,  avec  grâce  ;  en- 
Ibignant  avec  méthode  &  avec  pré* 
cilion  y  il  fîxoit  en  entier  Tatten* 
tloo  de  fes  difciples.  Quelquefois 
la  raillerie  afTaifonnoit  fes  dif- 
conrs;nnis  c*étoit  une  raillerie  fine 
il  ingéttieufe  ,  propre  feulement  à 
égayer  les  matières,  fans  aucun  mé» 
lange  de  fiel  &  de  fatyre.  Une  joie 
honnête  lui  paroilToit  le  fel  de  le 
vie.  11  confacroit  la  matinée  &  une 
partie  de  la  foirée  à  Tétude  «  &  Tin- 
teri^e  quis'écouloit  entre-deux, 
étoic  deftiné  au  public  ;  le  refte 
ctoit  confacré  à  fes  amis  »  ou  à  des 
amnfemens  agréables  ,  tels  que 
ceux  de  la  mufique  ,  dont  il  étoit 
amateur  paifionné.  Tant  que  f« 
fênné  le  lut  permit ,  il  monta  ré- 
gulièrement i  cheval.  L'âge  lui 
ayant  interdit  cet  exercice ,  il  fe 
promenott  à  pied ,  &  quand  il  ne 
pouvoit  fortir  de  chez  loi,  i!  jouott 
de  la  guitarre.  Sa  philofophie  étant 
incapable  de  recevoir  aucune  alté* 
ration  p3r  la  méchanceté  des  hom- 
mes ,  il  défarmoit  la  médifance  ft 
]a  faryre  en  les  négligeant.  Il  en 
compiroît  les  traits  à  cts  itinctlUt 
^ui  s'éldneent  £un  grand  feu ,  &  qai 
s'éteignent  ëuffitot  quand  on  ntfùufflt 
f^s  éej]tts.  Ou  a  élevé  a  Leyde  , 
clans  Tcglifc  de  S.  Pierre  ,  un  mo- 
nument à  la  gloire  de  cet  Hippo^ 
grau  moderne.  La  noble  (implicite 
qui  diftinguoit  ce  grand  *homme  » 
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brille  dam  ce  monument ,  an  bat 
duquel  on  lit  ces  mottiSalutiftro 
SoiRHAATt  Geniê  faerum.  Sa  ré- 
putation étoit  fi  étendue ,  qu'un 
mandarin  de  la  Chine  lui  écrivit 
irec  cette  feule  sdreffe:  uAl'U- 
n  lu/ire  BoERHAATE  »  Médecin  em 
Europe  ;  n  fie  la  lettre  lui  fut  ren- 
due. On  prétend  qu'on  trouva  dans 
fa  bibliothèque  ,  un  gros  livre  ma« 
gnifiquement  relié ,  qu'il  avoit  an- 
noncé comme  contenant  les  plus 
beaux  fecrets  de  la  médecine  ;  on 
rouvrit,  on  le  trouva  en  blanc  de* 
puis  la  prem.'*  page  îttfqu*à  la  der- 
nière. On  lifoit  feulement  an  fron- 
tifpice  :  Tenei-vous  U  tête  fraîche ,  lea 
pieds  chauds , y  le  ventre  libre.,»  &  mo^ 
^ue^'yottê  des  Médecine»  Refte  i  fça- 
voir  û  cette  anecdote ,  rapportée 
en  dernier  lieu  par  quelques  lour- 
ntnx,  n'eft  pas  dn  nombre  de  cel- 
les qui  font  plus  plaifantes  que 
vraies.  Nous  avons  lu  la  même 
hiftoriette  mife  far  le  compte  d'un 
médecin  Anglois  :  preuve  qu'elle  a 
été  controuvée  par  quelque  mau- 
vais railleur  qui  vouloit  décrier 
Tart  de  guérir. 

BO  E  T  I  E,(  Etienne  de  la)  de 
Sériât  en  Périgord ,  confeiller  au 
parlement  de  Bordeaux  ,  cultiva 
avec  fuccès  la  poéfie  latine  &  fran- 
çotfe.  Il  fut  auteur  dès  Tâge  de  i<S 
ans,  fit  mourut  à  31  en  1563,  à 
Germignan ,  2  lieues  proche  Bor- 
deaux. Mùntagne ,  fon  ami ,  auquel 
illaifla  fa  bibliothèque, recueillit 
fes  (ïiryr«j,in-8',en  1571. On  y 
trouve  des  TraduHions  de  divers' 
ouvrages  de  Xénophon  fit  de  Plutar- 
^tt'e,  des  Di/cours  Politiques  ,  des 
Poéfiss  ,  6cc.  Son  Autkenoticon ,  ou 
VEfclarage  volontaire ,  fut  publié  en 
1^75 ,  dans  le  tems  des  difcordes 
fangl<intes  de  religion  en  France. 

L  BOETIUS  ËPO ,  célèbre  ju- 
rifconfulte  des  Pays-Bas,  naquit 
à  Roorda  ep  1 5 10  f  fit  mourut  à 
Douai  en  i$99.  On  a  de  lui  pIiH 
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ûturs  ouvrages  fur  le  droit  &  Air 
d*a  ut  res  niactéres. 

IL  BOETIUS,(Heaor)Ecof. 
lois»  né  à  Dusdée,  d'aoe  famille . 
soble  ,  au  xri*  fiécle ,  fc  fit  aimer 
&  eftimer  des  fçavans  de  fon  tems. 
Erafiu  en  parle  avec  éloge*  On  a 
de  lut  des  ouvrages  hiftoriques. 
Le  principal  eft  Hi/Uria  Scmtorum , 
Paris  I  J7î  »  in-^ol...  Foyei  hoECE 
&  BOODT, 

BCEUF,  To^^iBeuf. 

BOETTE,  Voy^i  Bouette. 

BOFFRâND,  (  Germain) 
architeéle ,  fils  d'un  fcuJpteur  & 
d'one  fœur  du  célèbre  Quinault ,  né 
à  Nantes  çn  Bretagne  Tan  1667  « 
mourut  à  Pans  en  17^  5.  Elève  de 
Hurdouia  Manfard ,  qui  lui  confioit 
la  conduite  de  fes  plus  grands  ou- 
vrages ,  il  fe  montra  digne  de  fon 
maitre.  Ses  ulens  le  firent  rece- 
voir de  Tacadémie  d'architeûure , 
en  i709.Plufiears  fouverains  d'Al- 
lemagne lechoiûrenc  pour  leur  ar« 
chiteûe ,  &  firent  élever  beaucoup 
d^édifices  confidérablcs  fur  fes 
plans.  Sa  manière  de  bâtir  appro- 
che de  celle  de  PaUmdio.  Il  met- 
toit  beaucoup  de  nobleife  dans  fes 
prodttâions.  Ingénieur  &  infpec- 
teur- général  àt%  poncs&chauf- 
iéts ,  il  ût  fit  conAniire  un  grand 
ikoabre  de  canaux,  d*éclufes,  de 
ponts,  &  une  infinité  d'ouvrages 
néchaniques.  On  «  de  cet  illuftre 
architeâe  un  ouvrage  curieux  & 
utile  ,  intitulé  :  Livre  1^  ArxhiuHur4 , 
Paris  1745,  in  •Col.,  avec  figures. 
L'auteur  expofe  les  principes  de 
fon  art,  &  donne  les  plans,  profils 
tSt  éiévarionsde  la  plupart  des  prin- 
cipaux bâtimens  civils ,  hydrauli- 
ques &  méchaniques ,  qu'il  a  fait 
exécuter  en  France  &  dans  les 
pays  étrangers.  On  peut  citer  avec 
éloge  les  PaUh  de^rincy,de  Lu- 
nevilte,  de  la  Malgraoge  en  Lor- 
raine ;  les  Hôuls  de  Craon ,  de 
Moat«oreftcy«  d'Argenfon  >  les 
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Dicûratians  intérieures  deTHôtel 
de  Soubife,  à  Paris;  les  Portée  du 
petit  Luxembourg  &  de  THôtel 
de  Villars;  le  Portail  dt  la  Mer- 
cy  ;  le  Puits  de  Bicêtre  *  les  Ponts 
de  Sens  &  de  Montereau  *,  le  grand 
Bâtiment  des  En  fans -Trouvés,  rue 
neuve  Notre-Dame,  &c.  On  trou- 
ve dans  le  même  livre  un  Mémoire 
eftimé ,  qui  contient  la  Dt/criptiom 
de  ce  qui  m  été  pratiqué  pour  fondre, 
dtun  Jêul  jet  U  Statue  équefirg  dt 
Louis  XIV.  Cet  écrit  avoit  été  in- 
priméfé  parement  en  ly^^.Boffrand 
avoit  une  manière  de  penfer  noble 
&  déûntérefiée.  Il  étoit  agréable 
dans  la  converfacion ,  d*un  carac* 
rérc  doux  le  facile.  U  eft  mort 
doyen  de  Tacadémie  d*architeûu- 
re ,  penûonnatre  des  bâtimens  du 
roi ,  premier  ingénieur  &  inspec- 
teur -  général  des  ponts  &  chauf- 
fées,  architeâe  &  adminiftrateur 
de  THôpital  général. 

B  O  G  É  S,  Foysi  II.  BuTès. 

BOGO MILES,  (Les)  Voy.  VL 
Basile,  chef  de  la  fcâe. 

BOGORIS, premier  roi  Chré- 
tien des  Bulgares,  déclara  la  guerre 
â  Tkéodora  par  fes  ambafiadeurs  en 
841.  Cette. princeiTe  gouvernolc 
alors  Tempire  Grec,pour  Michel  fon 
fils.  Elle  leur  fie  une  réponfe  di- 
gne d'une  éternelle  mémoire.  «>Vo* 
w  tre  roi ,  (  leur  dît-elle ,)  fe  trom- 
M  pe ,  s*il  s*lmagine  que  Tenfance 
n  de  Tempereur ,  8c  la  régence  d'n- 
M  ne  femme,  lui  fournififent  une 
M  occafîon  favorable  d'augmenter 
>»  fes  états  &  fa  gloire.  Je  me  met- 
n  trai  moi-même  à  la  tête  des  trou* 
M  pes  ;  &  s'il  eft  vainqueur ,  quelle 
M  gloire  retirera-t-il  de  fon  triom* 
n  phe  fur  une  femme?  mais  quelle 
H  honte  ne  fera-cc  pas  pour  lut, 
f*  s*il  eft  vaincu  ?  m  Bogoris  fentic 
toute  la  force  de  cette  réponfe,  & 
renouvella  fon  traité  de  paix  avec 
l'impératrice.  Tkéodora  lui  renvoya 
fa  f(Qsur,£iiite  prifonniére  fur  les 
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frontières.  Cette  prioceiTe  lui  don- 
na du  goût  pour  le  Chriftiaqifroe  : 
Bogoris  rembraiTa  en  86s  «&  l'an- 
siée  d'après  envoya  Ton  fils  a  Rome 
demander  des  évêques  6c  des  prê- 
tres au  fouverain  pontife. 

BOHN  ,  (  Jean)  Bohn'ms^  pro- 
fefTeur  de  médecine  à  Leipfick  en 
1679,  cultiva  auffi  la  chymie.  Il 
cil  connu  par  un  traité  De  Acido 
^  Alkmli ,  bien  raisonné  ;  l'auteur 
répand  beaucoup  de  lumières  fur 
fon  fujet.  On  a  encore  de  lui  un 
Corps  dt  Fhyfiologie^  dans  lequel  il 
a  donné  un  tableau  afTez  précis  des 
opinions  &  des  découvertes  de 
fon  fiécle.  Il  en  juge  avec  can- 
deur »  &  prefque  avec  un  peu  de 
fcepticifme. 

BOIARDO ,  (  Matteo  -  Maria) 
comte  de  Scandiano  ,  fief  relevant 
du  duché  de  Ferrare  ,  gouverneur 
de  la  ville  &  citadelle  de  Reggio  , 
s'appliqua  à  la  poéfie  Italienne  & 
I«atine.  Son  ouvrage  le  plus  connu, 
&  qui  lui  a  fait  un  grand  nom  par- 
mi les  poètes  Italiens ,  eil  le  poëme 
A^OrUrifto  inamorato  ;  le  fonds  eft 
tiré  de  la  Chronique  fahuUufe  de  l'ar- 
chevêque Turpin.  Il  le  compofa  n, 
rimtiation  de  VlUade,  L'amour  de 
Rolland  pour  Angélique  tû  le  fujet  de 
ce  poëme  :  le  (iége  de  Paris  y  tient 
la  place  du  ficge  de  Troie ,  Angili* 
que  celle  d'Hélène  :  des  négroman- 
ciens  y  jouent  le  rôle  desDivini* 
tés.  Les  noms  des  héros  qui  rem- 
placent ceux  de  la  Fable ,  Agra-^ 
mante,  Sacripante,  Gradaffo  ,  Man» 
dricando ,  &c.  font  pour  la  plupart 
ceux  que  portoient  alors  des  pay- 
fans  de  Tes  terres,  &  dont  quel- 
ques  -  uns  fe  confervent  encore 
dans  le  pays.  De  même,  les  fîtes 
qui  fe  trouvent  décrits  dans  fon 
poëme,  font  ceux  des  environs  de 
Scandiano,  ou  d'autres  lieux  voi- 
iîns  qui  lui  appartenoient.  L*Or- 
lando  futiofo  de  YArioJte  n'eft,  en 
quelque  forte ,  que  la  coaûauaiioa 


B  O  I 

4e  VOrlando  inamorato ,  que  fon  au* 
teur  laifTa  imparfait.  Mêmes  héros 
dans  les  deux  poèmes  ;  leurs  aven« 
tures ,  commencées  par  le  BoïardQ , 
font  terminées  par  VAriofte  :  en* 
forte  que  la  leûure  de  l'un  eft  ab« 
folument  néceifaire  pour  la  par- 
faite intelligence  de  l'autre.  On  ne 
peut  refufer  au  Botardo  l'imagina- 
tion la  plus  vive  &  la  plus  bril- 
lante *,  &  à  ce  titre ,  il  doit  être  re- 
gardé comme  un  des  plus  grands 
poètes  que  Tlulie  ait  produits.  Sx 
VArïdfie  lui  eft  infiniment  fupérievr 
du  côté  du  (lyle  Se  du  coloris,  il 
ne  le  cède  peut-être  pas  à  VAriofic 
pour  l'invention  &  la  variété  des 
épîfodes.  Ce  dernier  lui  doit  beau- 
coup ,  &  s'eft  fou  vent  paré  de  fet 
dépouilles.  Botardo  n*eut  pas  le 
tems  d'achever  fon  poëme.  Sîeo*' 
las  Asofi'ni  ^qixi  faifoit  avec  la  plus 
grande  facilité  des  vers  médiocres  « 
le  continua.  Mais  s'il  avoit  quel- 
que chofe.de  la  facilité  de  foa 
modèle ,  il  n*en  avoit  ni  Tefprit  ,nt 
l'imagination ,  ni  l'art  d'attacher  8c 
d'intéreifer.  Son  travail  n'eut  au- 
cun fuccès,  &  s*il  a  été  imprimé 
plufieurs  fois  ,  c'ed  parce  qu'on 
l'a  toujours  inis  à  la  fuite  du^aiar- 
do.  Ce  poète  romancier  tû  en- 
core auteur  d'Egloguts  Latines  ef-» 
timées ,  &  imprimées  à  Reggio  » 
1500,  in -4*.  (cde  Sonnets  qui  ne 
le  font  pas  moins,  Venife  1501» 
in-4*  ',  d'une  comédie  intitulée  Tf- 
«o»i, à  Venife  1517,  in -S*,  très- 
rare,  &  la  première  pièce  de  ce 
genre  qui  ait  été ,  dit  -  on ,  compo- 
sée en  vers  italiens  ;  de  quelque* 
autres  Poéfies  Italiennes,  Hde  plu- 
fieurs traduâions  d'auteurs  Grecs 
&  Latins ,  tels  qn^Hirodott  &  Apu" 
lée.  Il  mourut  à  Reggio  ,  le  10 
Février  1494.  La  meilleure  édition 
du  texte  original  de  VOrlando  ina-^ 
morato,  eft  celle  de  Venife,  par 
les  frères  Nicélini  de  Sabio  ,  ea 
1544^  ia-4*>  je  di»»le  texte  erW 
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^aal,psrce  que  ce  poëme  a  été 
enfuite  refdit  par  U  BtraL  •  •  VBye\ 
Bernia. 

BOIER,  Voyti  BOYER. 

BOILE,  —  BoYLE. 

I.BOIL£AU,(CilIe5}frere 
atoé  de  Dcfpréaux  ^  écoic  fîU  de 
GilUâ  BoH^tt ^grtiàcT  àe  ia  graad'- 
chanbre  du  parlement  de  Paris.  Il 
ie  brouilla  avec  foo  cadet ,  dès 
que  celui-ci  eut  commencé  à  faire 
ée%  vers.  Oo  coanoit  cette  épi- 
gramme  de  LlnUrt^  rappoctée  dans 
Je  BoLMANA  : 

Veat'Cn  ff avoir  po'jr  quelU  affaire 
Boileau  U  rentier  aujourd'hui 
En  veut  à  Defpréaux/ô/i  fren  ? 
Hu^efi  ce  que  Derpréaux  a  fait  pour 

fui  déplaire  ? 
'    Il  a  fait  des  vert  mîeus  que  luL 

L*aîai  fe  vengea  du  mérite  nalf- 
fant  de  (on  cadet,  en  le  reléguant 
dans  une  guérite  au-defTus  du  gre- 
sier  de  (a  maifon ,  où  il  pafTa  Tes 
premières  années.  Quelques  écri- 
vains ,  entr'autres  Guint ,  ont  re- 
jette la  faute  de  cette  divifion  fur 
Defpriaux,  Mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  Gilles  Boileau  excita  réel- 
lement la  haine  de  Ton  cadet,  par 
des  manières  dures  :  voici  une  Epi- 
gramme  qui  femble  le  prouver. 

De  mon  frère  t  il  eft  vrai ,  les  ierits 

font  vantés} 

Il  a  cent  belles  qualités  ; 
Maie  il  n*a  pas  pour  moi  d'affeHiën 

fineire  : 
En  lui  je  trouve  un  excellent  Auuur, 

Un  Poète  agréable t  un  très'bonOra' 
teur  ;  • 
Mais  je  n*y  trouve  point  de  frère* 

C«  qu'il  y  a  de  fur  ,  c'cft  que 
Defpréaux ,  né  avec  une  ame  fiére 
&  indépendante,  ne  pouvoit  fouf- 
frir  que  /on  frère  fit  la  cour  à 
Chapelain,  Lorfque  ce  poète. fut 
nommé  par  Colbert^  pour  dreifer 
la  UAe  des  gens  de  mérite  à  qui 
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Louis  XIV  vouloir  accorder  Aét 
gratifications,  Gilles  Boileau ,  pour 
avoir  part  aux  bienfaits  du  roi , 
s'abailia  jufqu*à  louer  le  poëme  de 
la  Puce  fie  i  c'cft  à  quoi  Defpréaux 
Et  allulîon  dans  ces  vers  de  fa 
première  Satyre  : 

Enfin  je  ne  fçaurois  ,  pour  faire  um 

jafie  gain , 
Aller  ^  bas  &  rampant  ^  fléchir   feue 

Chapelain  ; 
Cependant  ,  pour  flatter   ce    rimeur 

tutélaire , 
Le  frère  ^  en  un  befoin^  va  renier  f on 
frère. 

Les  vers  de  Gilles  Boileau  ëtoient, 
pour  la  plupart ,  foîbles  &  négli- 
gés. Sa  TraduHion  du  IV*  livre  de 
V Enéide  en  vers ,  en  ofiFre  quelques- 
uns  d'aflez  bons.  Ses  meilleurs  ou- 
vrages font  en  profe.  Lts  princi- 
paux font  :  I.  La  Fie  &  la  Traduc 
tien  d'EpiHete  &  de  Cèbes^  1657, 
ia-12.  II.  Celle  de  Diogène'Laër" 
ce,  16Ô8 ,  1  voL  tn-X2.  III.  Deux 
Differtations  :  contre M^Atf^e,  16 56» 
in-4*  :  &  contre  Cofiar,  1659,  in-4% 
IV.  (Suvres poflhumes ,  1 670 ,  in  il, 
&c.  11  étoit  de  l'académie  franc. 
Il  mourut  en  1669,  âgé  de  38  ans , 
contrôleur  de  l'argenterie  du  roi. 
Boileau  avoit  de  la  littérature  &  de 
Tefprtt  :  il  écrivoit  facilement  en 
vers  &  en  profe  ;  mais  il  ne  fe  dé- 
ficit pas  afiez  de  fa  facilité. 

II.  BOILEAU,  (  Tacques)  frère 
du  précédent ,  doûeur  de  Sorbon- 
ne,  doyen,  &  grand-vicaire  de  Sent 
fous  de  G«n</rf If, enfuite  chanoine 
de  la  Ste-Chapelle  de  Paris  ,.naquic 
dans  cette  ville  en  163  5  ,  &  y  mou- 
rut en  171 6,  doyen  de  la  faculté 
de  théologie.  II  avoit ,  comme  fon 
frcre,rcfprit  porté  à  la  fatyre& 
à  la  plaifanterie.Dtf/j7r/tfKa:difoitde 
lui,  que  ««  s'il  n'avoir  été  doâeur 
n  de  Sorbonne ,  il  auroit  érédoc- 
M  teur  de  la  Comédie  Italienne.  «• 
Ses  ouvrages  roulent  fur  des  matié- 
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res  fiflgnlîértt ,  qu*il  rend  encore 
plus  piquantes  par  un  fiyledur  ft 
mordant,  %f.  par  mille  traits  curieux. 
Il  les  écrivoit  toujours  en  latin ,  de 
eraime ,  difoit-îl  afliez  mal  -  â  -  pro- 
pos ,  qae  Us  Evlqit**  ai  Us  ctn/uraf" 
fent.  Les  principaux  font:  I.  De 
mnti^uo  jure  Prtshyterorum  in  rtgimtne 
EccUfiûfiUo  ,  1678  ,  in-  S* ,  pour 
prouver  que ,  du  tems  de  la  pri- 
mitive Eglife,  les  prêtres  avoient 
part  au   gouvernement   avec  tes 
évêques.  II.  Du  mntiquis  &  majori" 
ius  Epifcëpcrum  eaufis^  1678  v'io-4** 
IILLe  traité  de  Ratramne^DM  Cof 
frt  &fMnfuiiu  Domini,  avec  des  no- 
tes«  1712 ,  in-i2.  lien  avoit  donné 
une  Verfion  françoife  en  1686, 
if)-t  2.  IV.  De  fanguifiê  Corparis  Chrt^ 
fii  pofi  refurnStonem ,  1681 ,  in-8*. 
11  y  démontre,  contre  le  miniftre 
Jli»^  que  St»  jiugu/tin  n*a  îaaais 
douté  que  le  corps  de  Jef.Chr.  eût 
du  fang.  V.  hifiorim  Confejfionis  uw 
rieuUria^  1683  ,  in-8%  VI.  MarcttU 
Aneyrani  difquifitionts  dt  refiduitim 
CanonicoTum  ,  avec  un  traité  De 
tsSibus  impudUis  prokihêttdu  ^  Pa- 
ris, 1695  ,  in-8*.  Il  prouve  dans  la 
a'*  partie ,  que  cette  décrétale  n'ac- 
corde point  aux  profefieurs  des 
Uttivcrfités  le  privilège  de  ioutr 
des  prébendes  fans  réAder  ;  &  dans 
rderniére,  que  les  attouchemens 
impudiques  font  des  péchés  mor- 
tels. VIL  Hifioria  FUgelUntùm^ 
contre  Tufage  des  di(ciplines  vq. 
lontaires.  Dans  ce  traité  hiâori- 
que»  imprimé  à  Paris,  in  •  ii,  en 
X700  f  il  7  3  des  détails ,  qu*on 
«ût  fouffert  à  peine  dans  un  livre 
de  chirurgie.  Du  Ctrteau  &  ThUrs  le 
critiquèrent.  On  en  publia  en  1701 
une  traduâ.  encore  plus  indécente 
que  l'original  \  mais  Tabbé  Granet 
l'a  réformée  en  la  redonnant  en 
1732.  VUL  Diffuifitio  htftoriea  de 
re  9*ftUria  Bomlnis  faeri  ,  vitam  corn- 
mu9tm  mort  eiifiU  traducentis;  1704, 
tn-ii.  Ce  traite  fut  fait  pourjprou- 
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Ter  qu*îl  n*efi  pas  moins  dMtaiû 
aux  eccléfiaftiqnes  de  porter  deë 
habits  trop  longs ,  que  trop  court&t 
On  a  vu  cet  abbé,  dans  fes  der- 
niers îours  «aller  dans  Paris  avec 
un  habit  qui  tenoit  le  milieu  en* 
tre  la  foutane  &  l'habit  court.  IX. 
De  re  BenefieUrU ,  1^710 ,  in-8*.  ^« 
Trmti  des  empiehemens  du  Mariage^ 
à  Sens ,  fous  le  titre  de  Cologne  « 
1691,  in-i2  :  ouvrage  rare,  {<>• 
lîde  et  curieux*  XI.  De  Libronm 
eirca  res  TheùlogUas  approhatione  g 
1708  ,  in-i6...  On  a  recueilli  fet 
bons-mots  8c  fes  fingutarités.  Dans 
}e  tems  des  difputes  excitées  au 
fnjet  des  cérémonies  Chinoifes, 
il  prononça  un  Difcours  en  Sor« 
bonne  ,  dans   lequel  il  dit ,   que 
**  l'éloge  des  Chinois  avoit  ébran-* 
tf  lé  fon  cerveau  Chrétien.  ^  Ln 
grand  Condé  ayant  paffé  par  Sttxs , 
l'abbé  BoiUau  fut  chargé  de  le  com- 
plimenter. Le  prince  affeâa  de  le 
regarder  en  face  pour  le  faire  man* 
quer.  Le  doâeur  feignit  d'être  in* 
terdit  :  MotifeigMeur  ^  dit-il  au  priii« 
ce  p  y.  A»  ne  doit  pas  euefurprift  de 
me  voir  troublé  â  la  tête  iune  eont'* 
pugnie  d*EccUfiafiiquee  i  je  tremhUrùts 
bien  davantage  à  La  tête  d*une  Armée 
de  trente   mille  hommes.  Le  prince 
charmé  embrafla  l'orateur  &  l'in- 
vita à  dîner.  Voy.  IL  BorER  êe  jjt. 
Lambert» 

111.  BOILEAU ,  (  Nicolas  )  fîeur 
Defpréaux  ,  naquit  i  Crône  près  de 
Paris  en  1636,  de  Gilles  Boileau» 
père  des  pré  cède  ns.  Son  enfance 
fut  fort  laborieufe  ;  un  coq-d'inde 
le  mutila,  û  l'on  en  cfoit  l'auteulr 
de  V Année  Uttimire.  A  l'âge  de  8 
ans  il  fallut  le  tailler.  Sa  mère  étant 
morte  8c  fon  père  abforbé  dana 
fes  affaires,  il  fut  abandonné  i 
une  vieille  fervante ,  qui  le  trai- 
toit  avec  dureté.  Qn  rapporte  que 
fon  père  ,  quelques  jours  avant  de 
mourir ,  difoit  de  fes  enfans ,  en 
examinant  leur  caraâére  :  •«  GiU^i 
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f»  eft  un  glorieux;  7ii«fifoi« un  dé" 
M  bauché;  Colin  un  bon  garçon» 
n  il  n*a  peint  ^tfpnty  il  nt  dirn  dm 
n  mml  dt  perfonne,  •*  Uhumeur  taci- 
turne du  petit  Nicolas  fie  porter 
ce  jugement.  On  ne  tarda  pas  de 
le  trouver  mal -fondé.  Il  o*étoît 
encore  qu'en  quatrième ,  lorfque 
fon  talent  pour  la  poéfie  4e  déve- 
loppa. Une  leélure  affidue,  que 
le  tems  des  repas  interrompoîc  à 
peine»  annonçoit  qu*i!  écoit  né 
pour  quelque  chofe  de  plus  que 
£bn  père  n'aroit  penfé.  Dès  qu'il 
eut  fini  fon  cours  de  philofophte, 
ii  fe  fit  recevoir  avocat.  La  féche- 
refle  du  CodefiL  du  Dîgcile»  le  dé* 
goutâ  bientôt  de  cette  carrière  :u  Et 
m  ce  fut  y  (dit  M*  d'Alêmbert  )  une 
n  perte  pour  le  barreau.  Plein  des 
n  lumières  du  bon  goût ,  il  eût  été 
n  législateur  fur  ce  grand  théâtre, 
H  comme  il  l'a  été  furie  Pamaffe. 
n  II  eût  introduit  la  véritable  élo- 
M  quence  dans  un  pays  où ,  de  nos 
n  jours ,  elle  n'eil  que  trop  feuvent 
n  ignorée ,  &  où  elle  l'étoit  bien 
91  plus  il  y  a  cent  ans.  Il  eût  fait 
H  main-bafle  fur  cette  rhétorique 
M  triviale,  qui  confiftei  noyer  un 
9»  tas  de  fophiiÎDes  dans  une  mer 
n  de  paroles  oifeufes  &  de  figu- 
»  r es  ridicules.  «»  DèfpréauMXit  dif* 
fimuIoitpaSfdans  l'occaâoc,ee  qu'il 
penfoit  des  déclamations  dont  le 
palais  eft  fi  fujet  à  retentir.  Dé- 
fendant un  jour  U  caufe  du  bon 
goût  devant  un  grave  magiftrai« 
qui  iiecroyoit  uaauffi  grand  juge 
en  littérature  qu'en  affaires,  notre 
poète  lottoit  VirgUt  de  nt  dirg  ja» 
mai*  riut  de  trop,  —  /«  nt  nu  /droit 
pas  douté,  dit  finement  le  roagtârat, 
fw  c«  /ut-là  un  fi  grand  merise,  —  Si 
grand  ,  répondit  Defpréauz  ^  que 
ctfi  celui  qui  manque  à  toutes  vos  ha* 
Tangues»  L'anecdote  fuivance  peut 
Caire  juger  de  fon  goût  pour  le  mé- 
tier de  juriiconfulte,  snqucl  fes 
païens  vouioteiu  le  contraindre. 
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Dongeots ,  fon  beau -frère  »  greffier 
du  parlement ,  l'avoit  pris  chez  lui 
pour  le  former  au  fiyle  de  la  pro* 
cédure,  dont  la  barbarie  abfurde 
de  voit  paroltre  bien  rebutante  â 
un  jeune-homme  qui  avoit  lu  G-^ 
eiron  &  Démoftkène.  Un  jour  que  le 
greffier  avoit  un  Arrêt  à  dréâer 
dans  ^ne  affaire  importante  «  il  le 
compofoit  avec  enthoufiafme  en  ^ 
diébant  à  Pefpriaux.  Quand  il  eux 
fini,  il  dit  à  fon  fcribe  de  lui  ea 
faire  la  leâure  ;  &  comme  le  fcri- 
be ne  répondoitpas,  Dongeoist^aç» 
perçut  qu'il  s'étoit  endormi ,  9i 
«voit  à  peine  écrit  quelques  mots 
de  ce  chef-d'œuvre.  Outré  d'indU 
gnation ,  il  renvoya  Defpriaux  h 
fon  pcre ,  en  plaignant  ce  père 
d'avoir  un  fils  imbécille  ,  &  ea 
l'aiTurant  que  ce  jeune*homoe, 
fans  émulation,  fans  refTort  fie  pre(^ 
que  fans  infiinft ,  neferclt  qu^unfa^ 
tout  le  refit  de  fa  vie.  Du  droit  il 
pafia  à  la  théologie  fcholaftique  , 
pour  laquelle  il  prit  auffi^peu  de 
goût.  Rebuté  par  la  chicane  du 
barreau  &  par  celle  des  icoles ,  it 
fe  livra  tout  entier  â  fon  incli- 
nation &  à  fon  génie.  Ses  pre- 
mières 5^rrjt £5  parurent  en  i66(S. 
Elles  furent  recherchées  avec  em- 
preiTement  par  les  gens  de  goût  & 
parles  malins,  &  déchirées  avec 
fureur  par  les  auteurs  que  le  jeune 
poète  avoit  critiqués.  Boileau  ré- 
pondit à  tous  leurs  reproches  dans 
fa  ut*  Satyre  à  fon  efprit,  Ccft 
fon  chef-d'œuvre.  Tout  le  fel  des 
Froi'inciaies  &  des  bonnes  Comé- 
dies de  MoUdre  ,  y  efi  répandu.' 
L'auteur  cache  la  fatyre  fous  le 
mafque  dp  l'ironie,  &  enfonce  le 
poignard  en  feignant  de  badiner. 
Cette  pièce  a  été  mife  au-defltis 
de  toutes  celles  qui  l'avoient  pré- 
cédée :  la  plaifanterie  y  eft  plus 
fine ,  plus  légère  &  plus  foutenue. 
Quoiqu'il  y  ait  de  très-belles  ti- 
rades  dans  les  premières  •  &  qu'oa' 
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admire  ,  en  plufîeurs  endroits , 
Texaûitude ,  l'élégance,  la  juftefle 
6c  rénergîe  des  dernières  ,  elles 
offreai  des  morceaux  folbles.  En 
attaquant  les  défauts  des  écrivains, 
il  n*épargnàpas  toujours  leurs  per- 
fonnes.  On  cft  fâché  d'y  trouver 
que  ColUtet  croté  jufqu'à  Nchine^ 
ûUoit  mendier  fon  pain  de  euîftne  en 
tuifine  ;  que  St^Arttand  n\ut  pour  tout 
héritage  que  C habit  quil  avoit  fur  lui  , 
&c.  Son  Art  Poétique  fui  vit  de  près 
les  Satyres.  Ce  poëme  renferme - 
les  principes  fondamentaux  de  l'art 
des  vers  &  de  tous  les  dilférens 
genres  de  poëfîes»  reJTerrés  dans 
des  vers  énergiques  &  pleins  de 
chofes.  Boileau  avoir  montré  des 
exemples  à  évicer  dans  fcs  Satyres, 
&  il  donne  des  préceptes  à  fuivre 
dans  fa  Poétique.  Celle  d'Horéce 
n'eft  qu'une  épltre  légère  ,  fans 
ordre  &  fans  art ,  en  comparaifon 
de  celle  de  Boileau.  Ce  doit  être  le 
livre  d'ufage  de  tous  les  vérifi- 
cateurs ,  &  le  code  des  gens  de 
goût.  C'eft  là  qu'on  connoitle  vrai 
mérite  de  De/préaux,  Ce  mérite 
confifte  dans  l'art  de  parler  raifon 
en  vers  harmonieux  &  pleins  d'i- 
mages, dans  la  pureté  du  langa- 
ge, dans  l'arrangement  des  idées , 
toutes  juftes  &  fages  ^  dans  les  liai» 
fons  heureufes  parlefquelles  il  les 
enchaîne,  dans  le  naturel  qui  eft  le 
fruit  du  génie.  Il  ne  s'élève  gué- 
Tes  ,  mais  il  ne. tombe  pas.  Le  roi  « 
qui  ne  cennoiflbit  encore  Boileau 
que  par  fes  vers ,  fut  follicité  de 
révoquer  le  privilège  qu'il  avoit 
accordé  pour  cet  ouvrage  *,  mais 
Colben ,  à  qui  ce  monarque  en  re* 
mit  l'examen  ,  ne  voulut  pas  pri- 
ver la  France  de  ce  chef-d'oeuvre. 
Le  Lutrin  fut  publié  en  1674,  à 
l'occaiion  d'un  différend  entre  le 
tréforier  &  le  chantre  de  la  Ste- 
Chapelle.  Ce  fut  le  premier  préfi* 
denr  de  Lamoignon^  qui  propofa  à 
De/préaux  de  le  mettre  en  vers.  Ui) 
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fujet  û  petit  en  apparence ,  acfqnk 
de  la  grandeur  &  de  la  fécondité 
fous  la  plume  du  poëte.  C'eft  un 
des  badinagesles  plus  ingénieux  de 
notre  langue  ;  mais  au  milieu  dçs 
plaifanteries,  on  y  voie  ce  qui  con- 
ftituela  vraie  pocfie.  Il  anime, il 
perfonnifîe  les  vertus  &  les  vices. 
Tout  prend  une  ame  &  un  vifage. 
On  admira  fur-tout  l'art  avec  le* 
quel  il  amène  dans  ce  pocme  hé- 
roï  comique.  Ut  éloges  les  plus  dé- 
licats.Cepoëme  vient  d'être  traduit 
(1781)  en  beaux  vers*  latins,  [r©/. 
BoNNECORSE.  ]  Tant  de  belles 
produâions  l'avoient  annoncé  a  la 
cour.  11  eut  l'honneur  de  réciter 
quelques  chants  de  fon  Lutrin  à. 
Louis  XI y.  Ce  prince  lui  fit  même 
répéter  quelques  morceaux  de  fea 
premiers  ouvrages.  Lorfqu'il  ea 
lut  à  la  comparaifon  de  Titus  ^  & 
bien  rendue  dans  fon  Epitre  ,  le 
monarque  fe  leva  avec  enthoufiaf- 
me ,  en  lui  difant  :  Voilkquiefitrès" 
beau  !  Cela  efl  admirable  !  Je  vous 
louerois  davantage ,  fi  vous  ne  ma- 
vle\  pas  tant  loué.  Je  vous  donne 
une  penfion  de  zooo  livres  ,  &  je  vous 
accorde  tePriyilége  pour  Vîmpreffion  de 
tous  fes  Ouvrages,  On  mit,  par  fon 
ordre,  dans  le  privilège  :  Quil 
vouloit  procurer  au  Public ,  par  la 
UHurc  de  ces  Ouvrages ,  la  même  fa- 
tisfaBion  qu'il  en  avoit  reçue.  Ce 
prince  ajouta  à  ces  bienfaits  ,  ce- 
lui de  le  choifir  pour  écrire  foa 
Hiftoire  conjointement  avec  Ra» 
einc  L'académie  ("rançoife  lui  ou- 
vrit bientôt  fes  portes.  Il  fut  auffi 
un  des  membres  de  l'académie  naif- 
fante  des  infcriptions  &  belles- 
lettres  :  il  méritoit  une  place  dans 
cette  dernière  compagnie,  par  fa 
tradu£fcion  du  Traité  du  Sublime  de 
Longin^ant  des 'meilleures  quenous 
ayons.  Boileau ,  que  Con  titre  d'hif- 
toriographe  appel  loit  fou  vent  à  la 
cour ,  y  parut  avec  touta  la  fran- 
chife  de  fon  gicaâére  >.  franchise 
qui 
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qnî  tenoît  un  peu  de  la  brufqueiîe. 
Le  roi  lui  demandant  un   }our  , 
quels  auteurs  avoient  le  mieux 
réufE  pour  la  comédie }  Je  n*en  con' 
noie  quun^  reprit  le  fatyrique»  & 
€^efi  Molière  \  tous  Us  autres  t^ont 
fait  que  des  farces ,  comme  ces  vilaines 
pièces  de  Scarron,  Une  autre  fois , 
déclamant  contre  la  Po'èfie  burlefnue 
devant  le  roi  &  devant  Madame  de 
Maintenanz  Heareufement ,  dit-il,  ce 
foût  efi  paJlé  ^  &  on  ne  Ut  plus  Scar« 
ron ,  mém^  en  province,  Auili  Mad*. 
de  Maineenon ,  en  comparam  Racine 
&  Boileau ,  difott  du  premier  :  rai» 
me  à  le  voir  9  U  a  dans  le  commerce 
toute  la  fimpUeité  ^un  enfant  \  tout 
ce  que  je  puis  faire  ,  c^efi  de  lire  Boi- 
leau ,  il  efi  trop  Poêu,  Après  la  mort 
de  fon  ami  Racine^  Boileau  ne  parut 
plus  qu'une  feule  fois  à  la  cour  , 
pour  prendre  les  ordres  du  roi  fur 
?on  Hiftoire.  Souvenei-vous ,  lui  die 
ce  grand  prince  en  regardant  fa 
montré  «  que  fai  toujours  une  heurt 
par  femaineà  vous  donner  quand  vous 
voudrez  venir.  Il  paiTa  le  refte  de  fes 
jours  dans  la  retraite,  tantôt  à  la 
ville  jantôt  à  la  campagne.  Dégoûté 
du  monde ,  il  ne  faifoit  plus  de  vifi* 
tes ,  &  n*en  recevoit  que  de  fes 
amis.  Il  n'exigeoit  pas  d'eux  des 
flatteries  :  ilaimoit  mieux  ,  difoit*il , 
être  lu ,  quêcre  loué.  Sa  converfatlon 
ctoit  traînante  ;  mais  agréable  par 
quelques  faillies  ,  &  utile  par  des 
jttgemens  exaâs  fur  tous  les  écri- 
vains. Lorfqu'il  fèntit  approcher 
fa  fia  ,  il  s'y  prépara  en  Chré- 
tien qui  connoiflbit  fes  devoirs.  Il 
mourut  en  1711  ^  à  Tàge  de  75 
ans.  La  religion  ,  qui  éclaira  fes 
derniers  momens  »   avoit   animé 
tonte  fa  vie.  Ayant  joui  pendant 
8  ou  9  ans  d*un  prieuré  fimple , 
il  le  remit  au  coUateur  pour  y  nom- 
mer un  autre ,  &  reftltui  aux  pau- 
vres tout  ce  quHl  en  avoit  retiré. 
Son  rèle  pour  (es  amis  égaloit  fa  re«s 
ligioo.  Le  célèbre  Patru  fe  voyant 
Tome  il. 
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obligé  de  vendre  fa  bibliothèque , 
Defpréaux  la  lui  acheta  un  tiers  de 
plus  qu*on  ne  lui  en  officoit ,  &  lut 
en  laiiTa  la  jouifTance  jufqa'a  fa 
mort.  Sa  bourfe  fut  ouverte  à  bien 
des  gens -de -lettres  »  entr*autres  à 
Cajfandre,  Parmi  nombre  d'éditions 
qu*on  a  publiées  des  ouvrages  de 
Boileau ,  on  diftingue  :  Celle  de  Ge- 
nève en  2  vol.  in  4^  17 16,  avec  des 
éclaircilTemens  hifloriq.  par  Brof* 
fttte ,  de  Tacadémie  de  Lyon  :  Celle 
de  la  Haye  en  2  vol.  in- fol.  avec 
des  noces ,  les  figures  de  Picart , 
1718-,  &  1722,4  vol. io-12, avec 
des  fig.  du  même  graveur  :  De  la 
veuve  ^/i*  ,  en  2  vol.  in -4*.  1740, 
avec  des  figures  de  Cochin  ,  qui , 
jointes  à  la  beauté  des  caraûéres  ,   . 
lui  font  tenir  uA  rang  parmi  les  ra- 
retés typographiques  :  Cellede  Du* 
rand^  1747  ,  ç  vol,in-8%  avec  figu* 
res  &  A^%  éclaircifiemens  par  M.  de 
St-Marc»  On  y  trouve  :  I.  Douze. 
SATrR£s,Lc%  meilleures  font  la  11*. 
la  vii\laviii%  laix*,  &lax*» 
&  la  moins  bonne  ,  la  xii'  fur  Té- 
quivoque.  IhDouzeEpiTRSs^ 
pleines  de  vers  bien  frappés,  de 
peintures  vraies  «  de  maximes  de 
morale  bien  rendues  ;  maison  vou- 
droit  qu'il  n*eût  pas  mêlé  les  petites 
chofes  aux  grandes ,  par  exemple  • 
le   nom  de  Cotln  avec  celui  de 
Louis  XIV,  Quelques  cenfeurs  fé- 
véres  lui  reprochent  encore  des 
idées  fuperficielles ,  des  plaifame« 
ries  monotones  ,  des  vues  courtes 
&  de  petits  defiins  :  mais  la  plupart  ■ 
de  fes  fujets  ne  comportoient  poipt 
ces  idées  grandes,que  certains  phi« 
lofophes  fe   plaignent  de  tie  pas 
trouver  dans   fes  ouvrages,  Cha^ 
pelle  fon  ami ,  é  qui  il  avoit  deman- 
dé ce^quUl  penfoit  de  fon  fiyle ,  & 
qui  lus.  répondit  :  m  Tu  es  un  hatuf 
H  qui  fait  bien  fon  fillon  h  ,  ne  pen- 
foit pas  aiTez  avantagenfement  de 
lui.  Boileau  a  très-bien  fait  tout  ce 
qu'il  vouloît  faire ,  &  Ta  fait  fouf 
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vent  d'une  manière  très-agréable. 
11  contiaic  toujours  foo  leâeur  par 
des  chemias  aifés ,  &  quelquefois 
par  des  routée  fleuries.  IlL  VArt 
PoiTJQ_i/£  %  Poème  dîdaâique  en 
4  chants.  IV.  Le  Lutrin  ,  Poërae 
^eroi- comique  en  6  chants  (  Kojr. 
p^g»*^^4.)  V.  Deux  Odes ^Vune 
contre  les  Anglois,  faite  dans  fa 
jeuneffe  i  l'autre  fur  la  prife  de 
Namur  ,  ouvrage  d'un  âge  plus 
avancé  ,  mais  qui  n'en  vaut  pas 
mieux  ;  deux  Sonnets  ;  des  Stances 
à  Molière  >  un  peu  foibles  ;  ç6 
Epigrammes,  fort  inférieures  à  cel- 
les de  Rouffeou  ;  un  Dialogue  de  la 
poéâe  &  de  la  muûque  ;  une  Pa- 
rodiez  trois  petite»  Pièces- Latines \ 
un  Dialogue  fur  les  Héros  de  Ro- 
'  mans  ;  la  TraduHion  du  traité  du 
Sublime  de  Longin  -,  des  Réflexions 
Critiques  fur  cet,  auteur ,  &c.  &c. 
La  traduûion  &  les  réflexions, 
quoiqu'elles  foient  trop  critiques , 
&  que  quelques-unes  ne  foient 
pa$  afl>z  approfondies  >  «nt  le  fuf- 
frage  du  public.  Sa  profe ,  malgré 
la  longueur  de  fes  pl^afes ,  malgré 
les  pronoms  relatifs  6c  les  parti- 
cules indéclinables  qui  fervent  à 
les  alônger  ,  eft  toujours  claire 
'  6c  intelligible  ;  mérite  qui  devient 
tous  les  jours  plus  rare.  Le  plus 
grand  mérite  de  Deffréau»  ^  eft  de 
rendre  fesidées  d'une  manière  fer- 
rée ,  vive  &  énergique  -,  de  donner 
à  fes  vers  ce  qu'on  appelle  l'harmo- 
nie imitatîve,  de  fe  fervir  prefque 
toujours  du  mot  propre.  Il  eft  grand 
Verfiflcateur ,  quelquefois  poète  & 
bon  poète  :  par  .wcemple ,  dans  fon 
Epitre  fur  le  paflage  du  Rhin ,  dans 
quelques  defcriptions  de  fon  In- 
»An.  6c  dans  d'autres  endroits  de 
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les  ouvrages  \  mais  s  il  ne  La  pas 
toujours  été  dans  quelques-unes 
4e  fes  Saxyres  8c  de  fes  Epitres ,  c'eft 
qu'elles  font  les  premiers  6c  lef 
derniers  fruits  de  fa  mufe.  On  con- 
Yteat  qu'il  a  furpaflfé  Juvmal ,  6c 
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quelquefois  égalé  Horace  :  qu'il 
a  paru  créateur  en  copiant  ;  mais 
OB  lui  reproche  ,  (  6c  il  paroifl'oic 
en  convertir  lui-même)  qu'il  n'a 
point  afl'ez  varié  le  tour  de  fes  ou- 
vrages en  vers  6c  en  profe.  On  le 
blâme  encore ,  non  pas  de  s'être 
élevé  contre  la  morale  voluptueu- 
se de  QjûhauU  ;  mais  de  n'avoir 
pas  rendu  jufiice  aux  talens  de  ce 
poète  »  qui  avoir  pour  le  moins 
autant  de  grâces  ,  que  fon  criti- 
que tfvoit  de  jugement  6c  de  rai- 
foB.  On  a  mis  à  ta  tête  de  l'édition 
de  fes  (Euvres  de  1740  ,  un  BoUta* 
na  ,  ou  Entretiens  de  M.  de  Mont- 
ehefnay  avec  Tauteur.  Boileau  y  pa- 
roit  fouvent  dur  6c  tranchant.  Fom* 
tenelle  a  relevé  quelques  articles , 
dans  lefquels  on  trouve  des  déci« 
fions  un  peu  hardies.  Il  finit  en 
difant ,  que  •»  ce  feroit  une  chofe 
n  curieufe,  que  de  bien  rechercher 
tt  quel  caraâére  réfulte  de  tous  les 
w  traits  rapportés  dans  le  BoUanm  » 
n  qui  eft  pourtant  un  monument 
»  élevé  à  fa  gloire,  w  Voy,  les  art. 
I.  Boileau  ;  Boursault  -,  Bou- 
HOVRS;  JK.  Arnauld;  II.  Go- 
DEAu  -,  Chapelle  -,  LCrebillon  ; 
St  -  AuLAiRE  i  Us  Perrault  -,  & 
St-Pavin  ,  6cc.  6cc. 

IV  .BOILEAU^  (Charles) abbé 
de  Beaulieu ,  membre  de  l'académ ie 
Françoife,  s'adonna  de  bonne  heu* 
re  à  la  chaire.  Il  prêcha  devant 
Louis  XÎV^  qui  répandit  fur  lui  Oes 
bienfaits.  Cet  orateur  mourut  en 
1700.  C'étoit  un  ami  officieux , 
attentif  à  ménager  les  occaûons 
de  faire  plaifir ,  ingénieux  k  les 
trouver.droit  dans  toutes  fes  vues, 
d'un  caraÛére  doux  6c  d'une  ver- 
tu pure.  Il  eft  connu  par  de  Ho* 
mélies  8c  des  Sermons  fur  les  Evan- 
giles du  Carême  »  qui  ont  été  don- 
nés au  public  après  fa  mort  par 
Richard ,  en  2  voU  în-ii ,  à  Paris  » 
chez  Louis  Guérin ,  1712»  On  a  eif- 
cor e  de  lui  des  Panégyriques  »  tA-8% 
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&  In- 1 1  •  qu*oii  entendit  avec  f>(at- 
fir  dans  le  tems  ,  mais  qu*on  ne  lit 
plus  gué r es. 

VI.  BOiLE AU,  (Jean. Jacques) 
chanoine  de  .réglife  de  5.  Honoré 
à  Paris ,  étoit  du  diocèfe  d'Agen  , 
dans  leqHel  il  pofféda  une  care. 
La  délicareiTe  de  fa  complexion 
rayant  obligé  de  la  quitter,  il  fe 
TeoditâParis.  Le  cardinal  de  Noall* 
ies  lui  donna  des  témoignages  de 
fon  eftime.  Il  mourut  en  1735  ,  à 
86  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Z«i- 
tres  fur  Hffcrem  fujets  de  moral*  & 
d€ piété  t  2  vol.  in- 12.  II.  La  Fie  de 
Mad*  la  Duehejfe  de  Lianeourt  & 
celle  de  Mad^  Comhé,  inftitutrice 
de  la  maifon  du  Bon -Fadeur  .Tous 
ces  ouvrages  annoncent  un  fonds 
d*efprit  &  de  bonne  morale  ;  maïs 
il  eft  trop  orateur  dans  les  uns  & 
dans  les  autres. 

BOILET,  Foy.  Colete. 

BOIND  IN,  (Nicolas)  né  à 
Paris  en  1676  ,  d'un  procureur  du 
ro:  au  bureau  des  finances ,  entra 
dans  les  Moufquetaires  en  1696. 
La  foibleffe  de  fon  tempérament 
ne  pouvant  réfifter  à  la  fatigue  du 
fervice,  il  quitta  les'aripes  pour 
goiiter  le  repos  du  cabioet.  Il  fut 
reçu  en  170Ô  de  racadémiedcs  Inf- 
cripiions  &  belles-lettres  ,  &  Tau- 
roit  été  de  Tacadcmie  Françoife  » 
û  la  profeffion  publique  qu'il  fai- 
foit  d'être  Athée ,  ne  lui  eût  fait 
donner  Texclufion.  Il  fut  incom- 
modé fur  la  fin  de  fes  jours  d*uoe 
fiftule,  qui  l'emporta  le  30  Nov. 
1751.  On  lui  refufa  les  honneurs 
de  la  fépulture.  Il  fut  enterré  le 
lendemain ,  fans  pompe ,  à  3  heures 
du  matin.  Un  bel-efprit  lui  fie  cette 
Epitaphe  épigrammatique  : 

\  5«iiSr  marmurtr  contre  In  Parque 
Vont  il  conaoiffois  le  pouvoir  , 
Boindin  Wmi  de  paffer  la  barque  , 
En  nous  a  dit  à  tous  ion^foir» 
U  Cû  fait  [4M  iirém^hiu 
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On  fçait  quen  ces  derniers  mowuns 
On  fuit  volontiers  fon  génie  : 
li  n*aimeit  pas  les  eompUmenSm 

M.  Parfait  Tainé  ,  héritier  des  ou- 
vrages de  Boindin ,  les  donna  au<- 
public  en  1753  «  en  2  vol.  ia-ii» 
On  trouv6  dans  le  premier  ,  4  Co* 
médies  en  profe.  I.  Les  trois  Gar* 
çons  ,  coropofée  de  concert  avec 
U  Motte  ',  ils  fe  difputérent  ea« 
fuite  à  qui  elle  appartenoit  le  plus  : 
Molière  ne  l'eût  pas  revendiquée  » 
quoiqu'il  y  ait  quelques  traits  fins 
&  agréables.  U.  Le  Bal  d^ Auuuil ^ 
dont  le  fuiet  eft  riant  &  l'intri* 
gue  piquante.  Elle  eft  dans  le  genre 
de  Ùaneour ,  &  l'auteur  imite  )ttf« 
qu'à  fa  manière  dé  dialoguer.  IlL 
Le  Port  de  Mer ,  avec  la  Motte  ,  Se 
plus  digne  de  faire  naître  une  dif- 
pute  eocr'eux.  Elle  fur  applaudie  , 
&  eft  reftée  au  théâtre.  IV .  Le  Petite 
Maigre  de  Robe ,  trop  iimple ,  quet« 
qu'aflez  bien  dialoguée.  A  la  tête 
de  ce  premier  volume  efl  un  Mi* 
moire  fur  fa  vie  &  fes  ouvrages ,  COm«  " 
pofé  par  lui-même.  Cet  homme, 
qui  fe  piquoit  d'être  philofophe  ^ 
s'y  donne  ,  fans  héfiter ,  tous  les 
éloges  qu'un  fade  panégyriile  ail» 
roit  eu  quelque  peine  à  lui  accor^ 
der.  On  a  encore  de  lui  un  Md» 
moire  très-circonftancié  &  très-ca- 
lomnieux, dans  lequel  il  accufe, 
après  40  ans  ,  U  Motte  ^  Saurin  tc 
Matajffaire  négociant ,  d'avoir  com- 
ploté la  manœuvre  qui  fit  condam- 
ner le  célèbre  &  malheureux  Rouf' 
/ètftt...  Voici  comme  on  peint  Boli^ 
din  dans  le  Temple  du  Goût  : 

Un  ratfoanenr,  avec  unfanjfetaif^re^ 
Crioit  :  ♦*  Mejpeurs  ,  je  fuis  ce  Jugé 
»»  intigre ,  , 

«  Qui  toujours  parle^  argue  ^contredir, 
♦»  Je  viens  fifler  tout  ci  qtion  applauditê 
Lors  la  Critique  apparut  ^  &  lui  dit: 
—  *t  Ami  Bardou ,  vo»j  êtes  ungr^ità 
»  maître  :  *  *". 

^  M^it  nUmnrei  en  cet  aimabU  liêu  t 
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M  Cénte»tti'9ùu»  i€  m  pms  h  corn» 

n  noitrt»  » 
Les  mœurs  de  Boi0i!in  étoîent  auffi 
pures  que  peuvent  l'êire  celles  d*ua 
Athée.  Son  cœur  éioit  généreux: 
Voy,  Mjs'y  mais  il  joignit  à  Tes  ver- 
tus la  préfbmpiion  &  Topiniâtreté 
qui  en  eft  la  fuite  ,  une  humeur 
bizarre  &  un  caraâére  infociable, 
C'étoit  un  beau  parleur,  &  un  mé- 
diocre écrivain.  Il  échappa  à  la 
perfécution  êi  au  châtiment  mal- 
gré fon  ithéifme ,  parce  que ,  dans 
les  difputes  entre  les  Jéfuiies  & 
leurs  adverfaires  ,  il  pérora  fou- 
vent  dans  les  caIFés  contre  ceux-ci. 
Les  efprits.les  plus  durs  fçavent 
•*amollir  ,  lorfqu*il  s'agit  de  leur 
intérêt  ou  de  leur  repos* 

BOIS ,  { Du  )  Voy,  Bretteviile, 
CRALIV1£RE,Cr£T1N,  i.Sylvius. 

I.  BOIS  ,  (  Jean  du  )  Joannes  â 
JBofco  ,  né  à  Paris ,  fut  d*abord  Ce- 
leftin  ;  mais  ayant  obtenu  la  per- 
miflion  de  fortir  du  cloitre ,  il  prit 
le  parti  des  armes  ,  &  s*y  diiîîn- 
gua  tellement  ,'  que  Henri  lll  ne 
Tappelloii  que  VEmpereur  iet  Moi' 
mes.  Après  Textinûion  de  la  Li- 
gue ,  il  rentra  dans  fon  ordre , 
devint  prédicateur  ordinaire  à*Htn* 
ri  l'V^  &  mérita  la  bienveillance 
du  cardinal  Olivier  ,  qui  lui  per- 
mît de  porter  fon  nom  8c  fes  ar- 
mes »  &  lui  procura  Tabbaye  d« 
Beaulieu  en  Argone.  Après  la  mort 
é^fftnri  1  K,  il  fe  déchaîna  dans 
fes  fermons  contre  les  Jéfuites  , 
qu*il  en  croyoit  les  auteurs  ,  & 

2ui  fçurent  bien  Ten  punir  >  car 
tant  allé  à  Rome  en  1611,  il  y 
fut  renfermé  dans  le  château  St  • 
Ange ,  où  il  mourut  en  i626.  Il 
fit  imprimer  Bibliotheea  Floriaeenfis , 
.Lyon  1605 ,  in- S*.  Ce  font  de  petits 
Traités  d'anciens  auteurs  eccléfiaf- 
/iques.  tirés  des  manufcrits  de  U 
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bibliothèque  du  monaûére  deFleii« 
ri- fur-Loire.  La  }•  partie,  feule- 
ment, contient  quelques  Opnfcule» 
de  Tauteur  :  Le  PortrmitRoyml^Hen' 
ri  iy^{  c*eft  fon  Oraifon  funèbre  ) 
léio ,  in-8*  ;  celle  du  cardinal  OU» 
ifitr  fon  bienfaiteur,  RtMne  1610, 
in-4*  ',  5c  des  Lettres. 

IL  B  OIS,  (Philippe  Goibaud» 
.fieur  du  )  né  à  Poitiers  ,  membre 
de  l'académie  Trançotfe  ,  maître^ 
à  -  danfer,  enfuite  gouverneur  de 
L^uis  -  Jofeph  de  Lorrminê  duc  de 
Guife,  a  traduit  beaucoup  d'ou- 
vrages de  5.  Àugu/lin  8c  de  CiVA 
ron^  deux  génies  fort  differens.  aux- 
quels il  prête  le  même  ftyle.  11 
mourut  à  Paris  en  1694,  âgé  de 
68  ans.  St%  traduâions  (font  enri- 
chies de  notes  fçavantes  8c  curieu- 
fes.  Celles  qui  accompagnent  les 
Lettres  de  5.  Augufiin ,  lut  furent 
fournies  par  Tillemont  La  longue 
Préface  qu'il  mit  a  la  tère  d«s5er-  ' 
ment  du  même  Saint ,  eft  aflez  biea 
écrite  ,  mais  très- mal  (>enfée ,  fui- 
,  vant  l'abbé  Truhla.  Le  docteur  An» 
toine  Arnattld  en  fit  une  critique 
judicieufe. 

in.  BOIS, (Gérard du) Orato- 
rîen,  n8iifd'Orléan5,morten  1696, 
fuccéda  au  P.  U  Cointe  fon  ami  dans 
la  place  de  Bibliothécaire  de  la 
mai  fon  de  St  Honoré ,  8c  hérita  de 
fes  papiers.  Ils  ne  furent  pas  inu- 
tiles entre  fes  mains.  Il  revit  le 
VIII*  vol.  des  Annales  Eecléfi^/îi^ 
ques  de  France  ic  le  publia  en  168;. 
Ce  travail  lui  procura  une  penfion 
de  mille  livres ,  dont  le  clergé  le 
gratifia.  Il  entreprit  enAiite ,  à  la 
prière  de  Harlni  archevêque  de  Pa« 
ris ,  VHifipiie  de  cette  EgU/e,  1690  , 
a  vol.  in-fol.  Le  1*  ne  parut  que 
huit  ans  après  fa  mort  ,  par  les 
foins  du  Père  de  U  Rtpe  8c  du  Père 
DefmoUtê  de  l'Oratoire.  U  a  fouvcnc 
mêlé  l'hiftoire  civile  avec  Tecclé- 
fiaAique.  Ses  digreilions  ont  ren- 
du foa  ouvrage  plus  long  ^  mais 
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elles  y  ont  suifi  répandu  plus  de 
▼ariété.  Les  difiertations  dont  il  l'a 
accempagné ,  prouvent  beaucoup 
de  fagacité  pour  difcerner  le  vrai 
&  le  faux.  Son  Hiftoire  eft  écrite 
ca  lado,  d'un  ftyle  pur  &  élé* 
gant.' 

IV.  BOIS  p'AwwEMETS,  (Da- 
niel  du)  gentilhomme  Normand  , 
premier  maréchal  des-logis  de  Gaf^ 
ton  de  France  ,  fut  tué  en  duel  à 
Venise  par  Juvigni ,  autre  gentil- 
homme François ,  en  1627.  On  a 
de  lui  des  Mémoire*  d'unfa¥0ri  du 
Doc d* OrUans^'in- 1 2, où  Ton  trouve 
quelques  particularités  curieufes. 

V.  BOIS,  (N.du  )  capitaine  dans 
le  régiment  de  Bèauvoiâs  ,  fe  fi* 
gnala  en  1708  par  une  aâion  har- 
4ie,  Les  alliés  affiégeoienc  Lille , 
défendue  par  BouJUr*.  Le  duc  de 
£ourgQgn€^  qui  commandoit  l'armée 
deftinée  à  troubler  le  fiége  ,  ne 
Içavoit  comment  t*y  prendre  pour 
faire  pafler  dans  la  place  un  avis 
de  la  dernière  importance.  Du  Bot* 
s'offre  pour  ce  fervice,  aufil  diffi- 
cile qn'efTentiel.  Comme  il  étoit 
excellent  nageur ,  il  efpéra  eo  ve- 
nir à  bout  par  fept  canaux  qu'il 
falloir  traverfer.  Arrivé  au  pre- 
mier ,  il  fe  déshabilla  ,  cacha  fes 
habits,  6c  franchit  fucceifivemeoc 
tous  les  canaux  «  en  nageant  en- 
tre  deux  eaux,  fans  être  ni  vu  , 
ni  entendu  par  les  gardes  poftées 
de  ce  côté-là.  Dès  que  cet  hom-  * 
me  intrépide  fe  fut  acquitté  de  fa 
commiiEon,it  prit  les  ordres  du 
maréchal  de  Boafie  s^  8c  regagna  le 
camp  de  la  même  manière ,  &  avec 
autant  de  bonheur  quM  en  a  voit 
eu  pour  pénétrer  dans  la  ville. 

VI.  BOIS ,  (  Philippe  du)  né  au 
diecèfe  de  Bayeux  ,  docteur  de 
Sorbonne,  bibliothécaire  de  le  Tel- 
2î«r  archevêque  de  Reims  ,  mourut 
en  1703.  On  a  deiui  :  I.  Un  Cata- 
logué de  la  bibliothèque  confiée  à 
fes  foins,  1693,  au  Louvre  •  ia-foK 
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II.  Une  édition  de  TihulU  ^jjÙilU 
&  Properce ^  en  2  vol.  in-jr^  ud 
u/um  Deiphini  ,  i68j.III.  Uoe'eéi* 
tion  des  Œuvres  théologiques  <|p 
Maldonat  ,m*t  Paris  i.677.L*£pitre 
dédie.  &  la  Préface,  dans  lefq'*.  il  a 
fait  une  apologie  des  moeurs  &  de  la 
doébine  de  ce  Jéfuite ,  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  pluf.'*  exemplaires* 

VIL  BOIS ,  (  Guillaume  du  )  oif 
plutôt  Dubois  ,  cardinal  ,  arche- 
vêque de  Cambrai  ,  principal  ST 
premier  miniftre  d'état  ,  naquit  à 
Brive-la-Gaillarde  dans  le  bas  Li* 
aoufio ,  d'un  apothicaire.  Il  fut  d'a- 
bord leâeur,  enfuite  précepteur 
du  duc  de  Chartre*.  Il  obtint  fa 
confiance  en  fervant  fes  plaifira. 
L'abbé  du  Bois  eut  l'abbaye  de  S. 
Jufteen  1693 ,  pour  récompenfede 
ce  qu'il  avoir  perfuadé  à  fon  élè- 
ve d'éponfer  Mil'  de  Bloi*.  L'au* 
teur  des  Mémoires  de  Maintenom 
dit,  que  Loui*  XI F  l'ayant  propo- 
fé  au  Père  de  la  Chaife  «  ce  Jéfuite 
lui  repréCenta  que  du  Bol*  étoit 
adonné  aux  femmes ,  au  vin  &  au 
jeu  :  Celapeut  être ,  répondit  le  roi  ^ 
mai*  il  ne  /attache ,  il  ne  eenitre ,  & 
il  ne  perd  jamait.  Ces  paroles  pea* 
vent  caraâérifer  l'abbé  du  Boit\ 
mais  on  n'y  reconnoit  certaine- 
ment pas  Loui*  XIV.  Le  même  au- 
teur fait  dire  à  du  Bois  :  Lb  jour  otk 
je  ferai  ptitre  fera  U  jour  de  ma  pro» 
m'iére  communion.  On  pbut  croire 
que  c'eft^  une  calomnie.  Voici  ce 
qui  peut*  avoir  donné  lieu  à  ce 
bruit.  Pendant  l'abfence  que  l'abbé 
du  Boi*  avoit  faite  pour  fon  prdi*^ 
nation  en  172a,  on  demanda  à  un 
plaifant  de  la  cour,  où  il  étoit  allé? 
Il  répondit  :  Quil  étoit  allé  faire  fa 
première  communion^  à  Chanuloup.^ 
proche  TriêL  Quoi  qu'il  en  foit« 
l'abbé  du  Bois  parvint  aux  peftes 
les  plus  importans.  U  fut  confetl- 
1er  d'état  ,  ambafiadeur  ordinaire 
&  plénipotentiaire  du  roi  en  An*- 
gleterre  l'an  1715  ,  archevêquQ 
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de  Vnbraî  en  1720 ,  cardinal  en 
l-MÉtot premier mintftre d'état  en 
1^2.  La  même  année  îl  fut  reçu 
m  l'académie  Françoife,  honoraire 
de  celle  des  fciences  &  de  celle  des 
belles-lettres.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  toutes  les  révolutions  de  U 
régence.  Ce  fut  lui  qui  porta  le 
ducd*Or//cAi  à  ne  point  (t  foumet- 
tre  à  u«  confeit  de  régence.  U 
mourut  en  171)  ,  à  67  ans,  des 
fuites  de  fes  débauches.  Son  ma* 
gnîfîque  MaufoUe^  qu'on  voit  dans 
réglife  St-Honoré  à  Paris  ,  eft  un 
tdes  chef-d*œuvres  de  Coaftou  :  Et 
didicére,  ut  nos^  mûrmora  fulfa  loqui  ! 
Beaucoup  de  gens ,  (dit  Tabbé  de 
St-Pierre  dans  fes  Annaln  Politiques) 
furent  furpris  de  la  grandeur  &  de 
la  vîteiTe  de  fa  fortune ,  fur-tout 
iquand  ils  fe  fouven^ient  de  fa 
DaiiTance  &  de  fes  vices.  Mais  ils 
fie  faifoient  pas  réflexion,  qu*il 
avoit  beaucoup  d'efprit  pour  con  ■ 
noitre  le  foible  des  hommes ,  & 
beaucoup  d'habileté  pour  les  pren- 
dre par  cet  endroit-là.  Ils  ne  fai- 
foient pas  réflexion  »  qu'il  ne  dor- 
moît  prefque  point  ,  qu'il  lifôit 
très- peu ,  qu'il  n'aimoit  ni  la  table, 
ni  la  converfation;  &par  confé- 
quent,  qv'il  avoit  quatre  fois  plus 
de  teros  que  les  autres  pour  pen-  • 
fer  perpétuellement  à  augmenter 
fa  fortune ,  pour  prévenir  les  obf- 
tacles  qu'il  avoit  à  craindre,  8c 
pour  chercher  les  moyens  diffé- 
rens  de  les  furmonter.  Ils  ne  pen- 
foient  pas,  qu'un  efprit  ardent  qui 
a  plus  de  loiflr  qu'un  autre  ,  qui 
n*a  qu'un  but  en  vue ,  trouve  vingt 
fois  plus  d'expédié ns  pour  y  arrî* 
ver.  Ils  ne  fongeoicnc  pas,que  qui 
n'a  ni  amitié,  ni  gratitude,  ni  pro- 
bité ,  n'efl  point  arrêté  dans  fes 
projets,  comme  un  homme  jufle. 
lis  n'obfervoient  pas  qu'un  ambi- 
tieux ,  donc  la  fortune  dépend  d'un 
feul  homme ,  qu'il  entoure  &  qu'il 
fût  entourer  par  des  efpions,  peut 
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arriver  bientôt  a  fon  bot,  lorfqiiH 
ne  fe  rebute  jamais  de  rien ,  qu'il 
fottifre  tout  avec  patience  ,  qu'il 
veut  fortement,&  fur-tout  lorfqu'it 
peut  détruire  dans  l'efprit  de  fon 
maître ,  on  par  des  ridicules ,  ou 
par  des  calomnies ,  tous  ceux  qut 
petivent  l'approcher.  Si  ceux  qui 
ont  été  furpris  de  fa  fortune  , 
avoieot  fait  ces  réflexions ,  ils  au- 
roient  vu  que  «par  les  loix  ordinai- 
res de  la  providence,  il  étoit  impof- 
fible  que  l'abbé  du  Bois  ne  difpofit 
de  toute  l'autorité  du  régent.  Mais 
après  tout  fut-il  plus  heureux  qu'un 
autre  ?  Non  ;  car  il  diloit  fçavent 
à  Fonte/telle t(Voy,cemot) qui  tâ- 
choit  de  le  confoler  de  fon  élé- 
vation :  Je  vcudroit  être  à  Pmris  dau$ 
un  cinquième  étage ,  mvee  une  gouven 
nantt  &  cinq  cens  eeue  de  rente.  Voilà 
ce  qu'étoit  cet  homme  agité  d'une 
flévre  continuelle  d'ambition ,  in- 
capable de  goûter  les  amufemens 
&  les  plaifirs  ordinaires,  odieux  «n 
ridicule  aux  yeux  de  fon  maître  , 
qui  fe  jouoit  de  fon  premier  mi- 
niftre  ed  l'employanr.  Que  les  pe«> 
tits  ,  en  voyant  de  tels  exemples  « 
fçachent  jouir  tranquillement  de 
leur  médiocrité...  Ajoutons ,  avec 
l'abbé  AeSt' Pierre  t  que  ce  cardi« 
nal  fît  beaucoup  de  m^l  au  royau- 
me ,  en  perfuadant  à  fon  maître  : 
«  Qu'il  n'y  avoit  ni  probité  chek 
>»  les  hofiraies ,  ni  venu  chez  les 
n  femmes  ;  fie  que  dans  Itf  minif- 
M  tére  il  falloit  préférer  les  ef« 
n  prits  adroits  &  féconds  en  ref- 
>t  fources,  aux  hommes  droits  & 
n  ju^es.  H  yoyei  Dèstouches... 
Massillon...   Mongault...  ir. 

NOAILLES...  &  PrIIIPPE,  U*  12. 

VI tl.  B 0 1  s  DE  LA  Pierre  , 
X  Louife-Marie  du  }  née  en  1663, 
au  château  de  Courteilles  en  Nor- 
mandie ,  morte  le  14  Septembre 
1730  ,  avoit  du  talent  pour  la 
poéfle:  fon  ftyle  en  profeeft  élé- 
gant dt  digne  des  bons  écrivaini. 
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Elle  a  compofé  VHifioîn  iumùnâf^ 
té-€  de  U  Chaifi'DUu ,  &  celle  de  la 
Mai/onde l*AigU,E\lt  a  aufll  raoïaiTé 
des  Mémoires  pour  fcrvir  à  l'Hif- 
(oire  de  Normandie. 

fiOISARO ,   Voy.  BoiZARD. 

BOISDAUPHIN ,  Vq'^.  Latal  , 
n*  III. 

fiOISGARNIER  «  Toy^CHAU- 
3iONT«  n*n. 

BOISGUILLEBERT,  roye^PE- 
SAMT  (le). 

BOISMORAND»  (PAbbé  Chî- 
ron  de  }  né  à  Quimper  vers  1680 , 
fut  lonç-tems  Jéfuiie ,  &  mourut 
à  Paris  en  1740.  Il  avoir  beaucoup 
4*erprit ,  &  une  imagination  vive  » 
forte  &  féconde.  Nous  avons  de 
]uî  plufieurs  Mémoires  pour  des  af- 
faîref  épinenfes  &  célèbres.  II  y 
en  a  trois  ou  quatre ,  que  Ton  com< 
pare  à  ce  qu'on  a  fait  de  plus  élo* 
quenc  en  ce  gente.  Plufieurs  écri* 
yains  lus  attribuent  les  Membres  de 
la  Cour  de  Philippe'Augufie^  connus 
fous  le  nom  de  Mil*  de  Luffaiu 

BOISROBERT,  (  FrançoU  le 
Metel  de)  de  Tacadémie  Fran- 
Çoxfe»  i  TécabliiTement  de  laquelle 
il  contribua  beaucoup ,  abbé  de 
ChâtilIon*fur-Seine,  naquit  à  Caen 
Tan  1592,  &  mourut  en  1662. 
Sa  converfation  étoit  enjouée.  U 
fçavoit  par  coeur  beaucoup  de 
contes  de  Bocece ,  de  Beroald^  & 
fur-tout  le  Moyen  de  parvenir  de  ce 
dernier.  Son  imagination ,  nourrie 
de  bonne  heure  de  tous  les  an- 
.teurs  facétieux ,  lui  fourniiToit  le 
moyen  d'amufer  &  de  faire  rire. 
Citois  »  premier  médecin  du  car* 
dînai  de  Richelieu ,  avoit  coutume 
de  dire  à  ce  miniftre  :  Monfiigneur^ 
touue  nos  drogues  font  inutiles ,  fi  vous 
■'y  mélei  un  dragme  de  Boiffobert* 
Le  cardinal  ne  pouvoit  fe  pafler 
de  fes  plaifanteries.  C'ctoit  fon 
bel-«fprit  &  fon  bouffon.  Boifro^ 
hert  ayant  été  difgracié ,  eut  re» 
cours  a  Citais ,  qui  mit  au  bas  du 
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mémoire  /comme  par  ordonnance, 
de  médecine  :  Rscips  BoiSRO- 
B£RT.  Cette  turlupioade  le  fit 
rappel  1er...  Le  goût  de|la  plaifanr 
terie  raccompagna  juf qu'au  tom« 
beau»  Dans  fa  dernière  maladie  « 
comme  on  je  preffoit  de  faire 
venir  un  confeffeur  :  Oui  »  je  le 
veux  bien  ,  dit-il  ,  quon  m*M  ailla 
quérir  un%  mais  fur^tout  quon  ne 
m* amené  point  de  Janfini/le,*.MM 
doit-»  on  croire  ce  que  rapporte 
Nieerùn  ?  qu'ayant  trouvé  un  hom- 
me bleffé  i  mort  dans  une  rue  » 
il  lui  dît ,  pour  toute  exhorta- 
tion :  Mon  ami ,  penfe^  à  Dieu  « 
dites  votre  BENEDICITE.  De  tels 
contes,  inventés  par  les  ennemis 
d'un  auteur  ,  ne  devroient  point 
entrer  dans  fon  hiiloire.  On  a  de 
Boifrohert  :  I.  Diverfes  Poéfies  ;  la 
1"  partie ,  1647  t  iû-4*  »  la  2*, 
1659 ,  in-S.^.  II.  Des  Lettres  dans 
le  Recueil  de  Faret ,  in-8\  III.  Des 
Tragédies^  des  Comédies^. des  Con^ 
tes ,  qui  portent  le  nom  de  fon 
freVe  Jntoine  le  Meul,&'  d'Ouville: 
(Voy.  OUYILLE).  lV.mftoir% 
indienne  JPAnaxandre  &  d^  Or  a  fie  ^ 
1629,  în-S*.  V.  Nouvelles  Héroï' 
ques ,  1627  ,  în-S'*.  Ses  Piéces-dc 
théâtre ,  applaudies  par  le  cardinal 
de  RUhelieu  &  par  quelques- uns 
de  fes  flatteurs,  font  enfévelies 
dans  la  pouffiére.  MalUville  a  affcs 
bien  peint  l'abbé  de  Boi/robert  dzn* 
ce  rondeau  : 

Coejffë  d*un  froc  bien  rafiné. 
Et  revêtu  d'un  Doyenné 
Qm  lui  rapporu  de  quoi  frire  ^ 
Frère  René  devient  Mejfire  « 
Et  vit  comme  un  déterminé» 

Un  Prélat  riche  &  fortune 
Sous  un  bonnet  enltaniné  ^ 
En  efi  ,  s'il  le  faut  ainfi  dira  » 
Coiffé. 

Ci  iCeâpas  que  frère  René 
D'aucun  mérite  fait  orné  ; 
Quil/oit  do3$f  qu*ilfçache  écrire^ 
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MûU  €*ejl  fiuUaunt  qu'il  ifi  ni 
Coiffé. 
Soijrohin  »  quoiqu*aini  des  fem- 
mss ,  de .  Il  bonne  chère  &  du 
jeu,  étoit  bienfaxiant.  Son  plus 
grand  plaifir  étoit  de  rendre  fer- 
vice  aux  geni-de  lettres. 

BOISSARD ,  (Jean- Jacquet)  né 
à  Beùnçon  en  152S,  mourut  à 
Metz  en  1602.  II  parcourut  Tlta- 
lie ,  la  Grèce ,  TAllemagne ,  pour 
recueillir  les  anciens  monumens 
épars  dans  ces.  diiFérens  pays.  II 
obrervoit  par-tout^  avec  beaucoup 
de  foin  ,  tout  ce  qu*il  poûvoic 
trouver  en  ce  genre,  en  (aiCoït 
des  remarques  particulières  &  en 
levoit  les  deûlns.  Ce  qui  lui  ar- 
riva à  ce  fujet ,  dans  le  jardin  du 
cardinal  Carpi  «  mérite  d*être  rap- 
porte. Ce  jardin,  iîcué  au  Monc- 
Quirinal,  étoit  rempli  d'anciens 
marbres.  Y  étant  allé  un  jour  avec 
fes  amis  pour  le  vifiter  ,  il  fut 
û  charmé  de  la  vue  de  tant  d'ob- 
jets fi  fatisfaifans  pour  un  anti- 
quaire ,  qu'il  s'écarta  de  fa  com- 
pagnie ,  &  fe  cacha  dans  un  bof- 
quet ,  jufqu'à  ce  que  tout  le  mon* 
de  fût  forti.  Lorfque  les  portes 
furent  fermées ,  il  commença  à 
parcourir  tout  à  fon  aife ,  &  em- 
ploya le  reAe  du  jour  à  copier 
^t  infcriptions ,  &  à  deffiner  des 
monumens  *,  exercice  que  la  nuit 
feule  interrompit ,  de  qu'il  reprit 
lorfque  le  jour  parut.  Le  lendc* 
main  matin ,  le  cardinal  étant  en- 
tré daiis  fon  jardin  »  le  crouva  oc* 
cupé  à  ce  travail ,  &«,fut  curieux 
de  fçavoir  comment  il  y  étoit  ve- 
nu :  Boijjard  lui  conta  naïvement 
la  chofe  comme  elle  s'écoit  paf- 
fée ,  &  le  cardinal  en  fut  fi  tou- 
ché ,  qu'il  ordonna  qu'on  lui  pré- 
parât à  déjeuner  ,  &  qu'il  lui  per- 
mit de  copier  &  de  defiîner  tout 
ce  qu*il  trouveroit  de  rare  dans* 
fon  palais.  Boijfard  avoit  ramaflé 
avec  beaucoup  de  peine  un  grand 
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nombre  de  monumens  antiques 
qu'il  avoit  laiflës  à  Mont-Béliard  « 
chez  fa  fœur  ;  mais  il  les  perdit 
prefque  tous ,  lorfque  les  Lorrains 
ravagèrent  la  Franche- Comté.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  TA<«- 
trum  *ita  humandt^  1 5  92-1 5  9$,  4 
parties  in-4*.  Il  a  raflemblé  fous 
ce  titre  fingulier»  les  VUsde  19S 
Perfoniut  illufiru  ,  OU  qu'il  croit 
telles  ,  avec  leurs  portraits  ea 
taille -douce.  II.  De  divitiathne  & 
magicis  praftigu^ ,  in- fol. ,  Oppen* 
heim  ;  ouvrage  pofthume.  III.  Em» 
hlemdta ,  à  Francfort  ,1593,  tn-4% 
avec  des  figures  par  Théodcrc  de 
Bry*  IV.  Topographia  urhis  Rama» 
Les  j  premières  parties  en  1597* 
la  4*  en  1  $98 ,  la  5*  en  1600 ,  &  la 
6*.  1602,  in-fol.:  ouvrage  enrichi 
d'eft^mpes,  gravées  par  Ihiodort 
de  Bryt  &  par  fes  deux  fils.  U 
y  a  dans  tous  ces  écrits  des  cho- 
fes  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs. 
V.Des  Poéfits  Latine*,  ïn-SWl* 
Parnajftt*  bicepi  9  Francfort  «  1627, 
in*  fol. 

BOISSAT,  (  Pierre  de )  devien- 
ne en  Dauphiné,  appelle  dans  fon 
pays  BoissJT  VEfprit^  prit  fuccef* 
fivement  le  collet  &  l'épée,  & 
quitta  l'un  6c  l'autre.  Des  coupa 
de  bâton  qu'il  reçut ,  pour  avoir 
tenu  des  propos  libres  à  la  com- 
teiTe  de  Sault ,  le  firent  rentrer  en 
lui  même,  U  négligea  fes  cheveux, 
laiffa  croître  fa  barbe,  s'habilla 
grofiîérement ,  catéchifa  dans  les 
carrefours ,  &  fit  des  pèlerinages. 
S'ètant  préfenté  dans  cet  acoutre- 
ment  à  la  reine  Chrifiine  de  Suède, 
lorfqu'elle  pafl'aà  Vienne  en  1656, 
&  lui  ayant  fait,  au  lieu  de  haran- 
gue ,  un  fermon  fur  le  jugement 
de  Dieu,  OirifiimedïtiC*  n'eftpoiw 
là  ce  Boifîat  que  je  counois ,  c*eji  un 
prêcheur  ^i  emprunte  fon  nom  *,  &  elle 
ne  voulut  plus  le  voir,Boîjjfmt  mou- 
rut en  1662,  âgé  de  68  aos.  U 
étoit  de  Tacadémie  Françoife.  On 
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a  de  lui  VHiftoirt  Négrépùntl^ue^  OU 
Us  jlm&ars^  Alexandre  Cafiriot,  163I, 
in^S*"  :  romao  traduit  et  ritalien  , 
que  quelques  littérateurs  eftiment 
pour  le%  aventures ,  les  fituations 
&  les  feotimefls;  mais  qu'on  ne 
lit  plus»  On  a  encore  et  lui  des 
Piéets  en  frofe  &  en  vers^  imprimées 
fur  des  feuilles  volantes,  dont  on 
a  réuni  quelques  exemplaires  en 
un  Tol.  ia-folio.  Leur  rareté  fait 
lenr  feul  mérite.  L'abbé  d'^ni^ni 
vante  beaucoup  ces  prodnâions. 
L'auteur  en  a  voit  fait  tirer  iioo 
exemplaires,  qu*il  ne  voulut  point 
faire  parohre.  Il  les  légua  par  fon 
teftameat  à  l*H^el-Dieu  de  Vien* 
ne.  MU*  de  Boig^iti  ia  fille ,  les  fit 
taociler.  En  1720  on  en  vendit 
ijo  exemplaires,  êe  le  refte  fut 
livré  aux  épiciers,  pour  lefquels 
Bdffmt  avoir  quelquefois  travaillé. 
11  a  donné  VHifioirc  de  Malte  faite 
par  fon  pcre ,  dont  la  meilleure  édi« 
tion  eft  de  1659,  in-foU 

BOISSIÉRE ,  (Jofeph  de  la  Fon- 
taine de  U  )  prêtre  de  l'Oratoire  , 
né  à  Dieppe-,  &  mort  â  Paris  en 
11%%,  eft  connu  par  des  Sermons  ^ 
où  Ton  trouve  une  éloquence 
agréable,  &  quelquefois  trop  fleu- 
rie. Us  parurent  à  Pttris, en  1730 
&  1731 ,  en  6  vol.  în-  11.  V<fyti 
MAtEziEO  «  vers  la  fin. 

BOISSIEU  ,  (Denis  de  Salvaing 
de)  premier  préfident  de 4a  cham* 
bre  des  comptes  deDauphiné ,  ora« 
teur  de  Lomit  JT/Z/dans  l'ambaflade 
du  maréchal  de  Cré^ui  i  Rome  en 
1633»  mourut  en  1683  ,  9gé  de  83 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de 
fitfage  des  Ftefs  f  &  autres  Droits  Sei' 
gtuuriauM  dans  le  DaupHué ,  Greno« 
ble  1731 ,  in  fol.  II.  Divers  ouvra*' 
ges  en  vers  8r  en  profe,  recueillis 
à  Lyon  1 612 ,  in-  8*.  fous  le  titre  de 
Mifcella,  III.  SylvA  feptem  de  totidem 
miracmliÉ  Delpkinatûs ,  hy on  1661, 
in -8*.  Ces  prétendues  merveilles 
n'çat  paru  que  des  chofes  ordi- 
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naîres  i  ceux  qui  les  ont  examinées 
avec  foin. 

BOISSY  ,  (  Louis  de  )  naquit  i 
Vie  en  Auvergne  Tan  1694.  Après 
avoir  porté  quelque  tems  le  petit 
collet ,  il  s'adonna  aux  théâtrei 
Franc.  &  Italien.  Il  fit  jouer  d'abord 
une  tragédie  d^Admkte  8c  Ateefie^ 
qui  fut  fifiée.  Voyant  que  Melpo" 
mine  ne  lui  étoît  pas  favorable ,  il 
fe  tourna  du  côté  de  Tlialie  ,  &  il 
réuffit.  L'académie  Françoife  fe 
l'afifocia  en  1 75 1  j  &  4  ans  après  , 
il  eut  le  privilège  du  Mercure  de 
France,  U  mourut  en  1758.  Son 
TBtATRE  eft  en  9  vol.  în*8*.  Ses 
meilleures  pièces  font  :  L  Vlmpa» 
tient ,  en  ^  aâes  &  en  vers  ;  il  y  a 
du  bon  comique.  II.  Lo  François  à 
Londres ,  en  un  aâe  &  en  profe  , 
eft  une  de  ces  petites  pièces  qui 
ont  des  défauts  6r  des  agrémens , 
mais  que  leparterre  voit  avec  plai« 
fir.  L'auteur  n'avoit  connu  Ies'An-« 
glois  que  dans  le  Speâateur*  Ceft 
une  efpèce  de  caricature  :  maison 
y  rît.  III.  Les  Dehors  tromphrs ,  en' 
5  aâes ,  en  vers  :  la  verfification 
en  eft  facile ,  ainfi  que  le  dialogue , 
les  moralités  fines ,  les  escpreffions 
îngénieufcs;  mais  elle  pèche  par 
les  caraâéres»  Cependant  quelques 
critiques  penfent  qu'elle  mérite 
la  préférence  fur  fes  autres  comé- 
dies. IV.  Le  Babillard^  en  un  aâe, 
en  vers  :  c'eft  une  des  meilleures 
pièces  de  Boijfy,  elle  eft  bien  écrt* 
te«  elle  ofire  des  fituations  vrai- 
ment comiques;  le  rôle  principal 
eft  rendu  avec  précifion,  &  s'y 
foutient  d'un  bout  i  l'autre.  V.  La 
Surprift  de  la  haine ,  en  3  adles  en 
vers ,  où  l'on  trouve  quelques  fcè- 
nés  bien  rendues, &  quelques  tira- 
des. VI.  Le  Comte  de  NeuilU ,  en  c 
aâes ,  en  vers  coylans  &  aifés  ;  c*eft 
un^  pièce  dans  le  genre  comique 
larmoyant, &  très-larmoyant,  VII. 
'ta  ***  Pièce  [uns  titre  ^  en  3  aôes  en 
vers.  U  y  a  quelques  fcènes  agréa* 
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b!es  y  de  refpric,  du  boa  comique; 
mais  le  plan  en  cft  bizarre,  &  le 
fiyle  négligé,  &c.&c.  Le  princi- 
pal mérite  de  Boiffy  était  de  met* 
tre  au  théâtre  les  ridicules  aou«> 
veaux  :  fes  pièces  font  la  Gpzecce 
des  modes.  Parmi  ua  trop  graud 
nombre  de  portraits,  on  y  en  trou- 
ve quelques-uns  bien  frappés;  il  y 
1  quelques  traits  fioguliers»  quel- 
ques vers  ingénieux  &  bien  tour- 
nés 9  mais  il  péchoit  fouvent  par 
le  plan  &  par  Tiatrigue.  Son  efprit 
étoit  plus  épigrammatique  que  co- 
mique. On  a  encore  de  lui  trois 
petits  Romans  fa^yriques  &  objfcè- 
nes ,  qui  ne  méritent  pas  d'être  ci- 
rés de  Toubli.  Le  Aiêrcuu  dé  Fr^uu^ 
lut  affez  recherché  dans  le  temts 
qu'il  en  eut  la  direûioa  :  il  le  mit 
dans  un  ordre  nouveau;  &,  quoi- 
que porté  liaturellement  à  la  facy- 
re,  il  loua  tout  fans  diftinûioo. 

BOISSY  ,  Voyci  GoUf  FIER. 

I.  BOIVIN  ,  (  François  de  )  bâ- 
ton de  Villars ,  fut  fecrétaire  du 
maréchal  de  i9ri^ac  ,&  raccompa- 
gna dans  le  Piémont  fous  Htnri  IL 
Nous  avontde  lui  VHiftoirt  dtsguêr- 
%u  de  Pié^nt^  depuis  ijf  juffue» 
tyCi  i  Paris  2  vol.  in-8*.  Cet  hiftor 
rien  n*eil  ni  poli ,  ni  exaâ  ;  (  V^yêi 
Ckarri  )  mais  il  eft  bon  à  conful- 
ter  fur  les  exploits  dont  il  a  été  té- 
moin. Boi\in  mourut  en  i6i8 ,  fort 
igé.  Son  Hifioirt,  continuée  par  Cl. 
Malingre ,  pa  ru  t  en  1630. 

U.  BOIVIN  .  (Jean  )  profeiTeur 
en  Grec  au  collège  royal ,  naquit 
à  M ontreuil«r Argile.  Son  frère  ai- 
sé Payant  appelle  à  Paris ,  le  cadet 
£t  bientôt  tjp  grands  progrès  dans 
la  littérature ,  dans  les  langues ,  & 
/ur- tout  dans  la  conooiûance  de 
la  langue  Grecque.  U  mourut  en 
17^61  i  64  ans,  membre  de  Ta- 
cadémie  Françoife ,  de  celle  des 
belles-lettres  «  Ik  garde  de  la  bi- 
bliothèque  du  roi.  U  profita  de  ce 
tréfor  littéraire»  le  y  puifa  des 
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connoiflânces  fort   éteodiies.  H 

avoit  toutes  \ts  qualités  qu*oo  de- 
fire  dans  un  fçavant  «  des  moeura 
douces ,  Qc  une  fimplicitéqu*oa  ai- 
me dans  les  gens  d  efprit  encoro 
plus  que  dans  les  autres,  mais 
qu*ils  ne  poCsèdent  pas  toujours. 
On  a  de  lui  :  L  L' Apologie d'Homèra' 
èile  BoueUer  ^MhiUe^  in- 12.  U. 
La  Traduâionde  la  Bmerackomyo-» 
maehU  d' Homère  ^  ou  U  Combat,  des 
Rat*  &  des  CrenoMillUf  en  vers 
françois,  fous  fon  nom  lacinifé 
tn  Biberimero,  lU.  L'Œdipe  de  ^9- 
pkocUt  &  les  Oi féaux  d^Ariflophame  ^ 
traduiu  en  françois,  in- 11.  1V« 
Pes  Poéfiee  Cree^ues^  dont  00  a 
admiré  d'autant  plus  la  dèlicatefTc , 
la  douceur  &  les  grâces ,  qu'elles 
font  faites  par  un  François.  V. 
L'édition  des  Mathematici  Vtures  , 
i693,in-fol.  VL  Une  Vit  latine 
de  Claude  U  PeUUer ,  io  •  4*  »  écrite 
d*un  Ayle  un  peu  trop  enflé.  VII. 
Une  traduûion  de  V Hifioirt  ByM-' 
tinedtNitiphore  Gregoras^  extae» 
élégante,  &  enrichie  d*une  préface 
curieufe  &  de  notes  pleines  d*érudi« 
tion...  Louis  BoiviM,fofi  frère, 
dont  nous  parloiu  au  commence<P 
ment  de  l'article,  étoit  mort  eo 
1724 ,  à  75  ans. On  a  de  lui  divers 
Mémoires  dans  ceux  de  l'académie 
des  Infcriptions,  dont  il  étoit  neia- 
bre.  U  étoit  d*uo  caraâére  tout  dif- 
férent de  celui  de  fon  cadet.  Il  fe 
peint  lui-même  conune  un  homme 
ë*une  humeur  fauvage,  franc  juC- 
qu*à  la  ruilicitè ,  fier  )Ufqu*à  l'ia- 
dépendaoce,  flottant  &  incertain  » 
ambitionnant  de  tout  fçavoir ,  & 
donnant  an  nom  honorable  à  tous 
fes  défaut;^. 

BOIZARD,  (Jean)  cenfeiller  en 
la  cour  des  monnoies  de  Paris , 
fut  chargé  en  1663  &  en  1664  de 
juger  des  monnoies.  U  compofaun 
bon  Traité  fur  cette  matière ,  en  2 
vol.  in- 12, dont  la  réimprefCon  a 
été  défendue ,  parce  qu*il  contient 
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«D  traité  De  l'Allugt,  dont  •&« 
voalu  rouftnire  la  coonoifïance 
su  public.  Ce  livre  ,4mprimé  a  Pa- 
ris en  171 1  ,  n'eft  pas  commun.  11 
y  a  des  exemplaires  avec  la  date 
de  1714;  mais  c'eft  la  même  édi- 
tion. L'auteur  mourut  à  la  un  da 
fiécle  dernier. 

BOL ,  (  Jean  )  peintre  Flamand , 
natif  de  Malines ,  mort  en  i  $93  « 
à  60  ans  ,  réuific  particulièrement 
en  détrempe ,  en  miniature  ,  &  aux 
payfagcs. 

BOL£N0aBOL£iN,For« 
BouLEïr. 

BOLESL/ISI",  premier  roi  de 
Pologne  ,"  fuccéda  en  969  à  fon 
père  Afic//ÊijX'eapereur  GAon  Ul 
lui  donna  le  titre  de  roi ,  &  afïran* 
chit  en  1 001  fon  pays  de  la  dépen- 
dance de  l'empire.  SùUJUs  avoitde 
grandes  qualités.  11  vainquit  les 
peuples  de  Moravie ,  &  les  rendit 
tributaires.il  n*av«it  en  vue  qne  la 
rdigion  &  le  bien  de  Ces  états.  Il 
mourut  en  1025. 

BOLESLAS  II,  V4>yei  L  Sta* 
irisLAS,  (St). 

BOLESLAS  III ,  Foy,  Jaropol. 

BOLL ANDUS ,  <  Jean  )  naquit  à 
Tillemont,  dans  les  Pays-Bas, en 
1 596.  La  Compagnie  de  Jefus,dans 
laquelle  il  avoit  pris  l'habit ,  le 
choiût  pour  exécuter  le  defTein  que 
Mù/viUc  avoit  eu  de  recueillir  les 
monumensqui  pouvoient  confia- 
ter  les  Vies  des  Saints ,  fous  le  titre 
d^jiCTA  SanBorum.  BolUndus  avoit 
la  fagacité ,  l'érudition  &  le  zèle 
qu'il  falloir  pour  cette  entreprife. 
£n  1643 ,  on  vit  paroître  les  Saints 
du  mois  de  Janvier,  en  2  vol.  in- 
fol.;  V  16$ 8,  ceux  de  Février  en 
3  vol.  Il  avoit  commencé  le  mois 
de  Mars  ,lorfqu*il  mourut'en  1665:  ; 
Cf  qui  fit  dire  au  P.  Rapin  :  * 

BaUandus  fatrttm  fafiis  dùmfcriU' 
rttAntuim^ 
Mors  iatperfiHam  karharA  rupU  ùpiu» 
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LePere  timfckwius^  fon  affocié , 
fut  fon  continuateur ,  &  fut  encore 
moins  difpofé  qne  lui  à  accréditer 
les  traditions  populaires.  On  lui 
donna  pour  Cecond  le  P.  Papehrock^ 
un  des  plus  dignes  fuccefleur»  de 
BcUandus»  Cet  ouvrage  immenfe 
contient  aéluellement  47  vol.  in- 
fol.  Le  dernier  comprend  le  com» 
mencemët  dnmois  d'Oâobre.  Jan* 
vier,  Février,  Mars  ont  chacun 
3  volumes  ;  Mai  a  6  vol.«  auxquels 
on  joint  ponr  7*  le  PropyUum  ad 
ABa  SanBorum  t  qui  ffl  une  Hiftoiro 
des  Papes i  Juin,  Juillet,  chacun 
f  vol. ,  Août  6  vol.,  Septembre  S 
val.  5  on  y  joint  le  Martyrologe 
d'Ufuarày  Anvers  I7i4.0n  acom* 
paré  ce  recueil  à  un  fiUt  qui  prend 
toutes  fortes  de  potflbns»  On  y 
trouve  toutes  les  légendes ,  vraies , 
douteufcs  &  fauffes.  Les  fçavana 
coUeâeursdifcutent  to  plupart  des 
faits»  ft  dégagent  TUiftoire  des 
Saipts .  des  Êibles  dont  l'ignoranco 
&  quelquefois  la  cupidité  l'avoicni 
chatgét,BolUnius^  le  père  de  cette 
compilation ,  étoit  moins  bon  cri* 
tique  que  îts  continuateur».  Ls 
colle^oii  des  BoUandiftts  ^  inter* 
rompue  par  la  fuppreffion  des  Je* 
fuites,  a  été  reprife  en  I779«  P^ 
Tordre  de  feue  l'impératrice-reine. 
Le  4*  vol.  d'Oûobre  a  paru  en 
1781*,  ainfi  ce  recueil  renferme 
plus  de  47  vol. 

BOLLINGBROKE,  Voyex  Bo- 

LTMOBROCKE. 

I.  BOLOGNE ,  (Jean  de)  natifde 
Douai,  difciple  de  MlchtL  -  Aa^t , 
orna  la  place  de  Florence  d'un 
beau  grouppetrepréfentanc  !'£«• 
Ie¥tmênWun€$ahinêX>n  a  encore  de 
lui  U  Cheval  û'Hemi  le  Grand ,  qu'on 
voit  fur  le  Pont  -  Keuf  à  Paris.  U 
mourut  à  Florence  vers  i6oo. 

I I.  BOLOGNE  ,.  (St-Martin 
de)  y<fye{  Primàtice. 

BOLOGNÈSE.  (Le)  roy<l 
Grimaloi,  &  Jf  AN  n*  ucxvit. . 
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B  O  L  s  E  C ,  (  Jérôme  -  Hermès) 
médecin  à  Lyon,  étoit  né  à  Paris. 
Calvin  lui  infpira  Ces  erreurs,  &  il 
le  fuivîc  à  Genève  ;  mais  s*étant 
brouillé  avec  lui ,  il  rentra  dans  le 
feirf  de  TEglife.  Nous  avons  de  lui 
les  Fies  de  Calpin ,  Paris  i  ny,  &  de 
J^tf^c,  Paris  1 5Si  *,  Tune  &  l'autre 
in-S*.  Les  Proteftans  Tont  accufé 
de  partialité  &  de  paffion.  Bolftt 
prenoit  les  titres  de  théologien  te 
de  médecin  *,  it  o*étoit  ni  l'un  ni 
l'autre  dans  un  degré  fupérieur. 
Il  vivoit  encore  en  1580. 

BOLS^TÊRD,  (Scheldt)  natif  des 
Pays-Bas,  a  beaucoup  gravé  au 
burin ,  d'après  les  ouvrtgesde  Ru* 
Un» ,  Van  -  Dyck  &  Jordaàâ ,  &  « 
parfaitement  imité  le  goût  de  ces 
grands-mai  très.  ^</«m  fit  Sùece  Bolf- 
wer^»  excellens  graveurs  du  même 
iiom,.fi*ont  pourtant  pas  égalé 
Schdét. 

BOLYNGBROCKE ,  (Paviet 
de  St- Jean ,  vicomte  de)  fecrécaire 
d'état 'fous  la  reine  Annt ,  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  &  aux  ré- 
volutions arrivées  dans  tes  derniè- 
res années  du  règne  de  cette  prin- 
ceffCi  II  fut  envoyé  à  Paris  pour 
€onfommer  la  négociation  de  là 
paix  entre  TAngleterre  H  la  France. 
Cétoit  un  homnie  inftruit  &  élo- 
quent. Ses  tal<*ns  furent  autant  ap- 
plaudis en  France  qu*en  Angleter* 
re.  Lorfqu'il  vint  à  l'Opéra  ,  tout 
le  monde  fêle  va  Dour  lui  faire  hon- 
neur. Après  la  mort  de  la  reine 
AtrsE,  Bofynt^hrockc  pouriuiyl  par 
les. ennemis  de  l'ancien  miniftére 
i^oyei  George  1T.)  fe  retira  de 
lacour,  partageant  fon  tems  entre 
l'étude  &  les  ptaiiîrs.  Cependant 
comme  il  craignoit  de  fuccomber 
aux  perfecutions  de  fes  ennemis, 
qui  i'avoient  fait  exclure  du  parle- 
ment, il  paffa  en  France,  où  tl  fe 
choifit  une  habitation  charmante 
à  une  lieue  d*Or!éans.  Il  fe  rema- 
ria avec  Mad*  de  VilUeu ,  nièce  de 
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BCad*  de  Mainunon.  Enfin  îl  repaflk 
en  Angleterre ,.  &  fut  bien  accueil* 
li.  Son  caraâére  étoit  emponé  » 
mais  fa  converfation  étoit  intéref- 
fante  (Se  afTaifoonée  de  bons-mots. 
Il  mourut  fans  çnf^ns,  à  Betterfea 
patrimoine  de  fes  ancêtres ,  le  15 
Novembre  1751.  âgé  de  79  ans« 
On  a   de  lui    un  grand  nombre 
d'Ouvragei  de  politiqae^dci  Mémoi^ 
respect  Latres^  &c.  On  y  admire 
fa  profonde  conooiilance  de  l'hif- 
toire)  fes  idées  vafies,  fon  élo<ii 
quence  mâle  &  républicaine  >  mais 
on  lut  reproche  de  i'obfcurité ,  dix 
verbiage ,  &  des  penfées  mal  ren* 
dues.  Lapaffion  l'entraîne  quelque- 
fois trop  loin ,  comme  quand  il  die 
dans  fes  Lettres  fur  rHiftojre  ,  que 
le  gouvernement  de  fon  paya  eft  corn* 
pmfé  i'um  Roi  fans  éclat ,  de  Sables 
fans  indépendance,  &  de  Commune* 
fans  liberté,  M.  Mollet  donna,  en 
1754,  une  édition  magnifique  de 
fes  différens  Ouvrages  »  en  5  vol. 
in-4'',  &  en  9  voU  in-S".  Ses  Let^ 
tres^i  vol.înS*.  &  fes  Mémoires 
io-$** ,  ont  été  traduits  en  françois. 
On  a  publié  fous  fon  nom  un  Bxr» 
men  important  de  la  Religion   Chré^ 
tienne^  in-S",  écrit  violent  contre 
le  Chriftianifme.  Quoique  mylord 
BolynghrocktîVLt  incrédule,  c'e fi- i 
tort  qu'on  a  voulu  déshonorer  fa 
mémoire  en  lui  attribuaàt  un  pa- 
reil livre.  Dans  les  ouvrages  qui 
font  réellement  de  lui ,  il  parle  de 
l'Evangile  comme  du  fyfiimede  re* 
ligion  naturelle  le  plusfimple ,  le  plus 
clair,  le  plus  parfait  ;  comme  de  Im 
doctrine  la  plus  propre  à  éteindre  les 
principes  ^avarice  ,  étamhnion  ,  ^/n» 
jufiiee  O  de  violence.  S'il  a  d'ailleurs 
avancé  dei  chofes   contraires  aa 
Chriftianifme ,  fon  nom  doit  peu 
en  impofcr.  Le  lord  Chtfterfield  af- 
fure  ,««  que  les  paf&ons  de  Bolyng* 
»  broche,  toujours    impétueufes « 
M  étoient  fouvent  poufifées  'fofqu'à 
n  l'extravagaoce  >  que  foa  imagi« 
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n  nation ,  comiD^  Tes  iens«t*exa1- 
V»  toit  &  s'épuifoit  fou v«nc  avec  les 
n  idoles  de  fes  plaiiîrs  noôuraes, 
»  &  que  Tes  débauches  de  table 
v>  pouvoient  être  comparées  à  la 
f*  frénéfie  des  Bacchanales.  i«  Avec 
tous  ces  plaiûrs  il  n'étoic  point 
heureux....  ••  J'ai  vu,  (dit  un  de 
Des  plus  grands  partifans,)  **  Bo* 
9»  lyngkrocke ,  qui  engagea  Pop4  à 
M  nettre  en  vers  le  Tout  tfi  bien  j 
»»  ie  Tai  vu  rongé  de  thagria  &  dt 
n  rnge,  >« 

BOLZANI,  Vùy.  PieriusIVa- 

LERIANUS. 

BOMBLLLES.  T^y. Bonbelles. 
BOMBERG,  (Daniel)  célèbre 
Imprimeur-, né  à  Anvers  &  établi 
4  Venife,  mort  en  1^49,  refit  un 
aom  par  Tes  éditions  hébraïques  de 
la  Bible  &  des  Rabbins.  Il  dépenfa 
tout  fon  fonds  pour  cesgrands'ou- 
▼rages.  On  dit  quSl  entretenolt 
près  d'une  centaine  de  Juifs, pour 
les  corriger  ou  les  traduire.  C'eft 
i  lui  qu*on  doit  le  Tatmud  en  1 1 
vol.  in-fol.  On  afTure  qu^il  impri- 
ma des  livres  pour  4  millions  d*or. 
On  fdit  beaucoup  de  cas  de  fa  Bi^ 
hU  Héhw^ut^  imprunée  à  Venife 
XJ49,  4  vol.  ia-fol. 
•  BOMILCAR ,  général  Carthagi- 
nois ,  &  premier  magiilrat  de  la  ré- 
publique ,  croyant  avoir  trouvé 
roccafioo  favorable  de  s*emparer 
de  la  fouveraine  autorité  ,  entra 
dans  la  ville  &  maiTacra  cous  ceux 
qu*àl  trouva  fur  fon  palTage.  La 
ieuneffe  de  Carthage  ayant  mjr- 
ché  contre  tes  révoltés ,  ils  Te  ren« 
dirent  ,<  &  leur  chef  fut  attaché  à 
•une  croix  ,  vers  Tan  )oS  avant 
J*  C.  Bomiicar  ^  du  haut  de  la  po« 
tence ,  reprocha  à  fes  concitoyens 
le  meurtre  de  tant  de  généraux 
^'ils  avoient  fait  périra  mais  il  au- 
roit  dû  faire  attention ,  que  ceS 
géaéranz  étoient  de  grands* hom- 
mes» 8c  que  lui  n*étoit  qu'un  bel* 
pokd  8c  na  ti^tre. . 
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BON  DE  StHilaire,  (Friu- 
çots-Xavier  )  premier  •  prefîdent 
honoraire  de  la  chambre  des  com- 
ptes de  Montpellier ,  joignit  9ux 
coonoiiTiiUves  d*un  magiilrat ,  cel- 
les d*un  homme- de-letrres.  L'a* 
cadémie  des  I.^rcriptions  ,  &  les 
fociétés  royales  de  Londres  &  de 
Montpellier  «ioflruiccs  de  fon  mé- 
rite, lui  accordèrent  uue  place  dans 
leurs  corps.  Ce  fçavant  mourut  en 
1761 ,  après  avoir  publié  quelques 
ouvr.  :  I.  Mémoire  fur  les  Marrons» 
d'Inde,ïn'il,  II.  Dijfenation  fur  Cuti' 
lité  de  la  foie  des  Araignées,,,  Voy. 
Bond. 

*  BONA  ,  (JeanJsAé  à  Mondovî 
en  Piémont  l'an  1609  ,  général 
desFeuilIans  en  1651 ,  fut  hono- 
ré de  la  pourpre  en  1669  par  Clé* 
ment  IX»  Après  la  mort  de  ce  pon- 
tife ,  tous  les  gens  de-bien  le  dcfl- 
gnérent  pour  fon  fucceifeur  *,  ce 
qui  donna  lieu  à  cette  mauvaife 
pafquinade:  Pata  BosAfarebheun 
folecij'mo.  Le  P.  Daugiéres  répondit 
à  Pa/qâin  par  Tépigramme  fuiv. 

Grammatica  leges  pleràm^ut  EeeUfié 
fpernit  : 

Farte  erit  ut  liceat  dîcere  Papa  Bona* 
Vana  fo  'aeifmi  ne  te  conturhu  imago  : 

Effet  Papa  bonus, fi  Bona  Pépaforta^ 

Ce  calembour  deviendra  fenfible 
en  notre  langue  en  le  rimant  aio/i: 

M  La  grammaire  4  TÉglife  obéit  fans 

»»  retour  ; 
n  Pape  &   Bonne   pourront  s'atlîer 

n  quelque  }Our. 
M  Qu*un  (olécifme  vain  aujourd*hui 

n  ne  vous  frappe  , 
M  Le  Pape  feroit  bon,  fi  de  Bonne 

»  étoit  Pape,  n 

Bona  ,  digne  de  la  tiare ,  ne  Teuc 
pourtant  pas.  Il  mourut  à  Rome 
en  1674,  dans  fa  6^*  année.  Il 
joignoit  à  une  profonde  érudition» 
8c  à  une  connoifiance  vafte  de 
Tantiquité  facrée  8c  eccléûaAique , 
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une  piété  tendre  &  écl<!irée.  L'é- 
clat de  la  pourpre  ne  Tempêcha 


BON 

le  nomma  en  1701    fon    envoyé 
extraordinaire  auprès  de    ChMrlt» 


pas  de  cultiver  les  lettres.  On  a    XII  toi  de  Suède,  &  enfuiteau- 
de  lui  plufieuri  écrits  ,  recueillis    près  de  Staniflas  roi  de  Pologne. 


a  Turin  ,  en  1747—  I7S3  »  4  ^ol. 
in*fol.  Les  principaux  font  :  L  De 
rehtts  LiturgUis  ,  plein  de  recher- 
ches curieufes  &  intéreffantes  fur 
les  rites ,  les  prières  &  les  céré- 
monies de  la  MeiTe.  H.  Manudac* 
iio  ad  catum ,  traduit  en  françois 
par  Lomhert.  1 1 L  Hcrologiam  afce* 
tîcum,  IV.   Di  prineipiis  yiut  Chrif' 


De  retour  en  France  en  1710,1! 
fut  envoyé  en  171 1  enEfpagne, 
pour  engager  Philippe  V  à  entrer 
dans  la  négociation  de  la  paix  en- 
tamée alors  avec  l'Angleterre.  Tl 
réuilît  dans  cette  commlilion  ,  dif* 
ficile  par  le  mécontentement  que 
TEfpagne  avoit  des  conférences 
de  Gerti  uidtmberg.  Nommé  en  1716 


f/tfn;e ,  traduit  en  françois  par  le  pré*    ambaiTadeur  à  Confiantinople  ,  il 
ûdtmCou/In&cp^rVihbéÔcujet.  V.    y  jouit  pendant  9  ans   de  la  plus 


PfalUntis  Ecclefia  harmonia.  VI.  De 
facraPfalmodia  ^  tn'iié  qui  renfer- 
me tout  ce  qui  concerne  Toffîce 
divin',  &  plufîeurs  autres  bons  ou» 
vrages  de  piété ,  qui  vont  égale- 
ment à  Tefprit  &  au  cœur.  Le  car- 
dinal Botta  étoit  en  commerce  de 
lettres  avec  la  plupart  des  fçàvans 
de  l'Europe  ,  fur- tout  avec  ceux 
de  France...  Amelot  de  la  Houjfaii 
prétend  qu'il  pou  voit  bien  être 
de  la  maifon  de  Bonne  ,  origi« 
naire  du  Dauphiné  ;  qu'il  fit  part 
de  fa  promotion ,  comme  parent , 
â  M  M.  le  duc  de  LefdiguUrcs  &  le 
comte  de  Saulx  fon  fils  ,  par  une 
lettre  de  compliment  cachetée  aux 
armes  de  Bonne.  Le  duc  y  répon- 
dit d'autant  plus  obligeamment  , 


grande  confidération.  Ce  fat  lui  qui 
détermina  le  Grand-Sergneur  â  en- 
voyer une  ambafTâdo  folemnelle 
au  Roi  de  France  ,  &  ce  fut  la  i** 
que  nos  rois  euifent  reçue  des 
empereurs  Ottomans.  Cette  am- 
b'inade  fut  le  fujet  d*une  médaille 
frappée  en  1711.  Le  féjour  da 
marquis  de  Bcnac  à  la  Porte  «  fuc 
m:!rqué  par  un  autre  événement. 
Le  Grand-Seigneur  &  le  Czar  de 
Mofcovie  le  choifirent  pour  mi- 
nière médiateur  ,  à  l'occafios  des 
troubles  de  Perfe ,  &  de  rinvâilon 
que  Pierre  le  Grand  a  voit  faite  dans 
quelques  provinces  de  cet  empl* 
re.  Il  termina  ce  différend  à  la  fa- 
tisfaâlon  des  deux  partis,  qui  le 
comblèrent  de  marques  d'honneur. 


qu'il   regardoit  ce  nouveau  cardi»    Le  Czar  lui  donna  le   collier  de 


nal,  comme  an  fujet  univerfelle 
ment  edimé  &  digne  de  parvenir 
au  pontificat.  Il  le  prioit  à  la  fin 
de  fa  lettre,  de  vouloir  bien  ajou- 
ter à  l'honneur  qu'il  lui  avoit  fait 


fon  ordre  de  S.  André.  Le  mar- 
quis deBoaact  nommé  enfuite  am- 
baiTadeur en  Suifle ,  n'y  demeura 
que  peu  de  tems  à  caufe  de  fa 
mauvaife  fanté.  Il  mourut  d'apo* 


de  le  prévenir  ,  la  grâce  de  lui    plexieà  Paris  en  I738.à66ans, 
envoyer  fon  portrait  ,/;oiir/c /y/a-    avec  le  titre  de  eonfeiUer-d'état 


€êr  ^  di{oic-il  ,  avec  celui  de  M, 
ConniiahU ,  notre  commun  parent, 

BOKAC,(  Jean-Lôuis  d'UsiON, 
marquis  de  }  d'une  ancienne  fa- 
mille du  pays  de  Donnezan  ,  fat 
d'abord  capitaine  de  Dragons.  Louis 
XIV  lai  ayant  connu  beaucoup 


d'épée.  Il  joignoit  aux  connoif* 
fances  du  négociateur  les  lumié* 
res  de  Thomme-de-lettres ,  &  beau- 
coup d'efprit  natural  à  toutes  les 
vertus  du  citoyen. 

BONACINA,  (  Martin)  cano* 
nifte  de  Milan  ,  étoit  doâeur  en 


#ç  talent  pour  les  négeciatîoos  »    théologie  &  ça*  droit  canooi  Vr^ 
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héin  Vlîl  renvoya  nonce  en  AU 
lemagne.i  mais  il  mourut  avant 
que  d'arriver  à  Vienne ,  en  163  !• 
Il  eu  auteur  d'une  Théologie  mord'^ 
/(,d'uQ  Traité  de  VéUHiondes  Pa- 
pes^ &d'uD  autre  des  Bénéfices.  Ces 
dtfférens  ouvrages  bnr  été  impri- 
mes  à  VeaiCe ,  en;  1754 ,  trots  vol, 
in -folio-  Ce  recueil  a  eu  peu  de 
fucccs  en  France ,  parce  qu'on  y  ^ 
a  des  ouvrages  meilleurs  fur  les 
matières  que  Bonacina  a  traitées. 

BONAMICI,  r*>.  BuoNAMict. 

B  O  N  A  M  Y  .  (  Pierre-Nicolas  ) 
né  à  Louvres  en  Parifis ,  fous- bi- 
bliothécaire de  S.  Viâor ,  puis  hif- 
toriographe  6c  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Paris,  mourut  «dans  cette 
capir.  en  1770,3  76ans.  Cét6it  un 
homme  plein  de  candeur  &  de  pro- 
bité ,  qui  n'eut  que  des  paiHons 
douces*,  fincérement  attaché  à  la 
religion  ,  parce  que  fon  cœur  ne 
lui  fournifloit  aucun  motif  de  ne 
^  la  pas  aimer.  L'académie  des  Itvf- 
criptiont  le  comptoit  au  nombre 
de  fes  membres  :  il  a  enrichit  les 
Mémoires  de  cette  compagnie  ,  de 
p\u^tuxsDiJfertatLons.{yoy.C<^VR,) 
Une  érudition  variée  ,  mais  choi- 
ût  \  une  diâion  (impie ,  mais  cor- 
reâe  ;  une  critique  folide  &  judi- 
cieufe  ,  caraf^énfent  les  morceaux 
fortis  de  fa  plume.  Chargé  depuis 
1749  de  la  rédaction  du /our/iâ/ </e 
Verdun  ,  il  en  écarta  tout  ce  qui 
pouvoit  porter  la  plus  légère  at- 
teinte aux  moeurs  ,  à  la  Religion , 
hi  à  l'amour-propre  des  auteurs. 

I.  BONANNI.off BuONÀNi, 
(  Jacques }  noble  de  Syracufe  en 
^  -Sicile  »  &  duc  de  Montalbano  « 

mort  en  1636  »  publia  en  1614 , 
in*4*.  les  Antiquités  de  fa  patrie  » 
Ibus  le  titre  de  Syracufa  îUuftrata 
que  D.  ffûaçois  Bonantùy  duc  de 
Montalbano  ,  fit  réimprimer  ma- 
gnifiquement à  Palerme  en  1 7  x  7  « 
ta  2  vol.  îa-laL  Cet  ourrage  cfi 
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recherché  par  les  amateurs  d'anti» 
qui  tés. 

II.  BONANNI,  (  Philippe)  (i^A- 
vant  Jéfuite,  mort  à  Rome  en  172;, 
à  87  ans,  après  avoir  rempli  avec 
difiinâion  difFérens  emplois  dans 
fon  ordre.  Il  a  laiffé  plufieurs  ou- 
vrages de  divers  genres  ,  dont  U 
plupart  roulent  fur  l'hiftoire  natu- 
relle/pour  laquelle  il  avoit  un  goûc 
doiAinant.  Il  fut  chargé  en  1698 
de  mettre  en  ordre  le  célèbre  ca- 
binet du  Père  Kireker^  dépendant 
du  collège  Romain  *,  &  il  contioaia 
4*y  donner  fes  (oins  jufqu'à  fa 
mort,  uniquement  occupé  à  rem- 
bellir  &  à  l'augmenter.  Ses  princî* 
paux  ouvrages  font  :  I.  Reereatio 
mentis  &  oculi  in  ohfervatîone  Anima^ 
lium  teflaceorum^  Romse  16S4,  in« 
4*.  avec  près  de  500  figures.  U 
avoit  d'abord  compofé  ce  livre  en 
italien  ,  &  il  fut  imprimé  en  cecte 
langue  en  16S1,  in-4*.  Il  le  tra- 
duifit  en  latin,  en  faveur  des  étran- 
gers, II.  Hiftoire  de  l'EgUfe  du  Kt- 
tiean  ,  avec  les  Plans  anciens  &  non» 
vffatfX'» Rome  1696, in- fol.  en  latin* 
m.  Recueil  des  Médailles  des  Papes  , 
depuis  Martin  V  ^  jufqu'à  Innocent 
XII',  Rome  1699,  ^  ^o^»  in-foî. 
en  latin.  IV.  Catalogue  des  Ordres 
tant  Religieux  que  Militaires  &  de 
Chevalerie^  avec  des  figures  qui  repré^ 
featent  leurs  hahillemens ,  en  latin  & 
en  ital.  *,  Rome  1706, 1707, 1710  & 
t7ii  ,4  vol.  in-4'.  Les  figures  fur- 
tout  rendent  ce  dernier  ouvr.  très» 
îotérelïant ,  &  le  font  rechercher. 

V.  Ohfervationes  circà  viventia  in 
non  viventibus  y  Rome  1691  ,in-4*, 

VI.  Mufétum  ColUgii  Romani  Kirchc 
rianum^à  Rome  1709,  in-fol.  VU. 
Un  Traité  des  Vernis ,  traduit  de  l'i- 
talien,  à  Paris  1713  ,in-ii.  VIÏI. 
Gabinetio  armonicof  1723  ,  in-4*. 

BONARDI,(Jean-Baptifte)  fça- 
vaut  doûeur  de  Sorbonne  ,  né  à 
Aix,8cmortà  Paris  en  1756,  fe 
difiiogua  par  foû  érudition  bibita- 
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graphique.  Oa  a  de  lui  en  manur- 
crit':  I.  Vfiifioirt  de*  Ecrivains  de 
la  faculté  de  Théologie  de  Paris.  1 1. 
La  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Pro» 
vence,  III.  Un  DiSUonnalre  desEcri» 
ifains  anonymes  &  pfcudonymes ,  fça* 
vant  &  curîeuz.  L'auteur  promec- 
toic  de  publier  ce  dernier  ouvra* 
ge ,  qui  auroic  été  bien  accueilli 
des  littérateurs.  L*abbé  Bonardi 
«toit  lié  avec  beaucoup  de  fça  vans 
&  de  gens- d'ef prit.  Se  poiTédoic 
leur  amicié  &  leur  edime. 

^BONARELLI ,  (  Gui  Ulbado  ) 
comte  Italien,  naquit  à  Urbin  en 
1563.  Il  perfeâionna  Tes  talensea 
Italie  &  en  France.  Le  duc  de 
Ferrare  le  chargea  de  plufîeurs  né- 
gociations, dans  lefquelles  il  fît 
éclater  fon  génie  pour  la  politi- 
que. Ses  difpoiitionspour  la  poéfie 
ne  fe  déclarèrent  qna  tard.  Mais 
fon  premier  effai ,  fa  Filis  de  Sci' 
re,(  dont  la  plus  iolie  édition  eft 
celle  A'Elxevir ,  1678  ,  in-a4 ,  figu- 
res  de  le  Clerc  ,  ou  celle  de  Glaf- 
gov,  1763 ,  in-8*.)  fut  comparée 
au  Pafiorfido  &  à  VJmyn(eA\  y  a 
peu  de  paflerales  écrites  avec  plus 
de  fineffe  &  de  délicateiTe  v  mais 
cette  délicatefle  Téloigne  du  natu- 
rel »  &  la  fineiTe  le  fait  tomber 
dans  le  raffinement.  St%  bergers 
font  des  courtifans,  fes  bergères 
quelque-fois  des  précieufes  ;  & 
leurs  entretiens ,  des  difcours  de 
ruelle.  On  blâma  l'auteur ,  de  D*a- 
Voir  fait  de  Célie  ,  qui  a  tant  de 
part  à  la  pièce ,  qu'un  perfonnage 
épifodrque.  On  lui  reprocha  en- 
core plus ,  de  lui  avoir  donné  un 
amour  également  vif  pour  deux 
bergers  à  la  fois.  Il  voulut  excu- 
fer  ce  défaut  dans  un  Traité  fait 
exprès*, mais  cette  }uftification  fit 
plus  admirer  fon  efprit  &  fon  éru- 
dition «qu«  fon  goût  &  fon  iuge- 
nent.  BonarelU  mourut  à  Fano  en 
1608.  On  a  encore  de  lui  des  Dif" 
çonrs   4cadémi^uesj, 
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BONAROTA  ou  Buonaroti  ; 
furnommé  Michel-Ange ,  vit  le  jour 
en  1474,  à  Chiuû  en  Tofcane, 
d'une  famille  ancienne.  Sa  nour-> 
rice  fut  la  femme  d'un  fculpteur. 
Il  naquit  peintre.  Ses  parens  furent 
obligés  de  lui  donner  un  maître, 
qui  fut  bientôt  fnrpafle  par  fon 
difciple.  A  l'âge  de  16 ans,  c'efl-à- 
dire  ,  au  fortir  de  l'enfance ,  il 
faifoit  des  ouvrages  qu'on  com- 
paroit  à  ceux  de  l'antiquité.  Jules 
Il ,  Léon  X ,  Clément  VU,  Paul  ÎU. 
Jules  lïl^  Paul  IF,  François  I,  Char^ 
Us  Quint ,  Cô^e  de  Médicis^  la  répu- 
blique de  Venife,  Soliman  même 
empereur  des  Turcs,  l'employè- 
rent &  Tadmirérent.  Il  réforma  le 
deffin  deJ'Eglife  St  Pierre  de  Ro- 
me ,  tracé  &  exécuté  en  partie  par 
Bramante,'  Il  fit  continuer  ce  fu- 
perbe  édifice.  11  n'y  manquoit 
plus  que  la  coupole,  quand  il  mou- 
rut, à  Rome  en  1564 ,  âgé  de  90 
ans ,  &  elle  fut  faite  fur  le  mo- 
dèle qu*il  avoit  formé.  Côme  de  Mi* 
dicis  fit  enlever  fon  corps  la  nuit 
pour  le  porter  à  Florence.  Les 
Les  beaux-efprits ,  les  fçavans  & 
artiiles  de^  cette  ville  ,  travaillè- 
rent à  Tenvi  à  lui  faire  des  ob- 
fèques  magnifiques. L'académie  de 
peinture  arrêta  le  matin ,  que  qui- 
conque manqueroit  de  venir  le 
foir  honorer  le  corps  de  Michel* 
Ange ,  feroit  banni  de  la  fociété. 
Ses  plus  beaux  ouvrages  font  :  I. 
Le  Jugement  Univerfel ,  peint  à  fref* 
que  avec  tant  de  force  &  d'éner- 
gie, qu'on  croit  refientir  la  terreur 
qui  animera  ce  jour  terrible.IUUn 
Cupidon  en  marbre,  grand  comme 
nature  ;  différent  de  celui  à  qui  il 
cafla  un  bras  &  qu'il  enterra  dans 
une  vigne  »  pour  faire  illufion  aux 
amateurs  de  l'antiquité.  Ilî.  Sa  Sta* 
tuedêBacckus  ,  qui  trompa  Raphaël 
par  fon  extrême  i>eauté ,  &  qu'il 
^onna  (ans  héfiter  à  Phidias  ou  à 
Praxiieks%  Spn  pinceau  étoit  fier , 

terrible 


Digitized 


byCoogle 


feOîl 

tetrîble  &  fubtime.  11  rend  la  Ai- 
ture  dans  tout  fon  éclit.  Il  ne  lut 
manqua  que  d'avoir  facrifié  aux 
Grâces.  Il  y  a  trop  de  fierté  dans 
tc%  airs  de  tète  ^  trop  de  triflefle 
dans  fon  coloris,  &  quelquefois 
trop  de  bizarrerie  dans  Tes  compo* 
fitions...  On  ne  réfute  plus  le  con- 
te ,  qu*i7  avoit  attaché  un  Homme  ta, 
crois ^  pour  mieux  repré fente r  les 
traits  du  Christ  mourant  :  comme 
û  la  tète  d*un  homme  qui  meurt 
défefpéré ,  pouvoit  bien  exprimer 
un  Dieu  s*imroolant  volontaire- 
anent  pour  les  hommes  !  Michel" 
Ange  n'avoit  pas  befoin  de  cectd 
reflburce)  elle  eft  d'ailleurs  en- 
tièrement oppofée  à  ce  qu'on  rap- 
porte de  fon  caraé^ére  &  de  fes 
mœurs.  La  plus  grande  partie  de 
fes  chef-d'œuvres  de  fculpture  & 
île  peinture  eft  i  Rome  >  le  refte 
eu  répandu  à  Florence  ,  dont  il 
fonda  l'école ,  à  BoloÇvie ,  à  Veni* 
fe  &  ailleurs.  Le  roi  pofl'ède  quel- 
ques-uns de  fes  tableaux  *,  on  en 
trouve  au/n  plufieurs  au  Palais* 
royal.  Afcanio  Condivi  ,  fon  élève , 
a  donné  fa  Vie  en  italien  ,  dont 
la  dernière  édition  eft  de  Floren- 
ce ,1746 ,  in-fol.  û%.  On  en  trou- 
ve les  principaux  traits  dans  celle 
que  M.  l'abbé  Hauchecomc  a  pu- 
bliée, à  Paris  ,  1783.  Ce  qu'on  a 
gravé  d'après  cet  artifte ,  «il  fort 
recherché.  MieheUnge  étoit  d'une 
cmnplexion  fèche  &  nerveufe  ,  8c 
il  l'avoit  fortifiée  par  l'exercice 
&  la  fobriété.  Sa  taille  écoit  mé- 
diocre ,  mais  bien  proportionnée. 
Quoiqu'il  eût  du  penchant  à  la 
triflefie  ,  il  étoit  bon  parent ,  ci- 
toyen aèté ,  ami  fenAble.  On  dit 
qu'il  devint  amoureux  de  la  cé- 
lèbre marquife  de  Pcfcaire^  dont 
l'efprit  le  charmoit-,  mais,  malgré 
un  cœur  qui  le  portoit  peut-être 
à  la  volupté,  il  témoigna  conf-» 
tammcnt  une  répugnance  invinci- 
ble pour  le  mariage.  Un  prêtre 
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de  Tes  amis  lui  difoît  un  jour  a 
Ccfi  un  crime  que  vous  ne  foye^  pas 
marié  \  vous  aurie\  eu  des  en  fans  à  quL 
vjus  aurie\  laiffétous  vos  chef-^au^ 
vrei,  — /"a/ ,  répondit-il ,  une  femme 
qui  m*a  toujours  perfécuté  :  ceft  mod 
art  »  &  mes  jnfans  font  mes  outra* 
les,,,  11  ne  connut  jamais  le  reposa 
*«  Je  vis  (  dit  Vigenéres  ,  écrivain 
du  xvi«  fiécle  )  •»  je  vît  MickeU 
rt  Ange  ,  bien  qu'âgé  de  60  ans  & 
H  encore  non  des  plus  robuftes^ 
»>  abattre  plus  d*écailles  d'un  inar^ 
N  bre  très -dur,  en  moins  d'uii 
>i  quart-d'heure ,  que  trois  jeune é 
»  tailleurs  de  pierre  n'euffent  pu 
H  faire  en  3  ou  4  heures  :  chofé 
>*  prefqu'incroyable  i  qui  ne  U 
M  verroit  !  Et  il  alloit  d'une  tello 
M  impétuoiité  &  furie,  que  je  pen- 
»»  fois  que  tout  l'ouvrage  dût  aU 
»>  fer  tout  en  pièces  :  abattant  patf 
>*  terre ,  d'un  feul  coup  ,  de  groë 
H  morceaux  de  3  ou  4  doigts  d*é'< 
H  pai^feur  ,  fi  ric>à-ricde  famar« 
M  que,  que  s'il  eût  palTé  outre  dé 
M  fant-foit-peu  plus  qu'il  ne  fal* 
»  loit ,  il  y  avoit  danger  de  per- 
fi  dre  tout ,  parce  que  cela  né  (é 
»  peut  réparer ,  ni  replâtrer ,  com* 
M  me  les  ouvrages  de  duc  de  d'ar^^ 
»  gile...  ff  Michel' Ange  fut  très-dé« 
(intèreâfé.  U  ne  voulut,  die- on  ^ 
jamais  recevoir  d'argent  pour  les 
travaux  de  St.  Pierre.  11  travail- 
loit  bien  plus  fouvent  par  amitié 
&  par  amour  de  la  gloire  ^  que! 
par  l'efpoir  des  récompenfes.  it 
aima  &  cultiva  toujours  U%  let-< 
très.  Sa  leâure  fdvorite  étoit  lé 
Dante,  Il  adopra  dans  fes  corn- 
pofitioos  L'obfcure  profondeur  dé 
ce  poëte,  comme  Raphaël  imita 
dans  les  iiennes  la  nobleffe  du  pin-* 
ceau  poétique  de  Pétrarque, 

Il  y  a  eu  deux  autres  Bi/oNÀ4 
noTi  de  la  même  famille,  qui  fé 
font  fait  un  nom  :  l'un  (MicheU 
Ange  )  par  fes  Poëfics  :  &  l'autre 
(  Philippe  )  par  fes  ouvraget  M^ 
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les  antîqaîcés.  Comme  ils  font  fort 
eftimés  &  rares ,  même  en  Italie , 
nous  avons  cru  devoir  en  don* 
ner  les  titres.  L  Ojfervaiione  îfiori» 
che  /opra  aUuni  Meda^lioni  ,  fans 
nom  d*auceur ,  à  Rome  1 69$,  in-4% 
II.  OJftrva\iont  fopra  aUuni  framenù 
di  Vafi  antichi  di  vttrm ,  à  Floren- 
ce 1716,  in-4*. 

I.  BON  AVENTURE,  (  St.  )  né 
Tan  1211  à  Bagnarea  enTofcane, 
t*appelloit  Jean  Fiâtnia  de  fon  nom 
de  famille;  mais  une  maladie  qu'il 
eut  k  rage  de  quatre  ans ,  guérie 
par  les  prières  de  5.  François  qui 
▼ivoît  encore ,  engagea  fa  raere  » 
ravie  de  ce  bonheur  inefpéré ,  à 
changer  fon  nom  en  celui  de  Bonn" 
venturtAX  ttitxz  tn  1143  dans  Tor- 
dre des  Frères  Mineurs,  &  fut 
difciple  A' Alexandre  de  Haies,  Le 
maître  difoit  de  fon  élève ,  m  qu'il 
M  fembloit  que  le  péché  A* Adam 
H  n'avoir  point  pafîé  dans  le  fre- 
n  re  Boaaventure.  *>  Son  ordre  le 
fit  fucceflivement  profeffeur  de 
philoCophie ,  de  théologie,  &  en- 
fin général  en  1256.  Le  relâche- 
ment étoit  dès- lors  confidérable 
chez  les  Frères  Mineurs ,  &  il  s'ea 
exprime  ainli  dans  une  lettre  rap- 
portée par  FUury  :  «  Cherchant  les 
M  caufes  de  ce  que  la  fplendeur  de 
>»  notre  ordre  s*obfcurcit ,  je  trou- 
9t  ve  une  multitude  d'affaires  pour 
n  lefquelles  on  demande  de  Tar* 
M  gent  ;  &  on  le  reçoit  fans  pré- 
M  caution ,  quoique  ce  foit  le  plus 
M  grand  ennemi  de  notre  pauvreté, 
»  Je  trouve  ToiAveté  de  quelques- 
»»  uns  de  nos  Frères ,  qui  s*endor. 
»>  ment  dans  un  état  monftrueux 
M  entre  la  contemplation  &  Tac- 
n  tioo.  Je  trouve  la  vie  vagabonde 
i>  de  plufieurs  ,  qui,  pour  don* 
M  ner  du  foulagerocnt  à  leurs 
f%  corps,  font  à  charge  à  leurs 
»  hôtes ,  &  fcandalifent  au  lieu 
M  d*édifier.  Je  trouve  les  deman- 
«  dei  îaipottuncs ,  qui  fonccrain* 
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tv  dre  aux.  paiTaos  la  rencontre  éf 
M  nos  Frères ,  comme  celle  des 
n  voleurs  ;  la  grandeur  &  la  eu- 
H  riolîté  desbâtimens,  qui  trou* 
9*  blent  notre  paix ,  incommodent 
n  nos  amis,    &   nous    ezpofent 
n  aux  mauvais  jugemens  des  hom- 
f*  mes.  H  II  tâcha  de  remédier  à 
cous  ces  abus ,  &  il  réuffit  en  par* 
tie.En  1160  l'archevêché  dTorck 
étant  vacSint,  CUmeat  /r  l'ofl&it 
à  Bomaventure,  tc  le  Saint  le  re* 
fufa.  Après  la  mort  de  ce  poo* 
tife,  les  cardinaux  s'engagèrent 
d'élire  celui  que  Bonapentanxion" 
meroit  ;  ce  fut  Grégoire  X  fur  le- 
quel l'arbitre  jetta  les  yeux.  Ce 
pape  l'honora  en  117)  de  la  pour- 
pre Romaine ,  5e  lui  donna  Tévé* 
ché  d'Albano.  On  le  trouva  la- 
vant la  vaiflclle  ,  lorfqu'oa   loi 
porta  le  chapeau.  Le  nouveau  car* 
dinal    fuivit    Grégoire  au  concile 
de  Lyon  en*ia74  »  fit  y  mourut 
des  fatigues  qu'il  »'étoit  données 
pour  préparer  les  matières  qu'on 
*devoit  y  traiter.  Le  cardinal  d'O/- 
tie  prononça  fon  oraifon  funèbre; 
&  le  pape  Sixte  IV  le  canonifa  en 
1482.  On  a  recueilli  {e$  Ombrages 
à  Rome  en  15S8,  8  tomes  en  6 
vol.  in-foK;  &  réimprimés  à  Ve- 
nife,  17JI  à  17^6,  14  vol.  in-4*. 
Les  deux  premiers  renferment  des 
Commentaires  fur  r  Ecriture,  Le  m*, 
fes  Sermons,  Le  IV*  &  v* ,  fes  Cpw 
mentaires  fur  le  Maître  des  Sen* 
lence.  Lçs  vi*  &  vu*  des  Opufctf 
hs  moraux.  Le  Viil*,  les  OpufcuUs 
qui  regardent  les  Religieux.  Ses 
Méditations  fur  U  Vie  de  Jefus^Ckr. 
offrent  des  circonflances  qu'on  ne 
trouve  point  d^ns  l'Evangile.  Le 
Pfeautierde  U  Vierges  qu'on  lui  at- 
tribue peut-être  faufiement  ,  eft 
plein  d'idées  outrées  6t  d'allofions 
forcées.  Malgré  ces  défauts,  qui 
fentent  le  doéteur   du  xiii*  fié- 
cle ,  on  y  remarque  une  piété  af« 
fcAuenfe  1  qui  UUk  encore  plu^ 
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le  eoeur  que  l'efpnc.  On  lu!  a  <foa- 
fié  le  fur  nom  de  dùSatr  Sirsphi' 
^a€.  Il  «voit  réformé  ion  ordre  en 
ii6o.  Il  eft  au  rang  des  doâeurs 
de  r&glife.  Le  Père  BchU  ,  Cor- 
délier ,  (  au)ourd*bui  l'abbé  JS^uU  » 
Bénédiain ,  )  a  écrit  fa  Kû,  in*8\ 

n.  BON  AVENTURE  (  le  Pcrc), 

Voy.  GiRAUOEÀU. 

BONAVENTURl,  V,  Capello. 

BON  BELLES ,  (  Henri-Françott 
comte  de  )  commiOTaîre  des  guer* 
tes  V  enfiiite  lieutenant  -  général 
des  armées  du  roi ,  commandant 
fur  la  frontière  de  la  Lorraine  AU 
lemande ,  mort  en  1760  à  80  ans , 
ëtoît  regardé  comme  un  officier 
plein  de  courage  &  un  homme 
intelligent.  On  a  de  lui  deux  ou- 
vrages eftimés  :  L  Mémoires  pour  U 
ftrwUt  journalUr  dt  Clnfanterie^ljV)^ 
1  vol.  in- II.  II.  Traité  des  Evolu* 
fions  militaires^  in- 8% 

BOND ,  (  Jean  )  critique  &  com- 
mentateur ,  naquit  dans  le  comté 
de  Sommerfet  en  1550,  fut  maî- 
tre d*école  pendant  plufieurs  an- 
nées »  êe  exerça  la  médecine  a  la 
Un  de  (a  vie.  Il  mourut  en  161 2. 
Son  ouvrage  le  plus  connu ,  efl  un 
Commtntairt  fur  Horaet ,  fort  efti- 
mc.  La  plus  belle  édition  eft  celle 
&Elievir ,  1676  ;  00  en  a  donné 
une  autre  depuis  peu  à  Orléans , 
qui  a  fon  mérite. 
'  BONDELMONT,r4iiy«iBuoK. 

DELMOVTE. 

BONET ,(  Théophile }  médecin 
de  Genève,  né  en  1620 ,  &  mort 
en  1689.  Il  At  part  au  public  des 
réflexions  qu'il  avoit  faites  fur  fon 
art ,  pehdant  plus  de  40  années  de 
pratique.  Lorfque  les  infirmités  de 
la  vieiUefle  Tenlevérent  à  Tes  ma- 
lades ,  il  fe  confacra  entièrement 
eux  travaux  du  cabinet»  Il  avoit 
beaucoup  de  littérature,  un  juge- 
ment folide  »  une  mémoire  heu- 
ircnfe, Je  «fooic  toutes  cet  qua* 
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Ittes  par  une  modeftie  fans  appréu 
Ses   principaux    ouvrages  fom  t 
L  Tht/aurus  Mcdicinat  praSlca ,  5  v* 
in^fd.  ,1691.  Ceft  une  bibliothè* 
que  complet  te  de  médecine.  ILAI«* 
diciaa  fiptentrionalis  ,  1 684  &  1686 1 
2  vol.  in-folio  :  coUeâton  de  raU 
fonnemens  Cl  d*expériences  faiteê 
dans  les  parties  feptentrionales  dit 
TEurope»   III.  Mercurius  eompiiaiim 
tins ,  Genève  1 5S2  ,in-tolio.  Cefk 
un  recueil  de  remèdes  &  d'obfer* 
vations  des- plus  habiles  médecins  | 
fur  les  difficultés  de  la  pratique. 
Ce  livre  étant  comme  une  de  ces 
flatues  de  Merâurt  qu'on  plaçoit 
dans  les  carrefours  pour  indiquer 
le  cfiemin  ,  l'auteur  Ta  intitulé  « 
Mercurius  compitalitius,  I V.  StpuUkrt* 
tum  ou  Anatonùa  praSiea ,  à  Genè- 
ve 1679,  en  3  vol.  in-fol.  j  &  à 
Lyon  en  1700  «avec  des  additions 
par  MaHga,  Quoique  le  titre  de 
ces  livres  foit  bizarre,  &  que  le 
format  ne  promette  pas  beaucoup 
de  précifioOfils  ont  été  recherchés 
avant  que  Bocrhaavt  eût    trouvé 
Tart  de  réduire  la  médecine  ea 
aphorifmes.  On  les  coofulte  md* 
me  encore...  Voy,  Bonnet» 

BONFADIO ,  (  Jacques  )  ué  à 
Sale  près  du  lac  de  Garde  «  fecrè- 
taire  de  quelques  cardinaux  »  don» 
na  ét%  leçons  de  polit/que  flc  de 
rhétorique  à  Gènes  avec  fuccès» 
La  république  le  nomma  pour  écri* 
re  fon  Hidoire»  L^hiûorien  ayanlB 
confacré  fa  plume  à  la  vérité ,  ré* 
volta  plufieurs  familles ,  mécon- 
tentes de  ce  qu'il  difoit  vrai  |  âC 
indignées  de  ce  qu'il  le  difoit  d'u- 
ne manière  fatyrique.  On  chercha 
à  s'en  venger  :  on  l'accufa  d'un 
-crime  qui  méritoit  la  peine  du  feu* 
Il  alloit  être  brûlé  vif,  lorfque  fes 
amis  obtiorent  qu'on  fe  contente» 
roit  de  lui  couper  la  tête }  ce  qui  fut 
exécuté  en  1 5  6 1.  On  a  de  BonfsdioX 
I.  SonHifioirt  de  Gènes  »  dont  nous 
avoAS  parlé ,  &  dans  laquelle  il  ri* 
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conter^tat  die  cette  république lort 
exaûement ,  depuis  1518  iurqu'en 
I  j  50  ,  en  un  vol.  în  -4*  ;  FapU^ 
tjS6.  Elle  eft  en  latin  ;  mais  Bar* 
Àélemi  Pafcheti  la  ttaduiût  en  îca- 
.lîen  :  cette  verfion  ,  imprimée  à 
Genève  en  1586  ,  in-4*,  n*eft  pas 
commune.  1 1.  Des  Lettres  &  des 
Foéfies  italiennes ,  publiées  les  pre- 
miéres  en  1746  à  Breffe  ,  avec  fa 
vie;  les  autres  en  1747 ,  in-8". 

BONFILIUS,  Fox.  AuiUFicus. 

BONFINIUS,  (Antoine)  natif 
d*Afcoli ,  fut  appelle  en  Hongrie 
par  Matthias  Conrin»  Il  écrivit  VHif» 
toir€  de  ce  royaume ,  5e  la  poufîa 
jufqn'en  1445 ,  en  xlv  livres.  Sant- 
tue ,  qui  Ta  continuée ,  en  publia 
UD€  édition  czaâe  ed  i$68. 11  y 
en  a  une  autre  ,  de  1606  ,  in-foL 
Bonfinius  aime  le  vrai  ;  maïs  il  le 
confond  quelquefois  avec  la  fatyre. 
Raierus  lui  reproche  d'avoir  trop 
imité  te  fiyle  des  Païens. 

BONFRERIU S,  (Jacques) 
Jéfuite,  naquit  à  Dinan  dans  la 
principauté  de  Liège  ,  &  mourut 
à  Tournai  en  1643  à  76  ans.  C'étoic 
Hn  fçavant  plein  de  piété ,  qui  a 
beaucoup  travaillé  fur  l'Ecriture- 
Sainte ,  qu'il  avoit  profcffée  avec 
ëiftinâîon  à  Douai.  On  a  de  lui:  I. 
Fr^cquiain  totam  Seripturam  facram^ 
Anvers,  1615  ,in*fol.  très  efti« 
nés.  ILOnomaJUcon  des  lieux  flc des 
Till«s  de  VEcriturefainte;  livre 
d'une  profonde  érudition  ,  impri. 
i)aé  à  Paris  «  163 1 ,  in*fol.  Les  deux 
ouvrages  précédens  fe  trouvent 
dans  le  Menochius  du  P.  de  Tourne- 
mine.  III.  Un  Commentaire  fur  le  Pets- 
'tatêuqui  »  Anvers  ,  161  f  ,  in-folio. 
IV.  Des  Commentaires  fur  prefque 
tous  les  livres  de  TEcriture.  Dupin 
les  loue ,  à  caufe  de  la  clarté  ,  de 
ia  méthode ,  &  de  cette  jufte  pré- 
cifion,  également  éloignée  de  Tex- 
tréme  brièveté  U  de  la  longueur 
dé0efarée,T«ua  ces  ouvrages  font 
^Uiin, 
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BONGARS  ,  (  Jacques  )  Calvr-' 
nifte  ,  né  à  Orléans ,  confeiller  de 
Henri  IVy  s'acquitta  avec  honneur 
des  négociations  importantes  que 
ce  prince  lui  confia.  Sixte  V  ayant 
fulminé,  en  1585  ,  une  bulle  contre 
le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de 
Condé  i  Bongars  ^  qui  étoii  alors  à 
Rome,  y  fit  une  réponfe  pleine  de 
hardieffe  ,  &  l'afficha  lui  -  même 
au  champ  de  Flore.  Il  mourut  à 
Paris  «a  1612  ,358  ans.  Ses  ou* 
vrages  font  :  I.  Une  édition  de  Juf" 
tin  ,  avec  de  fçavaotes  notes.  II. 
Un  Recueil  de  Lettres  Latines ,  écrites 
avec  goût ,  &  d'un  fiyle  qui  peint  la 
probité  de  l'auteur  i  mais  elles  n'ap- 
prennent que  peu  de  chofes  des  af- 
faires de  fon  tems.  MM.  de  Port- 
Royal  en  publièrent  une  tradudl, 
fous  le  nom  de  Brianville ,  en  1 69  f  ,  # 
în-ii.  III.  Le  Recueil  des  Hiilo- 
riens  des  Croifades,  fous  le  titre 
de  Gejia  bei  per  Francos,  in-foL 
1611. 

BOMICHON ,  (François  )  prêtre 
de  l'Oratoire  ,eofuite  curé  à  An- 
gers,  mort  en  i66z ,  eft  auteur  d'un 
ouvr.  inttt.  :  Pompa  Epifeopalis,  Ce 
livre  curieux  &  recherché  fut  com- 
pofé,lorfqu'//<a/-i^/i4<//Jfut  nom- 
mé évêque  d'Angers.  On  a  encore 
de  lui  un  gros  10*4%  fous  ce  titre  : 
V Autorité  Eplfcopale ,  défendue  con» 
tre  Us  nouvelles  entreprtfes  de  quel^ 
ques  Réguliers  mtndiaas  >  à  Angers 
165S. 

I.  BONIFACE ,  comte  de  l'em- 
pire, plus  connu  par  fon  amitié 
pour  S,  Augujiin^  que  par  fes  ac- 
tions ,  fut  chaiTe  d'Afrique  par  les 
Vandales ,  &  mourut  en  431, 'd'une 
bleflure  qu'il  reçut  dans  un  com- 
bat contre  A'étius. 

II.  BONIF ACE, (St) apôtre  de 
l'Allemagne ,  naquit  en  Angleterre 
vers  l'an  680.  Grégoire  U  l'envoya 
en  719  travailler  à  la  converfioa 
des  Infidèles  du  Nord.  U  remplie 
ia  miifiQa  daos  la  Thuringe^le  pays 
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^  Heffe ,  la  FriCe  &  la  Saxe  ,  &  y 
convertit  uo  grand  sombre  d'ido- 
lâtres. Le  pape  ayant  appris  fes  Tuc- 
cès ,  l'appella  à  Rome ,  le  facra  éirè- 
que  .  6c  le  renvoya  en  Allemagne, 
Les  progrès  de  la  foi  furent  plus 
lapides  à  Ton  retour.  Il  convertit 
les  peuples  de  Bavière ,  &  remplit 
le  Nord  du  bruit  de  fon  nom  &  de 
les  travaux  apoftoliques.  Grif^oirc 
111  lui  accorda  le  PalUum  &  le  titre 
d^archevêque  «avecpenniffion  d*é<r 
figer  des  évêchés  dans  les  pays 
nouvellemët  conquis  à  la  religion» 
U  termina  fa  vie  par  le  martyre  : 
un  jour  qu*il  étoit  en  chemin  pour 
donner  la  confirmation  à  quelques 
Chrétiens ,  il  fat  percé  d'une  cpée 
par  les  Païens  de  la  Frife ,  en  754. 
Il  s*étoit  demis  de  Tarchevèché  de 
Mayence  en  faveur  de  tulle  fon 
difcxple.  On  a  de  cet  apôtre  des  lef- 
tr£s^  recQeilliespar5crrdr<ifj»  161 6, 
in -4*',  &  des  Sermons^  dans  la 
CoUeâion  de  O.  Mintnnt.  On  y 
voit  Ton  zèle ,  fa  ûncérité  &  fes 
autres  vertus*,  mais  point  de  pureté, 
ni  de  délicatefiTe  dans  le  dyle. 
[  P  A  r  E  s,] 

lU.  BONIFACE  !•',  (  St  )  fuc- 
ceiTeur  du  pape  Zçilmc  en  418» 
fut  maintenu  dans  U  chaire  ponti- 
ficale par  Temper.  Hoiiorius ,  con- 
tre l'archidiacre  EuUliut ,  qui  s'é- 
fcit  emparé  de  Téglife  de  Latran. 
C'eft  à  ce  pontife  que  5.  Auguftin 
dédia  fes  ly  JJpres  contre  les  er- 
reurs desPélagiens.Il  mourut|fuiv. 
le  P.  Pmgi  ,  en  Septembre  421. 

IV.  BONIFACE  II, fuccéda 
SLpélixlVtn  ^-^oAX  étoit  Romain, 
m^is  fon  père  étoit  Goth.  II  a  voit 
forcé  les  évêques  ,  anfcmblés  en 
concile  dans  la  bafilique  de  St  Pier- 
re ,à  Pautorifer  dans  le  choix  d'un 
fucccdeur.  Il  défigna  le  diacre  Vi- 
gile ;  mais  ces  prélats  cafférent.peu 
de  cems  après  dans  un  autre  con- 
cile, ce  qui  s'étoit  fait  dans  le  pre- 
mier coatre  les  canons  &  les  ufa- 
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ges.  On  i  de  lui  une  Ltttre  à  S»  Ce" 

faîrt  d'Arles ,  dans  les  EpifloUt  Rotiu 
Pontifitum  de  D.  C^uftanu  II  mou« 
rut  en  532. 

V.  BONIFACE  III.  Romain  ; 
monta  fur  le  falnt-fiége  en  606  , 
après  la  mort  du  pape  Sabinien.  II 
convoqua  un  concile  de  71  évê- 
ques ,  dans  lequel  on  aoathématifa 
ceux  qui  parleroient  de  défîgner 
des  fucceffeurs  aux  papes  &  aux 
évêques  pendant  leur  vie.  Ilmou« 
rut  le  II  Novembre  de  li  même 
année.  On  dit  qu'il  obtint  de  l'em- 
pereur Phocdj  ,  que  le  patriarche 
de  Conftantinople  ne  prendroit 
plus  le  titre  à*Evcqu€  unherfiU  Oa 
ajoute  qu'il  lui  accorda  le  fécond 
rang  parmi  les  patriarches. 

VI.  BONIFACE  IV  ,  fils  d'un 
nédecip  de  Valeria  au  pays  des 
Marfes  ,  fuccéda  aU  précédent  en 
607.  L'empereur  Phocas  lui  céda 
le  Panthéon ,  temple  bâti  par  Jgrip' 
pn  à  l'honneur  de  Jupiter  Vengeur 
&  des  autres  Divinités  du  Paga« 
nifme.  Le  pontife  le  changea  ea 
une  églife ,  dédiée  à  la  Ste.  Vierge 
&  à  tous  les  Martyrs.  C'eil  là  Té* 
poque  de  la  fête  de  Tous  les  Saints 
le  X*'  jour  de  Novembre.  Cette 
églife  fubfifte  encore  fous  le  non. 
de  Notre  -*  Dame  ie  U  Rotonde.  U 
mourut  en  614.  On  lui  attribue 
quelques  Ouvragée ,  qui  ne  font  pat 
de  lui. 

VIÏ.  BONIFACE  V.Nape. 
litain  ,  fucceileur  de  Dieu  -  donné 
en  617,  mourut  en  6i(^  Il  défen- 
dit aux  juges  de  pourfuivre  ceux 
qui  aaroient  recours  aux  afiles  des 
églifes. 

VIIL  BONIFACE  VI ,  Romaîn  , 
pape  après  Formo/c  en  896 ,  ne  tînt 
le  faint-ûége  que  15  jours.  Comme 
il  fut  élu  par  par  une  fâ£lion  po- 
pulaire ,  &  qu  il  avoit  été  dépofé 
de  la  prêtrife  avant  que  d'avoir 
la  tiare ,  il  fut  regardé  comme  aai; 
tipape* 

Qiîj 
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IX.  BONIFACE  Vll.fur- 

l^omfné  Franeon  ,  antipape  ,  meur- 
trier de  Benoit  VI  ac  de  Uûa  XIV^ 
fe  fît  reconaoiire  pontife  en  9S4  « 
le  10  Août ,  &  mourut  fubitemenc 
«U  mois  de  Décembre  fuivaqt.  Cet 
objet  de  l'exécration  publique  6r 
de  celle  de  la  poftérité  ,  fut  traité 
comme  il  le  méritoit.  On  perça 
fon  cadavre  à  coups  de  lances ,  on 
le  traîna  par  les  pieds,  8e  on  le 
latfla  nud  dans  la  place  devant  la 
éatuc  de  Conflûnùn. 

X.  BONIFACE  Vni ,  (  Benoît 
Çûjetan)  étoit  fils  de  parensCatalâs. 
Ses  aïeux  avoient  pris  le  nom  de 
Çajetans,  parce  qu'ils  avoiet  demeu- 
ré à  Caïète  avant  que  de  fe  fixer 
«  Aoagni ,  lieu  de  la  naiffance  tle 
Bonîfaet  Vlll.  U  fut  d'abord  avocat 
<onfiftorial  ,  protonotaire  apof- 
folique ,  chanoine  de  Lyon  &  de 
Paris  ,  enfuice  ctéé  cardinal  par 
Martin  I  /,  enfin  élevé  fur  le  trône 
pontifical  après  Tabdication  de  5. 
ÇéUflîn  en  1 194.  On  dit  qu'il  le 
l[nenaça  de  l'enfer ,  s'il  ne  fe  dé- 
mettait delà  papauté  ;  8c  l'on  ajoute 

i'[ue  cette  terreur,  jointe  à  la  fim- 
»licLté  du  pcnuent  octogénaire  & 
1  f«n  peu  d'aptitude  pour  les  af- 
aires ,  l'obligea  de  quitter  l'a  tiare« 
Cependant  l'âge  de  Cdcfiin  8c  fon 
eoût  pour  la  retraite  fufEfoiët  pour 
fui  rendre  le  fouverain  pontificat 
ircs«pefanî,£ofu/îic«.commença  fon 
pontificat  par  enfermer  fon  prédé- 
Cefieur ,  6c  mettre  en  interdit  le 
royaume  de  Danemarck.  La  fa« 
inille  des  Colonnes  fut  traitée  bien- 
tôt'iprès  av^c  encore  plus  de  fé- 
T^rité.  Cette  maifon  étoit  du  parti 
des  GihtUn*  y  (  ypyei  BVONOEL- 
^l  o  N  T  E  }  attachés  aux  empereurs 
te  ennemis  des  papes.  Bcnifact , 
qui  avoit  été  ,  dit  on  ,  de  cette 
fadtion  quand  il  n'étoit  que  par« 
lieu  lier  ,  )a  perfécuta  dès  qu'il  fut 
fouverain  pontife.  On  raconte  que 
le  iaur  de«  CcQd«s ,  i'archçvc^ue 
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^e  Gènes  s'étant  préfenté  deTant 
lui ,  Bonrfaee  lut  jetta  les  cendres 
aux  yeux  en  lui  difant  :  Souviens^ 
toi  que  tu  €$  Gibelin ,  &  ja'un  jour 
tu  feras  en  poujjîére  avec  Us  Gibelins» 
Les  Colonnes  craignant  cet  homme 
impétueux  ,  affichèrent  un  écrie  « 
dans  lequel  ils  proteftoient  contre 
réleé^ion  de  Bonifact  ,  8c  appel- 
loient  au  concile  général ,  des  pro« 
cédures  qu'on  pourroit  faire  con* 
tre  eux.  Bonîfaet  les  excommunia 
comme  hérétiq.**,  leva  des  troupes 
pour  foutenir  fon  excommunica- 
tion ,  8c  prêcha  la  croifade  contre 
eux.  Les  violences  de  cepapefrap- 
poient  tellement  les  efprits ,  que 
Sciarra  Colonne ,  pris  fur  mer  par 
des  piratés  8c  misi  la  rame/dlr, 
qu*i/  préfiroît  VefcUvage  à  et  quil 
avoit  à  craindre  de  fa  vengeance,  La 
croifade  produifit  un  accommode- 
ment entre  le  pontife  8c  les  Colon-- 
nés  :  mais  Bonifaee  n'en  fur  pas  plus 
tranquille.  D'un  côté  il  excite  les 
princes'd'AlIemagne  contre  Albert^ 
défend  qu'on  le  reconnoiffe  pour 
roi  des  Romains  ,  fait  informer 
contre  lui ,  8c  ne  le  reconnoit  em- 
pereur ,  qu'à  condition  qu'il  dé- 
clarera la  guerre  à  Philippe  le  Bel  , 
roi  de  Fraoce.  D'un  autre  côté  il 
foulcve  contre  ce  dernier  prince  » 
fon  frère  Charles  de  Valois ,  fait  don 
du  royaume  de  France  à  Albert , 
8c  lance  une  bulle  dans  laquelle  il 
dit  que  «  Dieu  l'a  établi  fur  les 
M  rois  8c  les  royaumes,  n  Philippe 
le  Bel  fit  brûler  cette  bulle  à  Paris, 
Bonifaee  s'en  vengea  par  la  conf^i- 
tution  UnamSanSam,  dans  laquelle 
il  foumet  la  puiffance  temporelle 
à  la  fpi rituelle.  Ces  grandes  pré- 
tentions étoient  appuyées  fur  des 
preuves  finguliéres.  *<  Jésus- 
M  Christ,  près  de  fapaifion,  de* 
»»  mandeàfesdifciplesdeuxépéesâ 
«•  or ,  ces  deux  épées  font  manifef- 
M  tement  les  deux  puifîances  par 
n  lefquellcs  le  mande  cilgouverr 


Digitized 


by  Google 


BON 

m  né ,  le  Séutrdoec  &  V Empire  \  ttt 
M  cet  deux  glaives  font  dans  les 
s»  inaifls  des  Apôtres ,  puifque  Je- 
M  fus-Chriil  »dtc  à  St.  Pierrt  :  AUts 
9»  ton  ipét  dans  le  fourreau  \  comme 
M  s'il  difoit  :  EUt  tfi  à  toi,,.  Dieu, 
y  au  commencemenc  du  monde, 
M  créa  deux  luminaires  :  le  grand 
»  laminaire  eil  le  Sûettdoet ,  qui , 
M  comme  le  Soleil ,  éclaire  par  fa 
n  propre  lumière  :  le  moindre  lu- 
9»  mioaireeft r£m;;/>e ,  qui,  comme 
9»  la  Lune  ,  D*a  qu'une  lumière 
M  d'emprunt.  >t  La  plupart  des  doc- 
teurs ,  les  princes  mêmes  ,  & 
ceux  qui  les  défendoient  contre 
les  papes ,  ne  rejettoient  pas  cec 
argumens  ;  ils  fe  contentoient  d'en 
reftreiadre  les  conféquëces.  Us  ne 
voyoient  pas  que  les  deux  lumi^ 
Baires  font  le  Soleil  &  la  Lune , 
&  rien  de  plus  ;  &  les  deux  glaives  » 
deux  épées bien  tranchantes ,  come 
celle  de  5.  FUrrc,  Jamais ,  dit  l'abbé 
fUury^  on  ne  prouvera  rien  au- 
delà...  Bonifaci  unit  par  lancer  une 
buUe  foudroyante ,  qui  mettoît  la 
France  en  interdit.  Philippe  fait  ar- 
rêter dans  l'aiTemblée  des  trois  états 
du  royaume,  qu'on  en  appellera  au 
futur  concile.  Noptretpiffe  en  Ira* 
lie,  fous  le  prétexte  de  figniHer 
l'appel;  mais  réellement  pour  en- 
lever le  pape.  On  furprit  Bonifaee 
dans  Aoagni,  ville  de  fon  domai- 
ne ,  où  il  étoit  né.  Nogaret  s'étoit 
joint  à  Scia: r a  Colonne ^  qui  eut, 
dit-on ,  la  brutalité  de  donner  un 
foufHec  au  pape  avec  fon  gantelet, 
Nogaru  lui  donna  des  gardes ,  vou- 
lant l'eroméner  à  Lyon  où  de  voit 
fe  tenir  le  concile.  Bonifaee  pen- 
dant ce  tumulte  fe  revêtit  de  fes 
habits  pontificaux,  mit  fa  tiare, 
&  prît  les  clefs  d'une  main  &  la 
croix  de  l'autre ,  difant  qu'il  était 
Pape  ,  &  4fuil  youloit  mourir  Pape» 
11  mourut  un  mois  après,  de  cha- 
grin, en  1303  ,  à  Rome  où  il  étoit 
ailé  «  après  que  les  habitaas  d' Aaa- 
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gni  Teurent  délivré  des  mains  des 
François.  La  veille  du  jour  qu'il 
fut  pris,  il  préparoit  une  bulle 
qu'il  devoit  publier  le  lendemain  , 
jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge. 
Il  y  difoit ,  entr'autres  chofes  , 
quil  avait  tu  le  pouvoir  de  gouverner 
les  Rois  avec  la  verge  de  fer  ,  &  de 
Us  hrifer  comme  des  vafis  de  terré» 
Ce  fut  lui  qui  canonifa  5..  Louis  , 
en  1197;  qui  inilitua,en  1300, 
le  Jubilé  pour  chaque  centième 
années  qui  ceignit  la  tiare  d'une 
féconde  couronne  ;  &  qui  recueillit 
en  iiçS.le  vi' livre  des  D^crdl- 
tales ,  appelle  le  Se»te ,  dont  l'édî- 
tion  la  plus  rare  eft  celle  de  Mayea- 
.  ce,  1465 ,  in  folio, {Foy.  DiNUS.) 
Dn  a  encore  de  lai  quelques  ou- 
vrages. Il  étoit  fçavant  pour  fon 
tems  ;  mais  de  cette  fcience  coti- 
fufe  éc  mal  digérée  ,  qui  ne  vaut 
guéresmieux  que  l'ignorance. 

XL  BONIFACE  1  X  ,  Napo- 
litain, d'une,  llmille  noble,  maie 
réduite  à  la  dernière  mifére ,  fut 
fait  cardinal  en  i38i,&  pape  en 
1386  ,  après  la  mort  d'I/rbain  Fi, 
penjdant  le  fchifme  d'Occident. 
Quelques  hiÛoriens  louent  fa  chaf- 
reté  i  mais  la  plupart  1  ui  reprochent 
l'avarice ,  TuTure  &  le  népotirme» 
11  piourut  en  1404,  Ce  pontife  inC> 
titua  les  Annates  perpétuelles. 

XII.  BONIFACE,  (Hyacinthe) 
célèbre  avocat  au  parlement  d'Aix, 
né  à  Forcalquier  en  Provence  l'an 
1611,  mort  en  1695,  eft  connu 
par  une  «compilation  recherchée 
des  iurifconfultes.  Elle  eft  intitu- 
lée :  Arrêts  notables  *lu  Parlement  dû 
Provence ,  Lyon  1708, 8  vol.  in-foL 
Voy,  Debezieux. 

BONIFACIO,  (Balthazar)fçi. 
vant  Vénitien ,  archiprêtre  de  Ro- 
vigo,  archidiacre  de  Trevife,  en- 
fin évèque  deCapo-d'Iftria,  avoif 
d'abord  profefTé  le  droit  à  Padoue 
avec  diftinâion.  On  lui  eft  redO'» 
vable  de  l*inAitution  des  Acad^ 
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ini^s  établie»  à  Padoue  &  à  Tre« 
vife  pour  la  ieuae  noblefle.  Ce 
prélat,  more  en  1659,4  75  aas, 
«  laifie  plufîeurs  ouvrages  en  vers 
&  en  profe.  I.  Des  Poéfics  Latines , 
1619,  in >  16.  II.  Hifioria  Trêvigianû^ 
in-4*.  111/  Hiftoria  ludiera ,  1 6 ç 6 , 
in -4%  On  trouve  dans  ces  hiûoires 
une  érudition  variée  &  intérefiante» 

BONJOUR ,  (  Guillaume  )  relig. 
Auguftin  ,  né  à  Touloufeeniôyo  , 
fut  appelle  a  Rome,  par  fon  con- 
frère le  cardinal  Noris^  en  1695, 
Clément  XI  l'honora  de  fon  efti- 
ine,&  remploya  dans  pIuHeurs 
occafions.  Ce  pape  avoit  formé  une 
congrégation ,  pour  foumettre  à 
un  examen  févére  le  Calendrier  Gri- 
^orien.  Le  P«  Bonjour  fournit  i1*ex- 
celleas  Mémoires  à  cette  fociété. 
Ce  /çavant  religieux  mourut  en 
1714»  à  la  Chine,  où  fon  zèle 
pour  la  propagation  de  la  foi  Ta- 
voit  conduit.  Il  écoît  profondé* 
méntverfé  dans  le^langues  Orien- 
tales, fie  fur-tout  dans  celle  des 
Cophtes.  On  a  de  lui  :  I.  Des  D//*- 
iertations  fur  t Ecriture  fainte,  II.— 
ur  les  Monument  Cophtes  de  U  Bi- 
bliothèque Vaticane  ,  fitc. 

BONNE,  pay  fanne  de  la  Val- 
teline,  paiiloit  fes  brebis,  lorf- 
<|u'elle  fut  rencontrée  par  Pierre 
^runorû ,  illuftre  guerrier  parme- 
fan.  Cet  officier  ayant  remarqué 
4o  U  vivacité  &  de  la  fierté  dans 
cette  jeune  fille,  la  prit,  Temmena 
avec  lui  &  en  fit  fa  maitreffe.  Il 
prenoit  plaif^r  à  la  f^ire  habiller 
en  homme,  pour  monter  à  che- 
val &  l'accompagner  à  la  chafle;  & 
Jiftnite  s*acqutttoit  admirablement 
bien  de  cet  exercice.  Elle  étoit 
avec  Brunoro ,  lorsqu'il  prit  le  parti 
ii^  comte  François  Sforct ,  contre 
4^fonfe  rot  de  Naples ,  &  elle  le 
fuivit ,  quand  il  rentra  au  fervice 
<iu  roi  Àlfonje^  fon  premier  mai- 
|re,  Bgnne  fçuc   ménager  enfuite 
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de  Venife,  la  conduite  des  troiF? 
pes  de  cette  république  ,  avec  lo 
raille  ducats  d'appointement.  Brw 
noro ,  touché  de  tant  de  fervices  , 
époufa  fa  bienfaitrife.  Bonne  ^  après 
fon  mariage ,  fit  de  plus  en  plus 
paroître  la  grandeur  de  fon  coo« 
rage.  Cette  héroïne  fe  fignala  fur- 
tout  dans  la  guerre  des  Vénitiens, 
contre  François  S  force  ^  duc  de  Mi* 
lan.Elle  força  les  ennemis  de  ren- 
dre le  château  de  Pavano ,  près 
de  Breflfe,  après  y  avoir  fait  doa- 
ner.un  affaut ,  dans  lequel  elle  pa- 
rut en  tête,  les  armes  à  la  main, Le 
fénat  de  Venife ,  plein  de  confiait* 
ce  pour  les  qualités  guerrières  des 
deux  illujftres  époux ,  les  envoya 
à  la  défenfe  de  Négrepont  contre 
les  Turcs.  Us  défendirent  û  vigou* 
reufement  cette  ifle,  que,  pen- 
dant tout  le  tems  qu*ils  y  demeu- 
rèrent, les  Tares  n*oférent  rien 
entreprendre.  Brunoro  mourut  à 
NégrepoAt ,  où  il  fut  enterré  fort 
honorablement.  L*illuftre  Bonne , 
s*eo  revenant  à  Venife ,  mourut 
en  chemin.  Tan  1466,  dans  une 
ville  de  la  Moroe,  laiflant  deux 
enfans  de  fon  mariage ,  &  une  ré* 
putation  immortelle. 

BONNEAU,  foy,  MiRAMlON. 

BONNECORSE,  poète  Fran- 
çois &  Latin  de  MarfeîUe ,  confui 
de  la  nation  Françoife  ao  grand* 
Caire  &  à  Seyde ,  mourut  en  1706. 
On  a  de  lui  des  Podfies ,  Leyde 
1716,  in- 12.  BoiUau  plaça  un  de 
fes  ouvrages ,  mêlé  de  profe  &  de 
vers ,  (  la  Montre  tt Amour  )  dans  foa 
Lutrin ,  parmi  les  livres  méprifa- 
bles.  Bonnecorfe  s'en  vengea  par 
un  poème  en  dix  chants ,  intitulé  /« 
LvTRicoT,  parodie  plate  du  Lutrin, 
C'étoit  Therfite  qui  s*attaqttoit  à 
Achille  i  Telumque  imhelle^  fine  iOu,.» 

I.  BONNEFONS ,  (Jean  )  pocM 
Latin,  naquit  en  1554  à  Clermone 
en  Auvergne ,  &  exerça  la  charge 
d«  Ucttceaam-jcacra;  de  Bv^fuv? 
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S^îne.  Sa  Tancharîs  &  fes  ^tr% 
phaleuques ,  dans  le  goût  de  C«- 
tulU ,  font ,  de  tous  les  ouvrages 
modernes,  ceux  qui  approchent  le 
plus  des  grâces,  du  pinceau  fa» 
ci  le ,  de  la  délicateffe  &  de  la  mol- 
lefîe  de  cet  ancien.  La  Bergerie  a 
traduit  la  Pancharis  en  vers  fran- 
çois,  fort  inférieurs  aux  vers  latins^ 
Les  Poëiîes  de  Bonnefona  font  à  la 
fuite  de  celles  de  ^f^e^dans  Tédition 
de  cet  auteur ,  donnée  à  Paris  par 
Barhou^  1757,  in*  12.  On  en  aau(fi 
une  de  Londres ,  1720  &  27,in«  1 2. 
Bonntfoms  mo\xxut  en  1614,  laif- 
fant  un  fils  qui  cultiva  jiuâî  avec 
fuCcès  la  poëfie  latine. 

II.  BONNEFONS  ,  (  Amable  ) 
Jcfuite,  natif  de  Riom  ,  efl  auteur 
de  pluiîeurs  livres  de  piété ,  qui 
curent  cours  dans  leur  tems.  Les 
principaux  font  ;  L  V Annie  Chré' . 
tienne^  en  2  vol.  in-12.  IL  La  Vie 
des  Saints ,  2  vol.  in-8^.  &c.  Son 
ilyle  eft  lâche  &  incorreft.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1653. 

BONNET,    Voye[BoVET& 

TOIRAS. 

L  BONNEVAL  ,  (  Claude-Ale- 
xandre comte  de)  d'une  ancienne 
famille  de  Limoufin ,  porta  les  ar- 
mes de  bonne  heure ,  &  fervii  avec 
diftin£bioo  en  Italie  fous  Catinat  & 
Vendôme.  Il  feroit  parvenu  aux  pre 
mîers  grades  militaires  ,  fi  quel- 
ques mccontentem$As  ne  Tavoîent 
engagé  à  quitter  fa  patrie  en  1706, 
pour  f  e  mettre  au  fervice  de  Tem- 
pcreur.  Leminiftre  Chamcllart  ^  ^\x\ 
ne  Taimoit  point,  le  iît  condam* 
ner  à  avoir  l^  tête  tranchée  le  24 
Janvier  1707.  L'empereur  ayant 
déclaré  en  171 6  la  guerre  au  grand* 
Seigneur  ,  le  comte  de  Bonneval 
paribgea  les  fuccès  qu*eut  le  prince 
£ug4iie  contre  les  Turcs.  11  donna 
des  preuves  de  la  valeur  la  plus 
£gnalée  à  la  bataille  de  Petetwa- 
radio.  Il  étoit  alors  major-général 
de  rarmce.  N'ay«Qt  autour  de  lui 


BON         24$ 

qnVnvîron  200  hommes  de  fon  ré- 
giment»  il  fe  trouva  enveloppé  par 
un  corps  nombreux  de  Janiflaires  , 
contre  lefquels  il  fe  battit  avec  la 
plus  étonnante  intrépidité.  Enfin, 
renverfé  de  fon  cheval ,  &  bleifé 
d'un  coup  de  lance  «  il  eft  foulé 
au^  pieds  des  chevaux.  Ses  ioldats 
à  rinftant  lui  font  un  rempart  de 
leurs  corps ,  écartent  les  plus  au<- 
dacieux,  &  font  fuir  les  autres. 
Prefqne  tous  y  périment.  Dix  feu* 
lement ,  échappés  à  la  mort ,  enlè» 
vent  leur  général,  &  le  portent 
en  triomphe  à  l'armée  vidorieufe. 
Il  fut  fait  lieutenant  feld  -  maré« 
chai.  En  1720  ,  ayant  tenu  de$ 
difcours  peu  mefurés  fur  le  prince 
Eugène ,  &  fur  la  marquife  dtPrié^ 
époufe  du  commandant-général  des 
Pays-Bas,  il  perdit  tous  fes  em« 
plois ,  &  fut  condamné  à  un  an 
de  prifon.  Dès  qu'il  eut  été  mis 
en  liberté ,  il  pafiia  en  Turquie  » 
dans  Tefpéraoce  de  fe  venger  uo 
jour  de  fes  ennemis.  Il  fe  fie  Mu- 
fulman  ,  &  fut  créé  Bâcha  à  trois 
queues  de  Romélie ,  général  d'ar- 
tillerie ,  &  enfin  Topigi-Bachi.  11 
mourut  en  1747  »  375  ans  ,  «avec 
le  regret  de  n'avoir  jamais  pu  par* 
venir,  dans  la  guerre  de  1737 ,  à 
obteair  ua  commandement.  lilaifla 
d'une  de  (es  femmes  Turques ,  un 
fils,  appelle  d'abord  le  comte  de 
U  Tour^  &  depuis  Soliman ,  qui  lui 
fuccéda  dans  la  place  de  Topigi- 
Bachi.  Le  comte  de  Sonnerai  avoit 
du  génie,  de  l'intelligence  &  du 
courage  j  mais  il  étoit  fatyrique 
dans  fes  propos,  bizarre  dans  fa 
conduite  ,  &  fingulier  dans  fes 
goûts.  Sa  vie  fut  un  enchaîne- 
ment de  circonftances  extraordi* 
naires.  Profcrit  en 
laiffa  pas  de  venir  i 
quement  à  Paris.  Qiioiqu'i 
fait  Mufulman.ilne  tenoit  pas  plus 
au  Mahométifme  qu'au  Chriflia- 
nifmei  il  difoit  qu'i/  n'avait  fait 


en  Iran  ce,  il  ne 
rfeAprier  publi* 
Quoiqu'il  fe  fût 
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^  ckAttgtr  fon  honnet-dê^nutt  en  an 
tmhan.  Il  difoit  auffi  :  Dum  tùuut 
itÊ  ptrfieiniomê  quon  m*ë  fûius  ,  /« 
wfm  ftrét  ni  mon  bon  éppétit  »  ju  mn 
hùwte  kumtar.  Htnrtas  font  au»  ^i 
mm  U  phiU/hphU  dans  U  fang  !  Ces 
tfMïërentes  répoofes  prouvent  qu« 
^étoit  on  ck  ces  Epicuriens  trop 
conimunf,qut  tiennent  plus  à  leurs 
flàifirs  6c  à  leurs  paffions,  qu'à  leur 
jpstrie  8c  à  leurs  devoirs.  Sa  femme, 
ée  la  mailon  de  Biron ,  cft  morte 
en  France  en  174 1,  fans  enfaos.  Ses 
Mémoires  vMakUt.Si  fes  nouveaux 
Mémoirtê  ronmnefquts ,  ont  été  im* 
primés  à  Londres  en  175  5  «  )  vol, 

IL  BONNEVAL,  (  René  de)  né 
wa  Maos^  mort  au  mois  de  Jan* 
▼ver  1760  »  eft  dans  la  lifte  des 
écrivains  fub^alternes  &  des  poëtes 
médiocres.  Oc)  a  de  lui  pluiieurs 
•uvrages  en  vers  &  en  profe. 
1.  Momus  au  CtrcU  dé*  Dieux,  IL 
Riponje  aux  Paradoxes  de  TAbbé 
J9ex  Fontaines,  IH.  Critique  du  Poe» 
mu  de  /«Henriade.  IV.  Oitique  des 
liectres  Philofophiques,  V.  Eté» 
mens  d'Education, 

BONNIVET  ,  Voy.  GOUFIER . 
ft  CoNciVT^  Ters  la  fin. 

L  BONOSE,(  Qtt/Afux  Bonofius) 
fils  d*un  rhéteur,  naquit  en  Ef« 
pagne.  Ayant  perdu  fon  père ,  il 
ft*enrolla ,  &  parvint  à  la  place  de 
lieutenant  de  Tempereur  Prohas 
dans  les  Gaulbs.  Il  fe  fit  procla* 
tiifr  Céfar  dans  fon  département 
CD  280 ,  tandis  que  Proeule  prenoic 
le  même  titre  en  Germanie.  Le 
premier  fut  pris  &  pendu  en  281. 
prohas,  qui  difoit  de  cet  ufurpa- 
trur  adonné  au  vin ,  qu*il  étoit  né 
pour  boire  plutôt  que  pour  vivre, 
dît ,  en  voyant  fon  cadavre  :  Ce 
p'e/i  point  un  homme  pendu ,  mais  c*efi 
une  houuilie,,,  Proeule  efTuya  la  mê- 
me peine.  Il  étoit  auflx  pa/Iîonné 
pour  les  femmes ,  que  Bonofe  pour 
le  vxm 
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I L  BOKOSE,  capitaine  Ttomain, 
fut  condamné  à  être  décapité ,  par 
ordre  de  l'empereur  Julien,  fout 
prétexte  de  rébellion  \  mais  en 
effet  «  pour  n'avoir  pas  voulu  ôcer 
du  Laharum  la  Croix  que  Con/Untim 
y  avoit  fait  peindre. 

II  L  BONOSE.évéqued* 
Naïffe  en  Myfie  ,  attaquoit ,  com* 
me  Jotiaien  ,  la  virginité  perpé- 
tuelle de  la  Sainte  Vierge.  Il  pré* 
tendoit  qu'elle  avoit  eu  d'autres 
enfans  après  L  G.,  dont  il  nioit 
même  la  divinité  ,  comme  Pkotrn  ; 
enforte  que  les  Phoeiniens  furent 
nommés  .depuis  Bonofiaques,  Il  fat 
condamné  dans  le  concile  dé  Ca« 
poue ,  aflembié  en  391  pour  étein- 
dre le  fchtfme  d'Aotioche. 

IV.  BONOSE.  Vày,  Bekoit, 
n*.  ir. 

BONRECUEIL,  (  Jofeph  Du. 
ranci  de)  prêtre  de  l'Oratoire ,  fils 
d'un  coniéiller  au  parlement  d'Aix» 
fa  patrie,  mort  à  Paris  en  1756  ,  à 
93  ans,  a  traduit  en  françois  :  I.  Les 
Lettres  de  S,  Jean  -  Chryfoftome  ,  a 
vol.  in-S%  H.  celles  de  5.  Ambroi» 
Je,  3  vol.  in- 12.  II.  Les  Pfeaumts 
expliqués  par  Théodoret ,  St,  B  a  file 
&  St,  Jean-Chryfofimme,  en  7  vol. 
in-i2,  1741»  Sos  verfions  font 
exaé^es  &  fon  ftyle  eft  afTez  pur. 

BONREPOS,  Voyei  Kiqmbt. 

BONTEKOE,  (Corneille)  Hol* 
landois ,  médecin  de  l'éleûeur  de 
Brandebourg,  &  profeifeur  à  Franc- 
fort-fur4'Oder,  mort  [à  la  fieur  d« 
fon  âge,  laiiTa  un  Traité  fur  U  Thé^ 
&  un  autre  fur  Vannée  eiimaSérlque» 
On  traduifit  l'un  &  l'autre  en  fran- 
çois en  1699,  2  vol.  in- 12.  Ses 
Œuvres  furent  publiées  à  Amfter* 
dam  16S9,  in -4*. 

BONTEMS,  (Madame)  née  i 
Paris  en  17 1 8 ,  morte  dans  la  même 
ville  en  1768,  avoit  reçu  de  la 
nature  un  efprit  plein  de  grâces. 
Une  excellente  éducation  00  dé^ 
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yt\op2  le  geraie.  Elle  polTëdoïC 
les  bogues  étrangères ,  &  conaoif- 
foie  toutes  les  finefies  de  la  fienne. 
Ceft  à  elle  que  oous  devons  la 
traduûtOD  du  poëtoe  Aoglois  des 
Sm/ûiu^  17Î9»  io-ii»  Cette  ver- 
(jon  eft  auf&  exaâe  qu*élégante. 
Mad*  Bontems  rafferobloit  chez  elle 
uoefociété  aiinable&  choifie.Quei* 
qu'elle  eût  le  calent  de  la  plaifan* 
terie,  elle  ne  Ce  fervoit  de  Con  cf- 
prit  que  pour  faire  valoir  celui  des 
autres.  Elle  o'étoît  pas  moins  con- 
nue  pour  les  qualités  de  foa  coeur  : 
die  infpira  &  feocit  ramitié. 

BONTIUS,  (Gérard)  profeffcur 
en  médecine  dans  Tuniverfité  de 
Leyde  fur  la  fin  du  xvi*  ûécle, 
étoit  un  homme  d*uoe  profonde 
érudition,  &  très-verfé  dans  la 
langue  Grecque.  Il  vit  le  jour  â 
Ryfwick  ,  petit  village  dans  le 
pays  de  Gueidres,  6c  mourut  à 
Leyde  le  quinze  Septembre  î  599, 
âgé  de  63  ans.  Bontius  eft  auteur 
d'une  compoiltîon  de  pilules,  qui 
de  fon  nom  font  appeUées  Pilula 
tartqreet  Bontit.Lcs  Holîandois  nous 
en  ont  long  -  tems  caché  la  def- 
criptton;  ils  s'ctoient  même  fait 
une  loi  de  ne  pas  La  rendre  pu- 
blique, fi  rinduftrie  de  quelques 
médecins  ne  leur  avoit  arraché 
ce  qu'un  intérêt  mat-entendu  leur 
avoit  fait  réceler  jufqu'alors. 

BOODT ,  (  Anfeirae  de  )  BoE' 
XïVSy  médecin  de  l'empereur /?o- 
flolphc^moxt  vers  1660,  s?eft  fait 
uo  nom  par  un  Traité  peu  com- 
mun ,  tradjic  en  notre  langue  fous 
ce  titre  :  L<  parfait  JouailUtr ,  ou 
ffj/lùirêdes  Pitmrus^  çompofée  e« 
Utin  par  Boodt  ^  traduite  tnfrançoit 
par  Bacho/t  ;  Lyon  1644»  in  S*.  An- 
é't  Toll  fie  imprimer  l'original  avec 
des  notesà  Leyde,  1636  &  1647. 

BOOZ,  fils  de  Salmott,  époufa 
Eurh,  vers  l'an  1 175  avant  Jef.  Chr. 
Il  eo  eut  Ohdt  aicul  de  David^ 
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BORDE,  (Vivien  la)  prêtre  de 
rOratoire ,  né  â  Touloufe  en  i6$o, 
fupérieur  de  la  mai  fon  de  S.  Ma- 
eloire  à  Paris, mourut  dans  cette 
ville  en  1748.  11  avoit  été  envoyé 
è  Rome  avec  l'abbé  ChenUiir  par 
le  cardinal  de  NoailUs^  pour  les. 
affaires  dehi  Conftitution.  On  a  de 
lui  plufieurs  écrits,  fort  eftimét 
par  les  Anii-CcnJèitutionnMrts  :  1.  Ti^ 
''foigna^t  /t^  vérité  dans  CEglifa  , 
1714,  ifl-i 2.  L*auteur  fit,  dit-on  , 
en  trois  jours  cet  ouvrage ,  où  il 
y  a  beaucoup  d'imagination ,  &  qus 
fut  critiqué  par  l'abbé  LouaiL  11  le 
défavoua  depuis, en  adhérant  à  la 
Conftitucion.  I  I.  Principes  fur  la 
difiinBion  des  deux  Puiffatieesy  175  3  » 
in  12.  I  II.  Retraite  de  dix  jours  , 
17Ç5  ,  in-i2.  IV.  Confirente  fur  U 
Pénitence  y  in  12,  petit  format  :  cet 
ouvrage  eil  d'une  morale  exaâe. 
V.  Mémoires  fur  Cajfemblée  prochain 
ne  de  la  Congrégation  de  VOratoire  , 
173  3 ,  in  •  4'.  écrits  avec  nobleflé 
&  avec  vérité  :  la  congrégation  y 
eft  peinte  d'une  main  amie ,  mais 
fidellc,...  Voy,  BoRDES. 

BORDELON,  (Laurent)  né  à 
Bourges  en  1653,  mourut  à  Paris 
en  1730  ,  chez  le  préfident  de  £»• 
hert  dont  il  avoit  été  précepteur.  Il 
étoit  do£tenr  en  théologie  de  Bouf^ 
ges;il  n'en  travailla  pas  moins  pour 
le  théâtre  de  Paris.  On  a  de  lut 
plufieurs  pièces  ,  entièrement  ou- 
bliées  :  Mifogine ,  ou  la  Comédie  fam 
femmes,,»  Scènes  du  Clam  &  du  Co*> 
ràm...  M'  de  Moat-en-trouJIe  ,  &c. 
&c.  &c.  Le  théâtre  convenant  peu 
â  fon  état ,  il  fe  jetta  dans  la  mo*. 
raie ,  &  il  la  traita  comme  il  avoit 
fait  la  comédie:  écrivant  d'un  ftylo 
plat  &  bizarre  .  des  chofes  extra* 
ordinaires.  De  tous  fes  ouvrages  , 
on  ne  coonott  plus  ni  fon  Mitai  . 
ni  fon  Voyage  forte  de  Becafort  hy* 
pocondriaque\  ni  fon  Gongam  ^  Ott^ 
y  Homme  prodigieux  tranfporté  en  tair^ 
fir  la  ftrrt  &  fur  lu  taux  i  ni  fçB 
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Titetotifiiofy  \  n\  le  SuppUment  de 
Tafft'Rottffi'Friou'TUave,  &c.  II  ne 
tefit  {>Ius  qae  £on  Hifioirt  des  îm«- 
pnaùoHs  extrawagaates  de  M' OuiAe^ 
/errant de  préfervëcif  eonire  UleBure 
des  Livres  qmi  traitent  de  U  Mdgie  « 
iiee  Démoniaques ,  i<«  Sorciers  ,  &€• 
On  l'a  réimprimée  en  175 4. Cet  Gaf- 
fe ttk  un  homme  à  qui  la  leâure 
4e%  démonographesa-fatc  perdre  la 
tête.  Bordelon  ne  raconte  paf  fe» 
«xtravagancef  avec  le  tnème  efprit 
^oe  Cervantes  a  mis  dans  le  récit  de 
cellet  de  Don  Quichotte  ;  iOQ  ftyle 
cft  û  diffus  &  Il  aflbmmam ,  que 
les  compilateurs  les  plus  lourds 
trouveroient  de  quoi  s'y  ennuyer. 
Bordelon  difoit  qu'i7  écrivoit  pour 
fon  plaifir  ;  mais  il  ne  travailloit 
guéres  pour  celui  de  fes  leûeurs. 
Ayant  dit  un  jour  ,  qat  fes  Ouvra- 
fes  itoient  fes  pèches  morrels  ;  —  un 
plaifant  lui  répliqua,  ^ae  U  Fablie 
€n  faifoit  pénitence.,.  Ses  Dialogaes 
éês  Vivons^  Paris  1717,  foDt  re- 
cherchés par  quelques  curieux  « 
tout  infipides  qu'ils  i^ont ,  parce 
qu'ils  furent  Tupprimés  dans  le 
tems  »  iar  les  plaintes  de  quelques 
perfonnes  qu*on  y  faifoit  parler. 

BORDES,  (Charles)  de  l'aca- 
démie de  Lyon ,  fa  patrie ,  mort 
ca  1781  «  a  été  poèie  &philofo- 
phe  ,  &  a  bien  écrit  en  vers  8c 
en  profe.  Il  réfuta  dans  deux  Dif* 
cours  iuftemeot  .applaudis,  celui 
que  Jean-Jacques  Rouffeau^voxi  pu* 
blié  contre  les  fciences.Nous  avons 
encore  de  lui  de  petites  Epitres  en 
vers ,  donc  le  ton  étoit  fî  agréa- 
ble ,  qu'on  en  attribua  quelques- 
unes  à  Voltaire.  Mais  ces  bagatel- 
les légères  font  inférieures  à  une 
belle  Ode  fur  la  Guerre,  imprimée 
dans  prefque  tous  les  Recueils  de 
poéfic  ,  &  que  les  guerriers  aind 
que  les  poètes  devroient  fçavoir 
par  cœur.  U  a  paru  un  Recueil  de 
fes  Œuvres  en  4  vol.  in-S*".  Lyon 
1783.  Qay  diilinguc  une  Tragédie 
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inttt.  Blanche  de  Bourbon ,  (  mèffle 
fui  et  que  Pierre  le  Cruel  d«  du  Belloi)^ 
plufieurs  Comédies  y  qvâ.  offrent  des 
détails  ingénieux  :  des  Poéfiet  di- 
verfes,pleines  d*efprit&  deraifoa^ 
des  Pièces  académiques  bien  écrites, 
&c  &c.  Voy.  Borde. 

BORDEU ,  (  Théophile  de  )  na- 
qutt  le  21   Février  1721  à  Ifefte 
dans  la  vallée  d'i^ffan  en  Béarn  , 
d'Antoine  de  Bordeu ,  médecin  du  roi 
à  Barège  ,  homme  diftingué  dans 
fon  art.  Le  fils  fut  digne duperej 
A  l'àge  de  20  ans,  pour  parvenir av 
grade  de  bachelier  dans  l'univer* 
ûté  de  Montpellier  où  il  écudioic 
alors,  il  foutint  une  thèfe  De  Senfu 
generiçè  coafiJerato  ,  qui  renferme 
le  germe  de  tous  les  ouvrages  qu'il 
publia  depuis.  Des  connoiffaoces 
fi  précoces  déterminèrent  fespro* 
feffeursâ  le  difpeafer  de  plufieurs 
aâes  par  lefquels  on  parvient  à  U 
licence.  Après  avoir  pafijé  quelque 
tems  à  Pau  ,  il  retourna  en  174$ 
à  Montpellier ,  où  il  profeffa.  L'an- 
-née  d'après  le  jeune  médecin  fe 
rendit  à  Paris,  où  il  s'acquit  U 
plus  grande  réputation.  Ayant  pris 
ies   licences  dans  cette  ville  eo 
i7n  •  il  fut  nommé  médecin  de 
rhôpital  de  la  Charité.  Il  mourut 
d'apoplexie  la  nuit  du    23  au  24 
Novembre  1776.  Une  mélancolie 
profonde ,  produite  par  une  goutte 
vague ,  précéda  fes  derniers  jours. 
On  le  trouva  mort  dans  fon  lit. 
L'un  de  fes  confrères ,  qui  ne  l'aî* 
moit  point,  &  qui  a  voit  travaillé  à 
le  perdre  en  lui  fufcitant  un  procès 
déshonorant ,  dh  :  Je  rfaurois  pas 
cm    qu'il  fut  mort    hori\ontalemtne. 
Mais  une  dame  ingéaieufe  répara 
ce  farcafme ,  en   difant  dans  une 
fociéié  choifie  :  Que  I0  Mort  U 
craignait  fi  fort ,  quelle   l'avait  pris 
en  dormant.  La  facilité  ayec  laquelle 
il  exerçoit  fa  profeffioîi ,  fon  éloi- 
gnement  pour  ies  remèdes  ,  &  fis 
confiance  dans  la  nature  ,  luioat 
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quelquefois  attiré  le  reproche  de 
ne  pas  croire  beaucoup  à  la  mé- 
decine ;  mais  fes  doutes  étoient 
d*autant   moins  blâmables  ,  qu*il 
s'occupa  fans  ceffe  à  rendre  les 
reâfources  de  foa  art  plus  certai- 
nes. 11  ne  difputoit  plus  du  tout 
~rur  la  fin  de.  fa  vie  ,  parce^  qu'ap- 
paremment il   avoit  beaucoup  & 
inutilement   difpucé  dans  fa  jeu- 
oefie.  Perfonne  ne  fçavoit  douter 
comme  lui ,  &  prononcer  ce  mot 
que  rignorance  ne  prononce  ja- 
mais,/«  ne  fçah.  Il  avolt  peu  de 
confiance  en  fon  propre  fçavoir, 
&  croyoitauffi  difficilement  àcelui 
des  autres.  En  voyant  ce  grand 
nombre  de  Cours  dans  tous  les  gen- 
res y  qu*on  propofe  tous  les  jours , 
il  avoir  coutume  dédire:  Nefcra^^ 
t'sn  jéunais  de  Cours  de  bonifias  ^ 
Comme  il  s*expliquoit  quelquefois 
trop  durement  fur  le  méricb  des 
autres  ,  quelques-uns  de  fes  coo* 
frères  lui  difputérent  le  ûen.  On 
nepeut  cependant  le  révoquer  en 
doute ,  lorsqu'on  a  lu  fes  ouvrages. 
Les  principaux  font:  l,LettresfurUt 
Eaux  minérales  de  Béam ,  1746  & 
17489  in- II.  II.  Recherches  anato* 
miques  far  La  pofition  des  Glandes  , 
1751  ,  in- 12.  lll.  Dijfertatiotts  fur 
Us  Eau»  de  Barïge  par  rapport  aux 
Lcrouelles^  1767  ,  in-ia.  IV.  Dif" 
fertaiion  fur  les  Crifes  ^  I7Ç5  ,  in- 
12»  V.  Recherches  fur  le  Pouls  par 
rapport  aux  crifes^  1772*4  vol.  in- 
12  :  cet  ouvrage ,  qui  montre  beau- 
coup de  fagacité,a  été  traduit  en 
anglois.  VI.  Recherches  fur  quelques 
poLits  de  rUifioire  de  la  Médecine , 
1764,  2  vol.  in- 12.  VII.   Recher» 
fhes  fur  le   Tiffii   muqueux  ou  COr- 
fana  cellulaire ,  &  fur   quelques  ma^ 
ladies  de   poitrine,  1766,  in- il. 
VIII.  Traité  des  maladies  Chroni' 
ques^  tome  1"  in-8%  1776.  IX. 
Chili fcaiionis  Hifioria  ^  175 1,  in- 
12,..  f^oyei  fon  Eloge  par  M.  Gar- 
dant^ d^ttcor    en  médeciae    de 
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Paris ,  1777 ,  in  8%  &  pat  M.  Rouf' 
fel,  1778. 

BORDIER ,  Voyei  Petitot. 
BORDIGNÊ ,  Voy,  BouRDiGNÉ; 

BORDINGIUS  ,  (  André  )  fa- 
meux poète  Danois.  Ses  Poéfies  ont 
été  imprimées  à  Copenhague  en 
1736  ;  &  elles  font  d'autant  plu* 
eilimées  en  Daoemarck,  que  les 
verfificateurs  y  font  fort  rares. 

BORDONE ,  (Paris)  peintre .  né 
à  Trévife  en  Italie  d'une  famillo 
noble ,  difciple  du  Titien ,  vint  ea 
France  en  1538.  Il  y  peignit  Fran» 
fois  l  ,  6c  plufieurs  dames  de  fa 
cour.  Les  récompenfes  fureift  pro^" 
portionnées  à  fes  talens.  {1  fe  réé- 
lira à  Venife ,  &  s'y  procura  uno 
vie  heureufe  par  fes  richeifes  & 
fen  goût  pour  tous  les  beaux«arts« 
Il  y  a  au  Palais  royal  une  Sainte-' 
Famille  de  Bardone,  Son  tableau  I« 
plus  eftiméeft  celui  de  V Aventura 
du  Pêcheur ,  qu'il  peignit  pour  le» 
confrères  de  l'école  de  S t- Marc, 

BORE ,  (  Catherine  de  )  fille  d'un 
fimple  gentilhomme  »  étoit  reli- 
gieufe  du  couveo»  de  Nimptfchea 
en  Allemagne,  à  2  lieues  de  Wit- 
temberg ,  lorfqu'elle  quitta  le  voile 
avec  huitautreSf  pendant  les  trou- 
bles fufcités  dans  l'Eglife  par  La- 
ther^  On  prétend  que  ce  fut  Lio» 
nard  Cope^  fénateur  de  Torgav  , 
qui  les  porta  à  prendre  cette  ré* 
fôlutioD.  Elles  exécutèrent  ce  beau 
projet  un  jour  de  Vendredi-faint  ; 
Luther  prît  la  défenfe  de  ces  reli- 
gieufes  &  de  Léonard  Cope ,  Sc  pu- 
blia une  Apologie  pour  jufiifier  leur 
apoilade.  Catherine  de  Bore  ,  reti- 
rée à  Wittcmbcrg ,  y  vécut  (  dit- 
on  )  afi'ez  librement  avec  des  étu* 
dians  de  cette  univerfité.  Luther  , 
pailionnéraent  amoureux  de  cette 
religieufe,  Tépoufa  deux  ans  après, 
en  1 5  26 ,  fort  brufquement  :  (oit 
pour  faire  dépit  aux  Catholiques, 
îfoic  plutôt  pour  fatisfaire  fa  paf- 
ÛOQ  &  pour  étouffer  les  cris  àm 
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publicLe  brait  coarut  que  Cuhttinè 
«voit  accouché  peu  de  tens  après 
fes  noces.  Erafnu  ajouta  foi  à  cet- 
ce  calomote ,  &  en  plaifanta  dans 
ies  Lettres  »  mais  par  la  fuite  il 
txk  reconnut  la  fauiîeté.  CatUritu 
ffe*avoit  alors  que  26  ans.  Elle  joi- 
gnoit  aux  agrémens  de  la  jeuneiTe 
le  piquant  de  la  coquetterie.  Le  ré- 
formateur »  beaucoup  plus  vieux 
qu^elle ,  en  fut  aimé ,  comme  s'il 
eût  été  dans  fon  prioteins.  11  en 
•ut  bientôt  un  fils,  &  il  écrivit  : 
«  qu'il  ne  ch:?ngeroit  pas  fon  fort 
41  avec  celui  de  Crajus,  »  Le  carac- 
tère de  fon  époufe  étoit  cepen- 
dant peu  propre  à  faire  des  heu- 
reuz.Hautaine,ambitieufe,magnifi* 
que  au  dehors ,  avare  dans  fon  do- 
neftique ,  elle  avoit  Torgueilde  la 
noblefle  Allemande  &  lespetitef- 
fcs  de  fon  fexe*  Elle  mourut  «n 
1551  ,  âgée  d'environ  y  3  ans  » 
après  avoir  été  mère  de  )  enfans, 
Paal^  Martin  &  Jtan,  Fréd.  Meyer  a 
flonné  fa  Vie  en  un  vol.  in-4% 

B  O  R  É  E .  fils  ^'Jfirit  &  d*£. 
ithie,  l'un  des  quatre  principaux 
Vents,  enleva  Orithye^  fille  d'£- 
uBhie.  Il  en  eut  deux  fils  ,  Çalaûg  . 
&  Zithh,  La^  Fable  raconte  que 
s'ëtanc  transformé  en  cheval ,  il 
procura  à  Dardanus ,  par  cette  mé* 
tamorphofe, douze  poulains  d'une 
telle  légèreté ,  qu'ils  couroient  fur 
les  épis  fans  les  rompre  ,  &  fur 
la  furface  de  la  mer  fans  enfon- 
cer. Les  Poètes  le  peignent  en  en- 
fant ailé, avec  des  brodequins,  & 
le  vifage  couvert  d'un  manteau* 
Cétoit  le  vent  du  Septentrion... 

y^y.  PlTTHIS  &  PhINÉ£. 

BOREL,  (Pierre)  natif  de  Caf- 
très ,  médecin  ordinaire  du  roi , 
aiTociéde  l'académie  des  fciences 
pour  la  chymie, mourut  en  1689. 
On  a  de  lui  :  L  De  rero  Telc/copii 
îHPentore^  la  Haie  1651,  in-4\  H. 
Les  Amt^uitis  de  Cafirts^  imprimées 
\  cf  tte  ville  en  1649  ,in*8*  i  ce 


livre  eft  rare.  III.  Trifor  iu  nàef^ 
ckeê  &  des  antiquités  Gaulmfes^Vzxit 
165  j,  in -4*.  Ce  répertoire  det 
vieux  mots  &  des  vi?illes  phrafca 
de  la  langue  Françoife ,  eft  eftimé 
&confulté.  Onletrouveà  la  fin  de 
la  dernière  édition  du  DiStionnairt 
EtymoIogiq.deM/fftf^tf.  IV.  Hi/lo* 
riarum  &  oh/ervationum  Medi'co'Phy'm 
ficëfum  CiHtttridtquittque,  If  avis  1676^ 
in-8*.  V.  Bihliothecû  CfymicM^  Paris 
x6j;4,  in-ia...  Voy»  Borrei. 

fiORELLI ,  (  Jean-Alfonfe)  Na- 
politain ,  né  en  1608  ,  profdSeur 
de  philofophieft  de  mathématiques 
à  Florence  &  à  Pife,  mort  à  Rome 
en  1679 ,  eftavantageufementcon* 
nu.  Nous  avons  de  lui  un  bon  trai- 
té De  mota  ûrùmûîium  ,  à  Rome, 
1680  8c  168 1 ,  2  vol  in-4''  -,  8e  ua 
autre  De  yipereajponis^cyde  1686, 
io-4^,  où  l'on  trouve  des  obfer* 
vatioos  curieufes  8t  des  vues  neu* 
ves.  Il  fut  peut-être  le  premier 
qui  tenta  de  réduire  à  une  démon- 
ftrationexaâe  les  théorèmes  de  la 
phyfiologie  ,  fur  laquelle  eft  fon- 
dée la  médecine.  Quoiqu'honoré 
des  bienfaits  de  la  reine  Chriftine 
qui  l'avoit  appelle  à  Rome  ,  il 
mourut  aflez  pauvre  ,  &  il  aug- 
menta la  longue  VtÛt  des  fçavans 
dont  la  fortune  eft  au-deftbus  du 
mérite.  C'eft  à  lui  qu'on  eft  rede- 
vable des  ly  derniers  livres  des 
Sections  Coniques  ^Apollonius  de  Per* 
ge,  qu'il  trouva  en  1658  dans  la 
Bibliothèque  deMéiieis,^  qu'il 
traduiût  &  commenta..^  Foy,  £c* 

CHELLENSIS  &  MaLPIGHI. 

BORGHÈSE,(Paul  Guidotto) 
peintre  &  poète  Italien  ,  né  à  Luc- 
ques  ,  avoit  14  talens  ou  métiers  : 
il  n'en  mourut  pas  moins  dans  unp 
extrême  mifére ,  en  1 6z6 ,  à 60  ans. 
L'envie  le  tourmentoit  autant  que 
l'indigence.  Jaloux  du  Tajfe ,  il 
crut  faire  tomber  f^  Jirufalem  di^ 
livrée ,  en  compofant  un  autre  Poè'- 
me  I  où  il  pr cA^it  le  genre  »  la 
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aiefure ,  le  nombre  des  Yen  ,  en- 
fio  les  rimes  même  de  Ton  rival. 
11  ne  lui  manquoit  plus. que  le  gé« 
oie.  11  intitula  Ton  ouvrage ,  qui  cft^ 
die- on  ,  refié  roanufcrit  :  La  Jéru/a' 
Um  ruinés.  11  n'eut  pas  plus  de  Aie- 
CCS  que  le  Lutrigot  :  parodie  inii* 
pîde  du  Lutrin  de  Boilcau^  par  le 
ffkaailleor  Bùnntc^rfe^ 

60RGH1NI  »  (  Vincent)  né  i 
Florence  en  IS15  ,  d'une  famille 
noble  fie  fit  fiénédiûin  en  i$3i. 
Il  fut  un  des  hommes  -  de-  lettres 
choiûs  pour  la  corfeâion  du  Di' 
tanuTQn  de  Bocnct ,  ordonnée  par  le 
concile  de  Trente  «  &  exécutée 
dans  réditien  de  Florence  i^T^t 
in- 8%  Mais  fon  ouvrage  le  plus 
connu ,  &  qui  lui  a  fait  le  plus 
d'honneur,  ta  celui  qui  a  pour  ti- 
tre :  Difcorfi  di  M.  Vinctn^u  Burghi» 
ai^  imprimé  à  Florence  ,  1684  & 
I  f  8  5  «  en  1  vol.  in-4''  ;  fie  réimprimé 
dans  la  même  ville  en  175  y  ,  avec 
des  remarques.  Il  y  traite  de  l'ori* 
gioe  de  Florence ,  fie  de  plusieurs 
points  intéreflans  de  feu  hifioire , 
de  fes  familles ,  de  fes  monnoies  , 
&c.  Barghini  mourut  en  16S0 ,  après 
avoir  refufé  par  humilité  l'arche- 
vêché de  Pife ,  qui  lui  fut  offert 
quelque  tems  avant  fa  mort...  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  an* 
tre  écrivain  de  même  nom  ,  fie 
probablement  de  la  même  famille  , 
(  Rafndlo  Borcuini  )  auteur  de 
pluûeurs  Comédies  s  fie  d*un  Traité 
iur  la  peinture  fie  la  fculpture ,  aiTez 
eflimé  »  fous  le  titre  de  RipcfodtU 
la  Pietura ,  €  délia  Scultura  ,  publié 
à  Florence  en  1 5 84 ,  itt-8% 

f .  BORGIA ,  (  Céfaj  )  fécond 
fils  naturel  à'AUxandrt  K/  ,  fut 
élevé  par  fon  père  à  la  dignité 
d*arcbevêque  de  Valence  ,  fie  à 
celle  de  cardinal.  11  fe  montra  di* 
gne  de  lui  par  fa  paifîon  pour 
Locriet  ïà  foeur ,  fie  par  le  meur- 
tre de  Ton  aine  Jean  Borgia ,  deve- 
aa  iba  rirai  »  qu'on  uouva  dam  le 


B  O  R  ^51 

Tibre  en  1497  percé  de  9  coups 
d'épée.  Ct/ar  paffa  ,  après  ces  for- 
fait$,de  l'état  ccclénaÂ.au  féculier. 
Louis  XU ,  qui  s*étoit  ligué  avec  ce 
fcélérat  pour  la  conquête  du  Mila* 
nés  Je  fit  duc  de  Valentioois,  fie  lut 
donna  en  mariage  CharUtted'Mèrat^ 
qu'il  époufa  malgré  f»  quaiité  dm 
diacre,  fur  la  difpenfe  que  lui  es 
donna  fon  père.  Borgia ,  Tout enia 
par  les  troupes  du  roi  de  France  « 
fe  rendit  maître  des  meilieuret 
places  de  la  Romand iole ,  prit  Imo« 
l» ,  Forli ,  Faëoza  ,  Pezaro  fie  Ri- 
mini ,  s'empara  du  duché  d'Urbta 
fie  de  la  priodpauic  de  Camerino. 
Les  principaux  feigceurs  Italiens 
s'unirent  contre  cet  ufurpateus* 
Cé/ar  ne  pouvant  les  réduire  parla 
force ,  employa  ia  perfidie.  Il  feint 
de  faire  la  paix  avec  eux ,  les  ac« 
tire  à  Senigaglia ,  les  enferme  dans 
cette  place  ,  fie  fe  faifit  de  ieuis 
perfonnes.  Viteili  OliverottQ  da  Fer» 
mo ,  Jean  des  Vtfju  fie  le  duc  de 
Gravina  ,  furent  étranglés.  Le  car- 
dinal des  Vrfinsy  partifaa  de  cet 
infortunés  »  cil  conduit  au  château 
Saint*Ange.  On  l'y  oblige  de  fi- 
gner  un  ordre ,  pour  Caire  livrer 
au  duc  de  Valtminois ,  toutes  les 
places  de  la  msifon  des  Vrfins\ 
il  n'en  mourut  pas  moins  par  le 
poifon.  Un  autre  cardinal  qix^Aic^ 
seandre  avoît  fait  paiTer  par  toutes 
les  charges  les  plus  lucratives  de  li 
cour  de  Rome  ,  fat  trouvé  mort 
dans  fon  lit;  Si  Borgia  recueillie  ïm 
fuccefiion  ,  qui  moptoit  à  plus  de 
$0000  écus  d'or:  T.Corneto.  Apr« 
la  mort  de  fon  père  ,  Cé/ar  perdit 
la  plupart  des  places  qu'il  avoir 
conquifes  par  fa  valeur  fie  par  fa 
perfidie.  Ses  ennemis  manquèrent 
de  le  ma£acrer  fous  Pie  11 I\  la 
protection  du  roi  de  France  lut 
fauva  la  vie  :  le  duc  de  Valtntl'^ 
nuis  l'en  remercia  en  quittant  fon 
pattx.  Jules  U^  fucceiTeur  de  Pie^ 
le  fit  meure  en  prifoa- au. château 
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St-Ange,  )ttrqu*à  ce  qu'il  eût  ren- 
du les  places  qui  lui  reftoîent  en- 
core. Il  confent  à  les  lui  remettre, 
8c,  par  un  ordre  fecret.ilfait  pen* 
dre  les  officiers  que  ce  poatife  en* 
voie  prendre  poflTeflîon,  en  fon 
nom  f  de  Cezène  &  d'une  autre 
ville.  Jults  II  indigné  le  fit  enfer- 
mer de  nouveau  à  OAie  »  f ufqu'à 
ce  qu'il  eût  efFeâué  fa  promefle. 
11  lui  permit  enfuite  de  fe  rendre 
auprès  de  Gon[aUs  de  Cordoue  , 
qui  l'envoya  en  Efpagne,  où  il 
fut  arrêté.  Cé/ar  s'étant  évadé  de 
fa  prifon^  fe  réfugia  auprès  de  Jean 
^Alhret ,  roi  de  Navarre ,  fon  beau*» 
frère.  Il  fe  mit  à  la  tète  de  fon  ar- 
mée »  contre  le  connétable  de  Caf* 
ttlle.  Il  alla  mettre  le  fiége  devant 
le  château  de  Viane ,  &  y  fut  tué 
le  IX  Mars  1507.  Ce  fcélérat  avoit 
de  la  bravoure,  de  la  foupleffe 
&  de  riatrigue  ;  mais  un  feul  de 
fes  attentats  fuifiroit  pour  flétrir 
la  mémoire  du  plus  grand-hom* 
me.  Il  avoit  pris  pour  devife  ,  Aut 
Cjtfar ,  0ue  nihiL  Ce  qui  donna  lieu 
à  un  poète  de  faire  ce  diftique  : 

Bor^ia  Cafar  erat ,  fa^s  &  nomi^ 
ni ,  Csîar  i 

'AVT  NIHIL  ,  AUT  CMSAR  ,  dixît  Z 
utrumque  fuft» 

Voy,  Alexandre  VI ,  n^xii. 

II.  BORGI A, (Saint François-) 
Voy.  François  ,  ii*  xi. 

BORIS  -  GUDENOU  ,  grand- 
écuy  er  de  Mofcovie ,  &  beau-frere 
du  grand-duc ,  fut  régent  de  l'état 
pendant  le  règne  de  Fador,  Vou- 
lant s'emparer  de  la  couronne ,  il 
fît  tuer  Dcmttrius ,  frère  de  Fador , 
à  Uglitz  où  on  l'élevoit.  Pour  ca* 
cher  fon  meurtre ,  il  fit  perdre  la 
vie  au  gentilhomme  à  qui  il  avoit 
confié  le  foin  de  l'exécuter  ^  îl  en- 
voya des  foldats  pour  rafer  le 
château  d'Uglii^,  &  chafier  les  ha* 
bitans,  comme  s'ils  eufifent  favo« 
xifé  raffaûî&ac.  On  croit  qu*eB- 


B  o  R 

fuîte  il  empoifonna  le  roi  faàar  i 
pour  fe  rendre  maître  abfoln  de 
l'empire.  11  feignit  de  refufer.  la 
dignité  royale  *,  mais  il  employa 
fecrettement  toutes  forces  de 
moyens  pour  la  tenir  de  Téleflioa 
des  gtands.U  obtint  ce  qu'il  fou**' 
haitoit  ',  mais  fon  bonheur  fut  tra- 
verfé  par  l'impofture  de  Grûka ,  qui 
parut  fous  le  nom  de  Demeerius  « 
&  qui  obtint  la  proteâ&on  du  vai<* 
vode  de  Sandomir.  Il  perfuada  à 
celui-ci ,  que  l'affadîn  envoyé  pai^ 
Boris  avoit  tué  un  jeune  garçoa 
qui  lui  reflembloit,  et  que  fes  araia 
l'avoient  fait  évader.  Ce  vaivode 
leva  une  armée,  entra  en  Mof« 
covîe  ,  ,&  déclara  la  guerre  aa 
grand-duc.  Il  prit  d'abord  plufieora 
villes,  &  attira  à  fon  parti  pltt« 
fieurs  officiers  de  Boris  ^  qui  ea 
mourut  de  chagrin  en  téo^^iLea 
Boyards  couronnèrent  Fœdor-Bo* 
rifowit\  ,  ou  fils  de  Bong ,  qui  étoic 
fort  jeune  ;  mais  la  profpérité  des 
armes  du  faux  Demetrius  les  enga« 
gea  enfuite  à  le  reconnoxtre  pour 
leur  prince.  Le  peuple ,  gagné  par 
eux«  courut  prbmptemcnt  au  châ- 
teau, &  arrêta  prifonnîer  le  jeune 
grand-duc  avec  fa  mère.  En  mê- 
me tems  on  envoya  fupplier  D<- 
metrîus  de  venir  prendre  pofleffioa 
de  fon  royaume.  L»  nouveau  roî 
fit  tuer  &  la  mère  &  le  fils  le  10 
Juin  i6oy,8t  c'eft  ainfi  que  finie 
cette  tragédie. 

BORNIER ,  (  Philippe  de  )  lien- 
tenant-particulier  au  préûdial  de 
Montpellier  ,  naquit  dans  cette 
ville  en  1634,  &  y  mourut  en 
171 1.  On  l'employa  dans  différen- 
tentes  affaires  importantes.  On  a 
de  lui  :  I,  Conférences  des  nouvelles 
Ordonnances  du  roi  Louis  XIV^  avec 
celles  de  fes  Prêdieejfeurs^  175  S  v 
2  vol.  in-4*.  II.  Commentaire  fur  Um 
Conclufions  de  Ranckvu  Ces  deux  o\x* 
vrages,  &  fur-tout  le  premier, 
£on(  des  fourccs  daas  Icfquellcs 
les 
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Hsîiiriféonftthei  François  oé  ctt» 
fenc  de  puîfer. 

BOROMÈE  ^'Foy,  Borroméb. 

BORREL,  (Jean)  coanu  fous 
le  nom  de  Buuo^  chanoine  régu 
lîer  de  St-Antoine ,  fc  diilingua  de 
fon  tems  dans  les  fciences  abflrai- 
tes.  II  naquit  à  Charpe^r  en  Dau« 
phiné  l*^n  1492  «  &  mourut  â  Ce- 
nar,  bourg  voifin  de  Romans, en 
1571.  li  donna  en  1554  à  Lyon. 
in-4*  ,  le  Rtcutil  de  fis  Ouvrages 
Giomitriqais ,  qui  ne  font  plus  au* 
}ourd*hui  d'aucun  ufage...   Voye^ 

BOREL. 

BORRI,  (JofepH-Françoîs)  Mî- 
lanois,  enthoufiafte  >  chjmifte,  hé: 
rciîarque  &  prophète  y  s'attacha 
d'abord  à  la  cour  de  Rome  \  mais 
ayant  enfuite  déclamé  contr*eIle , 
&  rempli  la  ville  du  bruit  de  Tes 
révélations,  il  fut  obligé  An  la  quit- 
ter. Retiré  à  Milan  U  patrie  «  il 
contrefit  Tinfpiré,  dans  la  vue, 
dit'on ,  de  s'en  rendre  le  maitre, 
par  les  mains  do  ceux  auxquels  il 
communiquoit  fon  enthoufiafme* 
Il  commençoit  par  exiger  d*eux  le 
voeu  de  pauvreté ,  & ,  pour  le  leur 
faire  mieux  exécuter ,  il  leur  en* 
Içvoit  leur  argent,  ;  il  leur  faifolt 
jurer  enfnite  de  contribuer  ,  au« 
tant  qu*il  feroit  en  eux,  à  la  pro* 
pagation  du  règne  de  Dieu ,  qui 
de  voit  bientôt  s'étendre  par  tout 
le  monde  «  réduit  à  une  feule  ber* 
gerie«  par  le«  armes  d*u  ne  milice 
dont  il  devoir  être  le  général  & 
Tapôtre.  Ses  deffeins  ayant  été 
découverts, il  prit  la  fuite)  Tin- 
quiHtion  lui  fit  fon  procès,  &  le 
condamna  comme  hérétique  à  per- 
dre la  vie  :  fon  effigie  fut  brûlée 
avec  fes  écrits  à  Rome  en  1660. 
Borri  fe  réfugia  à  Stra&bourg ,  & 
de- là  à  Amfterdam ,  où  il  prit  le  ti- 
tre roodeâe  de  Miiécin  u/tiwerJtL 
tJne  banqueroute  Tayant  chalTé  de 
la  Hollande ,  il  pafla  à  Hambourg 
où  la  reine  Chrlfiat  perdit  beau* 
Tùmt  II. 
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tonp  d'argent  à  lui  faire  chcrchcir 
la  pierre  philofophale.  Le  roi  de 
de  Danemarck  imita  Chriflint,  H 
ne  réuflit  pas  mieux.  Sorri  fe  fauvà 
en  Hongrie.  Le  nonce  du  pape,  qui 
étoit  alors  à  la  cour  de  t^ienne ,  lé 
réclama.  L'empereur  lé  rendit  » 
mab  avec  parole  du  pape  de  nà 
point  le  faire  mourir.  Conduit  à 
Rome ,  il  y  fut  condamné  à  faire 
amende>honorable  &  à  une  prifoil 
perpétuelle.  II  mourut  en  1695  à 
70  ans,  au  château  Saint  Ange , 
dans  lequel  il  avoit  été  transféra 
à  la  prière  du  duc  d*£/?r/<i ,  qu'il 
avoit  guéri  d'une  maladie  défef- 
pérée.  On  a  de  lui  de  mauvais  o\i* 
vragcs  fur  l'alchymie.  Son  livrfe 
intitulé  :  La  Chiavc  dtl  Gabinetto  » 
Cologne  168 1,  in- 12,  cft  rare  & 
fe  vend  cher.  Voy.  m.  Villars. 

BORRICHIUS,  (Olaus)profef- 
feur  de  médecine  à  Copenhague  « 
naquit  en  1626,  &  mourut  de  U 
pierre  en  1690.  Il  laiiTa  une  fom- 
me  considérable  pour  l'entretiea 
des  pauvres  étudians.  Il  ne  vou- 
lut jamais  fe  marier,  de  peur  qu'u- 
ne femme  ne  lui  fit  perdre  (a  phi<« 
lofophie.  On  a  de  lui  beaucoup 
d'ouvrages.  L  Dt  Pohis  Gratis  & 
Laùnis,  11. Anti^ua  Rom<t  Imago.  UI* 
De  fomno  &  fomniferis^  l68o,ia- 
4*-  IV.  D«  ufu  Plantaram  iadigena* 
rum ,  1688  ,  in-8* ,  aco. 

L  B(])RROMÉE,  (S,  Charles) 
naquit  en  1538  dans  le  château 
d'Arone ,  d'un  père  illuftre  & 
pieux.  Charles  s'adonna  de  bonde 
heure  à  la  retraite  &  aux  lettres* 
Son  onCle  maternel,  Pie  ly^Vap^ 
pella  auprès  de  lui,  le  fit  cardi- 
nal &  archevêque  de  Milan.  CW- 
les  n'a  voit  alors  que  il  ans.  Il  con« 
duifit  les  affaires  de  réglife,comme 
un  homme  qui  l'auroit  gouver- 
née pendant  long-tems.  Les  Ro- 
mains croupiffoieùt  alors  dans  l'i- 
gnorance &  dans  J'oifiveté  ;  pour 
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les  en  tirer  ,  il  forma  une  acadé- 
mie ,  oompofée  d^eccléfiailîques  & 
de  féculiers ,  que  fon  exemple  & 
fes  libéralités  animoient  à  Tétude 
&  à  la  venu.  Le  jeune  cardinal , 
au  milieu  d*une  cour  faftueufe  , 
fe  laiffa  entraîner  au  torrent,  Ce 
donna  des  appartemens,  des  meu- 
bles &  des  équipages  magnifiques. 
Sa  table  étoit  fervie  fomptueufe* 
nient ,  fa  maifon  ne  défempliiToit 
point  de  gentilshommes  8c  de  gens- 
de-lettres.  Son  oncle  «  charmé  de 
cette  magnificence,  lui  donna  de 
quoi  la  foutenir.On  le  vît  dans  peu 
de  tems  grand  pénitencier  de  Ro- 
me, archi-prètre  de  Ste-Marie-Ma- 
jeure  ;  prote^leur  de  plusieurs  cou- 
ronnes ,  &  de  divers  ordres  reli- 
gieux &  militaires  ;  légat  de  Bo- 
logne ,  de  la  Romagne ,  &  de  la 
Marche  d*Ancone.  C'étoit  dans  ce 
tenâs-tà  que  fe  tenoit  le  concile  de 
Trente.  On  parloit  beaucoup  de 
la  réformât  ion  du  clergé  :  Charles , 
après  ravoir  confeillée  aux  au- 
tres, Texécuta  fur  lui-même.  Il 
réforma  tout  d*un  coup  jufqu*à  80 
domefiiques  de  marque  »  quitta  la 
foie  dank  fqs  habits,s'impofa cha- 
que femaine  un  jeûne  au  pain  8c 
à  Teau.  11  fe  prefcrivit  bientôt  des 
chofes  beaucoup  plus  iraportâtes.ll 
tint  des  conciles ,  pour  confirmer 
les  décrets  de  celui  de  Trente  , 
ferminé  eh  partie  par  fes  foins. 
II  fît  de  fa  maifon  un  feminaire 
d*évêques  ;  il  établit  des  féminai- 
res,  des  collèges,  des  commu- 
nautés ;  renouvella  fon  clergé  8l 
les  monaftéres',  fit  des  établiffe- 
mens  pour  les  pauvres  8r  les  or- 
phelins, pour  les  filles  expoféet 
ï  fe  perdre ,  ou  qui  vouloient  re- 
venir à  Dieu  après  s*être  égarées. 
Son  zèle  enchanta  les  gens  de  bien, 
&  irrita  les  méchans.  L^ordre  des 
Humiliés  ,  qu*il  voulut  réformer, 
•xcita  contre  lui  un  frère  Farina^ 
membre  déteftablc  de  cette  fociécé. 
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Ce  malheureux  tira  un  coup  i^Éf^t 
quebufe  au  faint  homme ,  pendanc 
qu'il  faifoit  la  prière  du  foir  avec 
fes  domeftiques.  La  balle  ne  l'ayant 
fait  qu'efHeurer ,  Charles  demanda 
la  grâce  de  fon  meurtrier ,  qui  fut 
puni  de  mort  malgré  fes  foUici- 
tations ,  8c  dont  Tordre  fut  fup» 
primé.  Ces  contradiébions  n'affoî- 
blirent  point  l'ardeur  du  faint  ar- 
chevêque. Il  vifita  les  extrémi- 
tés abandonnées  de  fon  diocèfe, 
abolit  les  excès  do  carnaval  , 
diflribua  le  pain  de  la  parole  a  foa 
peuple ,  8c  s'en  montra  le  pafteur 
8c  le  père.  Dans  les  ravages  que 
fit  une  pefle  cruell  *,  il  affida  les 
pauvres  par  fes  ecciéfi^fïique^  8c 
par  lui-même  ;  vendit  fes  meubles 
pour  foulager  les  malades  »  8c  dé- 
îarma  la  Divinité  par  des  procef- 
fions,  auxquelles  il  afiifta  pieds 
nuds  8c  la  corde  au  coû.  Il  fir^îc 
faintement  fa  carrière  en  1584, 
à  47  ans.  On  a  de  lui  on  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  fur  des 
matières  dogmatiques  8c  morales. 
On  les  a  imprimés  en  y  vol.  in* 
fol.  en  1747  à  Milan.  La  biblio* 
thèque  du  Saint  Sépulchre  de  cette 
ville  conferve  précieufement  31 
volumes  manufcrîts  de  Lettres  du 
faint  prélat.  (  Voyei  Botero.  )  Le 
clergé  de  France  a  fait  réimpri- 
mer ,  à  fes  dépens ,  les  Infiiruti^na 
qu*il  avolt  drefTées  pour  lescon* 
feQ'eurs.  Ses  Aâa  EceUfiét  Medîe^^ 
lanenfis  ^tAxUti  1599,  in  fol.  font 
recherchés.  Paul  V  le  canonifa  en 
1610.  Le  Père  Touran  a  écrie  fa 
Vie  en  3  vol.  in- 11,  Paris  1761. 

II.  BORROMÈE,  (Frédéric) 
cardinal  &  archevêque  de  MiUn  « 
héritier  de  la  fcience8c  de  la  piété 
de  Charles  foo  coufin  -  germain  , 
mourut  en  1631 ,  après  avoir  fon- 
dé la  célèbre  Bibliothèque  Ambro- 
fienne ,  &  avoir  tenu  le  vu*  con- 
cile de  Milan.  On  a  de  lui,  ^^cr^ 
CoUoquia  i  Scrmouu  fyaodMUs  i  Ma* 
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éitaniiiïtd  UtttrarU  ;  Ka%iûnâmtHti 
fynoialiy  à  Mtlaa  1632»  3  voi.ia-4*. 
Vay.  IL  Ferrari. 

BORROMINl,  (Fraoçoîs)  ar* 
chiceâe ,  né  à  Biflboe  au  diocère 
de  Côrae  en  1 699 ,  mort  en  1 647 , 
le  fit  une  grande  réputation  à  Ro* 
me ,  où  il  fut  plus  employé  qu'au- 
cun  architeâe  de  fon  teiils.  On 
voie  grand  nombre  de  fes  ouvra- 
ges en  cette  ville,  dont;  la  plupart 
ne  font  pas  un  modèle  pour  les 
jeunes  arttftes.  On  y  trouve  beau- 
coup d'écarts  6e  de  fiogularités  \ 
mais  «  en  même  tems ,  on  ne  peut 
B'empècher  d'y  reconnoitre  un  ta- 
lent Supérieur  &  l*empreiate  du 
génie.  Cet  architeâe  en  a  voit  beau- 
coup. Ce  fut  en  s*efforçant  de  fur- 
pafier  U  Bemin  dont  il  envioit  la 
gloire  ,  qu'il  s'éloigna  de  la  {Im- 
plicite qui  eftla  vraie  bafedu  beau, 
pour  donner  dans  ce  goût  d*orne* 
sens  eztravagaos  ,  qui  ont  fait 
comparer  fon  fiyle  en  architeâure, 
■u  ftyle  littéraire  de  Sintqut  ou 
du  Mëriiù, 

B  O  R  Z  O  N I ,  (  Lueiano  )  peiil'* 
tre,  naquit  à  Gènes  en  1590.  Il 
réuffit  dans  le  portrait  &  daos  Thif- 
toire.  Son  génie  étoit  vif  8c  fé- 
cond, fon  deflîn  précis.  Ton  pin- 
ceau moelleux.  Il  mourut  à  Mi- 
lan en  1645.  Ses  trois  fils,  /ean- 
Bapùfi*^  Carlo  &  François' Marie  ^ 
fe  difttnguérent  dans  Tart  que  leur 
père  avoit  cultivé.  Les  deux  pre- 
miers moururent  fort  jeunes ,  vers 
1657.  Le  dernier  excella  dans  les 
payfages,  les  narines  8c  les  tem* 
pètes.  Oo  dit  qu'il  s'expofoit  aux 
infares  du  tems  &  à  la  fureur  des 
flots ,  pour  repréfenter  avec  plus 
de  vérité  les  accidcns  de  la  natu- 
re. U  mourut  en  1679,  à  Gènes  (a 
patrie* 

I.  BOS ,  (Lambert)  profeiTenr  en 
grec  dans  l'uni verûté  deFranekei*, 
né  à  Workum  dans  le  Pays-Bas 
•tk  1670,  était  tto  fçavanc  UAi'* 


quement  occupé  de  l'étude.  Il  fe 
maria  cependant  à  4%  ans ,  fit  il  eut 
deux  filles.  Le  mariage  ne  dimt* 
nua  pas  fon  ardeur  pour  le  travaill 
8r  on  a  de  lui  divers  ouvrages,efti* 
mes  par  leur  profonde  érudition* 
L  Une  édition  de  la  Verfion  Grti* 
que  des  Septante,  Franeker  17Q9  ^ 
en  X  vol.  in-4*'.  avec  des  varlan** 
tes  8c  des  prolégomènes.  II.  Oèi 
fervationes  in  Novum  Tefiamtéium^ 
1707  »  in  8*.*-  in  quofdam  Aaâorei 
GrAcot^  171^ ,  in  S*".  lit.  Une  noU' 
vetle  édition  de  la  Grammaire  Grêt^ 
qui  de  Vellerus ,  avec  des  additions* 
IV,  Les  Antiquités  de  la  Grèce ,  trad« 
en  frânçois,  avec  les  Commentai^ 
res  de  Frédéric  Leifner ,  par  U  Grau» 
gei  Paris,  1769 ,  in- 12, Ce  fçavane 
mourut  à  Franeker ,  le  6  Janvief 
I7i7iregrené  de  fes  difciples  81 
des  érudits, 

IL  BOS,  (Charles-François  du) 
grand-arcliUiacre  «  grand  -  vicairo 
8c  doyen  du  chapitre  de  Luçon  ^ 
mort  dans  cette  ville  le  ^  0^o« 
bre  1714  «  étoit  né  au  château  dii 
Bos  dans  le  diocèfe  de  Sc-FIpur* 
Son  fçavoir ,  fa  modcilie,  fa  cha- 
rité »  le  firent  chérir  de  tous  let 
citoyens,  8c  pleurer  par  les  pan* 
vres  dont  il  fut  le  bienfaiteur  peu* 
danc  fa  vie  8c  à  fa  mort.  On  a  do 
lui  la  continuation  des  Conférence* 
de  Luçoit ,  dont  l'abbé  Louis  avoit 
donné  5  vol.  en  1685.  Les  Com-> 
maademens  forment  deux  voL  *>  le 
Baptême  8c  la  Confirmation,  t  vol* 
8c  TEuchariftie,  deux  vol.  Dix  anft 
après,  du  Bos  donna  la  Pénitence  « 
a  vol.;  l'Extrème-onflion «  l'Or- 
dre 8c  le  Mariage,  2  vol...  le  Sym- 
bole,! vol...  la  Prière,  2  vol.*. 
les  Evangiles»  %  vol...   St-Paul 
aux  Romains ,  2  vol.  *,  aux  Cortn* 
thiens ,  i"  Kpitre  ,  2  vol.;  deux.* 
Epitre ,  2  vol.  *,  aux  Galaces,i  vol.^ 
aux  Hébreux,  i  vol.;  à  Tiu  8c  k 
Timothée ,  t  vol...  Sur  le  fàctifîcd 
de  la  Mcfle,  t  vol...  $t  le  Cité- 
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chifine  de  Luçon ,  i  vol.  :  ea  tout 
26  vol.  in*  12.  On  a  encore  de  lui 
la  Vie  àt  Barillon ,  évêque  de  Lu- 
çon, (1700,  in* il.]  dont  ilavoit 
imité  les  vertus,  &  qui  a  voit  em- 
ployé fes  talens  dans  le  gouver- 
nement de  fon  diocèse. 
BOS.  Voyei  DuBOS. 
I.  BO se, (Jacques  du)  Nof. 
nand  ,  auteur  de  VHonntu  femmt 
&  de  la  Femmt  héroïque^  étoic  Cor- 
delier.  T^AhUncoun  ,  arai  de  du 
Bofc  ,  honora  VHonnête  femme 
cTune  préface.  Le  fécond  ouvrage 
n'eut  pas  la  même  vogue.  Jacquu 
du  Bofc  ,  après  avoir  exercé  fa 
plume  fur  les  femmes ,  fe  mêla  de 
concroverfe.  Il  écrivit  contre  les 
folitaires  de  Port  •  Royal  \  mais , 
voyant  qu*il  n'étoit  pas  de  leur 
force ,  il  abandonna  le  combat  par 
prudence. 

IL  BOSC,(Pierredu)néà 
Bayeux  en  1613,  devint  miniûre 
de  réglife  de  Caen ,  puis  de  celle 
de  Roterdam ,  après  la  révocation 
de  redit  de  Nantes.  II  avoit  été  dé- 
puté en  166S  ,  pour  faire  des  re- 
montrances à  Louis  XIV  fur  une 
Déclaration  ,  donnée  deux  ans  au- 
paravant contre  les  Calvinifies. 
Ce  prince  dît  :  Qjiilvtnoit  £tnun* 
'  dre  le  plut  beau  parleur  defùn  royau» 
me.,»  Du  Bofc  mourut  en  1691.  C'é- 
toit  un  homme  d'une  figure  noble, 
d'une  taille  avantageufe.  On  a  de 
lui  7  vol.  de  Sermons ,  qui  tiroient 
leur  principal  mérite  de  fon  aâion 
&  de  fa  bonne  mine.  Il  eut  de  la 
réputation  dans  fon  parti.  Voye^ 
•fa  Viep^r  le  Gendre-,  I716,  in- S'. 

BOSCAGER  ,  (  Jean  )  jurifcon- 
fulte  de  Beziers,  mort  en  16S7  , 
à  87  ans ,  enfeigna  le  droit  â  Pa- 
ris avec  fuccès.  Il  laîfTa  une  lufti" 
tution  au  Droit  François  &  011  Droit 
Romain ,  avec  des  notes  »  1686 ,  in- 
4*.  La  mort  de  Bofcager  fut  bien- 
trifie.  Un  foir  qu'il  fe  promenoit 
feul  I CA  une  campagne  à  6  lieues 
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de  Paris ,  ît  tomba  dans  un  fofTé  i 
&  n'en  fut  retiré  que  le  Ifode* 
main  ,  prefque  fans  fentiment  flc 
faas  vie. 

BOSCAN ,  (  Jean  )  de  Barcelone» 
fttt  emmené  à  Venife  par  André  Na» 
irtf^cro,ambaâradcur  de  la  république 
auprès  de  l'empereur  Charles  Qitine» 
Ceft  dans  cette  ville  qu'il  apprit 
à  tranfporter  la  rime  de  la  poéfie 
Italienne  à  TEfpagnole.  GarciUJfo 
&  lui  fant  regardés  comme  les  pre* 
miers  qui  aient  tiré  du  chaos  cette 
poéûe.  Son  ilyle  eft  majeftueux  , 
fes  exprefiions  élégantes  /fes  pen« 
fées  nobles  ,  fes  vers  faciles  ,  fes 
fujets  variés.  Ses  principales  piè- 
ces font:  Médina  I  ^44 ,  in*4*.  Sa» 
lamanca  »  1 547 ,  in- S"*.  Bofcan  réuf* 
iiflbit  mieux  dans  les  Sonnets  que 
dans  les  autres  genres.  11  mourut 
vers  154). 

BOSCHAERTS, (Thomas  Vuil- 
lebos  }  peintre  Flamand ,  naquit  à 
Berg  en  1515.  Le  crayon  &  le 
pinceau  furent  les  amufemens  de 
fon  enfance.  A  11  ans  il  fit  fon 
portrait.  Le  prince  d'Orair^e ,  ad* 
mirateur  de  fes  tableaux  ,  les  en« 
leva  tous ,  &  appel  la  Tariifte  à  U 
Haye ,  où  il  l'occupa  à  embellir 
fon  palais.  Ce  peintre  fe  diftinguoit 
dans  l'allégorie  &  dans  le  coloris. 

BOSC  O  ,  (  Joannes  à  Bo/co) 
Voye^h  Bois...  &  Sacrobosco. 

L  BOS  10,  (Ucques)  Bofius^ 
natit  de  Milan  ,  &  frère  fervant  de 
l'ordre  de  Malte.  Ce  religieux 
étant  retenu  à  Rome  auprès  du 
cardinal  Petrochini  ,  fon  patron , 
pour  les  affaires  de  fon  ordre  dont 
il  étoit  agent  »  profita  de  ce  fé^ 
jour  pour  y  compofer  l'Hiftotre 
qui  porte  fon  nom ,  fous  le  titre  : 
DeWIfloriadelUfacra  Rdigione^dell' 
ilhftriffima  militia  di  San  Gioano  GiC' 
rofoUmitmno,  Cet  ouvrage ,  qui  con- 
tient 40  livres ,  eft  partagé  en  $ 
vol.  ia-foU ,  împtimés  à  Rome  en 
1621  «  1619  &  1684.  Lu  envieux 
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ée  la  gloire  de  Bofio  ont  publié , 
<|n*il  avoit  remta  fes  Mémolret  à 
deux  Cordeliers  de  la  graad'Maa* 
che ,  appelles  en  Italie  les  Gr^tUâ» 
frtrtê  9  êc  que  ces  deux  religieux 
ont  mis  (on  livre  dans  la  (orme 
qu*il  a  aujourd'hi.  Cet  ouvrage 
eft  moias  recherché  pour  le  âylc  , 
que  pour  la  multitude  8c  la  rareté 
des  fait»  dont  il  eft  rempli.  La 
plupart  des  hiftoriens  nationoaux . 
qui  depuis  Bq^a  ont  voulu  doo- 
oer  THiftoire  de  Malce  en  leuc 
lingue  9  n*oot  été  que  fes  copiftes 
ou  Tes  abbréviateurs. 

lU  BOSIO ,  (  Antoine  )  de  Mi. 
lan,  agent  de  l'ordre  de  Malte  ^. 
étoic  oeveu  du  précédent.  Son 
recueil  intitulé  Bjbma  Soutrraniû , 
Rome  1652,  ia-fol.  t  renferme  la 
defcriptioB  des  tombeaux  Ôc  épi- 
u  )hes  des  premiers  Chrétiens  « 
qu'on  trouve  dans  les  catacombes 
de  cette  capitale  de  la  Catholicité, 
11  paiToit,  dans  les  foàterreins» 
quelquefois  cinq  ou  fix  jours  de 
fuit«.  Un  prêtre  de  TOracoire  de 
Rome,  (le  Père  Ariughi)  traduifit 
fon  livre  d'italien  en  latin ,  en  1 
vol.  în-folio ,  165 1.  Les  amateurs 
des  antiquités  ecdéfiaftiques  font 
grand  cas  de  cette  verfion  ,  plus 
ample  que  Touvrage. 

B  O  SON  »  coime  à'ArUj^  beau- 
frerc  de  CharUs  le  Chauvt  &  gen- 
dre de  Temperenr  LàMùi  II  «  ^obtint 
en  S79  le  titre  de  roi  de  Proven- 
ce ,  en  partie  par  fon  courage , 
(  Voy.  £iiGELB£RGE)en  partie  par 
la  politique.  Le  concile  de  Mante, 
dons  le  territoire  de  Vienne ,  Télut 
&  le  couronna.  Bojou ,  tu  comble 
4:  fes  voeux ,  affeâa  de  fe  recon- 
noître  indigne  du  £ceptre  >  «<  mais 
»  je  n*ofe  ,(rcpondtfi*il,)  refiftera 
I»  vos  ordres  «  perfuadé  qu'il  -faut 
»  obéir  aux  évèques   'mfp'ués   éê 

BOSQUET,  (  François )évêqae 
deLodève,  puis  de  Montpellier , 


B  o  s  a^i 

aaquk  i  Narboonn  en  1605  ,  & 
mourut  en  1676. 11  avoit  été  d*a« 
bord  juge  -  royal  de  fa  patrie ,  en- 
fuite  de  Guienne ,  puis  dn  Lan- 
guedoc.  On  a  de  lui  :  I.  Lt$  tpi^ 
très  d*Uno€ent  IJlf  avec  des  re« 
marques  curieufes.  II.  Les  Vies  éê» 
Papû  d'Avignon  ,  in- 8%  163a  ;don« 
Balu\€  adonné  unenonvelle  étli« 
tion  ,  1693  ,2  vol.  in*4*.  III, 
HifiorU  BccUfict.  GnlUeanm ,  in-4*  « 
1636.  On  lit  dans  fon  Epitapfae  9 
Grégem  rtrho  &  exemple  fedulo  fo» 
vit ,  Urpts  erga  pauperes ,  fibi  pnreifi, 
fimus ,  omnikus  henignus  ,  6ec« 

BOSSE  »  (  Abraham  )  graveur  ; 
natif  de  Tours  ,  donna  les  pre* 
miéres  leçons  de  perfpeâive  dans 
Tacadémie  de  peinture  de  Paris.  Il 
connoifioit  très-bien  cette  partie,' 
ainfi  que  l'architeâure*  On  a  de  lui 
I.  Trots  bons  Traités:  fur  UManii* 
re  de  deffiner  les  ordres  d*Arehiue* 
tare  ,  1684 ,  in  «fol.  ;  fur  la  Gtnvw 
fc ,  1645  ,  in-S"*  i  fur  U  PerfpeSive  ^ 
l6f  2 ,  in^S**,  II.  Rcprifentûtiondedi'' 
verfes  figures  hamaines  ^nvec  Uursmt» 
furesprifes  fur  des  Antiques  qui  fine 
de  prifent  à  Rome ,  Paris  1656 ,  pe^ 
tit  format  tout  en  gravures.  Ses 
eftampes ,  gravées  à  l'eau  -  forte  , 
mais  d'une  manière  particulière  , 
font  agréables.  L'ouvrage  de  Bof* 
fe  fur  la  gravure  a  été  redonné 
au  public  ,  depuis  quelques  an* 
nées  ,  avec  les  remarques  &  les 
augmentations  de  M.  Cockin  fils* 
Boffe  mourut  dans  fa  patrie  vers 
1660. 
BOSSIO ,  Foye^  Bossus* 
BOSSU ,  (René  le)  religieux  Ge- 
novéfrfin ,  naquit  à  Paf  is  en  163 1 , 
d'un  avocat-gén.  à  la  cour  des  Ai- 
des. Il  mourut  fous'^rieurde  l'ab- 
baye de  S.  ton  de  Chartres, en 
i68o.  Il  contribua  beaucoup  à  for* 
mer  la  bibliothèque  de  Ste-Géne* 
vièvede  Paris.  On  a  de  lui:  l.  Un 
ParaUâle  de  la  Philofopkîe  de  Defcnr» 
tts  ^  d'Arifiote ,  Paris  1 6.74 ,  in-^x  » 
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^'il  Youloît  caaKÎfier.  //  né  /ftf- 
y«/c  pMs^  èït  uâ  bel  •  efpric ,  quil 
frihit  ht  éhândûmnêr  Vunt  &  fautn, 
Mon,  il  ne  le  fçaToit  pas  :  Ntwton 
A*aioit  pas  paru ,  5c  U  Bcjfu  écoit 
plus  -capable  de  raifonoer  fur  les 
fbimércs  ancien  oes,  que  de  les  dé- 
truit^e.  U.  Un  Trû'tU  du  Poimt  épi' 
fse ,  la  Haie  1714 ,  in-ii  »  daas  le« 
quf  I  on  trouve  des  règles  utiles. 
Un  poète ,  qui  s*eft  exercé  dans 
ce  genre ,  affûre  qoe  ces  règles 
ne  font  ni  dans  l'i/fVsi/tf,  ni  dans 
VQèygU  \  H  que ,  ces  deux  Pocmes 
étant  d'une  nature  totalement  dif- 
iérente,  les  critiques  feroient  fort 
«n  peine  de  mettre  Hcmèrê  d'ac- 
cord avec  lui-même.  L'embarras 
n'auroit  pas  été  moindre  à  Tégard 
de  VirgUt ,  qui  réunit  dans  fon 
£itéide  le  plan  de  VliUdê  de  celui 
ée  VOdyJlét,  On  en  laifle  la  déci- 
£on  aux  gens  de  goût ,  qui  n*onc 
point  foit  de  poèmes  épiques.  Le  P. 
U  Béffu  fe  didinguoic  autant  parles 
qualités  du  coeur,  que  par  celles 
^el'efprit.  ^■ 

BOSSUET ,  (  Jacques- Bénigne) 
vit  le  jour  â  Dijon  en  1617, 
d^une  famille  de  robe,  noble  &  an- 
cienne. II  laifTa  voir  dès  fon  enfan- 
ce tout  ce  qui  de  voit  lui  attirer 
^ans  la  fuite  l'admiration  publique. 
Annoncé  comme  un  prodige  aux 
}ieaux*efprits  de  Thôtel  de  Ram- 
)>ouinet  »  il  y  fit ,  devant  une  af- 
femhlée  norobrcufe  6c  choifie ,  un 
iermon  far  un  fujet  qu'on  lui  don* 
lia.  Il  parla  comme  s'il  fe  fût  pré* 
paré.  Le  prédicateur  n*avoit  que 
iei7eanf,6c  il  étoit  onze  heures 
du  foîr  ;  ce  qui  fit  dire  à  Volturt , 
îà  fécond  en  jeu x-de- mots ,  qu'iZ 
B*avoU  jamais  tntêndu  prichir  figeât  ai 
fi^tard.  Ses  parens  le  deftinérent 
d'abord,  dit  on,au  barreau  &  au  ma  < 
rtage.  Ceux  qui  tirent  vanité  de 
Iça  voir  les  fecrets  de  familles ,  af« 
Curent  qu'il  y  eut  un  contrat  entre 
\^fy,WX'Qçfnm9^  fiUe4*effnt«( 


B  O  Ç 

dé  mérite ,  8r  fon  amie  dans  tons  let 
rems  ;  mais  ce  contrat  n'a  jamais 
exifié.  Boguet ,  après  fes  premières 
études,  vint  à  Paris  en  1641,  de 
reçut  le  bonnet  de  doûeur  de 
Sorboone  en  1652.  De  retour  à 
Mets,  où  il  étoit  chanoine,  ît 
s'attacha  à  former  fon  efprit  âc 
fon  coeur.  Il  s'appliqua  à  Tinfiruc- 
lion  des  Proteflans,  &  en  rame- 
na plufieurs  à  la  religion  Catholi* 
que.  Ses  fuccès  eurent  de  l'éclat* 
On  rappel  la  à  Paris  pour  rem- 
plir les  chaires  les  plus  brillantes. 
La  reine -mère  9  Annt  ^ Autriche  ^ 
fon  admiratrice ,  lui  fit  donner ,  à 
rage  de  34  ans^  l'A  vent  de  U 
cour  en  1661  ,  &  le  Carême  eo 
x66i.  Le  roi  fut  fi  enchanté  du 
jeune  prédicatcar,  qu'il  fit  écrire 
en  fon  nom  à  fon  père,  iotea* 
dant  de  Soifibns ,  pour  le  féliciter 
d'avoir  un  fils  qui  l'imnortatife- 
roit.  Bcffutt ,  (  difoit  Mad*  de  5«V/« 
gni  ,)ytf  hat  à  outrance  avêc  fim  audf 
toirc  i  tout  fes  fermons  fine  du  com^ 
hats  à  mort.  Son  Carême  de  1666  » 
fon  A  vent  de  166S  prêché  pour 
Confirmer  le  maréchal  de  Tureame  , 
nouvellemeat  réuni  à  TéglifeCa» 
tholique ,  lui  valurent  Tévêché  de 
Condomé  Le  roi  lui  confia  bien* 
tôt  l'éducation  de  Mgr.  le  Dum^ 
phini  il  prêta  le  ferment  accou* 
tumé  te  25  Septembre  1670.  Un 
an  après  il  fe  démit  de  Tévèché 
de  Condom  ,  ne  croyant  point 
pouvoir  gtrder  une  époufe  avec 
laquelle  il  ne  ^voit  pas.  Ce  fuf 
vers  ce  rems  qu'il  prononça  TO- 
raifon  Atsèbre  de  Mnàamt ,  morte 
fi  fubitemeot  ,  au  milieu  d'une 
cour  brillante  dont  elle  étoit  i« 
gloire  &  les  délices.  Perfenne  ne 
poiféda  mieux  que  lui  le  talent  de 
faire  pafler  avec  rapidité  dans  Ta* 
me  de  fes  auditeurs ,  le  fentioient 
profond  dont  il  étoit  pénétré.  A 
ces  paroles  :  «•  O  nuit  déiaftrcufe , 
»  ^uit  e Aroy able  /  9^  recesùt  toiat- 
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M  â  -  coup  ,  comme  un  éclat  de 
n  roanerre  ,  cette  étonnante  nou* 
»   velle  :  Madame  fi  meurt  \  Mada- 
>*  me  eft  morte  !  »\  toute  la  cour 
fondit   en    larmes.  Le  pathétique 
^  le  fublime  éclatent  également 
4ans  ce  difcours.  On  trouve  une 
fenfîbilité  plus  Houce,  mais  moins 
fublime  dans  les  dernières  paroles 
àc  ÏOraifon  funèbre  au  grand  Con- 
dé.  Ce  fut   par  ce  beau  difcours 
que  ^o/Tm^^  termina  fa  carrière  ora- 
toire. Il  finit  par  fon  chef-d'œuvre, 
comme  auroient  dû  faire,  dit  M. 
d^Alembert^  beaucoup  de  grands* 
hommes  ,  moins  fages  ou  moins 
heureux  que  lui.  Prince,  (  dit- il  en 
s'adreiTant  au  héros  que  la  France 
y  ce  pic  de  perdre  ,  )  vous  mettrei 
fia   à  tous  ces  difcours.  Au  lieu  de 
déplorer  la  mort  des  autres  ,  je  veux 
déformais  apprendre  de  vous  à  rendre 
la  mienne  fainte  ;  heureux  ,  fi  averti , 
par  ces  cheveux  blancs ,  du  compte  que 
je  dois  tendre  démon  adminifiratioa  , 
}e  réferve  au  troupeau  que  je  dois  now 
rir  de  la  parole  de  vie  ,  le  refie  et  une 
roix  qui  tombe    6*   d^uiu  ardeur  qui 
s  éteint  !  Ce  grand-homme  avoit  un 
talent  fupérieur  pour  l'Oraifon- 
funèbre  ,  genre  qui  demande  beau- 
coup d'élevatioa  dans  Tefprit   & 
dans  le  ftyle ,  une  fenûbilité  rare 
pour  le  grand ,  un  génie  qui  fai- 
ûfft  le  vrai  ,  de  grandes  idées  , 
jdes  trais  vifs  &  rapides:  cXl-là 
le    caraûére  de    Téloquence    de 
Boffuet,  Cette  mâle  vigueur  de  fes 
Oraifon*  funèbres^  il  la  tranfpbrta 
dans  l'on  Difcours  fur  VHifloire  uni" 
verfellc ,  compofé  pour  fon  élève. 
(  Voyei  IV.  Parthenay.  )  On  ne 
peut  fe   lafler  d'admirer  la  rapi- 
dité avec  laquelle  il  décrit  Télé* 
▼ation  &  la  chute  des  empires,  les 
caufes  de  leurs  progrès  &  celle  de 
leur  décadence» les dclTeiifsfecret s 
de  la  i^rovidcnce  fur  les  hommes  , 
les  refTort  cachés  qu'elle  fait  jouer 
dans  Le  cours  des  chofes  humaines,. 
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C* eft  un  fpectacle  Ues  plus  grabu^  9 
des  plus  magnifiques  &  des  plus  va- 
riés, que  réioquence  ait  donnés  à  U 
religion  &  à  la  philofophie.  m  Oa 
M  a  accufé  Bojjuet  (  dit  M.  d*A* 
n  lembert)  d'avoir  été ,  dans  ce  chef- 
^  d'œuvre  ,  plus  orateur  qu*bif« 
„  torien ,  &  plus  théologien  que 
^  philofophe  ;  d'y  avoir  parlé  trop 
„  des  Juifs  9  trop  peu  des  peuples 
^  qui  rendent  û  tntérefl*ante  l'hif- 
^  toire  ancienne  ,  &  d'avoir ,  en 
^  quelque  forte ,  facrifié  l'univers 
^  à  une  nation  que  toutes  les  au- 
„  très  afFedent  deméprifer.  II  ré* 
„  pondoit  à  ce  reproche  :  Que  s'il 
)t  avoit  paru,  dans  un    fi  grand 
M  tableau ,  négliger  le  refte  de  la 
n  terre  pour  le  feul  peuple  à  qui 
n  le  vrai  Dieu  fut  connu  ,  c'efl 
»  qu'il  avoit  cru  devoir ,  non  feu- 
>•  lement  à  ce  Dieu;  dont  il  étolt 
»«  le  minière,  mais   encore  à  la 
H  France,  dont  le  fort  étoit  con- 
»  fié  à  fes  leçons,  de  montrer  par* 
»  tout  au  jeune  prince  dans  cette 
»  vafle  peinture  l'objet  le  plus  pro- 
»  preà  forcer  )es  rois  à  êtrejuftes: 
i>  rÊtre   éternel  &  tout-puifTant 
»  dont  l'œil  févére  les  obfcrve  » 
t»  &  dont  l'arrêt  terrible  doit  les 
19  juger.  M  Les  foins  que  BoJluet 
s'étoit  donnés  pour  l'éducation  du 
Daaphin  ,  furent  récompenfés  par 
la  charge  de  premier  aumônier  de 
Madame  la  Dauphine  en  i68o  ,  6c 
par  l'évèchè  de  Meaux  en  i6Si» 
Il  fut  honoré»  en  1697*  d'une 
charge  de  confetller  d'état  *,  &  l'an- 
née d'après  ,  de  celle  de  premier 
aumônier  de  Mad*  la  duchcffe  de 
■Bourgogne,  Une  affaire  d'éclat  ,  à 
laquelle  il  eut  beaucoup  de  part  ^ 
fixoit  alors  les  yeux  du  public  fur 
lui.  F^aWoh  ,  archevêque  de  Cam- 
brai ,  venoit  de  publier  fon  livre 
de  V Explication  des   Maximes  des^ 
Saint*  ,  fur  la  vie  intérieure.  Bo/^ 
fuet ,  qui  voyoit  dans  cet  ouvrage 
des  refies  du  M»iinofî/me  »  s'élev» 
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contre  lui  dans  des  écrits  réitérés* 
$et  ennemis  attribuèrent  ces  pro- 
ductions à  la  )aIoii(ie  que  lui  inf- 
piroit  Féndon  i  &  (es  amis ,  à  fon 
zèle  contre  les  nouveautés.  Quel- 
ques motifs  qu*ileûi ,  (  &  vral-fem- 
blablemenc  il  n'en  eut  que  de  bons  ) 
il  fut  vainqueur  ;  m^is  fi  fa  viÔoire 
/ur  TarcheTèque  de  Cambrai  lui 
fut  glorieufe  «  celle  que  Fintlon 
remporta  fur  lui-même  le  fut  da- 
vantage. On  peut  Juger  de  la  vi- 
vacité avec  laquelle  il  fc  montra 
dans  cette  querelle ,  par  ce  trait. 
Qjiauriei'vous  fait  ^  fi  f  avals  proté* 
gd  Ai,  de  Cambrai  ?  lut  demanda  un 
|our  Louis  XIV,  -  Sire  ,  répondit 
Boffutt ,  fauroit  crié  vin^t  fais  plus 
haut  :  quand  on  défend  la  vérité  y  ont  fi 
pjfuré  de  triompher  têt  ou  tard»*»  Il 
répondit  au  même  prince,  qui  lui 
demandoit  Ton  fentiment  fur  les 
fpeâacles  :  Il  y  a  de  grands  exem- 
ples pour  ^  ^  des  raifonncmens  invin' 
tihles  cont  e  :  (  Voye\  Ces  est.  )  Il 
fut  aufll  zè^é  pour  l'exaC^itiide  de 
la  morale  ,  que  pour  la  pureté  de 
la  foi.  Le  grand  i^/-jitff//<f  ayant  fait 
l'apologie  de  la  Satyre  fur  les 
femmes  ,  de  Defpréauit  .  fon  ami 
êe  fon  panégyrifte  *,  l'évêque  de 
Meaux  décida,  fans  héfîter ,  que 
le  doâeur  n'avoit  pas  poufTc  la 
févcrité  alTez  loin.  Il  condamna 
la  ftityre  en  général  »  comme  in- 
campatible  avec  la  religion  Chré- 
tienne ,  &  celle  des  femmes  ea 
particulier.  Il  déclara  nettement 
que  celle-ci  étoit  contraire  aux 
bonnes  mœurs  ,  &  tendoit  à  dé- 
touraer  du  mariage,  par  les  pein- 
tures qu*ony  fait  de  h  corruption 
de  cet  état....  Ses  moeurs  étoient 
aufli  févércs  que  fa  morsfe.  Tout 
foi)  leois  ctoit  abforbé  par  l'étude, 
ou  par  les  travaux  de  fon  minif- 
tére.  Il  fe  lîvroit  fans  réferve  aux 
foins  &  à  l'inflruâion  de  fon  dio- 
çèfe.  Réfolu  de  finir  Tes  jours  dans 
foa  feixi ,  dégoùtç  du  monde  ta  de 
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laglojre ,  il  a'afpiroit  plus  ,  dîfoît- 
il ,  qu*«  être  enterré  aux  pieds  de  fu 
frédéceffeurs.  Après  avoir  dans  ûi 
jeunefie  effrayé  par  fa  morale  élo- 
quente les  fouverains  Ôc  les  grands 
de  la  terre ,  il  coofola  par  cette  mê- 
me éloquence  les  foibles  &  les  in- 
digens  confiés  a  foa  zèle.  Il  dèf- 
ceodoit  même  )ufqu*à  faire  le  ca« 
téchifme.  aux  eofans  ,  &  Air-touc 
aux  pauvres ,  &  ne  fe  croyoit  pas 
dégradé  par  cette  foaâion  fi  digna 
d'un  évêque.  Cctoit  un  fpeâacle 
rare  &  touchant  (  dit  toujours  le 
même  écrivain  )  de  voir  le  grand 
Bojfuet  tranfporté  de  la  chapelle 
de  Ver  failles  dans  une  églife  de 
village ,  apprenant  aux  payfans  à 
fupporter  leurs  maux  avec  patien- 
ce ,  raffembfant  avec  tendreflfe 
leurs  jeunes  familles  autour  de 
lui ,  aimant  Tinnocence  des  enfans, 
la  fimplicité  des  pères  ,  8c  trou* 
vant  dans  leurnaïveté ,  dans  leurs 
mouvemens,  dans  leurs  affeâions, 
cette  vérité  précieufe  qu'il  avoir 
cherchée  vainement  à  la  cour.  Il 
ne  fe  permettoit  que  des  délaf- 
femens  fort  courts.  Il  ne  fe  pro- 
menoit  que  rarement ,  même  dans 
fou  jardin.  Son  jardinier  lui  die 
un  jour  :  Si  je  plantois  des  S,  Au» 
guftia  &  des  S,  Chryfojtùme  ,  vous 
les  viendriez  voir  j  mais  pour  vos  ar» 
hres ,  vous  ne  vous  en  foucie^  gui» 
res...  On  l'a  accufé  de  n'avoir  point 
eu  afifez  d'art  dans  les  controver* 
fes ,  pour  cacher  fa  fupérioritéaux 
autres.  Il  étoit  impétueux  dans  la 
dtfputej  maisil  n'étoit  point  blef- 
fc  qu'on  y  mit  ta  même  chaleur 
que  lui.  Ce  gr^nd-homme  fut  eiwi' 
levé  à  fon  diocèfe  ,  à  la  France 
&  à  l'Eglife,  en  1704,  à  l'âge  de 
77  ans...  On  commença  à  donner 
en  174)  une  ColUSUom  des  Ouvres-, 
ges  de  Bojfuet  ,  en  i%  vol.  ia-4% 
hcî  Bénédi^lins  de  S.  Maur  en  don- 
nent aduellement  une  nouveHe 
édition ,  plus  exa^c  Qc  plus  co(o« 
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pktre.  Voici  ce  qu'onirouve  dans 
ctile  de  1743.  ^^$  1^  premiers  vo- 
lumes fodt  confacres  à  ce  qu'il  a 
écrit  for  V Ecriture  fainuyoti  y  trou* 
ve  aulli  le  Catiehifme  de  fon  dio- 
ccfe ,  des  Prières ,  «te.  Le  lll'  ren- 
fenne  VEMfoJîtion  de  U  DoB'ine 
Cath^que  ,  ouvrage  qui  opéra  la 
converfion  du  grand  Turenne  &  d\e 
l'abbé  ^/ir^7^,avec  rAverciOremenr, 
&  ies  approbactoos  données  à  ce 
Krre  ;  &  VHtfioire  des  Var'uuions 
dis  EgUfes  Proteftanttsy  un  des  écrits 
de  cootroverfe  ,  auquel  les  L.u- 
tliérieas&  les  Calviniftes  ont  eu 
le  plus  de  peioe  à  répondre.  Le 
IV  contient  la  Difenfe  de  VHif 
toite  dés  Variations  \&  Vl  Avertlj* 
femen»  aux  Proeefians ,  U  Conférence 
arec  U  minifire  Claude  ,  &€.  Le  V* 
offre  le  Traité  de  la  Communion  fou» 
les  deux  efpèces ,  la  Réfutation  du  Ca- 
téekifme  de  Paul  Ferri ,  les  Statuts  & 
Ordonnances  Synodales  ,  les  Injlruc 
lions  Pafiorales  «  &C.  Le  VI*  &  le 
VU*  font  prefquVntiérement  rem- 
plis par  les  Ecries  far  le  Quiétîfme. 
Le  Vin%  par  le  Difcoursfur  PBif- 
toi/e'univerfelle ^  &  les  Oraifons  fw 
nchres,  Oo  doit  ajouter  aux  éloges 
que  nous  avons  faits  de  ces  chef* 
d'œuvres  ,  qu'il  y  a  quelques  en» 
droits  négligés  &  inexacts ,  quel* 
ques  antithèfes  forcées ,  quelques 
images  peu  agréablesjcomme  quand 
il  dit  dans  l'Orairoti  funèbre  de  Ma* 
dame  :  Elle  fut  douce  envers  la  Mçrt , 
comme  elle  Ca^oit  été  envers  tout  le 
monie.  Mais  quelques  traits  pareils^ 
femés  ça  &  là ,  n'empêchent  point 
que  ces  dîfcours  ne  partent  d'un 
génie  fupérîeur.  Le  IX"  &  le  X' 
préfentent  différens  Ouvrages  de 
-piété.  On  trouve  dans  le  XI* ,  des 
écrits  dans  le  même  genre  ,  &  le 
commencement  de  fon  Abrégé  de 
FHifioire  de  France ,  dont  la  fuite 
eft  renfermée  dans  le  tome  XU*. 
On  a  donné  une  fuite  à  cette  édi- 
ttooea  5  vol,&0*4%conceo4nc  U 
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Difenfe  de  la  Déclaration  du  Clergé 
de  France  fur  lapuiffanceEccléfiaJH^ 
que,  avec  un  traduâ.  francoife  »  par 
Tabbé  le  Roy,  ci-dev.  de  TOratoire. 
(Voy.  BuPFARD  ^FAri}iT.}L'ez* 
Oratorien  a  publié  en  1753  ,  3  vol. 
d*(S«rrci  Pofihumes,  Le  1*'  rëfermo 
le  Projet  de  réunion  des  Eglifes  iMthé" 
riennes  de  la  ConfeJJion  ttAusbourg^ 
avec  CEglife  Catholique  ;  projet  tra- 
verfé  par  le  philofophe  Leibniti^ 
qui  fe  mêla  de  cette  controverfe. 
À0/u«,  inébranlable  fur  le  dogme, 
prorai^ttoit  de  la  part  de  l'Eglife, 
que,  fur  les  articles  de  difcipline» 
elle  uferpit  envers  les  Proteftans 
réunis  ,  de  toutes  les  condefcen» 
dances  que  ées  enfans  infirmes  , 
m»is  foumis ,  peuvent  efpérer  d'u- 
ne mère  tendre.  On  trouve  dans 
le  1*  les  Traités  contre  Simon  ,  dm 
Pin  H  autres  ;  8c  dans  te  3*  ,^i- 
vers  Ecrits  âc  controverfe,  de  mo- 
rale &  de  théologie  myftique.Oa 
a  raiTemblé  difFérens  Opufsules  da 
Boffuettn^  vol.  in-ii,  175 1.  Le 
Ûyle  de  Boffuet,  fans  être  toujours 
châtié  &  poli ,  eft  plein  de  forco 
&  d'énergie.  Il  ne  marche  point 
fur  des  fleurs  ;  mais  il  va  rapide« 
itieac  au  fublime ,  dans  les  fuject 
qui  Texigenr.  Les  ouvrages  latins 
de  cet  auteur  font  écrits  d'un  ftylo 
affez  dur  ;  mais  les  françois  ne  le 
cèdent  i  aucun  de  nos  meilleurs 
écrivains.  L'académie  Francoife  le 
compte  parmi  fes  membres  qui 
Font  le  plus  illuftrëe.  M.  de  Bit- 
^'gfy*  ^^  Tacadémie  des  belles- 
k^tres,  8  publié  en  1761  la  Vie 
de  Bojutt^  in -12.  Dom  de  Jbrû, 
fçavaoc  Bénédiûin  des  Blanci- 
ManteauK  ,  qui  a  ta  principale 
part  à  la  nouvelle  édition  in-4* 
des  ouvrages  du  moderne  Père 
de  l'Eglife,  doQt  il  a  déjà  pu- 
blié Il  vol.,  en  prépare  une  au- 
rre  qui  fera  plus  exaâe  &  plus 
détaillée.  r«ye^  Fleghier  &  St* 
Hyacinthe» 
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BOSSUS ,  •«  Bossio  «  (  Martin  ) 
chanoine  régulier  de  S.  Jean  de 
Latran ,  H  abbé  de  FiéfoUen  Tof- 
cane ,  né  à  Vérone  ^  s'acquit  une 
grande  réputacion  par  fa  fcience 
&  par  fa  vertu.  Le  pape  Sixu  IF^ 
&  LéyuHi  d«  Médicu ,  le  chargèrent 
4e  pluâtufs  commiilions  dont  il 
s*acqui»a  avec  honneur.il  mourut 
a  Padoue  en  ifoi»  i  7s  ans.  U 
publia  pluiieuts  ouvrages  qoi  rou- 
lent tous  fur  des  points  de  morale  : 
1.  Rtcttperationtâ  Ftfulaa* ,  Bologne 
1493 ,  in- fol.  U.  Epijlol^  Mantoue 
1498 ,  in<fol.  1 1 L  £pi/lol4t ,  diffé- 
rentes des  précédentes ,  avec  Six 
Difiûur* ,  Venife  1 501 ,  in-4*.  IV. 
(Eiipre*  iivirfu ,  in-4*.  Strasbourg 
1 509 1  Bologne  1 6171  in  toi.  V,  D* 
ipunoâtrato  mulUrumcuUu ,  in-4''. 

fiOTAL  ,  (  Léonard  )  né  à  K&\  » 
fut  médecin  de  Htnrl  IIL  11  intro* 
duiât  à  Paris  la  méthode  de  la 
fréquente  faignée  ,  pratique  qui 
fut  «ondamnée  par  ta  faculté  de 
médecine.  Ou  a  une  aiîez  bonne 
cdicion  de  fes  (Eupns ,  à  Leyde , 
in-S*.  1660. 
BOTEREIUS,  roy-BouTHRAYS. 

BOT  ERO,  (  Jean  }  furoommé 
Bwifiuâ  ,  parce  qu'il  éfioit.  né  à 
Bène  en  Piémont ,  fut  fecrétaire  de 
St'€harUt'Borrcm4e  ^  ^  précepteur 
des  eofans  de  ChsrUs-EmmanutldvLC 
de  Sa^voie.  Il  mourut  l-an  x6o8 , 
9bbé  de  Se -MicheNde -l'Aiguille, 
<ntre  Suze  &  Turin.  Il  a  publié  un 
recueil  de  Leurts  qu'il  a  voit  écri- 
tes au  nom  de  S,  CharUs  ,  Paris 
I5$6,in-t2..  On  a  encore  de  lui 
quelques  écrits  de  politique  :  DtlU 
tagionc  di  Stat9t  ia-8*«  il  PfUeipi^ 
in -8% 

B  O  T  H«  (  Jean  £*  André  )  pein- 
tres Flamands  ,.tous  deux  morts  en 
1650,  eurent  pour  maître  B^oi' 
wtairi.  L'union  de  ces  deux  frères 
fiic  ù  étroite ,  qu'ils  firent  non-» 
feuleipent  leurs'  études  Se  leurs 
voyages  eniemble^mais  même  leurs 
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tableaux,  /e^  faifit  la  manière  du 
Lorrain  ,  &  André  celle  du  Bamho* 
che.  Le  premier  faifoit  le  payfage  • 
&  le  fécond  les  figures  &  les  ani- 
maupt  V  mais  leurs  ouvrages,  quoi* 
que  faits  par  des  mains  différentes, 
paroiâoient  fortir  de  la  même.  Us  ' 
étoient  fort  recherchés  ,  &  on  les 
payoit  chèrement.  Ces  artifies  fe 
dîftinguérent  principalement  par 
une  touche  facile  ,  un  pinceau 
moelleux ,  &  un  coloris  plein  de 
fraîcheur. 

BOTHWEL,  Voy.  H^burn. 

BOTONIATE,ray«iNiCE. 

FHORE,n*  Vi. 

B  O  T  T  ,  (  Jean  de  )  architeÛe  « 
né  en  France  l'an  1670  de  parens 
Réformés,  quitta  fa  patrie  de  bonne 
heure ,  6l  palTa  au  fervice  de  GuiU 
Uume  d'Orange  ,  depuis  roi  d'An- 
gleterre. Après  la  mort  de  ce  prin* 
ce  ,il  s'attacha  à  Téledkeur  de  Bran* 
àebourg ,  qui  lui  donna  une  place 
de  capitaine  dans  fes  gardes.  Il  ne 
cefla  pas  pourtant  de  faire  les  fonc- 
tions d'architeûe.Son  premier  édi- 
fice fut  l'arfenal  de  Berlin.  Il  fe  û- 
gnalaenfuite  par  divers  monumens 
de  fon  art.  Frédéric  1  étant  mort  , 
Bon  fe  concilia  la  bienveillance 
de  Frédéric  G uilUumt ,  qui  l'éleva 
au  rang  de  major  général.  Les  for- 
tifications de  We(el ,  dont  il  étoic 
commandant ,  font  un  de  fts  ou- 
vrages. En  i?lS  il  pafla  au  fervice 
du  roi  de  Pologne,  éleûeur  de 
Saxe,  en  qualité  de  lieutenant-gé- 
néral fc  de  chef  des  ingénieurs.  U 
y  a  diversédifices  de  lui  à  Drefde, 
où  il  mourut  en  1745 ,  avec  une 
grande  réputation  de  probité,  d'in- 
telligence &  de  valeur. 

BOVADILLA,  011  Bobadilla, 
(  Don  François  de  }  commandeur 
de  Tordre  de  Calatrava,  fut  nommé 
en  1 5  OO' gouverneur -général  dans 
les  Iodes  par  Ferdà/und  roi  d'Efpa» 
goe.Ce  prince  eut  à  fe  repentir  de 
fpn  choix.  BovAddUt  il^và  tout- 
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à'coop  du  feîn  dek  mîfére  au  faite 
des  honneurs, oublia  bientôt  foa 
premier  état.  A  peloe  fut  -  il  ar^ 
rivé  à  St"  Domingue,  qu'il  traita 
tout  le  Aonde  avec  une  hauteur 
révoltante.  II  fomma  Don  DUgoê 
CùUmh ,  frère  de  Chrifiopke  «  de  lut 
céder  la  citadelle  de  St-Domin* 
gue,dont  il  avoit  la  garde.  Ce*> 
lui-ci  l'ayant  refufé ,  il  s'en  em» 
para  à  force  ouverte,  Chri/tûph4 
Colomb  accoUrut,'à  cette  nouvelle, 
au  fecoors  de  foa  frère*  BovadUlo , 
fans  avoir  égard  à  fa  qualité  &  à 
fes  fervices,  lui  ût  mettre  les  fers 
aux  pieds,  de  même  qu*à  Z>.  Dié* 
gu€  &  â  />.  SonhiUpii  Colomb  «  fse* 
res  de  Chrifiofhi,  Il  les  renvoya  ea 
Efpagne  avec  les  pièces  de  leur 
procès.  Ferdinand  &  IfobilU^  inAU 
gnés  de  ce  procédé,  donnèrent 
des  ordres  fûrs  pour  mettre  ces  it- 
luftres  prifonniers  en  liberté;  Ils 
leur  firent  tenir  mille  écos  po«t 
fe  rendre  à  Grenade ,  où  la  cour 
fe  tenoic  alors  ^  ils  les  y  accueil'* 
lirent  avec  ètt  marqués  de  dif« 
tinûton  extraordinaires.  Ils  annuU 
lérent  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
cooir'enz ,  6c  promirent  de  les  dé* 
dommager  flc  de  les  venger.  Bova- 
dilU  fut  révoqué,  &  Don  NicoUk 
Orottdo^  commandeur  de  Tordre 
d*Atcantara ,  fut  envoyé  à  fa  place. 
BovëdilU  fe  trouva  tout-à-coup 
abfolument  abandonnc.On  le  traita 
néanmoins  avec  honneur  )ufqu*à 
foa  départ,  qui  arriva  peu  après^ 
&  qui  fat  la  dernière  aâion  de  fa 
vie.  La  flotte  fur  laquelle  il  étoit 
monté  ayant  fait  naufrage ,  il  y  pé- 
rit avec  plufieurs  autres.  Cécotlt 
en  I  f  02.  Vingt  ât  un  navires  ,tottt 
chargés  d*or,  coulèrent  à  fond  ea 
cette  occaiîon. 

BOUCHARD,  (David)  vicomte 
d'^a^gftrff  ^d*uoeil(uftre  famille  de 
France,  oaqoit  à  Genève,  où  Von 
père  &  fa  mère  s*écoient  retii'ës, 
après  avoir  cmbra^  la  religion 
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R'éfiormée.  Leurs  fonds  de  terre 
furent  confifqués,  &  on  en  fit  pré* 
fent  au  maréchal  de  St- André.  Mais 
la  mère  de  Dûvidd^Aubeurn  en  ob* 
tint  la  reâitution.Son  fils  étant  re» 
venu  en  France,  fit  proff  ffion  de 
la  religion  Catholique ,  fit  obtint 
du  roi  Hwri  IV I»  gouvernement 
du  Pértgord.  En  1 598  ,  il  fut  in* 
qniété  dans* fon- gouvernement  par 
Mont^e^oÊ^  ua  des  généraux  de  la 
Ligue,  qui  avoit  quelques  trou« 
pes.dans  le  Qucrcy  &  dans  TAge* 
aois.  t>*Aub€ttrr$  l'attaqua  dans  utt 
haurg  nommé  Courùil,  le  défit 
entièrement ,  &  ne  fit  pas  moi  né 
éclater  (a  géoèr ofuè  envers  les  pri» 
ibaniers  ,  qu*tl  avoit  fait  paroitra 
(9  valeur  dans  le  combat.  Peu  da 
tems  après  (au  mois  de  Juillet  de 
ia  même  année,  )  il  fut  bleffè  d*un 
coup  de  moufquec  ,  en  ailiègeaat 
asie  petitb  ^lece  dit  Périgord ,  nom^ 
aiée  Lille.  II  en  «mouruc  le  9*  jour 
avec  la  réputation  d'un  gtand  câ» 
pitaine. 

BOUCH  ARDON ,  (  Edme  )  fcul- 
•pteur  du  ro»,  naquit  en  1698,  à 
Chaumoat  en  Baffigny,  d'un  pera 
qui  profeffoit  la  fciilpture  &  Tar- 
chtteâure  dans  û  patrie.  Il  fut  en- 
traîné par  un  penchant  invincible 
-vers  ces  deux  arts  ;  maïs  il  fe  bor- 
na dans  la  fuite  au  premier.  Après 
•avoir  pafifé  quelque  tems  à  Paris 
•fous  Couftou  le  cadet ,  &  remporté 
ua  prix  à  l'académie  en  1721,11 
fixe  envoyé  à  Rome  comme  éleva 
payé  par  le  roi.  A  fon  retour  d'i» 
talte  ,  où  fes  talens  avoient  acqui» 
un  nouveau  degré  de  perfeâion  , 
il  orna  Paris  de  fes  ouvrages.  Une 
place  à  Tacadémie  en  1744^  &  une 
autre  de  profeiTeur  en  1746 ,  furent 
le  prix  de  (c$  travaux.  La  mort  les 
termina  en  1761,  &  ce  fut  une 
véritable  perte  pour  les  arts  & 
pour  rhumanicé.  Modeûe  dans  fes- 
babits  &  dans  fon  domtfiique  , 
B9ueluwdQn^coa(txvi  toajoor&dc« 
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mœurs  fimplen,  le  Vt(çtft ,  noo  de 
ce  iiécle  frivole , mais  celui  desûé* 
clés  paffcs.  11  ne  coanuc  jamais 
l'intrigue.  Les  graadt  ouvrages 
vinrent ,  pour  aiaû  dire,  le  cher^ 
cher.  Son  jugement  étoitexcellem, 
&  il  avoit  le  feos  jufte ,  ainfi  que 
le  coup*d'œiL  11  s'énoaçoit  avec 
clarté ,  &  s'exprimoit  avec  cha* 
leur.  La  muiîque  étoic  fa  récréa* 
tion;  elle  anroit  été  (on  talent  » 
s'il  n'a  voit  eu  des  dons  fupérieuri 
à  celui-là.  II  fe  noorrifloLt  de  la 
leéiure  des  bons  poètes  de  ranti* 
qoité ,  parmi  Icfquels  hmnéu  teaoic 
le  premier  rang  :  Quaad  je  lis  fllia* 
de ,  (  difoit-il ,  )  ;e  crou  svoir  rugi 
pudt  de  haut.  On  peut  voir  la  liftis 
de  fes  nobreufea  produâioos  dans 
VAhrégéit  fé  Vu,  publiée  à  Paris 
en  i76i,in->i2,  par  M.  le  comte 
de  Caylui. 

BOUCHE ,  (Honoré  )  dodeur  en 
théologie ,  prévôt  de  St-Jacques^ 
les-Barème ,  au  diocèfe  de  Sénez, 
naquit  à  Âix  en  1598,  &  mourut 
«n  1671.  On  a  de  loi  U  Cho» 
rograpkte  Ou  Defcfipaon  d*  la  Pr^ 
ifêttcc ,  &  VHifloirc  Chronologique  du 
mime  pays,  2  vol.  in  fol.  en  1664, 
On  fait  cas  de  la  Chorographte, 
mais  très-peu  de  l'Hiftoire.  Ceft 
une  compilation  mal  digérée  de 
l'hiftoire  Romaine  &  de  celle  des 
rois  dé  France ,  écrite  dans  un  ftyle 
moitié  latin,  moitié  françois.  Ce 
gros  ouvrage  auroit  été  meilleur, 
s*il  avoit  foivi  les  confeils  du  fça- 
vant  chronologifte  Pagu  II  eft  re- 
cherché pourtant,  malgré  fes  dé- 
fauts ,  pour  les  Chartres  dont  il  eft 
femé.  Voy,  Gaufridi. 

BOUCHEL,  KcyerBoCHEL.  - 
1.  BOUCHER  »  (Jean)  Parifien , 
naquit  vers  l'an  1550.  Il  fut  foc- 
ceffivenieot  reâeur  de  l'univerfité 
de  Paris ,  prienr  de  Sorbonne ,  doc- 
teur &  curé  de  S.  Benoit.  Cet  hom- 
me ,  qui  par  fon  état  de  voit  prê- 
cher la  paix  »  fut  une  des  trom- 
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pefres  de  la  difcorde  au  tems  d«' 
la  Ligue.  Ce  fut  dans  fa  chambre 
que  fe  tint  la  première  ailemblée 
de  cette  aflbciacioo,  en  1 5  8  5 .  Deux 
ans  après ,  il  fît  Tonner  le  tocân  par 
les  cloches  de  fonéglife,  &  excita 
ies  ouailles  contre  leur  fouverain. 
Il  déclama  en  chaire  contre  lui,  & 
ne  le  ménagea  pas  plus  dans  le  cabi- 
net. Son  traité  De  jufta  Henrici  IJI 
«^«/iMfioac,  1589,  in- S'* ,  eft  plein 
d'impoftures  atroces.  Il  poufle  la  car 
lomnie  jufqn'à  dire ,  «<  que  la  haine 
n  de  Henri  111  pour  le  cardinal 
»  Louis  de  Guifê^  venoit  des  re«i 
n  fils  qu'il  en  avoit  efluyés  dans  fa 
H  îenneiTe.  *•  Il  fe  diftingua  parmi 
tous  les  prédicateurs  qui  louèrent 
le  '  meurtrier  de  ce  prince.  Il  con* 
tinua  d'exhaler  fa  bile  contre  fon 
fttccefleur  Henri  IV^  traitant  le 
meilleur  de  nos  rois  comme  le  der* 
nier  des  hommes.  Ses  Sermons  , 
prêches  contre  ce  prince  dans  Té- 
glife  de  S.  Méri,  font  intitules: 
Sermons  de  la  fmuUe  €onPerfion ,  âr 
nulUti  de  la  prétendue  ah/olution  de 
Henri  de  Bourbon,  Prince  de  Biarn^ 
en  1594*  in.4Mls  furent  brûlés. 
Quand  Henri  IV  fe  fut  rendu  mai* 
tre  de  Paris,  Boucher  s'évada  le 
même  jour,&fe  retira  en  Flandres, 
où  il  mourut  chanoine  &  doyen  de 
Tournai ,  en  1644*  Il  aima  fa  pa* 
trie ,  lorfqu'il  fut  loin  d'elle.  Ayant 
obtenu  dans  la  fuite  un  paffe*port  ' 
pour  revenir  en  France,  il  fut 
pourfuivi  par  le  procureur-géné- 
ral, qui  le  fit  emprifonnec  Mais 
le  roi  ne  voulut  pas  qu'on  inf- 
truisLt  fon  procès ,  &  ordonna  de 
le  mettre  en  liberté  ,  nonobftant 
tout  ce  qu'on  put  lui  dire.  <«  11 
M  n'y  auroit  pas  alTeK  de  forêts 
tt  dans  mon  royaume  (dît-il)  pour 
n  dreder  des  gibets ,  s'il  falluit 
M  pendre  tous  ceux  qui  ont  écrit 
.1»  contre  moi  :  je  ferois  miféra- 
M  ble ,  s'il  falloit  que  je  ûSe  pa- 
ît sir  tous  ceux  qui  l'ont  mérité 
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n  eo  cet  dernières  guerres.^  m 
iToutefois  ,  quand  on  lui  fît  lire 
les  calomoies  contre  la  feue  reine 
fa  mère  ,  il  haufla  les  épaules , 
&  dit  :  u  O  le  méchant  I  il  eft  re- 
n  venu  en  France  fous  la  foi  de 
M  mon  pafle-port,  je  ne  veux 
N  point  qu'il  ait  du  mal.  £t  puis 
9%  ne  fçarez-Tons  pas  que  je  vous 
M  ai  dit,  que  la  fureur  de  la  Li- 
>«  gue  étou  une  rage  que  Dieu 
n  avoit  envoyée  pour  nous  punir 
»  de  nos  fautes  ?  Je  veux  tout 
M  oublier,  je  veux  tout  pardon^p 
»t  ner ,  &  ne  leur  fçavoir  pas  no&> 
M  plus  aucun  mauvais  gré  de  ce 
n  qu*ils  ont  fait  «  qu'à  un  furieux 
n  quand  il  frappe,  ou  qu*à  uq 
n  iofeoft  quand  il  fe  promène  tout 
tt  nud.  M  (  Catet  ,  Chronologii  no* 
veunaire,  )  On  dit  que  Bouchir  tt 
repentit  de  fes  excès  fur  la  fin 
de  {^%  jours.  On  a  encore  de  lui 
(fous  le  nom  de  Françou  dt  Vi* 
ront)  V  Apologie  de  Jean  Châtel^  in«8% 
en  1595  &  1610  i  &  quelques  au- 
tres mauvais  livres. 

IL  BOUCHER  D'ARGis,(Antot. 
ne-Gafpard)  né  à  Paris  en  1708 , 
fut  reçu  avocat  en  1727,  &  çon* 
ieiller  au  confeil  -  fouverain  de 
Dombes  en  17^  3. 11  a  fait  des  No- 
tes  fur  tous  les  ouvrages  de  )urif« 
prudence  dont  il  a  été  l'éditeur.  Il 
a  donné  :  1.  Un  TraiU  du  Gaine 
NuptiéttiXt  Lyon  173 S,  in*^»  IL 
Traité  de  la  criée  des  Meahles ,  x  741 1 
in*!  2.  IIL  Réglée  pour  former  un  Avo* 
catt  1753,  in*  12.  Ceft  lui  qui  com- 
pofa  les  Articles  de  Jurifprudence  pour 
V Encyclopédie ,  à  commencer  au  3* 
▼ol.  Foy.  FLBURir,n*  IL 

IIL  BOUCHER ,  (  François  ) 
premier  peintre  du  Roi,  &  direc* 
ceor  de  Tacadémie  de  peinture ,  na- 
quit i  Paris  çn  x704«  Elève  de 
l'illufire  U  Moine,  t^  remporta,  âgé 
de  19  ans«  le  1*'  prix  de  Taca- 
demie.  Après  -avoir  étudié  à  Ro- 
me les  grands  modèles,  il  vint  à 
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Paris  »  &  fut  appelle  par  le  pu- 
blic le  Peintre  des  Grâces,  U  fut  VAU 
hane  de  la  France.  Il  eut ,  comme 
.lui ,  la  facilité  du  travail ,  la  cor- 
reûion  •  la  légèreté  d*une  touche  f 
fpirituelle  &  une,  une  compofi- 
tion  brillante  &  riche ,  des  airs  de 
tête  d'un  goût  &  d'une  expreilioa 
fupérieure.  Dans  les  derniers  tems 
de  fa  vie  ,  fes  couleurs  tirolenc 
trop  vers  le  pourpre,  &  fes  car- 
nations paroiflbient  comme  (1  elle» 
enflent  éprouvé  le  reâet  d*un  ri- 
deau rouge.  Après  la  mort  du  .cé- 
lèbre Carie  Vanloo ,  Boucher  obtint 
la  place  de  premier  peintre  du 
roi  *•  maîs,foible  depuis  long-tems , 
&  tourmenté  d'une  afthme  dan- 
gereux, il  mourut  en  1770,  n'ayant 
que  64  ans.  St%  tableaux  font  û 
nombreux ,  qu'il  feroit  trop  long 
d'en  donner  la  lifte.  Ami  du  plai<« 
fîr,  né  gai,  naturel  &  franc,  il 
fut  toujours  d'une  focîété  aima- 
ble. Il  ne  connut  ni  l'envte  ,  ni^ 
l'avarice  ;  il  encourageoit  les  jéu-^ 
ses  artifies  i  il  abandooaoit  à  fes 
amis  ceux  de  fes  ouvrages  qu'ils 
paroifibient  defirer.  Un  curieux 
ayant  voulu  lui  faire  retoucher 
un  tableau  d'un  des  plus  grands 
peintres  d'Italie ,  tl  refuCa  modef- 
lement  en  difant:  De  tels  ouvra^^ 
ges  font  pouf  moi  des  vafes  facris. 
LorfquM  s'agiffoit  d'éclairer  un  élè- 
ve ,  il  aimott  mieux  l'indruire  par 
l'exemple,  que  par  l'étalage  des 
règles.  Je  ne  fçais  confeiller ,  di- 
foit-il ,  que  le  pinceau  â  la  main  \  8c 
alors  prenant  le  tableau  fournis  â  fa 
critique ,  il  le  corrigeoit  en  qua- 
tre coups ,  &  y  ajoûtoit  ces  agré- 
mens  qui  n'appartiennent  qu'à  luL 
VAlbane  choifit  une  compagne  qui 
pût  fans  cefle  lui  retracer  l'idée  des 
Grâces  j  Boucher  eut  le  même  bon- 
heur ,  &  en  fit  le  même  ufage  pour 
fon  art. 

BOUCHERAT  ,  (  Louis  )  né  i 
Paris  en  1616  de  )utn  Boucherai^ 
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mort  doyen  de  la  chambre  des 
comptes  en  1671 ,  à  94  ans.  Après 
■Toir  été  confeitler  au  parlement 
tL  intendant  de  diverfes  provin- 
ces, il  devint  chancelier  de  France 
4e  garde^des-fceaux  en  168  ;,p1  aces 
dans  lefq.î!  fuccéda  àAfirA.  leTeltier» 
11  mour.combic  d^honeurs^n  1699, 
A  83  ans.  Sa  devife  étoit  un  Coq 
fous  un  5o/e/7,  par  allirfion  à  celle 
de  Louis  XIV,  Les  paroles  étoient  t 

Sol   REFERIT  riGIlEM.    Il  avoît 

été  du  nombre  des  maîtres -des- 
requêtes  que  le  roi  avoir  appelle» 
au  confeil  formé  pour  la  réfor- 
nacion  de  la  îuftice  :  confeil  d*où 
font  émanées  ces  ordonnances  qui 
,font  le  fondement  le  plus  folide 
de  notre  gouvernement.  II  fe 
diftingua  dans  tous  fes  emplois 
par  fon  intégrité  &  fa  vigilan- 
ce. Sa  famille  étoit  originaire  de 
Troyes.  Quoique  marié  deux  fois, 
Une  laiâapas  de  poflérité  maf- 
culine. 

r  I,  BOUCHET,  (Jean)  procu^ 
reur  de  Poitiers  fa  patrie ,  né  en 
1476 ,  mort  en  1 5  ^o ,  s'eft  fait  con- 
noitre  par  les  AnnàUs  d^ Aquitaine , 
Poitiers  1644,  in-'fol.  &  par  quel- 
ques pièces  de  Poëfics  morales  ;  la 
plus  finguliére  eft  intitulée  :  Le 
Chapelet  des  Princes  ,  dans  fes  Opuf- 
tules  ^  152$,  in-4*.  Il  eft  formé 
de  cinq  dixaines  de  rondeaux,  & 
d'une  ballade  à  la  un  de  chaque 
d'xaine.  L*auteur  y  marque  les  ver* 
tus  donr  les  princes  doivent  être 
ornés ,  &  les  défauts  qu'ils  ont  à 
éviterXe  Chapelet  eft  dédié  à  Char- 
les de  la  Trimouîlle.  Les  19  pre- 
Iniers  vers  commencent  par  une 
des  lettres  du  nom  de  ce  feigneur. 
On  a  encore  de  lui  :  Les  Regnards 
iraverfànt  les  voies  pirilleufes ,  Paris , 
in* fol. ,  fans  date  :  Les  Triomphes 
de  la  noble  &  amoureufe  Dame  , 
1537»  inr8%.&c.  Dans  fes  Anna^ 
lis  i* Aquitaine  •  il  y  a  beaucoup  de 
If  avail  &  aflez  d'ezdûijtude  ;  mais 
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c'eft,  pour  le  ftyle ,  une  ledoré 
di<)icileà  foutenîr.  Bouchez  eut  huit 
enfans^dont  quelques-uns  furent 
placés,  à  la  recommandation  de 
François  /.  &  d*autres  perfonnes 
p'uiffantes  de  la  cour.  C'eft  une 
preuve  que  le  mérite  dn  père  y 
létoît  coonnu* 

IL  BOUCHET,(Henrîda) 
coofeiller  au  parlement  de  Paris  « 
laiiTa  fa  bibliothèque  aux  chanoî-^ 
nés  réguliers  de  St-Viûor  ,  avec 
un  revenu  conildérable  pour  Ten* 
tretenir ,  à  condition  qu'elle  feroîc 
rendue  publique  \  ce  qui  a  été  exé- 
cuté. Il  mourut  en  1634 ,  avec  la 
réputation  d'un  magiftrat  équita* 
ble  &  éclairé. 

IIL  BOUCHET,  (Guillaume) 
fieur  de  Brocoun^  fut  créé  juge- 
confnl  à  Poitiers  en  1584;  ce  qui 
lui  donna  occafîon  de  dédier  aux 
marchands  de  cette  ville  fon  pre- 
mier tome  des  Séries^  dtfcours  rem* 
plis  d'obfcénités,  de  plaifanteries 
&  de  quolibets ,  qu'il  fuppofe  te- 
nus par  desperfonnes  quipaftbienc 
le'foir  eofemble.  C'eft  une  image 
aftez  naïve  des  converfations  de 
fon  tems.  Bien  des  auteurs  ont 
puifé  dans  fon  recueil ,  &  n'en  ont 
rien  dit.  On  y  trouve  beaucoup 
d'érudition  ;  mais  la  plupart  des 
faits  tirés  des  anciens  auteurs ,  y 
font  eftropiés  &  rapportés  fort  in* 
fidellement.  Les  queftions  de  phy- 
fique  n'y  font  pas  mieux  traitées 
que  les  fujets  d*hiftoire.  Quand  le 
y  torti.  de  {ts  Séries  parut  en  1607  , 
il  étoit  mort.  Elles  ont  été  réiropr* 
à  Paris  ,  1608  ,3  roi.  in- 11, 

BOUCHEUL,  (JeanJofeph) 
avocat  au  Dorât  dans  la  bafle  Mar- 
che, mOrt  vers  1720,  eft  auteur 
d'un  bon  Commentaire  fur  la  Cou- 
tume de  Poitou  ,  1727,  2  vol.  in- 
fol.  \  &  d'un  Traité  des  Conventions 
de  /accéder ,   în-4*. 

BOUCÏCAUT,  ou  Jean  is 
Meingre,  maréchal  de  France, 
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Jointe  de  Beau  fort  2c  vicomte  de 
Turenne ,  par  ion  mariage  avec 
Antoinette^  filie  unique  &  héritière 
de  Raimoad  de  Beaafûrt  ;  viconte 
de  Tureotie  ,  prit  le  parti  de»  ar- 
mes à  Tàge  de  lo  ans.  Tl  combattit 
à  côté  de  Charles  VI  ^  dont  il  étoit 
enfant  d'honneur  ,  à  la  bataille  de 
Rosbec,  en  1381.  Ce  prince  le 
fit  chevalier  la  veille  de  cette  joar- 
nee.  Les  Génois  ayant  voulu  fe 
foufiraire  à  la  tyrannie  de  JeûH' 
GaUme  Vifcontt  ^  feigneur  de  Mi- 
lan; le  roi  Charles  Vl ,  dont  ils 
implorèrent  le  fecours,  leur  en- 
voya BoucUmut  pour  les  gouver- 
ner. Ce  général  punit  les  faâieux; 
fit  couper  la  tête  à  Boecanègre ,  Tun 
de  leurs  chefs, rétablit  Tordre,  & 
pourvut  à  la  (ûreté  de  la  ville ,  en 
bâtiiTant  deux  châteaux  qui  fe 
communiquoient.  La  fé vérité  du 
gouvernemêtoccafionnades  trou- 
bles. Le  marquis  de  Moritferrat ayant 
été  mis  à  la  tète  de  la  république , 
Bouci  4tut  fut  obligé  de  repaâfer 
en  France,  &  perdit  Gènes  par 
fa  retraite.  Boueieûut  (e  fignala 
enfuice  contre  les  Turcs ,  les  Vé- 
nitiens 8c  les  Anglois.  11  fut  fait 
prifonnier  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  l'an  1415  \  mené  en  An- 
gleterre, il  y  mourut  en  1411.  II 
aima  les  poètes ,  &.  cultiva  la  poë- 
fie.  Son  corps  fut  porté  à  Tours , 
&  eoféveli  dans  la  chapelle  de 
fa  iamille.  On  lui  donne,  dans  fon 
Epitaphe  ^  le  titre  de  Grand'Con- 
ndiûhfe  de  tEmpereur  &  de  Cempire 
de  ConfianeinopU" 

BOUDËWINS,  (Michel)  doc- 
teur  en  médecine,  natif  d'An- 
vers, s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation dans  fa  patrie.  Il  fut  méde- 
cin penfionnaire  de  la  ville  8c  de 
rhopital ,  préildent  du  collège  des 
Médecins,  &  leâeur  en  chirurgie 
&  en  anatomie^  11  eft  auteur  d'un 
ouvrage  également  utile  aux  théo* 
logiens,  aux  confeffeuxs  8c  aux 
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médecîns.  Il  y  traite  avec  beaucoup 
de  jufteiTe,  des  cas  de  raédeYfne, 
qui  ont  rapport  à  la  morale  8c  i 
la  confcience.  Voici  le  titre  :  Ven" 
tilabrum  Mcdico-Theologicum  ,  à  An* 
▼ers,  1666  ,  in -4*.  Boudewins  mou- 
rut dans  cette  ville ,  en  1681. 

BOUDIER,  (René)  naquit  à 
Treilyprèsde  Coutaoces,  où  ttt 
fiiuée  la  terre  de  la  Jouflelintére, 
dont  il  portoit  le  furnom.  Il  7 
vécut  en  philofophe  voluptueux, 
&  ne  voulut  iamais  fe  marier,  par 
une  fuite  de  fon  penchvnt  pour 
la  liberté,  ou  le  libertinage.  Il 
mourut  à  Mantes  -  fur  -  Seine ,  ea 
Novemb.  1723,  âgé  d'en v.  quatre* 
vingt  -  dix  ans.  Ce  fut  un  de  ces 
génies  prématurés  qui  ne  tiennent 
pas  tout  ce  qu'ils  promettent.  A  . 
l'âge  de  15  ans  ,  il  fçavoit  le  la* 
tin ,  le  grec  8c  l'efpagnol,  8c  faifott 
des  vers  françois ,  )olis  pour  foa 
âge.  On  en  trouve  quelques-uns 
dans  diffèrens  ReeueiU,  11  acquit 
peu-à-peu  des  connoiffances  fu- 
perficielles  de  tout.  Il  touchoit  du  / 
luth  ,  dedinoit ,  peignoit ,  cnlti- 
voic  l'hidoire,  la  grammaire,  la 
géographie ,  8c  écrivoit  fur  lesmé* 
drilles.  On  a  de  lui  une  Hijhirc. 
Romaine  ;  un  Tr ai u  furies  médailles p 
un  Abrégé  de  VHifioire  de  France» 
8(c.  Il  n'y  a  que  fon  Hifioire  Ro- 
maine qui  foit  imprimée.  On  peut 
juger  de  fes  vers  par  fon  Epitaphe  , 
faite  par  lui-même  ,  8c  dont  la  fin 
exprime  de  quel  genre  étoit  foa 
épicurifme. 

Tétois  Gentilhomme  Normand^ 
D^une  antique  &  pauvre  nobleje  * 
Vivant  de  peu  tranquillement 
Dans  une  honorable  parefft» 
Sans  eejfe  le  livre  à  là  main  ^ 
'  Tétois  plus  férieux  que  tri/ie  » 
Moins  François ,  que  Gree&  Romoiaf^ 
Antiquaire  ,  Archimédaillijte  \ 
rétois  Poète ,  Hiftorien. . . . 
£<  mainttnant  je  tu  fuis  RiEir^ 
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B  O  U  D  O  N  ,  (  Henri-Marle  ) 
grand  -  archidiacre  d*Evreux  ,  na- 
quît en  1614  â  la  Fère ,  8c  mourut 
en  1701.  Il  le  fie  un  nom  par  plu- 
£eurs  ouvrages  de  piété.  Les  prin- 
cipaux i'ont  :  I.  Ditu  préfent  par" 
tout ,  io-14.  II.  De  U  profanation  fy 
du  rcfpeS.  quon  doit  mioir  aux  Egli' 
fes^  ia>Z4.  III.  La /ainteté  de  Ûitat 
EccUfiafiiqut ,  in-12.  IV.  Ltf  4f/vo- 
tionàla  Très* Sainte  Trinité  ,  in-24. 
V.  La  gloire  de  Dieu  dans  les  Amis 
au  Purgatoire,  in-a4.  Vï.  Dieufeul^ 
'OU  le'jfaitti  Efclavaf^e  de  la  Mère  dt 
Dieu  «  in- II.  VII.  Le  Chrétien incoit" 
MU  ,  OU  Idée  de  la  grandeur  du  Chré^ 
tien ,  in» 11.  M.  Collet  a  publié  fa  Vie 
en  I7J4  ,  en  1  vol.  in -12.  Cet 
auteur  lui  fait  faire  beaucoup  de 
miracles,  dont  quelques-uns  prou- 
vent la  faittteté  de  Boudon ,  &  d'au- 
tres la  crédulité  de  fon  hiftori'en. 
Boudon  eut  une  vertu  qui  ne  fe  dé- 
mentit jamais  :  c*eil  ce  -qu'il  y  eut 
de  plus  merveilleux  dans  fa  vie. 

BOUDOT ,  (  Jean  )  libraire  célè- 
bre  &  imprimeur  éclairé,  né  à  Paris 
en  1685  ,  mourut  dans  la  même 
ville  en  1754.  Il  s'eft  fait  connoi- 
tre  par  fon  petit  DiSHonnaîre  Latin^ 
in-8*,Ie  plus  ufité  dans  les  collèges  : 
cet  ouvr.  eft  tiré  d*un  grand  Dic- 
tionnaire, en  14  vol.  in-4'*,dontil 
étoit  auteur.  Les  connoiflances  bi- 
bliographiques de  Boudot  le  firent 
techercher  par  les  fçavans ,  qui 
s'appUquoient  à  cette  utile  partie 
delà  littérature.  Il  a  laiiTédVxcel- 
lens  matériaux  pour  une  Biblio^ 
thhqueehoifie, 

BOVERICK  ♦  célèbre  horloger 
d'Angleterre  dans  le  dernier  fiécie , 
fe  diftingua  par  des  chef-d'oeuvrcs 
de  méchaoique.  Il  fit  une  chaife 
d'ivoire  à  quatre  roues ,  avec  tou- 
tes fes appartenances ,  dans  laquel- 
le un  homme  étoit  afiis  :  elle  étoit 
fi  petite  &  légère  ,  qu'une  mouche 
la  tralooit  aifément.  La  chaife  de  la 
mouche  ne  gefoient  qu*un  grain. 
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Le  mime  ouvrier  confiruifit  11110 
table -a -quadrille  avec  fon  tiroir  « 
une  table  -  à  -  manger  ,  un  buffet , 
un  miroir ,  douze  chaifes  à  doifier , 
fix  plats,  une  douzaine  de  cou- 
teaux, autant  de  fourchettes  &d« 
cuillers ,  deux  falicres ,  avec  un  ca* 
valier  ,  une  dame  &  un  laquais  :  flt 
tout  cela  étoit  fi  petit ,  qu'il eotroît 
dans  un  noyau  de  cerife...  Voyt\ 
le  Microfcope  à  La  portée  da'tout  û 
monde ,  par  Bakar ,  fçavant  refpec- 
table ,  qui  rapporte  ces  (aits  d'après 
le  témoignage  de  fes  yeux. 

BOVERlUS,(Z8charîe)Ca. 
pucin  ,  défioiteur  général  de  foa 
ordre ,  né  à  Saluces  «  8e  mort  à 
Gènes  en  163S  à  70  ans  ,  eft  au- 
teur de  quelques  ouvrages  de  coo* 
troverfe ,  où  il  montra  plus  de  zèle 
que  de  fagacité.  Mais  il  eft  fur- 
tout  connu  par  VHifioire  des  €•• 
fucius  •  en  latin  ,1631  &  1639  ,  % 
vol.  in-fol.  traduite  en  françois  par 
le  P.  Antoine  Calu\t  «  1675 ,  in-fol* 
Il  y  en  a  un  3*  vol.  par  le  P.  Mat» 
cellin  de  Pife  ,  1676 ,  io-fol.  Cette 
hiftoire  eft  un  tiffu  de  contes  pué- 
rils &  de  prodiges  ridicules.  (  Voy» 
OcHiN.  )  Le  crédule  auteur  adopte 
toutes  les  fables  débitées  avant  lut 
fur  <bn  ordre  ;  &  c'eft  lui  faire 
grâce  ,  que  de  ne  pas  croire  qu'il 
en  ait  inventé  plufienrs.  Cepen- 
dant le  P.  Antoine  •  Marie  Galitius 
trouva  qu'il  n'avoit  pas  encore  été 
alTez  abfurde ,  6c  il  fit  fon  apologie 
fous  le  titre  de  Dilucidatîo ,  Anvers 
1663  ,  in-4*.Oaa  encore  de  ^ofe- 
rius  :  Demonâratiomet  XI  de  vera  hw 
hitûs  forma  à  Seraphieo  pâtre  Fran- 
cifco  infiituta  ,  Cologne  1655.  Il  y 
prouve  que  l'habit  des  Capucins 
eft  celui  de  St.  Fronças. 

fiOUETTË  DE  BLEMM  ,  (  Jtc* 
qufline  )  née  en  1618  d'une  Ca- 
mille noble ,  prit  l'habir  de  Bé' 
nédiâine  à  l'âge  de  1 1  ans ,  dans 
l'abbaye  de  Ste  Trinité  de  Caeo. 
Laduchefte  deAf^JUMsAoBiy  »ayaet 
pro- 
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rrojeté  4c  faûe  à  ÇbâtilloQ  up  {fia* 
Ûilemenc  des  Bénediâiaes  du  S. 
S^crémët,  deoianda  la  Mère  Boutete, 
Cette  favote  religtcufe  ,  de  prieure 
quelle  étoit  i  la  Trinité,  fe  ré- 
duiiit  i  être  novice  à  Châtillon. 
Ejle  étoit  alors  âgée  de  60  ans. 
Les  abb^es  qu*on  lui  offrit ,  ne 
parent  lui  faire  quitter  Ta  nouvelle 
demeure.  Elle  y  mourut  faimement 
«O  1696.  On  a  d'elle:  1.  V Année 
£/néJiHine  ,  7  vol.  10-4".  II.  Eloges 
de  plufieufs  Ptrfonnes  illuftrtê  en 
fUté  ,  des  derfùtrs  JlècUs^  deux  vol. 
in -4*.  III.  VUs  des  Saints^  iu-fol. 
a  vol.  Il  y  a  quelques  fables ,  par- 
4bnnabUs  à  une  fcmine  &  à  une 
religieufe  ;  mais  ces  ouvrages  font 
écrits  d'ailleurs  avec  plus  d«:  pure- 
té Sf,  d'éiégaoce  ,  qu'on  n*duroit 
dû  en  attendre  d'une  {îlle  t^ui  avoir 
pa^é  toute  fa  vie  daus  des  exer- 
cices de -piété. 

"I,  BOUFLERS,(Louîsdc) 
d*une  famille  des  plus  nobles  & 
des  pluSk  anciennes  de.  Picardie  , 
naquit  en  1534.  Il  fut  furnommé 
le  kfibufietpuce  qu'il  égala  la  force 
de  hSilon  de  Crotone.  II  rompoii 
ayec  les  doigts  un  fer  de  cheval. 
Lorfqu'il  fe  tenoit  ferme  fur  fes 
pieds ,  rhomme  le  plus  fort  ne  pou> 
voit  le  faire  avancer  d'un  feul  pas. 
Il  enlevoit  un  cheval  fur  fes  bras^ 
&  le  portoit  à  une  grande  diftance. 
Mais  ce  qu'il  y  ayoit  de.  plus  mer* 
▼eilleux  dans  ce  UercuU  moderne , 
c'eil  qu'il  n'avoit  pas  moins  d'à- 
dreiTe  que  de  force.  Les  lutteurs 
Bietoos.  l^i  plus  vigoureux  &  les 
plus  «ziles.  étqjent  terrailcs  par 
lui.  Lolqu'il  alloit  à  la  chafle  de 
rpifeau ,  il  fraochiiT^^t  tout-botté 
les  ruiffisaux  les  plus  larges  d'un 
faut  léger.  Il  tuolt  d'un  coup  de 
pierre  les  quadrupèdes  en  courant, 
&  les  oifeaux  en  volant.  Ordinai- 
rement il  fautoit ,  armé  de  toutes 
pièces,  fur  foo  cheval,  fans  mettre 
le^ied  ^  rétrier.  Dans  uae  CQurie 


<îe  deox  cens  pas  il  devançoit  un 
cheval  d'Espagne.  Ces  choVes  fe-* 
roient  incroyables  ,  fi  elles  n*é- 
toient  atteftées  par  Loifel  dans  fes 
Mémoires  du  Bsauv^ifis  ,  &  par  U 
Morliire  dans  fes  Maifons  illu/lrest 
On  cfpéroit  beaucoup  de  ce  Milan 
François  ,  lorfqu'il  fut  tué  au  fiege 
de  Pont-fur-Yone,  où  il  fcrvoit  en 
qualité  de  guidon  de  la  compagnie 
du  duc  d'AnguÎM.  U  n'avoir  pas 
été  marié. 

II.  BOUFLERS,(Louls.Fratt. 
çois  d^Q  de)  pair  &  ro<iréchal  do 
France ,  de  la  même  famiJIe  que  U 
précédent, naquit  en  1644.  Ses  dif- 
pofirioiH  pour  l'art  de  la  guerre  s'é- 
tant  développées  de  bonne  heure, 
il  fut  choifi  en  1669  pour  être  co- 
lonel d'un  rég.'ment  de  Dragons.  Il 
fe  diftingua  à  la  tête  de  ce  corps 
fous  le  maréchal  de  Cé^ui  &  foui 
Turennt.  Il  reçut  une  blellure  daa- 
gcreufe  au  combat  de  Voërden  ; 
il  en  rfçut  une  féconde  à  la  ba- 
taille d'Eoshein  ,  au  gain  de  laq/ 
il  contribua  beaucoup ,  de  l'aveu  de 
Turenne,  Après  plufieurs  beilcï  ac- 
tions, il  s'immortalifa  par  la  défon- 
fe  de  Lille  en  1708  :(^oy.v.  Bois.) 
Le  fiége  dura  pendant  près  de  4, 
mois.  Le  prince  Eugène  le  poufla 
avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  fajlut 
fe  rendre.  J^  fuis  fort  glorieux  ^  die. 
il  a  Bouficrs ,  £  avoir  pris  UiU^maié 
1  aimerais  mieux  encore  Valoir  déftn* 
du  comme  vous.  Le  roi  le  récom- 
pcnfa  ,  comme  s'il  eût  gagné  une 
bataille.  Il  fut  fait  pair  de  France  ; 
il  eut  les  grandes  entrées  de  pre- 
mier gentilhomme  ,  £(  la  furvi- 
vaoce  du  gouvernement  de.  Flan- 
dres  pour  fon  fils  aîné.  Lorsqu'il 
▼ii|t  au  parlement  pour  s'y  faire 
recevoir  ,   il  dit  en  fe  tournant 
v«rs  une   foule  d'officiers  ,   qui 
«voient  défendu  Llle  avec  li|i  j 
Ced  à,  vous  qufi  je  dfiis  toutes  Us  ^r#. 
ces  dont  on  me  comble  ,  «'n/î  i  y^us 
que  je.  les  renroiei  &  je  ne  dois  m$ 
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Uutr  ,  qii€  J^ avoir  été  à  la  tite  de 
tant  de  braves  gens.  Peadanc  le  fié- 
ge  un  partifaa  lui  avoit  fait  fentir 
qu'il  pourroic  ruer  facilement  le 
prince  Burine,. ^Votre fortune  eftfûre^ 
lui  répondit  B  ou  fier  s  ^  fi  voue  pou* 
9e\  U  prendre  prifonnier  :  mais  vous 
fere\  puni  avec  la  plus  grande  fivirité , 
fi  vous  attente^  à  /es  jours  ;  ^  fi  J^ 
foupçonnois  que  vous  en  eujfie^  eu  la 
penfée  ,  je  vous  ferois  enfermer  pour 
U  rt/le  de  votre  vie.  Cette  géoero* 
ûté  ,  qui  le  caraâcrifoit  ,  lui  fit 
demander  d*aller  fervir  fous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Villars  ,  quoi- 
qu'il fût  foa  ancien.  A  la  bataille 
de  Malplaquet ,  en  1709  ,  il  fit  la 
retraite  en  fi  bon  ordre ,  qu'il  ne 
UifTa  ni  canon  ,  ni  prifonnlers.  Le 
maréchal  de  Bon  fiers  joignoit  à  Tac- 
tivité  d'un  général ,  l'amed'un  bo.i 
citoyen  ;  fervant  fon  maître ,  com- 
me les  anciens  Romains  fervoient 
leur  république  ;  ne  comptant  fa 
vie  pour  rien ,  dès  qu'il  étoit  quef- 
tion  du  falut  de  fa  patrie.  Le  roi 
lui  ayant  ordonné  d'aller  fecou« 
rir  Lille  ,  &  .l'a)»ant  laifTé  maître 
du  choix  de  (t%  lieutenanstil  partit 
à  rinftant ,  fans  régler  fes  affaires , 
fans  dire  adieu  à  fa  famille  -,&  choi- 
sît pour  fes  officiers ,  un  difgracié , 
&  un  prifonnier  de  la  Baflille.  Sa 
magnificence  égaloit  fon  amour 
pour  fon  pays  &  pour  fon  prince. 
L  jrfque  Louis  XIV  forma  le  camp 
de  Compiégne  pour  fervir  de  le- 
çon à  fon  petit-fils  le  duc  de  ^our- 
gogney  &  de  fpe£iacle  à  toute  la 
cour  ;  Bouflers  y  vécut  (î  fplendi- 
de;nent,  que  le  roi  dit  à  Livri,  fon 
mettre  d*hôtel  :  //  ne  faut  pas  que 
le  Due  de  Bourgogne  tienne  de  tûhle , 
flous  ne  fç aurions  mieux  faire  que  le 
Maréchal  \  le  Duc  de  Bourgogne  ira 
dîner  avec  lui ,  quand  il  Iru  au  camp,' 
Ce  patriote  ,  ce  général ,  mourut 
à  Fontainebleau  en  171 1 ,  âgé  de 
68  ans.  «•  En  lui  (écri  voit  Mad*  de 
MaittiMon)  n  le  cotur  eft  mort  le 
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>•  dernier,  n  On  lit  dans  la  coa-' 
tinuation  de  l'HiAoire  d'Angleterre 
par  Rapin  de  Thoiras  ,  un  trait  trop 
honorable  à  la  mémoire  de  ce  grâd- 
homme,  pour  l'oublier.  Le  roi  Guil' 
laume  ayatit  pris  Namur  en  169^  , 
arrêta  Boufiers  prifonnier ,  contre 
la  foi  des  coveniions  qu'on  venoit 
de  faire.  Surpris  d'un  procédé  û 
injufte,lc  maréchal  ,qui  venoit  de 
fe  couvrir  de  gloire  dans  la  défenfe 
de  fa  place  ,  demanda  la  caufe  de 
cette  perfidie.  On  lui  répondit 
qu'on  en  açiiToit  ainfi  par  repré- 
failles  de  la  garnifon  de  Dixmude 
&  de  Deinfe  ,  que  les  François 
avoient  retenue  malgré  les  capi- 
tulations. Si  cela  efi  (  die  Boufiers^) 
on  doit  arrêter  ma  garnifon ,  &  ncm 
moi. — Moiifieur^  lui  répondit -OD, 
l*on  vous  efiime  plus  que  dix  mtlU 
hommes. 

IIL  BOUFLERS,  (Jofeph- 
Marie  ,  duc  de  )  fils  du  précédent, 
héritier  des  vertus  de  fon  père  , 
mourut  à  Gènes.maréchal  de  Fran- 
ce,  en  i  747  ,  le  jour  même  que  fes 
Autrichiens  levèrent  le  ûége  de 
cette  ville.  Il  fut  également  re- 
gretté des  Génois ,  des  François  8c 
des  Efpagnols.  C'efl  en  confidéra- 
tion  des  fervices  de  fon  père ,  qu'il 
lui  fuccéda  dans  le  gouvernement 
de  Flandres,  n'ayant  encore  que 
5  ans. 

BOUGAINVILLE,  { Jean-Pier- 
re  de  )  né  à  Paris ,  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin.  Les  talens  per- 
fedionnés  par  l'éducation ,  lui  fi- 
rent de  bonne  heure  un  nom  cé- 
lèbre, &  lui  procurèrent  les  pla- 
ces qui  flattent  le  plus  les  gens» 
de-lettres  de  Paris.  Il  devint  pen- 
fionnaire  &  fecrétaire  de  l'acadé- 
mie royale  des  infcriptions ,  mem- 
bre de  l'académie  Françoife  ,&  de 
quelques  autres  compagnies  étraa« 
gérer ,  cenfeur  royal ,  garde  de  U 
fatle  des  Antiques  du  Louvre  ,  êc 
Tua  des fecréuires  ordiaurts  du* 
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duc  d'OrUëns,  Le  travail  a!féra  fa 
finie ,  &  il  fut  vieux  avant  le  tcmt. 
Il  mourut  au  château  de  LochM 
en  1763  ,  dans  la  41*  aooée  de  Ton 
dge.  Les  qualités  de  fon  ame  lui 
a  voient  fait  des  proceûeurs  ardeos 
&des  ai^is  teadres.  Dans  Tes  «icrtts, 
comme  /dans  Tes  mœurs  ,  tout  fut 
louable',  &  rien  n^annoaçoii  le  de* 
fir  d*éire  loué.  Avec  les  taleos  qui 
reodent  célèbre,  il  afpiroit  fur* 
tout  à  rhooneur  d'être  utile.  Ce- 
pendant l'ambition  liitéraiire ,  qui 
n*c(l  pas  la  plus  foiblc  des  ambi- 
tions ,  ne  le  trouva  pas  iofenfible , 
(  yoy€\en  un  trait  dans  Tartide/e 
SsAcr ,  n"  IX.  )  Il  voulut  être  auffi 
de  Tacadémie  Françoite  *,  il  ToUi- 
cita  vivement  Dueios  ,  qui  en  étoit 
le  fecrétaire.  Il  lui  fit  fentir  qu'é- 
tant atteint  d'une  maladie  qui  le 
minoit  ,  il  ^  laiiTeroit  bien- tôt  la 
place  vacante.  Le  fecrétaire  hon- 
nête-homme «  mais  homme  dur, 
eut  la  cruauté  de  lui  répondre^»* 
ce  n  étoit  point  à  C  académie  Pran  foi  fi 
de  donner  V Extrême  -  onSion,.»  Bow 
gaiavilU  fe  coniola  de  ce  refus  en 
philofophe.  L'art  déteflable  de  la 
fatyre  ,  de  l'intrigue  ,  de  la  tra- 
caâerie  ,  (aujourd'hui  û  commun 
parmi  les  gens-de- lettres,  )  lui  étoit 
inconnu.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Tra- 
duEUon  de  VAnti*  Lucrèce  du  cardi- 
sial  de  Polignae^  2  vol.  in-S%  & 
en  un  vol.  in*  12'»  précédée  d'un 
Difcpurs  préliminaire ,  plein  d'ef* 
prit  &  de  rai  fon.  Sa  verûoo  refpire 
par- tout  l'élégance  &  la  force  ; 
mais  l'auteur  n'a  pas  affez  fenti 
l'obligation  où  il  étoit ,  de  ne  per- 
roeicre  à  fa  profe  aucun  mot,  au- 
cune phrafc,  prefque  aucun  tour  , 
qui  ne  pût  être  admis  en  bonne 
poéfîe.  1 1.  ParailiU  de  l'expédition 
de  Thamas  KouUkan  dans  Us  Indes , 
avec  celle  d'Alexandre  :  rempli  de 
fçavoir,  d'idées ,  d'imagination  & 
d'éloquence  *,  mais  quelquefois  un 
peu  bourfouâé. 
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BOUGEANT,  (Guillàume-Hya- 
cinthe  )  né  à  Quimper  en  1690  » 
Jéùiiteen  1706,  mourut  à  Parif 
en  174)*  Après  avoir  profeiTé  les 
humanités  à  Caeo  &  à  Nevers ,  il 
vint  au  collège  de  Louis  le  Grand 
à  Paris ,  &  u'en  fortit  que  dans  foa 
court  exil  à  la  Flèche  ,occa(iooné 
par  fon  Amu/ement  philo/ophifue  fur 
le  langage  des  Bêtes,  Ce  livre  ,  dang 
lequel  il  foucicotque  Iti  Démoo$ 
animent  les  brutes  ,  adreiTé  àun« 
femme  ,  eft  plein  de  grâces  ,  de 
faillies  ,  &  même  de  )61is  compli* 
mens.  Si  l'on  en  croit  un  auteur 
Janfénifie ,  le  Jéfuite  aVoit  autant 
étudié  le  langage  de  U  galanterie 
que  celui  des  bèces.  Perfonneaè 
connoiâfoit  plus  parfaitement,  la 
carte ,  les  moeurs  &  la  langue  du 
paysde  Romande ,  dont  il  publia  le 
Voyage  ,  ious  le  nom  de  Fanfirédin» 
U  counoifToit  beaucoup  auffi  celle 
de  la  fociété  &  de  l'amitié ,  |c  il 
fut  autant  recherché  pour  renjoue* 
mbnt  de  fon  caraâére  ,  que  pour 
fes  lumières.  Les  travaux  &  les 
chagrins  qu'il  effuya  ,  hâtèrent  fk 
mort.  On  a  de  lui  pluûeurs  ou- 
vrages ,  qui  ont  rendu  fa  mémoire 
illuàre.  I.  Hifioire  des  Guerres  &  des 
Négociations  qui  précédèrent  le  Traité 
de  Wefiphalie  ,  fous  les  minifléres  de 
Richelieu  &  de  Ma\arin  ,  2  vol.  i»» 
I2«  Cet  ouvrage,  rempli  des  faits 
curieux,  eâ  écrit  avec  élégance  fie 
avec  noblefie.  U  paroit  que  l'au-^ 
teur  étoit  né  avec  des  talens  pour 
la  politique ,  du  difcer nement ,  d« 
la  pénétration  &  du  goût.  IL  Mi/' 
toi/e  du  Traité  de  Veftphalie  «  2  vol. 
in-4%  ou  4  vol.  in-12,  1744.  L« 
fagefle  des  réflexions,  les  reeher? 
ches  curieufes  &  intéreflantes ,  le 
dévelopemeot  des  caraâéresfic  des 
rufesdes  négociateurs,  l'éléganie 
précifion  du  fiyle,  pur  fana  a£- 
feâation,  &  agréable  fans  anti« 
thèfes ,  lui  ont  fait  donner  un  ran|^ 
difUngué  parmi   nos   meilltusee 
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HiAotref.  Cet  ouvrage  &  U  pr'é- 
cédeuc  om  été  réunis  &  réimpri* 
Aés  en  6voIum.  in-12,  ij^iAlh 
Expofition  dt  la  DêHritH  Chtitîenru 
par  demandes  &  par  réponfes  y  dirifiê 
entrais  Catichi/mes  ^  CHifiariqué^  U 
I^of^matique  &  le  Pratique ,  in -4* ,  & 
€n  4  vol*  ia-i2  :  ouvrage  digne ds 
fon  auteur  pourleftyie,  &  ^ui, 
malKcé  la  clarté  &  la  préeiriou  de 
pluûeurs  articles  bien  développés, 
tft  moins  lu  que  le  Catickifma  de 
Montpellier  fit  V Expofition  de  Mé» 
fanguy.  On  en  a  donné  une  traduc* 
tton  en  1780  ^en  Allemand.  IV. 
lAmufement  philofophique  fur  U  Um» 
fêge  du  BtHSy  I  vol.  in- II, dont 
ti«us  «von»  parlé  ci  «dcffus.  C'cÛ 
une  débauche  d'imagination ,  qni 
lui  caufa  bien  des  chagrins. L'auteur 
it  récraûa  dans  une  Lettré  a  l'abbé 
Sa^alettt.  V.  Recueil  d'OtJervations 
Phf/i^ee ,  tirées  de»  meiUeurs  Ecri" 
vains ^  4  vol.  in  -  iz  '9  d'autres  les 
attribuent  tu  P.  Gro\eliery  prêtre 
de  rOratoire.  VI.  Trois  Comédies 
en  pTofe  :  la  Femme  DoSeur^  ou  U 
Théolope  en  quenouille  ;  ^e  Saint  Dé» 
niehé  ;  les  Q^aakers  François ,  ou  Us 
Uùuream»  TramhUurs.  11  y  a  du  fel 
dans  quelques  fcènes»mais0ner« 
fuie  bien  de  Tennuidaus  d*autres. 
Ce  furent  en  partie  ces  comédies 
^  amméreot  les  Janféniftes  con* 
tre  lui  -,  &  ils  (aiûreni  la  première 
•ccafiondc  fe  venger  de  Us  plai- 
fMteriea  ,  dont  quelques  -  unes 
éioient  très* piquâmes.  Vyyii  lu»- 

BrUH,  ^   BUR£TT£. 

BOUGER£L,  (  Jofeph  )  prêtre 
de  l'Oratoire  d'Aix  •  mort  à  Paris 
•a  1753.  *'^A  fait  connoltre  par 
fk  Vie  de  ^«/««di ,  in-12,  17)7» 
cnrieufe,  mais  trop  prolixe.  On 
•  encore  de  lui  des  Mémoires  pour 
ftrrir  à  CHifioire  des  Hommes  iUafiris 
de  Prorence ,  OÙ  Ton  trouve  une 
érudition  recherchée, &  un  fiyle 
plat  It  lourd.  Il  n*a  publié  qu*un 
t»L^iii-tl  de  CCI  ouvrage  «  qti» 
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deroit  former  quatre  voT.  in-4*, 
BOUGOUINC ,  (Simon)  poète 
François,  &valet-de -chambre  de 
Louis  XII  ^  eft  auteur  de  la  mo« 
ralité  de  V Homme  jujie  &  de  V Homme 
pécheur  y  Paris  1 508 ,  in-4*  i  de  VE» 
pineuedu  feune  l*ri«rc ,  Paris  ,  l^oS 
&  i5>4>  in-fol. 

BOUGUER,  (Pierre)  naquit 
au  Croitic ,  d'un  profefleur  royal 
d'hydrographie,  qui  perfeûionoa 
fes  difpoûiioos  naiflaates  pour  les 
hautes  fciences.  L'académie  des 
fcien.es  de  Paris  couronna,  ea 
1717  t  ion  Mémoire  Jur  la  mâiurt 
des  Vaiffeaux ,  &  fe  Taflocia  en 
1731*  U  fut  choifi  en  1736  ,avec 
M"  Godin  &  de  ^  Condamine»  pour 
aller  au  Pérou  déterminer  U  figure 
de  la  Terre  t  ce  Toyage  acquit  de 
nouvelles  lumières  aux  fciences» 
aux  arts  &  à  la  navigation.  Bosf 
guer  partagea  les  fatigues  &  U 
gloire  de  fes  confrères.  Il  travailla 
pendant  trois  ans  au  Journal  des 
Sfo^ans,  On  a  de  lut  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  que  leur  pro- 
fondeur ,  leur  exaûitude  81  leur 
utilité  ont  fait  rechercher  de  tous 
les  géomètres.  La  Relation  de /o» 
Vi^yage  au  Pdrou^  fe  trouve  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des 
fciences ,  de  Tannée  1744.  Elle  eft 
écrite  avec  moins  d'élégance  que 
d'exaâitude.  Bouguar  travatUoic 
beaucoup  &  avec  peine  :  auifi  ît% 
ouvrages  lui  éioient  û  chers ,  que 
leur  réputation  formoit  prefque 
foo  exiftence.  Cette  fenfibilité  ex- 
crème de  fon  amour  -  propre ,  lui 
caufa  une  feule  de  maux,  auxquels 
il  luccomba  à  Tâge  de  6)  ans ,  ea 
1798.  Cet  académictr^n  ayant  paiK( 
une  partie  de  fa  vie  ea  province  « 
avoir  contsaâé  dans  la  folitude 
une  inflexibilité ,  une  rudeflc  de 
caraâére ,  que  la  fociété  ne  put 
p<rioc  adoucir.  Le  peu  de  conooif- 
fance  qu'il  avoit  des  hommes,  le 
reodetc  inquiet  &  défiaoc  II  éteîc 
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^né  à  regarder  ceux  qaî  s'occu* 
poîeat  des  mêmes  ebjett  que  lui , 
oomme  des  ennemis  y  qui  vouloienc 
lui  enlever  une  partie  de  la  gloire. 
Il  eut  des  dif putes  avec  M»  d«  U 
C0/i^«4u«« ,  qui  répaadireot  l'amer* 
tume  fur  fa  vie«  parce  que  cet  in- 
génieux académicien  fçuc  mettre 
le  public  de  fon  c6té^  Nous  avons 
de  Bougutr  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  I.  La  CoûJIfucUm 
du  Navire ,  1746 ,10-4*.  U.  La  Fi* 
gmrt  A€  la  Ttrrt  «  I749«  in-4''.  lll. 
Traité  é Optique^  176Q,  in-4'.  IV. 
La  MéfMttvrt  dts  V^ijjtaux ^  1757» 
ill-4*.  V.  Traité  dé  la  Navigation^ 
XTS^p  '^^"A* 9  donné  depuis  par  M» 
et  la  CëilU  »  1761 ,  in.8%  &  eftimé 
comme  les  précédens.  11  y  a ,  dant 
les  deux  derniers ,  des  vues  nou« 
Telles* 

BOUHIER ,  (Jean )  préfident-à* 
sorti  er  au  parlement  de  Dijon  « 
aaquit  dans  cette  ville  en  1673. 
S€%  talens  pour  les  lettres,  les  lan- 
gues &  la  iurifprudence ,  le  dé- 
velopérent  de  bonne  heure.  L'a* 
cadémie  Françoife  lui  ouvrit  fes 
portes  en  1727. 11  mourut  à  Dijon 
en  1746 ,  entre  les  bras  du  P.  Ow 
ifM,  jéfuite,  fen  ami.  Le  préûdent 
Botthiar  s'adonna  à  la  poéiie  dès  la 
jeuneffe.Ce  (ut  d'abord  pour  égayer 
les  occupations  de  fon  état ,  en* 
Cuite  pour  avoir  un  foulagement 
contre  les  douleurs  de  la  goutte. 
On  a  de  lui  :  L  La  TraiuBion  en 
▼ers  du  poëme  du  Péttom  fur  la 
guerre  civile ,  &  de  quelques  mor- 
eeanx  d^Qvidc  &  de  VirgiU.  Ses 
▼ers  oe  manquent  pas  d'une  cer- 
taine élégance '1  mais  ils  font  quel* 
quefois  négligés.  Les  remarques 
dont  il  a  accompagné  fes  verâons , 
font  du  fçavant  le  plus  profond* 
II.  La  TraduSiam  des  TufcoLants  dt 
Citèroa^  avec  ranbéd''0/ii'«t.  Les 
morceaax  traduits  par  le  préûdenc 
fiouhier  font  Adèles ,  mais  on  y  de- 
fireroic  quelquefois  plus  de  préci*. 
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fioo  8t  de  chaleur ,  de  force  8c  d'é« 
légance.  I  U.  Des  Ltttrcs  fur  lei 
Thérapéuttt^  i^ix^xn^^,  IV.  Des 
Diffcrtatians  fur  Hérodote  »  avec  des 
Mémoire  fur  la  vie  du  préûdenc 
Bouhitr,  Dijon»  1746,  in-4*.  V.* 
Des  Ouvrages  de  jur  if  prudence^ 
&C.  &c.  Sa  Coutume,  de  Bourgogne  ^ 
Dijon  ,  174^9  2  voU  in-folio,  e(^ 
le  plus  recherclié.  On  fait  cas  ^ih, 
de  fa  Dijfolution  du  mariage  pour 
caufe  d^impuiffaacéy  in-8*.  Tous  ce% 
écrits  refpirent  l'éruditiofu 

BÔUHOURS»  (Dominique) 
né  à  Paris  en  t6z8,  Jéfuite  à  l'âgé 
de  16  ans ,  fut  chargé,  après  avoir! 
profeiTé  les  humanités ,  de  vi^ilic^ 
à  l'éducation  des  deux  jeunes,prio« 
ces  de  LoaguevUU^  &  enfuixe  i 
celle  du  marquis  de  SeigaeUi^  û\$ 
du  grand  Colhert,  Il  mourut  a  Pa- 
ris en  1702 ,  d'une  maladie  vio<* 
lente  qui  l'emporta  en  peu  de  jours. 
On  a  écrit  :  (  car  que  n'écrit  -  on 
pas  }  )  qu'étant  à  Textrémicé  *  ÎA 
dit  aux  a/li(lans,en  grammairien 
qui  vouloir  jouer  fon  rôle  jufqu'a4 
bout  :  !•  Je  V  A  s  ou  je  v  a  1  s  niou.- 
n  rir ,  l'un  6l  l'autre  fe  dirait  Maif 
il  fil  ut  mettre  ceue  froide  houf- 
fonoerie  au  rang  des  platicudes  dé,- 
bitées  de  tout  tems  fur  le  compte 
des  écrivains  qui  font  quelque  feiu 
fation.  Cétoit  un  homme  poli ,  di^ 
l'abbé  de  Longutrue^  ne  condam? 
nant  perfonne ,  8c  cherchant  à  ex* 
cufer  tout  le  monde.  La  nature 
avoit  peint  fur  fonvifage  ladou» 
ceur  de  fon  ame.  11  avoit  l'air  hon» 
nête  «  agréable ,  &  la  phyûonomîe 
fpiricuelle.  Son  caraâére  étoit  af- 
fable ,  égal  8c  ouvert. Voila  ce  qu'il 
fe  montroit  dans  la  fociécé  -,  car  foi^ 
amour-propre ,  bleilé  par  la  criti- 
que »  fit  que  dans  fes  ouvrages  il 
démentit  quelquefois  ces  qualitév 
Les  principaux  font  :  I.  Les  Èatre' 
ûens  d'Arifie  &  d^ Eugène  .  in  •  1 2  , 
167t.  Cet  ouvrage  eut  tieaucoup 
de  cours  dans  fa  naiàaace  •  parce 
S  il] 
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tpx^on  fit  ^liis  d'attention  è  Ta  va- 
tfété  des  chofes  agréables  qui  s'y 
ttouvoient,  q^u*aufiyleq«i  eft  d'u- 
ne élégance  un  peu  affeâée.  On 
y  voit  un  bel -ef prit,  mais  qui  rent 
trop  le  paroitre.  La  nation  AMe- 
nande  fut  fort  choquée  de  ce  qu*il 
avoit  ofé  Inettre  en  queftion  dans 
ce  livre  :  5c  un  Allemand  peut  itrê 
un  bêlefprit}  (Voyez  /.  Crammer.) 
Il  eu  fur  que  cette  queftion  dut 
parottre  ,  au  premier  coup-d 'oeil , 
une  tniure  *,  mais  fi  Ton  fait  atten- 
tion que  les  Allemands  ne  s*occu- 
poient  guéres  alors  que  d'ouvra- 
ges laborieux  8c  pénibles ,  qui  ne 
permettoient  pas  qu'on  y  femât  les 
fleuri  du  bel  -  cfprit  :  on  ne  doit 
point  trouver  mauvais  que  Té* 
rriv^in  Jéfuite  ait  fait  entendre  , 
tf'après  le  cardinal  du  Perron,  que 
les  Allemands  neprétendoicnt  pas 
à  l'efprit.  Barbier  ^Autour  en  pu- 
blia dans  te  tems  unecritique.dans 
laquelle  il  répandit  également  les 
)>1atfantertes  8r  les  réfieirions.  On 
toilvint  avec  l'ingénteux  cenfeur, 
que  le  Jéfuite  avoit  eu  beauc<yup 
plus  de  foin  Ae%  paroles  que  des 
chofes,  &  même  qu'il  étott  beau» 
coup  moins  capable  de  celles-ci. 
^Juelqû'an  dît  :  «  qu'il  ne  mnnquott 
V*  attP.  i^ouAour^ ,  pour  écrire  par* 
M  faitement ,  que  de  fçavoir  pen* 
>i  fer.  M  Gela  ctoit  exagéré ,  dit 
Tabbé  7rB^/fr,mais  cela  étoit  plat* 
lant.  II.  Remarques  &  Doutes  fur  la 
tanpie  Franç9ffe  ,  3  vol.  in -il.  II 
y  eh  a-  quelques*unes  de  iuftes  , 
Bc  d'antres  puériles.On  a  placé  l'au- 
teur dans  le  Temple  du  foût ,  der- 
tiére  les  grand$-hommes,marquant 
fur  des  tablettes  toutes  les  négli- 
gences qui  échappent  au  génie. 
III.  La  manière  de  bien  penferfur  les 
^urragi4  d'e/prit,  in- 12.  On  publia 
contre  ce  livre ,  les  Stntimens  dt 
CUar^ue ,  fort  inférieurs  à  ceux  dt 
CUétittit  par  Barbier  dtAucouK  Cette 
wti^e  n'empêcha  point  que  l'ou» 
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▼rage  ne  (ût  eftimé ,  comme  un  éH 
meilleurs  guides  pour  conduire  le« 
jeunes -gens  dans  la  littérature.  Il 
pèfe  ordinairement  avec  équité  les 
écrivains  anciens  8e  modernes.  Les 
eoncetti  du  Tàjfe  &  de  quelqi:es  au- 
teurs Italiens ,  font  îttgés  févére- 
ment  à  ce  tribunal.  Le  flyle  en  eft 
auifi  élégant  que  celui  des  Entre- 
tiens d'itfriy?<,  mai  «  moins  recher- 
ché ^  plus  pur.  IV.  Penfies  ingi* 
Hieufet  des  Anciens- &  des  M^enes  ,' 
in-ii.  Ce  font  les  débris  des  ma* 
tcriaux  qu'il  avoit  amalfés  pour 
r«uvrage  précédent.  Le  Jéfuite  y 
cite  fouvent  Boileau,  qu'il  avait' 
un  peu  oublie  dans  la  Manière  ië 
bien  penfer.  Il  s'attendoit  à  des  re- 
mercimens  de  la  part  du  fatyrique  , 
qui  fe  contenta  de  lui  dire  :  //  tfi 
vrai  que  vous  niave\  mis  dans  votre 
nouveau  livre  ^  mais  en  sjfei  mauvai/k 
eompagnie,  C'ed  que  Bouhours  cit^ 
des  poètes  Italiens  &  des  veriiit- 
cateurs  François,  queJ^MYetfvo'er» 
ttmoit  pas  beaucoup  *,  &  il  ne  let 
louoit,  que  pour  être  loué  à  fon 
tour  :  car  cette  politique  éioit  dès- 
lors  connue  dans  la  littérature  coin« 
me  dans  le  monde.  V.  Penfies  im^ 
ginieufes  des  Pères  dt  rÉglifi^tn'» 
1 1.  L'auteur  l'entreprit  »  pour  faire 
tomber  ce  que  difoieot  fes  adver- 
faires.  Ils  Taccufoient  de  ne  lire 
que  Voiture,  Sârrâfin ,  Molière,  &c. 
de  courir  les  ruelles  &  de  recher- 
cher les  dames ,  pour  recueillir 
les  pointes  qui  leur  échappoienr  , 
&  en  orner  fes  livres.  Le  peu  de 
fuccès  qu'eurent  les  Penfies  des 
Pères  de  l'Eglife ,  contribua  â  con- 
firmer ces  idées  ,  au  lieu  de  les 
détruire.  On  penfa  que  l'auteur  ne 
devoir  pas  les  avoir  beaucoup  lus, 
puifqti'il  avoit  trouvé  chez  eux  fi 
peu  de  penfées  ingénieufes.  Vl« 
Vfiiftoire  da  Grand 'Maître  ^Atf 
huffon,  în-4*,  1676,  écrite  pure- 
ment. Vn.  Les  Vies  de  5.  Ignace  , 
in- 12  ,  &  de  S,  Framçois'^ Xavier  ^  % 
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yroU  in- II.  Il  compare  le  premier 
à  Ce  far ,  &  le  fécond  a  Alcxandrt, 
Il  y  a  des  idées  auili  fines  &  au/Iî 
juftes  dans  le  cours  de  ces  Hiftoi- 
res«  Il  raconte  gravement  ,  <{we 
quand  Ignace  étoit  dans  la  clafle  , 
foQ  erprit  s*envoIoit  au  ciel ,  & 
que  c'ccoit  la  raifon  pour  laquelle 
il  o'apprenoit  rien.  11  faut  avouer 
pourtant ,  que  quoiquUl  rapporte 
beaucoup  de  vifions ,  d'extafes ,  de 
vificcs  célcftes  ,  de  prédictions  & 
d*autres  prodiges  du  Saint,  il  e/l 
plus  circonfpe^  que  Rihadentîra 
&  les  autres  Hifiorlens  d'Ignace  y 
&c.  &c.  L'abbé  de  la  Chambre  âppcU 

loit  BouhouTslFMPESEUR  DFS  MU' 

SES ,  parce  qu'il  trou  voit  peu  de 
uacurel.dans  le  ftyle ,  &  même  dans 
les  penfées  de  ce  Jéfuite  bel  efpnt. 
Koy«^  Molière» (on  EpUapke.,.  9t 

lart.lJ.  CORBIKELLI. 

BOUILLARD ,  (  Dom  Jacques  ) 
Bénédidm  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  né  en  1669  à  Meulan  , 
au  diocèfe  de  Chartres ,  mort  à  S. 
Germain-des-Prés  en  1726,  étoit 
auni  connu  par  la  folidité  de  fon 
efprit ,  que  par  la  pureté  de  Tes 
mœurs.  On  a  de  cet  auteur  une 
fçavâte  édition  du  Martyrologe  d*f/- 
fuard  ,  copié  fur  Toriginal  même 
de  Tauieur  «  Paris  1718 ,  in-4".  On 
a  encore  de  lui  YHifloire  de  S.  Ger» 
main'de^'P/is ,  Paris  1724  •  io  fol. 
ouvrage  plein  de  recherches. 

BOUlLLAUD,(lfmacl)  ou 
BouiLLiEAU  ,  naquit  à  Loudun  en 
If0(«  de  parensProteftans.il  quitta 
cette  religion ,  &  fut  ordonné  prê- 
tre. Les  belles-lettres ,  Thiftoire  , 
les  mathématiques  ,  le  droit  &  la 
théologie,  l'occupèrent  tour -à- 
tour.  Il  fe  retira  dans  fes  derniers 
Jours  à  l'abbaye  de  S.  Viûor ,  & 
y  mourut  en  1694. ,  emportant  les 
regrets  de  tous  le^  fçavans.  il  étoit 
en  commerce  de  lettres  avec  ceux 
d'Italie,  d'Allemagne  ,  de  Pologne 
&  du  Levant ,  qu'il  avotc  connus 
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daof  les  voyages  qu*îl  avoît  faits 
dans  CCS  dîfFérens  pays.Sa  modefile 
étoit  peu  commune.  Il  écrivit  à  ua 
de  fes  amis  qui  Tavoit  accablé  d*é- 
loges  :  «  Il  n*y  a  rien  que  )*ap  - 
>i  préhende  tant  que  les  louanges, 
ti  Si  ce  que  je  fais  eft  approuvé 
n  par  les  honnête<t-gens  intelliges 
ft  dam  les  matières  que  i*ai  trai- 
>«  tées  ,  cela  fuffit  *,  &  cetre  appro- 
n  bationpure  &  iîmple  vaut  plus 
M  que  tous  les  panégyriques...  t* 
On  a  de  lui  :  hOpus  novum  adArîth* 
meticam  infinitorum ,  en  6  liv,  1682 , 
I  vol.in-tol.  II.  D  if  cour  s  fur  lard' 
formation  des  quatre  O'dres  Religieug 
mendiant ,  &  la  réduclion  de  leur  Cou» 
refit  à  un  nombre  déterminé  .  ouvrage 
intéreflant  fle  rare,  compofé  par 
ordre  de  M.  de  Lionne.  IZI.  Une 
édition  de  VHiJloirt  dt  Ducas  ,  en 

frec  ,  avec  une  veriion  latine  6c 
es  notes  fça vantes,  1649,  au  ^ou* 
vre ,  in-folio. 

I.  BOUILLON ,  (Godefroïde  } 

Voyei  I.  GODEFROI. 

U.  BOUILLON,  Toy.  M  A  RCic 
in.  BOUILLON ,  (  Fréd.-Mau-: 
rice  de  la  Tour ,  i"  duc  de  )  Voye^ 
Tour  ,  n".  L 

IV.  BOUILLON,  (Emmanuel. 
Théodofe  de  la  Tour  ,  cardinal  de) 
naquit  en  1643  ^"  précédent.  Sa 
naifîance  &  fes  talcns  lui  frayé* 
rent  la  r^ute  des  dignités.  Le  ma» 
réchal de  TurcniM ,  fon  oncle,  de- 
manda pour  lui  au  roi  le  chapeau 
de  cardinal ,  &  il  lui  fut  accordé. 
Il  s'appelloit  alors  Tabbé  duc  A^Al* 
hret ,  &  avoit  a  peine  2^  ans.  Il  obj 
tint  enfuite  les  abbayes  de  Cheoi  « 
de  S.  Oueo  de  Rouen ,  de  S.  Vaafl 
d'Arras,  &  la  place  de  grand -au- 
mônier de  France  *,  il  avoit  mérite 
ces  bienfaits  du  roi  par  des  fervi« 
ces.  Il  étoit  ambafladeur  de  France 
à  Rome  en  i69&-,  &  ce  pofte  fut 
la  première  caufe  d*une  longue  dif- 
grace.  Louit  XIV  ctni  qu'il  n*avoic 
pas  agi  avec  aflez  de  chaleur  dana 
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Vé^iife  de  la  condamnation  flu  li- 
^"vre  des  Maximts  des  Saines ,  6c  dans 
la  foîlrcmtion  d*un  bref  d'éiigibi- 
'}ité  B  fevêché  de  Strasbourg  pour 
Tabbé  Be  Souhift,  A  fon  retour  en 
France  en  1700,  fl  fut  exilé  à  fon 
abbaye  de  Touraus.  Ayant  foii- 
cité  vainement  fon  rappel ,  il  (e  re- 
lira ea  1706  dans  les  Pays-Bas  , 
&  de  là  à  Rome ,  où  il  vécut  con- 
tent ,  quoique  privé  ,  par  arrêt  du 
parlement ,  de  tous'  les  revenus 
qu*il  avuit  en  France.  Il  mourut 
'dans  cette  capitale  du  monde  Chré- 
tien ,  le  1  Mars  1715  ,  à  71  ans, 
'doyen  des  cardinaui ,  après  avoir 
eu  beaucoup  de  part  à  Texaltation 
de  Clément  XL  Des  fentimens  no- 
l)Ies  &  é>evcs  ,  du  zèle  dans  Tami- 
lié,  de  ta  contlance  dans  Tinfor- 
tune  -,  telles  furent  les  qualités  du 
cardinal  de  Bouillon ,  qui  fut  de 
bonne  heure  doyen  du  facré  col- 
lège, 11  ctoit  très-chéri  à  Rome , 
Be  fa  mort  y  laiiTa  des  regrets.  En 
quittant  la  France ,  il  avoit  écri"! 
tu  roi  :  QjÀen  remettant  U  charge  de 
Urand' Aumônier  &  celle  de  Ccyrtman- 
ëeur  de:»  ordres  ,  il  reprenait  la  liberté 
que  lui  donrutit  fa  naij[ance  &  fa  qua* 
lire  de  V rince  étranger,  Cetre  lettre  Iç 
£c  juger  au  parlement  comme,  cou- 
pable de  dcfobéiflance  j  mats  dans 
fa  dernière  maladie,  îl  écrivh  d 
Xouis  Xiy\iae  lettre  defoumiflion. 
BOULAINVILLIERS ,  (Henri 
àt  )  comte  de  Saint-Saire ,  &c.  na- 
quit à  Saint-Saire  en  16s S  ,  d'une 
famille  très-ancienne.  Après  avoir 
fait  (es  études  dans  Tacadémie  de 
Juilll,  confiée  aux  PP.  de  lOra- 
foire,  011  fon  goût  pour  Thiftoire 
commt^nça  à  fe  déveloper,  il  prit 
Iepartidesarmes.il  le  quitta  en- 
fuite  ,  pour  régler  les  affaires  de 
fa  famille,  fort  dérangées. Il  fe  li- 
^ra  alors  entièrement  à  l'HiUoire 
de  France.  Il  chercha  à  connoitre 
nos  loix,  nos  moeurs,  les  préro- 
gatives Ue  no^  anciennes  maifons^ 
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raccfoiiTeineot  des  nouvelles,  tfé^ 
toit  te  plus  fçavatit  gentilhomme 
du  royaume  dans  l'hifloire ,  &  le 
plus  capable  d^écrire  celle  de  Fran- 
ce ,  dit  M.  de  Voltaire^  %*\\  n*avoit 
été  trop  fyftémacique.  Il  ne  !*€- 
tudioit ,  difoit-il ,  que  pout  rap- 
prendre â  (es  enfans  :  en  ce  cas  , 
il  devoit  encore  plus  fe  défier  de 
(ts  idées,  'Quelques  uns  de  fes 
écrits  fur  des  matières  plus  déli* 
licates ,  donnèrent  lieu  de  croire 
^u'tl  pouiloit  trop  loin  la  liberté 
de  penfer.  Malgré  fon  grand  fça- 
voir  &  fa  philofophte .  il  avoit  le 
foible  de  l'aftroiogie  judiciaire.  Le 
cardinal  de  FUury  difoit  de  lot, 
qu*i7  ne  contioijfoit  ni  tûrenir  ni  U 
paffi ,  ni  U  préfeiu.  Il  auroit  dû  dire 
feulement  ,  ce  femble  ,  que  fet 
fyfièroes  Tégaroient  quelquefois 
dans  la  connoifiance  du  paffè  ,  fie 
fon  imagination  dans  celle  du  pré- 
sent. Il  mourut  en  17x1 ,  entre  les 
bras  du  P.  U  Borde  de  l'Oratoire, 
qui  rendit  un  compte  édifiant  tfe 
ïes  dernières  difpofitions.  On  a  de 
lui  :  I.  Une  Hifloire  de  France  , 
jufqu'à  Chartes  F///,  3  vol.  in-12. 
I  I.  Mémoires  hiftoriques  fur  l*aneiim 
Gouvernement  de  France^  jurqu*à  Afii- 
gues  Capet^  3  Vol.  in- il.  U  y  a|>- 
pelle  le  gouvernement  féodal ,  la 
chef  ^œuvre  de  Vtfprit  humain  :  t'ex» 
preiHon  eft  forte  ,  fie  n'eft  pas 
iufte.  Le  préfident  Heftiauh  8t  te 
célèbre  Monufquieu  ,  ont  teîetté 
entièrement  ce  qu*il  a  écrit  fur 
les  commencemcns  de  notre  mo« 
narchie.  •«  Le  comte  de  Boulairt' 
H  villiers ,  (  dit  le  dernier  ,  )  a  fait 
n  UQ  fyftème  qui  femble  être  une 
>♦  conjuration  conrre  le  tiers  état, 
n  11  avoit  plus  d'efprit  que  de  lu- 
'  M  miéres  ,  plus  de  lumières  que 
M  de  fçavoir.  Son  ouvrage  efi  fans 
n  aucun  art  *,  il  y  parle  avec  cette 
>»  fimplicité  .avec  cette  franc hif^ 
n  de  l'aoctenne  nobleife  dont  îl 
H  cioft  forû.  M  lu.  Hi/i^in  di  Ik 
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'PmîrT€étfM0g¥\,  iii-ta.iV.  0ycr- 
tMtro»t  fitrià  èfùhtêft,  et  Trmntt^  ht* 

11.  V.  £f*t  d*  UTronét^  6  vol.  TQ- 

12.  Il  y  a  ée  bmuw»  chofet ,  8c 
quelques  tneviâinitfet.  VI.  Hifiùh 
r%  au  Arâ^w  &  ai  èéaààmtt ,  io- il: 
•oavr«g«  que  U  mort  Tempécha  dfe 
'finir.  Cette  Hiftoiire  toft  écrite  dam 
le  Ayle  oriental,  &  av«c  très^^peti 

'd'enâitivde.  i^^ameur  eflâye  ea 
▼aio  de  faire  pafier  cet  imf oileur 
-pour  un  grancî^honnie,  fofeité  par 
U  Providefice^pout'ponirles  Chré- 
tiens fg.  pbttr  -eh»iiger  ta  f<ice  da 
iiiontle.  Un  trttiqve ,  plu)  zèté  tfu^ 
poli ,  lui  a  donné  les  titres  de  MW- 
hométam  FfmtfiB  %i  de  Véftrttur  tfù 
CiiriA  ianiffie.VlI.'AI^OfVe  fur  Caâ- 
mini/iratroit  Ues  financés  ^  1  vol.  in<- 
12:  bonnes  vtfes,  la  plupart  im*> 
prac ichbtes.  Oft  a  attribué  à  cet  hf (*- 
torîeo  fyftémaiiquetteaacoup  d'ath 
très  ou^ra^ea,  qtii  ne  4Vnt  pat 
de  \ûu  Tous  les  éctifs  du  conte 
He  BvuUin^iilieirs  fvr  l'Hfftoire  dé 
Ff«ace ,  oflt  é^é  tecueillis  en  ^ 
vol.  io-CoK  IH  burent  ptufivnr^ 
fdces  profondes,  ^hiîi  grand  nom* 
bre  de  fioguHéries. 

OEH ,  plus  connu  fous  le  nom  te 
Pttit'Ptre  Anjfkif  Augtiftin  ré- 
formé ,  né  à  Parifii  d'une  bonbe 
fimille,  &  mort  dans  cette  vtUe 
en  167s,  à  9o  ans,  fe  fît  un  nom 
dans  l'art  de  la  chaire,  tlnté^bit 
Ordinairement ,  pbnr  réveiller  fes 
audiaenrs ,  la  ^liiibnterie  i  la  mo- 
rale ,  6t  Iles  co«npataifons  les  plus 
Amples  avx' plus  grandes  vérités 
dn  Chrifttanifme.  FI  compara ,  dit- 
on  ,  dans  trti  'de  Tes  fermons  les 
Castre  doé^urs  He  l*£ghfe  Lati- 
ne, aajc  quatre  rois  du  )en  der 
Carres.  Saint  AugnfHn  écoit ,  félon 
lui ,  le  roi  tie  cœar ,  par  fa  gran- 
de charité  5  5.  Amhoife ,  le  roi  de 
de  trèfle ,  par  tes  fleurs  de  fon  élo- 
quence î  5.  JifSmt ,  le  roi  de  pi- 
que pn^  foQ  ftyle  mordant  }  8e  5. 
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^figoîrty  te  roi  de  canren ,  par  fon 
peu  d'élévation.  Mats  il  ne  faut 
pas  adopter  légèrement  tous  les 
«ontes  populaires  qu'on  a  débités 
far  cec  orateur ,  qui  ne  publia  que 
VOrêifon  fiinehrt  de  Marh'Htnrietu, 
^t  Bùurhoh,Èbbei[e  de  Chelles  :  c*eft 
une  pièce  très-médiocre. 

11.  BOULANGER  ,  (  Nicolas- 
Antoine)  né  à  Paris  en  1712  d'un 
marchand  ,  mort  dans  la  même 
▼îlle  en  1779,  ^o"**  ^^'  Collégte 
^  Beauvsis  ,  é  -  peu  -  près  aufH 
tgnorant  qu'il  y  étoit  entré.  Ce- 
pendant, ayant  lutté  opiniâtré- 
'ttietit  contre  fon  peu  d'aptitude , 
il  le  vainquit.  A  '17  ans  il  com- 
mença i  étudier  "les  mathémati- 
qtoer  -h  Tarchireâure.  Trois  on 
qtratfê  ans  d'étude  dans  ces  deusc 
iciences  Ittî  fufni^nt  pour  lïevenir 
utile  au  bvron  de  Thiert ,  qu'il  ac- 
compagna à  l'armée  en  qualité  de 
fon  ingénieur, II  entra  enAiitedans 
les  ponts  ik  chantîées  ,  &  exécuta , 
dans  la  Champagne  ,  la  Bourgo- 
ghie  ,  la  Lorraine ,  diiTérens  bu* 
Vrages  publics.  Ce  fut ,  pbur  ainfi 
dire  ,  fur  les  grands  cheiAinS  con^ 
fiés  à  fes  foins ,  que  fe  dévelopa 
le  germe  d'un  fimefte  talent  qu'il 
ire  foupçonnoit  pas,  &  qu'il  portoit 
èh  lui.  11  y  apprit  par  malheur  à 
grett/ir  philùfophiqatmtnt.  En  coupant 
des  montagnes,  en  condtrifant  des 
rivières, en  creufant  &  retournant 
des  cerreins,  il  vit  une  multitude 
de  fubftances  dîrerfes  que  la  Terre 
i*ccèle,  &  qui  atteftent  fon  an- 
cienneté ic  la  fuite  des  ré  vol  u- 
fions  qu'elle  a  éprouvées.  Des  bou- 
leverfemens  du  globa ,  il  paflTa  aux 
Changemës  arrives  dan»  les  mœurs , 
les  Sociétés  ,  les  gonvememens  8c 
ta  religion.  Î1  forma ,  i  cer  égard» 
dxfférenîe<  coniefturcs.  Pour  s'affû* 
rcr  de  leur  foltdtté,  il  voulut  fça- 
votr  ce  qu'on  avoir  dît  li-deiTus. 
Il  apprit  le  Latin  &  ^nfui?e  J*Grec. 
Mécontent   des  'feconrs  que   ces 
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deux  langue»  lai  avaient  iofotnh, 
il  crue  que  des  langues  plus  an- 
ciennes lui  feroienc  plus  utiles.  II 
fe  précipita  ilans  Tétude  des  laQ« 
gties  Hébraïque ,  Syriaque ,  Chai- 
diiïque  &  Arabe.  Ces  connoiflar^ 
ces ,  tant  anciennes  que  modernes , 
îoimes  à  une  étude  &  une  leâure 
continuelles  ^  lui  donnèrent  une 
érudition  imnMnfe,  mais  afles  nul 
digérée  ;  fc  s'il  eût  vécu,  il  eîkt 
cte  compté  parmi  les  plus  Tçavans 
bommes  &  les  plus  chimériques  de 
r£arope«  Mais  une  mort  préma- 
lurée  »  en  fe  rarilTant  aux  lettres  , 
1*^  auffi  dérobé  aux  peines  que  la 
cémérifé  de  fes  opinions  lui  eut 
attirées.  11  mourut  »  dit-on ,  en  dé- 
teilant  fes  erreurs ,  &  ceux  qui  les 
Ini  avoieot  infpirées.  On  a  de  lui  : 
L  Traité  du  De/p&ii/mg  Or'uméds 
jo-iz;  quoique  ce  livre  foit  fort 
hardi,  il  eft  moins  licencieux  que 
celui  qui  fuit,  dont  il  ne  fait  que 
le  dernier  chapitre.  IL  V Antiquité 
J/vm//«»  ouvrage  poûhume*  ainft 
que  le  fuivant ,  Amftcrdam  1 766 , 
3  vol.  in- II.  III.  Le  Chnjiianifine 
ééroilé ,  a  vol.  in- 12  :  déclamation 
révoltante ,  pleine  de  blafpliemes 
&  de  (bphifmes.  Il  y  prêche  la  to« 
lérance  d'un  ton  de  fanatique.  M* 
Fabbé  Btrgîer  l'a  folidement  réfuté 
dans  fon  Apologie  dt  la  Religion 
Chrétienne.  IV.  Differtation  fur  Elit 
&  Enoch^  in- 12.  V.  Il  a  fourni  à 
rEncyclopédie  les  articles ,  DIlv 
C£ ,  CoRrÈE  ,  Société.  VI.  Ua 
Visionnaire  en  manufcrit ,  qu'on 
pourroitr  egarder  comme  une  con- 
cordance des  langues  anciennes 
&  modernes ,  û  un  homme  tel  que 
Boulanger  «  qui  s*actachoît  aux  éty« 
Tiiologies  les  plus  bizarres,avoit  pu 
faire  une  telle  concordance,  VIL 
Les  Anecdotes  de  U  Nature  en  ma* 
uttfcrtt ,  dont  un  célèb.  Naturalifie 
a  profité»  dit-on ,  pour  fes  Epoques 
de  la  Nature,,»  On  a  remarqué  que 
fa  pbyûonomie  avoit  une  reffem- 
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btnee frappante  aveccelle de  So^ 
erate^  tel  qu'on  le  voit  fur  des  pier- 
res antiques.  Il  étoit,  dic-on  ,d*oii 
caraâére  doux,  patict  &  infinuant: 
ce  qui  eft  difficile  à  concilier  avec 
rimpétuo&té  fombre  &ardeikrequi 
règne  dans  fes  écrits.  Il  y  a  d'ail- 
leurs peu  d'ordre,  &  encore  moins 
d'agrément. 

IIL  BOJJL ASGEK, ou pi,t6t 
BovLLANGER,  (  Claude- Françoi»> 
felix)  feigneur  de  i^'r«ry,  mem- 
bre de  l'académie  d'Amiens  fa  pa- 
trie, &  lieucenant-civtl  au  bailliage 
de  cette  ville ,  naquit  en  1724.  U 
exerça  pendant  quelque  tems  l« 
profeiTion  d'avocat  à  Paris*» mais  fa 
paifion  dominante  et  oit  l'étude  des 
he lies-lettres  &  de  la  philofophie. 
U  ne  put  les  cultiver  long- tems  : 
)a  mort  Teoleva  en  1758 ,  à  ^4  ans. 
Son  ame  étoit  noble*  fon  coeur 
fenûble ,  fon  caraâére  enjoué  «  fa 
conduite  décente.  Réfervé  vis-à* 
vis  des  perfonnes  qu'il  connoiflbit 
peu ,  il  s'ouvroit  volontiers  à  Tes 
amis.  Il  avoit  la  figure  agréable  « 
Tufage  du  monde ,  i'efprit  vif  fc 
pénétrant  ,  une  mémoire  .  prodi- 
gieufe ,  &  une  ambition  ardente 
d'acquérir  toutes  les  connoifiao^ 
ces  humaines ,  comme  d'occuper 
les,  première*^  places.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font^  L  Traité  dé 
U  eaufi  &  des  phénomènes  de  CElêe^ 
trieité^tu  2  parties  iA*8*.  ILiSe- 
cherches  hifiorîquâ»  &  eriiiquês  fmw 
quelques  anciens  fpeSUcles^  &  parei» 
culiéremânt  fur  les  Mimes  &  les  Pnn* 
tomimes  >  brochure  in-i  2,  curieufe. 
IIL  Fables  &  Contes  en  rersfranfois^ 
in- 12.  Quelques-uns  de  ces  Con- 
tes &  de  ces  Fables  font  de  fon 
invention  i  &  le»  autres  font  em» 
pruntés  de  Phèdre^  de  Gay  &  de 
Geilert,  Ils  fe  font  lire  avec  plaifir  « 
même  après  les  chef-d'œuvres  do 
la  Fontaine  dans  ces  deux  genres. 

/.  BOULAY«(  Edmond  du) 
hécattlt-d'atmes  des  ducs  de  Lor« 
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faîne  «  irîvoSt  tu  mtliea  eu  xvi' 
fiécle«  C'étoit  un  écrivain  fécond  : 
on  ne  fçait  pas  en  quelle  année 
il  mourut.  No^s-  avons  de  lui  2 
1.  Une  aoralité  en  vers ,  fou»  ce 
titre  :  Lt  Combat  de  la  chair  &  He 
Vtfpr'u^  Paria  1549,10-8".  \\.  La 
Génc'aiogU  dts  Ducs  de  Lùrraiae\ 
M:tz,  If  47  ;  il  les  fait  defcendre 
ëc$  Troju-na.  1 1 1.  La  Vie  &  U 
Trépas  dts  Due»  de  Lorraine^  An» 
fine  &  François^  Metz  i  J  47  »  wï"4*« 
IV.  Le  Voyage  du  due  Antoine  itère 
r empereur  Charles  V  en  1543  ,  pour 
traiter  de  la  paix  avec  François  I^ 
in-8'  :  ce  dern'.  liv.  cft  en  ver  ».&c. 

//.  BOVLAY, Voy.  Favier  du... 

///.  BOULAY.  (  Céfar  Egaffe 
du  )  oatt£  du  Maine,  fut  fuccedî  • 
▼ement  profefieur  d'humanités  an 
collège  de  Navarre,  greffier,  rec- 
teur Sr  hiftoriographe  de  Tuniver- 
été  de  Parts  :  il  mourut  en  1678. 
On  a  de  lui  :  I.  De  Patronis  quataor 
Natimnum  Univtrfiutis ,  in-S*^  ;  ou- 
vrage qui  contient  des  faits  cu- 
rieux. IL  VHifloire  de  CUniverfité 
de  Paria  t  en  latin*  6  vol.  tn-foL 
La  quantité  des  pièces  importantes  ' 
dont  elle  eft  remplie ,  n'empêcha  ' 
point  la  faculté  de  théologie  de 
la  cenfurer ',  mais  cette  cenfure  ne 
fit  pat  beaucoup  de  tort  à  ce  li- 
▼re.  On  crut  avec  raifon  que  la 
îaloufie  &  la  pailion  Tavoient  dic- 
tée. Les  doâeurs  auroient  été  fiai 
applaudis  «  s'ils  avoient  relevé  les 
fables  H  les  menfonges  qui  la  dé* 
figurent.  III.  Tré/or  des  Antiquités 
Romaines^  oà  font  contenues  &  dé» 
erites  par  ordre  toutes  les  cérémonies 
des  Romains  ;  à  Paris ,  in- fol.  i6^o, 
avec  6g.  Ce  livre,  que  quelques 
fçavans  ont  déprifé,  eft  fart  bon. 
Ceft  nne  efpècc  de  traduâîon  des 
Antiquités  Romaines  de  Rofin  ;  mais 
l'auteur  n'a  pas  tout  traduit ,  & 
fon  livre  eft  moins  complet.  Du 
Boulay  falfoit  aiiffi  des  vers  la*- 
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tins.  On  a  de  lui  une  jEi/jjtf  con« 
tre  un  de  fes  envieux»  où  il  y  a 
de  la  chaleur  &  de  la  Latinité. 
BOUL  AYE ,  Voy,  Goux  de  la... 

B  O  U  L  E  N ,  BoLtEN  ou  BuL« 
{.EN  ,  (  Anne  de  )  fille  de  Thomam 
de  Boulen ,  gentilhomme  d'Angle- 
terre  ,  pa^a  en  France  avec  Maria 
femme  de  Louis  XiL  Elle  fut  en- 
fuire  fille- d'honneur  de  la  reine 
Claude^  qui  la  donna  à  la  duchelfe 
à'Alençon ,  depuis  reine  de  Navar- 
re. De  retour  en  Angleterre ,  elle 
y  porta  un  goût  vif  pour  les  plat- 
iirs  &  pour  la  coquetterie  i  une 
converfation  légère ,  foutenue  par 
beaucoup  d'enjouement  ;  &  des 
manières  libres  &  carre/Tantes , 
qui  cachoient  une  diffimulacion  H. 
une  ambition  profondes.  Ce  o*ècoic 
point  une  beauté  parfaite  •  mais 
fes  graoes  firent  oublier  les  dé- 
fauts de  fa  figure.  On  rapporte 
qu'elle  avoit  fix  doigts  à  la  main 
droite I  une  tumeur  à  la  gorge, 
&  une  fur*  dent.  Henri  Vlll  la  vit , 
&  ne  s'en  apperçut  pas.  Il  lui  dé- 
clara fes  fentimens.  Anne  en  parut 
d'abord  plus  offenfée  que  flattée,  - 
Cette  réier ve ,  à  laquelle  le  prince 
ne  s*attendoit  pas,  irrita  fa  paf* 
fion.  Il  penfa  dès-lors  à  répudier 
fa  femme ,  pour  époufer  fa  mai- 
treffe.  (  Vay.  B  art  ON.  )  Clément 
VU  ayant  refufé  une  fentence  de 
divorce,  le  mariage  fe  fit  fecret- 
tement  le  14  Novembre  1531*  Ro» 
land  Lée^  nommé  à  l'èvèché  de 
Conventri  (  à  qui  Henri  infinua  que 
le  pape  lui  avoir  perini s. d'aban- 
donner Catherine  d^ Aragon^  &  de 
reprendre  une  autre  femme ,  pour- 
vu que  ce  fût  fans  fcandale,  )  leur 
donna  la  bénèdiâton  nuptiale ,  en 
préfence  de  quelques  témoins  aifi- 
dés.  Anne^  devenue  enceinte,  fut 
déclarée  femme  &  reine  en  1533. 
Son  entrée  à  Londres  fut  magni-  < 
fique.  Cet  air  de  coquetterie  qu'elle 
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iTOti  phtU  dans  la  cour  f^e  Fmi- 
te  «  nt  TalMiidofiiia  •point  fur  le 
trône  d*Afigleterre.  On  Taccaiit 
ffa^oir  des  commerces  criminels 
avec  pluiîeurs  de  fes  domcftiques , 
avec  le  lord  Rochtfon  Ton  frère  » 
8c  même  avec  un  de  (es  muficiens, 
Henri  VIII ^  qui  aimoit  alors  /ma* 
kt  Stymour ,  n*euc  pas  de  peine  à 
la  croire  coupable.  On  Tinterro- 
gea  :  routes  fes  réponfes  fe  bor- 
aèrent  à  dire  qu'elle  s'étoit  échap* 
pét  en  paroles  libreif  Ôc  en  airs 
familiers  (  mais  que  fa  conduite 
avoit  toujours  été  innocente.  Ceux 
4u*on  lui  âonnott  pour  amans  fi* 
rent  les  mêmes  réponfes,  à  l'ex- 
ception dtt  muficien  Smttcit ,  qa\ , 
Irappé  par  le  crainte ,  ou  entrai* 
aé  par  la  force  de  le  vérité*  avoua 
qu'il  eroit  fouillé  le  lit  de  ton 
Ibuverain.  Ils  furent  tonscondam* 
aés  à  la  mort  :  R^ehefort  décapité, 
&  le  muficien  pendu.  Htnri ,  vou* 
lent  otcr  i  fon  époufe  la  con* 
folacton  de  moattr  reine ,  fit  pro» 
noncer  une  fentence  de  divorce , 
fous  le  vatn  prétexte  qu'elle  avoit 
époufé  mylord  Ptrcy ,  avant  que 
ëe  lui  avoir  donné  la  main.  £(le 
en  convint, dans  l'efpérance  que 
cet  aveu  ta  fauveroît  du  fuppitce 
dn  feu,  auquel  on  la  deftinoit ,  & 
qnVIle  n'euroit  que  la  tête  tran- 
chée. Avant  de  monter  fur  Té» 
chafaud ,  elle  écrivit  une  lettre  è 
H<ari ,  pleine  de  fentimens  noblei, 
Vou9  m*a¥t\  toujours  iUvéc  pmr  di^ 
grés ,  lui  di foi t- elle  *,  dt  fimpU  Dt^ 
moifiUt ,  90tts  me  fius  Mar^uift  (  de 
Pembrock);if<  M^rquife^  Reine  ;  ^ 
'ée  Reine ,  woum  vonlei  nujouré^hui  me 
faire  Sainte.  Elle  avoit  comblé  de 
bienfaits  une  foule  de  courtifans, 
qui  la  payèrent  d'ingratitude  dane 
fa  dtfgrace.  Elle  recommanda,  en 
mourant*,  fa  (il le  EU\ahtih  à  Htnri 
%i  Vill.  Elle  c6tintta  jafqu'an  bout 
*•  (dit  M.  l'abbé  MUiot)  fes  protef* 
fi  Ucioas  dlanoceace ,  &  cevut  U 
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Il  coup  de  la  moit  avec  une  fée- 
H  mcté  intrépide.  ••  Ce  fut  le  i^ 
Mai  1 5)6.  Quelques  heures  avant 
fa  mort  elle  dit ,  que  ce  qui  la 
COnfoloit ,  étoit  que  ie  homrresm  étoit 
adrùit  &  quelle évoH  U e^ûfrrt  fiiu 
£n  même  tems  elle  y  poru  la 
main  &  fe  mit  â  rire.  Cette  plai* 
fanterie,  dans  un  moment  fi  fo- 
Hefte ,  ne  prouveroit  •  elle  poifta 
que  l'approche  do  fupplice  avoic 
aliéné  (on  efprit?  L'amour  l'avoit 
mtfe  fur  le  trône;  r»mour  Tea 
ahafia.  On  préteodt|ue,quand  Am- 
ri  VIII  en  fit  fa  mal  trèfle,  Frat^ 
iùiê  I  avoit  défa  eu  les  faveurs  , 
ainfi  que  plufieurs  de  fes  conrtî- 
fans  ;  8c  qu'on  l'appeUoit  en  Fran- 
ce la  mide  du  Roi  EL  U  haquenea 
^jSnglettrrê*  D'auttes  hiftortens, 
(entr'autres  M.  da  Radier  qui  la  iuf* 
tlfie  dans  le  i  v*  vol.  de  fes  Jnec» 
dûtes  des  Reines  de  France  )  ont  mis 
la  plnpatt  de  ces  faits  au  nom- 
bre des  contes  fatytiques.  «<  Cetre 
>«  femme  célèbre  (dit  encore  M. 
^  Millùt  )  eft  un  monfire  fous  la 
M  plume  des  écrivains  Catholiq.*^  ; 
n  elle  eft  vertueufe  0i  irreprocha- 
n  ble  fous  la  plume  des  Protef- 
te  tans  :  comme  fi  fii  bonne  ou  fa 
w  mauvaifecoduire  importOit  beau- 
n  coup  à  rhonnenr  de  l'une  ou 
M  de  l'autre  Religion  !  Ainfi  fuge 
y  communément  Tefprlt  de  parti. 
^  Si  l'on  s'en  tient  à  la  vcaifem* 
•»»  bisnce  &  aux  pteaves«  Il  l'on 
9%  refléchit  fur  ie  caraâére  de  fon 
H  barbare  mari ,  elfte  paroltra  pla- 
vt  tôt  innocente  que  criminelle. 
M  //<«ri ,(  félon  la  peafée  de  M, 
^  Hnme  )  fit  en  quelque  forte  foa 
M  apologie  ,  en  éponfaat  Jeanne 
f%  Seymùur  le  lendemain  de  Texé* 
j*  cucitni.  Rien  ne  coôtmc  à  ce 
n  prince  pour  fatisfaire  une  pallion 
M  fnrieufe.  «t  U  panoit  cependant 
qu'^anc  de  Bonlen  avoit  fourni  à 
(ou  époux  des  moyens  d*accufa* 
uoa  par  ces  maaiciea  libres  %tt*oa 
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pevt  aliîér  avec  Thon neiir  ^  mats 
qui  ont  ime  apparence  de  galao* 
cerie  &  quelquefois  de  TÎce.  Ses 
apologiftes  conviennent  eux-mê* 
mes  que  fa  vanité  n*étoit  pas  in- 
i«nfible  au  plaiûr.  de  recevoir  des 
hommages.  Sa   gaieté  indiscret  te 


B  o  u        i8^ 

auiS  f  efpeéiible  par  {%$  moeurs  que 
par  fes  confioiflances,  11  fignal* 
fon  tèle  &  fes  talens  pour  la  caufe 
de  la  Religion  «  trop  fouvcot  atia- 
quée  par  les  nouveaux  philofo^ 
phes.  U  la  défendit  avec  autant 
d'ardrnr  ,  que  de  force  &  de  logU 


bifToic   quelquefois  échapper   de    que.  Ceft  dommage  que  fpnftyl^^ 


dangereufes  imprudences..  La  ja< 
louûe  d'un  époux  &  M  méchan- 
ceté des  courtifans  changent  faci- 
lement CCS  imprudences  en  crûmes, 
fur-tout  lorfque  la  princeffe  accu- 
lée a  fourni  ,  avant  que  de  monter 
fur  le  trône ,  plus  d*ufi  fuiet  à 
lafmédifaoce.  {Voyi^  Tare,  de  Hbn- 
Ri  VIII.  )  Sattdtrus  prétend  qu*i^oiic 
de  BmiUH  étoit  fille  de  Hwl  VUh 
M  car  le  roi ,  étant  devenu  amou« 
1»  reux  de  Mad*.  de  B^uUn^  relé- 
»  gua  le  mari  en  France  »  en  qna- 
»  lité  d'aœbaffadeor ,  &  jinne  de 
I*  Boultm  naquit  deux  ans  apcès  le 
»  déparc  de  Thomas.  Ainfi  elle 
M  ne  pouvoit  être  fa  fille.  *•  Ma<t 
Smndertts  parolt  trop  paifionné  con- 
KC  Htafl  Vm  H  Antu  de  BouUn  » 


prefque  toujours  exaâ,  fouvenft 
éloquent ,  fe  reflente  quelquefois 
du  pays  qu'il  habitoit.  Ce  défaut 
n*cmpèche  pas  que  fes  ouvrages 
ne  foient  un  reçue ii  d'excellens 
prelervatifs  contre  le  poifon  de 
rimpiété.  Les  principaux  font  :  I, 
Difftrtatio  d*  txifitnth  Dû  ^  1716* 
U.  Ejifài  fhilofaphiqut  fur  CAmt  déê 
Btut^  171S,  in-ii  ;  &  1757  ,  x 
vol.  in-  8^  IIL  ExpQfition  dt  U  Doc  - 
triné  orthodojtt  de  U  TruUtd^  >734» 
in- 11.  IV ^  Ltttret  fur  Ut  rrais^rtM» 
cipes  di  U  Religion^  où  l'on  examine 
le  livre  de  U  RtUgiom  eJfeneuU*  à 
VHommt\  1741 ,  2  vol.  jq.12.  V. 
Rtchérchis  fur  les  vtriuê  de  fêau  dé. 
goudrcK ,  traduite  9  de  BêtkUi^  1 745  , 
in-tx.  VI.  Strmtis ,  1748  ,  in-8*. 


pour  qu'on  ajoute  foi  à  tout  ce  V il, DiJfertatiortumfacrëmmSylJcgi^ 

qu'il  dît.  1 750 1  in-S*.  VIII.  Coun  Examen  de 

BOULEKGER,  r#y. Boulanger.  U  Thefe  de  tMi  de  Prade*  «  &  Obm 

BOULLËNOIS  ,  (  Louis)  avo-  ftrwâtions  fur  fon  Apologie^  l7T)*ia* 

cat  au  parlement  de  Paris  fa  patrie ,  1  z.  IX.  Leitrt$  critiques  fur  les  ici« 


mort  en  1761  à  84  ans ,  eft  connu  : 
I.  Par  des  Quejtions  fur  les  Démifi 
fions  des  biens  ^  1747 ,  in  -  8*.  II. 
Par  des  Differtotions  fur  des  f  «1/^ 
dons  qui  naijfeni  de  U  tontruriiti 
des  Loix  ,  1754  »in-4*.  111,  Truite 


très  Philo/ophiques  de  Voltuire,  1754, 
in-ia.  X.  Le  PyrrkonifmedêCEglife 
Romsine  ,  ou  Lettres  du  P.  Hayer  « 
atfeeies  Répoafes ,  17^7 ,  ir.-8*.  XI. 
Ohfentutiones  miJcelUnea  in  lihrum 
Mi,  I7s8,in  8*.  X IL  Pièces  & 


de  UperfonnuUti  &  de  la  rivalité  des    Peu  fées  philojopkiques  &  littéruirés^ 


Loix  «  Coutumes  O  Statuts  \  Paris  » 
1766»  1  voLîn-4*.  Ce  livre  inté- 
reflanc  fait  bien  fentir  Turilité  &  la 
aéceffité  d*un  code  de  lotx  claires 
k.  uniformes.  La  Vie  de  l'auteur  eft 
a  la  tête. 

BOULLlER,(  David  Ren; 
aainiflre  a  Amfterdam  ,  ^^^\ 
Londres  ,  origlnaice  d*Auvér^ei 
né  à  Utrecht  le  14  Mars  1699  ^ 
mort  le  24  Décembre  17^9 ,  étoic. 


auUcI    tr 

srrfif ,    à 


1759  ,  1  vol.  in- 11.  ^«tf^'crétoie 
Proteftant,  &  •  dans  (es  écrits  con« 
jire  TEglife  Romaine  ,  il  a  tous  les 
préjugés  de  fa  feâe. 

/.  BOULLONGNE,  (Bon)  fils 
&  élève  de  Louis  Bouilongne ,  pein-^ 
tre  du  roi ,  naquit  à  Paris  en  1649. 
Un  tableau  que  fon  père  préfents 

Co'bert ,  le  fit  mettre  fur  Ja  lifie 
des  penfîonnaires  du  roi  à  Rome. 
11  y.fut  cinq  aoA  en  ceue  qualité. 
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&  s'y  forma  par  F  étude  des  grands 
naicres.  Oa  dit  qu'il  faifliïbit  fi 
habilement  leur  manière,  que  Mon" 
fitur ,  frère  de  LouU  XlVy  acheta 
un  de  fes  tableaux  dans  le  goûe 
du  Guiât ,  comme  un  ourrage  de 
cec  arcifte.  Mi^narà ,  fon  premier 
peintre  ,  y  fut  trompé  -,  &  lorf- 
f tt*on  eu:  découvert  l'auteur  ,  il 
dit  :  Qjiilftjjc  toujours  des  Guides , 
&  non  des  Boullongnes,  Ce  jeune- 
liomme ,  de  retour  en  France  ,  fut 
profefleur  de  Tacadémie  de  pein* 
cure  ,  eut  une  penfion  de  Louis 
XlVy  &  fut  employé  par  ce  prince 
dans  régtîfe  des  Inralides  ,  au  pa- 
lais 6e  à  la  chapelle  de  Verfailles  , 
à  Trianon  «  &c.  11  mourut  en  1717» 
II  ezcdloit  dans  le  deilîn  &  dans 
le  coloris.  Il  réuffiffoit  également 
dans  l*hiftoîre  &  dans  le  portrait. 
Il  étoit  fort  laborieux  ;  mais  un 
cfprit  vif ,  enjoué ,  plein  de  fail- 
lies «  le  fotttenoit  dans  le  travail. 
Ses  deux  focurs  »  Cèntyiéveàc  Mads" 
Uins  ,  mortes  en  171  o  ,  dignes  de 
leur  frère  ,  furent  de  l'académie 
de  peinture. 

IL  BOULLONGNE ,  (  Louis  ) 
Irere  cadet  du  précédent ,  naquit 
à  Paris  en  1654:  il  fut  comme  lui 
élevé  par  fon  père.  Un  prix  rem- 
porté à  l'âge  de  18  ans  ,  lui  value 
la  peniîon  du  roi.  11  fe  forma  à 
Rome  fur  les  tableaux  des  grands 


maîtres  ,  &  fu  r-tout  fur  ceux  de 
RaphaêL  A  fon  retour  en  France , 
il  entra  à  l'académie  de  peinture  , 
&  en  devint  le  direAeur.Iouix  XIF 
le  nomma  fon  premier  peintre ,  lui 
donna  des  lettres  de  nobleffe  ,  le 
fit  chevalier  de  St-Michel,9L  ajouta 
à  ces  honneurs  pluûeurs  pendons. 
Il  mourut  en  1733  ,  aufiî  regretté 
pour  fes  talens ,  que  pour  fa  dou- 
ceur &  fa  politefie.  Soo  pinceau 
eft  gracieux  &  noble.  Ses  tableaux 
fe  vendent  moins  cher  que  ceux 
de  fon  frère ,  dont  il  étoit  l'ami  ai 
l'émule.,  nais  émule  quelquefois 
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inférieur.  Il  laiifa^  enfans  :  1  filles^ 
&  2  fils ,  dont  l'aiaé  a  été  coatiô- 
leur-général. 
fiO'ULMl£RS ,  Voy.  Desboul* 

MIERS. 

BOULOGNE,  Voye^  Pai- 
MATICE. 

BOUQUET,(Dom  Martin) 
BéoédiÛindeS.  Maur ,  oé  en  1685 
à  Amiens,  mourut  à  Paris  en  17)4. 
.L'académie  de  fa  patrie  Ta  voie  mis 
au  nombre  de  fes  membres.  II  eut 
part  «ux  compilations  de  Dom  de 
Momfaueon.  On  a  de  lui  la  Coll<Skiom 
des  Hifioriens  de  France  ,  jufqu'^u 
§•  volume ,  à  Paris ,  1738  &  fuiv, 
in-fol.  Il  en  a  paru  4  nouveaux  de- 
puis fa  fflort.II  exécuta  cette  entre- 
prife  que  le  minifire  lui  avoir  con- 
fiée ,  et  pour  laquelle  il  avoit  une 
penfion  fur  le  tréfor-royal ,  avec 
rexaÛituded'un  homme  laborieux. 
Il  avoit  plus  d'amour  pour  le  tra- 
vail ,  que  d'cfprit  &  de  difcerne* 
ment.  Cétoit  d'ailleurs  na  reli- 
gieux animé  de  l'efprit  de  fon  état, 
&  plein  de  charité  pour  les  pau- 
vres. 

1.  BOURBON ,  (Robert  de  Fran- 
ce ,  feigneur  de  )  6*  fils  de  5.  Lomm 
&  et'  Ma/gueriu  de  Proweacig  né  en 
12^6,  é  pou  fa  Béairix  de  Bourgo- 
gne ,  fille  d* Agnès  ,  héritière  de 
Bourbon.  Il  mourut  en  1317.  U 
eft  la  tige  de  la  famille  régnante  en 


France,  en£fpagne,à  Naplcs  & 
à  Parme.  La  baronnte  de  Bourbon 
fiit  érigée  en  duché-pairie  en  fa- 
veur de  Louii  fon  aîné.  Tan  i|27. 
On  trouve  dans  les  lettres  d'é* 
reûion ,  des  termes  digacs  de  re- 
marque ,  &  qui  ont  Pair  ,  dit  le 
préfident  He/nnalt ,  d'une  prédic- 
tion pour  Henri  ly,  J'effare^  dit  le 
roi  CKtIu  le  Bel ,  f«<  l^  defcsm» 
dt^dÊinoMveatt  Duc  contrihueront  psr 
JnM^MT  À  maintenir  U  dignité  de 
iSrQptooJM.  ....  La  maifon  de 
Bourbon  méritant  une  diftinâion 
particulière ,  nous  croyf  ns  devoir 
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ftaner  fa  généalogie  depuis  Ar^  clierche  des  articles  des  perfoo- 
uQul ,  qui  en  eft  la  tige.  Cccte  gë-  nages  de  cette  famille ,  répandue 
ttéalogie  fervira  d'ailleurs  à  la  re-     dans  ce  Diâionoaire. 

GÉNÉALOGIE  it  la  Malfondt  Bourbon. 

A  a  N  o  u  L  ,  maire  -  du  -  palais 
d*Auftrafie  ,  duc  des  François ,  puis 
évèq.de  Metz  l'an  61 1  «mort  en  640. 

Aachife  ou  Anft^ift^  fonfils  ,  né 
avant  l'an  611,  m.  679. 

Pépin  U  Grosf  îon  fîls,  duc  des 
François  en  686  ,  gouverne  la 
France  17  ans  ,  m.  714. 

ChîUtbrand,   ^*  fils    de  Pépin  U 

Gros  ,  mort  avant  Tan  804. 

Nebloag^  Ton  fils,  comte  d*Autua 

&  de  Bourgogne ,  vivant  en     796. 

Théodebcrt ,  fon  fils. 

Robert,  Coa  fils  ,  maire  du -palais 
d'Aquitaine  ,  fous  Pépin  fon  beau- 
firere, 

Robert  U  Fort ,  fon  fils ,  comte 
d*Autun  ,  du  Y ezin ,  d'Anjou  ,  tué 
dans  une  bataille  contre  les  Nor- 
mands l'an  866  ou  867. 

Robert ,  2."  fils  de  Robert  U  Fort ,  fe 
fait  élire  roi  l'un  91a  *,  il  fut  tué 
l'an  923  9  dans  la  bat.  de  Soififons, 
qu'il  gagna  contre  Charles  U  Simple. 

Hugues  U  Grand ,  fils  de  Robert , 
comte  d'Aatun  ,  de  Sens  ,  d'Or* 
léans  ,  de  Poitiers  &  de  Paris  « 
mort  en  9 S  6. 

Hugues  Capet  ,  fon  fils ,  roi  de 
France  «  m.  996. 

Rubert  s  fon  fils ,  roi  de  Fr.  m.  1 03 1. 
Henri  /,  (on  fils,  roi  de  Fr.  m.  1060. 
Philippe  /,  fon  fils»roi  de  Fr.m.  1 1  oS» 

Louis  yi^oïkU  Gros  y  fon  fils  » 
roi  de  France,  m.  11 37. 

Louit  VU  ou  U  Jeune ,  fon  fils , 
roi  de  France  ,  m.  z  180. 

Philippe  11  ou  Augufte ,  fon  fils  , 
roi  de  France  ,  m.  1113. 

Lmùs  VUl  ,  fon  fils  «  roi  de 
France,  ro«  1116. 

St  Louis  î  X  ,  fon  fils  ,  &  de 
Blanche  ie  CafiUU  fille  d*Alphonfi 
i-^i  noiteni270. 


^  Robert  de  France,  6*  lilsd« 

St»  Louis   &  de  Marguerite  de  Pro^ 

venee  ,  comte  de  Clermont ,  né  en 

1256  ,  m.  le  7  Février         13 17. 

Louis  l ,  duc  de  Bourbon  ,  fon 

fils ,  m.  en  Janvier  I34(* 

Pierre  /,  fon  fils  ,         m.  i4io« 

Jean  7,  fon   fils  ,  m.   1433, 

Charles  /,  fon  fiis  ,  m.   Z456. 

JeanJl^  fon  fils,         m.  1488, 

Pierre  II  ^  fon  frcre  ,  m.   1503. 

Foyci  Beau  JEU.  Cejl  à  lui  que  fa 

termine  U  branche  aine'e  dé  Bourbon. 

*  Charles  1  eut  un  frère ,  nommé 
Louis  ^  qui  fut  la  tige  d'une  pre-> 
miére  branche  de  Montpenfier  ,  & 
qui  mourut  en  1486. 

Gilbert  y  fon  fils  ,  m.  en  1496. 

Charles ,  fon  fils ,  fut  connétable  » 
&  ne  laiiTa  pas  de  pofiérité.  Voy,  II, 
Bourbon...  é'.GiLBUEi.Ls. 

*  Louis  /eut un  autre  fils  ,  nommé 
Jacques  ,  qui  fut  la  tige  de  la  bran* 
xhe  de  la  Marche  ^  &  m.  en  1361. 

Son  fils  Jeauf         m.  en  1412. 

Jacques  11^  fon  fils ,  mort  fans  pof- 

térité  légit.  143  8.  f^tfjr.v.  Jeanne. 

*  Lovis  ,  fon  frère,  qui  prit  le 

nom  de  Vendôme  ^  ît  m.  en  1446. 

Jean,  (on  iiils,  m.   en  1477, 

François^  fon  fils,  m.  en  1495, 

Charles  ,  fon  fils,   m.  en  1537. 

Antoine,  fon  fils,  m.  en  1^62, 

fut  roi  de  Navarre ,  &  père  d* Henri 

IV..,  Voyei  Antoine  ,  n*  vu...  & 

François,  n"  vi. 

*-  Antoine  eut  un  frère,  nommé 

Louis  I ,  qui  fut  la  tige  de  la  mai. 

fon  de  Condé  ,  &  m.  en  1 569.  Voy^ 

CoNDÉ  ,  n*  I. 

Henri  I ,  fon  fils  ,  m,  en  1588. 
Henri  II ,  fon  fils ,  m.  en  1646» 
Voyci  lU  CONDé. 
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Uw's  11 ,  (on  fiu  ,  m.  en  x$86. 

Voy.  111.  CONDÉ. 

f-  Henri-  Jules ,  (oo  fils ,  m.  en  1 709, 

Voyei  IV.  COKDii. 

Louis  III s  fon  fils,  m.  en  1710. 
Voy.  ci-deffous  BouRBON,n*iv6'v. 

louis-Henri»  foft  fils,  m.  en  1 740. 
peE«  de  Louis-Jo/eph ,  actuellement 
grince  de  Condé. 

Louis  l ,  eut  ua  /f«r«  Ik  un  fils  , 
cardinaux  Tua  &  l'auue.  Voyc\^  m. 
BouasoN. 

Henri  II ,  prince  de  Condé  ,  eut 
un  1*  fils,  Armaud,  qui  fui  la  tige 
ie  la  mairoo  de  Conti ,  m.  en  1 666. 

£ranf.*Iotfi/|fon  fils,  m  en  1709. 
\    Louis- Jrm„(onû\s 9 m* tnijij. 

Louis  François ,  fon  fils ,  mort  en 
1776.  Voy,  1.  H.  ^  m.  CONTI. 

Louis'Frmnçois  ,  fon  fils  ,  ci-de- 
Vant  comte  de  la  Marche ,  aujour- 
d'hui prince  de  €ontL 


BOU' 

*  Louis  I ,  prince  de  ContU^  eiA 
un  (ecind  fils  ,  Charles^  ccmce 
de   Solfions  ,  mort  en  161 1. 

Louis  II ,  fon  fils ,  m.  fans  pof- 
tériteen  1641  :  Voy^i  SoissoMS. 

**  Il  y  eut  une  féconde  branche 
de  Monrptnjier ,  qui  9  commeucé 
par  Louis  ^  fils  de  han  ,  comte  d« 
Vendôme ,  ro.  vers  1520. 

Louis  ,  fon  fils  ,  m.  en     i^Sj, 

yoyt\H.   MONTFENSlER, 

^mnçois  ,  fon  fils  ,  m.  en  159$» 
Voyei  François  .  n*  vu, 

Henri  ,  fon  fils,  m.   en   160^, 

Sa  fille  Marie  eut  de  Gafton  Ju€ 
d* Orléans  ,  Anne  prince Jfe,  de  Mon^ 
genfier,..  Voy,  III.  MonTPENSIER. 

Quant  aux  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  la  généalogie  de  la  maifon  de 
J^ourkon^  confoltezla  Méthode  pour 
étudier  l'Hifioire  ,  de  l'abbé  Lenglu 
du  Frefnoy ,  to.  XIV ,  p.  23 S  &  fuiv» 


II.  BOURBON ,  (  Charles  duc     pce  de  connétable  &  fon  ordre, 


de  )  fils  de  Gilhtft  comte  de  Mont- 
peofier  ,  H  de  CUirt  de  Gonia^ue^ 
naquit  en  14«9.  ï*  ^»«  ^*"  conné- 
table en  1515,4  16 aas,  parFr«»- 
fois  L  Devenu  vice  roi  du  Milanez» 
il  s*y  fi,t  aianer  de  la  noblede  par 
fa  poIitciTe ,  &  du  peuple  par  fon 
affabilité.  U  s'étoit  couvert  de  lau- 
TÎera  dans  toutes  les  affaires  d'é- 
clar,  &  (ur-to«t  à  la  batiâille  de 
Marignal(.  Il  auroic  péri  infailli- 
blement dans  cette  journée  meur- 
trière  ,  fan*  10  i  la  cavaliers  qui 
le  ferrèrent  autour  de  lui ,  &  re- 
çurent la  plupart  des  coups  qu*ofi 
lui  porioit.  La  reine -mère,  Louifc 
de  Savoie ,  dont  il  n'avoit  pas  vou- 
lu (  dit- on  )  appercevoir  les  fen- 
timens ,  lui  ayant  fyfciié  un  pro- 
cès pour  les  domaiaes  de  Bour- 
bon .  Charles  fe  ligua  avec  Tempe- 
ffur  &  le  roi  d'Angleterre  contre 
la  France  fa  patrie.  Il  ctoît  déjà 
dans  le  pays  ennemi ,  lorfque  Fran^ 
fois  I  lui  envoya  demander  Te^ 


Bourbon  répondit  :  Quant  à  Cépée  , 
//  me  Cota  à  Valeneiennes ,  lorfquil 
confia  à  M.  «f'AJençon  Cavani'garda 
qui  m* appanenoit.  Pour  ce  qui  efi  dt 
Vordre ,  je  Cai  laijfé  derrière  mon 
chevet  à  Chantilli,,,  Charles ,  ^evcQ\M 
général  des  armées  de  Tempereur  , 
allamettrelefiégedevantMarfeilIe 
en  1514,  &  fut  obligé  de  le  le- 
ver. Il  fut  plus  heureux  aux  ba- 
tailles de  Biagras  &  de  Pavie,  au. 
gain  defquelles  il  contribua  beau* 
^oup.  François  I  ayant  été  pris 
dans  cette  dernière  journée,  Bout- 
bon  I  touché  du  malheur  de  fon  an- 
cien fouverain,  de  honteux  d*une 
félonie  fi  noire,  voulut  réparer 
en  quelque  forte  fon  crime  :  mai- 
grie rhorreur  qu'il  infpiroit  à  ce 
roi  malheureux ,  mais  grand  dans 
fon  malheur,  il'paila.  en  Efpagne 
à  fa  fuite,  pour  veiller  â  fes  in- 
térêts pendant  les  négociations  de 
rempereur  avec  fon  prifoonier« 
Un  feigne ur  £rpa(^Ol ,  nommé 
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k  marquis  de  Villaao ,  ne  voulut 
jamais  prêter  fon  palais  pour  y 
loger  Bourbon  :  «  /«  m  fçaurois  rien 
rcfafcr  à  Votre  Mfjejié^  (dît-il  à  Char- 
Us'Qutttt  ',  )  mais  fi  le  Due  lo^e  dans 
mû  maifofi ,  yy  mettrai  le  feu  au  mo' 
méat  quil  en  fortira ,  comme  à  un 
lieu  infecU  de  la  perfidie  ,  &  par  eon» 
ftçuent  indigne  d'être  habité  par  des 
gens  d* honneur,  t*  [  Voy.  au  (Il  les  ar- 
ticles deBAi'ARD  &  de  Gouffier.] 
L'empereur,  qui  avoit  prontts  fa 
fœur  à  Charles^  lui  manqua  de  pa- 
role. Le  général  f  de  retour  dans 
le  Milanez  ,  fie  quelques  démar- 
ches équivoques,  qui  pouvoient 
faire  douter  s'il  n'étoit  pas  aufli 
infidèle  à  Charles*  Quint  ^  qu'il  Ta- 
voit  été  à  François  /.  Lorsqu'il  fe 
jetta  encre  les  bras  de  cet  empe- 
reur ,  on  avoit  fait  une  pafqui- 
oade.  On  y  re^iréfentoit  ce  prin- 
ce donnant  des  jettres  -  patentes 
au  connétable.  Derrière  eux  étoit 
Psfjuin ,  qui  faifoit  figne  avec  la 
doigt  à  rempepeur,&  luidifoit: 
Charles, preru\  garde.  En  I J  27 ,  Bour* 
honÎMt  chargé  de  conduire  en  Al- 
lemagne une  armée  confidérable , 
avec  laquelle  il  s'étoit  rendu  re- 
doutable à  toutes  les  puiiTances 
d'Italie.  Faute  d*argent ,  ce  géné- 
ral n'avoit  pu  faire  diflribuer  la 
paye  aux  foldats  j  ils  étoient  prêts 
de  fe  débander  ,  6c  de  ruiner  par 
cette  déroute  toutes  fes  efpéran- 
ces.  Dans  cette  extrémité ,  il  prit 
le  parti  de  conduire  fes  troupes 
à  Rome  qui  étoit  entrée  dans  la 
ligue  contre  l'empereur.  Il  leur 
annonça  qu'il  les  alloit  mener 
daos  un  lieu,  où  ils  s*enrichiroient 
à  jamais.  Le  ton  dont  il  faifoit 
cette  promeiTe,  l'air  d'afiilrance  que 
l'on  voy  oit  fur  fon  vifage  ,  rani- 
mèrent les  foldats,  qui  s*écrié- 
reat  avec  un  enthoufiafme  guer- 
rier :  Nous  vous  fuivrons  par  •  tout , 
dujpei'  9oii9  nous  mener  à  tous  les 
dCthUs.  L'habitude  qu'il  avoic  con- 
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traûée  de  marcher  à  leur  tête  , 
de  vivre  avec  eux,  &  de  les  en- 
tretenir familièrement,  augmentoic 
encore  l'attachement  qu'on  avoit 
pour  lui.  Mff#  «Ai/kiij ,  leur  difoitfc 
il  quelquefois  ,  je  fuis  un  pauvre 
cavalier',  je  nai  pas  un  fol  n&n  plus 
que  TOUS  :  faifons  fortune  enfembU... 
Bourbon  ayant  reconnu  la  place , 
dirpofa  tout  pour  l'afTaut.  Un  por« 
tc-enfcigne  Romain ,  auquel  on. 
avoit  confié  Ja  garde  .d'une  brè- 
che ,  vit  le  duc  s'avancer  avec 
quelques  foldats;  l'effroi  le  faifîc, 
il  s'égare  ,  il  veut  fuir  ;  il  croit 
entrer  dans  la  ville,  il  marche 
droit  à  Bourbon.  Le  duc  ne  dou« 
te  pas  que  cet  homme  ne  com- 
mande une  fortie ,  &  qu'il  ne 
foit  fuivi  d'une  troupe  nombreu- 
fe:  il  s'arrête  pour  l'obferver,  & 
pour  donner  à  fes  foldats  la  fa- 
cilité de  s'affembler  autour  de  luif 
en  même  tems  il  fait  fonnér  la 
charge.  Au  bruit  des  trompettes 
un  nouveau  faififfement  s'empare 
du  porte-enfeigne ,  qui ,  dirigeant 
mieux  fa  courfe ,  fuit  vers  la  ville  » 
où  il  rentre  par  la  brèche  à  la  vue 
de  Bourbon  :  Mes  amis^  s'écria  ce 
général,  fuivons  la  route  que  le  ciel 
prend  foin  de  nous  tracer  lui-même^ 
Il  court  auifi-tôt  vers  la  brèche, 
une  échelle  à  la  main,  &  l'appli- 
que  le  premier  à  la  muraille;  mais 
au  même  inftant  il  eft  atteint  d'un 
coup  mortel  qui  le  renverfe  le  6 
Mai  1 517.  Il  s'étoit  vêtu  ce  jour-là 
d'un  habit  blanc  ,poar  être,  difoit- 
il,  le  premier  but  des  ajfiégis ^  &  U 
première  enftigne  des  ajfîégeans.  Dans 
la  crainte  que  fon  corps  ne  fût 
infulté  par  le  peuple  Romain, 
fes  foldats  qui  lui  étoient  dévoués* 
l'emportèrent  à  Gaete ,  où  ils  lu( 
dreffèrent  un  magnifique  Mau- 
folée.  Son  tombeau  a  été  dé- 
truit depuis  le  concile  de  Trente 
&  foa  corps  qui  a  été  embaumé) 
eft  derentt  un  objet  de  curiofité 
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pour  les  voyageurs.  La  révolte  du 
connétable  de  Bourbon ,  ii  fatale  à 
la  France,  &  les  entreprifcs  des 
Gui/es^  qui  portèrent  leurs  vues 
jufqu'à  la  couronne  ,  apprennent 
aux  rois,  (dit  le  prcfident  Hénault^) 
qu*il  eft  également  dangereux  de 
.perfécuter  les  hommes  d*un  grand 
mérite ,  et  de  leur  laiffer  trop  d'au- 
torité. CharUs  paffa  long-tems  pour 
!e  plus  hoonête-homme,  le  plus 
puiiTant  feigneur ,  le  plus  grand' 
capitaine  de  la  France  i  mais  les 
tracafferiet  de  U  reine-mere,  en 
caufant  (on  évafion  ,  ôtérent  à 
fes  vertus  tout  leur  luftre.  Long- 
temi  avant  fa  défeûion,  on  Ta- 
voit  entendu  répéter  avec  com- 
plaifance  la  rcponfe  d*un  gentil- 
homme Gafcon  ,  à  qui  CharU^  Vil 
avoit  demandé:  Qutlqut  choft  au 
mondi  pêurroit  -  U  vous  détaehâr  de 
mon  fervic^.,  ?  Non ,  Site ,  pas  mime 
Voffre  de  trois  royaumes  comme  U 
vôtre  f  mais  oui  bien  un  affront. 

On  peut  lire  VHifloirefecrette  du 
Connétable  de  Bburbon  ,  par  Baudot 
de  Juilti ,  en  obfervant  que  le  ro- 
mancier a  tenu  plus  fouveat  la 
plume  que  l'hiftorien. 

m.  BOURBON, (Charles  de) 
iU?  de  Chartes  de  Bourbon  duc  de 
Vendôme»  cardinal,  archevêque 
de  Rouen,  &  légat  d'Avignon  , 
fut  enfermé  à  Tours  par  ordre 
à'flenri  III  avec  Tarchevôque  de 
Lyon  lors  de  raffaffinat  du  car- 
dinal  de  Guife.  U  fat  mis  fur  le 
trône  en  1589  p^rle  duc  de  Mayen- 
ne ,  après  la  mort  funefte  de  ce 
roi ,  fous  le  nom  de  Charles  X* 
Quelques  écrivains  ont  dit  qu'il 
avoit  accepté  la  couronne ,  pour 
la  faire  perdre  à  Henri  IV  fon  ne- 
veu. Ceft  préciféroent  tout  le  con- 
traire. Vers  le  tems  où  il  fut  dé- 
claré roî ,  il  envoya ,  de  fa  prifon 
de  Fontenai  en  Poitou ,  fon  cham- 
bellan à  Henri  IV  s  qui  Tavoit  mis 
fous  la  garde  de  4i*i4tt^'jA^,avec  une 
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lettre  ,  par  laquelle  il  le  recon*' 
noliîoit  pour  fon  roi  légitime,  m  le 
•»  n*ignore  point  «  (  difoir-il  à  ua 
de  fes  conÀdens ,)  n  que  les  Li* 
M  gueurs  en  veulent  à  la  maifon 
M  de  Bourbon,  Si  je  me  fuis  joint 
>t  à  eux ,  c'eft  toujours  un  Bour" 
M  bon  qu'ils  reconooiârentf&îe  ne 
»  Pai  fait  que  pour  la  conferva- 
>•  tion  des  droits  de  mes  neveux.  i» 
Ce  fantôme  de  la  royauté  mou* 
rut  de  la  gravelle  à  Fontenai-Ie- 
Comte  en  1590,  âge  de  67  ans. 
On  frappa  des  monnoies  en  foa 
nom  :  Chopin  lui  dédia  fon  traité 
De  facra  Politiea, 

Les  vers  fui  vans  coururent  dans 
le  tems  : 

Infidèle  i  (on  roi  (ur  U  fio  de  fea 

âge. 

Pour  fruftrer  (00  neveu  de  (■  vo- 
cation I 

D'autant  qu'il  ëtoit  Roi  d'îmaglna* 
tion  • 

Les  budaaft  de  Paris  en  ont  fait  uns 
image. 

Sa  Vie  a  été  donnée  par  Dom  Dw 
hreuil^  lôll ,  in-4*...  En  1 563  on 
avoit  agité  au  concile  de  Trente, 
en  traitant  du  célibat  des  prêtres  « 
fi  le  pape ,  dans  une  néceffité  pref- 
fanre  &  publique ,  ne  pouvoit  pas 
difpenfer  un  prêtre  pour  le  ma* 
rier  ?  On  vouloir  (  difoit-on  )  faire 
époufer  au  cardinal  de  Bourbon  « 
quoique  prêtre ,  la  veuve  du  duc 
de  Gui/e  .  pour  fufciter  au  trine  de 
France  une  lignée  ^quo»  n*attendoit 
fuéres  du  Roi  ni  de  fes  deux  freru. 
Mais ,  fous  ce  prétexte  fpécieux,  le 
vrai  motif  étoît  de  relever  la  famille 
des  Guîfes  par  une  alliance  avec  la 
maifon  éeBourbon.  Au  refte  l'affaire 
n'eut  point  lieu.  En  1 594  ,  il  fut 
arrêté  par  le  parlement  de  Tours 
&  de  Châlons  réintégré  à  Paris,que 
le  nom  de  ce  prétendu  roi  feroit 
rayé  des  ades  publics  où  il  avoit 
été  mis. 
Il  faut  le  diftbguer  d'un  autre 
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êharUs  AeBojRBoy  ^  dit  \e  jeune  « 
•u  le  cardinal  de  Vendôme ,  oeveu 
du  précédeoc  ,  qui  fe  fît  chef  du 
Tiers'parti  après  la  mort  de  Htnri 
111.  Vimaginant  que  la  couronne 
Itti  feroh  déférée ,  û  Htmi  1 V  fon 
coufio  en  éeoit  exclus  «  il  excita 
les  Catholiques  à  preifer  fa  coq« 
▼erûon.  Le  roi  n*y  étant  pas  en* 
core  difpoCé  «  il  penfd  j  qu'étant  re« 
connu  pour  un  hérétique  obdiné, 
il  obligeroit  une  partie  de  fes  fujets 
à  r^bandoner.  Quoique  cette  fac« 
fion  fût  dangereufe  ,  H%nn  /  K  la 
méprifoit  oufeignottde  U  mépri* 
fer  9  &  la  nommoit  par  dértflon  Us 
litrctUu.  4i  Par  ce   Tiers- parti  , 
s»  (  dit  Pierre  de  YEtoiU  )  on  de  voit 
n  tuer  le  roi ,  le  prince  de  Coud , 
»  &  M,  de  Montpênfier  »  le   car* 
t»  dioal  de  Bourbon  devoir  étte  le 
w  roi  :  mais  on  tie  lui  devoit  que 
>t  le  baife-main ,  &  par  ce  moyen 
tt  a*eût  iouide  tant  de  revenus 
M  qu*il  en  titoit  de  fes  bénéfices. 
»  LVntteprtfe  découverte  fut  re* 
9»  itttfc ,  mais  non  pas  rompue  ,  & 
n  le   cardinal  de  Bourbon  en  do- 
»  mettra  malade  de  regret  ;  lequel 
n  le  roi  ne  litffa  d'aller  voir ,  & 
»  le  piquant  au  vif  par  fes  gauf- 
n  feries  accoutumées ,  lui  dit  :  Mon 
H  coafin  ,  prtne^  bon  toWMge  »  U  efi 
ff  vrai  que  vous  nitej  pas  tneorc  Roi  « 
n  tnnis  U  fers^  poJfibU  après  moi.  h 
(  Art.  communiqué.  ) 

i V.BOURBON  CONDÉ, (Louis 
duc  de  )  fils  de  Henri-  Jules  prince 
de  Cmtidé  &  d*Anne  de  Bariére ,  grand 
naître  de  France ,  chevaber  des  or- 
dres du  roi,  &  gouverneur  de  Bour* 
ftogne  &  de  Breflfe ,  marcha  fur  les 
traces  de  fon  aïeul  le  Grand  CondL 
U  fe  trouva  aaéége  dePhilisbourg 
fous  les  ordres  du  orand  Dmuphin  i 
il  fnivic  le  rot  en  1689  à  celui  de 
Mons ,  &  en  169a  i  celui  de  Na* 
mor.  Il  ic  fignala  aux  batailles  d« 
Steinkorque  ac  de  Kerwiiide«  U  fit 
«iicort  U  campagae  de  Ftandres  en 
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1694  ,  h  mourut  fubitement  à  Pa* 
ris  en  17 10  ,  dans  fa  42'  année. 

V.  BOl/RBON,  (LouU-Hcnrî 
duc  de  )  9c  d'Enouîen ,  &c.  fiU  dtt 
précédent,  néà  VerfaiUes  en  1691, 
fut  nommé  chef  du  confeil  royal 
de  la  régence  fous  U  minorité  de 
Louis  X  V'i  enfuite  fur  -  intendant 
de  réducation  de  ce  prince ,  8c'  en- 
fin premier  minière  d*état  après  la 
mort  du  duc  d* Orléans  régent  »  arri- 
vée en  1 723.  li  chercha  une  époufe 
au  jeune  rot ,  &  remplit  toutes  les 
fondions  du  miniftére,  jufqu'au  II 
Juia  1726  qu'il  fut  exilé.  Livré 
pendant  Ton  court  miniftére  à  des 
financiers  qui  propoférent  des 
taxes  odieufes,  &  qui  irritérent4a 
nobleiTe  &  le  peuple ,  il  fut  oblige 
d'abandonner  fa  place.  Il  mourut 
à  Chantilly  en  1740,  à  48  an«.  il 
avoit  fervi  dans  la  dernière  guerre 
de  Louis  XlV  '.  c'étoit  un  prince  gé- 
néreux ôc  ami  des  gens-de-lectres» 

BOURB05, (Autres  Princes  du  rtortt 
de)  Voye\\e%ZTt,  vu  A:fTOJS£. ., 

B£AUJ£V.,.GABRtELt£,.,  LoS' 

cv£yitt£.*,  Brahçois  n*  >^,  k/  ,  & 
ru...  Jeanne  ,  n*  v.  pers  U  milieu^ 
VL  BOURBON,  (Nicolas) 
poèce  Latin  ,  né  en  1503  à  Van* 
deuvres  près  de  Langres  ,  d'oii. 
riche  maître  de  forges ,  vivoit  en* 
core  en  1550.  Mârguirite  de  Kn* 
lois  ,  fœur  de  François  I ,  le  char* 
gea  de  veiller  à  Téducafion  do 
Jeanne  d^Aibret  fa  fille  ,  mère  do 
Henri  IV,  \\  fe  retira  de  la  cour 
quelques  années  après  ,  &  afla 
goûter  dans  la  ville  de  Canëe ,  où  . 
il  avoit  un  petit  bénéfice ,  les  dou* 
ceurs  de  la  retraite.  On  a  de  loi 
8  livres  d* Epigrammes  :  il  les  appel* 
loit  NugM ,  des  Bagatelles,  Ontroo- 
▼e  dans  ce  recueil  fon  Poéms  de  la 
forge ,  (  Ferraria  )  compofé  à  l'à^e 
de  i5  ans  ,  &  donc  ErafiiH  faU 
ibit  beaucoup  de  cas.  Cet  ouvra- 
ge oëf  dos  dctails  fiir  les  vtfh 
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vaux  de  ce  métier  &  fur  les  ou- 
vriers qui  rexercent.  Les  Nug* 
de  ce  poète  furent  imprimées  à 
Lyon,  in -8%  en  in)*  ^oachim 
du  Btll^y  fie  à  ce  fujet  ce  et  épi* 
gramme  : 

PauU^tuum  fcrihit  NvgaRVM  no* 
mine  lihrum  ; 
J«  toio  lihro  nil  meltus  ùtulo. 

Paul  a  bien  fait  de  mettre  en  titre  : 

Bagatelles... 
A  fes  pièces.  —  Pourquoi  ?  —  Le  titre 

vaut  mieux  qu'elles. 

On  a  encore  de  lui  des  Difliques 
moraux  Dt  putrorum  moôhus  ^in-j^^ , 
1536.   Voy*  BUCHANAN* 

VIL  BOURBON,  (Nicolas) 
petit*neveu  du  précédent,  de  l'a- 
cadémie Françoife  ,  profefTeur  d*é' 
loquence  grecque  au  cellége-roy  al, 
tl  chanoine  de  Langres ,  mourut 
eo  1644  9  à  70  ans,  dans  la  mai- 
Ion  des  Pères  de  l'Oratoire  de 
S.  Honoré  y  OÙ  il  s'ctoit  retiré.  La 
France  le  compte  parmi  les  plus 
grands  poètes  Latins  qui  l'ont  il- 
luftrée  depuis  la  renaiiTance  des 
lettres.  Ses  penfées  font  pleines 
d'élévation  &  de  noblefle,  fes  ex- 
preffions  de  force  &  d'énergie  »  fa 
poéfie  de  ce  feu  divin  qui  anime 
ceux  qui  font  nés  poètes.  On  peut 
citer  pour  un  échantillon  de  fes 
'  pièces ,  ces  deux  vers  en  l'honneur 
de  Hinri  IV ,  placés  fur  la  porte 
de  l'Arfenai  de  Paris  : 

JEtHû^   hétc   Htnrico   Vuleania    ttU 

mÎMifirai^ 
TeU  Gigântaos  dehelUtura  furores. 

Set  Poéfas  furent  imprimées  à 
Paris  en  16^  i  »  in  -  ii.  Son  Impré» 
Cûtio»  tonirt  U  parricide  «ClUnri  IV ^ 
paffe ,  avec  raifon ,  pour  fon  chcf- 
d^œuTre.  11  écrivoic  auffi  bien  en 
profe  qu'en  vers.  On  a  de  lui  trois 
Lettres  curieufes,  fous  le  titre  de 
jipologeticéi  Cammtntûtiones  ad  Phyl" 
Urchum^  Paris  1636,  in-4*.  Voici 
guelle  fut  l'origine  de  ces  trois 
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Lettres.Dans  le  temsqueleP.^mr^ 
lu ,  général  des  Feuitlans  »  caché 
fous  le  nom  de  PkylUrqut ,  attaqua 
ù  vivement  \ffa/^âc,  cet  écrivain 
excitoit  tous  fes  amis  à  le  défen- 
ért,Bourhon  eut  cette  générofité  ou 
cette  complaifance,  «<  Il  lui  écrivit 
»  de  Langres  en  161$  (dit  Niceron) 
M  une  Lettre  latine ,  fort  longue 
n  &  fort  étudiée ,  où  il  lui  donnoit 
w  de  grandes  louanges  aux  dépens 
H  de  Phyllarquei  mais   en   même 
n  tems  il  exigea  que  cette  Lettre 
n  ne  fcroit  vue  que  d'un  petit  nom- 
I»  bre  d'amis  communs,  &  qu'oa 
»  ne  l'imprimerbit  point.  Cepen» 
•*  dant ,  lorfqu'en  1630  Balzac  don* 
.  >»  na  une  nouvelle  édition  de  fet 
w  Lettres ,  celle  de  Bourbon  y  fut 
n  inférée.  Le  Père  Goulit  étoit  fils 
n  ISt  frère  de  profefleurs  en  langue 
»  Grecque  au  collége-royal  *,  Bour* 
M  bon  y  rempUiToit  la  même  chaire  : 
n  ainfi  la  publication  d'une  Lettre 
n  qui  offenfoit  le  frère  de  fon  col- 
n  lègue ,  lui  fut  fenfible.  D'ailleurs 
»  les  amis  des  Feutllas  Taccufoicnt 
^  d'indifcrétion,  d'avoir  écrit,  lui 
M  qui  étoit  prêtre  de  l'Oratoire , 
N  contre  un  général  d'ordre ,  en 
n  faveur  d'un  homme  du  monde,  tl 
n  fe  plaignit  donc  vivement  de  la 
n  perfidie  que  Balzac  lui  a^oit  fai- 
H  te.  Balzac  t  de  fon  côté ,  fe  plat- 
H  gnic  de  lui  comme  d'un  lâche 
»  déferteur.  Tout  cela  aboutit  à 
»  une  rupture  ouverte  entr'eox, 
M  &  c'eft  fur  cela  que  roulent  lt% 
n  trois  Lettres  citées  plus  haut.  •» 
Bourbon  étoit  UQ  homme  d'une 
grande  taille,  -fec,  vif  &  ardent.  Il 
aiffloit  beaucoup  le  bon  vin«  &  il 
difott  ordinairement ,  que  lorfqu^il 
lifoit  des  Vers  fmaçois ,  il  lui  fem- 
bloii  fuil   buifoit  de   Peau»  Grand 
approbateui^  des  ouvrages  d'autrui 
en  préfeoce  de  leurs  auteurs ,  il  les 
déchiroit  quelquefois  en  fecret.Oa 
lui  trouva  après  fa  mort  une  quia* 
saioe  de  Aille  livres  daos  an  coCt 
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fire-foR;  il  cratgooic  cepeadam 
de  mourir  dans  Tiadigeace.  Sa  mé- 
moire écoit  très  -  heureufe ,  &  il 
poffédoit  rhiiloire  civile  &  litté' 
raire  de  foa  tems. 

BOURCHENU  ps  Valbonais» 
(Jean -Pierre)  né  à  Grenoble  ea 
x6)  1  d'un  coafeiller  au  parlement, 
voyagea  en  Italie ,  en  Hollande  èc 
en  Angleterre.  S*étant  trouvé  fur 
la  âotte  Angloifc  à  la  bataille  de 
Solbaye,  il  fut  tellement  frappé 
de  ce  fpeâade,  qull  réfolut  de 
finir  fes  courtes  pour  embrafler 
la  ma^rature.  De  confeiller  *au 
parlement ,  il  devint  premier  pré- 
iîdent  de  la  chambre  des  comptes 
de  Grenoble  «  9c  confeiller  d*état 
honoraire  en  1696.  Il  mourut  en 
^730%  regretté  de  tous  les  fçavans 
8t  des  gens-de*bien.ll  étoitaveu- 
gle  depuis  long-tems.  Cet  accident 
le  toucha  beaucoup  «  mais  il  fçut 
çn  profiter  en  homme  fage.  Il  corn- 
mença  dès-lors  à  faire  »  par  des  or* 
gaaes  étrangers  »  plus  de  leâures 
que  (es  propres  yeux  n*eo  avoient 
pu  £ûre  auparavant.  Il  orna  fa  mé* 
moire  d'une  infinité  de  chofesef« 
lentielles,  qu'iUrouloit  trouver  au 
befoin.  On  aimott  en  lui  une  îma- 
gination  vive  &  féconde ,  une  con* 
verfation  pleine ,  fouteoue  &  ton- 
îouis  variée.  Les  conférences  qu'il 
tenoit  chez  lui ,  devinrent ,  depuis 
fonmalheur,plus  régulières  &  plus 
fréquences.Comme  il  n*étoit  point 
marié  lorfqu*il  perdit  la  vue ,  il  fe 
pcrfuada  que  ce  malheur  lui  feroit 
toujours  plus  aifé  à  foutenir  dans 
le  célibat  ;  &  rien  ne  put  lui  faire 
changer  de  fentiment  :  mais  dans 
la  crainte  que  rintérieur  de  fa  mai- 
fon  n'en  devint  moins  agréable,  il 

y  rafiembla  avec  art  tout  ce  qui 
pouvoit  y  retenir  des  amis  de  goût 
&  de  confiance.  Trois  fois  la  fe- 
mûne  il  y  donnoit  des  concerts , 
qui  attiroient  les  perfonnes  de  la 
ville  les  plus  diftingoées  Qc  les 
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plus  aimables.  On  a  de  \aUVIiifi0ir4 
du  Dauphiné^  en  2  vol.  tn«fot  1712 1 
&  plufieur\  DiJJcrtatiûas  &  Mimoi» 
fts^  répandus  dans  difFérens  Jour- 
naux :  ils  prouvent  une  grande  cou- 
noiffance  de  Thiftoireficdes  anti- 
quités. Il  avoir  fait  de  profondes 
recherches  fur  fon  pays.  On  a  en- 
core de  lui,  en  manufcrit ,  un  No» 
hiiiairt  du  Dauphiné. 

BOURCHIËR .  (  Thomas)  cardi- 
n«l,  archevêque  de  Cantorberi ,  êc 
frère  de  Henri  comte  d*Effe» ,  cou* 
ronna  Edouard  IV^  Richard  III  & 
HtMri  r/i,rois  d'Angleterre;  tînt 
pluûeurs  conciles ,  condamna  les 
ITiciéftes  ;  &  mourut  à  Cantorberi 
en  14S6,  après  avoir  exercé  les 
fondions  épifcopales  pendant  5 1 
ans.  Ce  prélat  avoit  beaucoup  de 
zèle  8c  de  lumière. 

BOURDALOUE.  (Louis)  né 
à  Bourges  en  1631 ,  prit  Thabit 
de  Jéfuite  en  1648.  Ses  heureu« 
ffis  difpofitions  pour  l'éloquence, 
engagèrent  fes  fupérieurs  â  le 
faire  paflier  de  la  province  à  la  ca* 
pitale.  Les  chaires  de  Paris  reten- 
tirent de  fes  fermons.  Son  nom 
pénétra  bientôt  à  la  cour.  Louis 
XIV  ayant  voulu  Tentendre,  il  dé* 
buu  par  l'A  vent  en  1670.'!]  prê- 
cha avec  tant  de  fuccès,  qu*on  le 
redemanda  p/ les  Carêmes  de  1672, 
—74.— 75»— 80  &— 82,&pour 
les  A  vents  de  1 684 ,  —86 ,  —  89  » 
— 91  & — 93.  On  rappel  loir  le  roî 
du  Pridicauurs  &  U  Prédicateur  des 
Rois.  Louis  XIV  voulut  l'enten- 
dre tous  les  deux  ans ,  aimant  mieux 
fis  redites  ^  que  les  cho/es  nouvelles 
J^un  autre.  On  lui  a  appli((ué ,  avec 
une  heureufe  juAciTe ,  ce  verfet  du 
Pfslmifte  :  ^iEloquehar  de  tefiimoniis 
>»  fuis,  Dsvs^  in  con/pecht  Regum^  ^ 
*•  non  cottfundebar.  *»  Ses  fuccès  fu- 
rent les  mêmes  en  province  qu'à 
Paris  &  à  la  cour.  A  Montpellier, 
où  le  l'oi  renvoya  en  1686 ,  pour 
faire  goûter  la  religion  Catholique 
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par  ies  Ter mofis  &  Tes  exemples ,  t1 
eut  les  ïuffrages  des  Catholiques 
6c  des  nouveaux  convertis»  Sur  la 
fin  des  Ces  jours  il  abandonna  la 
chaire  ,  &  fe  voua  aux  aiTemblées 
de  charité  ,  aux  prifons  \  Ce  faifant 
petit  avec  le  peuple,  autant  qu'il 
écott  Cublime  avec  les  grands.  H 
■voit  un   talent  particulier  pour 
alfifter  &  conColer  tes  malades.  On 
le  vit  fouvent  pdfler  de  la  chaire 
au  lit  d'un  moribond.  C'eft  dans  ces 
pieux  exercices  qu*il  paiTa  touie  fa 
vie.  U  mourut  le  1 5  Mai  1 704,  à  7  2 
ans,  admiré  de  fon  ftécle,  fit  ref- 
peâé  même  des  ennemis  des  Jéfui* 
tes^  Sa  conduite  (die  un  auteur  efti- 
mé)étoit  la  meilleure  réfutation 
des  LtttrtsPr9rin€UUj.l\étoiitté%- 
confuhé ,  comme  dîreâeur  (k  corn 
me  cafuiÂe.  On  a  rapporté  quel- 
ques-unes de  Tes déci fions.  On  pré- 
tend  qu'une  dame  de  la  cour  lui 
ayant  demande  fi  elle  faifoit  mal 
d'aller  à  la  comédie  ?  C'ejt  à  vous 
dt  mt  U  dir4  ,  répondit  le  Jéfuite  *, 
ou  du  moins  c'eû  ainfi  que  le  font 
lépondre  les  conteurs  d'anecdotes. 
SuppoCéque  cette  anecdote  ne  f)»it 
pas  altérée,  il  n'en  faut  pas  conclu - 
te  que  le  P.  Bourdmloue  approovoit 
les  fpeélac les  ;  mais  feulemeoiquM 
les  trouvoit  moins  dangereux  pour 
certaines  perfonnes  que  pour  d*au< 
très.  Au  refie  nulle  cÔfidération  ne 
fut  jamais  capable  d*altérer  fa  fran- 
çhife  &  (à  ûnccrité.  Il  foutint  ton- 
jours  la  liberté  de  fon  miniftére,  de 
n'en  avilit  jamais  la  dignité.  Ses. 
manières  étoient  fimples ,  modef^ 
tes  &  prévenantes  ;  mais  fon  ame 
éroit  pIciTie  de  force  &  de  vigueur. 
IfH  y,ifru0Mfieau,(oti  confrère,  don- 
na 2  éditions  de  (ts  ouvrages,  com- 
mencées en  1707,  par  Rigàud  ,  di- 
reâeur  de  l'imprimerie  royale.  La 
première  en  16  vol.  in -8%  eft  la 
meilleure  &  la  plus  recherchée  des 
amateurs  de  la  belle  typographie. 
La  deux/  eil  en  18  vol.  in-u.C'eft 
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Air  cette  dernière,  que  les  impri- 
meurs de  Lyon ,  Rouen,  Touloufe 
&*  Anifterdam  ont  contrefait  Bour* 
dalout.V oic\  ladiflribution  de  cette 
édition  :  Avent^i  vo\,  Carimt^  ) 
vol.  Dominicales^  1  v.  Ex/hj nation f^ 
1  vol.  Myftére$ ,  1  vol.  Panégyri' 
ques^  1  v«l.  Retraite ,  1  vol.  Penfées, 
3  vol.  Dans  rédirionin-8*,  les  Ex* 
hortations  &  la  Retraire  ne  font 
que  1  vol.  &  les  Penfces  1  vol... 
Le  grand  art  du  Père  B^yrdMlcue 
eft  de  développer  &  d'éclaircir 
chacune  de  fes  idées,  chacune  de 
fes  preuves,  par  des  idées  &  des 
preuves  nouvelles, aufii  lumineu« 
fes  les  unes  que  les  autres.  A  U 
fois  populaire  de  élevé  ,  il  ne  nuic 
jamais ,  par  la  profondeur  de  fes 
rnifonnemens  ,  à  la  clarté  de  foa 
ftyle  ;mais  fa  folidité  n*eft  pas  une 
fimple  folidité,  comme  celle  de 
NUéU  :  c*eft  une  folidité  éloquente 
Si  animée  *,  o'eA  Nicole  éloquent. 
Il  s'écoit  nourri  de  la  leâure  des 
Pères  i  mais  on  fent,  à  la  manière 
dont  il  les  emploi^ ,  qu'il  les  avoît 
lus  par  devoir  &  par  goût ,  plus 
que  par  befoin ,  &  qu'aWolumenr 
il  auroit  pu  s'en  palier.  On  fenc 
un  homme,  qui,  plein  des  Chry 
foftomê  ,  des  Attgufii»  ,  des  Bafile  , 
ne  reffemble  pourtant  â  aucua 
d*eux.  On  l'a  fouveot  mis  en  pa-* 
ralièle  avec  MafUlon.Uon  &  Tautre 
font  très*éIoquens  **  mais  ils  le  fooc 
d'une  manière  différente.  Beau- 
coup de  gens ,  ceux  fur-tout  qui 
ont  reçu  plus  d'efprit  que  de  fen- 
timent,  aiment  mieux  l'élequence 
du  P.  Bourdéloue;  comme  la  plupart 
des  gens- de- lettres  ,  en  admirant 
Raciniy  lui  prêtèrent  Coraeilu, 

L  BOURDËILLES, (Pierre 
de  )  connu  fous  le  nom  de  Bras» 
TOME  ,  dont  il  ètoit  abbé ,  joignit 
à  ce  titre  ceux  de  feigneur  &  ba» 
ron  de  Richemont,  de  chevalier  de 
rordre,de  gentilhomme  delà  cham- 
bre des  rois  CkurUs  IX  &  Htari 
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777 ,  &  de  chambellan  du  duc  à'À» 
Uafon.  II  avoit  eu  defTeln  de  fe 
faire  chevalier  de  Malte  »  dans  un 
voyage  qu'il  fît  en  cette  ifle   au 
teiDsdu  iiége  ,  l'an  1565. U  revint 
en  France ,  où  on  l'amufa  par  de 
vaines  efpcrances  *,  mais  il  ne  re- 
çut d*au(re   fortune  ,  die^il  ,  que 
d'être  bien  venu  des  rois  fes  maî- 
tres ,  des  grands  feigneurs  ,  des 
princes,  des  fouverains,  des  reines, 
des  princeffest&c.  &c,Il  mourut 
en  1614,  à  87  ans.  Ses  Mémolus  ont 
été  imprimés  en  10  roi.  in- 12  :  4 
des  Capitaines  Frtnçois  «  2  des  Capi- 
iaines  étrangers  ',  z  des  Femmes  gaU/i' 
tes  «  I   des  Femmes  illufires  \  \   des 
Duels,  La  dernière  édition  eft  de  la 
Haye,  I74i,&ai5  vol.  in-ii, 
à  caufedu  .^tf;>/7/^/n<nx,  qui  en  a  $. 
Ces  Mémoires  font  abfolument  né- 
cefTaires  à  ceux  qui  renient  fça- 
voir  rhiftoire  fecrette  de  Charles 
IX  ^  de  Henri  II!  &  de  Henri  IV. 
L'homme  y  eu  encore  plus  repré- 
feoté  que  le  prince.  Le  plaifir  de 
voir  ces  rois  dans  leur  particulier 
&   hors  du  théâtre ,  joint  à  la  naï- 
veté du  ftyle  de  Brantôme  ,  rend  la 
le£lure  de  fes  Mémoires  fort  agréa- 
ble. M  Brantôme  (  dit  M.  Anquetil  )  fe 
M  trouve  par-tout, Tout  le  monde 
M  veut  I*avoir  lu^  mais  il  faudroic 
n  le  mettre  fur-tout  entre  les  mains 
M  des  princes  ,  afin  qu*ils  y  apprif- 
n  fent  qu'ils  ne   peuvent  fe  ca-* 
n  cher;  qu'Us  ont  pour  leurs  cour- 
.    n  tifans  une  importance  qui  fait 
M  remarquer  toutes  leurs  allions, 
M  &  que  tôt  eu  tard  les  plus  fecret-  ' 
n  tes  font  révélées  à  la  poftérité. 
»  Cette  réflexion  qu'ils  feroient, 
n  en  voyant  que  Brantôme  a  ra- 
N  malTé  de   petits  faits,  des  mots 
»  échappés,  des aûions  prétendues 
»  indifférentes,  qui  dévoient  être 
M  perdues  &  négligées ,  &  qui  ce- 
M  pendant  marquent  le  caraâére  , 
M  les  rendroit  plus  circonfpedls... 
N  £a  lifant  ^Brantôme  1  il  vient  à 
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H  Tefprit  un  problème  difHciIe  à 
y>  réfoudre.  Il  efl  fort  commun  de 
>t  voir  cet  auteur  joindre  les  idéçs 
>f  les  plus'  difparates  en  fait  de 
>»  mœurs.  Quelquefois  il  reprç- 
M  featerauDc  feaime  comme  adoo- 
N  née  aux  rafiocmens  les  plus  hou- 
H  teux  du*  libertinage  ,  &  il  finirf 
»♦  par  *dii  e  qu'elle  étoit  fage  &  bon-  ' 
>«  ne  chrétienne.  De  même  d'un 
»  prêtre,  d'un  moinc,de  tout  autre 
r>  eccléfiafliquc  ,  il  racontera  des 
>t  anecdotes  plus  que  gaillardes; 
>«  &  il  dira  à  la  fin  très*férieiife* 
»  ment ,  que  cet  homme  vivoit 
H  régulièrement  félon  fon  éiat. 
>»  Prefque  tous  {e%  Mémoires  font 
r>  pleins  de  pareilles  contradi6fcions 
>*  qui  font  épigramme.  Sur  quoi  je 
M  propofe  ce  problême  :  Brantôma 
M  étoit-il  unlibettin,  qui,  pour  fe 
>*  jouer  plus  fûrcment  des  mœura 
>*  &  de  la  religion ,  affeûe  fouvcnt 
>«  dans  TexprefTion  une  retenue  dé* 
M  mentie  par  le  fond  même  du  ré* 
M  cit?ouétoit-ilundeces  hommes 
>•  qu'on  appelle  dans  le  monde 
n  des  ignorans  aimables ,  qui ,  fans 
»*  principes  comme  fans  defîein  « 
n  confondent  le  vice  avec  la  ver- 
>•  tu  ?  Quelque  jugement  qu*on  ea 
n  porte,  on  le  blâmera  toujours 
»  de  n'avoir  pas  refpcÛé  la  bieii- 
»  féance  dans  fes  écrits»  &d*avoir 
H  fouvent  fait  rougir  la  pudeur.  On 
M  reconnoit  dans  Brantôme  le  ca- 
H  raâére  des  jeunes- gens,  qui,  ap* 
»  pelles  à  la  cour  parleur  naiiTan- 
>*  ce,  y  vivent  fans  prétentions 
n  &  fans  defirs.  Ils  s'amufent  de 
H  tout  ;  fi  une  a£iion  a  un  côté 
)>  plaifant ,  ils  le  f^ififlent  -,  fi  elle 
M  n*en  a  pas  ,  ils  lui  en  prêtent. 
H  Brantôme  ne  fait  qu'efHeurer  les 
n  fujets  î  il  n'entend  rien  à  appro* 
»f  fondir  une  aâion,  ni  à  en  déve- 
»«  lopper  les  motifs.  U  peint  bien 
n  ce  qu'il  a  vu  ,  r.aconte  n«ïve- 
H  ment  ce  quil  a  entendu;  mais 
»  il  n'cft  pas  rare  de  le  voir  q  uit- 
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*t  ter  fpo  objet  prîoctpal  f  7  reve- 
M  nir,  le  quitter  encore  ,  &  finir 
n  par  n*y  plus  fonger.  Avec  tout, 
n  ce  défordre ,  tl  plaît ,  parce  qu*il 
»  aaïufe.  >t  Plufieurt  do  Tes  anec- 
dotes paroiflet  hazardées.TeIle  eft 
celle qu*il  raconte  fur  ChsrUs  Quiat, 
«  Tai  oui  dire  »  dit-il,  que  s*il  avoit 
M  eu  encore  des  forces  du  corps , 
M  comne  de  foo  efprir ,  il  fût  allé 
M  à  Rome  avec  une  puiflantc  ar- 
M  mée  pour  fe  faire  élire  pape  par 
M  amour  ou  par  force.  Quel  trait 
M  &  quel  homme  ambitieux  que 
M  voilà ,  ajoute-t-il  !  aufll  Dieu  ne 
n  le  permit.  Ne  pouvant  donc  être 
n  pape  ,  il  fe  fit  moine.  «•  Ce  def« 
fein  prêté  à  Ck*rUs-^uiMt  par  Bram* 
tômt  ,  ne  fe  trouve  dans  aucun 
hiftorien,  même  dans  ceux  qui  ont 
dit  le  plus  de  mal  de  ce  prince.  On 
lui  a  attribué ,  à  la  vérité ,  le  defir 
delà  domination  univerfelle  -.mais 
on  ne  voit  nulle  part  aucune 
trace  de  fon  ambition  pontificale. 
Si  Ton  examiooit  plufieurs  autres 
faits  racontés  par  Brantôme  &  cent 
fois  répétés  après  lui ,  on  trouve- 
Toit  que  la  plupart  n*ont  pas  plus 
de  fondement  que  la  papauté  de 
ChûrUi- Quint.,/  Foy.  II.  AvALOS; 
Poitiers,  &c. 

IL  BOURDEILLES  ,  (  Claude 
de  )  petit-neveu  du  précédent  , 
comte  de  Montré  for  ,  attaché  à  . 
Gafton  A^CrUans  dans  fa  faveur  & 
dans  fes  difgraces  ,  perdit  plu- 
fieurs fois  fa  liberté  pour  fervir 
ce  prince.  Ennuyé  du  tumulte  & . 
des  tracafi*eries  de  la  cour ,  il  prit 
le  parti  de  goûter  les  douceurs 
d'une  vie  privée.  11  mourut  i  Pa- 
ris en  1663.11  a  laîfie  des  Mémol' 
Us ,  connus  fous  le  nom  de  Mon» 
trifor^  1  vol.  io-ii ,  qui  font  cu- 
rieux. Il  y  a  plufieurs  pièces  fur 
IHiifioire  de  fon  .tems.  Montrifor 
ne  craint  point  de  raconter  lespro* 
jets  formés  par  lui  contre  la  vie 
du  cardinal  de  RUfuUtu. 


B  O  U 

BOURDELIK,  (  Louis-Oaude  ) 
de  Tacadémie  des  fciences  »  naquit 
i  Paris  le  18  Oûobre  1696.  Son 
père  &  fon  aïeul  étoient  auili  mem- 
bres de  cette  académie ,  &  Taieul 
eft  le  prem.  académicien  dontFos* 
unelU  ait  fait  Téloge.  Son  oncle  fut 
membre  de  Tacadémie  des  belles- 
lettres.  BourdilU  perdit  foo  perC 
à  l'âge  de  14  ans ,  8c  bientôt  après 
fa  mère  époufa  un  militaire.  Il  fe 
livra  tout  entier  à  Tétude  de  la  mé- 
decine &  de  la  chymie ,  &  fut  re- 
çu doûear  en  médecine  en  1710. 
l'année  d'auparavant  il  s*étoit  ma- 
rié :  fes  paréos  Ta  voient  preffé  de 
prendre  cet  engagement  '•  ils  lui 
avoient  propofé  des  partis  avan- 
tageux »  qu'il  refufa  tous  ,  pour 
époufer  la  fille  d'un  apothicaire  » 
qui  n'avoit  que  fa  beauté  &  fa  ver- 
tu» L'académie  des  fciences  reçut 
Bourielin  d^ns  fon  corps  en  1715  i 
les  Mémoires  qu'il  lui  a  donnés  «  ont 
pour  objet  des  matières  de  chymie. 
Il  étoit  né  avec  un  bien  coofidé- 
rable  ;  cependant  l'exercice  de  la 
médecine ,  qu'il  avoit  d'abord  en- 
trepris par  bienféance ,  devint  pour 
lui  une  refifource  néceflfaire.  Le  fé- 
cond mari  de  fa  mère  difiSpa  fa 
fortune  &  celle  de  fa  femme  »  & 
laifia  en  mourant  des  dettes ,  au 
paiement  defquelles  la  mère  do 
Bùutitlîn  s'étoit  engagée.  II  les  ac-* 
quitta  entièrement-,  il  voulut  do 
plus  afifurer  à  fa  mère  un  fubfif- 
taoce  indépendante  &  convena- 
ble a  fon  état.  Ces  facrifices  ab- 
forbérent  une  grande  patrie  de  fa 
fortune.  En  1761  ,  Bouritlin  fut 
nommé  premier  médecin  de  Mef- 
dames  ;  mais  il  obtint  d'elles  d'exer- 
cer la  médecine  à  Paris  ;  &  les  pau- 
vres étoient  toujours  le  plus  cher 
objet  de  fes  foins.  Il  mourut  en 
1777. 

L  BOURDELOT,  (Jean) mat- 
tre-des-requêtes  de  la  reine  Mûrit 
de  MédicU ,  fçavant  dans  les  lan- 
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guet  &  U  iurifpradence  ,  auteur 
de  Notes  fur  Lucien ,  fur  Hilioiore 
&  far  Pétrone  ,  mourut  en  1638. 
Ses  Commentaire»  font  eftimés  des 
fçavaus ,  nais  aflea^eu  coofultés. 
Son  frère  ^vAné^EimeBouKDSLOT, 
médecin  de  Louis  XIII  eo  1610, 
étoitfflort  avant  lui  L'un  6c  Tautre 
n'étoîent  point  mariés. 

II.BOURDELOT,(rAbbé) 
dont  le  vrai  nom  étoit  Pierre  Mi' 
x:uo» ,  neveu  du  précédent,  &  fils 
d'un  chirurgien  de  Sens  ,  retiré  à 
Genève  ,  naquit  dans  cette  ville 
en  i6io..li  s'appliqua  à  la  méde- 
cine, &  fut  médecin  du  Grand  Coa- 
éL  Chrifine ,  reine  de  Suède  Tap- 
pella  en  1651  auprès  d'elle,  &  ob- 
tint enfuite  pour  lui  Tabbaye  de 
Maflay.  (  Voyei  Meibomius.  }  Il 
mourut  à  Paris  en  i68j.  Un  valet 
inconfidéré  mit  un  morceau  d'o- 
pium dans  un  purgatif  qu'on  de- 
voir lui  donnef  :  ce  poifon  le  jetta 
dans  unaffoupiiTement.  On  voulut 
l'échauffer  ,  on  le  brûla  ,  &  il  ne 
le  fentit  qu'à  fon  réveil  ;  la  gan- 
grène fe  mit  à  fa  plaie ,  &  il  en 
mourut.  On  a  de  lui  pluiieurs  trai- 
tés :  Z>#  /!«  Fipére  ,  1651  ,  in- II. 
Dit  Mottt'Etna^  &c*  Le  pape  lui 
avoit  permis  d'exercer  la  médecioç 
gratuitement.  Il  laiffa  en  manufcr. 
un  Catalogue  de  tous  les  Livres  de  mé- 
dtcine  imprimés ,  avec  la  Vie  des 
auteurs  &  la  critique  de  leurs 
ouvrages. 

BOURDIGNÉ ,  (  Charles  )  prê- 
tre ,  natif  d'Angers ,  y  vivoit  en 
1531.  Il  eft  auteur  de  U  Légende 
de  Pierre  Faifeu  ,  en  vers ,  Angers 
i$)i ,  in-4\  Paris  1723  ,  în-12. 
C'eft  un  récit  de  toutes  les  efpié- 
gleries  que  K«//è»,  jeune  débauché, 
met  en  ufage  pour  parvenir  à  (ts 
fios.  Cet  ouvrage, divifé  en  qua- 
rante-neuf  chapitres  ,  eft  d'autant 
plus  amufant ,  qu'il  eft  fait  avec 
*fprit.  Charles  avoit  un  frère  {  Jean 
BouRDïGHÉ)  chanoine  d'Angers, 
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mort  en  I  f  5  5 ,  dont  on  a  VMiftoira 
^ Anjou  &  du  Maine  ,  Angers  1 5 19  » 
in-folio,  dans  laquelle  il  y  a  bien 
des  fables. 

BOURDILLON,  Voy.  PlA- 
tiere 

BobROIN,(Maurice)anti- 
pape en  II 18 , fous  le  nom  de  Gré» 
goire  VJIJ^  étoit  auparavant  ar- 
chevêque de  Brague.  Excommunié 
dans  un  concile,  il  fe  retira  à  Su- 
trî.  Callixte  II  envoya  une  armée , 
commandée  par  un  cardinal ,  for- 
mer le  fiége  de  cette  ville.  Les  ha- 
bitans  de  Sutri^  voyant  battre  les 
murailles  pour  un  miférable  anti- 
pape, le  livrèrent  aux  foldats; 
qui  l'amenèrent  à  Rome  fur  un 
chameau ,  à  rebours ,  tenant  ea 
main  la  queue  au  lieu  de  bride , 
&  couvert  d'une  peau  de  mouton 
toute  fanglantc.  Cette  foldatefquo 
vouloit  imiter  rentrée  du  pape  » 
monté  ordinairement  fur  un  grand 
cheval ,  &  vêtu  de  la  chappe  d'é« 
carlate.  Bomrdin  mourut  en  prifon , 
la  même  année,  vers  11 21.  U  avoit 
quelque  mérite. 

BOURDOISE,  (Adrien)  prê- 
tre, natif  du  Perche,  inftituteur 
du  féminaire  de  S.  Nicolas  du  thar- 
donnet  i  Paris  «  mourut  en  odeur 
de  fainteté  en  16^5,371  ans.  Ca- 
téchifme ,  millions ,  conférences , 
fon  zèle  fe  portoit  i  tout  avec  une 
égale  vivacité  ;  il  le  pouflbit  même 
quelquefois  jufqu'au  ridicule.  On 
a  fa  Vie  in-4*.  On  en  a  donné  une 
autre  in-12,1784. 

L  BOURDON,  (Sébaftien) 
peintre  &  graveur,  naquit  à  Mooc* 
pellier  en  161 6.  Son  père,  pein* 
tre  fur  le  verre,  fut  fon  premier 
naicre.  Après  avoir  fervi  quelque 
tems,il  voyagea  en  Italie,  &  y 
faifit  la  manière  de  Claude  le  Lorrain^ 
de  Caravage  &  du  Bamboche ,  pre- 
nant toutes  les  formes  avec  une  fa- 
cilité égale.  De  retour  en  France , 
i  l'âge  de  27  ans ,  il  fe  fit  un  nom 
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célèbre  par  foo  tableau  du  Martyre 
de  Su  Pierre  f  qu*oii  Toic  â  Notre* 
Dame  de  Paris.  Il  entreprit  ensuite 
le  voyage  de  Suède.  Il  y  fut  bien 
accueilli  par  Chriâine\  mail  bien* 
tôt  après ,  entraîné  en  France  par 
f<^a  inquiétude  dr  Ton  inconftance  » 
il  y  produifit  pi uâeur s  tableaux, 
dans  leiquels    on    remarque  une 
imaginatiGo  fougueufe  Çc  bouillan- 
te ,  une  touche  icgére,  un  colons 
frais ,  un  goût  Couvent  bizarre  & 
quelquefois    extraordinaire.    Son 
pinceau  étoit  peu  corre£l,mais  fa* 
cite.  Il  pana  qu*i/  pein droit ,  dams  un 
jour  ,  douit  Têtes  d* après  nature  ,  de 
grandeur  naturelle^  &  il  gagna  Ton 
pari;  ces  têtes  ne  font  pas  le  moin* 
'  dredcfesouvragesJlfiniiToitpen, 
mais  le  feu  de  la  liberté  qu*il  met* 
toit  dans  tous   Tes  tableaux,  font 
plus   rechercher  Tes  produâions 
les  moins  Haies,  que  les  chef-d'oeu- 
▼res  d*un  peintre  d'un  génie  mé* 
diocre.  Il  réuflîiroit  dans  tous  les 
genres ,  fur-  tout  dans  le  payfage. 
Il  eft  vrai  que  les  (îtes  qui  en  font 
peu  communs ,  ne  font  pas  bien  ré- 
guliers ,  &  ne  s'accordent  pas  fou- 
vent  dans  leur  plan.  Ses  tableaux 
ornent  plufîeurs  églifcs  de  Paris , 
&  différentes  maifons  particuliè- 
res. Ce  maître  travailloit  pour  Louis 
X  l  y  dans  Tappartement  bas  des 
Tuileries,  lorfque  la  mort  Tenleva 
en  1662.  U  étoit  dtreâeur  de  Taca* 
demie  de  peinture»  où  fa  mémoire  a 
été  long-tems  chère,  autant  par  fes 
talens  que  par  fes  mœurs.  Un  des 
trois  principaux  tableaux  de  Saint 
Pierre  de  Rome  ,  cft  de  Bourdon. 

.Il.BOURDON,(Amé)  âls 
d*ua  ingénieur  du  roi  d'Efpagne  , 
naquit  a  Cambrai  en  1638,  &  mou- 
rut dans  cette  ville  en  i7o6.Aràge 
de  36  ans,  &  père  de  11  enfans 
▼ivans,  il  fe  détermina  â  prendre 
fes  degrés  en  médecine  dans  Tuni- 
verfite  de  Douai  en  1673.  ^'  ^^ 
pdrotcre  en  167S ,  pour  l'inâiuc- 
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tion  d*un  fils  qu*il  defttnoit  à  < 
profeÛioo,  fes  Tables  anntoaitiques 
in-fol.  \  avec  fa  Defcription  onotomi* 
que  du  Corps  humnin,  in-l2«  qui  a 
éré  fou  vent  réifiprimée ,  parce  que 
c*étoit  alors  un  des  ouvra^ges  les 
plus  parfaits  dans  ce  genre. 

BOURDONNAYE,  (Bernard- 
François  Mahé  de  la  }  né  a  St*Malo 
en  1699, fut  à  la  fois  négociant 
2c  guerrier.  Chargé  de  bonne-heu* 
re  des  affaires  de  la  compagnie  de* 
Indes ,  il  Itti  fut  utile  dans  plu* 
d'un  voyage ,  qu'il  entreprit  p«uc 
favorifer  Ids  intérêts  de  cette  com- 
pagnie, &  pour  augmenter  (a  pro* 
pre  fortune.  Le  roi  le  nomma  gou- 
verneur général  des  lues  de  France 
&  de  Bourbon ,  &  elles  devinrent 
floriffantes  fous  fonadminillration. 
C'étoit  dans  le  tems  de  la  guerre 
malheureufe  de  1741.  Les  Anglois 
dominoient  dans  l'Inde.  Une  ef- 
cadre  Angloife  ceolfoit  dans  les 
mers,  gênoit  notre  commerce  fie 
faifoit  beaucoup  de  prifes.^  j^oiir- 
doanayeprea&Và  réfolut  ion  d*  armer 
une  petite  flotte»  U  fort  de  TIAe  de 
Bourbon  avec  neuf  vaififeaux  de 
guerre,  attaque  Tefcadre  ennemie, 
la  difperre,6c  va  mettre  le  fiége 
devant  MadraiT.  Cette  ville  capi- 
tula en  «Septembre   1746,  &  les 
vaincus  fe  rachetèrent  pour  envi- 
ron neuf  millions.  Les  richeiTes 
que  U  Bourdonnnye  avoit  acquifes  , 
ayant  excité  l'envie  ,  on  peignit 
le  vainqueur  de  Madrafl  comme 
un  prévaricateur,  qui  avoit  exigé 
une  rançon  trop  foible,  &  qili  s'é- 
toit  lailté  corrompre  par  des  pré* 
fens.  Les  direâeurs  de  U  compa- 
gnie des  Indes,  &  pluûeurs  àûioa- 
naires ,  portèrent  leurs  plaintes  au 
minidére-,  &  U  Bourdonnoye  ^  ea 
arrivant  en  France,  fut  enfermé  à 
la  fiaftille.  Son  procès  dura  trois 
ans  &  demi.  Enfin,  les   commif- 
faires  du  confeil ,  qu'on  lui  donna 
pour  juges ,  le^  dèclaiérent  inno* 
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tenu  II  fut  remis  en  liberté,  8c 
rétabli  dans  tous  fes  honneurs.  Il 
mourut  bientôt  après,  en  17 H i 
d'une  maladie  criieHe,quc  le  cha« 
grto  &  fa  longue  détenrion  lui 
«▼oient  caufee.  C'jétoit  un  homme 
comparable  à  du  Guai-TroMin,  & 
aullî  intelligent  dans  le  commerr 
ce  qu'hiibile  dans  la  marine.'  U 
•voit  d'ailleurs  beaucoup  d'efpric. 
Un  des  dire^eurs  de  la  compagnie 
^et  Indes  lui  demandant  un  jour  : 
••  Comment  il  s'y  étoit  pris  pour 
n  f'iiro  bien  mieux  fes  aflFaires  que 
»-  celles  de  la  compagnie?  ••  Ctjl , 
répondit- il ,  perce  tfue  j'ai  fuivi  vo$ 
InfiruBîons  êans  tout  ce  qui  vous  /-«• 
gardait^  &  fmc  je  H*ai  c)>nfuhi  que 
meti-même  dans  ce  qui  conetrnolt  mes 
intérêts^,,  f^oy,  II.  DuPLEIX. 

BOURDOT  de  Richsboi/rg  , 
(  Charles- Antoine  )  avocat  à  Paris 
en  i6$9  ,  morut  dans  cette  ville 
le  11  Décembre  173^.  11  a  donné 
un  Coutumier  gémirai,  avec  des  no- 
tes ,  Paris  X714,  4  vol.  io-folio. 
C/étoit  un  homme  qui,  à  beaucoup 
de  litrérature ,  joignoit  un*  grand 
fonds  de  religion. 

I.  BOURG,  (Anne  DU)  de 
Riom  en  Auvergne,  coafeiller- 
derc  au  parlemept  de  Paris  ,  étoit 
parent  à* Antoine  du  Bourgs  chance- 
lier fous  François  L  U  fe  fît  d*abord 
connoitre  par  foo  fçavoir,  en- 
fuite  par  fon  attachement  au  Cal- 
vînifme.  Ayant  parlé  avec  etfthou* 
fiafme  pour  les  nartifans  de  cette 
doârine  dans  une  affemhlée  du 
parlement ,  Henri  II  le  fit  arrêter. 
On  lui  fit  fon  procès  i  il  fut  dé« 
claré  héfétique,  dégradé  de  l'or- 
dre de  diaconat ,  pendu  &  brûlé  en 
Grève  en  1559,  à  3^  ans.  On  le 
foupçonna  d*avoir  eu  part  à  l'aiTaf- 
finat  du  préfident  Minard^  un  de' 
fes  juges-,  ce  meurtre  hâta  l'ar- 
rêt de  £a  condamnation.  £>«  Boarg 
montra  dans  ces  derniers  roomens 
un  touraçe  digne  d'ôtrc  admiré  1 
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(  dît  le  Père  Benier) ,  (1  fa  caufe 
eût  été  meilleure.  Son  fupplice  6c 
celui  de  quelq.*  autres  Calvioifies 
firent  malheurcufement  de  aou^ 
veaux  hérétiques  ,  au  lieu  d'in- 
timider les  anciens ,  &  produifi- 
rent  la  Confpi ration  d*Amboife , 
&  les  guerres  qui  la  fuivirenr. 
Bon  magiftrat ,  ami  fidèle  ,  hom* 
me  auftére ,  du  Bourg  perfifia  dans 
fes  égaremens,  par  une  fuite  de 
fon  caraÔcrc  roide  &  inflexible. 
11  étoit  incapable  de  dire  ce  qu*il 
ne  penfoic  pas ,  6c  incapable  de 
changer  d'opinion  une  f:>is  qu'il 
en  étoit  imbu.  Le»  Calvinifies  l'ont 
mis  au  nombre  de  leurs  martyrs» 
parce  qu'il  fut  un  des  plus  ardenf 
propagateurs  de  leur  feâe.  Oa 
ne  peut  s^empêcher  de  voir  ea 
lui  le  caraâére  d'un  fanatifme  très* 
marqué.  Pendant  la  cérémonie  de 
fa  dégradation ,  il  ne  fie  que  dé- 
clamer contre  les  ordres  lacrés  6^ 
contre  l'Eglife.  Il  dit  qu'/V  /« /<7i» 
citoit  (titre  dépouUU  du  etraciire  d$ 
la  Bête ,  &  que  dorénavant  il  naw 
roit  plus  rien  de  commun  avec  CArt» 
teckrifi,  Cétoit  ainfi  qu'il  appelloit 
je  Pape  ,  félon  les  belles  interpré- 
tations de  Calvin  &  de  fes  parti  (ans. 

II.  BOURG,  (Ëléonor-Marie 
du  Maine ,  comte  DV  )  fervit  avec 
diftinÛion  fous  Loui»  XIV ^  (Voy. 
//.  Mznct,)  U  ne  fut  cependant 
inaréchal  de  France  qu'en  1725  , 
année  de  (à  morr. 

III.  BOURG»(Charlesle) 

Voyex  MONMOREL. 

BOURGEOIS.  Voyei  BuR- 
GEMSis...,  Chevreau...,  &  Lou- 

VENÇOVRT. 

BOURGEOIS, (Louis  le) 

abbé  de  Chante- Merle,  ne  éHeau- 
ville  au  diocèfe  de  Coutances  » 
mort  doyen  de  l'églife  d'Avran» 
ches  en  1680,  confiera  fa  verve 
poétique  à  des  fujets  chrétien?. 
On  a  de  lui  :  l.  Le  Caiichifme  ea 
forme  des  caanquc«.  11.  L'Htftoiu 
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du  My /lires  étJ.C,^  i*U  VUrgu 
111.  Les  ffuLumtt  Pinittneuuix.  Li 
poëfie  de  ces  trois  ouvrages  eft  fa- 
cile ,  mais  foible  ficfans  images. 

BOURG- FONTAINE,  Vayt^ 
Fille  AV. 

BOURGOGNE ,  (  les  Ducs  de  } 
Voy.  7.  Antoine...  Cha&les  ,  n* 
xxiT...  Jean  Sanspêur^  n*  Lxvii... 
Louis,  n*  xxii...  Philippe »n*' 
XXIII  &  xxir ,  &c. 

h  BOURGOING.  (Edmond) 
prieur  des  Jacobins  de  Paris  pen* 
dant  la  Ligue ,  pris  i  Taffauc  d'an 
des  fauxbourgs  de  cette  ville,  armd 
en  foldat ,  fut  conduit  à  Tours ,  où 
étoit  le  Parlement ,  en  1 589.  Il  fut 
convaincu  d'avoir  été,  dans  fes 
fermons ,  le  panégyrifte  de  fon 
confrère  Jaequts  Clément,  meurtrier 
de  Henri  III  ^  d'avoir  comparé  ce 
parricide  à  Taûion  de  Judith ,  &^ 
de  l'avoir  honoré  du  titre  de  Mar» 
tyr  de  L  C...  Bourgoing  fut  tiré  à 
qoatre  chevaux  en  1^90.  On  dit 
que  fes  déclamations  pour  la  Li- 
gue ,  avoient  été  payées  d'avance 
par  les  faveurs  de  la  ducheffe  de 
Montpenfier ,  fœur  des  Gui/ee^  Mais 
•cette  anecdote,  imprimée  dans 
tant  de  livres ,  paroit  peu  vraifem- 
blable.  Le  fanatifme  ieul  fuffifoit 
pour  animer  Bourgoing ,  fans  y  fflê* 
ItT  la  volupté. 

II.  BOURGOING,  (  Franco») 
3'  général  de  l'Oratoire ,  fuccef- 
feur  du  P.  Gondrin ,  naquit  à  Paris 
en  1^85  d'une  famille  de  robe, 
&  mourut  en  1661.  Il  publia  les 
Ouvrages  du  cardinal  de  BirulU^ 
dont  il  avoit  été  un  des  coopé* 
rateurs ,  avec  un  abrégé  de  fa  Vie, 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Les  Home* 
lies  des  Saints,  in-8* ,  en  3  vol.  II. 
Les  Homélies  Chrétiennes  ,  in-8* , 
que  quelques  direâeurs  de  l'inf* 
fitution  font  lire  à  leurs  îeurtes 
confrères ,  au  lieu  de  leur  faire 
lire  Majfillon,  Bojfuet  prononça  fon 
oratfoa  funèbre. 
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fiOURGU£T,(Lottls)8éè 
Nimes  en  1678 ,  fe  fit  un  non  pat 
fes  conooiflances  dans  l'hiâoire 
naturelle.  La  révocation  de  l'édit 
de  Nantes. força  fa  famille  d*aUer 
chercher  une  retraite  en  Sniffe. 
Zurich  lui  fut  redevable  des  ma- 
faûures  de  bas,  de  mouffelines, 
&  de  quelques  étoffes  en  foie.  Le 
jeune  Bourgua  y  Ht  fes  études  ;  il 
fe  maria  i  Berne,  6c  alla  s'établir 
à  Neuchâtel ,  où  il  devint  profef- 
feur  de  philofophie  &  de  mathé- 
matiques. Il  y  fit  de  bons  élèves , 
qui  Taimérent  8c  le  refpeâérent. 
U  mourut  le  31  Décembre  1741. 
On  a  de  lui  :  Lettre  far  U  forwumoa 
des  Sels  &  des  Cryfinnx ,  Anifterdam 
1729 ,  in-  12.  II.  Z«  Sihlioekk^ 
Italique,  16  vol.  in '8*.  Ceiournal* 
commencé  à  Genève  en  1728 ,  fut 
accueilli  par  les  fçavana,  comme  un 
livre  folide  8c  utile  qu'on  auroii 
dû  continuer  »  mais  il  càc  fallu  un 
fiyle  plus  élégant. 

BOURGUEVILLE.  (âiarles  de) 
connu  fous  le  nom  de  S'  de  Bras  , 
lieutenant-général  de  Caen ,  mort 
ci^  .1593  •  ^ft  auteur  des  Reches' 
ches  &  Antiquités  de  U  VilU  &  C/ni* 
verfité  de  Caen  &  lieux  circomtei" 
fins  des  pins  remarquables  v  A  Caen , 
1 588 ,  in-4*.  8c  in*8* ,  avec  le  por^ 
trait  de  l'auteur,  au  bas  duquel  on 
lit  ce  diftique  de  la  Frefnaye,: 

Hoc  piâoris  opu*^  vigHatùqua  fcripta 

lahore. 

Et  rmltum  &  mantam  pofienaàufia 

fereut* 

M  Ce  livre ,  tout  défeâneux  qu'il 

n  eft  (  dit  l*abbé  Unglu  ) ,  eft  un 

n  tréfor  qui  nous  a  confervé  une 

>•  infinité  de  cbofes  curieufes  de 

**  ce  pays,  qui  feroient  demeu* 

M  rées  dans  Toubli*  Il  auroit  eu 

•»  befoin   d'un  peu  plus  de  fel , 

**  pour  corriger  quelques  naïvetés 

»  dans  lefquelles  l'auteur  eft  toa- 

»  bé  par  le  défaut  àa  fon  grsad 
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f»  âge,  car  il  coutoic  fa  Ss«  an- 
»  née.  »  (  yoy,  la  Méthode  pour  étw 
dicrCHifioire  ,  T.  XlII ,  p^g*  71-  ) 

BOURGUIGNON,  Koy. 
Courtois  &  Anville. 

BOURIGNON  ,  (  Antoinette  ) 
naquit  à  Lille  en  Flandre  Tan  i6i6. 
Parvenue  à  l'âge  de  (e  nArier,  elle 
s*eQfuit  dans  le  défen ,  habillée  en 
hermite.  L'archevêque  de  Cambrai 
lui  accorda  une  roiitude,'où  elle 
forina  une  petite  commiinauté,  fans 
autre  vœu  &  ians  autre  règle  que 
Tamour  de  Dieu  &  r£vangile. 
Cette  ângularité  la  fît  renvoyer. 
Elle  alla  fe  renfermer  alors  dans 
une  chambre  à  Lille ,  où  elle  vé- 
cut feule  pendant  quatre  ans.  Elle 
courut  enfuite  dansdiverfes  villes, 
à  Gand ,  a  Malines ,  à  Amfterdam, 
à  Franeker,  où  elle  mourut  l'an 
1680.  Cétoit  une  fille  à  révéla* 
tiens  &  à  prophétiei.  Cette  înfpi* 
rée  croyoïc  avoir  reçu  de  Dieu  la 
commiiHon  de  réformer  le  Chriflia* 
iiifme  :  mais  elle  avoit  bcfoin  de  fe 
réformer  elle-même.  Quoiqu'elle 
fût  riche,  elle  refufott  Taumône 
aux  pauvres  ,  fous  prétexte  que 
Dieu  le  lui  avoit  défendu  ,  ou  lui 
avoit  ordonné  un  autre  ufage  de 
.fes  biens.  Elle  fe  fervit  des  mêmes 
excufes  pour  colorer  fa  défobéif- 
fance  envers  fes  pareas ,  fon  amour 
pour  la  vengeance,  &  la  dureté 
inouie  avec  laquelle  elle  traitoic 
fes  domefttques.  On  a  d'elle  21  vol. 
in-8*,  pleins  de  fon  fanatifme  ,  de 
imprimés  à  Amfterdam  en  i686« 
Points  fon  difciple ,  a  orné  ce  re- 
cueil d'extravagances  ,  de  la  Vu  de 
cette  illuminée. 

BOURLIE,  (Antoine  de  Guif- 
c«ri,  plus  connu  fous  le  nom  d'Ab- 
bé de  la)  naquit  en  1 7  ^  8,  d'une  an- 
cienne famille  de  Périgord.  Ayant 
vainement  tenté  de  foulever  les 
Calviniiles  de  Rouergue ,  dans  le 
tems  que  ceux  des  Cevennes  s'é* 
toient  f  évoités  »il  paffa  eo  HoUan- 
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de ,  &  enfuite  en  A  ngleterre ,  où  il 
obtint  de  la  reine  ><A/ie  une  penfioa 
de  500  livres  (lerlings.  Ce  bienfait 
ne  l'empêcha  pns  de  trahir  la  reine 
Anne  »  fa  bienfaitrice ,  comme  il 
avoit  trahi  fa  patrie.  On  l'arrêta 
en  171 1  ;  on  le  conduiiît  devant 
le  fecrécaire  d'état,  S  aine- Jean  ^dem 
puis  vicomte  de  £olyngbroeke ,  en 
préfence  de  quelques  membres  du 
confeil  -  privé.  On  l'examina  fur 
une  correfpondaoce  criminelle» 
qu'on  l'accufoit  d'entretenir  avec 
Ja  France.  Il  nia  tout  *,  mais  lo 
grand  -  tréforier  HarUi  lui  ayjnt 
montré  (es  lettres ,  U  Bourlie  prit 
un  canif  qui  étoit  fur  la  table ,  8c 
lui  en  donna  deux  coups;  il  vou« 
loit  en  donner  un  troifiéme  au 
duc  de  Buckingham ,  que  ce  fei« 
gneur  pSra.  On  fe  faiût  de  fa  per- 
fonne ,  on  l'envoya  dans  les  prl* 
fons  de  Nevgace.  Il  échappa  au 
fupplice  en  ie  donnant  lui-même 
la  mott. 
BOURLOTTE ,  Voy.  Labour- 

LOTTE. 

BOURRÉE ,  (  Edme •  Bernard  ) 
prêtre  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire  ,  né  en  165Z  ,fe  confacra 
à  la  prédication  &  à  la  théologie  » 
qu'il  profefla  à  Langres  &  à  Châ- 
lons- fur -Saône*  11  mourut  à  Di- 
jon fa  patrie  ,  en  1721 ,  à  70  ans. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Confértnca 
êceUfiafiiquet  du  dioceft  de  Langreg  , 
2  voU  in  -  12 ,  à  Lyon ,  1684.  1 1; 
L'Explication  des  Epitres  &  Evangi» 
les  de  iou9  Us  Dimanches  de  Vannée  % 
à  l'ufage  du  diocèfe  de  Châlons ,  5 
vol.  in-8%  à  Lyon ,  1697.  III.  Des 
Sermons  en  16  vol.  in-  12  ,folide- 
ment  écrits ,  mais  peu  éloquens. 

BOURRET,(Jcan)prêtredè 
rOratoire  de  Riez  en  Provence  , 
mourut  à  Montpellier  en  1726.  II 
s'en  fait  connoitre  par  quelques 
Ouvrages  de  Théologia ,  dont  la  plu- 
part roulent  fur  les  contefiation^ 
du  tems. 
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BOURSAULT  ,  (  Edme  )  naquit 
i  MufTi  TEvêque  en  Bourgogne , 
Tan  163S.  Il  ne  fît  point  d*études  , 
&  ne  fçuc  jamais  le  Latin.  U  ne 
parloit  que  le  patois  Bourguignon, 
|orfqu*il  vint  a  Pans  en  1651.  La 
leôure  des  bons  livres  ,  &  des  dif- 
poficions  hcurcufes  ,  le  mirent 
bientôt  en  état  de  parler  et  d'ccrire 
'  élégamment  en  François.  Ayant 
fait  ,  paï' ordre  de  Louis  XIV ,  un 
livre  affcz  médiocre  ,  intitulé  :  De 
la  virhahlt  étudt  dis  Souverains  ^ 
1671 ,  in-ix-,  le  roi  en  fut  fi  con- 
tent, qu'il  l'auroii  nommé  fous- 
précepteur  de  Moafiigneur  lûBour^ 
faule  eût  poflcdé  la  langue  Latine. 
La  dncheffe  é'JngouUme  ,  veuve 
tfun  fils-naturel  du  roi  Charles  IX ^ 
rayant  pris  pour  fon  fecretaire, 
on  rengagea  à  faire  en  vers ,  tous 
les  8  jours,  une  Galette  ,  qui  lui 
mérita  une  penfion  de  looo  livres. 
Louis  XIV  ^  U  cour  s'en  amu- 
foient  beaucoup;  mjis  ayant  lâché 
quelque  trait  de  fatyre  contre  les 
Francifcains  en  général  ôc  les  Ca- 
pucins en  particulier ,  on  lui  im- 
pofa  filence.  Le  cônfeffeur  de  la 
Teioe ,  cordelier  Efpagnol ,  fit  fup- 
primer  la  Gazette  &  la  penfion ,  & 
l'auroit  fait  mettre  à  la  Baftille  fans 
le  crédit  de  fes  protcûeur».  Il  ob- 
tint peu -après  un  nouveau  pri- 
TÎiége ,  &  il  publia  fa  Gszette  fous 
le  nom  de  Mufi  enjouée  \  mais  elle 
fut  fupprimce  encore.  On  avoit  pu- 
blié eh  Angleterre  une  médaille , 
où  Ton  voyoit  Louis  X/K  d'un 
côté»  avec  ces  mots  :  Ludovieus  Ma' 
gnus  ;  &  de  l'autre,  Gujliaumz 
d*Orange ,  avec  ceux-ci  :  GuilUl^ 
'  mus  Maximus. .  •  •  Bouffault  dit  k 
cette  occafion  : 
^¥.  Et  quand  LûUls  eft  grand  pat  d« 

»  grandes  vertus, 
M  Si  Guillaume,  eft  très-grand,  c'eft 

H  par  de  très-grands  crimes*    . 

Comme  on  penfoit  alors  à  parler 
de  paix ,  &  ^ue  de  tels  forcafmes 
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pouvotent  occafionner  des  ^1aîfi*> 
tes ,  Bour/ault  eut  défenfe  de  con- 
tinuer une  feuille  qui  amufoit  la 
cour  &  la  vil!e.  Il  fut  enfuit e  re- 
ceveur des  tailles -à  Montluçon';  6t 
c'eil  dans  cette  ville  qu'il  mourut 
d'une  colique  violente  ,  à  65  ans. 
en  1701.  On  a  de  lui  plufieurs 
Ptécts  de  Théâtre  ^.tx.  d*autres  ou- 
vrages. Les  principales  font  :  I. 
Efupe  à  U  Ville  ;  Efopt  à  U  C^tgr  ; 
con fermées  au  théâtre,  8c  applau- 
dies encore.  Ces  deux  pièces  Qc  1« 
fui  vante,  font  une  critique  agréa* 
ble  des  ridicules  de  tous  les  écars  , 
de 'tous  les  Iges  &  de  tous  les  rems. 
Il  les  faifit  dans  le  vrai ,  6c  les  re- 
préfente  avec  toutes  leurs  nuan- 
ces. U  va  du  férteux  au  comique  , 
du  comique  à  la  morale.Sc  de  la  mo- 
rale il  revient  à  la  platfaoterîe  , 
fans  que  le  pafTage  d'un  genre  à 
l'autre  foir  brufqoe  ni  choquant. 
Ses  vers  font  en  général  nombreux 
&  bien  cadencés.  Son  ftyle  eft 
quelquefois  négligé  ,  mais  focile  ^ 
analogue  au  fujei.  l  L  Le  Mtrcmrc 
galant  ^  0\X  ta  Comédie  Jams  U^rc  , 
dans  laquelle  il  ridiculise  ingéolea* 
feroent  la  manie  de  demander  une 
place  dans  le  Mercure-galant,  llf. 
Là  Satyre  de*  Satyres ,  en  un  aâe. 
Un  trait  que  Dtfpréau»  lâcha  con- 
tre Bourjauh ,  pour  venger  M^iiéec 
(  Voy.  ce  moijarec  lequel  il  avoîc 
eu  un  démêlé,  donna  occaA^n  4 
cette  pièce  ,  que  le  crédit  de  2^w- 
leau  empêcha  d'être  iouée.  Le  Sa» 
lyrique  étant  allé  quelques  années 
aprèfe  aux  Eaux  de  Bourbon  ,  ffoat^- 
fauU ,  alors  receveur  des  tailles 
à  Montluçon ,  s'y  rendît  poar  lui 
offrir  fa  bourfe  &  fer  fervtces« 
Cette  générofité  toucha  Bdtm^n  , 
&  ils  fe  promirent  une  amitié  -niu» 
ruelle.  BourfauU  la  méritoit  par  la 
douceur  de  les  moeurs  ,  H  par  les 
agremeas  de  (on  caraâère*  U  fut 
moins  endurant  avec  fes  aurtras 
ceafeuri  «[u'arec  i^(M«  «  4t  il 
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fçut  quelquefois  les  corriger.  Une 
cabale  ayant  empêché  le  fuccès 
des  premières  repréfeatacions  d'S- 
foft  à  U  ViUê  ,  l'aoteur  y  ajouta 

une  Fable  du  d<ygtte  8c  du  bœuf , 

avec  cette  moralité  adreffée  aux 

P  ariecrc  : 

A  MM  d*hotui4tes'gins  qui  font  di" 
vaat  pos  yeuM  « 

iMÎfti  U  mtni  d'apfUudirfanê  mi- 

Et  M€  reJfeinbU(  pas  à  et  dogut  êw 

ritux  ^ 
Qui  ne  veut  pës  manger  ^ni  fouffrir  que 

Cqu  mange. 
Cette  leçon  ua  peu  hardie  fie  taire 
la  cabale ,  &  la  pièce  eut  4)  re- 
préfeiitations.  Thomas  Corneille  ai* 
«lotc  BourfauU,  qu'il  appelloit  /on 
fis ,  &  il  vouloit  abfolumeat  qu'il 
demandât  à  être  de  rAcadémie. 
BourfauU  s*excufott  fur  ton  igno- 
rance 9  8c  lui  demandoit  de  bonne 
foi  ,  M  ce  que  feroit  rAcadémie 
»  d*un  fuiet  ignare  &  non  lettré  , 
••  qui  ne  f ça  voit  ni  latin  ni  grec  ?  >» 
Il  nUft  pas  qatfiion ,  (  lui  répondit 
Corneille ,  )  éTune  académie  Grecque 
ou  Latine,  mai*  d'une  académie  Fran* 
fùife  f  &  qui  fçait  mieux  le  François 
que  poits  } 

On  a  encore  de  lui ,  I.  Quelques 
romans  :  le  Marquis  de  Chawigny ,  le 
Prinee  de  Coudé  ^  qui  ne  manquent 
pas  de  chaleur  ;  Artémife  &  Polian% 


the  9  iV«  pas  croire  ce  quon  voit»  1 1. 
Des  Lettéss  de  refpeH,  d'obligation 
&  d*amour  ,  connues  fous  te  nom 
de  lettres  à  Babet  «  lues  encore  par 
quelques  provinciaux  ,  8c  raépri» 
fées  par  cous  les  gens  de  goût.  ill. 
Des  Lettres  nouvelles ,  uecompa* 
gndes  de  Fables ,  de  Contes^  é^Epigram- 
ma* ,  de  remarques  ,  bonfmots  ,  en  ) 
vol.  in-ili  réimprimées  plusieurs 
fois  «  quoique  la  plupart  foie  ne 
écrites  d'un  ftyle  lâche  8c  diffus. 
C'eft  un  mélange  qui  parut  piquant 
dans  fa  oatflaoce;  mais  qui  Teft 
biea  laoiiu  âuiourd'hai ,  parce  que 
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les  Contes  6c  les  bons -mots  que 
Bsur/auU  a  ramalVés  ,  ou  mis  en 
vers  ,  fe  trouvent  par  -  tout.  Set 
Fables  n'ont  ni  la  naïveté  de  celles 
de  la  Fontaine ,  ni  la  précifion  élé- 
gante de  Phèdre,  On  a  une  édition 
du  Théâtre  de  BourfauU ,  en  3  voL 
in*i  1,1746. 

BOURSIER ,  (  Laurent-Fraçois) 
prêtre ,  doâeur  de  la  maifon  &  fo- 
ciétédeSorbonne,  naquit  à  Ecouen, 
dans  le  diocèfe  de  Paris  ,  en  1679. 
Il  fut  obligé  de  fortir  de  Sorbon- 
ne  ,  non  pour  Tes  mœurs  ,  qui 
étoient  très  pures  -,  mais  pour  foA 
réappel  en  171t.  Il  fe  retira  dans 
fa  patrie,  6cy  étoit  eo  lyjj  ,lorf- 
qu'il  fut  obligé  de  s*enfuir  ,  pour 
éviter  les  pourfjites  dumlniÂcre. 
Il  fe  cacha  depuis ,  8c  ne  fe  mon- 
tra qu*i  quelques  amis    sûrs.   Il 
mourut  à  Paris,  en  1749.  On  a  de 
lui  :  I.  L  Action  de  Dieu  fur  les  Créa' 
turts  ',   Paris  ,  1  vol.  in •4*'.  ou  é 
volumes  in- 11.  Ce  traité,  dans  le- 
quel il  prouve  la  préffiot ion  phy- 
éque  par  le  raifonnement ,  fut  at- 
taqué  par  le  Père    MaUbranche  : 
Tauteur  y    paroît  très  •  profond 
métaphysicien.  II.  Mémoire  préfentl 
à  PtSRRE  le  Grand  par  les  doc- 
teurs de  Sorbonne  ,  pour  la  réu- 
nion de  TEglife  deRuffie  à  l'Egli- 
fe  Latine.  Lorfque  te  C^ar  vint  en 
Sorbonne ,  Bourfier  lui  parla  de  ce 


qui  fait  Tobjet  de  ce  Mémoire.  Le 
prince  lui  dît  d'abord  ,  qu'Un  étoit 
quun  Soldat. — Bourfier  lui  répondit 
qu*i/  étoit  un  Héros  ,  &  qu'en  qualiti 
de  Prince  ,  il  étoU  proteBeur  de  la  Rc 
l'gion, — Cette  réunion  nefi  pas  une 
chofe  fi  aifée  ,  reprit  le  Czar  iily  a 
trois  points  qui  nous  diviferu  :  le  Pape^ 
la.  ProceJJion  du  Saint  -  Efprit,  . ,  , 
Comme  il  oublioit  le  3*  point ,  qui 
eft  les  azymes  &  la  coupe,  Bourfier 
le  lui  rappel  la.  Pour  cet  article  , 
dit  l'empereur  ,  nous  n'aurons  pas  de 
peine  à  être  d'accord  enfemble,  A  la 
fin  de  U  coaverfacion,  le  moaar- 
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que  Rufle  demanda  un  Mémoire. 
On  le  lui  donna ,  &  il  ne  fervit 
de  rien.  IH.  Une  foule  de  Brochures 
fur  les  malhcureufes  conceftatiost 
qui  déchirent  TEglife. 

fiOURVALAlS ,  (  Paul  Poiffon  « 
connu  ious  le  nom  de  )  fameux  fi- 
nancier, étoicflls  d*un  payfan  des 
environs  de  Rennes  en  Bretagne. 
Son  premier  emploi  fut  de  porter 
la  livrée  chez  Tevênin ,  fermier-gé- 
néral. U  retourna  dans  fon  villa- 
ge, où  il  devint  fergent.  M.  de 
Potttchartrain ,  premier  préfident  au 
parlement  de  Rennes,  le  ût  en- 
trer dans  fa  maifon  ;  &  il  rem- 
ploya dsns  les  affaires ,  lorfqu'il 
eut  obtenu  la  charge  d'intendant 
des  finances.  SourwoUh ,  avide  & 
intelligent ,  fît  une  fortune  rapide, 
donti))ouitavec  éclat  depuis  1700 
jufqu*en  17 16.  Le  duc  d*<7r/^«ff^  , 
régent,  érigea  alors  une  chambre 
de  juflice.  BourvoUi*  ,  accufé  d*a> 
Toir  abufé  des  néceffités  de  l'état 
dans  la  guerre  de  la  fucceffion 
d'Ëfpagne ,  fut  taxé  par  la  cham- 
bre de  juflice  à  quatre  millions  400 
mille  livres  ;  mais  il  abandonna 
tout  ce  qu*il  pofTédoit ,  à  Texcep- 
tion  de  450  mille  liv.,  8c  à  la  char* 
ge  de  payer  fes  créanciers.  Des 
confidérations  particulières  le  fi- 
rent rétablir  dans  tous  fes  biens 
par  un  arrêt  du  confeil  du  cinq 
Septembre  171S.  Le  chagrin  du 
bouleverfemencdefa  fortune  avoir 
ufé  fa  famé.  Il  mourut  en  1719.  Sa 
fierté  égaloit  fes  richefTes.  Dans 
une  difpute  qu'il  eut  avec  7<y«- 
iifii ,  celui-ci  lui  dît  :  SourUns-toi 
^u€  tu  as  été  mon  vaUt,,,  Cela  efi  vraig 
(  répondit  Bourvalais  ;  )  mais  fi  tu 
mvois  été  U  mien ,  ru  U  ferois  encore. 
Cefl  fa  maifon  qui  efl  aujourd'hui 
l'Hôtel  de  la  Chancellerie. 

BOURZÉIS ,  (  Amahle  de  )  abbé 
de  St-Martin  de  Cores ,  8c  l'un  des 
40  de  l'académie  Françoife ,  né  i 
Vol  vie  près  de  Riom  en  i6oô  |  fe 
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fit  un  nom  fous  le  cardinal  de  JU* 
fA</i<4rpar  fonfçavoir.  Il  poficdoit 
l^s  langues,  la  politique,  lacon- 
troverfe.  Le  miniflére  employa  (m 
plume  dans  les  afiaires  fur  les 
droits  de  la  reine.  £n  1666  ,  il  fie 
le  voyage  de  Portugal ,  fous  pré- 
texte de  travailler  à  ia  conver- 
fion  du  comte  de  Sckomberg ,  de- 
puis maréchal  de  France  ;  mais  , 
en  effet ,  pour  traiter  des  affaires 
d'état.  Bouriéis  mourut  à  Paris  , 
en  1672.  Il  entra  d'abord  avec 
beaucoup  de  chaleur  dans  les  dif- 
putes  du  Janfénifme  ;  mais  en 
1661  il  figna  le  Formulaire  ,  ef- 
perant  (  dii-on  }  de  fe  procurer  » 
par  cette  foumiffion ,  les  faveurs 
de  Ma\*rin.  On  a  de  lui  pluûeurs 
Ouvrages  ,  1  vol.  in-8*.  fur  les  ma- 
tières de  U  Grâce.  Le  grand  mi- 
nifire  Colben  l'avoit  fait  chef  d'une 
affemblée  de  théologiens  célèbres, 
qui  fe  tenoit  dans  Ja  bibliothèque 
du  roi ,  pour  réfuter  les  incrédules« 
Il  préQdoit  auffi  à  une  afîemblée  de 
gens* de-lettres ,  dans  l'hôtel  de  ce 
furin  tendant  ,  qu'on  appelloit  la 
P«iri^c«<f^mi<.  ..Chapelain,  daot  fa 
Lifte  de  quelques  Gens^de-'Uttres  Frnn* 
fois  ,  rivons  en  1662 ,  parle  ainfi  de 
lui  :  «<  C'efl  un  bel-efprit ,  qui  écri- 
••  roit  bien  en  l'une  8c  l'autre  lan- 
>«  gue  •  mais  il  efl  tellement  ren- 
n  fermé  dans  la  théologie ,  qu'il 
H  ne  peut  guéres  être  regardé  pouv 
n  les  ouvrages  d'autres  matières. 
n  S'il  s'y  portoit  néanmoins ,  il 
M  en  rendroit  bon  compte  »  car  il 
>i  a  une  grand  vivacité  ,  beaucoup 
M  d*ordre  dans  le  raifonnement ,  & 
>•  une  façon  de  s'expliquer  très* 
H  vigoureufe.  n  Voltaire  lui  attri- 
bue le  Teftamentdu  cardinal  de  Ri" 
chilien  ,  mais  fans  fondement. 

BOUSSARD^  (  Géofroi)  doOeur 
en  théologie  ,  doyen  de  la  facalté 
de  Paris ,  8c  chancelier  de  Tuni- 
verfité,fit  briller  fon  éloquence 
8c  la  folidité  de  fes  raifonnemens 
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îmi  plitficurs  occaûoos  d'étlt^ 
Vers  1518  »  il  perttuca  fa  chan- 
cellefie  pour  ua  béaffice  dans  le 
Mune  :  il  fe  recira  alors  au  Mans 
d  où  il  étoic  ori{ioaire  »  &  il  7 
mourut  vers  1520.  On  a  de  lui 
un  traité  afiez  rare ,  Z><  cenùntikùi 
SMcnhtum^  Paris  i$o)  &  Rouen 
1513,  ia-4?  -,  &  quelques  ouvrages 
de  théologie  &  de  morale, 

BOVSSEkV ,  (  Jacques  )  natif 
du  Poitou  «  profeffeur  de  Tacadé* 
mie  de  peinture  &  de  fculpture , 
fculpteur  en  chef  de  S.  M.  Catho* 
lique  ,  mourut  à  Madrid  en  1740* 
$on  caraûére  le  fit  eftimer  autant 
que  Ces  caleas.  On  admire  fur^'iout 
fon  Tomhtém  de  M.  d'Afgettjoa  à  la 
Madeleine  de  Frênes  »  &  uo  Sas- 
rtlicfdios  U  chapelle  de  U^naiCon 
de  NùailUs  à  Notre-Dame. 

l.  BOUSSET,  (  JcanBaptifte  du) 
natif  de  Dijon,  mort  en  172^ ,  âgé 
de  63  ans ,  maitre  dt  muûque  de 
la  chapelle  du  Louvre  «donna  peik^ 
danc  Tefpace  de  34  ans»  chaque  an- 
née «  un  livre  à* Airs  fêrititM  &  À 
hoirt  %  à  une ,  deux  &  trojU  voix, 
II  règne  »  dans  la  plupart  «  de  la  va* 
tiété  •  des  grâces  le  du  aatureU 

IL  BOUSSET ,  (  René  Drouard 
du  )  organifte  de  St.  André-des* 
Arcs  »  né  à  Paris  en  1703  «  mort 
dans  la  même  ville  en  1760  ,niar« 
choit  immédiatement  après  les  cé- 
lèbres ^^firia  &  Mviért.  Cet  h» 
bile  conpofiteur  donnoit  tous  les 
ans  de»  preuves  de  fon  géaie  «  par 
«in  motet  qu'il  faifoit  exécuter  à 
rOrafoire  pour  MM.,  de  l'acadé» 
mie  des  fciences. 

BOV%SOnii(Er,Voyixlh 
Stella. 

BOUTARD ,  (  François  )  Chai» 
penois ,  de  racadémie  des  belles» 
lettres*  prieur  de  Cbâteaureoard  « 
&  abbé  dn  Boifgrotand  »fe  fitcon- 
Doitre  au  grand  Boffuêt ,  par  une 
04€  dont  il  accompagna  un  pâté 
que  Madir  MamUon  »  amie  dt  et 
Tome  II, 


«au       ,^^ 

f»rél«c«  lui  envoyott  le  |our  de  -,. 
fètc*  Bcffuu  lui  obtint  de  Louiê 
XIV  une  pcflfion  de  mille  livresâ 
Sûutard  s'appella  depuis  U  Poiu  dé 
U  famille  royale.  l\  chargea  de  feé 
vers  routes  les  ihtuesfit  les  monu« 
mens  érigés  en  I^hoaneur  de  L0«l# 
XI V.  il  mourut  en  1 7I9.  On  a  de 
lui  une  grande  quantité  de  PoifH$ 
Latines  t  dont  quelques-unes  ont 
été  uaduites  en  fraoçots.  On  y 
trouve  delà  facilité,  mais  trop  de 
peo fées  obrcures  &.  d'expreflions 
impropres.  Bouiard  s'étoit  imaginé 
qu  il  feroit  revivre  fJorace  ,  parce 
qu'il  i«  avoîf.  {difait-ii  ,)U  figure  » 
fi  les  yevix  te  les  manières  de  ci 
>4  poète  Latto.  »•  Il  ne  lui  man« 
quoit  que  le. génie, 

BOUTARIC,  (  fratiçois  de  ) 
profeâeur  du  droit  François  dans 
Tuniverrité  de  Tonloufe ,  naquit  à 
Figeac  au  Qaerci  en  1671.  Il  mou«> 
rut  en  173  3  à  touloufe ,  où  il  atoit 
été  capitoul  &  chef  du  confiftoire» 
On  a  de  lui  ptufîeurs  ouvrages,  que 
leur  netteté ,  leiie  précifion  et  leu^ 
îuûeiTe  ont  fait  beaucoup  recher- 
cher.  L  Les  Inâitutts  dt  JuflitUaé^ 
cçaférds  avec  U  Droit  Franf^U^iy^i^ 
I  vol.  in*4*.  avec  une  excellente 
préface.  I  L  Traiti  des  Droits  Sei* 
fueurlauât  &  dts  matières  FUdaUé^ 
in  8*.  &  réimprimé  in-4*.en  I7jt^ 
-  avec  des  augmenations  &  des  cor« 
relions.  1 1 L  Explications  de  VOr^ 
doanaace  de  Blois  ,■  du  Concordai  9  dt 
Jnftitutions  du  Droit  CaM0êiqiu^"4\ 
IV.  Explications  des  Ordonnancée 
fur  Us  matières  Civiles  ^  CrimhdUâ 
tf*  de  Commerce ,  2  vol*  in-4*. 

BOUT  AULD,  (  Michel  )  JéfnU 
te  Parifien,né  en  lâoy^exer^ie 
pendant  15  ou  16  ans  le  minifté^ 
re  de  la  prédication ,  &  mourut  à 
PoA|;oife  en  168S.  On  a  de  lui  plu* 
ûeurs  ouvrages  efiimés.  Les  prtii« 
ciptux  font  :  L  Les  ConfeiU  dd  kt 
Sageffe , Paris  I736,in«ia.  On  itfri« 
bue  la  pitmiéro  partie  de  ce  1h 
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Vre  au  célèbre  fwcqutt  ;  mt\t  il 
Viat  mieux  la  latfler  à  celui  dont 
elle  porte  le  nom*  \l,  U  Théolc* 
jgjtth  dam  lu  eonvtrfûtiùm  èftc  Ut 
Sages  &  Us  Grands  dû  monde  ;  à 
PvU  &  à  Lyon ,  in-4*.  6tt  n-i2. 
Bentt  tV  ayant  engagé  le  célèbre 
Père  Cotion  à  mettre  par  écrit  let 
féponfet  qu'il  avoir  faites  è  di* 
Vers  incrédules  de  fa  cour  ;  c'eft 
fur  tette  efpèce  de  mémoires  cpie 
le  Père  Boutauîd  compofa  ce  livre, 
dont  l'idée  eft  trèl  bonne ,  &  dont 
les  rai  fonneihens  font  foItdes.III. 
Mitkùde  pour  converftr  avec  Dieu , 
P^ris  1684  9  in- 16.  Ce  petit  ou- 
Vr^ge  a  dei'onâion. 

BOUTEROUE,  (Claude  )  fça- 
Tant  antiquaire  ,  né  jl  Paris  «  à 
donné  au  public  un  livre  rempli 
d*érudition  ,  &  fort  eftimé ,  fous 
ce  titre  :  Recherches  ckrUufès  des 
MonnoUs  de  France  ,  depuis  U  com- 
mencement de  la  MoTtarchie ,  Paris  in- 
folio*  1666.  L*auteur  mourut  eii 
1690. 

BÔUTHILLIER  .  maifoii  ctU 
Hînaire  de  Bretagne ,  qui  a  pro* 
duit  fous  le  miniftére  de  Richelieu 
un  furlntendànt des  finances,  C/tfxfiâ 
U  Bouthillier  \  dont  le  fils  Lion^ 
comte  de  Chavigny,  fecrétaire  d'é* 
cat  «  mourut  à  Paris  en  Ï652  è44 
ans.  LôUï  i  XIII  Tavoic  nom- 
me par  fon  tefiament  niinifire  d'é^ 
tat  &  du  confeil  de  régence,  avec 
le  prince  de  Candi  ,  le  cardinal 
èâdiarih  ,  le  Chancelier  ,  &  Claude 
le  Bouthillier  fon  père:  mais  il  fut, 
quelque  tems  apf  es  ,  éloigné  des 
afFaires.Son  père  fat  auifi  difgracié* 
&  mourut  la  même  année  que  lui. 
Léon  a  voit  un  génie  diftingué  6t 
capable  de  tous  les  emplois.  Ct 
fut  lui  qui  U  premier  fit  impofef 
les  tailles  par  les  intendahs  des 
fibances.  (Koy.  i^.  MoRtir^  &iiJi 
Caûtoh  )..-.  Henri  leBovTHiLtlBR 
èe  Ranci  ,  frère  du  Célèbre  abbé 
éê  It  Trappe  ,  CV^  R^  tr^*  ) 
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M  éft  1634,  chevalier  dé  MUté 
en  168 1 «fut  £iit  lieutenant^éné- 
rtl  des  galères  en  1718  :  charge 
Créée  pour  èécomp«nfer  fes  longi 
ftrvices ,  &  dont  il  fe  démit  ed 
tjio.  Il  mourot  en  1716  «  a  91 
ans. 

BOUtHRAlS,( Raoul)  en  Ia« 
tin  Bothereius^  né  à  Chàteaudun  en 
1552,  fut  avocat  au  grand-confeil  « 
h  mourut  en  1630.  Ses  ouvrages 
font  :  I.  Recueil  d'Arries  du  Grand' 
Confeil^  en  latin  ,  Paris  1606  ,  in- 
8*.  U.  De  rehus  In  GdlUà  gefiis  ah 
anno  1J94  ad  1610  ,  2  vol.  in*8*.  III, 
HcnrUi  magni  Fita,  en  vers  ;  in-8% 
Paris  »  1611  &  1612.  IV.  Paaé^ 
prique  de  la  vilU  d'Orléans^  1615  j 
in*8*,aufii  en  vers  latins.  Y.  Mm/â 
Fantifiaa ,  i  é  1 8 ,  in*4*,  &c» 

BOUTIËRES,  (N..des)  HeuJ 
tenant  -  général  dé -là  les  Monta 
pour  François  P'^n'avoit  que  id 
ans ,  lorfqu'il  fit  une  aûion  de 
bravoure  très  -  fupéricure  à  fon 
ige.  Servant  dans  la  compagnie 
d*homffles- d'armes  de  Bayard^  il 
eut  ôccafion  de  fe  mefurer  corps  à 
een-ps  avec  un  officier  Albaoeis  de 
la  cavalerie  légère  des  ennemis  4 
tedootable  par  fa  hailte  ilature.  &  il 
le  fit  fon  prifonnier.  Le  nouveau 
David  préfenta  fon  Goliath  à  l'em- 
pereur, qui,  frappé  du  contrafle  du 
Vainqueur  &  du  vaincu,  dit  à  TAU 
banois  :  ««  qu'il  étoit  furpris  qu'un 
n  colofie  comme  lui  fe  fût  laifle 
>•  faifir  par  un  enfant,  ^iiî,  de  quatre 
^  ans ,  ne  porterait  poil  au  menton*  m 
L'Albanois,plus  honteux  du  re* 
proche  que  de  fa  défaite ,  voulut 
eolorer  fa  lâcheté  en  difant  qu*il 
avoit  cédé  au  grand  nombre,&  qu*il 
a  voit  été  faiû  par  quatre  cavalier». 
Bayard ,  qui  étoit  préfent ,  fe  tour- 
nant vers  des  Baueiéres ,  lui  dit  :  £«- 
tendèi  '  vétts  ce  qu'il  rapporu  ?  //  ejî 
contraire  â  9atre  récit  :  ceci  toucha 
ifutre  honneur»  Auffi  -  tôt  le  îeune- 
honme  fe  leva  fur  Ces  pieda:  Voué 
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mntex^  lui  dic«il  avec  harëieffe!  & 
paar  montrer  que  je  vous  Mi  prie  moi 
feul ,  remontoms  à  cher  al ,  &  je^  vais 
^ous  tuer  ^  ou  vous  faire  crier  une  fe* 
coude  fois  quartier.  Mais  i'Albaoois, 
trop  fatiifait  du  premier  combat  i 
p*étoit  pas  homme  à  accepter  (^ 
prepofition.  Cet  aâa  d*iatrépidicé 
précoce  eil  de  Taa  i  $09. 

BOUTIGNÏ,  P^oy.  U.  Talom  , 

(*  II.  MOTRS. 

BOUVI£R,(  Gilles  le)  dit  Ber* 
ri^  fut  peut-être  aiafi  appelle  du 
pays  où  il  naquit  en  1386.  Il  fi^t 
hérault  -  d'armes  de  Charles  Vl  1 , 
dnnt  il  nous  a  laiiîe  la  Chronique , 
qui  commence  en  1402  8c  finit  en 
1461.  Goiefroi  Ta  publiée  dans  les 
Hijloires  de  Charles  VI  &de  Charles 
yjl^tn  1653  &  en  1661,  ta-fol. 

BOUVIÈRE^  Voy,  II.  OutON. 

BOUVOT.  (Jean)  avocat  de 
Châlons-fur  Saéne  la  patrie ,  mort 
en  1636  .étoit  Proceftant.  On  a  de 
lui  les  Arrêts  du  Parlement  de  Bour^ 
^o;Ae,in-4%  1  vol.  Genève,  162 J 
^  i6z8*»  recueil  peu  commun,  ( 

BOXHORN ,  (  Marc  Zuerius  ) 
profefiear  d'éloquence  à  Leyde , 
te  enfuite  de  politique  éc  d*hi(ioi« 
re ,  naquit  à  Berg*op»Zoom  ,  en 
161 2,  &  mourut  en  1653.  Ôo  a 
de  lui  :  I.  Htfloria  univerfalis ,  Leip- 
ilck  1675, in-4*.  I**al>bé  LengUt  dit 
que  c'eft  peu  de  choie -^Mencks,  qui 
Ta  continuée ,  afliire  que  c*eft  un 
livre  très  utile  pour  connoitre  Te- 
rigine  &  les  droits  des  nations. 
Boxhorn  n'a  voit  pou/Té  cène  Hif- 
toireque  jurqu'en  1650.  II.  Ohfidio 
Bredana ,  l640,in-fol.  III.  Virorutn 
illuftrium  Elogia ,  1 638 ,  in  -  fol.  IV, 
Chronolozia  facra  ^  Bautzen,  1677» 
in-fo».  V.  Pùcmata,  1620,  in. I2. 
VI.  Theatrum  urbium  Hollandia^ïn*^ 
éf.'^,yil,'Siriotore$  Latini  minores  Hi/^ 
toridt  'Augura  ,  ium  notis  ;  Leyde, 
i  632^*4x0!.  in-îl.  VIll.  poità  Sd*' 
^riti  miaorçt ,  çM  cçiomiuis  i  16}  t; 
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tn•8^  IX«  Dts  Notu  (uf  jufiin ,  fur 
Tacite»    . 

.  I.  BOYER,  (Nicolas)  Bœrius^ 
d*abord  avocat  à  Bordeaux  »  puif 
çonfeiller  au  grand -cdnfeil»  en« 
fin  préfident  au  parlement  de  là 
même  ville  »  a  laifle  des  Commentât" 
tes  furies  Coutumes  de  Tours  ^  Berri 
&  Orléans^  à  Francfort  i$98  »  iaf 
fol.  Ses  D^cc/^ffAjimpriméesà  Lyoâ 
aufn  in  -  fol.  I  $60 ,  furent  de  fon 
tems  fort  répandues.  L'auteur  mou? 
tut  en  1539,  à  70  ans. 

II.  BOYER ,  (KÀbbé  Claude)  d« 
l'atadémie  Françotfe,  naquit  à  hXhf 
en  1618.  Il  vînt  affez  jeune  à  Pa- 
ris, oùil  cultiva  Téloquence.  Maid 
ayant  prêché  avec  peu  de  fuccès, 
il  quitta  la  chaire  pour  le  théâtre. 
Il  avoir  déclartié  contre  la  fcène 
dramatique,  &  il  s'en  occupa  tou* 
te  fa  vie  ,  toujours  content  de 
lui-même,  &  r<iremenc  du  public. 
Né  avec  une  imagination  peu  ré^ 
glée ,  il  choiiiiloit  des  fujeis  bizar* 
rement  compliqués,  &  dei  perfoU; 
nages  équivoques  qui  d'avoienc 
aucun  cara^ére.  Comme  il  chet« 
choit  le  fublime  où  il  ne  falloir 
que  du  naturel,  il  tomba  dans  unga* 
limathias  inintelligible  peut-être  â  . 
lui-même.  Ô.i  a  de  lui  xxii  Piécei 
dramatiques^  pleines  d'enfîuie,  & 
produites  fans  aucurte  connoiflan- 
ce  du  théâtre.  Sa  Judith  tut  un  fuc* 
cèspaiTager.On  connoltrépigram- 
me  qu'elle  fournit  à  Racine  :  «<  h 
ii  pleure ,  hîlas  !  pour  ce  pauvre  Ho^ 
Il  loferne.  Si  michammchi  mis  à  mori 
n  par  Judith... n  Cette  pièce, ap. 
plaudie  pendant  un  carême  entier  , 
fut  fifflée  à  la  rentrée  d'après  Pâ- 
nues.  Là  Champnieflé  ayant  deman- 
dé la  raifon  de  l'incondancè  du 
parterre,  un  plaifant  lui  répon* 
dit  ;  Les  fiffieta  étoitnt  i  VcrfailUi 

aux  Sermons  de  Vabhi  l^oileau...' 
Bon  ht  fatigué  de  fes  mauvaijf 
fuccès,  fit  jouer  cti  léSo  fa  tfa» 
gédio  ^A§ammnpnt  fou^  le  ûotti^ 
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d'uo  de  Ces  amis.  Ràcint ,  (on  plus 
grtnd  fléau  «applaudie  à  cette  piè- 
ce. Boyer  ne  put  s'empêcher  de 
t'écrier  en  plein  parterre  :  Elit 
eft  ^urt^nt  dt  Boyer ,  tMlgré  Moiu 
dt  Rucittt,  Ce  mot  lui  coûta  cher  : 
fa  tragédie  fut  .iîfflée  le  furlen- 
demain.  Une  de  fes  pièces  n*ayant 
point  eu  de  fpeûateurs ,  Boyer  at- 
tribua cette  difette  à  la  pluie.  Fil* 
r<tiére  fît  à  ce  fujec  cette  £pt« 
gramme  : 

Qudnd  Us  pièce*  reprifentee* 
De  Boyer  ,/o«/  peufréqiuntits^ 
Chagrin  d" avoir  peu  eCajfiflans , 
Volei  comme  il  tourne  la  chofe  : 
Vendredi  la  pluie  en  ejl  caufe , 
Et  le  Dimanche  le  h^au  terne» 
Ce  poëte  mourut  à  Paris  en  1698. 
C*étoic  dans  la  fociétc  un  de  ces 
hommes  qui  ayant  la  facilité  de 
parler  avec  abondance  8c  avec  feu  « . 
font  illufion  aux  fots,  8c  les  ébloui  f« 
fent  au  point  de  fe  faire  croire  fu- 
périeurs  aux  génies  du  premier 
ordre.  Foyei  Calprenède. 

III.  BOYER,  (Abel)  natif  de 
Cadres ,  quitta  la  France  après  la 
révocation  dcTédit  de  Nantes  ,  & 
fe  retira   d*abord   à  Genève,  à 
Franeker ,  &  cnfuite   cq  Angle« 
terre  Tan  16S9.  Il  mourut  i  CheN 
fey,  en  1719,  dans  fa  65*  année. 
Il  aimoit  également  le  plaiiir  & 
rétude.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages. I.  Un  DiSUonnaire  Aaglois 
&  François ,  en  2  vol.  in-4*.  Lon* 
dres  1774,  eftimé.  II.  Une  Gram' 
maire  Angloife ,  in-ii ,  qui  ne  Ted 
pas  moins,  lll.  V Etat  politique  \  ou- 
vrage  périodique  qui  embrffffoic 
tous  les  états  de  TEurope,  pu« 
blié  depuis  17 10  jufqu*en  1729. 
(1  fut  très  bien  reçu  dans  fa  naif- 
fance,  &  on  le  recherche  encore  à 
pféfent  pour  pluiieurs  pièces  cu- 
rieufes  qui  y  fpnt  inférées.  '  IV. 
Uifioiredn  roi  Guillaume^  en  3  voh 
»Vé  Les  Annëlee  de  U  reine  Anne , 
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depuis  l'année  1701,  en  ii  vof. 
in-8*.  &c. 

IV.  BOTER,  (Jean-François) 
ancien  évêque  de  Mirepoix ,  avoit 
été  d'abord  Théatin.  Le  fîiccès  de 
fes  Sermons  le  fît  choifir  pour  pré- 
cepteur de  Mg'  le  Dauphin,  V^cë» 
demie  des  infcriptions ,  ayant  per« 
du  le  cardinal  de  Po^^A^c,  le  rem* 
plaça  en  1741  par  la  nomination  de 
révèque  de  Mirepoix.  II  avoit  été 
reçu  à  l'académie  Fraoçoife  dès 
1736 ,  &  deux  ans  après  il  le  fut 
à  Tacadémic  des  fciences.  Ses  ver- 
tus ,  fon  amour  pour  la  retraite , 
fon  averfion  pour  les  louanges, 
la  ftmplicité  de  fes  mœurs ,  méri- 
tèrent qu'on  lui  confiât  l'unique 
erpcrance  du  royaume,  Stenfuite 
le  détail  des  affaires  qui  concer- 
nent la  nomination  aqx  bénéfices. 
Il  fit  du  bien  dans  cette  place , 
&  il  en  auroit  fait  encore  davan- 
tage ,  fi  fon  zèle  avoit  toujours  été 
aufE  éclairé  qu'il  étoit  ardent.  Il 
mourut  en  17  y  î . .. K<yr.  ji. Mallst, 
^//.St*  Pierre. 

V.  BOYER,  (Jeanbaptifte-NÎ- 
colas  )  chevalier  de  Tordre  de  Sfm 
Michel ,  &  médecin  ordinaire  dv 
roi,  naquit  en  1693.  Marfeille 
fut  fa  patrie.  La  pefle  qui  défola 
cette  ville  en  1710,  lui  fournie 
une  occafibn  de  fignaler  fon  rèle 
&  fes  talens,  &  lui  valut  aoe  pen- 
fion  fur  le  tréfor-royal.  Appelle 
à  Paris  pour  fes  fuccès ,  il  en  for^ 
tit  plufîeurs  fois  pour  aller  en  £f-' 
pagne ,  en  Allemagne ,  &  dans 
différentes  provinces  de  France, 
traiter  des  maladies  contagieufei 
ou  défefpérées.  II  fut  le  pins  heu« 
reux  dans  fes  cures.  La  acuité  de 
médecine  l'élut  en  17(6  pourfott 
doyen  ;  &  ce  fut  pendant  le  tems 
de  fon  décanat ,  qu'il  donna  imo 
nouvelle  édition  du  Cod'ejt  Bdedi- 
camentarius  ,  feu  Pharmatop^a  Pm* 
rîfienfis ,  in*4*'  :  ouvrage'  auflî  utile 
que  bien  fait*  Cet  cftîmabie  né* 
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decîa  mourut  «n  1768  «  ivee  la 
réputation  de  bon  citoyen ,  de  pa- 
rent tendre  dt  d'ami  of&denx. 

VI.  BOYER  D*ÂGUiLLES»  (Jean- 
Baptifte  marquis  de)  procureurgé- 
acral  aa  parlement  de  Prorcoce, 
s'éioit  compofé  un  cabinet  pré- 
cieux de  TàhUûu»,  Son  fils,  héri- 
tier du  g#itt  &  de  la  place  de  Ton 
père ,  &  nommé  auffi  JtM^Bûptifi*^ 
les  fit  graver  par  Jacques  Coilmûns^ 
d^Anvers.  Cet  ouvrage  ^t  fini  en 
1709  -,  mais  il  n'a  paru  qu*en  1744 , 
tn-fol.  Ces  deux  magiftracs  nnif* 
Ibient  ans  cotiaoifiances  propres 
â  leur  état ,  les  lumières  que  don* 
ne  l'étude  des  belles -lettres,  de 
renthoufiafine  pour  les  beaax-arts. 
Le  marquis  û*Arg4ns  étoit  fils  du 
dernier.  Vcyti  A  h  gens. 

i.  BOYLë  .  (  Robert  )  naquit  en 
1627,  à  L*imore  en  Irlande.  Après 
avoir  appris  le  François  &  le  Latin 
daos  fa  patrie  ,  il  voyagea  à  Ge- 
nève, en  France  &  en  Italie  «pour 
ie  perfeâiomier  dans  la  phyfique 
&  les  mathématiques.  Dei  retour 
en  Angleterre  «  il  inventa  fa  Pow- 
fc  Pnettm§nqut\  perfeâtOflnée  pas 
Hook  y  fon  aflbcié  dans  les  opéra- 
tions chymiques.  Le  roi  CharUs 
Uy  &/e»  fuccefiTeurs  Jûequts  11  & 
Gmllaumê  III ^  l'honoréiHcnt  fuc- 
cefiivement  de  leur  commerce  &  de 
leur  efttme.  C>ft  à  lut  principa- 
lement qu'on  doit  FétabliiTement 
de  la  Société  royale  de  Londres , 
eo  1663.  On  l'^ft  nomme  préfideot 
en  16S0  ;  ours  il  voulut  tonjours 
fe  borner  au  titre  de  confeiller. 
Son  zèle  pour  la  religion  Chrétien- 
ne Ce  fignala  daos  toutes  Je*  occa- 
sions. Il  donna  durant  fa  vie  )oo 
lir.  fierliog^  par  an,  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi  en  Amérique,  & 
cent  pour  les  Indes.  Il  laiiTa,  ea 
mourant ,  un  fonds  confidérable  , 
pour  un  certain  nombre  deSermofts 
qu'on  doit  prêcher  toutes  les  an- 
Qces  »  fur  la  vérité  de  la  religié» 
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Ghrétieaoe  en  général ,  faot  entrer 
dans  les  difpntes  particulières  qui 
divifent  les  Chrétiens.  On  a  de  lut 
plufieurs  écrits  fur  la  théologie,  la 
phyfique  &  les  mathématiques,  re- 
cueillis en  1744 ,  à  Londres,  eo  $ 
vol.  in-fol.  avec  la  Fit  de  l'auteur. 
Les  principaux  font  :  I.  Les  Noavel* 
Us  Expériences  Phyfico  •  Méthûmiqutê 
furUreffon  is  C Ait,  Il  y  décrit  fa 
machiné  d  u  vuide ,  &  pouffe  la  mo« 
dieftie  Jufqu'à  reconnoître  qu'il 
en  doit  l'idée  à  Otfion  Gueriehs.  IL 
Confiait attons  fur  VuiiliU  ds  U  Phy* 
fiqne  expirlmtmaU,  III.  Hifloiregini^ 
raU  de  CAir.  IV.  Expériences  &  Ob^ 
ferwaticmsfur  U  frQidy  les  couleurs  ^ 
les  eryfiaux ,  la  rtfpirstion ,  U  falurn 
dé  la  Mer,  les  exhaloi/ons^  Ufiant^ 
«w,  U  vif 'urgent^  dans  difiëren« 
TréiW^  féparés.  V.  Le  Chymifie  Scep- 
tique, VI.  Effal  fur  VÉxritwefaintê, 
VII.  Le  ChràticM  naturali/ie ,  ouvrage 
daoa  lequel  il  prouve  que  la  phyfi* 
que  expérimentale  mène  au  Chrif- 
tianifme,  loin  d*eo  éloigner.  VIlIw 
Confidérattons  pour  réconcilier  la  Rai" 
fon  &  la  Religion»  IX.  Difcçnrsfuf 
la  profonde  vénération  qtta  tefprit  hu* 
main  doit  à  DiEU  :  très  -efiimé.  On 
rapporte  que  ce  grand  t'hyficieu 
a  voit  coutume  de  faire  une  incli* 
nation  toutes  les  fois  qu'on  pro- 
nonçoit  devant  lui  le  nom  de  Oi£u« 
X.  Recueil  S  Ecrits  fur  V excellence  dO' 
la  Théologie  y  comparée  avec  la  Philo* 
fophie  naturelle*  L'auteur  ne  prifo 
celle-ci,  qu'autant  qu'elle  a  du  rap- 
port à  la  religion.  11  mourut  k 
Londres  en  1691 ,  à  64  ans.  Tout 
éiott  fimple  chez  lui,  &  conforme 
au  caraâére  d'un  vrai  philofophe. 
U  étoit  plein  de  franchi fe,  de  poli* 
tefie  &  de  douceur.  Quoique  de* 
taché  de  toutes  les  futilités  dont 
les  hommes  ont  fait  des  chofes  im« 
portantes ,  il  ohfervoit  les  bien* 
fe^ces.  U  ne  fçavoit  oi  mentir,  ni 
déguifer  V  mais  il  il  (çavoit  fe  taire, 
U  iugeott  très-fainement  des  bom* 
V   iij 
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Ces  8c  des  iffiaîres :  auifi quîttatH 
coar  de  benne  •  heure.  S^s  idées 
lur  les  moyens  de  rer.dre  le  genre 
humain  meiiteur  &  plus  heureux  , 
l^toi  en  t  très 'étendues;  mats  Texé- 
cution  des  idées  les  plus  faines  éll 
toujours  très- difficile. 

//.  B  O  Y  L  E ,  (  Roger  )  comte 
d*Orrery  \  frère  du  précédent ,  na* 
quit  à  LlffDore  en  t6ii.  Ayant 
pris  le  parti  des  armes  ,  il  fervit 
fous  Çrêmwel  contre  Charles  l,Cc 
après  la  mort  de  rufurpareur ,  il 
fouiint  la  caufe  de  Chsrles  //.  Dès 
que  ce  roi  fut  fur  le  trône,  il  lui 
donna  une  place  ideconfei lier  dans 
ian  confeil  •  privé  d'Angleterre  6c 
ë'irlande.  Il  mourut  en  1679,  âgé 
de  59  ans  ,  regardé  comme  un 
homme  d'un  efprit  plus  délié  que 
fon  frère  V  mais  moins  folide  ,  & 
moins  ami  de  la  vertu  ,  de  la  droi- 
ture &  de  la  religion.  On  a  de  lui 
pluiîeurs  ouvrages ,  en  vers  &  en 
profe  ,  bien  écrits ,  en  anglois.  I. 
La  Parthénice ^Toman  en  5  vol.  in* 
4*,  &  in-folio ,  qu'oo  a  comparé  à 
itux  de  Scuicri  &  de  Calprenide,  IL 
ffifioirc  de  Hcflri  V»  III.  Lt  Princt 
tfoiri  Mufiapha  Tripkon  X  ttz^éd\ti 
applaudies  dans  \ft  cems.  IV.  L*Art 
de  U  Guerre,  $iC, 

///.'BOTLE,  (Charles)  petit- 
lîU  du  précédent  •'&  comte  d*Or- 
rery  comme  lui ,  élève  du  doâeur 
AUerhury^  fut  mis  à  la  Tour  de  Lon* 
dres  en  1712;  on  Taccufoit  d*è- 
fte  entré  dans  les  complots  contre 
Féiat.Onne  put  jamais  le  lui  prou* 
ver.  I!  mourut  en  17311  «  d*une  ma- 
ladie de  langueur,  contraûée dans 
la  prifon.  L'inAmment  aftronomt* 
que,  appelle  l'Orrery,  fi  utile  pour 
comprendre  le  fyfiême  folaire,  eil 
de  fon  invention.  Ceft  un  plane- 
taire  «>è  Ton  voit  tous  le|  mou* 
yemens  céleftes  ;  mais ,  comme  il 
éft  crèi-compofé ,  on  lui  préfère 
èelui  de  Tabbé  NoUet ,  qui  eA  plus 
|litnpie.Oii  aencore  de  Iqi  ttae  Tta» 
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iuBîon  latine  des  Epitnt  de  PA«I^J 
ri/,  avec  des  notes,  in-8*,  1695} 
une  Comédie  ;  des  Pièces  de  vers  , 
&  des  HérûM^nes, 

BOYLESVE.oji  BoiiEAu, 
(Etienne)  chevalier ,  prévôt  de  Pa- 
ris ,  fous  le  règne  de  5.  Louis,  mie 
un  ordre  dans  la  police  de  cette 
ville.  Les  iifipôts  fur  les  denrées 
étoient  exorbitans  \  les  prévôts 
fermiers  avoient  tout  vendu ,  fans 
en  excepter  la  liberté  de  commer* 
cer  :  il  remédia  à  ces  deux  abus.  Il 
divifa  enfuite  les  marchands  &  les 
artif^ns  en  dtiféreni  corps  de  com- 
munautés, leur  donna  des  ftatutt 
&  des  régi emen s,  faits  avec  tant 
d*équité  &  firigeife,  qu*on  s'en  eft 
fervi  depuis  pour  régler  les  an- 
ciennes'communautés ,  ou  pour  en 
former  de  nouvellef.  Il  ne  fut  pas 
moins  attentif  à  veiller  à  la  fureté 
publique,  &  à  punir  ceux  qui  pou- 
voient  la  tronbler.  Ce  bon  magiftrat 
mourut  vers  1169. 

BOZE,(Clande  Gros  de)  na* 
quit  à  Lyon  en  t6So,  de  parent 
qui  perfeàionnérent  fes  talens  pai 
une  excellente  éducation.  Il  fe, 
livra  d'abord  à. la  jurifprudence } 
mais  les  antiquités  &  les  médailles 
r^ccupérent  bientôt  tout  entterj 
Le  chaticelier  de  Ponteharudim,  Tab- 
bé  StgnoM^  VûilUnt^  Uûfdouiny  le 
chérirent  comme  un  fçavant  pro- 
fond &  aimable.  Quelques  ^D(^cr• 
uticns  ingénieufes  fur  des  médail- 
les 8c  d'autres  monumens  «  lui  ou- 
vrirent la  porte  de  l'académie <Ses 
iafcriptions  êc-  belles* lettres,  eq 
1705.  Il  fut  reçu  fous  le  titre  d'é- 
lève, 8c  Tannée  d*après  il  en  de- 
vint le  fecrétaire  perpétuel.  L'a- 
cadémie Françoifeïe  l^ffocia  auffi 
en  171  s>  La  garde  du  cabinet  des 
médailfes  du  roi,  lui  fut  confiée 
en  1719.  I)  partit  Tannée  d'après 
pour  la  Hollande  ,  dans  le  dcflein 
d'augmenter  les  tréfors  qu'on  avoi( 
tait  çntre  fes  mains.  De  rccqur  à 
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paris  ,îl  coQfaçra  tout  (on  îtaaÀ 
racadémie  des  belles -lettres  &  au 
cabinet  des  médailles.  U  eut  Tiaf- 
peâioD  de  la  librairie  en  1745  « 
pendant  la  maladie  de  M«  hUbouU 
11  s'étoit  démis ,  3  ans  auparavant, 
de  la  place  de  fecrétaire  de  Taca- 
<}émie  des  belles  lettres.  C^tte  corn* 
pagnie  le  perdit  entièrement  en 
1754  •  année  4e  h  mort.  Il  étoit 
Su4i  cftimable  par  la  douceur  do 
fes  moeurs ,  qqe  par  îotk  fçavoirt 
Il  o*avoi|  rien  de  cette  riideffe  de 
cara^ére,  qu*qo  trouve  quelque^ 
fois  dans  les  fçavans,  Qn  a  de  lui 
piufieurs  ouvrages.  L  L'éditioo  des 
15  premiers  volumes  des  Jlfi)mK>«j 
4t  l'Aemdimit  dts  lnfirip,tion^  &  Bel* 
Us'Lettrgs,  Les  Eloges  hifiori^uet  quî 
graeot  cts  Mémoires ,  ont  été  im* 
primés  Téparément ,  en  1  vol.  in*ii« 
Ils  font  écrits  avec  autant  d'efprit 
que  d'agrément.  Il  eft  paoégyrifte 
/  fans  fadeur  ,  &  hiftpricn  fans  yer« 
biage.  On  y  trouvp  moins  de  ces 
traits  6ns  4ont  les  Elogef  de  F^n- 
HneHç  font  parfemés  ,  m^is  peut- 
(cre  plus  d*élégançe  i^  de  goi^t. 
Les  premiers  Çloges  fqnt  bien  in« 
férieurs  aux  derniers  j  S(  c*e(l  4 
ceux-ci  principalement  qu*il  fant 
appliquer  le  iugemeot  que  nous 
en  portons.  {1.  La  féconde  édition 
de  Vliifioirê  Métallique  dt  Lauit 
XIV,  contioi^ée  julqu'à  la  mort 
4e  ce  priqce  ;  1723  ,in-foL  II  don» 
Qa  les  dedins  &  les  devifes  de 
plufîçurs.  lU.  VHifioire  dç  CEmpe*^ 
teur  Tetrîcus  «  éclaircie  par  les  mé- 
dailles. IV.  Pluûeurs  Dijjenationi 
f\\t  les  médailles  antiques,  répan- 
<fues  pour  la  plupart  dans  les  Mé- 
moires de  Tacadéroie  des  belles- 
lettres.  On  a  publié  après  fa  mort  te. 
Catalogue  de /À  Bibliothèque  ^  174j  • 
in-fol.  i  elle  étoit  bien  choitie ,  & 
pleine  de  livres  rares  &  curieux. 
Ce  Catalogue  eft  recherché  par 
)es  bibliographes,  &  fe  vend  fort 
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I,BRACCIOLINI«F<7«tI* 

POGGIO. 

U.BRACCIOL1NI  dxllb  An, 
(François)  poète  Italien ,  né  à  Pift 
toye,  d'une  famille  noble  en  i  j  56^ 
a  voit  près  de  40  ans  lorfqu'tl  em^ 
brafia  Tétat  eccléfiaûique ,  pouc 
poiTéder  un  caoonicar  dans  fa  pa^ 
trie.  Le  cardinal  Maffeo  Barberim  , 
dont  il  avoit  été  fecrétaire  pendani 
fa  nonciature  en  France,  étant  par* 
venu  à  la  tiare  fous  le  nom  d'  £/>• 
hai»  VIU  j  BracciaUni  fe  rendit  4 
Rome  auprès  (|i»  nouyeaii  pontife , 
qui  aimoit  les  gens-de-lettres ,  8c 
qui  Taffeâionnoit  particulière- 
ment. U  le  plaça,  en  qualité  de  fe-i 
crétaire ,  auprès  de  fon  frère  lo 
cardinal  Amoine  Barherin.  Après  la 
mort  d'I/rhëim  VIil%  il  fe  retira 
dans  fa  patrie,  &  y  mourut  en 
1645.  ^0  ^nt  à  Toccafion  d'un 
Poêou  yfn  XXII  t  ehûnts  qu*il  avoi| 
compofé  fur  Téleâion  de  ce  pape  « 
que  celui-ci,  pour  lui  marquer  f^* 
fgtisfaûion ,  youlut  qi^'il  ajouta^ 
à  fon  nom  le  fur  nom  delU  Api» 
it^  it%  armes  troiê  abeilles ,  quî 
forment  celles  des  B^rberins,  Ce 
poète  a  compofé  beaucoup  de  Poc- 
des ,  de  divers  genres.  I,  l^  CrocA 
tjacquifiata  ^  à  Paris  160^,  in -12^ 
poème  héroïque  en  xv  chants:^ 
que  les  Italiens  ne  font  point-  de( 
difficulté  de  placer  immédiatement 
après  la  Jimfalem  du  Taf[^  \  I.  I^ 
Seherno  degli  Dei  »  poëme  héroï- 
comique ,  (Rome  1 626,  in- 1^,}  où 
il  ridiculife  fort  ii\géniei(fement 
U\  divinités  du  Paganifme,  Ce 
poëme ,  vraiment  original ,  a  été 
mis  à  côté  de  la  Secchia  rapita  de 
Tajfoni.  III.  Des  Tragédies ,  des  Co* 
médies  t  des  PafioraUs,,*  Braccioliid 
s*exer^a  auflidaqs  la  poéfic  lyri- 
que, &  daus  le  genre  burlefqiie  au- 
quel UBerni  a  donné  foonoix^  maî^ 
ces  derniers  ouvrage^  font  très-mé- 
diocres. L'auteur ,  qui  aimoit  l'ar^ 
|cat  y  uavaliloic  fort  à  la  hâte^ 
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BKkCHKT  àt  U  MOUtlén , 

Toy.  MiLLETIERE. 

BRACTON,  janfconf.  Anglois 
du  xin*  ficde  ,  biffa  un  traicé  Dt 
ecMfuttuiinihnt  Anglitt  ,  très  •  ucihe 
pour  i'hiftoire  4e  fou  tems. 

BRADL£T,(Jacques)  aRroomnd 
du  roi  d'Angleterre ,  oê  eu  16^2  , 
fut  nommé  en  1711  à  la  place  de 
profeflfeur  d^aftrooomie  â  Oxford. 
Il  fe  livra  dès-  lors  à  ion  goût  pour 
les  obfervacions  ,  &  dès  l'année 
1717  elles  lui  firent  découvrir  laà- 
trr attendes  EtoiUs Jhts i àécovivet^ 
te  des  plus  ingénieufes  ii  des  plus 
belles  qu'on  air  faites  dans  la  fcien* 
ce  des  aftrcs.  Ayant  fuccédv  à  M'. 
Jfaligy  dans  la  place  d'rftronome 
royal  à  robfervaeoirt  de  Gréen* 
wick ,  il  obtint  de  nouveaux  inf- 
trumens.  Muni  de  ces  f0CMrs,îl 
commëça  une  nouvelle  ftrite  d*Oè^ 
firvadons  fut    toutes   les   parties 
de  Kaftronomîe  ;  obfervations  qui 
n*bnt  pas  peu  fervi  à  mettre  les 
TaUes  de  la  Lune  au  dernier  de- 
gré  de  perfedhon.  Les  Mémoires  fie 
tes  Ohferrations  imprimés  de  Brad-' 
Uy ,  ne  font  pas  les  feules  chofes 
dont  il  ait  enrichi  raftronomie ,  il 
étoit  très*communicatif.  Sa  métho* 
de  pour  calculer  les  étémens  d'une 
Çomèfe  par  trois  obfervations  ,  fa 
Nouvelle  règle  pour  le  calcul  des 
réfractions ,  fe  font  répandues  par* 
mi  les  agronomes  ,  fans  qu'il  les 
eût  publiées.  Il  faifoit  très  -  peu 
imprimer  c&  cependant -il  étoit  un 
de  ceux  qui  travailtoient  le  plus, 
&  toujours  avec  Tex  jiflitude  d'un 
adronome  confommé.  Sa  modefiîe 
nous  a  prives  de  beaucoup  de  Mé- 
inolres  iotérdirans  qu'il  auroit  pu 
donner.  BradUy  avoit  réfîgné  deux 
bénéfices  ,  parce  qu'occupé    aux 
obfervatiofisaftronomiques,  il  ne 
pouvoir  pas  remplir  les  foné^ions 
eçcléfiaftiques.  Peu  de  tems  après 
fon  çle^on  à  la  chaire  d^  pfo- 
fçlTcur ,  oa  lui  Qifnc  la  riche  cur« 
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de  Gréenviek;  maïs,  toujours  m<v 
defte ,  &  Traiment  digne  de  poffé- 
der  les  plus  grandes  places ,  il  re- 
nifa  ce  bénéfiee.  Le  roi  ,  inâruic 
de  ion  refus  ,    lui  accorda    une 
penfîon  de  lyo  liv.  fterlings:  em 
eonfidiration  ,  cft-il  dit  dans  le  bre- 
vet ,   de  fis   grandes    eonnoîffances 
dans  CAfiroHùmU  &  les  Matkémati^ 
ques  ,  &  pour  Us  avantages  qu^U  mvoit 
procurés  par -là  au  cammeret  &  à  la 
navigation  de  la  Grande-Bretagne,.,. 
Brailey ,  peu  de  tems  après  ,  fue 
admis  dans  le  confeil  de  la  fociéfé 
royale.  En    1748   il   fut   nommé 
membre  de  f  acatlénie  royale  des 
fcienccs  &  beltes-lettres  de  Berlint 
en  1752  ,  de  Facadémiede  Péter fw 
bourg; &eni7Ç7,decHlede  Bo- 
logne. Mais,  infatigable  à  mefure 
qu'il  fe  rendant  ilfnfire ,  l^rai//«y , 
né  avec  un  tempérament  vif  &  ro- 
buiJe  ,  a'épuifoit ,  fans  s'en  appert 
cevoir ,  à  force  de  travail  8c  d'ob- 
servations. En  i76o,ils'afroibHf- 
.  foit  confidèrablemenr  \  &  vers  1« 
fin  du  m«i»  de  Juin  1762  ,  il  fut 
attaqué  d'une  itippreffioa  totale  des 
urines  ,  caufée  par  une  inâamms- 
tîon  dans  lés  reins  •  qui ,  le  1 2  de 
Juillet  fui  vant ,  mit  im  à  fcs  jours , 
dans  la  70*  année  do  ion  âge.  Soa 
humeur  étoit  égale ,  fon  caraâcre 
doux,  fon  coeur  compatiflTant  fie 
généreux.  Quoiqu'il  parlât  bien  , 
il  étoit  natureilemest  ami  du  fi- 
Icnce.  Il  n'ain»oit  guéres  plus  à" 
écrire  qu'à  parler  ,  parce  qu'il  fo 
méfioit  de  festalens.  Il  fut  regretté 
non-feulement  de  fes  compatrio- 
tes,  mais  encore  de  tous  les  agro- 
nomes de  l'Europe. 

BRADWARDIN,(Thomas)An. 
glois,  furnomméle  DoSUur profond^ 
coofe/Teur  du  roi  Edouard  lll ,  ar- 
chevêque de  Cantorbery,  mourut 
l'an  1 348 ,  40  jours  après  h  confé* 
cration.  Il  a  laifle  pluûeurs  ouvr. 
de  théologie  fit  de  phyiique  ;  mais 
celui  qui  lui  a  donne  le  plus  de^xé- 
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ftttatiMi  «  eft  iottt.  :  Dt  cëm/^  Dd 
tmtra  Pé^iams^  Loodrcs  i6i9  » 
H^fioL ,  oà  il  approche  îles  ieott* 
I  qn'oac  eus  depuis  les  Procef- 


BRAGADIN  «  (  Mare^AfUoîoe) 
nohle  Véaiiieo  ,  gouverneur  de 
Fmagouâ»  em  if?»  •  ne  rendîr 
cette  Tîile  à  Uuftûokm  «  général  des 
Turcs  ,  ^i  Taliegeoit  »  qu'après 
**âtre  m  tédait  à  Ta  dernière  ex- 
tténncd.  la  capitulation  fut  hon» 
lable  9  mats  le  MuAiInaan  en  vio- 
l»  les  cMiditiona.  Après  avoir  fait 
mafiacrcT  devant  lui  plnfienrs  offi« 
ciers  Cr  pluC  Chréticas  qui  a  voient 
défendu  la  place,  il  lui  fît  conper 
le  mti  H  les  otetUe»,  k  ^t  trainer 
dans  4a  place  pubKquc ,  lié  par  les 
pieda  &  par  les  nains  «  &  éc«r« 
clier  tout  vif,  en  1 5  71  *  Le  barbai« 
lit  remplir  la  peau  de  ifoîn  «  après 
lavoir  Uà  liler,  &  l'attacha  au  lune 
de  ft  capttane ,  pour  en  faire  p«» 
tade  le  long  des c6tes d'Egyptedc 
de  Sj^e.  L*iéri  dr  véfifiir  Lu  dûtes 
place  la  mert  de  Bragadia  es  1 970, 
nais  Ton  Epttaphe  qu'on  vos  dans 
les  DdU€€s  de  l^U^ls ,  (  tome  1*%  f. 
115  k) porte  le  %%  Aoâr  ifyKAu 
reile ,  de  Tkou  dit  que  îiUfiâfks  wt 
îkt  mwmxt  MFsgmdim  le  les  auties  c» 
piiaines  Chréctem ,  que  parce qn'ili 
ne  puveor  rcpréiéiiieT  les  prtfoo* 
mers  Turcs  ,  qu'ils  avoient  fait 
égorger  .  quand  ils  virent  qu'ili 
itroient  obligés  de  fe  rendre.  C'eft 
ce  qui  ne  paroît  gnéres  vrailea»- 
blable. 

mCAHt ,  ^cyei  Ttcho-Brahé. 

BRAlLLfER ,  (  Pierre  )  apochi^ 
Caire  de  Lyoo  ,  dédia  k  CUude  de 
Cmtjfier ,  comte  de  Mauléviriev  , 
graaKf-dcuyer  de  France , cm  1  $57, 
M  lèvre  curieuai  l>es  ebm»  i^ign^ 
raocerde*  Médecins ,  contre  fawienr 
pfeoéonyme  d*ui>  tratié  Ihs  mh»s 
é  tromperies  des  ApetkieaUe^ ,  dé- 
guHe  fous  le  nom  de  tien  Bena»^ 
tiQ  ,  imprimé  à  Lyons  Daoa  ces 
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deux  bonqnins ,  copiés  depuis  par 
des  auteurs  modernes,  on  voit  que 
la  fauté  ^  le  premier  bien  dé  l'hom- 
me,  a  dté  livrée  trop  fou  venc  à  des 
charlatans  &  à  des  (ripons»  mais  il 
feroit  très  -  injuHc  de  donner  ces 
titres  à  tous  les  médecins  &  à  tous 
les  apothicaires. 

BRAMA,  Dien  des  Iodes  &  da 
Mogol.  On  croit  qtt*il  en  fut  le  pre* 
mier  légiflateur.  Ceft  par  le  moyen 
de  Brama  que  TÊtre  fuprème  créa 
le  monde ,  fuivant  la  mythologie 
Indienne.  Il  partagea  fon  peuple 
en  4  caftes  ou  tribus  :  la  i'*,  des 
Bréehmanes  on  gens  de  lot  ^  la  1 1", 
des  Rageputes  ou  gens  de  guerre  » 
la  111%  des  BanUms  ou  des  Négo- 
cians;  &  la  xv%  des  Ani/aas  on 
desIdf^MTKMrj.Lesp^incipJoix  que 
Brama  donna  à  fes  tribus  ^ibnt; 
qu'une  cafte  ne  s*allieroit  point 
avec  une  autre  i  qu'un  même  hom* 
me  o'exerceroit  pas  deux  profsr<^ 
fion*  diftcremes,  ni  ne  pafteroit 
pes  de  i'iHieà  l'autre  ^  qu'on  doic 
regarder  commodes  crimes,  la  forr 
aàcacion ,  l'adultère  ,  le  vol ,  le 
menfonge  &  rhomieide.  Us  ne  de* 
voient  fe  nourrir  que  d'herbes,  de 
légumes  &  de  Onits  ^  s'abftenant 
de  toucher  à  la  vie  de»  animaux , 
dans  la  perlua&on  où  ilsésoiens, 
que  les  aaKs  deehomme»  paflbienc 
à»as  les  corps  des  bruses ,  (itr-  toitc 
dnns  cetui  des  bceuli  :  de-li  vient 
leur  gsande  véMéraeioa  pour  les 
vaches.  Le  cafte  des  Brachmanes 
efl  lai  plus  cenfiddsée.  Ils  font  re- 
gardés comme  les  philosophes  des 
Indiens.  Lemonden'eft»  félon  eux, 
qu^no  £onge  ,  qu'une  fumée.  lU 
tient  peur  attachés  i  la  vie  ,&  1er (• 
qm'iis  en  font  lae,  ils  fodenneiK 
fa  mort. 

BRAMANTE  d'Urbiii  ,  (Lac. 
zari  )  célèbre  architeâe ,  na<piit  à 
€afiel«Duranti ,  an  territoire  d'Ur« 
bin ,  vers  Tan  1444.  Il  s'appliqua 
d'abord  à  la  peinture  i  mata  fes  u* 
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leat  ée  ton  goût  écaot  pitti  marr 
Cuéi  pour  rarchiteûurejl  9*j  adon- 
tia  avec  un  fuccèt  étonnant.  Le 

ÎouYent  délia  Pûce ,  qu*il  fit  bâtir 
Naples ,  lui  ayant  acquis  de  la  ré- 
putation ,  AUxandr*  VI  le  nomma 
fon  architeâe.  hits  //  le  dt  enfui* 
tç  intendant  de  fes  b&cimens.  Ce 
fut  par  Totdre  de  ce  pontife  qn*il 
exécuta  le  magnifique  projet  de 
Joindre  le  Belvédcrau  palais  du  Va- 
tican :  ouvrage  digne  d'admiration  « 
a*tl  nVvoit  pas  été  gâté  par  divers 
changemens  qu'on  y  a  faits  depuis. 
Mt^manu  détermina  Julu  à  fon  tour 
à  démolir  Téglife  de  S.  Pierre,  pour 
en  bâtir  une  plus  magnifique ,  & 
nui  (s'il  fe  pouyoit )  n*eût  point 
ion  égale  dans  le  monde.  Le  plan 
4e  ce  grand  maître  ayant  été  adop- 
té «  on  commença  l'an  ifoéàjeiter 
les  fondemens  de  cette  nouvelle 
hafilique  ,  qui  fut  élevée  jufqu'â 
rentablemeilt  avec  une  diligence 
incroyable  \  mais  il  n*eut  pas  là 
fatisf^âion  de  voir  fon  ouvrage 
entièrement  exécuté  ,  étant  mort 
en  1114  à  70  ans.  Il  en  laiffa  la 
fontinuation  au  célèbre  MUktUAtt» 
M  BosAROTA ,  (Voyez  ce  dernier 
Qlot.  )  Brmmaiié  ,  auiB  oftimable 
|»ar  \tï  qualités  du  coaur  &  de  Tef- 
^nt%  que  par  fes  talens,  joignoit 
jftu  génie  de  l'archireâure ,  le  goût 
pour  la  ftiufique  8k  la  poéfie.  Ses 
iSuvru,  dans  ce  dernier  genre,  ont 
été  imprimées  à  Milan  en  xyjè. 

BRAMHAL,(Jean  )  arche- 
vêque d'Armach  .  primat  d'irlan^ 
4e,  naquit  en  1573  àPontefraô, 
<lans  le  comté  d'Yorck ,  d'une  fa- 
mille ancienne  ,  &  mourut  fous  le 
règne  de  Charles  7  A  St»  ennemis 
lui  iuiciiérent  des  traverfes  »  mais 
il  confondit .  leurs  impoftnres  & 
déconcercj  leurs  projets.  Ce  pré- 
lat étoit  éloquent ,  plein  de  force 
dans  le  raifonnemenc,  habile  dans 
la  controverfc  &  dans  la  politi- 
que ,  ^  avQÎt  un  courage  prof  or» 
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tienne  à  fon  earaûére  8e  à  est 
principes.  11  fe  rendit  célèbre  pet 
fa  diftinâioH  entre  les  articles  de 
paix  &  les  articles  de  foi.  $ea  Oa/^ 
vraies  ont  été  imprimés  in-fol.;  les 
Anglois  en  font  cas. 

BRANCACIO ,  (  François  •  Ma* 
rie  de  }  d'une  illuftre  maifon  oriT 
ginairé  de  Naples ,  fucceffivemenc 
évèque  de  Viterbe  ,  de  Porto; 
de  Capaccio ,  ensuite  cardinal  fooe 
Vrbmin  F III eu  1 674 ,  raonmt ea 
167^.  Le  meurtre  du  gouverneur 
de  Capaccio  l'ayant  brouillé  avec 
les  Ëfpagnols  ,  il  e«t  une  exclu» 
fion  de  la  part  de  cette  nation  ^ 
lorfqu'on.le  propofa  pour  être  pla% 
ce  fur  la  chaire  pontificale  ,  aprèa 
la  mort  de  Clément  IX,  On  a  de  lui 
un  '  Traite /ur  U  CkocoUt ,  à  Rom« 
1666 ,  in-4*.  dans  leqnel  il  foutient 
que  cette  boiflbn  ne  rotnpt  pas  le 
îeûne.  Brsiuacio  ajottca  au  mérita 
de  cultiver  les  Içttres ,  celui  de  les 
protéger.  Il  compoù  d'autres  ou^ 
vrages ,  &  le  recueil  eo  parut  i 
Rome  en  1672  «  in-foL 

l.  BRANCAS  de  Viliara  »  roy«i 
Yillars-Brancas. 

IL  BRANCAS,  (Louia  de) 
marquis  de  Cérefie ,  ifltt  de  l'iUuf* 
cre  famille  Italienne  des  Brsmtaeim  « 
Servit  avec  diftinôîon  par  mer ,  H 
par  terre ,  fous  Luiis  XIV  &  lÀmU 
XV ^  &  fut  employé  dans  plufieurs 
ambafiades.Ce  dernier  prince^pour 
prix  de  fes  fervices ,  l'honora  d« 
bâton  de  maréchal,  il  mourut  en 
1750 •  âgé  de  79  ans. 

11 L  BRANC/LS-ViuxiTEUTE^ 
(  Aqdré-François)  abbéd*Aiilnay, 
né  dans  le  Constat-Venaiffin ,  moif 
le  If  Avril  1758  «  eft  connu  par 
plufieurs  ouvrages  fur  la  pbyfiquf 
&  l'aûronomie.  L*abondance  des 
paroles ,  les  répétitions  £réquentes  . 
le  grand  nombre  d'idées  inutiles , 
en  ont  prefqu'entiércment  dcgoi^ 
té  le  public.  La  forme  a  fait  toa 
au  fonda ,  <|ui  of&t  ((uclQue(o^  ^ 
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liOttneictiofes.Les  priocipaox  fonts 
ik  Lettrtsfur  la  Cofmographig ,  ia-4^. 
I  ir  Syjlinte  moderne  de  Cofmographie 
&  de  Fhyjîquê  gindratt ,  1 747 ,  10-4% 
m.  ExpUtûMn  du  fit»»  &Tefius  de 
la  Mer^  1739  .  ift-4'.  IV.  Ephimi- 
rides  Cùfmographiques  ^  17  T^  ,'in*ll. 
V.  Uifioirt  du  royaume  de  Gala ,  trad* 
de  l'aDgloîs ,  1794 ,  in- 11. 

BRANCAti,  Voye\  Lauria. 

BRANDAMQ»  V<>yti  Brito. 

BRANÙEBOURG  ,  Voy.  Tart. 
P MUSSE  daos  la  Chronologie  ,  & 
^RiDERIC  ,  n"  XIII  &  XIY. 

B  R  A  N  D I  »  (  Hyacinthe  )  peîn' 
tre,  naquit  à  Poli,  aux  environ' 
de  Rome ,  en  1633.  Il  fe  perfec- 
tionna dans  l'ccole  do  Lanfranc. 
La  plupart  des  égttfes  &  des  palais 
de  Rome  furent  embellis  par  Ton 
pinceau.  Une  imagination  pleine 
de  Çeu ,  une  grande  facilité ,  un  co« 
loris  foible,  un  deffin  incorrect, 
caraûérifent  fes  ouvrages.  Il  tra- 
▼ailloit  avec  beaucoup  de  rapi- 
dité ,  préférant  les  pluifirs  &  Tar- 
gènt  à  la  gloire.  Il  mourut  à  Ro- 
me en  1691 1  prince  de  Tacadémie 
de  St-Luc ,  &  clievalier  de  l'ordre 
de  Chrift. 

I.  BRANDMULLER  ,  (  Jean  ) 
partifan  d' (Écolampade ,  minière  & 
profcffeur  d'Hébreu  à  Bàle  ,  na- 
quit à  Biberac,  9c  mourut  en  1 596 , 
à  63  ans.Qn  a  de  lui  400  Oraifons 
funèbres  »  tirées  de  l'ancien  Tcfta- 
meht  »  &  80  puifées  dans  le  nou- 
veau -,  des  Sermons  pour  des  ma- 
riages ,  &  des  Dialogues  en  atlem. 

n.BRANDMULLER,(Jac. 
ques  }  fils  du  précédent ,  mort  en 
1619,  fe  fie  connoicre  par  3  vol. 
in- 4*.  intitulés:  Analyfis  Typiea 
Uhrorum  veteris  &  novi  Tcftamcntî  ^ 
Bàle,  i6io  &  1611. 

ni.  BRANDMULLER »(Jac. 
ques)  petit- fils  de  Jean^  profefieur 
de  jurirprudence  à  Bàle ,  mort  en 
i6}7  350  ans  ^  eft  auteur  de  plu-' 
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fleart  Ouvragée  de  Droit  «  t&tt  efiî* 
mes ,  &  de  quelques  Fiiees  da  Poi* 
fie^  faciles  ,  mais  médiocres.  11 
ifflitoit  afiez  bien  les  auteurs  daf^ 
fiques  j  mais  il  n'a  voit  point  de.ma* 
Bière  â  lui.  Quant  à  fes  connoif- 
fances  en  )urif)>nidence ,  il  avoit 
poufle  tort  loin  la  théorie  \  mats 
il  avoit  négligé  la  pratique ,  ne 
croyant  pas  qu'un  même  hommd 
pût  exceller  dans  Tune  &  dtn^ 
l'autre. 

BRANDON,  (Charles)  Voyei 
XI.  Marir. 

I.  BRANDT  ,  (Sébaftien)  né  i 
Strasbourg  en  i45  4 1  enfeîgria  pu* 
bliquemeni  la  Jurifprudence  à  Bâl« 
8c  i  Strasbourg  ,  devint  confeil* 
1er  &  chapcelier  de  cette  derniérç 
ville ,  0c  mourut  en  f  5 10.  Il  eft  au» 
teur  d'un  Poème  intit.:  Navis/èuh 
tiferû  mortaliam  ,14^8,  ia«4*«  ^^^* 
tiba  plus  rare ,  mais  moins  belle  ' 
que  celle  de  Paris  ,  I49S  ,  in-4\ 
il  y  en  a  une  TradaBion  françoife  ^ 
Paris  1497,  in-fol.  &  Lyon  1498  ^ 
in-fol..»royeiBADiiys,pour  la  Ntf 
des  Folies, 

II.  BRANDT ,  (  Gérard  )  ihé«>- 
logien  Proteftabt,  né  â  Amfiet* 
dam  en  1616 ,  fut  fuccefiîveméAI 
miniilre  àNenkoop,  à  Hoorn  de 
à  Amilerdam.  M  mourut  à  Roterr 
dam  en  1685.  ^^^  principaux  ou* 
vrages  font  ;  I.  VlUfioire  de  la  Ri" 
formation  des  Pays-Bas^  en  4  vol. 
in-4%  en  flamand-,  abrégée  en  fran<r 
vois, en  3  vol.  in*ix,  1730.  Le 
grand- penfionnaire  Pàgel  dit  un 
\wtf  a  l'évêque  Burntt ,  ««  que  cette 
t%  Hîftoire  méritoit  qu'on  apprit  le 
M  flamand  }h  mats  peu  de  perfonnet 
voudront  profiter  de  ce  confeil.  II. 
La  Vie  de  V Amiral  Rt^ter^tnd,t^ 
friç.  par  Aubin^  Amfterd.  169S,  infl 

IIL  BRANDT,  (  Jean  )  fecrétaîre 
de  la  ville  d'Anvers ,  mort  en  1639, 
^  Soans,  étoit  un  fçavant  plein 
de  franchife  8c  de  zèle  pour  les 
progrès  des  fciences  8ç  des  arts*U 
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«TOft  mtrfné  fes  difpoûtiont  à  cet 
é^rdfparces  mots:  Limemtmr^ 

jiM.DMSTMR,CONSTASTEA.l[  laifta 

un  ouvrage  ioticulé  :  Eiogia  Ci' 
tffniafÊm  Roman^ym  éomi  mùlnut" 
fftt  iliufirium,  11  y  a  f araaffé  tous  les 
ttatu  hiftoriquea ,  répandus  dans 
les  différent  Ouvrages  de  Clcérm , 
ûuU  vie  des  hommes  illiiftres  dans 
legouvcrnemenc  &daas  la  guerre. 

IV.  BRANDT,  (  N...  )  chymifte 
Allemand ,  fort  entêté  du  grand- 
oeuvre.  S'éianc  imaginé  de  pos- 
▼oir  trouver  la  Pierre  phtlofo- 
pbate  ,  dans  la  préparation  de  To- 
tiae  .  U  travailla  une  grande  par- 
tie de  la  vie  fur  cette  liqueur  ,  fans 
sien  découvrir.  Enfin ,  en  1669  , 
sprès  une  Corte  diûillaiion  d'uri- 
nes 9  il  trouva  d^ns  fon  récipient . 
mie  matière  luifante,  qu'on  a  rppel- 
lée  depois  Phofph.  n.Biémdt  fit  voir 
cette  matière  à  Kmnckgi  »  cbymifte 
iel*éicâe»f  de  Saxc,&  à  plufieurs 
smres  perfonnes  ;  mais  il  et»  ca* 
ftha  la  préparation.  Après  fa  mort  » 
Knjukel  n'eut  pas  i>eaucoupde  pei- 
ae  à  deviner  quel  étoit  le  Aijet  ds 
phofpiiore. 

BRANTOME»  V^yei  I.  BOQft- 

DCltLES. 

BRANVILLE,  Voy.BLOVO. 
BRAS  ^  (  De  )  Voy.  BovftGUK- 

IRASAVOLA,  (  Antoine-Mu- 
^a  )  cél^e  médecin  »  né  à  Fer- 
rareen  ifoo^é'une  famille  soMe 
de  cette  ville.  Sm  Hçevoir  ne  f« 
*  tornoit  pas  à  la  médecine.  Ce  fut 
après  avoir  fouteMi  à  Paris  ,  pea» 
^attt  trais  ioiirs  eonfécutifs  ,  des 
(Iièfcs  De  mnm^lU ,  que  le  fur* 
nom  de  Mufa  lai  fut  doimé  par 
la  bouche  même  de  Franftis  L  \\ 
fvkt  médeciocotifultant  de  ce  psi»* 
ce ,  qui  le  fit  chevalier  de  Tordre  da 
S.  Michel; de  Pempereur  Ch^rUs 
Vp  qui  lui  conféra  le  titre  de  coi»^ 
ce  Palatin  ;  &  de  Utmi  Vlll^  roi 
d^Angletene,  Il  ae  fut  pas  ea  moin* 
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dra  coofidération  daos  fil  patrie^ 
Succefiîvement  premier  médecin 
des  papes  FauL  III ,  Uom  X ,  Clé- 
mtnt  VII  6lJuU$  ///«chéri  &  fa^ 
vorifé  de  tous  les  autres  princes 
d'Italie  «  &  particulièrement  des 
ducs  de  Ferrare ,  il  ne  lui  masqua 
que  d*avotr  pouilé  plus  loin  une 
carrière  auffi  brillante.  Il  mourut  i 
Ferrare  en  1555  ,  après  y  avoir 
profeffé  long-tems  la  médecine 
avec  un  applaudififement  uni  ver- 
fel  ;  &  laiàa  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  principalement  Cnr 
cette  fctence ,  &  eûtr'autres  :  I. 
Des  Copimcnuiré»  fw  Ut  Aphorifmes 
d'flippocratt  &  de  Gàlitn  ,  imprimés 
à  Bâle  en  1  $41 .  in  fol.  II.  Index  re* 
fertijpmus  in  Galeni  libres  «  Ventfe 
i6i3,in-fol.  que  Castro  (  BiHioth, 
Médm  )  appelle  opus  indefijfz  eluctf 
hràtionis  6*  utilitAtis  inexpUeahiUs, 

BRASÀY ,  Voy.  il.  Mo&£AU. 

BRASIDAS  ,  général  Uccdé- 
mOnien  ,  vers  Tan  424  avaor  J.  C. 
vainquit  les  Athéniens  fur  mer  8c 
fur  terre ,  leur  prit  plufieurs  vil- 
les, &  en  fit  entrer  plufieurs  au* 
très  dans  l'alliance  de  Sparte.  S'é- 
tant  enfermé  dans  Amphipolis  è 
l'approche  de  CUon ,  général  Athé- 
nien ,  vain  &  impétueux  *,  il  prit  ua 
moment  favorable  pour  faire  une 
fortie  ,  l'attaqua  &  remporta  une 
viéloire  complette.  Ce  grand-hom- 
me mourut  quelque  tems  après» 
d'une  blefifure  qu'il  avoir  reçue  à 
un  bras.  Comme  on  louoit  devant 
fa  mère  (hs  grandes  aâions,  & 
qu'on  le  mettoitau-deflus  de  tous 
fes  compatriotes  ;  Vous  vus  trom" 
pe\^  dit  cette  femme  vraiement 
Spartiate  ^  Mon  fils  avoit  de  U  bru' 
ifoure  ;  mais  Sparte  a  plufieurs  ci» 
toyens  qui  en  ont  encore  plus  que  luU 
C^te  grandeur- d'ame  d'une  fem- 
me, qui  pvéféroit  la  gloire  de  Vétac 
à  celle  de  fon  fils  reconnu  pour 
un  héros  ,  ne  fut  point  fans  rè- 
corapeafe.  Les  Lacédémoaiens  ren- 
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di refit  des  honneurs  publics  à  la 
mère  &  au  fils',  &  firent  élever  » 
a  leur  libérateur ,  un  maufoléc  au- 
milieu  de  la  place  publique. 

BRAUN,  (George)  archtdrt* 
cre  de  Dortmund  ,  6c  doyen  ée 
Notre  Dame  m  gradihus ,  à  Coto* 
gne  ,  âorifibit  dans  le  xvi*  fiécle. 
Il  eft  principalement  connu  par 
foQ  Thtatrum  urhium  »  en  plufieurs 
vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lut  un 
Traité  de  tonfrowerfe  contre  les  Lu- 
thériens y  Cologne  1605 ,  in- fol. , 
dans  lequel  il  dévelope  les  rufes 
dont  ils  ic  Ibnt  fervi  pour  répan- 
dre leur  religion.  Il  les  compare  à 
uë  coin  I  domi  ia  fûttU  U  plus  déliée , 
une  fou  entrée  dmtu  U  bois  ,  fgrt  à 
introduire  les  parties  plus  épdiffes, 

BRAUNBOM,  (Frédéric)  Pro- 
tedant  d'Allemagne, s'a vifa  de  pu* 
blier  en  161  j ,  une  livre  in  4'.  fous 
ce  ritre  :  Florum  FUminiorum  Rù* 
muuenfium  Papalium  decas.  Il  y  fixe 
chaque  période  du  règne  de  VAnu» 
Chrift  ,  û  naiflance  ,  fa  jeuneiTe , 
fon  adolefceoce  ,&c.  Il  trouve  fort 
finement  Y  Ame-  Chrift  dans  le  Pape. 
8c  prouve  admirablement  bien  que 
U  monde  deroit  finir  en  171/.  L'accom- 
pliffement  de  fa  prophétie  efi  une 
preuve  du  cas  que  l'on  doit  faire 
des  viûonnaires  &  des  enthou- 
fiaftes. 

B  R  A  W  £  R  ^Braur  .  ou  Bro- 
ker, (Adrien) peintre  Flamand, 
naquit  à  Oudena^de  en  i6o8.  Il 
commença,  dans  fon  enfance ,  à  re- 
préfenter  fur  de  (a  toile  des  fleurs 
&  des  oifeauz ,  que  fa  mère  ven* 
doit  aux  femmes  de  la  campagne  ; 
&  finir  par  des  ouvrages  grotef- 
ques  &  des  figures  en  petit,  que 
Ton  achetoît  au  poids  de  Tor.  Son 
attelier  étoit  ordinairement  dans 
quelque  uverae.  Il  entroit  dans 
toutes  les  querelles  des  ivrognes, 
après  s*être  foulé  avec  eus.  Ar* 
rêté  â  Anvers  comme  efpion  ,  il 
demanda  qu*oa  le  latfiàc  travail* 
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1er  :  il  fe  mit  i  peindre  des  Soldats 
E/pogaols  occupés  à  jouer  ,  &  les 
repréfcota  avec  tant  de  feu  6c  de 
vérité ,  qus  Ruhens  offrit  600  flo- 
rens  de  ce  tableau  ,  6c  obtint  fa 
liberté  en  fe  rendant  fa  cautioiu 
La  crapule  altéra  fa  famé.  U  mou* 
rut  à  Anvers  en  1640,  âgé  de  31 
ans  feulement  ^'û  pauvre  «qtt*il  fal- 
lut quêter  pour  le  faire  enterrer. 
L'enjouement  ne  le  quitta  jamaât 
au  milieu  de  lamifcre.  Tous  fes  ta- 
bleaux repréfentent  de  fcènes  ré- 
iouifiantes.  On  y  voit  des  Queral^ 
les  de  Cabaret .  des  hiloux  jouamt  atat 
cartes ,  des  Fumeurs ,  des  Ivrognes  , 
des  Soldats ,  des  Noees  de  FUlage, 
La  nature  y  eft  rendue  avec  une 
grande  vérité.  Sa  touche  efi  fort 
légère,  fes  couleurs  très- bien  en* 
tendues ,  6c  fes  figures  ont  beau- 
coup d'expreffion.  Ses  ouvrages  fe 
vendent  tort  cher  6c  font  très- 
rares. 

L  BREB£UF,(  Jean  de  )  Jéfiiite , 
naquit  à  Bayeux  en  1593  ,  d'une 
famille  noble.  Après  avoir  profeflé 
avec  diftinâton  dans  plufieurs  col- 
lèges de  fon  ordre,  il  fut  envoyé 
Tan  162$  aux  mif&ons  du  Canada , 
où  il  convertit  à  la  fois  plus  de 
7000  hommes.  Comme  il  étott  chez 
les  Hurons, ennemis  des  Iroquois, 
ceux*ci  qui  éroienten  guerre  avec 
eux, le  prirent,  lui  jettérent  de 
l'eau  bouillante  fur  la  tète  en  dé- 
rifîon  du  baptême ,  6c  le  brûléreoc 
enfuite  à  peticfeu  l'an  1649.  Sa 
patience  dans  ce  cruel  fupptice, 
qui  dura*  15  heures,  toucha  ces 
barbares  «  6c  plufieurs  Te  converti- 
rent. Le  P.  de  Brébeuf  étoit  oncle 
du  fuivacft 

U.  BREBEUF,  (George  de) né, 
non  à  Rouen ,  mais  à  Torigny  en 
bafiie-Normandie ,  l'an  161S,  cul- 
tiva de  bonne  heure  la  poè'fie.  Il 
débuta  par  une  TraduSion  du  vu* 
livre  de  V  Enéide  en  vers  burlef- 
ques  ',  &  quelque  tems.  après ,  il 


Digiized  by  VjOOQIC 


5i8  6RË 

publier  pne  autre  verfioo  burleC* 
que  du  premier  livre  de  Lucûin* 
Oo  trouve  dans  celle-ci  une  fa- 
tyre  ingénieufe  &  eoiouée  contre 
la  vanité  de  ces  graads  felgneurs 
qui  ne  peuvent  un  moment  ou* 
blier  leur  grandeur  Qt  leurs  titres } 
6c  contre  la  bafleffe  de  ces  amés 
foibles  5c  viles  qui  les  flattent  com- 
me des  Dieux  ,  dans  refpérance 
de  parvenir  à  la  fortune.  On  dit 
que  Brdbeuf,  dans  fa  jeunefle ,  n*a- 
Iroit  de  goût  que  pour  Horace  \ 
ta  qu*un  de  {es  amis,  qui  ii*aU 
inoit  que  Lucain^  le  lut  fît  goûter 
Ql  rengagea  à  le  traduire.  Sa  PAir- 
faU  parut  eft  1658  «in- 12;  &  on 
Tadmira ,  malgré  les  hyperboles 
cxceflîvesvle  ftyle  enflé,  les  an- 
tithèfes  multipliées ,  les  faùxbril* 
lant.  Ici  penfées  gi gante fques. 
tes  defcriptions  pompeufes ,  mais 
peu  naturelles.  Le  coloris  brillant 
^  de  cet  ouvrage,  la  bonne  poc- 
Û9  8c  le  génie  qui  fe  fait  fentir 
4ans  quelques  morceaux ,  ébloui* 
lent  la  cour  &  la  Ville.  MâiarU 
ût  de  grandes  promefîes  au  tra* 
du^enr;  mais  ce  cardinal  étant 
mort  i  6c  les  autres  proteâeurs  de 
Sriheuf  fe  bornant  i  des  carefl['es, 
îl  fe  retira  i  Venoix  ,  près  de 
Caen,  6c  y  mourut  en  1661,  à 
4^  ans.  Les  dernières  années  de  fa 
^ie  furent  remplies  par  des  exer- 
«icei  de  piété.  Son  caraâére  étoit 
doux  &  modoÂe.  La  converfation 
de  fes  amis  étoit  le  feul  foulage- 
Éient  des  longues  maladies  dont 
il  fut  affligé.  Une  flévre  opiniâ- 
tre le  tourmenta  plul  de  vingt 
années ,  6c  c*eft  dans  fes  dccès 
qu'il  compofa  fa  Phmrfêli.  On  a 
encore  de  lui  :  I.  Lis  EjtiretUàâ 
fùlitaireâ  ,  io  - 12  :  poëflet  chré- 
tiennes ,  fort  inférieures  à  fes  pro<: 
duâions  profanes.  IL  Un  Recudl 
d'iSuvres  diverfei  ,  1664,  2  vol. 
in-i2  ,  qui  oiîire  quelquefois  de 
îotis  vers.  On  y  trouve  les  if/9 
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Bptgrttmmis  contn  untftmmt  fafia  i 
qtri  furent  le  fruit  d'une  gageure, 
mais  que  Tauteur  n'avoit  pas  pa- 
rié faire  toutes  bonnes  *,  une  dou- 
zaine au  plus  font  piquantes,  lit 
Des  EUgis  poétiques  ,>6cc.  ia-I2. 
IV.  Difcnftdc  VEglift  Romsinet  '^' 
12  ,  1671...  Voy.CADUVS, 

BRECOURT,  (Guillaume  Mar- 

toureau ,  fleur  de)  poëte  Fraoçois  ; 
comédien  excellent  &  mauvais 
auteur  ,  repréfentoit  avec  plus 
de  fnccès  qu'il  ne  compofoit.  If 
réuflîflbit  pour  les  rôles  de  roi 
6c  de  kircs  dans  les  tragédies ,  6c 
pour  ceux  à  manteau  dans  les  co- 
médies. Son  ieu  étoit  tellement 
animé  ,  qu'il  fe  rompît  uoe^eine 
en  Jouant  (a  comédie  de  Timon , 
(  en  un  feul  aûe  en  vers ,  )  qu*:l 
Vouloit  faire  valoir  au  moins  p^r 
l'aâion.  II  mourut  de  cet  acci- 
dent en  1685.  Ses  pièces  drama- 
tiques furent  la  plupart  iîfflée$« 
V Ombre  de  Màhtre^  en  un  aâe  & 
en  profe,  eft  de  lui,  ainû  que  la 
Mon  de  Jodelet  i  la  Noce  de  Vil- 
lage,  ea  un  aûe  6c  en  vers-,  U 
Jaloux  iavifible ,  en  3  aûes ,  auili 
en  vers.  Il  y  a  quelques  traits  co- 
miques dans  ces  pièces  -,  mais  ces 
traits  ,  femés  de  loin  en  loin, 
n'en  rachètent  pas  les  défauts, 
rincorreûion  du  ftyle ,  le  défaut 
d'invention,  la  groffiéreté  des  pU1« 
famefies,  6tc.Tous  feS  fujers  foat 
fnal  conduits  ;  00  n'y  remarque 
aucuff  caraâére  bien  defliné  :  ce 
qu'il  y  a  de  paflable  ne  doit  être 
attribué  qu'à  la  connoiffaïKe  qu'il 
avoit  du  théâtre  ,  8c  i  l'habitude 
îournaliére  qui  lui  do'anoit  le 
moyen  d'être  au  fait  de  ce  qui 
pouvoit  réu(&r  dans  le  moment. 

BREDENBACH.  (  Matthias) 
commentateur  6c  cbntroverfifle , 
Aatif  de  Kerpen  dans  lès  Payi- 
Bas,fut  principal  du  collège  d'Einé^ 
rick.  11  mourut  en  1  ^  $9  à  foixaaté- 
dix  ans  I  laiflant  deux  fils ,  tgû  cttî* 
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tUIrèot  lei  lettres.  Oa  ï  ^a  p«* 
NI ,  des  Traités  Je  ccutrovêrfu  \  des 
€omm€uaires  fuc  les  69  premiers 
Pjtûums^  &  fur  Saiin  Matthieu  ^ 
15601  io«fol.  mieux  écrits  que  oe 
le  foot  ordidairemeoc  ces  fortes 
d'ouvrages. .  «  TilltmaA  BreDBN- 
BAGH^  Tao  de  fes  flls«  mort  en  1 593, 
cbsûoine  de  Cologne ,  laifla  une 
Métkùdt  fur  détruire  les  héréfie*'» 
y  m,  litres  de  Conférence*  f^éet , 
à  l'imitation  de  celles  de  CaJ^en  \ 
•  un  Di/eours  Air  le  Purgatoire  *,  urne 
HifUifeies  guerres'de  Livonie^  aont 
Ph^  Olmerus  lui  «voit  fourni  les 
natérîaux. 

fiRÈENBERG»  (  Bartholomé) 
pi  à  Utrecht  en  1610 ,  peintre 
&  graveur  £imeux«  ezcelloit  fur* 
tout  dans  les  payfages  ,&  les  ani- 
maux. Il  gravoit  à  Teab- forte  fes 
defOns^  On^voit  dans  la  coUec* 
tion  du  roi  »  &  dans  celle  de  M.  te 
duc  é*OrUams^  quelques  tableaux  de 
ce  maître.  Il  mourut  en  i66o. 

BREGT  ,  (  Charlotte  Saumaift 
ile  Chazan, comtefle  de)  nièce  du 
fçavant  Saummifi ,  fut  une  des  da- 
mes-d'honneur  de  la  reine  Anne 
^ Autriche^  Elle  fe  diftingua  dans 
cette  cour  par  fon  efpru  &  par 
U  beauté.  Elle  tonfetva  ce  dou- 
ble avantage  jufqu'à  un  âge  avan* 
ce»  01  mourut  a  Paris  en  1693, 
è  74  ans.  On  a  d'elle  un  Recueil 
ieLatres  &  de  Vers,  1688  , in-i2 , 
dans  lequel  on  trouve  quelques 
penfées  ingénieufes  :  fes  vers  rou« 
lent  prefque  entièrement  fur  un 
Bmour  métaphyfique ,  qui  occu* 
poit  plus  fon  efprit  que  Ion  cœuri 

«  J'aime  betuco*p  la  louange  , 
(  dit-eile  d^ns  un  Portrait  qu'elle 
fit  d'elle  même  )  n  &  c'eû  ce  qui 
n  -Eût  que  ie  la  rends  avec  ufu- 
>•  re  à  ceux  de  qui  ie  la  reçois. 
»  J'ai  le  coeur  fier  &  dédaigneux; 
H  mais  îe  ne  latfle  pas  d'être  dou* 
I*  ce  &  civile.  Je  ne  m'oppofe  ja* 
i^  nuis  aux  fcncimcns  de  perfoB&é» 
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li  mats  SI  eft  vrai  que  ie  ne  les  re« 
n  çots  jamais  au  préjudice  dei 
*  miens.  Je  puis  dire  avec  véri* 
<•  té»  que  je  fuis  née  fage  9L 
M  modeâe ,  &  que  l'orgueil  prend 
n  toujours  le  foin  de  conferver  eii 
n  moi  ces  deux  bonnes  qualitéi; 
M  J*ai  de  la  parefTe  \  je  ne  cherche 
fi  pas  les  plaifirs  8c  les  divertifle* 
n  mens  *,  mail  lorfqu'ou  prend  pluf 
»  de  foin  que  moi-même  de  me  lé 
n  procurer ,  l'on  m'oblige ,  &  j^ 
N  parois  fort  gaie ,  quoique  je  né 
H  le  fois  pas  fort. . .  Je  n'ai  pas 
t»  l'efprit  porté  à  l'intrigue  ;  maii 
h  mais  quand  je  ferai  entrée  daaé 
H  une  affaire ,  |e  penfe  aiTurément 
n  m'en  démêler  avec  quelque  con* 
li  duite.  Je  fuis  confiante  ;ufqu'â 
»*  l'opiniâtreté  »&  fecrette  iufqu'à 
>i  l'excès...  Pour  fe  lier  d'amitid 
n  avec  moi ,  il  en  faut  faire  toute! 
M  les  avances}  mais  je  répare  bied 
«•  ces  peines  par  là  fuite  %  car  {• 
fi  fers  mes  aoîis  avec  toute  l'ar* 
If  deur  qu^on  a  coutume  d'em* 
n  ployer  pour  fes  intérêts  par* 
M  ticuliers.  Je 'les  loue  &  je  led 
M  défends,  fans  jamais  convenir 
»»  de  rien  qui  foit  contr'eux»  Je 
»  n'ai  pas  aflfez  de  vertu  pou!^ 
»  être  fans  le  deûr  des  biens  fit 
A  des  honneurs  ;  mais  j'en  ai  trop^ 
)»  pour  fuivre  aucun  des  chemins 
H  qui  peuvent  y  conduire.  J'dgià 
»i  dans  le  monde  f^lon  ce  qu'il 
M  devroit  être ,  &  trop  peu  feloft 
H  ce  qu'il  eft  *>. 

BREHAM  ,  Vayix  P«tO. 

BREMONT,  (  François  de  )  oa« 
^uit  à  Paris  en  1713 ,  d'un  avocat, 
8c  y  mourut  en  1742,  dans  fa  29* 
année.  L'académie  des  fciences  fé 
l'aflocia ,  le  la  fociété  royale  do 
Londres  lui  accorda  le  .titre  de  fa*  ^ 
Crétaire.  Sa  traduâion  des  Tranfai* 
tiens  Fhllofopkiquts  de  ce  Corps ,  lui 
valut  cet  honneur.  Il  en  publia 
iv  vol.  in  «4*,  qui  comprennent 
les  années  1731  0c  fuiv^^  jnfqu'à 
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1736  îoctufivement.  Brtmùnt  ac» 
^  compagna  Ton  ouvrage  de  ootcs  ; 
les  unes  hiftoriques ,  qui  rrraon- 
tent  à   rhiftoire   des  différente! 
opinions;  les  autres  critiques ,  qui 
corrigent  ce  que  fes  originaux  peu» 
▼ent   avoir  de  défeâueux.  I!  y 
•loôta  une  TabU  des  tranfaâions, 
depuis  1665  jurqu'à  1730,1  vol. 
in-4\  On  a  encore  de  lui  :  I.  Un 
Rtcutil  de  tcut  Iti  Ecrits  publiés  en 
Angleterre  fur  le  remède  contre 
la  pierre  de  MU*  Stephtm.  II.  Une 
TraduSion  des  Expériences  Pkyfi^jues 
de   Haies  »  fur  la  maniéré  de  def- 
ialer  Teau  de  la  mer  &  de  la  ren- 
dre .potable ,  in- 11.  III.  Une  Tra- 
duâion  po  Ah  urne    des    Expériences 
Phyfico'Méchnni^ues  d*Hauck*héey  1 
voi.  in*ia,  ornée  d'une  Hiftoire 
complette  de  celles  de  Téleâri- 
cité. 

BRENIUS,( Daniel }  Socînien 
6c  Arminien ,  difciple  é*Epifeopius  ^ 
a  Jaiffé  des  Commentaires  fur  l'Ècri- 
ture,  inf«âés  de  (t%  erreurs.  11 
cft  encore  auteur  d*un  traité  Dt 
regao  Ecclefiét  gloriofo^  per  Chrifium 
in  terris  erigendo  ^  pour  prouver 
que  Jefus  -  Chrift  régnera  fur  la 
terre  de  la  manière  que  Tentendent 
les  Juifs*  Ses  Ouvrages  compofent 
lin  volume  de  la  Bibliothèque  des 
Frères  Polonois. 

I.  BRENNUS ,  général  Gaulois , 
pafTat  à  la  tête  de  1  p  mille  hom- 
mes de  pied  &  de  20  mille  che- 
vaux, dans  rOrient;  pénétra  dans 
la  Macédoine,  tua  Sofihine  général 
de  cette  nation ,  faccagea  la  Thef- 
lalie  &  la  Grècei  &  s'avançoit  vers 
le  temple  de  Delphes  pour  en  en- 
lever les  tréfors»lorfqu*il  fut  re- 
pouffé. Branaus,  au  défefpoir  de 
voir  fon  armée  en  déroute,  fe 
donna  la  mort,  après  s'y  être 
.  préparé  par  un  excès  de  vin,  vers 
Tan  278  avant  Jef.  Chr.  Les  poètes 


Grecs  ne  manquèrent  pas  d*attri* 
buer  a  leurs  Dieux   la    défaite. 
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Apottûa,  (M vaut  eux ,  défendit  l«t* 
même  foa  temple  coocre  les  bar- 
bares I  fit  trembler  la  terre  foui 
leurs  pieds  &  rouler  des  rochers 
fur  leurs  tètes.  Enfin  le  dieu  Paâ 
frappa  les  Gaulois  d'une  terreur  fi 
fubtte,  qu'ils  s'entre  -  tuoient  lee 
uns  les  autres  :  c'eft  de  -là  qu'eil 
Venu  le  nom  de  Terreur  panique. 

IL  BRENNUS,  autre   général 
des  Gaulois  ,  s'ètaot  ouvert   un 
paflage  par  les  Alpes,  fendît  fur  l^ 
Lombardie,  affiégea  Clufium  en 
Tofcane  ,  vainquit  les  Romain* 
près  delà  rivière  d*Alia,  marcha 
vers  Rome,  s'en  rendit  maître,  at 
livra   la  ville   au  pillage  &  aux 
flammes.  Le  tribun  Sulpitius  ,  aii 
lieu  de  le  chaffer  avec  le  fer, 
promit  de  payer  mille  livres  d*or, 
s'il  vouloit  lever  le  Moeus  du  Ca- 
pitole,  &  fortir  des  terres  de  le 
république.  Les  Gaulois  accepté* 
rent  Yofkt  ;  mais,dès  qu'en  eut  ap« 
pprté  l'or  pour  le  pefer,  Brtnnuê 
mit  en  a  Cage  mille  fupercheriee 
pour  que  la  fomme  fût  plus  coofi« 
dérable.  Il  jetta  fon  èpée  &  foA 
baudrier  dans  le  baffin  de  1»  ba- 
lance oppofé  i  celui  où  étoit  l'or, 
ne  répondant  aux  plaintes  que  par 
ces  mots  dignes  d'un  barbare  :  H^U 
heur  aux  vaincus  f  •  •  •  Camille  fur- 
venu  dans  l'infiant ,  annulla  ce 
traité. honteux ,  livra  bataille  au< 
ennemis  fur .  les  ruines  de  fe  p4« 
trie ,  &  les  contraignit  de  s'enfuif 
vers  l'an  388  avant  J.  C. 

BRENTIUS  ou  BREHTZEWf 
(Jean)  né  en  1499  â  Veil  en  Soua-* 
bc,  chanoine  de  Vittemberg,  em* 
brafla  le  Luthéranifme  à  la  per- 
fuafion  du  chef  de  cette  feâe.  De 
fon  difciple  il  devint  bientôt  foo 
apôtre ,  fans  pourtant  adopter  ea 
tout  fa  doârine.  Il  foutenoit«i  qoe 
M  le  corps  de  J.  C.  étott  dans  l'Éu^ 
M  chariftie  non  feulement  avec  le 
>»  pain ,  mais  partout,  comnie  fa  di* 
n  vioitèi  depuis  rAfcenfiomnCeuji 
qui 
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^iii  le  litivireac,  fureac  monmiê 

UilQVITAIAES    ou  UjUQUISTE$, 

Après  la  mort  dcfon  msitre ,  ^rcii- 
tiiu  lui  fuccéda  dans  le  gouTerûe* 
neot  du  parti  Luther tefi«  &  dans  la 
livcttr  du  duc  de  yùtâmkârg^qid 
i'adfliit  en  foo  cootleiJ  le  plut  in- 
time &  le  combla  de  bieofaits,  U 
fut  ua  des  principaux  aéleoftdaiis 
les  a£bires  de  la  religioa ,  qui  in- 
triguèrent de  ion  tems  toute  TEu- 
rope;  &  mourut  en  1570  à  Tu- 
binge ,  où  il  profefloit  la  théolo- 
gie. Il  étoit  tourmenté  depuis  (u 
jeuneffe  d'une  ioComnie,  qu'il  de- 
▼eit  à  fa  trop  grande  application. 
On  a  de  lui  8  vol*  in* folio  d'Où- 
wrsgti  de  eMtrùvtrfit  remède  aiùré 
contre  la  maladie  de  Tauteur.  11 
•*étott  marié  deux  fois«  &  il  laiiTa 
ée  fa  deux.*  femme  y  qui  étoit  fotft 
Mle^  Il  enfans. 

BREREWOOD,  (fidottard)  pro- 
feffeur  d'humanités  à  Londres,  eft 
•uteur  d'un  ouvrage  curieux  ôc 
içarant,  traduit  de  Tanglois  en 
firançoiStfoDS  ce  titre:  Rtchtnhês 
fur  U  divtrpté  dts  Langues  &  dt*  Rê* 
Ugioms  dans  lu  priucipuUs  puriiês  du 
Mondes  par  liou  de  la  Aïoutugnê^ 
Paris  1665 ,  in-8*.  On  a  encore  de 
lui  ;  Dêp0adêrihus  &prauêNmam9* 
rmtt  1614 1  in*4*.  Il  étott  né  à 
Cheiler  en  1 569  ,&  mourut  .à  Lon- 
dres en  16x3.  On  le  confulioit  de 
toutes  parts, comme  un  des  ora* 
t\€»  des  mathématiques ,  &  il  ne 
laiflbit  aucune  lettre  fans  répoefit» 
L*illttftr6  Uihâiti  avoit  la  même 
attention. 

BRET ,  (  Cardin  le  >feigoeur  de 
Afc«ttrf,avocafgénéral  du  par- 
lement de  Parts ,  more  confeiller- 
d*étae  en  165  5 ,  â  97  ans ,  fut  cha^• 
gé  de  pluAettrs  commiifîons  im* 
portantes.  Il  régla  les  limites  en- 
tre la  France  &  la  Lorraine,  & 
établit  le  parlement  de  Metz ,  dont 
•1  fut  premier  préfident.  On  a  ua 
Mâtmildifiê  (Sur/w, iarlol,  1643  • 
Tom  U. 
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Ans  leqnel  ondiftingùe  fiin  Truiii 
de  U  S^KPTtmÊiédu  Rm,  Set  Harat^ 
puâ  6c  fes  PUidmytrs^  réduits  ea 
forme  de  décifions ,  font  d'un  ftylo 
peu  feutenablc^  aujourd'hui. 

BRETAGNE,  (  Ducs  de) 
Cktrchê^  par  les  noms  «  propres  ; 

AaTtlS..  X.  ANMS...  JEAN,  tt''  txix 

6  ixx...  CRAVTOcâ  é'  Landais, 
BRETEUIL ,  Vi^,  Chastmlet. 
BRETON ,  Véyêi  Guillaume, 

a*  XIII...  &  HAUTsaocHB. 

BRETONNEÀU,  (Fraoçois)aé 
i  Tours  eu  1660 ,  Jéfuite  en  1 67  5  « 
mourut  à  Paris  Fan  1741 ,  aprèe 
aveir  paffé  par  tous  let  emplois d« 
fa  compagnie.  Il  fut  révifeur  flc 
éditeur  des  Sermons  de  fes  confre* 
res  Baufdêlùut^  CheminMis^GfrouJii 
le  Père  U  Rm  lui  appliquait ,  à  ca 
fuiet«  l'éloge  qu*on  a  fait  de  S; 
Martin  i  Trium  mortuomm  fufcitatot 
magnifictts.  On  lui  doit  auifi  Tédi» 
tioA  des  (Euvres  fpirituelles  d«i 
P.  U  ValoU;,  Brttonnâûu  étoit  pré*, 
dicateur  lui  •  même.  Set  Strmùns  e& 

7  vol.  ia*ii ,  publiés  en  1743  par 
le  fameux  Père  Berruytr^  refpireat. 
une  éloquence  Chrétienne.  Lea 
grâces  de  t'aûion  lui  manquoients 
mais  il  avoit  toutes  'es  autres  par* 
ties  de  l'orateur  faoré.  Ses  vertu% 
furent  l'appui  de  fes  fermons.  On* 
a  encore  de  Bruornuau ,  des  Ré* 
fitMioHS  CkritUnnis  pour  Us  Jtunfs* 
gens  qui  entrent  dans  U  mende ,  in*X2  ( 
^  VAhrégd  de  U  Vie  de  Jacques  11^ 
tn-i2  »  tirée  d'un  Eerit  de  fon  con- 
fedeur.  C'eft  un  panégyrique,  dans 
lequel  les  hifteriens  ne  puiferoat 
pas  beaucoup. 

BRETONNIER  .  (  Banhélemî-. 
Jofeph)  avocat  au  parlement  de 
Paris,  plaida  &  écrivit  avec  fuc* 
ces.  Il  naquit  i  Montrocîer  près 
de  Lyon  en  16^  6,  d*ua  médecin,  6c 
mourut  i  Paris  en  1727.  On  a  de 
lui  :  I.  Une  édition  des  (Euvres  dé 
CUuide  Henrys^  %  voL  îo*fol.  1709» 
•recdcs  obfcrvdtioosquiontbeai^ 
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ttoap  perfieâloQné  cec  oinrrigt.  tï. 

MâeutU^fmr  wârt  slyhébétiyut  ,  dts 
principales  Qutjtimu  iê  Droit  fui  fi 
iugêHt  divtrftmÊtu  dans  AijfUrms  Tri» 
kummix  du  Royaume  4  i  vol.  io*  1 1  ; 
wéfSÊ^nmé  avec  des  addkiou  en 
i6f  é  ^  en  1  Tolumes.  Le  chaocè- 
lier  d*Aguâffkéu ,  qui  avoii  touîourt 
penfé  à  rendre  la  îurifprudeace 
uoifonne  »  TaToit  engagé  à  ce  tra- 
vail :  Èrtmmiir  l*exécttU  d'une 
manière  digne  des  vues  de  ce  grand 
«lagiftrat.  Tout  les  principes  du 
Pr«it«écrit  &  des  Coutumes  «  y 
ibnc  renfermés  avec  eumifl  de  net* 
t«cé  que  de  prédfion;  La  préfixe 
Diule  vaut  nn  gros  ouvrage.  Ce  fu* 
riCconiuUe  a  laiflé  encore  des  Mé- 
nfuires  «  fur  des  aibires^  important 
ttt  dont  il  avoic  été  chargé.  Ils  font 
moins  eftimés  que  les  autres  pro- 
durions. 

BRETTEVILLE,  (  Etienne  du 
Bois  de  )  né  en  1 650  à  Bretteville- 
litr-Bordel  en  Normandie  ,  le  fit 
léfuite  en  1667  »  &  abandonna  cet 
dut  en  1678.  II  s'appliqua  depuis 
afvec  fuccès  à  rinftruâiou  des  îeo* 
ses  eccléfiaftiques ,  qui  fe  defti< 
soient  au  miniftére  de  11  prédis 
cation  :  mais  fes  travaux  ne  forent 
pas  lonp  ,  étant  mort  en  i6g8^ 
M  avoit  donné  «  4  ans  auparavant , 
des  Ejjais  de  Strmcns  en  4  vol.  in-i 
S* ,  où  il  y  a  fiz  dtiïérens  defieîns 
fonr  chaque  jour,  avec  des  len« 
tirces  choifies  de  TEcriture-fainte, 
Le  Carême  forme  les  trois  premiers 
toi.  &  les  Dominicales  le  dernier. 
Son  llyle:n*efi  ni  pur  ,  ni  élégant; 
mais  le  choix  des  fermons  eft  aflfes 
bien  fait.  L*abbé  du  Jarfi  y  a  donné 
me  fuite  en  5  vol.  in-8* ,  qui  ne 
péOf  être  comparée  à  l'ouvrage  du 
premier  auteur.  On  trouve  dans 
dette  fuite  des  EJfuisdt  Pauégyriquês^ 
1  vol.  les  DamiuicaU*  Si  Myjiires,  % 
vol.-  VÀvmu  X  ▼ol.  On  a  encore  de 
ïabbé  de  BrauvilU  4  VEloqueuct  de 
Ifi  0iûr%  ^  du  BwmoBt  Paris  1689  « 


îa-ll ,  plus  eftimée  pour  \éî  éncïïÊ^ 
pies  qu'il  donne  «  que  pour  les  rè- 
gles qu'il  preferk. 

L  BRCUGEL,  #«  Brugle  , 
(Pierre)  fur  nommé  Breugel  U  Vhu»^ 
naquit  i  Breugel  en  Hollande  l'sri 
If  6^  Ce  peintre  exceiki  dans  les 
repréfentatîottsdêsfy/<«  cUmfitrtu 
L—  caraâéres,  tesnrtniéres  »  \tÉ 
geftes  des  payfans  y  font  rendus 
avec  beaucoup  4e  vérité.  On  a  en* 
cote  de  lui  des  Marchis  étëméc , 
des  jéuéquêt  dt  tacht^  8cc.  On  eftimo 
fur-touc  les  payfages  dont  il  a  or- 
né  fes  difiérens  tableaux.  QueU 
ques*uns  fe  voient  au  Palais-royal. 
On  ignore  Tannée  de  fa  mort. 

1 1.  BREUGEL ,  (  Jean  )  lîls^lné 
du  précédent  »  furnomné  Mreugd 
dt  tdourè^  parce  qu'il  s*habilloit  or^ 
dinairement  de  cette  étoffe ,  naquit 
en  if75.  Il  peignit  d'Abord  dee 
jUurthL  des/rii<V#,6c  enfutte  des 
9u*s  de  Mer ,  ornées  de  petites  figa« 
tes  &  de  payfages  extrêmement 
gracieux.  Rulfeat  remploya  daoe 
quelquesHinade  fes  tableaux  pouat 
peindre  cette  partie.  Sa  toucha 
étbit  légère ,  |t  les  iîgurcs  correct 
tes  ;  fet  ouvrages  «  'd'un  fini  qui 
se  laifffe  rien  i  defirer.  Ses  défini 
ne  font  pas  moins  prédenx  qud, 
les  tableaux.  Il  fe  fer  voit  du  pin* 
ceau  avec  une  adreffe  infinie  pou# 
feuiller  les  trbres.  Il  mourus  «■ 
1642,  à  67  ans. 

m.  BREUGEL ,  (  Fterre  )  con^i 
au  loua  le  nom  de  BrempiU  jeune  4 
autre  fi] sde  Breugel  lepieum  ;  exceU 
la  à  repréfenter  dea  incendies  »  dei 
feun ,  dt»  fiiges ,  des  tours  de  M«« 
giàens  &  de  Diukies  ;  ce  qui  le  fiÉ 
appeller  Breugel  étenftr^ 

/.  BREU1L,(  Pierre  du)  Frmf- 
çok ,  ffliniRre  Sacraeàentaire ,  dé* 
btta  pendant  quelques  années  fet 
erreurs  à  Strasbourg  &  à  Tburoay< 
Son  fanatifme  dangereux  ayant  ir^ 
rite  contre  lui  les  magiHtrata  dtf 
eette  deratéffc  tiIIo,  on  csfit  (fij 
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'Vec  le$  portes  p^iur  lut  Atvr  tout 
moyen  4e  fuire.  Mais  fes  «Bit  toik* 
Une  Tarracher  à  la  mort  «  eureoc 
recoura  à  l'expédient  qut  fauva 
auirefoU  5t.  Paul ,  emprifonné  à 
Damas.  Us  le  firent  defcendre  le 
z  FéTrier  i  ^41  pe o<iaot  ia  nuit  le 
long  du  rempart.  Déjà  il  toucboit 
la  terre ,  lorfqu*nn  de  fes  amis  qut 
étoît  au  haut  du  mur ,  s'éiant  baif- 
ié  pour  lui  dire  adieu  »  en  fit  tom* 
berline  pierre  énorme ,  qui  cafia 
ia  cuifle  du  malheureux  i«  BnuiU 
Les  cris  que  lui  arracha  la  dou- 
îeur  «  étant  parvenus  aux  oreilles 
de  ceux  qui  le  cberchoient  «  on 
l'arrêta  &  on  le  conduîfit  en  pri- 
fon.  Le  fénat  de  Strasbourg  ayant 
appris  fa  détention  »  s'employa  ar- 
ciemment  pour  obtenir  fa  grâce  » 
ain(î  que  les  arabaiïadeurs  des  Pro* 
tefiâas  qui  étoient  a  'Worms  ;  mais 
toutes  ces  follicitations  Tinrent 
trop  tard  :  dm  BrtuH  fut  brûlé  vif 
le  19  Février  154)  «  f?ns  vouloir 
rétraâerfes erreurs,  qu'il  confeâ*a 
jufqu'att  dernier  foupir  avec  la 
fermeté  ou  plutôt  avec  Popiniâ- 
frété  d'un  enthoufiafte* 

IL  BR£UIL,(  N...<iu ) Jéfuite , 
auteur  d'une  FtrfptBiwt^  impr.  à  Par- 
tis ,  1641  ,  47  &  48 ,  es  3  vol.  in» 
4*.  ou  làns  le  titre  do  io79.  Mt 
eft  recherchée  de  curieux, 

BRëUL,  (  Jacques  du  )  né  i  Paris 
en  Efift ,  Bénédiâin  de  St  Ger- 
;nain-des-Prés  en  i  ^ 49  «  mourut 
en  1714,  On  a  de  lui  :  L  Le  Théitn 
4€s  jinti^tfiiéâ4êpMriâ,ïn'4*.  l6l2« 
Ctù.  le  répertoire  de  la  plupart dea 
fondations  de  la  ville  de  Paris  1  on 
V  remarque  bieo  des  particuiaritéa 
intérefiaotes.11.  SuppUâieMtuin  Amti' 
fmt0ium  Ptifia^mn ,  in-4*«  Pacb 
1714  ;  ouvrage  peu  commun ,  qui 
renferme  plufieurs  auteurs  anciens 
qui  ont  parlé  de  Paris.  111.  Les 
■itkfits  de  Paris  psr  Pitrn  Benfont% 
,ûu%memi*i  in- S*!  curieux.  IV.  La 
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èittle  d«  BêiÊTi  iv ^  i6ift,xn-4\ 
V.  La  Ckroni^edêtAhhéi  dé  5.  Gtr* 
wiëiu  »  avec  VBifioirt  d'Aimmia^  qu'il 
fit  imprimer  en  i6o3„,Voy.V.  !«• 
2>ORE  «é/e/ii. 

fiREYËR,  (Rémi  )  doôeur  ém 
Socbonne  «  &  chanoine  de  réglifei 
de  Troyei  en  Champagnt  «  naquit 
dans  cette  ville  en  1669  «  le  j 
mouaut  en  1749.  Ç^  «  ^^  lui  une 
DiJfvwiQêfurkâpMrolttdê  U  Corn» 
fi(r0tiç»i  in-$*,  où  il  veut  proa« 
ver  «  contre  U  Brun  Oratorien  le 
BoupâMt  Jéfuite  »  que  Ica  Grecs  le 
lesLatini  avoieot  renfermé»  dans 
toua  lc«  lem I  »  la  foraee  de  la  confdu 
cration  dans  ces  paroles  :  Hoc  ist^ 
&t.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  tti 
MiiTel  de  Troyes.  Ce  fçavanir^- 
pandoit  de  l'érudition  dans  Ut  oia» 
vrages,  mais  très- peu  d'agrément. 

BR£YNIUS«  (Jacques)  diâ 
Dan?  zick  >  originaire  dea  Paya*  Bas»' 
mort  en  1697  âgé  de  60  ans  ^41 
donné  :  PluMtârudt  eMotiem-um  Centar. 
fU  /,  Gedani  •  167S  ,  in-fol.  fig/^ 
PafcicuUs  l  &  llPlëMtnm  rtricrum^ 
16S0  8(  16S9,  în*4*  •'  ouvrages  pen 
communs. 

L  B^EZÉ,  (Pierre  de  V  cdtt^ 

de  Mauitpritr  «  grand*rénéchat  d.*  Aq« 

)Ott  »  de  Poitou  le  de  Normandi^^' 

d-upe  famille  ancienne ,  ioiiit  d'a« 

ne  grandefaveurfouaCAdr/cj  FlU 

.têui»  JCf ,  fila  le  fuccefleuf  de  ca 

prince»  n'aimant  ni  fop  père» ni 

ceux  qui  l'avoient  ,fervi  ,  ne  vit 

paa  d'abord  Bre^i  d'un  œil  favott^» 

ble*  On  prétend  qu'il  ne  le  chpi« 

fit  pour  commander  la  très  «petite 

armée  qu'il  envoya  à  Mûrgutrltê 

.d'jle/«a«  reine  d'Angleterre,  qn*a* 

fin  de  fe.  défaire  de  lui.  Bre{é  fut 

4'abordaflez  heureux  ^  mais  il  fut 

enfiitte  obligé  de  retourner  ea 

Franco  ,  après  avoir  abandôfim^ 

les  villes  qu'il  avoir  prifcs*  Le 

mauvais  fuccès  dt  cette  expMf 

tion  d'Angleterre  n'empêd»  ^ 


yu  dm  êsrdiMl  Ckêrkê  i$Bmt^  $   V»^  Br€\i  ne  parût  à  la  çov^  || 


Digitized 


by  Google 


3M         B  R  E 

A  y  |*olt  nème  de  beaucoup  da 
€»mùdérêùotu  La  guerre  do  Èif 
fuhlie ,  allumée  en  145  f  (lar  le  com- 
te de  Ckaroioiê ,  écoic  bieo  embar- 
raflante  pour  Lotus  XL  Quoiquo 
«•  prince  foupçonoàt  Brtii  d'être 
d*îi&telUgeiice  avec  ibo  ennemî  « 
il  ne  craigaît  point  de  s'ouvrir 
d  lui  fur  les  moyens  de  ta  terni- 
fier.  Il  lui  fit  part  même  des  foap- 
^ons  qu'il  avou  fur  ù  fidélité. 
Brê\é ,  qui  toumoit  tout  en  plai- 
ftmeric,  ne  Ce  dclendic  que  par 
une  répoale  plaifante  qui  parue 
iati&faire  le  roi.  Lo^  lui  donna 
Je  comiBaodeawnt  de  l'aTani-gardo 
.àla  famtufe  journée  de  Montlbéri^ 
& ,  ioit  que  Bré\é  eût  été  piqué 
•  par  quelque  repf oche ,  foit  qu'il 
-fût  naLurelîemcot  bnve  «  il  char- 
gea avec  fi  peu  de  ménagement  « 
qu'il  fut  tué  des  premiers  le  14 
.  Juillet  146  (•  Il  éteit-  rêtu  de  la 
««otte-d'armes  du  roi  .qu'il  avoit  pri- 
ais pour  donner  le  change  é  Ten- 
.  semi*  Ctù,  lui  qui  dtfoit  à  Lotus 
XI,taoaté  fur  une  petite  haque- 
née  :  Qui  qutt^t  foikU  fve  porÉt 
€HU  monture^tlU  étoit  fourtom  lu  pUs 
"fmu  fu^on  pût  tro^vtr  ,  pmifytttUs 
fortoit  fitJâ  Sa  Ma/ê/U&  tout  f on  coït' 
'fùL  11  auroit  pu  ajoBter  :  6*  tous 
'  fia  orniez.  Philipptit  Comêmt»^  qui 
.sLins-  (cê  Mémoires  efl  fouveat  Vé» 
cho  du  foup^nnenz  Loms  XI  ^ 
prétend  que  Bn\i  trahifibic  réel- 
lement ce  prince.  Mais  il  eft  dif« 
ficile  de  penfer  qu'un  homme  tel 

gie  le  comte  de  MAuUvriêr  «  fe 
fie  tuer  pour  le  prince  qu'il  tra- 
hit...  Ucqutt  de  i?  Ji  £  X  i  fou  fil», 

-  grand  -  lenéchal  de  Normandie , 
époufa  en  1461  Clbiir/«ft««  fille  na« 
Kurelle  de  Ckoths  VU  &  de  la  belle 
JgBU  Sont ,  &  aufll  galante  que  fa 
mère.  11  la  furprit  en  adultère  «  & 
la  poignarda  à  Romiers  près  de 
Pourdan  le  14  Juin  1476.  Cbmme 
le  crime  n'écoit  pas  bien  prouvé , 

M  ittt  pourfuiri  &  condaouié  i 
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ceat  mille  dcua  d'ameade  »  povf 
le  payement  defquels  il  abandon- 
ne toutes  fes  terres.  Mais  après  la 
mort  de  Louu  JP/ ,  il  fe  poumit 
au  parlem. ,  qui  cafla  en  14S4  tout 
ce  qui  s'étoit  fait  contre  lut. 
11.  BREZÈ,  Voyw^UKVLLk, 

BRUNVILLE,  (  Oroncé  Fine 
de  ]  abbé  de  S.  Benoît  de  Quîncy  « 
mort  en  i67f ,  a  donné:  I.  Une  Hip^ 
toire  'et  France^  1664 ,  tu- 12  ,  dont 
les  têtes  des  rois  font  joliment 
gravées.  1 1.  Une  Hijloire  focrie ,  ) 
▼ol.  in- 12,  avec  des  figures  de 
te  CUn  ',  le  tome  1*'.  eft  de  1670  , 
le  2*. de  1671 ,  6c  le  3*.  de  1675  , 
La  réimprefOon  de  2693  eil  moins 
eftimée.  Ces  deux  ouvrages  ne 
font  recherchés  que  pour  les  ef- 
tampes  ;  car  l'abbé  de  BrUn^UU 
étoit  un  écrivain  fort  médiocre. 

BRIARD  ,  (  Jean  )  vice-chance-> 
lier  de  Tuniverfité  de  Louvain  » 
étoit  de  Bailleul  dans  le  Hainault, 
Il  fut  fort  lié  avec  Ero/mâ  ,  &  mou* 
rut  en  1 520.  On  a  de  lui  plufieara 
traités  en  latin  ;  un  /«r  U  LouuU^ 
un  autre  fur  U  ^oof*  de»  inlulgai* 
€u ,  êcc.  Il  ne  faut  pas  le  confon» 
dre  avec  Lamhen  Briaad  «  préfi« 
dent  de  Malines ,  mort  en  1  {47 ,  & 
auteur  de  quelques  ouv;rages  do 
droit. 

BRIARÉE,  Voyei  Egéon. 

I.  BRICE,  (Saint)  évêqûe  da 
Tours  »  fucceiîeur  de  S.  Mortsm , 
accufé  par  fon  peuple  d'avoir  e« 
un  enfant  d'une  religieufis  ^  fut 
chafifé  de  fon  fiége.  S'étant  lavé 
de  cette  calomnie,  il  retourna  dans 
Ion  diocèfe ,  &  y  mourut  en  444. 

II.  BR1CE,( Germain }néàPa. 
ris  en  i6|3  ,  mort  en  1727  »  eft 
principalement  connu  par  fa  Def- 
€ripnoM  d*  U  tUi*  dt  Poris  ,  &  de 
tout  ce  qu'elle  contient  de  remar^ 
quable.  La  meilleure  édition  de  cet 
ouvrage  »  mal  écrit ,  inezaû  «  maie 
curieux,  tfi  cello  de  mz «  en  4 
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vol.  to  •  1 2.  On  en  prépare  uae  >«• 
cre.  L'auteur  a  farci  fon  livre  d'é- 
plcaphes ,  niais  il  n'a  pas  mis  les 
meilleures.  Ceft  Tabbé  Firau  qui 
dirigea  Tédirionde  I7f3* 

III.  BRICE,  (D.  Etienne -Ga- 
briel )  né  è  Paris  en  1697 ,  écoic 
neveo  du  précédent.  Il  mourut  en 

des -Prés,  où  il  étoit  chargé  «de- 
puis 1731,  de  diriger  la  conti- 
nuation du  nouveau  Gallia  Chrif- 
tUns^  1%  vol.  in-fol.  Là  congré- 
gation de  S.  Maur  a  eu  peu  d'hom- 
mes au(!î  fçavans. 

BRIÇONNET ,  {  Guillaume  )  dit 
3e  Cardinal  éU  St-Malc  •  fuccelTi ve- 
ntent évêque  de  NiCmes  ,  de  St- 
Malo  «  archevêque  de  Reims  &  de 
Karbonne»  étoit  d'une  famille  an- 
cienne originaire  de  Touraine.  Son 
frère  Robert  Briçonatt ,  archevêque 
de  Reims  &  chancelier  de  France , 
mort  à  Moulins  en  1497 ,  avoit 
îoui  d'une  grande  faveur,  GuilUw 
mi  fut  honoré  de  la  pourpre  Ro- 
maine par  Alexandre  ^/,  en  1495  « 
en  préfence  de  CHm^Us  VIU  «  qui 
fe  trouva  alors  au  conddoire.  Ce 

f  rince  Taimoit  beaucoup,  &  ce  fut 
dit-on  )  à  fa  perfuafion  ,  qu'il  en» 
treprit  la  conquête  du  royaume 
de  Ndples.  Le  zèle  avec  lequel 
ce  cardinal  parla  contre  JuUs  H 
dam  le  concile  de  Pife  ,  le  fit 
priver  de  fa  dignité  *,  mais  Léon 
X  la  lui  rendit  enfui  te.  Il  mou- 
rut en  tp4  ,  la>{îantdeux  fils  hé- 
ritiers de  fcs  vertus  ♦  qui  lui  fer- 
virenc  un  jour ,  à  une  mefTc  cé- 
lébrée ponrifîcalemenr  ,  l'un  de 
diacre  St  l'autre  de  foudMcre.  Il 
avoir  été  marié,  avant  de  »'enga- 
ger  dans  le*  ordres  :  (  Voy .  C  \  T- 
THO.  )  Les  hiiloriens  le  louent  « 
comme  un  prélat  qui«  à  l'efprit  ^^% 
afFrfires,  joignoit  beaucoup  de  zèle 
pour  la  gloire  de  fa  patrie  ,  &  un 
ardent  amour  pour  les  lettres  & 
pour  ceux  qui  les  c  ultivoient»  Mais 
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on  \9  taxe  aui&  d*aYoîr  eti^  des 
vues  ambitieufes  &  intérefieet* 
Lt  ferait  l'appelle  Ormeulum  regh^- 
rtgMî  c^umaM,  Ce  cardinal  avoit 
deux  devifes :  l'une frâçoife,*»  L*hu* 
>»  milité  m'a  exalté  »*  :  Taucre  Uùne« 
Ditût  ftr^atâ  fidts,  %  m  •   • 

Son  fils  Gttilk  Briçohnit,  évê(^« 
-de  Meauz  en  1 5  i6,homme  d'efprtC 
&  de  bonnes  mceurs  ,  mais  trop 
prévenu  en  faveur  de  ceux  qui  ne 
parloient  que  de  réforme  ,  d» 
Grec  5c  d'Hébreu ,  appella  auprès 
de  lui  quelques  fçavans  qui  te- 
noient  focrettement  au  Luthéranif- 
me,  H  qui  répandirent  dans  Meaiix 
les  nouvelles  erreurs.  Le  parle- 
ment les  pourfuivit ,  8t  ils  furent 
obligés  de  fe  fauver  promptement 
en  Allemagne.  Brîçonnet  tâcha  do 
réparer  les  mauxqu*ils  avoiét  faits 
dans  fon  diocèfe.  Il  mourut  tn 
1^33  ,  à  65  ani.  Il  avoit  traduit  es 
fraoçois  les  ContêmpUttones  Idiotttt 

Deny s  Brîçonnet, frère  de 
Gutliaunt ,  évêque  de  St-Malo  & 
de  Lodè ve ,  mort  en  i  ^  3  5 ,  mérito 
une  mention  particulière,  par  fon 
amour  p'  les  pauvres  dont  il  étoI& 
le  père.  Il  en  fervoic  tous  les  jours 
1)  â  table,  étant  lui- même  à  jeun» 
Il  fut  aulli  le  prote6leur  des  fçavas , 
&  plufieurs  gens -de -lettres  lai 
dédièrent  leurs  ouvrages.  Sur  la 
fin  de  fes  jours  il  fe  démit  de  Ces 
évêchcs,quoiqu*il  remplit  rigou- 
reufement  les  devoirs  épifcopaux  \ 
ou  plutôt  parce  qu'il  en  connoif- 
foit  to'ire  rétendue»  &  fe  contenta 
.d'une  abbaye, 

BRID  AULT,  { lean-Pîerre  )  maî- 
tre de  penfion  à  Paris  ,  mort  le 
24  Oftobrc  1761  ,  avoit  du  goût 
Se  de  U  littérature.  On  a  de  lui 
deux  ouvrages  utiles.  L  Phrafts  5» 
Stnttftcts  tiriii  dts  Comédies. de  Té-* 
rence^  i74Ç,in-ii.  II.  Mxurs  6r 
Coutumes  des  Romûi/is  ,  1^7  H  »  ^^'^ 
YoKiO'li. 
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B  RI  E ,  ( Germain  et)  Brîtimtl 
natif  d'Auxcrre,  fçaTant  dans  les 
langues ,  6c  fur- coût  dans  la  Grec- 
que ,  ffloumc  |>rès  de  Chartres  ea 
S 5 38.  Il  fut  fucceffivement  cha* 
iiôitte  <r  AIbi  »  d' Auxerre  6c  de  Paris* 
On  a  de  lui  un  Retéeil  ii  Leuru  6> 
éêPoifittf  in-4%  if|i't  une  7r4« 
duSion  du  traité  du  Saardoct  »  de 
S.  JiM  Ckryfofiûm^  8CC. 

I.  BRIËNNE,  (Gautier  de) 
d*une  iltuftre  famille  qui  tiroit 
Ion  nom  de  la  ville  de  Brienne- 
Cur-Aube  en  Champagne ,  fignala 
£on  courage  à  la  défcnfe  de  la  ville 
d'Acre  contre  les  Sarrafins  ,  en 
xiSS.  Il  fut  enfuite  roi  de  Sicile 
ic  duc  4e  la  Pouille  •  par  fon  ma^ 
riage  avec  Mârit  Alhtrig  »  6c  mou- 

^  fut  d'une  bleffure  qu'il  a  voit  re« 
eue  en  défendant  les  droits  de  fa 
lemme  l'an  1205.  Gûutitr  le  Grand , 
ion  fils ,  fut  comte  de  Brienne  6c 
de  Japhe.  Il  paiTa  dans  la  Terre- 
fainte«  où  il  fe  diftingua  contre 
les  Sarafins  j  mats  ceux  ci  Tayant 
Caît  prifonnier ,  ils  le  drent  mou* 
rir  cmellement  en  11^1. 

II.  BRIENNE,  (Jean  de) 
fut  fait  roi  de  Jérufalem  en.  1210. 
Ce  titre  illuilroitles  familles ,  fana 
les  enfichir.  L'empereur  Frédéric 
il  époufa  la  fille  du  nouveau  roi  « 
avec  le  royaume  de  Jérufalem  pour 
doc  ',  c*eft<(à  dire ,  avec  très- peu  de 
chofe  de  réel ,  &  de  grandes  pré- 
tentions. Le  beau-pere  fut  obligé 
de  céder  tous  fes  droits  à  fon  gen- 
dre ,  qui  dédaigna  de  les  exercer, 
Jtan  de  Briennt  eut  bientôt  un  au- 
tre empire ,  celui  de  Conftantino-* 
pie  ,  auquel  il  fut  élevé  par  les 
barons  François  ,  en  1219.  Il  dé- 
fendit fa  capitale  contre  les  Grecs 
6c  les  Bulgares,  ruina  leur  âotte  , 
tes  défit  une  féconde  fois  ,  8c  les 
épouvanta  tellement  qu'ils  n'ofé- 
rent  plus  reparoitre.  Il  mourut  en 
92)7.  Son  avarice  hâta  la  ruine 
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qualités  ,  fa  bravoure  6c  £1  pru^ 
dence. 

I I I.  BRIENNE ,  (  Gaurier  de  ) 
arriére-pecit-fils  de  Gautier  U  Gremd^ 
étoit  fils  de  Gsutier  6c  de  Jeanne 
de  Chdtillon,  Il  fut  élevé  avec  foia 
à  la  cour  de  Rohrt  le  Bon ,  roi  de 
Naples.  Le  prince  Charles ,  fils  de 
Roheri  ,  l'envoya  à  Florence  Fao 
X  316  »  en  qualité  de  fon  lieutenant- 
général.  (  Fayei  Gli^TTiNO.) 
Brienne  tenta  enfuice  de  reprendre 
le  duché  d'Achènes  ;  mais  cette 
entreprife  n'ayanc  pas  écé  heu* 
reufe ,  il  vint  en  France  6c  fut 
très-utile'  au  roi  Phiiippe  de  Va- 
loi  s  dans  la  guerre  contre  les  An- 
glois  en  1340.  Ses  fervices  lu&mé- 
ritérent  la  charge  de  connérable, 
que  le  roi  Jea»  lui  donna  en  Mai 
1356.  Il  fut  tué  le  19  Septembre 
fuivanc ,  à  la  bataille  de  Poitiers , 
fans  avoir  eu  d'enfans  de  Mar» 
guérite  de  SiciU-Tarente  ^  fa  l'*  fem* 
me  ,  ni  de  Jeanne  d*Eu  ,  fa  féconde 
époufe.  La  maifon  de  Briennt  a  pro- 
duit deux  aucres  connécables,  6e 
pluûeurs  grands-officiers  de  la  coa<« 
ronne. 

IV.  BRIENNE,  Vçy,  Bryenke... 

&   LOMEKIE. 

BRIET ,  (  Philippe  )  né  k  Abbe« 
ville  en  1601  ,  Jéfuite  en  161 9  , 
mourut  en  166S,  bibliothécaire  du 
collège  de  Paris.  On  a  de  lui  :  l\ 
Parallela  GeogrAfhia  reteris  &  navtt , 
3'  vol.  in -4*,  1648  6c  49.  Cecce 
Géographie  eft  très-méthodique» 
très- êxa^e,  6c  ornée  de  cartes  bien 
deiSnées.  Ces  crois  volumes  ne 
renfermefit  que  l'Europe  ,  fes  ma- 
ladies l'ayant  empêché  de  mettre 
la  dernière  main  aux  autres  par- 
ties. 1 1.  Annales  mundi^  fivè  Chr»^ 
nûan  ah  orbe  condito  ad  annum  Chrtfii 
t66y,  en  7  voL  in- 12,  6c  en  ui^ 
in-fol.  1682.  L'auteur  marche  fur 
les  traces  de  Petau ,  pour  la  chro^ 
noiogie.  11  parole  plus  Jéfuite  uU 
uamoataia  dans  le  cours  de  io« 
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Hîllbîre,qiie  citoyea  FniifoU.in. 

Pkilippi  LABSE  &FhiUffiBRI£TII 
Cùoeordi»  ckfttoUgUa^  \  Tol.  ia-f^l. 
Paris  1670.  C'eft  use  com^iUdioa 
indigefie.  Le  P.  Bmt  o'cft  auteur 
que  du  f  *  vol*  iV«  Thuarum  Gw 
graphicum  Eurmp^  vutrU^  1653»  ^A' 
ioU  Britt  a  aïeux  réuifi  daas  la 
géographie  ,  que  daas  la  partie 
chroDologiqae* 

BRI£U,  (St)  BrUeuê^  natif 
d'Irlande,  &  difciple  de  St  Gêf 
main ,  cvèque  daas  ce  royaume , 
bâtit  un  monaftérc  en  Bretagne  où 
il  a'étoit  retiré.  Ç«te  maifon  de* 
vint  û  célèbre,  qu'on  y  vit  bien- 
tôt une  TÎUe  qui  poru  (on  noai , 
érigée  depuis  en  évdché.  11  en 
eft  regardé  coouaele  premier  évê- 
que,  quoiqu'il  n'y  eût  peut-être 
exercé  aucune  fonâîon  épifcopa- 
le.  Mais  il  y  avoit  alors  des  évê- 
ques  régiennaires  «qui,  fans  avoir 
aucune  égliCe  particulière  «travail* 
loieot  par-tout  où  l'on  avoit  be« 
foin  de  leur  mioiftére.  Si  BrUa 
mourut  âgé  de  plus  de  90  ans ,  A 
U  6a  du  yii*  fiecle ,  ou  au  com- 
mencement du  viii*» 

BRIEUX,  (Jacques  Moifant  de) 
natif  de  Caen  •  con(eiIler  au  parle- 
ment de  Metz  «  mourut  en  1674  « 
à  60  ans.  Caen  lui  eft  redevable 
da  i"établiâ'efnentde  fon  acadé* 
mie.On  a  de  lui  des  Poéfiêê  Latinu^ 
%  vol.  in-4%  i66x  &  1669 ,  qui,  à 
lezception  de  Ton  Poiimfi  fur  U  Çoq^ 
fi  de  quelques  éptgrammes  «  ne 
font  guéres  au  •  défias  du  médiocre. 
On  a  encore  de  lui  un  petit  ou- 
vrage intitulé  :  Mes  Divertijfemens» 
C'cA  un  reciieii  de  lettr.  &  de  vers 
fraoçois  &  latins  /en  1  vol.  in-Z2« 
Il  y  a  quelques  réflexions  judicieu- 
fes  &  quelques  vers  heureux ,  mais 
en  petit  nombre.  Foy.  Bochard. 

1,  BRIGGS, (Henri)  profofieur 
de  mathématiques  à  Londres ,  dans 
le  collège  de  Gresham, &  enfuite 
^  gçooç^iç  à  Oxford,  nç  dans^ 
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la  paroiffe  de  Halifax»  montât  fep- 
cuagénaire  en  cette  ville,  l'an 
163 1.  C'était  un  homme  de  bien , 
d*un  accès  facile  à  tout  le  monde , 
uns  envie ,  fans  orgueil  &  fana 
aaibition  :  toujours  gai,  méprifanc 
les  rtchefies,  content  de  fon  fort; 
préférant  l'étude  &  la  retraite  aux 
poftes  les  plus  brillans  &  les  plue 
honorables  \  &  juilifiant  par  fa  con» 
dttite ,  que  la  culture  des  fciencet 
conduit  à  la  fagefTe ,  c*eft-à«dire«  à 
H  véritable  philofophie.  On  a  de 
lui  :  L  Un  Traité  du  pajfagt  dsm^ 
U  Mtr  Pûcifique ,  par  U  Nord-  Oue/i 
du  continttu  de  la  Vir finit ,  dans  le 
%*  vol*  des  Voyait*  dt  Purehas»  1I« 
Une  édition  des  6  premiers  livreif 
d*EueUde.  III.  Arithmttiea  Logaritk^ 
metlca ,  in  -  fol.  1614.  Neptr  de  Mar- 
chtfion^  inventeur  de  la  méthode 
•des  logarithmes  ,  perfeâionnée 
par  Briggê^  étoit  ami  de  ce  mathé** 
maticien.  Ils  étoîent  dignes  l'uii 
de  l'autre.  IV.  Une  Table  qu'il  pu*  . 
bita  en  1602 ,  à  la  fin  du  livre  do 
Thomas  Éloniwille  ,  qui  traite  Da 
la  eonfirucHon^  de  la  defcription  6* 
d$  tufage  de  deux  Inftrumcns  inventée 
par  M.  Gilhan ,  pour  trouver  la 
latitude  de  quelque  lieu  que  ce 
fbit,  dans  la  nuit  la  plus  obfcure, 
par  la  feule  déclinai  fon  de  Taigiiille 
de  la  BouiTole  :  méthode^ont  la 
fuccès  ne  répondit  pas  àr  m  efpé- 
rances.  La  Table  de  Briggs  eu  fon- 
dée uniquement  fur  ta  doârioe  des 
triangles,  pour  déterminer  la  hau- 
teur du  pôle  par  le  moyen  de  la 
m£me  déclinaifon* 

IL  BRIGGS,  (  Guillaume) 
membre  de  la  foclécé  royale  de 
Londres  ,  médecin  ordinaire  de 
Guillaume  JII^  mort  en  1704  à  63 
ans  ,  fe  fit  un  nom  par  fa  con* 
aoiffiince  des  maladies  de  l'oeil.  Il 
laifla  deux  Traité»  fur  cette  matiè- 
re, très-eftimés.  Le  premier,  intituv 
lé  Ophikalmographia  ,  in-4^«  1685  ^ 
^  lçfç£Ondj  Noya  Theorîa  vifoiûe^ 
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imprimé  è  It  fuite  du  premier.  O0 
«o  aura  une  graode  idée,  lorfqu'on 
fçaura  que  U  grand  Ntwton  lesef 
tiinoit  beaucoup.  Brifg»  eft  un  des 
premiers  qui  ait  bien  dévclopé  ce 
qui  regarde  le  nerf  optique  «  la  ré- 
tire, les  conduits  lymphatiques. 

BRIGITTE ,  011  BiAGXTTE,  (  dif- 
£ér«ore  de  Su  Brigide^  abbeffede 
Kildare  en  Irlande ,  au  v*  fiécle  ) 
née  en  1 301,  ctoit  princefiedeSuè* 
de,  &  époufe  d'un  feigneur  nom- 
mé Ulfom.  Après  avoir  eu  huit  en- 
fans  ,  les  deux  époux  firent  voeu 
de  continence,  l/lfon  fe  fit  Cifter* 
cien  ,  &  Brigitte  établit  à  Rome  Tor 
dre  de  5.  Savvevk^  compofé  de 
religieux  &  de  religieufes ,  com- 
me celui  de  Fontevrault.  II y  avoir 
60  filles,  &  2{  hommes;  13  prè- 
ues  quirepréfentoient  lesapôcres^ 
4  diacres  pour  les  doâenrs  de  TE-* 
gltre,&  le  refte  pour  les 72  dif- 
ciples  de  J.  C.  Leur  églife  étoit 
commune.  Les  religieufes  faifoient 
l'office  en  haut ,  &  les  religieux  eo 
IMS.  L'abbeffe  avoit  Tautorité  fu- 
jKême.  Cette  règle ,  qu'elle  difoit 
loi  avoir  été  révélée  de  Dieu»  fut 
confirmée  par  Urbain  y  en  1370. 
jon  ordre  fubfifie  encore  en  Al- 
lemagne ,  en  Italie  &  en  Portugal. 
Brigitte  partit  enfuite  pour  Jero- 
falem,  ^  une  autre  vîfion  qu'elle 
«ut  à  Age  de  69  ans.  Elle  vifita 
les  lieux-falnts.De  retour  en  Oc- 
cident «elle  écrivit  à  Grégoire  XI ^ 
pour  rengager  de  revenir  à  Rome, 
Elle  mourut  peu  de  tems  après  dans 
cette  ville,  en  1373.  On  a  d'elle 
un  volume  des  R^yéUtionstiVix* 
remberg,  in  -  fol.  1 521 ,  &  Rome 
1557,  déférées  au  concile  de  Bàle. 
CirfoH  &  d'autres  théologiens  vou- 
loient  qu'on  les  ccnfuràt  \  mais  Jean 
de  Turreeremata  empêcha  la  cenfil> 
rc...  Fcy«lCAVALLINI. 

BRIGNON,  (Jean)  Jéfuite, 
mort  en  1725 «a  donné  quelques 
écrits  propxM  a  nourrir  refprit  et 
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piété  qui  inimoit  Pauteun  cebfoic  s 
L  Une  bonne  traduâion  du  Cov 
Ut  Spiritual  ;  petit  livro  eftimé  , 
dont  on  ne  connoir  pas  pofitive- 
ment  Tautcur  «  &  que  ThéapkiU 
i(^ii4«^  attribue  au  Jéfuite  A€hillê 
Gmgli^rdù,  II.  Une  'tradaôion  de 
Vlmitûtiom  de  /.  C.  »OÙ  il  a  confer» 
Té  ronâioA  de  cet  cxcellcot  oa« 
▼rage. 

B  R I L  L ,  (  Matthieu  )  naquit  à 
Anvers,&  mourut  à  Rome  en  i  ^4. 
Il  excella  dans  le  payfage.  Grégoire 
XIII  renvoya  au  Vatican ,  &  lui 
donna  une  penfion,  qui  paflis  à 
fon  frère  Pmml  Briil^  héritier  de 
fes  talens.  Le  cadet  continua  les 
ouvrages  de  fon  aine*  Il  fe  dif- 
tingua,  comme  lui,  par  la  vérité  & 
Tagrément  de  fes  payfages.  Aiuû* 
hal  Carrsehâ  fe  pfaifoàt  quelque- 
fois à  y  mettre  des  figures  de  fa 
main.  Il  peignit  aulfi  dansfi  vieil- 
lefiTe  des  payfages  fur  cuivre,  pré- 
cieux pour  leur  fini  &  leur  déli- 
cateffe.  Ses  deffins  font  fort  re- 
cherchés. On  y  remarque  une  ton- 
che  fpirituelle  &  gracieuse.  Il  mou» 
rut  à  Rome  en  1626.  On  voit  de 
fes  tableaux  au  Falats-royal ,  8c  m 
cabinet  du  roL 

BRILLON ,  (  Pierre  -  Jacques  ) 
confeiller  au  confeil^fouverain  de 
Dombes ,  fubftitot  du  procureur- 
général  du  grand-confeil  »  &  éche- 
vin  de  Paris,  naquit  dans  cette 
ville  en  1671, 8c  y  mourut  en  17 )6« 
Ce  jurifconfulte  cultiva  d'abord  la 
littérature.  On  vit  éclore  de  U  plu- 
me les  Portrait»  firieu*  ,  gaUru  S 
tritiquu  \  le  Théophrafit  wtoétrrui 
roauvaifcsiqiitationsd'uo  livre  ex* 
ce  lient ,  fie  qui  ne  furent  bien  re- 
çues, que  parce  qu'on  aimoit  alors 
les  ouvrages  écrits  dans  le  goût 
de  U  Bruyère,  Son  DiSiomMoire  de» 
Arrêts^  ou  la  Jurifprudemet  umirer" 
ftlU  des  ParUmeas  da  Fronça ,  en  6 
vol.in-fol.  1 727,  efi  beaucoup  plus 
cftimable.  Cette  cosipilaùoa,  qu« 
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M.  Vrofi  de  Koytr  met  daas  un  meil- 
leur ordre ,  êi  dont  »l  adéja  publié 
.  quelques  volumes  vsk-A," ^  D*a  pu 
être  faite  que  par  un  homme  fort 
laborieux  &  fort  (çAVënt,  Brillcn  ne 
ieiît  pas  moins  d'honneur  dans  le 
barreau  du  grand  -  confeil ,  où  il 
plaida  avec  fuccès. 

BRINVILLIERS,  (  Marguerite 
d'Aubrai ,  époufe  de  N...  Gùhelin , 
marquis  de  )  écoic  iîUe  de  d^Aabrai 
|ieutenant*civil  de  P«iris.  Mariée 
îeune  en  i65i,9t  très -répandue 
dans  le  monde,  elle  eut  des  ado- 
fateors,&  ne  parnt  d'abord  aimer 
que  fon  époux.  Mais  le  marquis  de 
BrtttfUUêrs ,  qui  étoit  meAre  -  de- 
camp  du  régiment  de  Normandie , 
ayant  introduit  dans  fa  maifon  un 
officier  Gafcon  d^origine,  nommé 
Oodin  de  $t€  •  Croix ,  la  marquife 
conçut  pour  lui  Ja  plus  violente 
paffion.  Son  père,  le  licutenant-ct- 
vil,  fit  enfermer  cet  aventurier  à 
la  Baftille,  oit  il  demeura  près  d'un 
en.  Il  fortit  de  prifon,  &  continua 
ée  voir  fecrettement  fa  maitrefle. 
Celle  -  ci  changea  de  manière  de 
▼ivre  au -dehors»  fans  réformer  fes 
<lifpo(itioos  intérieures»  Elle  fré- 
qoentoit  les  hôpitaux,  H  donnoit 
publiquement  dans  plufieurs  au- 
tres pratiques  extérieures  de  piété , 
qui  lui  acquirent  la  réputation  de 
dévote.Tandis  qu'elle  croyoit  tro- 
perainfi  Dieu  &  les  hommes, elle 
loéditoit  avec  fou  amant  des  pro- 
jets de  vengeance.  Pendant  le  fé- 
jour  que  Sainte  -  Croix  a  voit  fait  à 
la  Bailille ,  il  avoit  appris  d'un  Ita- 
lien ,  nommé  ExUl  ^  l'art  funelle  de 
cOjmpofer  des  poifons.  Le  père  de 
la  marquife  &  iss  ireres  furent  em- 
poifonnésen  1670.  On  ignora  l'au- 
teur de  ces  crimes  ;  la  mort  de  Sw 
^roix  les  découvrit.  £0  travaillant 
un  jour  à  un  poifon  violent  & 
prompt,  il  laiiTa  tomber  un  mar- 
que de  verre  donc  il  fe  fervoic  pour 
fe  garantir  du  veaio,  &  mourut 
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fi]r-le^champ,Tous  fes  effets  ayant 
d'abord  été  mis  fous  le  fcellé .  (car 
il  n*avoit  point  de  parens  à  Paris, 
ni  perfonne  qui  prétendit  à  fa  fuc- 
ceflion  )  la  marquife  de  Brinvillitr» 
eut  l'imprudence  de  réclamer  une 
caiiette  ,  &  témoigna  beaucoup . 
d'empreâement  à  la  ravoir.  La  juf- 
tice  en  ordonna  l'ouverture ,  & 
on  trouva  qu'elle  étoit  pleine  de 
petits  p2qucts  de  poifon  étique- 
tés »  avec  l'efTec  qu'ils  dévoient 
produire.  Des  que  Mad'  de  Brin- 
rilii^rs  eut  avis  d*  ce  qui  fe  paf- 
fbit,elle  fc  fauva  en  Angleterre,  âc 
delà  dans  le  paya  de  Liège.  Elle  y 
fut  arrêtée  &  conduite  à  Paris ,  où 
elle  fut  brûlée  le  17  Juillet  1Ô76, 
après  avoir  eu  la  tête  tranchée  $ 
convaincue  d'avoir  empoifonné 
fon  père,  fes  deux  frcres  &  fa 
fceur.  Au  milieu  de  tant  de  cri- 
mes,  elle  avoit  une  efpèce  de  re- 
ligion. Elle  alloit  fouvent  à  con- 
feflie  ;  &  même ,  lorfqu'oo  l'arrêta 
dans  Liège,  on  lui  trouva  une 
confeilion  générale  écrite  de  fa 
main,  qui  fervit,  non  pas  de  preu- 
ve contre  elle,  mais  de  préfom- 
ption.  Il  eft  faux  qu'elle  eût  ef- 
fayé  fes  poifons  dans  les  hôpitaux, 
comme  le  difent  Rchoultt^  PLiapûI 
U  tant  d'autres  ;  mais  il  eft  vrai 
qu'elle  eut  des  liaifons  fecrettea 
avec  des  perfonnes  accufées  de- 
puis des  mêmes  crimes.  Ce  fut  à 
cette  occafion  que  la  Chambre-ar' 
denu  fut  établie  i  l'Arfenalyprès 
de  la  Badille,  en  1680.  La  mar» 
quifc  de  Brinrillien  n'avoic  point 
empoifonné  fon  mari ,  parce  qu'il 
avoit  eu  de  l'indulgence  pour  fes 
amours. 

BRION,  Voyex  n.  Chabot. 

BKIOT,  (Nicolas)  railleur-gè- 
ncral  des  monnoies  [  fous  Louis 
Xlllf  ^  <iui  ^'^^  ^^  redevable  du 
Balancier,  Cette  invention  fut  ap- 
prouvée en  Angleterre  ,  comme 
elle  le  mcritoit  -,  mais  ca  France  « 
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\ï  fallut  que  Segiùtr  employât  tovitf 
fpo  autorité  pour  U  faire  rece- 
voir. 

3RIQUEM  AUT  ^  CAVAGNES , 
^eotiUhommes  François,  Protef- 
tans ,  exécutés  fur  la  fin  du  règne 
fie  ChûrUs  IX,  L*arrêt  qui  les  con- 
damna au  gibet,  fut  rendu  le  17 
Oâobre  1572,  deux  mois  après  le 
B9a|facre  général  de  la  S,  BarthéU" 
mu  Le  premier ,  vieillard  fepcua- 
génaire ,  après  avoir  entendu  lire 
fa  fentence,  ne  put  dévorer  fa  dou- 
leur, lorfqu'il  entendit  nommer 
fes  en  fans.  Voyant  qu'on  lui  met- 
foit  les  fers ,  il  envoya  au  roi  quel- 
ques-unsde  fes  amis,  pour  l'afTurer 
que  **ilv9uUit  lui  léijfer  UvUfauve^ 
il  lui  apprvidrùit  un  maytn.  infaillible 
'pourft  rendre  maître  de  U.  RûchelU  , 
qu'on  fongeoit  alors  à  afliéger.  Le 
roi  refufa  cette  condition ,  lui  pro- 
pofaot  reniement  d'avouer  les  crf- 
mes  qu'on  lui  imputoit,  &  fur- 
tout  ce  qu'il  fiçavoit  de  la  confpi- 
ration  de  Coligny  contre  fa  perfon* 
pe.  Briquemaut ,  qui  ne  fe  croyoit 
point  coupable ,  rejetta  la  propoit- 
fion. Cependant  Cdvd^Mi,  qui  avoir 
les  yeux  toujours  levés  au  ciel,  0( 
qui  récitoit  des  Pfeaumes  ,  crat- 
l^nant  que  Briquemaut  ne  manquât 
de  conftaace  :  Rappelle  en  ton  C0ur^ 
lui  cria-t*il,  cette  fermeté  que  tu  as 
fait  parohre  à  U  guerre  depms.  tant 
^aunées.n .  Tous  deux  s^étant  mu* 
f  uellement  encouragés.furem  con- 
duits  au  lieu  du  fupplice ,  où  ils  fur 
rcnt  pendus.  On  attacha  au  même 
poteau  l'effigie  de  Coligny ,  faite  de 
paille ,  à.  qui  l'on  avoit  mis  par  dé- 
rifion  un  cure-dent  à  la  bouche. 
Charles  IX  &  fa  mère  Catherine  de 
Midicis  étoienf  à  une  fenêtre  de 
l'hôtel- dfi- ville  pendant  Texécu- 
clon  y  aiofi  que  Henri  roi  de  Na- 
Tarre«  qu^ils  forcèrent  d'être  té- 
nunn  de  ce  î'^tÙAQ\t.{^Article  fourni 
à  l^lmprimeur  t  &  tiré  en  partie  de 
rHift«  S€€}éf«  d^  P.  Fal^re,  Uv.  17|.) 
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BRIQUEVILLE,  (  François  de  ) 
baron  de  CouUmbiires ,  né  à  Coit- 
lenbiéres  en  bafle  •  Normandte , 
d'une  noble  &  ancienne  aHÛfbo, 
fervit  avec  diûinûion  font  Fr^x- 
fois  /,  Henri  II ,  François  II  &  Càar" 
les  IXf  II  embraâa  les  opinions  Ce 
le  parti  des  Calviniiles ,  par*  com* 
platfance  pour  la  princefle  de  Con» 
di ,  donc  il  avoir  Thonneur  d'être 
parent.  11  éteit  à  la  tête  des  Nor* 
mands ,  avec  le  comte  de  Moutg^m» 
mery ,  au  rendez-vous  général  des 
Huguenots  de  France  à  la  Rochel- 
le. Il  mourut  fur  la  brèche  de  Sc- 
Lo  •  en  1574 ,  ayant  fes  deux  fils 
à  fes  côtés  i  pour  faerifier ,  difoit- 
il ,  tout  fon  fang  à  la  vérité  £r«s« 
gélique.  Son  nom  &  celui  de  Mm<« 
gommery  feront  long-tems  fameux 
dans  l'hiftoire  de  Normandie ,  par 
les  meurtre«  fit  les  brigandages 
que  leurs  troupes  y  commirent  im- 
punément fpus  leurs  yeux. 

QRISÈIS ,  fille  d^  Brifes  prêtre 
de  Ittplter^  &  femme  de  Minu  roi  de 
Ly  rne(fe,  apr.  la  prife  de  cette  ville 
p^rAekille^  fut  fa  captive,  &  toucha 
fon  coeur.  j4;aflMfiin«ii,éperdumenc 
amoureux  de  cette  beauté ,  la  fie 
enlever.  Achille  en  fureqr  ne  vou- 
lut plus  prendre  les  armes  contre 
les  Troyens,  jufqu'à  la  mon  de 
FatrocU»  Son  amante  loi  ayant  été 
rendue ,  il  combattit  de  oouveaii 
pour  les  Grecs. 

BRISËUX,  (Charles-Etienne) 
architeâe,  mort  en  i754ieft  aute^r 
de  deux  bons  livres  fur  fon  art.  I. 
V Architecture  moderne^  l7lS«  2veL 
in-4''.  II.  L'^rt  de  hdtir  des  nuûfons 
df  campagne .  1743  »  *  v.in-4*«  fig- 

BRl^SAC ,  Voye\  Cessé. 

BRISSON ,  (  Barnabe  )  élevé  par 
Henri  III  en  I  fSo  aux  charges  dV 
Tocat-général ,  de  confeiller  d'é- 
tat &  de  préfident  à  mortier ,  fut 
envoyé  ambafladeur  en  Angleter-. 
re.  A  fon  retour»  ce  prince  le 
chargea  de  Recueillir  fes  oidon^ 
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ftancet  8e  celtes  de  (on  prédécef- 
fenr.  Henri  difoit  ordinairemenc  : 
M  Qu*ît  n*y  ayoit  aucun  prince 
M  dans  le  monde ,  qui  pAc  fe  flatter 
M  d'avoir  un  homme  d*ane  éru* 
M  dicion  au ifi  étendue  que  jS/^/jfon.n 
Après  la  mort  de  ce  monarque , 
Briffon  ayant  parlé  avec  beaucoup 
de  force  pour  rautoricé  royale ,  la 
lil^on  des  5«<^<  le  fît  conduire  au 
petit- Chàtelet ,  où  il  fut  pendu  à 
uoe  poutre  de  la  chambre  du  con- 
ftil  le  15  Novembre  1591.  On  a 
de'lui  plusieurs  ouvrages  :  l.  De 
fure  Coanubiorum  liber  fingularis ,  Pa- 
ris 1764,  in-S*".  Il  dédia  cet  ou- 
vrage au  célèbre  V Hôpital ,  chan- 
celier de  France.  II.  De  ve^horum 
(fttee  âd  jus  pertinent  fignificatioru  , 
Leipfick  1721 ,  in-fol.  III.  De  for" 
ptultM  &  foUmnihus  populi  Romani 
vtrhir^  en  8  livres,  traité  plein 
d'érudition  ,  in-fol. ,  1583,  IV.  De 
repo  Perfantm  principatuy  réimpri- 
mé à  Strasbourg  en  i7io,in-8*. 
avec  les  notes  de  Sylburg ,  8c  de 
Ledtriin,  Les  ufages  des  anciens 
Perles  dans  la  religion,  dans  la 
vie  civile,  8e  dans  Part  militaire, 
y  font  décrits  fort  fçavamment, 
mais  avec  peu  d'ordre.  V.  Opérai 
raria,  1606,  in- 4*.  VL  Recueil  des 
Ordonnances  de  Henri  JII  t  in-fol. 
On  a  parie  très-difforemmeat  du 
caraâére  de  Briffon,  Les  uns  le  pei- 
gnent comme  un  bon  citoyen  :  les 
autres  difent  qu*il  n*avoit  que  des 
vues  ambitieufes,  dont  il  fut  la 
viâime  ;  car  ayant  voulu  demeu- 
rer à  Paris  en  1589,  tandis  que 
Je  parlement  en  forioit,  dans  Tef- 
pérance  (  dtt-oo)  de  devenir  pre- 
mier préiident  à  la  place  à' Achille 
de  HarUy  «alors  prifonnier  à  la  Baf- 
tille ,  il  obtint  effeâivement  cette 
place, qui  fut  caufe  en  partie  de 
fa  fin  tragique. 

BRISSOT»  (Pierre)  médecin, 
fils  d*un  avocat ,  naquit  à  Fonte» 
aai«le*comte  en  Poitou,  l'an  14781 
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n  fut  reçu  doreur  de  la  faculrc 
de  médecine  de  Paris ,  en  1 5 14.  U 
mourut  en  ifii,  dans  la  ville 
d'Evora  en  Portugal ,  où  le  defif 
d*a11er  herborifer  mime  )ufqu*au 
Nouveau-Monde ,  Ta  voit  conduit* 
Il  n*avoit  jamais  voulu  fe  marier, 
de  peur  de  fe  diftraire  de  fes  étu« 
des.  Il  étoit  peu  avide  d'argent , 
8e  dès  qu*il  avoit  pourvu  à  fes  plus 
preifans  befoins ,  il  refufoit  d'al- 
ler voir  les  malades  :  tant  il  écoic 
difficile  de  l'arracher  de  fon  ca* 
binet.  Il  prit  le  pznià*Hippoerate^ 
de  Galitn  8c  des  autres  anciens , 
contre  les  médecins  Arabes  8c  les 
charlatans  modernes.  La  pratique 
des  doâeurs  de  fon  tems  dans  la 
pleuréfie ,  étoit  de  faigner  du  côté 
oppofé  au  mal  :  il  écrivit  contre 
cet  abus  dans  fon  Traité  de  Ufai* 
gnie  dans  la  pleuréfie ,  Paris  1611  , 
in-8*,  où  il  juftifie  la  méthode  fa- 
lutaire  qu'il  avoit  mife  en  ufage, 

I.  BRITANNICUS ,  fils  de  Tcm* 
pereur  CUttde  8e  de  Aîeffaline ,  fut 
exclus  de  Tempire  par  les  artî* 
fices  d*ÀgrippiHe ,  !•  femme  de  Ciaa» 
de ,  8e  mère  de  Néron  ,  à  qui  elfe 
vouloir  faire  tomber  le  fceptre.  Ce 
prince  fît  empoifonner  Briiannieus 
dans  un  repas.  Il  fut  enterré  la  nui» 
d*aprèa ,  en  ûmple  particulier.  Une 
groffe  pluie  furvenue  Iorfqu*on 
le  portoit  au  tombeau  ,  effaça  le 
blanc  dont  Niron  avoit  fait  mafquer 
fon  vifage  ,  pour  cacher  l'effet  du 
poifon,  qui  Tavoit  extrêmement 
noirci ,  Tan  55  de  J.  C. 

II.  BRITANNICUS, (Jean) pro- 
feffeur  de  belles-lettres  à  Palazzo- 
la  i^  patrie ,  dans  le  territoire  de 
Breffe,  laiffa  dts  Notes  eflimée< 
fur  Juvemtl ,  Perf*  ,  Stact ,  Otidê» 
U  mourut  en  1510.  >^' 

BRITO,  (Bernard  de)  Cîfter- 
cien,  hifloriographe  du  royaume 
de  Portugal,  naquit  dans  la  ville 
d'Almaïcda  en  1569,  8e  mourut  ôir 
1617.  On  a  de  lui  ;  L  MaitanL^ 
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Lufitûtia^  7  Toi.  in-fol.  à  LUboftfle 
1597  i  1612.  Ceft  uoe  Htftoire 
Ae  Portugal,  qui  remonte  jufqu'au 
cômce.  Hinri  tlle  e(l  écrite  avec 
élégaacc.  Lei  P  P.  Antwnt  &  Fr«i>* 
fuis  £rétitJamùi  (es  Confrères,  l'ooc 
pouitée  jufqn*à  Alfon/e  lll  :  Brit» 
D*eft  auteur  que  d«6  deux  pre- 
miers volumes.  II.  Eloget  dea  Rois 
ié  Portugal ,  ûTte  Uurs  poftrmiu,  IIL 
Géographie  aneitnntdu  PortugaLlV» 
La  Chronique  de  t Ordre  de  Cittaux-,* 
Guerra  Brafiîiea^  167^ ,  2  v.  in  fol. 
Lisbonne,  eft  de  Franc,  de  Brito  » 
différent  de  Bernard. 
BROCOURT,  f',  lu.  BovicHET* 

I.  BROOEAU,(Jean}chanoi> 
lie  de  Tours  fa  patrie,  mourut 
en  1565.  SadoUtf  Bemko^  Manttee^ 
Dani* ,  Qc  plufieurs  autres  fçavans 
lui  donnèrent  leur  amitié  &  leur 
eftime.  Son  principal  ouvrage  eft 
un  Recueil  £ob fer  ration  s  &  d*  cor» 
teBîeMê  de  beaucoup  d*endroits  de 
diflFéreni  Auteurs  anciens.  Ce  re- 
cueil «  publié  fous  le  titre  deiWi/* 
iellanea^  1609,  in-8*.  2  parties  « 
fe  trouve  dans  le  Trifor  de  Gratter, 
Brodeau  joignoit  l'étude  des  ma- 
thématiques â  celle  des  b.  lettres. 

II.  BRODEAU ,  (  Julien )  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  étoit  ori- 
ginaire de  Tours.  On  a  de  lui  des 
Notes  fur  les  Arrêts  de  Louet\  la 
Vie  de  Charles  du  Moulin  V  &  des 
Commentaires  fur  la  Coutume  de 
Paris ,  1669  «  2  vol.  in>fol.  Il  mou- 
rut en  1653; 

BROniER  ,  Voye^  Petitot. 

BROGLIE  ,  (  Viftor-Maurice , 
comte  de)  d'une  famille  originaire 
de  Piémont ,  &  diftinguée  dès  le 
XII*  fiéde,  fervit  avec  gloire  dans 
toutes  les  guerres  de  Lonis  XIV. 
&  obtint  le  bâton  de  maréchal  de 
France  en  1724. 11  mourut  en  1727, 
à  80  ans...  François' Marie  fon  fils , 
auilî  maréchal  de  France,  mérita 
cet  honneur  par  rintetligence  & 
la  brarouré  qu'il  montra  en  Italie 
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dans  les .  campagnes  de  17^)  Se 
1734,  Ce  fut  cette  dernière  au» 
née  ^u'il  reçut  le  bâton.  Le  roi 
érigea  en  fa  faveur  la  baronnie 
de  Ferriéres  en  Normandie,  ea 
duché ,  fous  le  nom  de  BrogUe, 
Il  eft  more  en  1745. M*  le  maré« 
chai  de  Broglie^  fon  61s,  le  vain- 
queur de  Berghcn ,  a  hérite  dea 
talcns  de  fon  père  &  de  foa 
grand. père  ,  &  leur  a  donné  ua 
nouvel  éclat. 

BROGNI  .(Jean  de)  naquit ea 
Savoie,  dans  te  village  de  Brogni, 
d'un  gardien  de  pourceaux. Il  exer- 
çoit  la  vile  profeilîon  de  fon  pe* 
re,  lorfque  deux  religieux  qui 
Voyageoient,  frappés  de  fa  phy« 
iîonomie  &  de  la  vivacité  de  foa 
efprit,  lui  propoféreot  de  les  fui- 
vre  à  Rome ,  &  lui  promirent  de 
le  faire  étudier.  Il  accepta  lapro- 
pofîrion  avec  plaifir.  Il  courut  à 
i'fnftant  i  Genève  acheter  une 
paire  de  fou  tiers  chez  un  cor« 
donnter,  qui  lui  fît  crédit  de  fis 
deniers  qui  lui  manquoient.  Voua 
me  peyere{  ,  lui  dit-il ,  ^uand  vous 
fere^  eardinaL  Si  ce  fait  eft  vrai  , 
voilà  de  la  conformité  entre  le 
commencement  de  fortune  de  Jeam 
&tBrogni ,  &  celle  que  lit ,  environ 
un  (îécle  après,  Peretti  ^  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Sixte-Quint» 
Les  progrès  de  Jean  de  Brogni  fu- 
rent très  ■  rapides.  De  retour  de 
Rome»  il  entra  dans  Tordre  des 
Chartreux;  £c  bientôt  après  Phi» 
lippe  duc  de  Bourgogne  le  tira  de 
cet  état ,  pour  m^'ttre  fes  talens 
dans  un  plus  grand  jour.  Ce  prin* 
ce  lui  donna  divers  bénéAces.  Le 
pape  Clément  F'//,  inftruit  de  foa 
mérite,  le  nomKia  en  1380  à  Té* 
vèché  de  Viviers  *,  &  enfuite,  en 
1385  »  il  le  fît  cardinal-prêtre  de 
5.  Anaflafe.  Ce  prélat  parut  avec 
diftinûion  aux  conciles  de  Pife 
&  de  Cooftance.  Il  mourut  ea 
1426  »  Uifîaat  pluûeurs  fondattoas». 
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mitre  ratres  cell«  du  collège  de 
S.  Nicolas  d'Avignon. 

BRONCHORST,  (Evérar  d)  pro- 
fefleur  de  iurifprudeooe  à  Vit- 
temberg,  à  Erford  H  à  Leyde, 
mourut  dans  cette  dernière  viUe 
en  1627,  à  73  ans.  Cétoit  un 
homme  fçavaac  &  poli.  On  a  de 
hit  des  ouvrages  de  droit.  Le  pies 
eonnu  eft  intitulé  t  Comro9êrfi«um 
jariâ  Cemuriét ,  Leyde ,  1 6x  i\  ia  4% 
L'auteur  fe  propofe  de  concilier 
plufieurs  opinions  contraires  fur 
les  matières  de  droit. 

B  R  O  N  T  É  S,  Cydope,  fils  du 
€Ut  &  de  la  Ttrrt  t  tegeoit  à  Etna 
les  foudres  de  Jupiur ,  9c  faiibit  un 
bruit  èponvâuble  fur  roo^nclume. 

BRONZINO,  (Agnolo)  qu'on, 
aomme  coffiraunémenti^  B'ron^in^ 
aatif  des  états  de  Tofane ,  réuf-. 
fit  dans  le  portrait.  On  voi^la  plu* 
part  de  <^î  ou^nrager  à .  VHùti  &.  à 
Tloreace.  11  mou^ur  daiir*  cecte 
dernière  ville,  vers  1970  v  âgéde 
60  ans.  U  ètûit  oncle  à\àUorù. 

BROOK.USEN,  Ko^r,  EtLEft. 

BROSCHl,  F»/.  FAftUTEixi. 

BROSSARD  .  {  Sélafiien  de  ) 
chanoine  de  Tèglife  de  Metax. 
ttort  eo  1730 ,  âgé  d*cn«ifi5tt.70 
ans  «  excella  dans  le  théerle  de  U 
mufique.  Lee  écrits  qu'il  dent  a 
laiffés  far  cet  ert ,  ont  été  bien 
•ccueillis.  Les  prîffctpaox  ^ont  : 
I.  Ua  DiSUomudndù^MMfqm^  in>8\ 
qui  a  été  d'un  grand  iecours  à 
34a»'Ucqiiê9  R99jfk*Uf.  en  lui  feur» 
siffint  la  plus  grande  ^rtie  des 
matières  toutes  raffembiées  &efiez 
bien  dévelopèes.  Ceft  ce  que  dit 
M.  U  Bprdê  dans  foa  Effai  fur  U 
Mgfi^ué.  «*  Dans  les  articles  où  ce 
M  fçeveat  maitre  a  fervi  de  guide , 
n  il  ea  eft  peu  »  aioute-t*il  «  où 
••  il  y  ait  quelque  choie  à  repren- 
M  dre  ;  mais  il  a'en  eft  pas  de 
n  même  de  ceux  qui  foat  tout* 
m  entiers  du  citoyen  de  Genève* 
•  Çepeaèaat  ceu&ict  f9Bc  pîèfe»; 
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»  tes  .Xvéc  Cette  élégance ,  cet  ia- 

»  téréc  »  cette  chaleur  d' Imagina* 
»  tion ,  qui  fait  pardonner  ou  ex* 
»  eu  fer  les  mèprife#.  n  IL  Une 
l>tftruthm  fur  la  nouvelle.  ma« 
ni«re  d^écrire  le  plaifl-chaat.^fic  i^ 
mufiqee.  IlL  Deux  livres  de  Af*r 
Mtf.  IV*  Neuf  Liions  Am  titùhrtt^- 
V.  Ua  cëcueil  d*^iV#  à  thanur^  U 
ne  jpoflèdoit  pas  feulement  les  rè* 
gles.4  nuis  il  les  metcoit  en  prati». 
que.'-^a^ri  «voit  une  norebreufe* 
bibliothèque  de  musqué»,  qu'il 
donna  au  roi.  Il  eut  une  peoJSiDA. 
de  1100  liv*"  fur  un  bénéfice*  -    > 

L  B&OS$Ë,  (Pierre  de  la) né 
tû  Touraine  d'une  famille  fprti 
obfcure,.  d*abord  barbier  de  St 
Louis,  enfaite  chambellan  2<  fas*^ 
vori  àt  Philippe  le  Hardi ,  fe  fignala 
par  un  crime  horrible.  Craignant 
que  J'adcendant  que  la  reine  Ma* 
rii  preaoit'far  le  roi  ,  ne  lui  fut 
comraire ,  il  empoifeana  Louis  fils 
ainé^e  Bhiiippâ^da  premier  lit«  8c 
accvfacétie  princefie  d'avoir  com<( 
mis  ce  crime.  Une  fiéguine  de  Nin 
velle  en  Flandre  •  quîon  alia  çoa^ 
fttlter«  ayant  (dit-oa)  découvert 
l'auteur,/tf  Broffc  fut  pendu  en  1^76^ 
Tous  les  feigneurs  que  ce  traître 
avoit  defiervis  auprès  de  fon  mai* 
tre»  a^ftérent  à  fon  fupplice» 

I L  BROSSE  »  (  Jean  de }  cliam* 
bellaa  &  maréchal  de  France  >  re»» 
dit  de  grands  fetvices  au  roi  Char» 
Us  VIL  11  fe  difiingua  au  fiége 
d'Orléans  UiU  bataille  de Patay 
ea  &4a9  «  fie  mourut  en  1433.  ^1 
étoit  feigoeur  de  Boufi^ac  «  &  def- 
cendoit  d*une  noble  2c  ancienne 
funille* 

IlL  BROSSE.  (Jacques  de)  ar- 
chiteâe  de  M^rit  de  Midici* ,  bâtit 
le  Luxembourg  par  lea  ordres  de 
cette  reine,  en  1615.  V Aqueduc 
£Arcutil  &  le  F^rtAîl  diS.  Gêrvais^ 
font  encore  de  lui  :  le  fameux 
Ttmple  de  ÇkéTfmon ,  à  l'uCige  des 
.CalyiM^M  I  détruit  par  Loui»  XIT^ 
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en  1685  9  avoit  été  bâti  liir  fes 
deffioi. 

IV.  BROSSE,  (  Gui  ae  la  )  mé- 
decia  ordtoatre  de  Louis  XI H  ^ 
obtim  de  ce'' roi ,  cA  1616,  des 
ktcres-patentts  pour  rciaWUleaiec 
da  Jardin  roytil  des  plantes  «éde* 
cinalet ,  dont  il  fut  le  premier  in* 
tendaar.  Il  s'appliqua  d'abord  .  à 
préparer  le  terrein  ;  il  le  pei^f a 
enfui  te  de  plus  de  2000  piaoïes. 
On  peut  en  voir  le  catalogue  dans 
i^  Dtfcriptiom  du  Jardin  fy^l^  in*4*. 
^434.  Richelieu ,  Seguier  8c  BeUlion 
£ur-intendant  des  finances,  con* 
tribuérent  à*  enrichir  «  par  leurs 
libéralicés ,  le  dépqt  confié  à  U 
Mfùffe,  On  a  de  lut  uo  Traité  des , 
iftà-tus  dts  P Urnes ,  1628  r  io-d". 

V.  BROSSE.  (  Jofeph  de  la  ) 
Vùyei  Akg£,  n*.  m. 

-  BROSSES,  (Charles  de)  pte« 
mier  préfident  du  parleaieat  de 
Bour^gne ,  membre  de  l'académie 
de  Di)on  fa  patries  aflecié  libre  de 
Pacadémie  des  Infcriptiov  H  bel- 
les-leRret,  naquit  en  1709  ,  &  eft 
mort  à  Paris  lefept  Mai  1777.  U 
dfoic-venu  dans  cette  capitale  pour 
voir  fa  fille  qui  y  eft  mariée.  Dans 
la  révolution  des  parlemens  en 
1771,  il  fe  confola  do  ion  inac* 
tioo  en  achevant  /on  Sailufi^^  qu'il 
tvott  entrepris  de  fuppléer  i  de 
traduire.  Il  joignit  les  travaux  lit- 
téraires aux  fatigues  de  la  magiftra- 
ture;  &  Tes  études  étendirent  fes 
Cottuoiffances  ,  fortifièrent  fa  rai- 
ien ,  &  lui  donnèrent  le  réputation 
dNin  efprit  diftingné.  On  a  de  lui  : 
Ji  Lettres  fur  U  découverte  de  U  ville 
d'Herculanum^  1750,  in-$%  curicu- 
les.  IL  Hifioire  des  Navigations  aua 
Terres  Auflrales  ,1756,2  vol.  in.4*, 
m.  Vu  culte  des  Dieun  fétiches  ,  ou  ^ 
Parallèle  de  Caneienne  Idolâtrie  avec 
celle  des  peuples  de  Nigritict  1760, 
ni-t2',  brochure  attribuée  faufie- 
ment  à  M.  de  F*»*.  IV.  Traité  de  U 
firmaÛHt  méchênifut  d4c  Lêftgitiêf 
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1765 1 2vol.  îfi.i2  :  ouvrage  pleî* 
de  fdgaciré  &  d*idées  philofophir 
ques  fur  l'origine  &  les  principes 
du  langage.  V.  Hifioire  de  la  JUpw 
blique  Bomain*  dans  le  cours  du  y  il* 
Jiéele ,  par  Saliafttk  en  partie  traduis 
te  du  Latin  fur  Torigittal  »  en  par* 
tie  rétablie  &  compofée  fur  les 
fragmcus qui 'font  refiés  de  (t%  li-* 
vrcs  pecdus*  .On  trouve  dans  cet 
ouvcage, imprimé  à  D;ion  en  X777« 
en  3  vol.  in>4*.  une  profonde  con* 
noiflance  de  Tbifiolre,  des  ccri* 
vains  &  des  mœurs  de  Rome  \  œair 
dans  la  verfion  de  Sallufte  &  dans 
le  fupplémem  *  il  y  a  trop  de  ter* 
mes  bas  k.  populaires  ,  qui  dépa- 
rent la  noblefie  du  fiyle  hifieri* 
que.  VI.  Diyers  Mémoires  ^  dans 
ceux  de  Tacadémie  des  beMeft4et« 
très  de  Paris  &  de  Dijon. 

BROS^ËTTE»  (Claude). né  i 
Lyon  en.ié7i^;»:.de  l'académie  do 
cette  vâile  &  bibbothécaice  de  le 
bibliothèque  publique  «  d*abord  Je* 
fuite  »  enfuite  avocat  »  mourut  dane 
fa  patrie  l'an  1746.  On  a  de  lui  :  l. 
Prvcès^veràal  de  VOrdosnaoce  Crivù* 
nelU  «  .1700»  11.  Tifret  du  droit  Civil 
fy  Cëuèniqat ,  I70)>  UL  VHi^oifo 
âkrégéfde.U  viU*  4r  X^ an  ,.< écrite 
avec  nue  élégante  j^cdtiiien.  IV. 
Nouvel  Eloge  kifimi^tie-  d^  Is^  villa 
de  Lyon  «  ta-4*.  171 1  ;  ouvrage  im* 
primé ,  conune  le  précédent ,  pac 
ordre  du  «orps  osHofulaire  %  fie  di« 
gne  des  mêmes  éloges.  V.  EcUir^ 
cijfmens  hifiori^uet  fur  les  Satyres  ^. 
autres  ^uprcs'de  BoiUau  DeJ préau» ^ 
2  veU  ia-V*  k7i6  ,- fit; éimpctmén 
enfuite  en  différeos  formas.  Il- a 
épuré  le  texte  des  fautes  qui  %*f 
étoient  glifSées  dans  les  éditiont 
{urécédentes.  Il  a  indiqué  les  paf« 
fages  que  VHorace  moderne  avok 
imités  des  anciens.  Il  a  afiaifonné 
les  notes  de  plufienrs  anecdotes 
utiles  &  curieufes.  On  lui  repro* 
che  feulement  d'en  avoir  mis  quel* 
qptes-«ata  pctt  niioùûtu  poiK 
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2*]titenigence  da  texte  «  quelque!^ 
autres  puériles  -^  il  n'a  poiot  ufé 
aflez  rôbreiBenc  des  recueils  qu'il 
avoit  Caics ,  8t  il  a  tout  excufé 
dans  ion  auteur.  VI.  Comaumudrê 
fut  Us  Sdtyns  €t  oMtn*  iBiÊpris  éU 
Rtgmitr^  ia»8*.  1729,  qui  a  les 
nèiBes  qualités  &  les  mèaies  dé- 
fauts que  fes  Edairctfleffle&s  fur 
BoiiêMtu».  Srejfittê  étoit  aini  de 
beaucoup  de  geiis-de»lettres  «  &  eu 
conmierce  épiftolaire  avec  pin- 
ceurs. Ou  peut  nommer  Rouf  eau 
4k:  VoUàîn*  <«  Vous  reflbnblez ,  (  lui 
écrivoit  le  dernier)*» à pMr^oiuat 
M  Atiieuê^  coufttCé  à  la  fois  par 
n  Céf^t  &  par  9mKfU.  n  On  fçait 
que  ces  deux  célèb.  poètes  étoieut 


BRQSSIER ,  (  Marthe)  fille  d*un 
tiiîerandde  Romorantàn, attaquée 
d'une  puladie  étrange  à  Tâge  de 
vingt  ans»  fe  fit  exorcifer  comme 
poQ6dée^on  fiere courut  le  monde 
avec  elle  »  pour  partager  l'argent 
que  le  peuple  qui  s*attroupoit  au- 
pçès  de  ceue  -prétendue  démooia- 
^uft»  lui  donnoit*  Le  parlement 
JU  fit  ramener  à  Romorantin^  avec 
dcfenfe  d'en  fortir ,  (bus  peine  de 
punition  corporelle;  Âinp  U  DUhU 
fui  €fituUMMéfmr  érrkj  ielofl  l'ex- 
^elEon  de  au  êhifut  •  dans^fes  Am^ 
ûquitU  dts  pUUs  du  Frêucên  Les  pré* 
dicatAurs  de  la  Ligue  ^  qui  avoieot 
.dé)a  publié  plnfieurs  fols  en  chaire: 
ii  Qu'on  étonfibir  une  voix  mira- 
M  culeuib  dont  Dieu  vouloit  fe 
H  iervif  ponc  fiiMlvaiocre  les  Hé- 
n  rétiques  f*<  déclamèrent  encore 
plus  haut.  On:  gagoa»  par  argent^ 
-quelque»  médecins  ,  qui   attefié- 
rent  qu'elle  étoitpoffédée.Vn  abbé 
de  Se  Martin»  dn nom  de  U  Rpche» 
fntemUf  «  l'enleva  »  la  oOoduifit  de 
Romorancin  à  Rome  pour  faire 
valoir  fes  <>raclea-,  mats  le  pape , 
ptévenu  par  les  ageos  de  France, 
llit  renvoyftr«n8c  ridtreen  it  99. 


BROTHERTHON ,  Vofi^  Ext. 

TEftTOIf. 

BROU  ,  Vayii  «.  Fbtdbav. 
B  RO UE,  (Pierre  de  la  )  évo- 
que de  Mirepoix ,  natif  de  To«- 
lottfe  «  de  l'académie  de  cette  ville; 
fe  ioignit  aux  évêques  de  Moàt-» 
peUier,  de  $énez  &  de  Boulogne  « 
pour  former  raûe  d'ap|>el  qu'ils 
interjetcérent  de  la  bulle  I7m^n;<tfi 
en  1717.  11  mourut  à  Bellefiar^ 
village  de  (on  diocèfe  ^  en  1720  ^ 
à  77  ans.  On  a  de  lui .  la  Défi/ife  dà 
U  Gnut  êfficuce  p^fêlU-meme,  in-i2« 
contre  le  P.  Ddniêl  ^  Jéfutte ,  &  Fd» 
nêlon ,  archevêque  de  Cambray.  Il 
nous  refte  encore  de  lui  :  Trois  Let' 
trtg  PsfioràUê  ûàsnourcuu*  réunis  H 
fon  Diùckft ,  furVEutharifiU.Ct  font 
les  meilleurs  écrits  qui  aient  paru 
fur  cette  matière.  Le  grand  Bûjfutt 
avoit  été  beaucoup  lié  avec  l'evê- 
que  de  Mirepotx; 

BROUGHTON,  (Hugues) 
écrivain  AagIois,mourut  en  161 2» 
après  avoir  publié  un  grand  nom* 
bre  é*Ourrâg€t  en  fa  langue,  Lon- 
dres 1662  ,  4  vol.  in-fol.  U  étoit 
ennemi  déclaré  des  Presbytériens  i 
&  de  Théodore  de  i^m. 

BROUKHUSIUS ,  {hnus  )  lîé  à 
Amfterdam  en  1649 ,  poète  Latin 
&  eapitaine  de  vaifieau ,  mourut 
en  1707.  hoogftraïun  donna  une 
magnifique  édition  de  fes  PoéJUs  i 
Amfterdam  en  171 1 ,  in-4*.On  ai 
encore  de  lui  les  éditions  de  Frù^  " 
ptret  tu  de  TihulU  i  l'une  8e  l'autre 
avec  des  noces ,  2n-4<',  la  première 
en  1701 ,  la  deuxième  en  1708. 

BROUSSON .  (  Claude)  naqufc 
à  Nîmes  en  1647.  ^  fii<  reçu  avo- 
cat ,  &  fe  diftinguff  à  Cadres  &  à 
Touloufe  par  fes  plaidoyers.  Ce 
fut  chez  lui  que  fe  tint  (eu  16^3) 
l'aiTemblée  des  députés  des  Eglifef 
réformées,  dans  laquelle  on  ré- 
fol  ut  de  cdhtinuer  à  s'aflembler 
quoiqu'on  vint  à  démolir  les  tenr* 
pies,-  L'exécution  de  ce  projet  aç: 
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caAooaa  des  fédiciont»  it$  côm* 
bats,  des  exécutiooi  violentesydcs 
niiTacres,  qui  fiaircnc  par  une  am* 
niftie  de  la  part  de  Louis  XI  y, 
Mroaffp»  retiré  alors  à  Ntines«6c 
craigoant,  avec  rairoo»  d'être  ar- 
rêté avec  les  principaux  auteurs 
du  projet ,  (  qu*on  ne  comprit  pas 
apparemment  dans  l'anniftie)  fe 
réfugia  à  Genève ,  &  de-là  à  Lau« 
ianne.  11  courut  enfutte  de  ville 
«a  ville ,  de  royaume  en  royaume , 
fâchant  d'émouvoir  la  pitié  des 
ptinjes  Proteilaoïs  en  faveur  de 
leurs  frère»  de  France.  De  retour 
dans  fa  patrie,  il  parcourut  plu- 
£curs  provinces,  la  Champagne, 
la  Picaraie,  1*1  fle-de -France «  l'Or- 
léanois  ,  la  Bourgogne  ;  exerça 
quelque  tems  le  miniftére  dans  les 
Ce  V  en  nés,  parut  à  Orange,  pafia 
dans  le  Béarn  pour  échapper' à  ceux 
qui  le  cherchoient ,  &  fut  arrêté 
à  Oieron  en  169$.  On  le  tranf- 
fera  à  Montpellier ,  où  il  fut  con- 
vaincu d'avoir  eu  autrefois  des  in* 
telligeuces  avec  les  ennemis  de  l'é- 
tat, 6c  d'4voir  prêché  malgré  les 
éilits.  Lorfqûe  (e*  juges  Tinterro* 
gèrent,  il  répondit  qvi^Uéton  SA* 
p6t9€ dâ  J.Ci qu'iZ /u dtvoitpas tra* 
kir  It  dépôt  dt  U  Foii  qvLt/on  dt- 
vmr  ttoit  de  di/lribu$r  U  pai»  d*  U 
pûTùU  à  ftjfrtres.  On  lui  montra  un 
projet  écrit  de  fa  main ,  fie  adref- 
fe  au  duc  de  Sch^mkerg  ^  pour  in- 
troduire dos  troupes  A  ngloifesfic 
Savoyardes  dans  le  Languedoc. 
On  lui  demandayî  les  Apotrês croisât 
écrit  de  tel*  projets}  Il  ne  donna  pas 
de  réponfe  fatisfaifante ,  6c  il  fut 
condamné  à  être  rompu  vif.  11 
mourut  comme  un  homme  qui  au- 
roic  fceilé  la  foi  de  foa  (ang.  Mal- 
gré Ton  fanatifme ,  il  étoit  eftimé 
chex  les  étfaogers,  &  il  fut  re- 
gardé comme  un  martyr  dans  ùl 
patrie  par  ceux  de  fa  feue.  Lee 
Etats  de  Hollande  accordèrent  à 
\fi  v.:uve  une  penfioa  de  600  flo« 
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rlal ,  outre  celle  de  400  quHls  Ctl^ 
foient  déjà  à  fon  époux.  On  a  dl« 
Broufon  on  grand  nombre  d'écrits 
ea  faveur  des  Calvinifles.  L  L'£- 
ut  des  Réformés  dâ  Prmmee,  IL  Des 
JUtires  MU  Clergé  di  France,  IIL  Lt^ 
très  dts  Proteftans  de  France  à  tassM 
Us  entres  PronfUns ,  imprimées  aux 
dépens  de  Téleâeur  de  Brands- 
bourg.  On  les  fit  répandre  datu  les 
cours  Pn»eifantes  de  r£urop«. 
IV.  Rwtnr^ues  fur  la  TmduHion  dm 
^Pupeau'Têfiémene  diAmelntu ,  gros 
volume  in- 12 ,  1697,  où  il  tmice 
par  occafion  des  nuttéres  contro- 
versées. V.Coii/îJ^Mimj  CkrétUnm» 
fur  U  rét^liffemem  de  U  Jérufelem 
Myfiiifue, 

y.  BROWER,  Voyei  BaAtri». 

//.  B  RO  WëR  ,  (  Chriftophe)  na- 
tif d'Arnheim,  Jéfuite ,  mort  à  Trê- 
ves en  1 617,  âgé  de  f8  ans-,  Isifls 
les  Antiquités  de  FuUe,  les  AnmuUs 
de  T lèves ,  avec  les  notes  de  Msfen  » 
en  latin,  1670 ,  2  v.  iokfbl.  à  Liè- 
ge :  la  I'*  édition,  faite  en  i<6i6  » 
fut  fuppriméeâcn*eft  pas  communs. 
Il  donna  encore  des  Editions  d^m^ 
ciens  Auteurs.  Cétott  un  homme 
très-fçavanc. 

L  BROWN , (Thomas)  médecin 
&  antiquaire  de  Londres  fa  patrie* 
où  il  exerça  Tare  de  guérir  avec 
fucccs  •  fut  créé  chevalier  par  Chnf 
les  IJcn  1671.  Il  mourut  à  Norwick 
en  x68o,latflant  une  réputation 
un  peu  équivoque.  Son  épîtaphe 
dit  pourtant  quUl  étoit  wV  fopien» 
tijfimus ,  integtrrimas;  tf»  honU  litteris 
hûud  Uriter  imhutnsi  Oo  a  recueilli 
fes  ouvrages  i  Londres  en  J  6S6  » 
I  vol.  in  •  foL  t  dtvifé  en  quatre 
parties.  La  première  renferme  en 
traité  tradoiten  françois  par  Tabbé 
Spuchni^  fout  ce  titre  :  Egni  fur  Ub 
erreurs  populniruM ,  on  Bmmmen  de  pUf 
fuMTs  opUians  r^fués  teémme  rmUt  » 
qui  font  fnuj/es  nu  douteufes ,  2  V(»L 
in- 12,  Paris,  17^)  6c  1742.  On 
troiirs  daoa  la  dcaaûéaie  partie  le 
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Hin^tni  mivrage,  traduit  eti  ttof 
tf«laogiies,tfictiiilét  J2«//^  M«iirr, 
impnmé  i;épaîéiii««t  à  Lty  de,  1 644, 
iii  -  II.  Quoique  ce  ttané  ait  fait 
ibupçoaaer  Mrmnt  élarvolr  «a  /yin- 
tete  réduit  itfèt-«pea  #articUs, 
•11  aiTèrc  fu'il  éioit  sèté  pour 
la  fcUgi#a  Aagtkafie.  Son  livra 
cil  rempli  dTexcaMeas  préceptes  » 
parmi  lei^It  il  a  aièlé  pfufienff 
paradoxe*.  Oa  l'a  traduit  ea  Iran* 
^is,  i669,  ia-il.  L9ê  Traités i^ 
•ecapeat  les  deux  autres  parties 
.  idet  Cavres  de  Jlr##«i ,  roaleoi  fat 
les  plaates  doat  il  eH  parlé  daos 
Hcriture;  fat  les  poîCnsas  c[ua 
J.C.  asangea  après  Ci  rdAtrreâioR, 
a<rec  les  Apètrei;  iUr  les  guir- 
Saadas  des  anMÎeos;  for  des  uroea 
lépakhralaa  croa^s  ea  Angle- 

n.  BROWN,  (Edouard)  théo* 
logiea  Aof  Ums  «  pareat  du  pré- 
«âem  «  Tivow  deas  la  detaier  M^ 
aie  Vftiê  loi  deiraas  uo  ouvrage 
paa  conmiNi^iaipeinié  ea  1690 , 
à  Laadraa ,  ea  2  val.  ia-fol.  fc^ua 
aa  titra  :  FmfiioÊtuê  mnm  eapetut» 
dsâwm^fitgitudanm.  Cet  auvrage, 
aeèa^efttnié»  aft  an  raeaeil  de  pid- 
«a  tatécefiaMaa  le  earieufts  can^ 
aeaaaat  le  coaciledeBAte,  de  les- 
airs  à-  dfopa féales  reletiCi  au  mè» 
aM  obier  ;  la  tootrecueitti  par  (^ 
êtdMGrmêlm.  /^mmpm  ,  ea  daimam  la 
aaavelle  édiciao  i(aa  aoui  cicoas, 
Va  eofidae  de  ooiaa,  Il  d*an  ap- 
peadix  d*aaaîeas  Aaïaurt  qui  ont 
écficlur  la  même  matière.  Il  aen- 
aore  dannr  quet^ uea  autres  ouvra- 
is, ttappauconaus  pour  ea  faire 

liL  bIrOVN,  (Ptefre)  natif 
dlrlaiide ,  d^abord  préfet  du  col* 
lé^  de  la  Tsiaitd ,  taAiit»  feéqne 
daCask  »  maurot  daas  foa  palais 
épifeopid  eai7^^,apt^  aipoir  pu* 
ÙéplufifBfsattWages  ea  aogtois. 
I^es  paincipathr  foat  ;  I.  Uae  Mé^ 

Tome  //• 


K«jrderWA<Ml,DaMin  i697,Tn-8% 
Ce  taaifd  fut  ForigHie  de  ft  for* 
taoe-, ce qaî'falfoii  dire  è  Pimpia 
que  éUiPtP  bd  ^ui  té^iifiit  é^ifuê 
éê  C0fh,  H.  Mafteurw  Ecrits  coatra 
la  eoutameda  boire  en  mémotra 
desaMKV,  i7t)i  10*12.  Illf  lè 
fffrh^  téMnduê  d».  lés  Hmittê  A 
Fêmenéemênt  'Humain  ,  qat  eâ  com* 
me  ua  lappléaieac  à  fon  écrit  con* 
tre  rWwid,  171e ,  ia-S*.  IV.  ^M.'^ 
Strm0ff^  Ce  psélat  avait  beaaeoa^ 
eoatribué  à  épurer  le  ga*t  dee 
atatears  de  (àa  pays  ,  qui  fa  iei^ 
loicat  ta  plupart  dans  tes  poiores  » 
4*eoélure  le  les  faax-briliaaSd 

IV.  MCnrii,(Uhrdla.Maximf^ 
liea  de)  céMre  géuerat  do  xniif 
fiécle,  était  fils  é*i/lyff€  baron  da 
A^swi,  colonel  d'au  «dgimeaeda 
cuirafflert  au  fevrice  de  Fempe« 
rcor ,  d'iTne  des  plut  nobles  II  dea 
ptos  aacieooes  maifona  d'irlandew 
U  naquit  é  Bâle  le  24  Oâabra 
1705  «  Il  apris  aroir  lîit  fcs  pi«« 
miéfffs  études  è  Ltmeriok  en  lrlaa« 
de-,  il  fut  appelle  en  Hongrie  è 
Fige  de  ta  ans  par  lecomte  Gtérgg 
da  Brt^H  l6n  oncle,  coloaal  d'un 
ffégimaat  d*infaatarie.  Il  fat  pré- 
feat  an  iîimeuK  Hége  de  Belgrade 
en  1717)'"^  b  fiode  1719  ,iA  de« 
▼iat  captfainc  dins  la  régimetK  da 
fol  oncle ,  puis  lieuienant-cola* 
aal  en  172^.  Il  paâh  dans  Vtfie  da 
Corfe  ea  i75«>*  avec  uo  bacailloai 
da  fou  régimeat,  li  caatribaa 
beaucoajpàlaprife  de  Cattatrfira^ 
où  i?  reçut  à  la  caitfe  aaoMeiJKtr* 
eoo6dér*blc.  Il  fet  aommé  charnu 
beHaa  de  Tempereor  tn  1732,  H 
c(^loftel  a»  1794.  n  fe  dî^iagua 
daas  la  guerre  d'Italie,  ftir-touf 
«uxbatsillesde  Paraie  II  de  Oaaf« 
taHa,  at1»râla/ea  préfence  de  l*ar« 
mée  f  raaçoiSe ,  le  pont  que  le  nn# 
rédMl  de  ffa^flhs  avait  fah  fetter 
fiir  TAdige.  Nommé  général  de  ba« 
raille  ea  1736,  il  favorifa  l^Maéf 
M«iBta  4a  taiiaita  paci  «aa  lai* 
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▼ante  niooniTre,  fie  Aa^atont- 
lei  bagaget  •  la  malheufeule  Jour* 
née  et  Banîaluca  en  Bfi/ai^  >  éa  3 
Août  i737.Gnte  WUe  aâîoo  lut 
Têlut  un  (ècond  ffégiment  d'infin* 
terie,  vacant  par  la  mon  du  com- 
te ^ênç9Uéù  JTmUh,  De.jetour  è 
Vienne  en  1739  ♦  Tempereur  CAsr- 
Us  VI  réleva  à  ta  dignité  de  gé- 
néral-feld  -  maréchal  •  lieutenanc , 
&  le  fit  confeiUer  dans  le  confeiU 
antique  de  guerre*  Apres  ki  more 
de  ce  prince ,  le  roî  de  Prufle  étant 
entré  en  Siléfie,  le  comte  de  Bram^ 
avec  un  petit  corps  de  trouj^ea, 
Içut  lui  difpoter  le  terrein  pié-à« 
pié.  11  commandoit,  en  1741 .  Tin- 
lanterie  de  Taîle  droite  de  Tarmée 
Autrichienne  i  la  bataille  de  MoU 
wtts,  le  quoique  blciTéfil  fit  une 
belle  retraite.  Il  pafie  enfuite  en 
Bavière, où  il  commanda Tavant- 
girde  de  la  même  armée  «  s'em* 
para  de  Deckendorf  &  de  beau- 
coup de  bagages ,  &  obUgea  les 
François  d'abandonner  les  bords 
du- Danube,  que  Tannée  Aucri- 
chienne  paÀ  enfuite  en  toute  fû- 
tefé.  La  reine  de  Hongrie  reo- 
voya  la  même  annéeà  VeNOS ,  en 
qualité  de  fon  plénipotentiaire  » 
auprès  du  roi  d'Angleterre:  il  y 
mie  la  dernière  main  au  traité.d'al- 
liaace  entre  les  cours  de  Vienne, 
de  Londres  &  de  Turin.  En  1743 . 
la  même  princefle  le  déclara  ion 
eonrciller-intime  aauel ,  à  fon  cou- 
ronnement de  Bohême.  Le  comte 
de  Bfwft  ruivit  en  1744 1«  prince 
LMowUx  en  Italie,  prit  la  ville  de 
Vélétri  Je  4  Août,  malgré  U  fu- 
pérîorité  du  nombre  des  ennemis  » 
pénétra  dans  leur  camp  *  y  renver« 
£i  plufieurs  régimens  ,  &  y  fit 
beaucoup  de  prisonniers.  Rappelle 
en  Bavière  ,,  il  •>  fignala,  fit  re- 
tourna en  Italie  l'an  1746.  H  chaC- 
la  les  Efpagnols  du  Milanez  ,  & 
a'étant  joinc  i  Tannée  du  princedo 
Hiktêf^fUm^ù  cpmmanderaUfgaiiP 
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che  de  !*•? mée  Autrichienne  k  if 
bataille  de  Piaifance,  le  if  Juin 
17461  fie  défit  l'aile  droite  de  Fer- 
mée ennenaie,  commandée  par  le 
maréchal  de  MéiUâkoU.  Après  cette 
célèbre  bataille ,  dont  le  gain  lui 
fiitdûyil  commanda  en  chef  Tar* 
mée  defiinée  contre  les  Génois  , 
s*empara  du  paflage  de  la  Bochetta  « 
quoique  défendu  par  4000  hom- 
mes ,  et  Ct  rendit  maître  de  la  vi Uo 
de  Gênes.  Le  comte  de  Brûwm  Te 
Joignit  enfuite  aux  troupes  dii> 
roi  de  Svdaigne ,  It  prit  conjointe- 
ment avec  lui  le  Monr-Alban  Ce  Itf 
comté  de  Nice.  U  pafla  le  Var  1er 
30  Novembre  ^  malgré  les  troupes 
Françoifes ,  entra  en  Provence ,  y 
prit  les  iflea  de  Sainte>Marguertte 
fil  de  Saint-Honorat.  U  penfoit  à 
fe  rendre  maître  d'une  plus  gran» 
de  partie  de  la  Provence ,  lorfque 
la  révolution  de  Gènes,  fie  Tar-. 
mée  du  maréchal  de  BêlU'lJU ,  l'o* 
bligérent  de  laire  cette  belle  rc* 
traite  qui  lui  atrirarefiime  de  tour 
les  connoifleum^  U  employa  lo 
tefie  de  l'année  1747  à  défendre  les 
états  de  la  mai^n  d'Autriche  eia 
Italie.  L'impératrice-reine  de  Hon«' 
grie  •  pour  récompenferfes  bellea 
campagnes  d'Italie  «le  fitgouver* 
neur  de  Tranûlvanie  en  1749.  Il 
eut  en  17^2  le  gouvernement  d* 
la  ville  de  Prague,  avec  le  eom« 
mandement  général  des  troupes 
cians  ce  ro3rauaie;  fie  le  roi  de  Po- 
logne, éleâeur  de  Saxe, l'hono- 
ra en  175$  de  Tordre  de  l'Aigle* 
Blanc.  L«  roi  de  Prufle  ayant  en<« 
vahi  la  Saice  en  1756 ,  fie  attaqué 
la  Bohême ,  le  comte  de  Bnwm  tamt^ 
cha  contre  lui  \  it  repettflli  ce  prin- 
ce à  la  bataille  de  Lobofits,le  1*' 
Oâobre^quoiqu'iln'eût  que  x68oa 
hommes,  fie  que  le  roi  de  Pruffo 
en  eût  au  moins  40,000.  Septioum 
après  ce  conflit,  il  entreprit  cetto 
£ameufe  m«N(he  en  Saxe ,  pour  y 
délivrée  ka  tto«pet  SmoMci  «a*. 
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ferméesefttre  Pirna  &Kooigfteîo  c 
aÛion  digne  des  plus  grands  capi- 
uines  anciens  &  modernes.  Il  obli- 
gea enfuiie  les  PruiBens  à  Te  re- 
tirer de  la  fiohéme;  cequi  lui  va- 
lue le  collier  de  la  Toifon-  d*or  i 
donc  Tempereur  l'honora  le  6  Mars 
1757.  Peu  de  teras  après  le  comte 
de  Brown  paffa  en  Bohême ,  où  il 
ramaffades  croupes  à  la  hâte ,  pour 
i^ûfter  au  roi  de  Prufl'c  ,  qui  y 
•▼oit  pénétré  de  nouveau  à  la  tète 
de  toutes  fes  forces.  Le  6  Mai  fe 
donna  la  fameufe  bataille  de  Potf- 
cher  ni iz  ou  de  Prague  ,  dans  la- 
quelle le  comte  de  Brown  fut  dan- 
gereufement  blelTé.  Obligé  de  fe 
retirer  à  Prague ,  il  y  mourut  de 
.^es  blefluresje  26  Juin  17571  À 
5  2  ans.  Le  comte  de  Brown  n'étoit 
pas  feulement  grand  général  ,  il 
ctoit  auffi  habile  négociateur ,  & 
très-verfé dans  la  politique.  11  avoir 
époufé,  le  15  Aoûc  1716  »  Mûrie 
Philippine  comteiTe  de  Marthinit\  , 
d*une  illuftre  &  ancienne  maifon 
de  Bohême ,  dont  il  eut  deux  fils. 
h^  Fie  de  cet  illuftre  général  a  été 
écrite  dans  deux  brochures ,  Tuaç 
en  allemand,  8c  l'autre  en  françoîs , 
imprimées  à  Prague  en  1757. 

V,  BROWN» (Robert)  né  à 
Korchampton  en  Angleterre ,  étu- 
dia en  théologie  à  Cambridge ,  & 
forma  dès -lors  le  projet  de  réfor- 
mer la  religion  réformée.  11  s'af- 
focia ,  pour  exécuter  fon  deflfein,  à 
Richard  Harrifoa^  maître  d'école. 
Brown  trouva  que  les  Puritains 
donooient  encore  trop  aux  (ens 
dant  le  culte  qu^ils  rendoient  à 
Dieu  ,  8c  que  pour  l'honorer  vé- 
ritablement en  efprit ,  il  falloit 
retrancher  toute  prière  vocale  » 
même  l'Oraifon  dominicale.  Il  ne 
Voulut  donc  fe  trouver  dans  au- 
cune églife  où  Ton  récitoit  des 
prières.  Il  eut  des  di(ciples  qui 
formèrent  une  feâe  qu'ils  regar- 
doiept  comme  UftuU  traie  BgUfu 
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Les  BrêvmficM  s'aiTembloient  ce* 
pendant,  &  ils  prêchoient  dans 
leurs  affemblées.  Tout  le  monde 
avoit  droit  d'annoncer  la  paroi* 
divine  chez  eux,  &  ils  n'exigeoièe 
point  de  vocation ,  comme  les  CaU 
viniftes  &  les  Puritains.  Les  An- 
glicans .  les  Presbytériens,  les 
Catholiques  furent  également  en- 
nemis de  ces  nouveaux  fanatiques 
qui  f«  déchaînèrent  contre  l'églife 
Anglicane.  Us  prêchèrent  contre 
elle.  Se  lui  firent  les  mêmes  repro- 
ches ,  que  les  Proteftans  &  lesCal- 
viniftes  avoient  faits  à  l'églife  Ca- 
tholique. Le  gouvernement-,  en  les 
puniffant  févérement,  ne  put  em- 
pêcher qu'ils  ne  formaffent  une 
feue  en  Angleterre.  Brown  en  Âic 
le  chef,  &  prit  le  titre  de  Patriarche 
tUCEgli/e  Réformée. 

BROVNE, ( Guillaume  )  poèt^ 
Anglois ,  né  à  Taviftock  en  De-> 
vonshire  vers  1 5  60,  mort  vers  Vaa 
1645 ,  fe  fit  un  nom  par  fes  Pnfio^ 
raU*.  Elles  ont  été  recueillies  en^ 
2  voL  în-8*,i  Londres  en  i62(« 
On  a  encore  de  lui  7  Eglogues,  pu- 
bliées fous  ce  titre  :  La  Ft4u  dm 
Berger ,  Londres  1 614 ,  in-S"» 

BRUC10L1,(  Antoine]  labo* 
rieux  écrivain,  naquit  à  Florence 
vers  la  fin  du  xv«  fiécle.  Ayanc 
trempé  en  1512  dans  la  conjura* 
tion  de  quelques  citoyens  Flo« 
reotins  contre  le  cardinal  Jules  de 
Méiici*^  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Clément  Fil,  il  fut  obligé  de 
s'expatrier  &  pafla  en  France.  Les 
Médicis  ayant  été  chaiTès  de  Flo- 
rence en  I  ^  17,  cette  révolution  le 
ramena  dans  fa  patrie.  Mais  la  liber- 
té avec  laquelle  il  fe  mit  à  parler 
Contre  les  moines  &  les  prêtres  , 
le  fit  foupçonner  d'être  attaché 
aux  nouvelles  opinions.  Il  fut  em- 
prifonnè ,  &  n*auroit  point  èchap-* 
pé  à  la  corde ,  û  les  boas  officee 
de  fes  amis  n'euffcnt  fait  réduire 
£en  ch&timeat  à  un  banniffenieiu 
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de  deux  ans.  Il  (e  retira  alori  è 
Vcnife  avec  fes  frères  qui  éioicnt 
împrîmeurs  &  libraires  ,  &  fe  fer- 
vit  de  leurs  preffes  pour  publier 
h  plupart  de  fcs  ouvrages ,  dont  le 
plus  connu  &  le  plus  recherche  eft 
la  Bible  entière  traduite  en  tan:*t/e  Ita^ 
tienne\ivec  des  commentaires. Cet- 
te BibiL»  ,  où  Rntcîoli  parle  en  Pro- 
rcOant,  fît  beaucoup  de  bruit,  & 
fut  mife  au  nombre  de$  livres  héré- 
tiques de  I3  première  clafl'e;  auflî 
les  réformateurs  s*cn  accommodè- 
rent, &  en  procurèrent  pludcurs 
éditions.  Mais  la  plus  ample  &  la 
plus  rare  eft  celle  de  Venife ,  1 546 
&  n48,7tome$en  3  vol.in-fol, 
Brucioli  prétend  avoir  fait  fa  tra» 
dyâion  fur  le  texte  hébreu*,  mais 
la  vérité  eft  que,  très  •  médiocre- 
ment verfè  dans  cette  langue,  il 
t'cft  fcrvi  de  la  verfîon  latine  dç 
SanHès  Pagmn  ,  que  même  il  n'a 
pn^  toujours  entendue:  Ton  ftylç 
d*ailleurs  eft  aufll  barbare  que  le 
latin  qui  lui  a  fervi  d'original.  Ses 
autres  ouvrages  font:  I.  Ue$  Trq" 
durions  italiennes  de  THiftoire  na- 
turelle de  PUae  &  de  plu(îeur$ 
Traités  d^Ariflote  Sf.  de  Çi^éroM.  II. 
Des  éditions  de  Pétrarque  &  de  Bù" 
cacey  avec  des  notes,  lll.  Des  Dia^ 
io^ues ,  Vcoîfe  1 5 16 ,  in  -  folio.  On 
ne  fçait  point  l'année  de  fa  mort  ; 
si3is  00  Tçait  qu*il  vivoit  encore 
en  IÇÇ4. 

BHUÉRE ,  (Charles  le  Clerc  de 
la)  fccrctaire  ^'ambaffade  à  Rome 
pour  M.  le  duc  de  Nivernois ,  eut  le 
privilège  du  Af^rcure  depuis  1744 
fufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  17S4  à 
rage  de  39  ans.  Ce  fut  une  perte 
pour  les  lettres  9c  pour  la  fociété. 
4^  un  efprit  vif  5c  agréable, il  joi- 
gnoit  un  cara^ére  poli  &  des 
moeurs do'ices.Le Mercure ^fous  lui 
^  fous  Fuielier  foç  affocié ,  ne  fut 
point  le  bureau  de  la  fatyre;  il 
(çiit  le  rendre  intérefTanc,  fans 
avoir  reçoi^a  à  la  critique.  Il  avaic 
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dti  génie  pour  le  genre  îyrîqae.  H 
eft  auteur  de  plufîeurs  opéra  :  Us 
Voyages  de  C Amour;  Dardanus  ;  le 
Prince  de  Noiji.,»  d'une  comédie  , 
intitulée  Uj  Mécotttens..,U  d'une 
Hifioirç  de  CharUmagne ,  1  vol*  in- 
12  ,  écrite  avec  élégance. 

BRUÉYS,  (David:Auguftin) 
naquit  à  Aix  en  1640.  Il  fut  éle- 
vé dans  le  Calvtoifme  6c  dana  la 
controverfe.  Ayant  écrit  contre 
VExpcjfîeion  delà  Pfii  par  Boffutt^ 
ce  prélat  ne  répondit  a  cet  on* 
vrage  qu'en  convertiflant  l'auteur. 
Bruiys ,  de  veau  Catholique  %  com- 
battit contre  les  miniftres  Protef- 
tans ,  entre  autres  contre  Jurieu  , 
tenfant  &  U  Roque  ;  mais  (ba  gé- 
nie en}oué  fe  pliant  difficilemenc 
aux  ouvrages  fcrieux,il  quitta  la 
théologie  pour  le  théâtre.  Il  com- 
pofa  plufteurs  Comédies  ,  pleines 
d'efprit  &  de  gaieté, conjointemenc 
avec  PaUprat  fon  intime  ami ,  qui 
y  eut  pourtant  la  moindre  parc. 
L'envie  d'avoir  une  place  gr€Us  k 
ta  Comédie  par  qaplque  puvragç 
dranxatique ,  unit  leurs  talens ,  8c 
procura  à  la  France  des  piécçs  di- 
gnes des  meilleurs  cpmiques  d'A- 
thènes &  de  Rome.  Celles  qu'oa 
joue  &  qu'on  lit  avec  le  plus  de 
plaifir,  font  :  I.  Le  Grondeur  ico^ 
raédie  égale  à  la  plupart  ^t%  pe- 
tites pièces  dç  MoSérCf  pourTin- 
trigue,  l'enjouement  8c  la  bonnç 
plaifancerie.  Elle  étoit  d'abord  ea 
{  R^les',  mais  PaUprat  la  réduîfic 
a  3.  Ce  petit  chef-d'œuvre  drama- 
tique fut  reçu  avec  froideur  des 
comédiens  ,  8p   même  du  public  , 
Quoique  le  caraâére  principal  y 
toit  développé  avec  autant  de  v^ 
rite  que  de  finefte.   Mais   le  dé- 
nouement ne  parut  pas  heureuxt 
II.  Le  Muet ,  comédie  en  ;  ad^es  , 
imitée  de  V Eunuque  de  T4rence,l\  y  , 
a  du  bon  comique  dans  plufîeur| 
rcènes;  le  ftyle  eft  agréable  &  fa- 
cile, ni.  Vlmp9îuuu  di  ^0w,  en  $ 
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iflfes,quî,  fans  manquer  do  fea 
Zl  <Io  comique ,  pèche  pzr  le  ca* 
raf^ére  du  principal  perfonnage. 
C'eft  moins  un  important ,  qu'un 
pitoyable  provincial  qui  veut  pren- 
dre les  airs  de  la  cour ,  &  qui  ne 
la  connoit  pas.  I V.  V Avocat  Pa- 
telin^ pièce  ancienne,  fous  Char» 
UsVI^{Voyti  i.Blakchet.) 
é  laquelle  il  donna  les  charmes 
de  l^  nouveauté.  Bruiys  rajeunit 
ce  monument  de  la  naïveté  Gau- 
loife,  fans  lui  faire  perdre  la  fim- 
plicité  qui  en  fait  le  mcrhe.  Cette 
comédie  éc  celle  du  Grondtur  fc« 
ront  jouées  £e  applaudies  «  tant 
tf  u*il  y  aura  en  France  un  théâtre 
$c  un  parterre.  V.  Là  Fora  du/ang, 
en  3  aÛes ,  où  il  y  a  quelques  en* 
droits  qui  plaifent.  Toutes  ces  pié* 
ces  font  eu  profe  ;  celles  que  nous 
avons  en  vers,  ne  font  pas  auffi 
eilimées.  Sa  comédie  de  VOplniâtrt 
tû,  veriîfiée  comme  les  pièces  de 
nos  mauvais  auteurs ,  fechemcni 
Ce  durement.  ^*il  y  a  de  la  chaleur- 
dans  raâien  «  il  n'y  en  a  point 
dans  le  comique.  Le  caraâére  de 
l'Opiniâtre  n'y  eft  que  crayonné* 
Les  Tragédies  de  Èruéys  ont  beau- 
coup moins  illuAré  la  fcène^  que 
fes  Comédies,  Sa  Gablnie^ùiit  d'une 
tragédie  latine  du  t'ere  Jourdain'^ 
Jéfuite,  oâTce   des  tableaux   biea 

{ceints  fie  des  fituations  attendrif- 
antts;  nais  on  ne  la  compterai 
iamais  parmi  nos  chef-d'œuvres. 
doa  AsbA^  pièce  romane fque,  dans' 
laquelle  un  fcélérat  poignarde  fon 
£is^  fie  fe  livre  lui-même  à  la  Juf- 
ticc  pour  fubir  le  châtiment  de  fes 
crimes,  eft  aiTez  bien  imaginée^mais 
mal  exécutée.  Lyfimachus  ,  pièce 
vraiment  tragique  «  fondée  fur  le 
Téritable  hèroiime ,  a  de  tems  en 
tems  quelques  beautés  i  mais  le 
glan  en  en  inauvais»  fie  les  vers 
davaatage.  On  a  encore  de  Bruiyt 
Il  ne  Paraphrafê  en  profe  dé  VAn 
Poéùgac  d'Horace  »  quio'ed  propre v 
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ment  qu'un  commentaire  furvi  /oft 
il  délaie  les  fefttènces  vives,  pté- 
cifes  fie  énergiques  dU  poète  Ulio* 
Toutes  les  pièces  dramatiques  dd 
cet  auteur  ont  été  recueillies  en 
173 1«  en  3  vol.  in•8^  Bruéystt* 
devine  controverlîâe  dans  fes  der« 
niétes  innées.  Il  publia  de  nqu* 
veaux  écrits  dans  ce  genre  :  le  plus 
connu  eft  fon  Hifiotre  dit  Fanatif* 
nu^ou  des  Cévtnnesi  1713»  3  vOK 
iil-l2.  Cet  auteur  aimable  imti« 
mieux  Molière  que  Boffuet,St$  écrits 
fdtcontroverfe  manquent  de  forcé 
&  d'élégance.  Il  mourut  à  Mompel* 
lier  en  1723,8  83  ans.  > 

B  R  U  G  Ê  S ,  (  Jean  de  )  peintre 
Flamand ,  frère  fie  difciple  de  i/ii4 
hcn  EUk  (  Voy.  Eick  ) ,  eft  régai-dé 
comme  le  premier  inventeur  de  la 
manière  de  peindre  à  l'huile.  Cet 
artiftecultivoie  lachymie  en  même 
tems  quels  peinture.  Un  Jour  qu'il 
cherchoit  un  verais  pour  donnée 
dubrillant,  il  trouva  que  l'huîU 
de  lio  eu  de  noît,  mêlée  avetlei 
couleurs,  f ai  foie  un  corps  folid^ 
fie  éclatant  4  qui  n'avoit  pas  befoia 
de  vernis.  U  fe  fervit  de  cefecreti 
qui  paiTa  avec  lui  en  Italie,  fie  dii« 
là  dans  toute  l'Europe.  Le  premier 
tableau  peint  de  cette  maiiiérd  i 
fut  préfeoeéà  Alphonft  I ,  roi  d« 
Kaples  f  qui  admira  ce  nouveaià 
iecret.  Jeaà  de  Bruges  âorifîoit  sa 
eommeneertent  du  xv'  iiècle. 

BRUGUNTINO,  (Vioceat> 
gentilhomme  Ferrarois  fie  poète 
Italien  du  xvi*  fîèclé,  dont  les  oiv 
vragesfonc  plus  recherchés  pour 
leur  rareté  que  pour  leur  bonté» 
Lés  principaux  font  :  I.  AngeUcà 
înAmorau  ,  Venife  I S  Ç  3  1  îtl  -  4*« 
C'eft  un  Poëme  foi  -  dijant  épique  4 
où  l'auteur  s'eÉbrce  d'imiter  l'i^- 
riofle*  11.  Le  Déeameron  de  Boéact  » 
mis  en  vers  italiens,  Venife  1554.»^ 
in-4'*, moins  commun ,  fié  fur  -  touc 
moins  bon,  que  l'auteur  qu'il  von-' 
loic  embellir  .fie  qu'il  a  défiguré*. 
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BRUGLE,  K«y<(  BvLMffôtu 

B  R  U  H I ER  d*Ablaincourt  , 
(Jean  Jacques)  de  BeaaT«it,  doc- 
teur en  médecine ,  de  l'académie 
d'Angers,  mort  en  1756,  a  été 
un  des  plus  féconds  écrivains  de 
ce  fiéde.  On  a  de  lui  :  1.  La  Tr*» 
éuQicm  de  la  Midtcinê  fifonnét 
&"UoffiÊum^  1739 ,  9  vol.  in-i2.  II. 
Mémoire  présence  au  Roi /«r/«  tU* 
téffud  étun  régUmtnt  général  au  fujtt 
d€4  tmurrtmtns  &  enfûurtteauiu,  III. 
Capricu  étimaginatiom ,  OU  Lutrts 
fur  diPtrs  fujêu ,  in- 1 1.  L'auteur  y 
eilphyâcien,  métaphyficien ,  mo- 
nhfte  tu  critique.  Il  n'y  a  rien  de 
bien  neuf }  mats  on  y  trouve  des 
réflexions  fo-ides  &  une  variété 
agréable.  IV.  Mémoires  pour  fervir 
i  la  Vie  de  M.  SUpa,  V.  Traité  du 
Fiéprês^  traduit  à*Hoffman ,  1746  , 
)  vol.  in-11.  VI.  U  a  publié  les 
excellentes  OkfirPutioiÊS  fur  la  cura 
daUGouttt  &  du  Rkumaùfma^  par 
MM.  Hoffman ,  V^"  »  &  Jamts,  VII. 
Diffirtaiions  fur  tinevtitudt  de  la 
Mort,  1746»  2  vol.  tn-ii  :  ou* 
▼raf^e  intéreflant  pour  l'humani- 
té. VIIL  La  PoUtifua  du  Méduiu^ 
traduite  ^Hogmau  ,  17^  ,  in-i2. 
IX.  Obftrvations  importâmes  fur  la 
Manuel  dis  Actouchtmens  ,  traduite^ 
de  Dtptuter.  X.  Il  travailla  pendant 
plufieurs  années  au  Journal  das 
Sçapans,  qu'il  remplit  d'extraits 
îlidtcieux  &  bien  faits. 

6RUIERE  ,  Voyei  Brutere  ù 
Barbeau. 

BRUIX ,  (  le  ChevaHer  de  )  lit- 
térateur eftîmable ,  mort  en  1780  , 
étoit  gai ,  doux  ,  plaifant ,  d'une 
humeur  toujours  égale ,  d'une  po- 
lîtefle  achevée,  &,  ce  qui  eft  plus 
rare ,  d'une  véritable  «odeftie.  U 
publia  vers  1756  des  Réflexions 
dtptrfis ,  in-  11,  dont  quelques- 
unes  font  très-judicieufes  &  in- 
génieufement  exprimées.  Il  pré- 
ida  aux  quatre  premiers  voiumet 
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inCoufirvateur'.  colleâtoil  urtTe; 
qui  fut  malheureufement  îmcr- 
rompue. 

L  BRULART ,  (  Hlcolas  )  d'une 
famille  illufire  dans  l'épée  &  dans 
la  robe ,  feigneur  de  Stlleri  &  de 
Puiûeux  en  Champagne  ,  fut  con- 
feiller  au  parlement  en  1 573  ^  maU 
tre-des- requêtes  ^{uelques  années 
après  ;  ambaffadeur  en  Suifle  en 
'^^9  •  1595  &  1602  î  préiident-à« 
mortier  au  parlement  de  Paris  en 
159$  •  plénipoientiaire  â  Vervins 
en  1 598  ;  enfin  ambafTadeur  ea 
Italie  l'an  1 799  ,  pour  faire  caffer 
le  mariage  de  Henri  IV  avec  la  reî« 
ne  Marguaiu ,  &  pour  en  conclure 
un  autre  avec  Marie  de  Médias.  Le 
roi  eut  tant  d'impatience  de  rccooi- 
penfer  les  fervices  de  ce  miniilre  » 
que»  pour  lui  donner  les  fceaux  ea 
1605,  il  les  ôta  au  grand  Fompoaa 
de  Belliévre,  Après  la  mort  de  celui- 
ci,  Silleritut  chancelier  en  x6o7« 
Son  crédit ,  toujours  puiiTant  8t  fou- 
tenu  fous  Henri  IF,  diminua  con- 
fidérablement  fous  Marie  de  Médî^ 
eis,  &  tomba  depuis  tout -à  fait.  Ce 
fut  moins  peut-être  par  fa  faute  « 
que  par  le  changement  des  minif* 
très  &  des  favoris ,  qut  le  traitè- 
rent bien  ou  mal ,  félon  qu*i]  s'ac- 
commodoit  plus  ou  moins  à  leurs 
intérêts,  H  felouque  fon  fîls  aine, 
le  célèbre  marquis  de  Paifieum^ 
que  Louis  XI II  aima  beaucoup 
pendant  quelque  tems  ,  étoit  plut 
ou  moins  en  6iveur.  La  fortune 
fe  joua  dix  ans  de  SiUeri  \  tantôt 
chaffé  de  la  cour,  tantôt  rappelle 
avec  honneur ,  toujours  incertain 
de  (on  fort.  On  lui  ôta  les  fceaur 
au  mois  de  Mai  1616;  on  les  lui 
rendit  fur  la  fin  de  Janvier  162 j. 
Averti  par  des  amis  fur  s  qu'on  aU 
loit  les  lui  redemander ,  il  les  re- 
mit en  Janvier  1624.  On  lui  fit 
dire ,  peu  de  tems  après ,  de  fe 
retirer  dans  fa  terre  de  Sillerî. 
Cet  ordre  fut  uo  coup  de  foudre 
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pont  Ini.  II  fatfoit  des  fâmenm* 
tioQs  »  coimne  s'il  n*eût  jamais  ef- 
fayé  de  difgrace.  Où  fut  furpris 
de   cet  ibattemeot  ,  on  ne  îça- 
▼oic  fi  c'étoit  Teffet  de  la  foiblefle 
naturelle  aux  Tteillards  ,  on  une 
fuite  de  rattachement  que  ce  chan- 
celier aTott  eu  aux  nchefles  & 
aux  honneurs.  Il  mourut  à  Silleri 
le  1*'  OÛobre  1624,  âgé  de  80 
ans.  Lts  médecins  ne  voulant  pat 
Ini  annoncer  la  mort  «  fon  valet- 
âe-chambres*en  chargea.  MoaJUur^ 
lui  dit  ce  fidèle  domeftique ,  votn 
f  rocks  punt  d'étrg  jugé'filfaui  poué 
préparer  à  U  mort  :  root  n^apt^  plus 
qao  ftpt  om  httk  heures  à  vivre^'^Hou 
ami ,  répondit  le  chancelier  ,  em» 
ployons- le  donc  hUn  :  ra  me  therchêr 
un  eoitfifeur  ;  &  il  vit  approcher 
fa  dernière  heure  ^ec  réfignation. 
Cétoit  un  homme  fin  &  délié, 
toujours  fur  fes  gardes ,  qui  ai* 
moft  la  gloire  &  fargent.  On  dî« 
Ibit  à  la  cour,  ou'il  ne  régfoit 
fes  lîaifons  que  fur  fes  tntérètt. 
Voici  fous  quels  traits  le  peignit 
un  jour  Henri  IV  i  dans  un  en- 
tretien familier,  où  il  traça  i  (e» 
coàrtiians  lc*portraît  de  fes  dif« 
lérens  minifires  :  ti  SttUrl  efi  d'un 
n  naturel  patient  &  complatfant  « 
»  merveilleufementfoople,  adroit 
n  8c  indufirieox  dans  toute  la  con« 
n  dpire  de  fa  vie.  Il  a  l'efprit  très» 
n  bon  ;  il  cft  aflez  verfé  dans  tou« 
M  tes  fortes  de  fcieoces  &  d*aiFai- 
n  res  de  fa  profeiHon  ;  il  n'eft  pas 
'm  même  ignorant   At%  autres.  H 
n  parle  afiez  bien ,  déduit  &  pi'é* 
>»  fente  fort  clairement  une  affairesi 
n  il  n*eft  point  homme  pour  iûrt 
n  des  malices  noires  7  m^is  il  ne 
n  Istfle  pourtant  pas  d'ahner  gran- 
»•  dément  les  biens  .&  les  hon- 
»  neurs,  &  de  s'accommoder  4 
«  tout  pour  en  avoir.  II  n'efi  pat 
»  (i*humeur  i  bazarder  légèrement 
*  jamais  fa  perfonn^,  ni  fa  for* 
Il  tune ,  |iour  celles  d''àuctw«  St% 
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M  ▼efttts  fc  fes  dé£iuts  éta«t  aînâ 
M  compenfés ,  il  m*eft  facile  d'em* 
n  ployer  utilement  les  premières , 
ft  &de  me  garantir  des  dommages 
n  des  autres,  n  Mémoires  de  Sully  , 
livre  26...  Voy,  Bellievre. 

II.  BRULART,  (  Pierre)  mar- 
quis  de  Puifieux^  fils   du  pré  ce* 
dent,  fecrétaired*ècat,arobaffadeur 
extraordinaire  en  Efpagne  pour  la 
concluûon  du  matiage  de  Loui$ 
XUI^  fut  éloigné  de  la  cour  en 
1616 ,  &  rappelle  raonée  d'après. 
La  réduéiion  de  la  ville  de  Mont- 
pellier «  en  1621 ,  lui  mérita  un« 
promeffe  d*être  fait  duc  8c  pair  i 
mais  fa  modération  l'empêcha  d'ac* 
cepter  cette  dignité.   11  mourut 
en  1640,  âgé  de  57  ans  :  c'étott 
un  homme  intègre ,  8c  d'une  fer- 
meté inébranlable,  n  îoignoit  aux 
qualités  morales ,  les  avantagea 
extérieurs.  Un  jour  que  le  car- 
dinal Richelieu  Ta? oit  invité  à  di« 
ner ,  on  fe  mit ,  après  le  repas  , 
â  joner  à  la  prime.  Le  cardinal 
gagnoit  beaucoup.  Il  furvint  un 
€6up  de  dcz ,  qu'on  fit  juger  par 
les  fpeâateurs*  SruUrt  fut  con- 
damné tout  d'une  voix.  Outré  de 
la  décffion ,  il  paya  en  murmu- 
rant ,   te   dit  entre  fes  dents. .  « 
Tous  '  Us  Cor/aires  ne  font  pus  fut 
U  nur, . .  Riehelieu  l'entendit ,  8c 
lorfque  i^fii/a/t   fortit  8c  qu'il  fur 
l^rès  de  la  porte,  le  c&rdtnal  vint 
doucement  lui  prendre  la  tète, 
8t  la  retournant  dit  :  m  Voilà  une 
M  belle  tdte  qui  tient  ftir  ce  beats 
M  corps.Ce  feroit  dommage  de  Tea 
M  fiparer  !  ** 

.  III.  BRULART  DX  Silleri, 
(Fabib)  né  dans  la  Touraine  ea 
165 1 ,  évèque  d'Avranches ,  8e  en* 
Alite  de  Soiflbns,  trouva  dans 
cette  dernière  ville  une  acad»*' 
mte  naifiante ,  à  laquelle  il  donna 
des  leçons  8c  des  modèles.  L'aca- 
démie Françoife  8c  celle  des  infcri^ 
étions  (ui  ouvrirent  leurs  ]pof  tet^ 
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11  mourut  en  1714.  Oa  a  d«  cçi 

prélat  :  I.  Plufieurs  Dijftrtations  ^ 
dans  les  Mémoires  de  racddémie 
it%  belles-lettres.  11.  Des  i^^«<- 
sions  fur  fElofutate ,  en  forme  dç 
Lettres  au  V,L*mi  «  imprimées  dans 
le  recueil  des  Traiter  fur  V  Eimqufnct 
de  U  MùrtiniéK.  III.  Des  Potfits 
Latines  &  Françoifes»  maoufcrites* 
IV.  Des  Traités  de  morale  fic  des 
Commentaires ,  auiC  manurcrits. 

BHULEFfiR  ,  (  Etienne  )  tniit* 
Mitfteur  dt  St-Malo,  froflffleiirée 
théologie  à  Mayencc  Ce  i  Mett  4 
tft  auteur  de  plufieurs  ouvrsgel 
de  fcbolaftique ,  parmi  left^els  um 
ëiftingue  une .  DifftrtaUom  tmnrt 
êius  ^nifùnt  dttPeinturu  imfrt9it0t$ 
de»  Perfonnts  de  U  Su  TtUùU.  H 
Tivoit  dans  le  xy"  fiécte. 

BRULOKS  ,  (  Des  )  n^è^  Sx- 
tAHr,  n*  iiï. 

BRUMOY ,  { Pierre  )  m^quit  i 
Rou^n  L'aa  1688.  U'  eou4  dans  U 
^ctétidesiéfuitesen  9704,  4P^^^ 
i^oir  iMe^feiTé  les  l;iuni^nicç;i  eii( 
province,. M  ^ut  appelle  à  Vàx\^i 
On  le  chargea  de  l'éducatio»  t^^ 
prince  de  Talmoni^  &.de  quelques, 
articles  pour  le  Jourmal  de,  Tfh^u^ 
IStUfiffi/je  4*  TaàuUan  par  ion  çoAm^ 
frère.  Marfat.^  donc  il .aypit  ét^ 
l'éditeur»  Tobligea  de  q^uitter  U 
capitale  :  mais  cette  erpèce  d*ezil 
se  fut  pas  long.  A  Ton  retour  00 
le  chargea  de  continuer  rÀ/i>fM>4 
4<  l^Egiifi  Galiiçmne^f^  les  P«rc^ 
fie  iiôttfuâfal  &  Fomuièay  a  voient, 
<^nduite  jufqu'aM  Xi*  vol.  Jl  aim^ 
mieux,  en  écrivant  une  Hiftoiri^. 
i^  «grave,  ramener  la  aarratioif  a 
Ifl  (implicite  du  ûyle,  que  dV 
porter  la  diâion  brillante  qui  & 
f^ic  remarquer  dans  (es  autres 
^rits.  Brumoy  nettoit  la  derniént 
main  au  y^a'  voU  lorfqu'il  mourus, 
en  1741*  Ce  Jéfuite  a  (ait  honneur 
4  /a  ïqciété  ,  par  ibo,£aradére 
^•ux>  Ui  neeucs  aiq^tcf  ^  4c|. 


ouvragée  eftimés.  Les  princîpanc 
(ont  :  1,  Le  Théâtre  des  Grée* ,  con* 
tenant  des  tr«duâtons  aoalyféet 
des  Tragédies  Grecques,  des  dif* 
cours  &  des  rtiaarques  fur  le 
Théâtre  Grec,*  en  3  voL  in-4*  , 
te  en  6  vol.  in-ix.  Ceft  Tou- 
vrage  le  pîus  profond,  le  mieux 
raifonné»  qu^eo  ait  fur  cette  ma- 
rié re«  Les  traductions  faut  auffi 
élégantes  que  fidelles;  tout  ref* 
pire  le  goût.  On  n*y  defireroâc 
qu'un  ftyle  plus  ûnple .  moins 
oiétaphorique  &  moins  dtnus.  L*aii* 
teur ,  dans  fes  parallèles  des  piè- 
ces anciennes  &  modernes  »  pa- 
roic  faire  trop  de  cas  des  pre- 
mières, &  ne  rend  pas  ailez  d6 
juAice  à  celles  ci.  Une  obligaciott 
dont  les  leâeurs  (âges  doivent  lus 
tenir  compte,  c*eft  qu'en  analy* 
jfanc  les  Comédies  grecques  ,  il  ré« 
pandit  un  voile  ûir  tout  ce  qui 
pou  voit  àllaroer  la  pudeur.  IL  U« 
Recueil  di  dittrfes  PiUts  en  prèfa 
&  ta  vers,,  4  v^L  in-8*.  L^anteur 

tus  fa  poëfie  aoproche  pins  de 
çrèiUj  que  de  Virgile,  On  le  fent 
fur  tout  dans  ^on  Poème  fur  U* 
Paj/ians  ,«  ouvragé  eftimable ,  par 
la  noble^e  àùs  penfées,  la  muU 
tipUeîtc  des  images,  U  variété  ii 
la  cbaieùr  des  defcrtptions ,  la  pu* 
reté  &  l'élégance  du  Ayie.  Il  y 
a  dans  le  mâme  recueil  un  autre 
Poème  /ur  SJrt  de  la  Verrerie ,  qui 
oOFre  de  très- beaux  vers  :on  trou* 
ve  à  U  Alite  de  ces  deux  poèmes  , 
traduits  en  profe  libre  par  l'au- 
teur, des  Difcours,  des  Epitres, 
des  Tragédies,  des  Comédies,  etc. 
^es  uagédies  foot:^«c»  Jomaihms^ 
le  Couronacmint  de  Datid  \  les  CO- 
qiédies  font  ia  Boéte  de  Pandore  flc 
Pliuus  V  &  ces  diâerentei  pièces 
prouvent  ,  fuivant  tol$aire  ,  quUl 
eil  plus  .  ^fé  de  traduire  les  an- 
ciens que  de  les  imiter.  On  trou- 
ve pourtant  dans  (es  Tragédies, 
quoiqu'icrttes  (i*ua  ftyle  lâche  8t 
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Ibsb1a«  quelques  beauté»!  le  pla^ 
fisurs  heureufes  imitatioos  ds  i{4* 
€in€.  Il  excelle  à  peindre  les  paf* 
fiofis  douces  éc  tendres  ;  mais  dans 
tout  le  rtfte  il  eft  froid  &  tan- 
guiflant.  Le  poëte  comique  Tiut 
encore  moins  en  lui  que  le  tra^ 
gique  :  les  traits  de  morale  qu*oa 
trouve  dans  (cê  Comédies,  l'ont 
vagues  &  oCés  ;  &  quant  aux  ri* 
aïeules  du  grand  monde,  un  rc* 
ligieux  ne  les  connoit  pas  afTez 
pour  les  peindre.  lil.  Le  Père  Brw 
wy  a  achevé  les  Rivolutiona  J*£/^ 
|»a;i3<  du  P.  A'OrUams  ,  revu  ïHif* 
toire  de  Rhniji  du  Père  du  Cerctau  § 
&  il  a  voit  donné  pour  ion  coup 
d*e(rai  la  Vu  de  C impératrice  EUp* 
nort  :  livre  bien  écrit  &  rempli 
d*exemples  de  vertu. 

L  BHUN,  (Antoine)  fi^quît  à 
Dole  Tan  1600  ,  d'une  famille  an- 
cienne. 11  exerça  d'abord  la  charge 
«le  prdcureut*géiiéiralau  parlement 
de  cette  ville ,  tt.  fut  enfuice  am- 
baffadcbt  extraordinaire  dé  PhL- 
Itppe  ÎV  roi  d'Efpagne ,  &  pîcnipo. 
tentiàlre  au  congrès  de  Munfter 
en  1643.  Il  y  conclut  la  paix  en- 
tre f'Efpdgne  6t  la  Hollande,  Son 
niattre  le  notuma  bientôt  après  ain- 
baiTadeulr  auprès  de  cette  républi- 
que. Il  mourut  à  ta  Haye  en  1654, 
avec  la  réputation  d'un  habile  né- 
gociateur. Le  P.  Bùug'eant  Va  peint 
tf  es  avatitagôufement  dans  Ton  Hif- 
taire  des  Traités  de  Weftphalie. 
^ruA  cultiva  en  même  tems  la  litté- 
rature &  la  politique.  On  a  de  lui 
quelques  Pièces  de  vers  dans  les  Dé- 
liées  de  la  Poefie  Prançoi/e  ^  i6iO  ^ 
in-S^.  Êat\ae  t  qui  n*avoit  jamais 
d'expre/fions  tempérées,  l'appelloit 
U  DiMoflhene  de  Dàle,  ' 

IL  BRUN  ,  (Charles  le  )  pre- 
mier  peintre  du  roi ,  dire^êur  dea 
manuiiékures  des  meubles  de  la 
couronne  aux  Gofaelins ,  dire^eur 
de  Tacadémie  de  peinture  •  &  pria- 


et  de  ceUi!  de  St.  Luc  k  Rome  « 
naquit  à  Paris  en  1618  «  d'un  fculp«> 
teur  aiTee  médiocre.  Dès  Tâge  de 
trois  ans  il  s'exerfoit  s  deffiner 
avec  des  charbons-,  à  11  il  fit  le 
Pùrtrmit  de  fon  aieml ,  qui  n'efl  pat 
un  de  fts  moindres  tableaux.  Le 
chancelier  Ségaier  le  plaça  ches 
youa^  le  plus  célèbre  maître  de 
ce  tems  -  là.  Mignard ,  Bourdon  § 
Tejlelin ,  étoient  dans  cette  école  1 
mais  le  Brun  furpafia  bientôt  les 
élèves,  Qc  égala  le  maître.  Son 
proteâeur  Tenvoya  à  Rome  pour 
fe  perfeûionner.  II  y  put  fa  ce  goût 
pour  le  noble  &  le  majodueux  « 
qui  caraâérife  les  ouvrages  de 
l'antiquité,  &  qui  ne  tarda  pat 
i  paiîer  dans  les  liens.  De  retour 
à  Parts,  Louis  Xi  K  U  fes  mU 
niftres  To.ccupérent  81  le  récom- 
penféreat  à  Tenvi.  Le  roi  Tanno* 
blit ,  le  fit  chevalier  de  Tordre  de 
$t.  Michel,  lui  donna  fon  por* 
trait  enrichi  de  dflmans  ,  orna 
fes  armoiries  d'une  fieur-de^lys, 
le  combla  de  bienfaits ,  &  Tac- 
cueillit  toujours  comme  ungrsnd* 
homme.  On  difoit  un  jour  de- 
vant ce  monarque ,  que  les  beaux 
tableaux  fcmbloicnt  devenir  plus 
admirables  après  la  mort  de  leur 
auteur.  Quoi  qu* on  en  di/c,nevcvs 
prejfei pas  de  mourir ,  (  dii  Louis  XIV 
en  fe  tournant  vers  le  Brun  )  :  je 
vous  efiime  à  préfemt  autant  ^uc  pourta 
faire  la  pofiîrisé...  Le  Brun  mourut 
en  1690,3  72 ans.  La  noMctVc  H, 
la  grandeur  de  fes  ouvrages  avoiéc 
pafî'é  dans  fes  manières.  Il  avoir 
un  génie  vi^e  Se  propre  à  lont  & 
Tavoit  forrifié  par  une  étude  a(H- 
due  de  rh)(loîre&  des  mœurs  des 
peuples.  On  Ta  place  avec  raifoa 
à  la  tète  des  peintres  François. 
Ses  chef  .<I*œttvres  onc  fait  dire  de 
de  lui,  qu*i/  aroit  autant  d*invea* 
tion  f i«  Raphaël ,  &  plu*  de  vivacité 
que  le  Poujfin.  Il  s'élève  au  fubli* 
me,faaslaiir6r  d'eue  corrcd.  Ses 
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acitcudes  (bat  natorcltef ,  ptthé** 
tiques  «  variées  ;  fes  airs  de  tète 
gracieux  :   il  eft  antoié  fans  em- 
portemeat.  Le  livre  de  la  natore 
croit  toujours  ouvert  devant  fes 
yeux.  Peu  de  peintres  ont  mieux 
connu  l'homme ,  &  les  différeas 
mouveraens  qui  Tagiceot  dans  les 
pafTions.  Son  TraUé  fur  U  Pkyfio» 
m^mie ,  &  celui  fur  U  Caraêsrt  du 
Pajpoms^   l'un  &  Taucre  in- 12, 
prouvent  combien  il  avott  réflé- 
chi fur  cette  matière.  Moins  d*u- 
aiforraité,  plus  de  vigueur  &  de 
variété  dans  le  coloris ,  Tauroient 
mis  au-deflfus  de  cous  les  peintres 
anciens  &   modernes.  Les  chef- 
d'œuirrcs  de  U  Brun  font  à  Paris  , 
à  Verfailles,  au  Palais- royal,  à 
Fom.iineb:cau.  Ceux  qui  fîxenc  les 
segardsdesconnoiiSeurs/onc  Les 
Satailiês  ifAlêjtandr*  \  la  Madeleine 
fâûtinlt  (  Voy.  III.   V AU  ÈRE  )  *,  le 
PfUmtnt  dt  Croix  \  le  Crucifiement  ; 
St.  haa  dans  TlJU  de  Patmos  ,  &C. 
fcc  Les  Eflampe*  de  fes  tableaux 
ëes  BatûlUes  étAUxtuidrt  «  ont  don- 
tté  une  idée  de  fon  génie  dans  les 
pays  les  pins  éloignés  ,  &  ont  im- 
Bortalifé  Audran  qui  les  a  gravées. 
Elles  font  encore  plus    reeher- 
cïiccs,  que  les   BntaàlUs  de  Conf- . 
êantm  par  Rapkntl  &  par  Jules  R&» 
main.  Le  tableau  de  la  Famille  de 
Darius  par  le  Brun ,  qui  eft  à  Ver- 
£zilles,  Q'eft  point  effacé  par  le 
coloris  du  tableau  de   Paul  Véro' 
mèfe  qu'on  voie  vis-à-vis;  &  le 
furpaÎTe  beaucoup  par  le  de(fin« 
la  compoiîcton  ,  la  dignité  «  Pex- 
prethon»  la  fidélité  du  coftume. 
Pendant  qu'il  peignoic  ce  tableau  ,* 
Je  roi  lui  donnoit  près  de  deux 
heures  tous   les  \<yCLX%,  On  pré- 
tend que  le  peintre  ayant  laiffé 
tomber  fon   pinceau  ,  le  roi   le 
rîrmafla.  Le  Brun  étoît  non  feu- 
lement   inventif,  mais  expédicif. 
Dans  une  heure  de  tems  il  pré- 
par  oit  du  travail  à  un  nombre  in- 
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fiflt  d*oavriers.  Il  dennoît  des  éiÙ 
feins  i  tous  les  fcnipteurs  du  roi  « 
à  tous  les  peintres,  orfèvres ,  flc 
même  aux  menuifiers  &  aux  fer- 
iurîers.  Tcy.  Feubieit. 

m.  BRUN, (Pierre  le)  prêtre 
de  l'Oratoire  ,  né  à  Brignole  ea 
Provence  Tan    1661,  eft  célèbre 
par  fon  fçavotr  dans  les  matières 
eccléiîaftiques  8c  profanes.  On  a 
de  lut  plufieurs  ouvrages.  Les  plus 
eftimés  font  :  L  VHifioirg  critiqua 
des  Pratiques  fuperfiiiieufu  qui  oitt 
féduit  Us    Peuples  &  eaéarraffi  laa 
Sfaitmns  ;  avec  la  méthode  &  les  prût^ 
cipes  pour  difcerner  les  ejffcts  natu^ 
rets ,   de  ceux    qui  ne    le  font  pas  ; 
1731,  3  vol.  in- 12.  L'abbé  Granet, 
fon  compatriote,  a  donné  en  1737 
un  4*  vol.  de  cet  ouvrage.  Il  avoir 
d'abord  été  imprimé  fous  le  titre 
de;  Lettres  pour  prouver  Villufion  dea 
P kilo fophes  fur  la  Baguette  divinatoi» 
r«,  169*7  ,  in-i2.  Le  P.  le  Brun  nie 
les  effets  de  cette  baguette  »  0t  s'il 
y  en  a  quelques-uns  de  réebp  il 
prétend  qu'il  faut  les  attribuer  ais 
Viable,  S*il  s'étoit  borné  à  dire,  que 
la  plupart  n*ont  paru  merveilleux 
que  parce  qu*il  y  a  beaucoup  de 
fripons  Ce  de  dupes ,  un  bel-efprit 
ne  Tauroic  pas  comparé  à  un  Méde* 
cin  qui  efi  lui'meme  malade^,,  IL  Traiti 
hifiorique  &  dogmatiqua  des  Jeust  de 
Théâtre  »  in  -  Il  -,  contre    Caffaro  » 
Théatin,  qui  avoit  foutenu  dane 
une  Lettré  imprimée  à  la  tète  du 
Théâtre  de  BourfauU^  qu'il  étoit  per» 
mis  à  un  Chrétien  d'aller  à  la  co» 
médie.  Ce  livre  of&e  des  partie  a  • 
larités  curieufes  fur  le  théâtre,  de- 
puis Ali ga  fie  iufqu^i  Richelieu ,  &c. 
III.  L'abbé  Bignon  ayant  engagé 
le  P.  le  Brun  à  écrire  fur  les  litur- 
gies, donna  4  vol.  in-S%  fur  cette 
matière;  le  1*'  parut  en  1716,  feus 
ce  titre  :  Explication  littérale  ^hifo* 
rique  &  dogmatique  des  prières  &  des 
cérémonies  de  la  Mejfe  ,  fui^ant   les 
aneient  tuttcwig  &  Us  monuautu  de 
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Uflupâridis  Eglifis ,  avec  des  notes  ; 
9cc.,  I7i6t  in-8*.  En  1716 il  donna 
les  crois  autres  vol.  fous  ce  titre  ; 
Explication  de  la  Mejfe\  contenant  Us 
dijertatîons  hiftoriques  O  dogmati-' 
ques  furies  liturgies  de  toutes  les  EgU' 
/es  du  monde  Chrétien  ,  où  ton  voit 
€es  liturgies ,  le  tems  auquel  elles  ont 
éti  écrites  ^  comment  elks  Ce  fut  ri' 
pondues  &  conferyées  dans  tous  les 
P atriar  chats  ^leur  uniformité  dans  tout 
ce  quil  y  a  d'effentiel  au  Sacrifice ,  6> 
cette  uniformité  ahandonnée  par  les 
SeSaires  du  JC  r  t*  fiécie.  lî  avoit 
donné  en  1718  un  Manuel  pour  la 
iâejfe ,  ou  Courte  Explication  des  céré" 
montes ,  avec  des  pratiques  pour  ew- 
tré4dans  tefpritdu  Sacrifice.  Ces  dif- 
férens  ouvrages  font  remplis  de 
recherches  profondes  1  rangées 
ivec  ordre  ;  le  fty le  en  eftûmple, 
aec  H  clair.  Le  P.  le  Brun  ayant 
avancé  dans  le  3*  volume  de  Ton 
explication  »  que  la  forme  eflen* 
tielle  de  la  confécracion  exige  rid« 
vocation  &  la  prière  jointes  en-, 
f emble ,  le  P.  Bougeant ,  Jéfuite , 
s'éleva  contre  ce  fentiment,  & 
cette  difputefutla  fource  de  bien 
des  écrits  de  part  &  d'autre.  Ce- 
lui du  P.  le  Brun ,  qui  mérite  le 
plus  d*attentîon ,  eÂ  fa  Déftnfe  de 
f  ancien  fentiment  fur  Informe  de  la 
conféeration  de  l'Euchariftie^  &C.  à 
Paris,  chez  de  Laune ^ijij,  Ceti« 
Défenfe  donna  lieu  à  de  nouvelles 
brochures.  Le  P.  le  Brun  a  voit  la 
plume  à  la  main  contre  fon  adver- 
faire,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une 
fluxion  de  poitrine.dont  il  mourut 
le  6  Janvier  1 729 ,  à  67  ans,  11  étoic 
au/fi  pieux  que  fçavant. 

IV.  BRUN.(Deny$Ie)avo. 
cat  au  parlement  de  Paris,  reçu 
en  1659,  a  la<ffé  :  T.  Un  Traité 
de  la  Communauté ^  in-folio.  Paria 
1754*  IL  Traité  des  Succeffiont ^ 
1775  ,  în-fol. 

V.  BRUN ,  (Jean  -  Baptîfte  le) 
comitt  fous  le  nom  de  Drfmamtes  » 
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fits  d*un  libraire  de  Rouen ,  éleva 
de  Port-royal  des  Champs,  enfer- 
mé 5  ans  à  la  Baftitle  durant  les  tra- 
verfes  qa'efluya  ce  monaftére  i 
mourut  à  Orléans  en  X731 ,  dans 
un  âge  avancé.  11  étoit  fimple  acô- 
lythe,  &  ne  voulut  jamais  pafler 
aux  ordres  fupérieurs«On  lui  doit': 
I.  Les  Bréviaires  d^  Orléans  &  de  Ne- 
vers.  IL  Une  édition  de  S.  Paulin^ 
tn-4* ,  avec  des  notes ,  des  varian- 
tes &  des  dliTertations.  III.  Lei 
Voyages  liturgiques  de  France ,  ou  Re* 
cherches  faîtes  en  diverfes  villes 
du  royaume  fur  cette  mariére; 
fous  le  nom  dufieur  de  MoUon^ 
in-8*.  L'auteur  avoir  parcouru  une 
partie  des  églife^  de  France ,  Se 
7  avoit  recueilli  des  détails  fin- 
guîiers  fur*lcurs  diiFérentes  pratî* 
ques.  1  V.  Une  Concorde  des  livres 
des  Rois  &  des  Parallpomènes ,  en 
latin,  Paris  1691 ,  in  4*  :  ouvrage 
qu'il  compoft  avec  te  Toumeux  \  il 
y  a  de  la  fagacité  H  du  fçavotr. 
V.  Une  édirion  de  Iâc2ix/fc« ,  revue 
avec  foin  fur  tous  les  manufcrits  , 
enrichie  de  notes,  &  publiée  après 
fa  mort  par  Tabbé  Lenglet  du  Fref-- 
noy,  en  2  vol.  in-4%  1748. 

VI.  BRUN ,  (  Antoine- Louis  le  ) 
poète  François,  né  à  Paris  en  1 68o« 
mourut  dans  cette  ville  en  1743. 
On  a  de  lui  des  Op^ra.  qui  n'ont 
point  été  mis  en  mufique,  1712, 
in>l2;  des  Odes  galantes  &  haechi* 
ques  ,171 9,  in*  12  ;  des  Fables,  1712 , 
m  -  1 2  ;  des  Eprgrammes  ,  1 7  ï  4 1 
in»8*...  &  quelques  Romans  qu'on 
ne  lit  plus  :  les  Aventures  de  Cal^ 
liope ,  1710  ,  in-i2  :  celles  ^ApoU 
lonlusde  Tyr^  1710,  în-i2.  Quant 
lux  vers ,  on  les  place  avec  les 
produâiofvs  des  poètes  de  la  troi» 
fiéroe  claiFp. 

VIL  BRUN,  (Guillaume  le) né 
en  1674,  entra  chez  les  Jéfnires , 
où  il  profefla  les  belleslectres  avec 
diAindlion.  A  prêt  avoir  rempli  dif« 
lérefls  emplois,  il  travailla  à  ua 
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i>iAhaiuUt  Bhiwtrfd  François  ^  bt* 
tin,  qu'il  publia  in-  4%&  qui  fut 
loué  par  les*  meilleart  Jaurnatif* 
tc$,  La  dernière  édition  »  donnée 
à  Rouen  par  M"  LalUmakt ,  cil  dç 
.1770,  in '4*.  L'auteur  mourut  en 
-1758..»  Il  ne  faut  p<!S.Ie  cociba» 
«Ue  avec  an  autre  Ji; fuite  ciu  mif 
ire  nom  que  lui,  {Laurent  le  Brus) 
ne  à  Nantes  en  1607  ,mort  a  Paris 
en  1663.  ^clui-ci  a  (ait  un  grand 
nombre  de  poéfies  latines.  Les 
principales  font:  CJgnaciade  en  xil 
liv. ,  où  il  fait  rhiftoirc  du  pélcri- 
luge  de  St  Ignact  â  Jcrufaleni.  Oe 
poème  fait  partie  de  (on  VirgUt 
Chrétien^  dails  lequel  il  a  imité 
avec  plus  de  piété  que  de  taîeqt 
lef  E;glogBes,  les  Géocgiques  & 
rEoéicte.Son  OfiiêCkritUntA  dans 
le  même  goût  :  les  Hiroïits  font 
diangces  en  lettres  pieufes,  ios 
Ttifitt  en  lame Dtatiotis,  les  Air/141- 
morphoftt  en  hiftoires  de  pénitent 
convertit.  On  a  encore*  du  Pcre 
U  Brun ,  VÈloqutnu  Poétique  «  ParfS 
1655  ^  in-4*.  Ceft  un  traité  en  U« 
tta  des  préceptes  de  l'art  poétique, 
lipouyés  fur  dos  exemples  tiréitdef 
meilleurs  auteurs.  A  la  fuite  on 
trouve  an  traité  des  Lieux "com- 
mritis  Poéti-^itês ,  qui  peut  être  nùle 
aujt  verfi^cateursde  colkge. 

Vm.  BRUN  ,  (  TAbbc  )  Voyi^ 
Jrtigsi. 

BRUNEKAUT  .  fille  à^Athcna^ 
gildttToi  des  Vitigoths,  épaufa  en 
$6S  Sigebtrt  /,  roi  d'Aurtrafie.D'A- 
fienne  eiJe  devint  Cdthohque  ,^ 
n'en  fut  ni  plus  humaine,  ni  plus  ré- 
glée dans  fes  mœurs.  Son  dU  ChU^ 
Wtf^/tvqtt'elieavoit  (dit-on)  fait  cra- 
poifonnner ,  ayant  laiiîé  fes  deux 
£ls*fous  fa  conduite  ,  elle  corrom* 
pit  le  cadet  pour  gouverner  ta  foa 
iiom.  Après  la  mort  de  ce  prin  f  e^C/o- 
f«xr«//qui  régna  feul,  accufa  cette 
femme  ambitieufe  Se  craclle  d*avoir 
fait  mourir  dix  rois  :  elle  fut  (  dit 
)'^ii}.)&:)jaJonnc;auz  iaûUtes  da 
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la  foldatefque  0c  é  la  cruauté  dat 
bourreauxi  traînée  par  fes  ordres  à 
la  queue  d'une  cavale  indomptée  « 
elle  périt  mtférablement  par  ee 
iiouveau  genre  de  fupplîcc,  l'an 
6x5.  La  reine  Branchant ,  fage  dis 
vivant  de  foo  mari  «fut  coquette 
dans  fon  veuvage ,  &  débauchée 
dans  À  vieilleiTc.  Elle  avoît  au- 
tant dé  charmes  que  d'efprît.  Gri» 
g9ire  it  TouTstti  parle  comme  d'uA 
aïonfire.  Cependant  Cerdemoi^  dans 
fon  Hiftoirt  de  France ,  tâche  de  îa 
juftificr  de  la  plupart  des  crimes 
qu'on  lui  reproche  :  il  auroit  dû,ae 
femble  ,  fe  borner  à  louer  en  elle 
ie  courage,  la.fôupleâ'e  &  le  tateac 
de  gonVerner.  Wous  renvoyons  le 
leâeur  impartial  à  Ton  ouvrage» 
Voy,iv,THZM,RRriini. Didier^ 
BRÙNÈLlëCHI  ,  (  Philippe  ) 
né  à  Florence  an  1377  ,  d'un  oo« 
taire ,  fut  defliné  dans  fa  îeunelTe 
k  le  profti&on  d'orfèvre  ,  dont  il 
di  quelque  tems  i*apprentL£rage« 
Un  goût  naturel  le  porta  enfuite  à 
étudier  rarchitedlure.ll  étoit  quef- 
lion  d'élever  un  dôme  fut  réglire 
de  Sainte  Marie  dcL  Flore  à  Floren* 
ce  ,  entreprife  qai  ^t  regardée 
alors  comme  très-difiicile.  Il  conçut 
l'idée  &  le  plan  de  cette  conftroc* 
lion,  pour  la  quelle  les  Florentins 
avoient  appelle  de  toutes  j>arts  les 
plus  habiles  architcâes.  Après  bien 
des  débats  »  fes  def&ns  furent  pré» 
férés  ',  &  on  vit  s'élever  cette  ma* 
gnifique  coupole,  que  MiehehAngt 
lui*môme  né  regardoit  qu'avec  ad- 
miration. C'ed  une  odogone  de 
1 54  braffes  Florentines  (loi  pied») 
de  hauteur  :  noa*comprifeU  lan- 
terna ,  laquelle,  avec  la  boule  &  la 
croix  qui  termine  ce  chef-d'œu- 
vre ,  en  a  encore  48  (  $9  pieds).  Le 
palais  i^iitt  à  Florence ,  devenn  de* 
puis  celui  des  Souverain  s  de  Tofca* 
ne  ,  t\it  commencé  fur  les  defiins 
de  Brnncllêfehi^^}xï  fut  regardé  com- 
me le  reûaarateur  de  la  hoone  ar* 
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chîteAitK.llinoùr«t  diras  d  patrie 
en  1444,  hotoré  V  chéri  de  cous 
fcs  cottcitoyciis;  • 

BRUNET  ,  (  Jc^-LtftiU  )  reçu 
avocat  att  parlement  dé  'Parts  en 
17 17,  naquit  à  Ariés  en  Provence 
tf*iine  iaxnxlle  origtoaire  de'Sallpft. 
S*écant  rendu  de  bonne  henre  à/ 
Paris,  il  s*appHiqtia  à  la  eompofl- 
tîon  de  plufienrf  ouvrages  fur  les 
fnatiéres  canoniques  :  I.'  Lt parfait' 
Mouirê  ÀpoJiolifiie'^&  Procureur  4*^ 
Cffici^itis,  a  vol.  îh.4».Parîs  1 739- 
livre  qui  a^écoitpa$  tbmmun;  mai^ 
o|i  l'a  réimprimé  à  Lyon  en  i77Tf 
avec  desobfervadôiûs'du  fçavant 
M.  Durand  et  ^^illÀne.  II.  Les 
Maximci  du  Dr9*t  Canonique  lie  Prah' 
€€,  par  Louis  Dtih'ois\  qu'il  a  revues,  ' 
«qrrieées  &  beaucoup  augmencces.  ' 
III.  Une  Hifioirt  du  Droit  Canontqa^ 
€tiu  Çouvemement  dé  tEjfliJÏ ,  Paris 
1720,  un  yoL  înia.  ÏV.  ©es  Notes 
fqrle  Traité  4e  CabuSt  firfivret,  V.' 
Un  Traité  du  Chûmp,^rt\  joint  aux' 
dieifio^eftir  les0lmts\  de  Draphf^ 
Tous  ces  Qûvrage^  marquedc  beau« 
coups d^érûditîQtt.  Nous  ignorons 
la  date  de1)i  «ioVf.'Iîfê  diflingaa; 
pat  fbn  aéHvi^é  8t  {60  dé^ntérefr 
i^ra^ni.  vt  II  mpi^rnt  ',  ('dîf^  M.  de' 
A^iZ/dn^,)  H  comice  nleiir^tla  pluj' 
»  part  ^s  fçavansF,  ft ns^foftune  &' 
M  f^ps  réppfflpeijfê  ,inâîs.  jôuifîanç' 
M  d*une  confidiératioti  Ç[ui  re)ail|i|; 
n  fur  leur  pom,  »•  -       •-  :» 

irtlUNETIÉRE,  Foy.v.Pi;,ESSis. 

BRUNÉTTO  L^TINI,  ppète^ 
hKlqriep  Sç  philqfophe  florentin  ,^' 
petit-fîls.  àp  LatiÂo  ,  fut  le  maître. 
de  ùuido  CaValf^antt  ^  dtt'  D/^nte^ 
\{  hoqorà  6  patrie'  par  fes  ambaf- 
iiides  8c  par*  fei.ouvraf  ei .  fi  mou^ 
rut  )?0 1195  à  Iflorenc^.  On  a  de  fa 
plume  :  ï,  //  Teforo ,  Trevife  1474» 
hi-fôiip  ;  réi|nànmi,.ii  V<0ife  ea 
IS3J,  14- ^«  Cet  ouvrage,  qu*i^ 
con^ofa  pendant .  qij^il  é|oit  eq 
f  rance  ^a  po^f  objet  VOrigine  ^  la 
ùaturt  di$ou(44ihofi9.  U  le  ci^mpoft 
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dlibord  ^  françois,  p«ee ,  difoit 
il  ,  que  cette  langue  étbir  plus 
commune  ficprlin  agréable  que  let 
àtitrës  ,  êc  H  eh  fit  députa  une  ver* 
Éôfl  italienne. 
,  1,  BRUNI,  Foyei  H.  Aretih,* 

n.BRUKl ,  (  Antoine ) de pîn-- 
fieuts  académies  d*Ita1ie  ,  naiif  de 
Cafel-Nuoyo  au  royaume  de  Na- 
p{è^,'fut  appellera  ta  cour  du  due' 
d^^rhin  ;  flui  le  nomma  confetlter 
Af  fecretaire  d*état.  Sa  douceur; 
fon  enjouement  &  fon  honnêteté 
le  firent  Rechercher  des  grands  & 
tfe^^eas* dé-- lettres.  Il  mourut  en' 
163  v>Cepo^e,plein  dMmagFnatîon' 
&  d'obfcufî^é.a  laiffé  des  Epitr^esHi' 
rûlques,  ïti-rt;  dts]Piéusméiierî-ée9 
9^ers  lyriques ',  des  Tragédîer,  des  Paf*^ 
tùtates^Op  ttconnoh  dans  tons  cet' 
ouvrages  Uti^^nie  facile:  rtais'rroj^' 
d*an^èur  pêar  les  plaiflrs  l'empêcha' 
d.'y  îft^trre  'dt  la  tdrrcûîon.  t'éfU 
ti6n  dé  -f^s  Bj^es  Héroïques ,  d^« 
née*  &  Y*^*^*  «û  16.36  ,  avec  une 
planche  à  c^quei  Epitife  ,  eft  re^ 
cherch.ée ,  parce  que  ces  îîgurei 
oot'été  i^ravées  fur  le 'deffltka  dut 
Domi/ii'quiit  ii  d'zuttei  habiles  ar« 
dllci.     ' 

:  ^  R  U  WN  E  R  ,  (  Jetn^Conrad  ) 
f.imcux  médecin  SuifTe ,  né  à  Bief^' 
fçnj^dftti  ;  petite  vîlfe  près  dtf 
Schamufè,  épou(à  unefîHe  dn  *  cé« 
lèbrè^^rif^r*,  fut  nommé ïnédéçVtt 
de  réIeâeufPalatrn,  &  viîobHÏèut 
le  tiOMi  db "Qaroit  de  Uomerjlein,  C« 
fçavant'»  qui  mourut  à  Manheini 
en  1 74f  â  74  ans,'  a  été  foivant  Tf  »* 
i]^cïopitdtt  âne  ^es* meilleures  t^e^ 
dé  ceiîéfA^.lI  entra  délyonne  heure 
eti  ticeavec  (es  t>1  us. célèbres  ana* 
tomiftes  ,'  01  fît'  dea  expériences 
trè$-difli(îiles  pour  démontrer  que 
ranimai  peut  fe  paiTer  du  pancréas^ 
fit  que  la  liqueur  que  cette  glande 
fournit  n^eft  pas  eflentielleé  la  vie- 
Sa  Diffeftation  fur  ce  faîet  parut  à 
HeidelbergcB  1687.  U'découvrit 


Digitized 


by  Google 


j^o        BRU 

dans  la  Cikut  les  glandes  du  iu^r' 
num  &  I«  fiaus  circulaire  de  U, 
glande  pitultaire  .  Redonna  un 
ouvrage  fur  U  digcfUon  plein  de. 
bonnes  vues.  Tous  Ces  ouvragea. 
Cduc  en  latin. 

1.  BRUNO  ou  Brui^on  ,  die  U 
Crand  »  archevêque  de  Coîogne  & 
duc  de  Lorraine,écoit  iils  de  Temp» 
Beari  COiftUur  ytt.  frcre  d'OMon, 
qui  i'appella  à  la  cour.  Il  y  cultiva 
la  vertu  &  ït%  lettres ,  Te  nourrif- 
fant  des  auteurs  ancieas,&  conver* 
^nt  avec  les  Tçavans  de  fon  tems. 
Après  la  mort  de  VUficd  ^'^Tchcv, 
fie  Cologne  ,  le  cierge  &  le  peuple 
n*eureot  qu'une  voix  pour  procla- 
mer Bruno  fon  fucceiTeur.  Othon* 
ayant  été  obligé  de  porter  la  guerre 
<n  Italie  y  laiiTa  à  fon  Circre.le  foin 
de  l!AlleiU4gne.  U  a  voit  montré 
][es  vertus  d'un  évèquc  à  Cologne*» 
î^iû  éclater  celles  d'un  printe  â  la 
cour  Impériale.  Il  mourut  en  963. 
.  U-  BRUNO ,(  Se  >  cvêque  8c 
«pôtre  de  la  PrufTe  ,  où  il  fut  mar- 
%jfi\U  le  (4  Février  1008. 
/  Ul.  BRUNO,  dit  Htrbi^plenfis  , 
%  caufc  duiîcge  de  Wurtzboucg^ 
dans  le  cercle  deFranconie^  qu'il 
occupa  en  digne  paftciir  j  étoic 
iiU  de  Cùor^dJly  duc  de  Garinthie , 
^  oncle  de  l'empereur  CQJtr^dî.  Il 
compofa  plufieurj  Oavrflgw  .infé- 
rés dans  la  Bibliothèque  des  PP.  & 
mourut  en  Hongrie  l'an  104$. 
.  IV,  BRUNO  ,  (  Saint  )  naquit  à 
Cologne  l'an  1060  ,  de  parcns  no- 
|»Us&  vertueux.  Après  avoir  fait 
avec  fuccès  fes  premières  études 
fi  Paris ,  Çc  avoir -brillCj  d^ns  fon 
cour»  de  philofephie  6c  de  théo- 
logie »il  fut  çhan9ine  à  Cologne , 
&  enfuite  à  Reims.  Il  fut  nommé 
chancelier  &  maître  des  grandes 
iétudes  de  cette  cglife  ;  mais  il  U 
vit  obligé  d'enforiir,  (ous  Tarchev, 
Ménttfses  ,  qui  la  gouvernoit  en 
tyran.  Il  prit  des- lors  la  réfolution 
de  quitter  )«  monde,  pour  fe  ictir 
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rer  dans  (a  (blitude.  Voilà  Vùt\^* . 
oe  de  fon  ordre.  Ce  qu'on  racoot« 
du  chanoine  de  Paris  ,  qui  reffuC' 
cJLta  tont«à«coup ,  pour  annoncer 
qu'il  étoit  en  eafer ,  quoiqu'on  le 
crût  en  paradis ,  eil  un  fait  rogar- 
dé  aujourd'hui  comme  apocrypiie  : 
Ç  ^oy*\  Dioc&ss.  }  La  première 
lolitude  que  le  chanoine  de  Reimi 
habita ,  fut  SailTe-Foniaine  dans  le 
diocèfe  de  Langres.  Il  paiTa  de-U 
à  Grenoble  Tan  1084.  Hugu^  , 
évoque  de  cette  ville ,  qui  «<  a  voit 
M  vu  (  difoit^il  ^  fept  étoiles  bril* 
M  lantes  fur  le  defert  deCÂiirrr<ic/«^« 
lui  conseilla  de  l'aller  habiter  ,  & 
défendit  peu  •  après  aux  femmes  , 
aux  chafleurs  &  aux  bergers  d'en 
approcher.  Des  rochers  prefque 
inacceflibles.  Se  entourés  de  préci- 
pices aifreuXi  furent  le  berceau  de 
l'ordre  des  Chartreux.,  qui  delà  fe 
répandit  dans  toute  l'Europe.  L*in(^ 
tituteurne  fit  point  de  règle  parti* 
culiére  pour  tts  difciplest  ils  fui vi* 
rent  celle  de  S.Bcooit^ài  raccoouno- 
dérenti  leur  genre  de  vie.  Vrhaim 
il ,  difciple  de  Bcunok  l'école  de 
Reims  ,  le  contrkigqic  ,  ûx  en» 
auprès ,  de  fe  rendreà  Rome ,  pour 
l^aider  de  fes  çpnfeils  &  de  fes  lu-' 
miéres..Le^  fàint  folltaire,  déplacé 
dans  cette  cour  ,  &  étourdi  parle 
tumulte  des  courtifans,  fe  retira 
dans  un  défert  de  la  Calabre.  U  y 
âait  fai'ntement  fes  jours  en  11 01, 
dans  le  monaftért  qu'il  avoit  fon* 
dé.  Il  fut  canonifé  l'an  1)14.  Oa 
a  de  lui  deux  Lettres  ,  écrites  do- 
Calabre,  l'une  à  Raoul  U  Vcrd^Bi. 
l'autre  à  fes  religieux  de  la  gran- 
de Chartreufe. '».  elles  ont  été  im- 
primées avec  les  Comme/utUrés  & 
les  Traités  qu^on.lui  attribue^  & 
qui  font  de  Brunon  dt  Ségni  .  à  Co- 
logne ,  1640,  3  tomes  en  un  vol. 
in- fol.  Mais  le  pfus  beau  de  tous 
(es  ouvrages  ,  eft  la  fondation  de 
fon  ordre»  On  le  voit ,  après  fep^ 
fiécles ,  tel  (  ^ux  ncheffes  près  ] 
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que  du  tems  de  fon  foadatenf,  per- 
lé vértiit  dans  Tanour  de  la  priërei 
du  travail  &  de  la  folitude. 

V.  BRUNO  ou  Brunon  de 
SiGNY  011  Segni  ,  (  Saint  )  appelle 
BruMù  Aftmfis^  parce  qu*il  étoit  de 
Soleria  au  diocèfed'Aft;  fe  dif- 
tingua  au  concile  de  Rome  ,  en 
1079 ,  contre  Binngtr.  Grigoirt  VU 
le  fit  enfttite  évêque  de  Ségoi  :  ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Bnmo  Sig/tenfit;naii  quelque  tems 
après  il  quitta  Ton  peuple  ,  pour 
le  retirer  au  monaflére  du  Mont- 
Caffîn  ,  dont  il  fut  abbé.  Ses  ouail- 
les l'ayant  virement  redemandé , 
il  revint  pour  être  de  nouveau 
leur  pafteur  par  Tordre  du  pape. 
Il  mourut  en  m  y.  Ses  Ourrages 
ont  été  publiés  â  Venife  en  x6y  i, 

I  voU  in-folio.  II  y  en  a  plufieurs 
qui  aboient  paru  fous  le  nom  du 
fondateur  des  Chartreux. 

BRUNON ,  Voy.  Bruno,  n*  » 
^11...  Grégoire  V...  &  Léon  IX. 

BKVSOKO,  roytiBoNNB. 

BRUNSFELS,  (Othon }  fils  d'uo 
tonnelier,  quitta  l'ordre  de^i  Char- 
treux ,  pour  embrafiêr  les  erreurs 
deXo/Aer.  Il  exerça  la  médecine 
à  Strasbourg ,  où  il  publia  eni  n^ 
fes  Htrharum  vl^m  /ro«««,  in-fol.ï 
tofli.  en  un  vol.  On  donna  en 
1 540 ,  (  fix  ans  après  la  mort  de 
l'auteur  )  une  autre  édition  de  fon 
ouvrage,  beaucoup  plus  ample  que 
la  première. 

BRUNSWICK ,  Foy.  Auguste, 
n'  II...  &  George,  n^  ri  &  vu, 

BRUNUS ,  (  Jordanus  )  appelle 
dans  foo  pays  G'friMo  Bruni ,  na- 
quit à  Noie  dans  le  royaume  de 
Kaples  ,  vers  le  milieu  du  xri' 
fiécle ,  fut  d*abord  Dominicain ,  & 
dépouilla  bient^  l'habit  Veligieux. 

II  avoit  beaucoup  d'efprit,  mais  un 
efprit  dangereux.  U  commença  par 
froader  la  pbtlofophie  à^Arifiêtê^ 
^u*OB  mettoit  ^ort  la  aombre  des 
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ehofes  facrées.  Il  porta  plus  loin 
fa  témérité ,  &  fe  déclara  contre 
toutes  les  vérités  de  la  Foi  :  fod 
audace  luifufcita  des  perfécuteurs. 
Voulant  jouir  de  la  libené  de  pen- 
fer  &  de  parler,  il  fe  retirai  Ce. 
nève  &  y  apoftafia.  II  fe  brouilU 
bientôt  avec  Calvin  &  avec  Be^e^ 
&  fut  obligé  de  fe  retirer  â  Lyon , 
puis  à  Touloufe,  &  enfuite  à  Paris^ 
vers  1582.  Pour  fe  procurer  les 
moyens  d'y  fubfifter,  il  fe  mît  â 
donner  des  Uçoos  de  philofophîe 
en  qualité  de  profcflfeur  extraordî- 
naire,ét  publia  des  thèfes  où  il  atta- 
quoit  ouvertement  la  doàrtne  du 
philofophe  Grec.  Quoique  Ramu» 
&  Pofitl  eufient  déjà  commencé  à 
fapper  ce  vieil  édifice  ,  un  ref- 
peft  d'habitude  Je  foutenoi  t  en  co-  ' 
re  i  8t  Brunus  ne  réuflit  qu'à  fou  le- 
ver contre  lui  tous  les  profefleurs 
de  l'univerfité ,  dont  les  clameurs 
l'obligèrent  de  s'enfuir  i  Londres. 
Ce  fut-là  que .  fous  la  proteûion 
de  Michel  de  Caftelnau  ,  ambaflfa. 
deur  de  France  auprès  de  la  reine 
Rliiahtth  »  8r  de  Phîiippi  Sydjtd  » 
gentilhomme  Anglois  ,  il  publia 
fon  livre  fameux  ,  intitulé  SpaecU 
éflla  Beftiatriùmfantty  Parigi  1^84» 
în-g»  i  La  Déroule  ou  VExpulfion  de, 
U  Béte  triomphante.  Toutes  les  re- 
ligions font  fauffes,  fuivant  cet 
impie.  Les  vérités  de-  celles  des 
Juifs  &  des  Chrétiens  font  fur  le 
même  rang  ,  que  les  fables  des 
Païens  &  des  Idolâtres.  Ccft  à  la 
loi  naturelle  à  régler  les  notions 
du  vice  &  la  vertu.  Son  fym- 
bole  eft  en  4%  articles ,  dont  cha- 
cun a  rapport  à  quelque  confiel* 
lation  célefte.  A  la  fuite  de  la  D/. 
route  de  U  Béte  triomphante ,  on  trou- 
ve un  petit  traité  intitulé  .•  I4  Ctna 
ielie  Ceneri^  le  Souper  du  four  des  Cen' 
dns.  Il  prétend  qu'il  y  a  une  muk 
titnde  de  mondes  .  femblables  â 
celui  que  nous  habitons.  Ces  mon- 
des font  desattimaux  iatelleâuets^ 
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%vec  des  in4ivi(ius  yégémih  fk 
191  Toanables.  Pour  avoir  une  fuue 
çomplette  des  Traàcs  é^  même  au* 
teur ,  il  faut  y  joindre  ;  I-  Ddl^ 
Caufa^  Prinçipio  e  «im«.*  Venczia 
1584  »  iii-8\  11.  D4I  infiniio  Ua'f 
T«r/o  ,  Vcneaia  l{84,  10  Ç*.  UK 
Dt^U  Eroki  {urori.  IV.  CûhaU  dtl 
CqvalU  Pt$afto ,  çùn  VAfiiuk  CUU" 
nUo%  IS45  .in-8*.  petit  format  , 
$e  4$  fcuillets.Ce  traité  eft  iîrare, 
que  ceujc  qui  ont  parlé  la  plus  fça- 
vammcnt  des  ouvrages  de  BriMut^ 
fe  font  bornés  à  en  rapporter  le 
titre ,  parce  qu'ils  ne  TavoieAt  pas 
vu.  Il  eft  compofé  d'une  épttre 
dédicatoire  ,    d*une  déclamation 
remplie  d'indécences  fur  l'âne  h 
^ur  rânefTe ,  de  trois  dialogues ,  8( 
de  VAfino  CUleaicù*  BrunuM  y  déve* 
loppe  les  idées  répandues  dans  fes 
autres  ouvrages.  La  plupart  paroU 
troient  bien  inûpîdcs  »  s*ilsé(oieoi 
plu^  communs  :  la  rareté  dofto^ 
queiquefpis  du' prix  à  do  grandes 
bêtifes.  Aprçs  quelques  années  dt 
(éjour  a  Londres  ,  Ètua^s  pafla  é 
Wittemberg  en  Allemagne.  Il  eoph- 
brada  le  Latbéranifme ,  U  obtint 
la  permiffion  d'y  enfeigoer  publi- 
quement. Il  s'en  fervit  pour  pu- 
blier feS  paradoxes  philofophiques 
avec  la  même  liberté  qu'il  avqit 
fait  en  France ,  &  s'y  fit  les  mômes 
ennemis»  fur-t^aut  par  l'orgueil» 
rcmportement  &  le  n^épris  avec 
lequel  il  traltoit  les  ftflsieurs  de 
Tanctenne  doûrine  .Obligé  d«qu>t- 
'  ter  "Wittemberg  au  l^ut  de  deux 
ans,  ce  cbevaJier-errant  da  la  phir 
lafopbie ,  )ouet  de  la  fortune  ,  ft 
dépourvu  de  cous.,  parcourut  en- 
core diverfea  contrites  d' Alterna- 
f;ne,  lufqu'à  ce  qu'ayant  fuccombé 
a  U  tentation  de  sevotv  fa  patrie  , 
ÎI  y  tomba  entre  les  mai^s  de  TtSk* 
.  quiûtion.  Ce  tribunal  le  fit  brûler 
vif  à  Rome  eo    1600  ,  ainfi  que 
raâiûre  S cioppius ^témoin  oculaire. 
Ptelque  to^  lu  «urraiti  de  Giu- 
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déMé  Brumi  «  dont  nous  »ouf  fen* 
mes  contentés  de  ciur«les  pria^ 
cipaux  &  lt$  plus  connus ,  foot , 
4  quelque  traits  de  lumières  près, 

?Ieios  d'obfcurvés  U  d'allégorÎM 
nigmaiîquas.  C'étoit  un  vrai  ea^ 
thoufiaile,  qui ,  fous  les  images  las 
plus  brillantes  ^  les  plus  Coctes, 
difoit  Couvent  lea  choies  Us  plna 
inintelligibles,  quelquefois  néae 
las  plus  ioeptes.  Variant  fans  ceffa 
&  s'exprimant  avec  obf€uricé,il 
cA  affez  difficile  ,  fuivant  M.  Far^ 
8i</, de  déterminer  quelles  ont  été 
fes  véritables  opinions.  Il  eft  ci^ 
core  autaur  d'une  comédie  intitih 
lée .  Il  Cand4lsi0^  Pasigi  158& ,  ia- 
S*.  En  1^6))  «  un  anonyme  fit  taa- 
primer  à  Paris  ,  ip-S".  Boaifuê  ^ 
U  Pédant  ,comédi«  imitée  de  la  pré- 
cédente».. Vçy.  a«if&  LULLE,  a*  L 
^  la  fin. 

BRUS ,  V^.  RofiSRT  »  n*  ex.  4c 
Pavip  n*  Yiiï» 

9RU$Ciliys.  (  Gafperd  )  naquk 
à  Egra  en  151S.  Fêrdim^iU  d*Au. 
triche ,  roi  des  Romains ,  Thonora 
en  1 551  de  la  couronne  poétique 
ft  de  la  dientté  de  comte  Palatin. 
S'étant  Axe  k  Paflaw ,  pour  mettre 
la  dernière  main  i  fa  Chronique 
d'AUemagnei  il  y  fut  tué  d'un  coup 
de  fuiil ,  à  l'entrée  d\in  bois ,  en 
1 5  59  «  ?*<*  des  gentilshonraie  fes 
ennemis.  Oa  a  de  lut  :  I.  \^H'ifioirt 
itt  Eviekés  &  du  Epiques  de  toute 
V Allemagne  ,1614,  in*8*.  II.  Cell^ 
dts  principaux  Mofiefléret  du  m^me 
pays.  Il I.  Un  recueil  de  Pçéjicê 
Latines, 

BRUSOKI ,  (  D^iikit  Mrufimus) 
auieuff  des  fàcéêUs  qui  pamiveot 
pour  U  preniére  feîs  à  Rome  ea 
1 5 18  ,  in  £qI.  On  les  a  réimprimées 
fous  le  titre  de  Spuaium  mmndi  % 
mais  elles  font  tronqeéas  itans 
soutes  les  éditions  qvt  ont  imm  la 
preniére  «  ki  feule  eftimée* 

BRUSQUET ,  Proiiençal ,  4%* 
vocat  ÉB  et  hDoiïba»  %l  fa  teadia 
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iélèbret  à  U  cour  de  François  /» 
par  plufieurs  réparties  ingenieu- 
Ces.  Ce  prince,  absolument  éé* 
terminé  ea  montant  fur  it  trône  à 
entreprendre  le  recouvrement  du 
Mtlanez ,  confulta  feulement  fes 
miniftres  fur  les  moyens  de  Tatta* 
quer.  LorfquM  fortit  da  confell  « 
fan  bouffon  lui  dit  que  fes  con» 
feillers  étoient  dt$  fous.  Pourquoi , 
demanda  PrançoUi-^Ctfl  (répon- 
dit Brmfymti  )  qu'ils  ont  ftuUment  ii' 
libéré  comment  vous  tntrerie\  en  Ita» 
Ut  1  &  qu'ils  n'ont  pas  pthfé  à  voir 
€omm€nt  vont  en  foHirie\*  U  vivoic 
encore  fous   Charles  IX. 

BRUTE ,  (  Jean  )  naquit  i  Paris 
en  X679.  Après  avoir  pris  le  bon* 
net  de  doâeur  en  Sorbonne ,  il 
obtînt  la  cure  de  S«  Benoit ,  &  fe 
fit  aimer  &  tefpeâer  dans  cette 
place.  Ses  ouailles  perlirênc  ce 
pafteor  zélé,  vigilant  fit  'charita- 
ble,  le  !«'  de  Juin  1761,  «  i*^S« 
de  S4  ans.  On  a  de  lui  :  1.  tin  /^</^ 
êours  fur  les  Mariûgu ,  175 ^  «  in-4*. 
JI.  Chronologie  kifiofiquê  des  iurés 
deS,  Benoit,  17^,  in-ii*  III.  Une 
Paraphra/k  des  Pje^umes  &  des'Can* 
tiques  qui  fe  chantent  à  U  même  Pa* 
roijfe,  I7ïi»  iû-ia. 

LBRUTUS.t  Lueius'Junins  ) 
fils  de  Mafcus  Junèue,  èbéc  Fër^ 
quinte  fîUe  de  Tarquin  l^ Ancien  t  ca^* 
cha  fous  on  air  Ûuptdeâc  mien* 
fé ,  U  veilgeance  qu'il  vouloit  ttrer 
de  la  mort  de  Ton  perd  8t  de' Ton 
frère  »  dont  Tarquin  ItSupirèo^'é^ 
toit  défait.  Cet  imbécille  le  mon-* 
tra  bientôt  an  grand-bomme.:Ltt« 
trèee  's'étaot  donné  elle-même  la 
mort  »  pour  ne  pasfnrvîvreàl'af* 
fironc  que  le  dernier'  Tarquin  lui 
avoitfaits  SruM^  arracha  le  poi«' 
gnard  de  fon  fera  «  âcjorrfur  cettr 
arméfaoglante  une  haioe  ésernelle 
au  ravii&ur ,  avec  ferment  lAe.  le 
chaffer  de  Rome*»  Im*  61  cdute.  fa 
famille.  Les  ai&ftans  f uivicenc  foa 
t3fiempIe.'Oa  convoqua  ie .  peu«. 
Tome  II. 


pie,  &  en  obtint  la  confirmation 
d'un  arrêt  du  fétiat ,  qui  profcri^ 
voit  à  jamais  les  Tarquins,  L*auto<« 
rite  fut  remit'e  entre  les  mains  de* 
deux  magîftrati  annuels ,  appeiléa 
Confuli,  choiûi  par  le  peuple 
dans  les  lamilles  des  Patriciens* 
Brutut  fit  Cotlazinui  mifi  de  Lu* 
eriee^  Tuole  libérateur  de  la  pa^* 
trie ,  &  l'autre  l'ennemi  perfonnel- 
de  Tarquin ,  furent  les  premiers 
confuls,  vers  l'an  509  avant  Jelus«- 
Chrift.  LU  û^nalérent  leur  entrée 
dans  U  magiAratore,  par  l'émtf* 
fion  d'un  ferment  fotemnel  pro' 
nonce  par  le  peuple ,  de  ne  f amats 
recevoir  les  Tarquins  ,  ni  d'au* 
très  sois.  Brutus  ne  fça voit  paa 
que  ceux  qui  violeroient  les  pre«* 
miers  ce  ferment,  étoient  daas; 
fa  famille.  Des  ambaffadeurs  w» 
«■s  d'Etrurte,  confpirérent  avc^ 
fes  deux  fils ,  pour  ouvrir  les  por« 
tes  de  Rome  ^tf  monaitque  pro£«' 
cric.  Cette  coniuration.  ayant; été 
découverte  par  un  efclave  ,  Brn* 
tus  ;  répubticmn  zélé  encore  plue 
que' père  tendre, fit  couper  la  tètm 
à  fes  enini;  Qcaififta  à  leur  fup^ 
plice.  n'y  èvr  4a  même  anii^d 
an  conffMt  iingnlier  entre  Bnftut^ 
9c  Àmm-ûh^éitTarquin^à  la  têt» 
des*detix  armées.  Le  (ionfui  fto^ 
maisiie'aBiaclia  avec  tant  d*achar« 
nemciMf  a  fbn  adverfaire,  qu'ils  le 
percénéncteiisdenxen  même  tems;. 
Soa^eorps  iut  p^té  à  Rome  pat 
lëf'ehevàltsrs'fe»  plus  difttngués« 
Leféoat  vint  le  recevoir  avec  Pap* 
pareil  tt'vn  triomphe.  Son  ofaifoa 
funèbrr.  fut  prononcée  daes  la^ 
tribune  aux  barangues.  Les  dames 
Romaine»  portèrent  le  deuil  peo-*, 
dant .  un  an  ,  'le  regardant  comme 
le  vengeur  de  leur  fexe ,  indigne-^ 
nfien^)  Qùsra^é  daas  la  perfonoe 
de«X«rràcc,  On  doit  a'ioûter  «  avec» 
le  ptéC-Mot^tefqultit  :  m  Que  la  mort 
w  de  cetle  dante  Romiine  nel«i% 
f».qttC-VoC€ili<lnde  la  réveliiiipii 
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n  qui  arfivt.Un  peuple  fier ,  en^ 
n.  trepreoaac ,  hardi ,  &  renfermé 
M  dans  de$  murailles',  doit  oécef- 
•»  fairemeot ,  (ajoûit  U  mémeatittar^} 
n  i'ecouer  le  }oug,  ou  adoucir  fes 
it  mœurs.  Il  dévoie  arriver,  de  deux 
M  choies  Puoe:  ou  que  Rome  chaa* 
n  geroit  foB  gouvernement  «  ou 
w  qu'elle  reAeroit  petite  &  pauvre 
If  monarchie,  n 

II.  BRUrUS,  (  Marcas^uAÎus  ) 
fils  de  Jumiut  Brutat^  &  de  Servie 
lit  foeur  de  Cdean,  U  croyoit  def« 
cendre,  par  fon  père, de  Brutms 
fondateur  de  la  république  i  &  par 
H  mère ,  de  SenilUts  AhsU ,  meur- 
trier de  Spuriuê  Matius  qui  a  voit 
afpiré  à  la  tyrannie.  Les  vertus 
de  C«ro«,  Ton  onde,  furent  un 
■wdèle  qu*il  eut  touîoers  devant 
^let  yeux«  Il  cultiva  les  lettres , 
les  langues ,  T éloquence  ;  &  puUa 
dhnslet  orateurs  Grrecs  8(  Romains» 
•es  idé«i  de  liberté ,  qui  le  mené- 
sent  i  la  confptratton  contre  Ce- 
/ar,  U  coniura  avec  Cafitu.^  pré- 
teur coouM  lui ,  contre  la  vie  de 
ce  héros.  On  l'aflaffiae  en  plein 
fiénatv  le  15  Mari,  4|.asw  avant 
J.C.  Céfir  mourant  TÎt  Brutta^  le 
poignard  à  la  main ,  au  miliea.dea 
conîurés  qui  s'étoient*  jeités  fur 
Im  :  Ce  roi  aajfi^  «ps  ekêt  Bnums^ 
e*écrîa-t-il  *  II- émit  èien  iteMMtel 
^ece  tendre  reproebe*  édtapèt 
8  nn  homme  <pM-étoîti(,dBt.nO0) 
iM  pere^  &  que  rav;oit  touiours 
traité  coiNme  un  fUs  .chérL.Ceft 
è  CJfar  que  ^mmrdevmt  £ê  ior^ 
tune  8e  fa  vie  ;  car  â  l«  bataille  de 
Fhaffate,  fon  premier  empitlfe* 
ment  fut  de  reoommaodmr  qukm 
épargnât  fes  iosrs.  Mats  cet  en* 
flhoufiafte  de  U  liberté  ésok  inca* 
pable  d'écouter  la  nature  ae  la  re- 
connoiffmce,  quand  iléiest  ^ptc(' 
tion  de  la  patrie.  d>^r«9 ,  <|«i  wMiit 
■n  amour  plus  éclair  poÎMr  elle  » 
0mtq«a  i  AidcMs  :•«  Que  lev  coa- 
n  }«fét  ivoi«ace^ttiéuo.pro* 


ti  *}et d*enfant  avec  un  ««Ufage  îtêv 
M  roique ,  en  ce  qu'ils  n'avoient 
>»  pas  porté  la  coignée  jurqu'aox 
»  racines  de  l'arbre,  n  Bntms  fit 
périr  Ton  bienfaiteur  ;  mais,  en  latf* 
ïant  fubâfter  Tes  favoris ,  éi  ceux 
qui  afpiroient  à  lui  fuccéder ,  il 
commit  un  crime  dont  la  républi- 
que ne  tira  aucun  fruit.  Si  Cifs^ 
méritoit  la  mort ,  ce  n'étoit  pas  à 
de  fimples  particuliers ,  &  encore 
moins  i  Bruttu^  à  U  lui  donner  1 
il  ne  devoît  périr  que  par  le  fer 
des  loix.  La  guerre  civile  renaquit 
de  fes  cendres.  Le  peuple  ayant 
vu  une  comète  i  longue  cheve* 
lure  pendant  qu'on  célébroit  fes 
obsèques,  crut  que  fon  ame  avoir 
été  reçue  dans  le  ciel.  hUr^Am^ 
teint  Qc  Oâcve,  qui  profitoient  de 
tout«  rendirent  les  meurtrière 
odieux»  les  firent chafler  de  Ro- 
me «  &  les  pourfuivireat  îufqaet 
dans  la  Macédoine.  Brutas  fut  dé« 
fait  à  la  bataille  de  Vhtiippes,  mal- 
gré les  prodiges  de  valeur  qu'il  7 
fit.  La  nuit  qui  fuîvit  le  corn* 
bat,  il  fe  donna  la  ibort,  HBntëM 
n  &  CsgimM  fe  tuèrent  (dit  Mon* 
n  uf^mim  )  avec  une  préci|Htattoa 
M  qui  a'eft  pas  excufable,  &  Toa 
I*  ae  peut  lire  tt%  endroit  de  leur 
n  Vie ,  faas  avoir  pitié  de  la  réptt« 
»  blique  qui  fut  ainfi  ebandoa- 
n>  née...  w  K«y«(  m.  Astoimb  »  6 

LÂUOViTX. 

IIL  BRUT  US  •«  BtiWTi^ 
(  lemuMichel  )  aé  à  Veaife  vere 
If  cf ,  at  mort  ea  Traafilvaaie ea 
1(93  ^tft  WM  au  raag  des  bana 
hamaniAes^  quoiqu'il  a*eûtpoîat 
la  auaie  Ckéroaienae  qui  régaoie 
alors.  Soa  caraâére  turbaleat  ft 
iaqaiet  le  promeaa  dans  pref^a 
tous  les  royanaies  de  rfiiirope  : 
en  Fraace,  ea  Erpagne,  ea  AOe* 
magae ,  en  Hongrie  »  ea  Pologne* 
Dana  le  cours  de  to  voyages  » 
fa  eépatatianle  fit  fecherchec  par 
Mêim^ê  Bmçd  téi  4a  PolafM» 
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qfA  lepoMM  fmihîftoffiofrapht» 
U  le  chargea  de  co Atîauer  XUifioirt 
M  SMf^U  cofluneocée  par  M^nfi* 
fùuêi  ce  qu*U  ezécttUi  maîi  cette 
contiauatioa  o*a  potm  vu  le  jonft 
i^>rèt  la  nort  de  ce  prince ,  il 
eut  la  okêaie  qualité  auprès  de 
remperenr  U^dolfkê  If^Ud^  Mm- 
mmiliM  (oa  fucccffeur.  Bruti  eft 
prtsicipalcflMat  cooDupar  uac  Hif' 
totrt  Utiae  4t  Floruu$  eu  8  livret , 
aiii  va  îufqu*à  la  mort  de  LaartHt 
de  MddiMtn  1491,  imprimée  à 
Lyon  en  156^,  in''4*.  Dana  cette 
Ktftaire  qui  cft  eftimée ,  8t  donc 
la  pré£ice  lur-toac .  pa^'e  pour  uo 
cfaef-d'eeuvre  d*élégaoce,  de  ju- 
'  gement  &  de  force  «  H  prend  à 
âche  de  contredire  FuiJ  J094,  par* 
tifan  déclaré  des   Méàicis  i  mais 
Ini-mlme  donne  dans  l'excès  con- 
traire  à  celui  qu'il  repcpche  à  rhiiV 
lofften  panégyriie  «  en  parlant  de 
oeite  maiibn  avec  une  anioofit^ 
qui  ie  décèle  par-tour.  Âuffi  les 
grands-dues  dm  Tofcane  ont^tla 
&it  Supprimer  Iba  ouvrage  avec 
sanc  de  foin ,  que  cette  édi4ott  eft 
oflr devenue  affes  rare.  On  a  en- 
0pre  de  cet  anteas  no  petk  irakjé 
JP«  ofigim  Vuuûvion.^  imprimé  i 
X.yon  en  1 560 ,  inrft*  «  bien  écrit  et 
«Aimé;  des  Uutês  UutMê»  en  9  li- 
vres» reoaeillies  avec  quelqiies 
mitres  onvtages ,  9t  publiées  à 
Berlin  en  1690, in-g*-,  enlia  des 

fiicitmu 

L  BRVY£RE,X^««»^e  hi)  «>• 
'^mt  en  1À44  ,  dans  ua  village 

floche  Dourdaa ,  dans  Klâe-de* 
raoce.  U  6it  d*aboxd  tr éCarier  de 
franco  à  Caea»  U  enfuite  pincé , 
«n  qualité  d*homme  -  de  •  lettres , 
oar  le  grand  B9Jfu4â  »  auprès  de 
M*  !•  l^ttc,  pour  lyj  enseigner 
rhiâoire  »  avec  miUe  icus  de  pen* 
fion«  L'académie  Françoi/e  lui  ou- 
yrit  lei  portes  en  i693«  Trois  ans 
iy^>  9A  iH^f'  ttn«  agm^lcfif 
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d'un  quart-d'heure  remporta,à  V^ 
ge  de  cinquaote^deux  ans.  C'étoii 
ua  philofophe  ingénieux,  ennemi 
de  r^mbition ,  contint   de  culti^ 
ver  en  paix  U%  amis  U  ft%  livres  » 
faifant  un  boa  choix  des  uns  8c 
des  autres  ;  ne  cherchant  ni  ne 
fuyant  le  plaiûr  ;  toufours  difpofé 
a  une   joie  modefle  ,  heureux  k 
la  faire  naicre  v  poli  diuis  fes  ma* 
ntéres,  fage  dans  fes  difcours  , 
évitant  toute  forte  d'afleâkation , 
même  celle  de  montrer  de  ref- 
prit.  Ses  CûraSUrtâ  de  Théoplirsfiê  , 
traduiu  dn  Grtc  «  tiret  Us  Maurs  dé 
€f  fiécU ,  ont  porté  fori  npm  dans 
toute  ràurope.  MolUre  H'  lui  on| 
corrigé  plus  de  ridicules,  &  mi$ 
plus  de  bienféances  dans  le  monde, 
que  tops  les  moraliftes  anciens  & 
modernes.  La  touche  de  U  Brvyért 
ed  au^  forte  que  icelle  de  MoUirt , 
&  en  même  tems  plus  délicate  flc. 
plus  iine.  Peintre  hardi  &  énergi» 
que,  il  montra  »  par  le  âyle  ner« 
veux»  les  expreifions  vives»  les. 
traits  de  feu  &  de  génie.  Je» tour*, 
fins  &  iinguliera  de  fes  portraits», 
que  la  langue  Fraoçoife  avpis  pluf 
de  force  qu*on  n*avoit  cru  juiquV 
lors.  Aiali\teu^ ,  à  quf  il  montra 
£bn  npoufcrit  »  lui  dit  :  VoUà  d^ 
^uùi  vus  aitirfir  btsutoup  dt  UQeurt 
&  kûaatêup  ^enaaniê.  Ces  leâeurf 
^ni  un  peu  diminué»  quoique  le 
livre  foit  excellent.  Tant  qu'oq, 
crut  y  voir  le  portrait  de  gens  vt«. 
vans ,  on  le  dévora,  pour  fe  noar* 
rir  dy  triÔe  plaifir  que  donne  Ufa- 
tyre  perfonnelle  :  mais,  àmefura 
que  las  originaux  difpatureot,oa 
rechercha  moins  la  copie.  On  fL$ 
dans  le  dernier  fiéde  des  Clefs  au^ 
ÇûmSUru  de  U  Bruyère  »à  la  cour  » 
à  V&r«s  &  en  proyince»  Ces  pein* 
tures  partirent  fi  vraies»  qupiquf 
chargées  quelquefois ,  qu'on  y  re« 
connut  les  hommes  de  tp^  le« 
pays.Ce  n*étoit  pas  fans  raifon  quf 
JPf*/W»Htti€^iaûit  d*aUle)ip  ^mà 
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coup  l'ouvrage  dé  la  Bruyère ,  loi 
rcprochoit  d'avoir  fecouc  le  joug 
dts  tranfitîons ,  &  d'avoir  pris  dans 
Montagne  fit  dat^s  Charron ,  fcs  maî- 
tres &  fes  modèles,  un  ftyle  dur 
&  quelquefois  obfcur.  Quoique 
nous  rayons  conoparé  à  Molière 
pour  la  vérité  des  portraits,  nous 
fentOQS  cependant  qu'il  y  a  très- 
loin  des  talens  d*ua  poète  comique 
a  ceux  d'un  peintre  de  caraûéres, 
quelque  fupcrieur  que  ce  dero.  foie 
en  fon  genre.  Accarias  de  Sérione  , 
traduÔcur  des  Sentences  de  Pu* 
bCms  Syrus ,  obferve  que  la  Bruyért 
a  répandu  dans  fesCaraûéres  pref- 
que  toutes  les  Sentences  de  ce 
poète  Laiio  «  2e  il  en  rapporte  pla- 
ceurs exemples  »  tels  que  ceux-ci  : 
Forcuna  ufu  iat  multa ,  mane/pro  ni* 
kil:  Lcvii  e/t  Fonuna^cho  repojcit 
quoi  dtiit,  M  La  Fortupe  ne  donne 
»  rien,  elle  ne  fait  que  prêter 
M  pour  un  tems  \  demain  elle  re- 
•«  demande  à  Tes  favoris ,  ce  qu'elle 
M  femble  leur  donner  pour  tou* 
M  iours.  M  -X  Mortem  timere  eruieUu» 
ifi  quàm  mort.  «  La  mort  n'arrive 
M  qu'une  fois ,  8c  fe  fait  fentir  à 
n  tous  les  momens  de  la  vie.  Il 
t>  eft  plus  dur  de  l'appréhender 
M  que  de  la  fooffrir,  n^^Efi  vits 
mftro  longa ,  feUci  hrevu.  «  La  vie 
n  eft  courte  pour  ceux  qui  font 
n  dans  les  joies  du  monde  ;  elle  ne 
n  parolt  longue  qu'à  ceux  qui  lan* 
n  guiffenc  dans  Taffliâion...  >«  On  a 
encore  de  lui  des  Dialogue*  fur  le 
Quiétifine^  qu'il  n'avoit  fait  qu'é- 
baucher, &  auxquels  l'abbé  Dupin 
mit  la  dernière  main  :  ils  furent 
publiées  en  1699  à  Paris,  in-xi. 
Les  meilleures  éditions  des  C4- 
fêSéres^  font  celles  d'Amfterdam 
1741 ,  en  2  vol.  în-ii  >  &  de  Pa- 
ris t7îO,"  1  vol.  în-ia ,  &  176^  , 
in -4*.  La  ville  &  les  provinces 
furent  inondées  de  Portraits,  faits 
à  l'imitation  de  ceux  de  la  Bruyère» 
Ceux  qui  fe  fouûnrcat  pendant 
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quelques  tems,  perarene  à  Parie 
fous  ce  titre  :  Suite  des  CaraSéru 
tU  Théophrafie  ^  &  des  Maura  de  ta 
fiicle^  Paris  1700 ,  in  -  1 2.  On  Je» 
joignit  à  ceux  de  U  Bruyère ,  en 
Hollande  &  en  province.  Cette 
continuation  étoit  d'un  avocat  de 
Rouen,  nommé  AUaume,  auteor 
médiocre,  qui  étoit  fait  pour  con« 
tinuer  la  Bruyère ,  comme  U  Grange 
pour  remplacer  Racine, 

II.  BRUYÈRE,  Voy.  Barbeau. 

L  BRCYN ,  (  Nicolas  de)  d'An- 
vers,  graveur  au  burin,  dont  il 
reile  piuiieurs  morceaux  finis ,  mais 
froids.  Il  vivoit  encore  au  com- 
mencement du  XVI*  fiéde. 

21.  BRUYN,  (Corneille  le) 
peintre  &  fameux  voyageur  •  né 
à  la  Haye,  commença  fes  voyages 
enMofcovie,  en  Perfe,  aux  Indes 
Orientales  en  1674 ,  &  ne  les  ache^ 
va  qu'en  170S.  Ils  furent  impri- 
més à  Amfterdam:  le  Voyage  du 
Lavant  t  tu  1714*  in-<^oL  &  celui 
de  Mofeopie,  Perfe,  ^c.  en  l7lS« 
1  voU  in>foU  Cette  édition  eft  efti* 
mée  à  caufe  des  figures  \  mais  l'é- 
dition  de  171 5, faite  à  Rouen ett< 
{  vol.  in-4%  eft  plus  utile ,  parce 
que  l'abbé  BanUr  a  retouché  le 
ftyle ,  a  orné  l'ouvrage  d*excellen- 
tes  notes,  &  y  a  ajouté  le  Voyage 
de  de*  Moueeamx ,  &c.  Bruyte  eft  un 
voyageur  curieux  &  inftmâif^ 
mais  il  n'eft  pas  toujours  ezaû,ic 
fon  ftyle  eft  loin  de  l'élégance. 

I.  BRUYS, (Pierre de) héré* 
fiarqoe ,  prêcha  d'aboré  fee  errenn 
dans  le  Dauphiné  fa  patrie  ,  8c  fe 
répandit  enfuite  dans  la  Provence 
6t  dans  le  Languedoc.  Il  rebapti- 
foit  les  peuples,  fouettoit  les  pré-, 
très  ,  emprifonnoit  les  moines  « 
profanoit  les  églifes,  renverfoic 
les  autels ,  brûloit  les  croix.  Il  ne 
Vouloit  admettre  aucun  de  ces  mo« 
numensde  notre  religion.  LesCa* 
thollqaeade  Saini-GîUea ,  fcandi^ 
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Ilfés  de  (es  excès  autant  que  de 
fes  erreurs ,  le  brûlèrent  dans  leur 
ville  en  ii47.Ilfouccaoic  que  le 
baptême  étoit  inutile  avant  l'âge 
de  puberté*»  que  le  facrifice  de 
la  Meffe  n*étoit  rien  ;  que  les  prié* 
res  pour  les  morts  valoient  encore 
moins ,  &c.  Ses  difciples  furent  ap- 
pelles ,  de  Ton  nom,  Pitrohufitns. 

IL  B  R  U  Y  S,  (  Henri  de  )  étoit 
un  hermite ,  qui  adopta  au  com- 
mencement du  XII*  Aéde  les  er- 
reurs de  PUnt  de  Bruy*.  Il  nioit 
comme  lui  que  le  baptême  fût  utile 
aux  enfans  ^  il  condiamnoit  Tufage 
des  églifes  &  des  temples ,  refetroit 
le  culte  de  la  Croix,  défend  oit  de 
célébrer  la  MefTe  ,  &  enfeigooit 
qu'il  ne  falloit  point  prier  pour 
les  morts.  La  violence  que  Pierrt 
de  Bruys  a  voit  employée  pour  éta- 
blir fadoârine,  ne  lui  avoir  pas 
réulli  :  il  a  voit  été  brûlé  à  St-Gil- 
le.  Hcari ,  pour  fe  faire  des  parti* 
fans ,  prit  la  route  de  TinAnuation 
&  de  la  ûngularité.  Il  étoit  encore 
jeuae ,  il  avott  le^  cheveux  courts 
&  la  barbe  rafe  :  il  croit  grand  & 
mal  habillé-,  il  marchoit  tête  & 
pieds  nuds  \  même  dans  la  plus 
grande  rigueur  de  rhyvcr.  Son 
vifage  &  fes  yeux  étoient  agitas 
comme  une  mer  orageufe.  Il  avoit 
roeîl  ouvert ,  la  voix  forte  &  capa* 
ble  d'épouvanter.  Il  vivoit  d'une 
manière  fort  différente  des  au« 
très ,  fe  retireit  ordinairement  dans 
)es  cabanes  des  payfans,  demeu- 
roit  le  iour  fous  des  portiques  « 
couchoit  Al  mangeoit  dans  des 
lieux  èXtyét  &  à  découvert.  Ce 
fourbe  fanatique  acquit  bientôt  la 
féputatioA  d'un  grand  Saint.  Les 
dames  publioient  fes  vertus,  & 
difoieot  qu'i/  avoit  Ctfprit  de  pro* 
fhitU^  &^uil  cQimoiJfoU  VUkténmr 
été  û^nfc'uncu  &  Uj  péchés  Us  plus 
f€cr0ts,  La  réputation  de  Henri  fe 
répandit  dans  le  diocèfe  du  Mans  ; 
ÇB  if  fupplïji  d*y  alUr  I  &  il  y  ca* 


BRU  457 

▼oya  deux  de  fes  difciples,  qui  fu- 
rent reçus  du  peuple  comme  deux 
Anges.  Henri  s'y  rendit  enfuice, 
fut  accueilli  avec  les  plus  grands 
honneurs.  &  obtint  de  Tévêque 
la  permiffion  de  prêcher  &  d'en- 
feigner,  .On  courut  en  foule  à  (a 
prédications ,  &  le  clergé  exhor- 
toit  le  peuple  à  y  aller.  Henri^yoït 
une  éloquence  naturelle  &  une 
voix  de  tonnerre  :  il  eut  bientôt 
perfuadé  qu'il  étoit  un  homme 
apoftôlique  ;  & ,  lorfqu'il  fut  fuir 
de  la  confiance  du  peuple ,  il  en- 
feigna  les  erreurs.  Ses  fermons 
produifirent  un  effet  que  Ton  n*at« 
tendoit  pas.  Le  peuple  entra  en 
fureur  contre  le  clergé,  &  traita 
les  prêtres,  les  chanoines  &  lea 
clercs  comme  des  excommuniés* 
On  refufoit  de  rien  vendre  à  leurs 
domeftiques  V  on  vouloit  abattre 
leurs  maifons  ,  piller  leurs  biens^ 
&  les  lapider  on  les  pendre.  Quel- 
ques-uns furent  traînés  dans  la 
boue  &  battus  cruellement.  Le  cha* 
pitre  du  Mans  défendit  è  fîcnri^ 
fous  peine  d'excommunication ,  de 
prêcher  davantage  ;  mais  ceux  qui 
lui  notifièrent  cette  fentence  fu* 
rent  maltraités ,  &  il  continua  fe^ 
prédications  jufqu'au  retour  de  l'é- 
vêque  HUdehen  qui  étoit  allé  à  Ro- 
me. Le  pape  Eugène  llltnwoyitti^ 
1x47,  un  légat  dans  cette  provin- 
ce; 5.  Bernard  s*y  rendit  en  même 
tems,  pour  garantie  les  peuplet 
des  erreurs  &  du  fanacifme  qui  dé- 
foloient  ces  contrées.  Henri  prie  la 
fuite;  mais  il  fut  arrêté  &  mil  dan& 
les  prifons  de  l'archevêché  de  Tpu*. 
loufe ,  où  il  mourut.  Les  Henri* 
ùetUt  ^t*  difciples,  fe  répandi*. 
rent  dans  les  provinces  méridiona- 
les »  &  ils  y  donnérient  des  fcène$, 
fcandaleufes.  Leur  cœur  étoit  aufE. 
corrompu,  que  leur  efprit  étoit  ex-^ 
travagant.  Auftércs  en  public ,.  Wx. 
(e  livroienc ,  dit  •  on,  en  Cecret  à 
des  débauches  horribles» 
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__  BRUYS,  (François)  né  a 
derrières  dans  le  Mâconnois  en 
tyoS ,  quitta  Ton  pajs ,  pour  aller 
fculciver  les  lettres  à  Genève ,  & 
tiaffa  de-là  à  la  Haie  où  il  avoit 
.   des  parens ,  fit  où  il  (t  fît  Calvinif- 
le.  Une  querelle  de  théologîenè 
l'ayant  obligé  de  fortir  de  Hollan* 
de  ,  il  fe  retira  en  Allemagne ,  d*ou 
il  revint  en  France.  II  y  fit  fou 
il^juration,   &   mourut    quelque 
ienis  après  en  1738  «  A  Dijon  où 
Il  fui  voit  le  barreau»  On  a  de  lui  : 
1.  Critiqua  iéfiiuérijfée  des  JoUrnauM 
Uttérairtt^  3  vol.  in- 11.  Cette  Cri- 
tiqué déflntéreiTée  efl  très-partiale. 
Le  (lyle  eft  celui  d'un  réfugié ,  qui 
n^a  pas  eil  le  tems  de  fe  former  en 
France.  1 1.  Hifioirt  dit  Papes ,  df 
^uii  S.  Pierre, /v/ftt'i  Benoit  XIII 
fmcltffiptment  i  in-4*,  5  roi.  173!  : 
ouvrage  diûé  par  la  faim;  plein 
de  facyres  fi  groffiéres,  que  les 
Proteftans  eux-mêmes  n*ont  pu  le 
fouffrir.  «<  L'auteur,  (dit  M.  Tabbé 
/o/y,)  H  n*avoit  que  vingt -deux 
n  ans  ,  lorfqu*il  commença  à  y 
If  travailler  1 8c  il  l'acheva  à  vingt* 
»  cinq,  en  1733.  Quelle  exaAi^ 
M  tude  peut -on  attendre  fur  une 
N  femblable  matière ,  d'un  écrivain 
M  de  cet  âge  ?  J*ai  appris  de  M» 
M  ^rayjr  que  ce  fut  Tindigence  qui 
n  lui  mit  la  plume  i  la  ittain.  11 
*•  étoit  alors  brouillé  avec  fes  pa- 
f*  tells  de  la  Haye,  &  Timprimeur 
4  lut  donnoit  24  liv.  par  feuille  ; 
i*,c'étoit  le  moyen  de  précipiter 
A  l'ô u  vra ge  ;  on  ne  s*ap perçoit  que 
H  trot>  de  ee  défaut ,  &  ptût  à  Diea 
n  que  ce  fût  le  feul  qui  s*y  trou* 
H  vftt!  L'auteur  lui*méme,  outre 
>i  les  fentimens  hérétiques  qu'il 
4'aétefK>it  après  fa  réconciliation 
M  à  l'églife,  faifoit  peu  decasd« 
M  cette  Hiftoire ,  8e  il  écoit  le  pre* 
tl  fnier  à  rire  de  ceux  qui  paroif- 
»l  foient  reftinder.  Il  a  beau  dire 
il  dans  mille  endroits  de  cet  ou* 
«  ti'Sgéft  4u'iltftC^tholiqtte-R«A 


9i  main  ;  \\  étoit  alors  Calytniild  4 
n  comme  il  m'en  a  fait  l'aveu  « 
»  &  thème  quelque  chofe  de  pis  « 
M  ainfi  qu'il  me  feroit  aifé  de  lé 
n  prouver.  Prêfque  chaque  page 
*t  olfre  au  leâeur  des  fautes  grof- 
tt  fiéres,  &  fi  î*eù  découvre  ici 
H  quelqUeS-unes ,  c'eft  moins  pouf 
>»  prouver  que  l'auteur  étoit  Pro^ 
»4  teflant,  ou  plorôt  qu'il  n'avott 
>»  aucune  religion ,  que  pour  té« 
>>  moigner  ma  furprife  de  voir  dei 
M  perfonnes  efiimer  cet  ouvrage; 
M  11  affeâe  conftamment  dé  refîf- 
M  fer  i  jEstrs'-CBRtst  la  qualité 
n  de  Dieu,  &  je  défié  qu'on puiffd 
H  produire  un  feul  endroit  où  H 
*i  lut  donne  ce  nom.  (M£m.'*'  dé 
n  Nictrti^  tom.  42.)  M  IIL  M/- 
moires  hijtorîqutt ,  critiquée  &  litti* 
rêires  «  2  vol.  in-ii ,  où  l'on  trouva 
beaucoup  d'anecdotes  fur  le  carad« 
tére  &  les  ouvrages  des  fçavanS 
qu'il  avoit  connus  dans  ît%  dtffé* 
t'entes  courfes  )  elles  fo^t  nèléfct 
dans  le  técit  de  fes  aventures.  1V« 
Les  6  derniers  vol.  du  TmcUe  d'jf* 
meloî  de  U  Houffaie  i  ils  ne  valent 
pas  les  4  premiers. 

BRUZEN  DE  LA  MARTIKitRE, 

(  Antoine  ^  Augufiin  )  neveu  dtt 
célèbre  Richûrd  Simon  ^  naquit  É 
Dieppe,  6c  fut  élevé  à  Paris  fou$ 
les  yeux  de  fou  oncle.  £0  1709 1 
il  fe  rendit  à  la  cour  du  duc  d* 
Meckelbourg ,  qui  l'avoit  appelle 
auprès  de  lui ,  pour  faire  des  re« 
cherches  fur  Phiftoire  de  ce  du* 
ché.  Ce  pHnce  étant  mort  »  il  s'ata 
tacha  au  duc  de  Parme,  fltenftiité 
au  roi  des  Deux  •  Sictles ,  qoi  lo 
somma  fou  fecrétalre,  flt  lui  éoii<& 
na  des  appointemens  annuels  dé 
1200  écus.  Il  «voit  cott^  depuis 
iong-teras  le  projet  d'un  nouvea« 
Dtôionmire  Géographique  ;  H 
rexécuta  è,  la  Haie ,  où  il  s'étoit  re« 
tiré.  Le  marquis  de  Smntti'LmiuU  i 
miniftre  nléntpotentinre  d*EfpaA 
giM  aitprtd  M9  itics^féttérwuis 
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4ii)$tfgiea  r aucesr  à  dédiât  te  ftwià 
ouvrage  à  fon  ttaitte.  Le  roi  d'Kf- 
|>agiie ,  ^atré  et  cet  homnMçe ,  M 
•ceof4a  )•  titre  de  foft  pfémiet 
géogra^é.  £«  ManmUrt  rtnoMtw, 
À  la  Haie  en  1749 ,  à  B)  ans  «aprèi 
avoir  été  nuirie  trois  fois.  C'^cok 
unKoflmeoMigeaiif  8ct>ô1i,  tirai* 
Unt  fadeur  ;  libéral  jul^u'à  la  pr<y- 
digaUté  «  prompt ,  mais  tOuie^fi 
prêt  à  pardonner.  Il  aimoitla  borl- 
tie  chère,  la  ioie,  les  plaifir^,  au- 
tant qoe  rétade.  Sa  conve^AÎtîtm 
écoit'  animée ,  fes  expreffioAS  vi^ 
ves  81  tMen  choHies.  11  failîoit  af- 
lez  finement ,  &  donntHt  itn  toter 
ingénieflx  &  toavent  iiouTeatt  à 
c«  qn*tl  difoit.  Il  avôit  beaucoup 
deieûure,une  mémoire  hevfeo'> 
fe ,  un  jugement  folide  ,  &  une 
l^aade  pénétration'.  Son  Ay  te ,  fans 
être  touTOnrs  pur  ,  efl  ordinaire* 
ment  élégant  8e  facile,  do  moins 
4ant  les  ouvrages  où  il  ne  f«  bor- 
iae  pas  è  être  compîkfeur.  L^Mf^ 
coire  «  la  géographie  &  la  littéra* 
lure  firent  fes  '  études  favorftret. 
O.if  a  de  lui  pKifietirs  ouvrages  fnr 
ces  différentes  matières  tl.i^^n^ 
DiXùfMtùrt  Oéù^aphiqae  Hifio^iqàt 
&  Critique  ,  imprimé  à  la  Haie  de* 
puis  1716  )ofqtt*en  1730,  en  10 
Vol.  in-lbl«;  réimprimé  à  Pari»  en 
6  vôU  i'fét ,  avet  des  corre^oûs , 
des  chaAgemens&  des  additioni» 
Ce  n>ft  pas,  affurémenr ,  un  'ou* 
Vrage  fans  dé&ut  \  mais  c*ell  te 
moins  mauvais  qu'on  ait  encore 
eu  en  ce  genre.  Dans  la  nouvelle 
édition  ,  ^n  a  élsgné  les  articles 
trop  diffus,  corrigé  tes  in«ïa£Ktu- 
des,  8t  fuppléé  aux  omilBons.  Il 
■  paru  à  Paris ,  en  1 7)9 ,  un  Abrégé 
pértûtif  de  cet  ouvrage  immenfe  -, 
en  1  vol.  in  8*,  qui  ^  relient  en 
un  feoh  11.  IntrùdkSion  i  VMifioirê 
de  V Europe ,  par  le  baron  de  Fufi 
ftmimff  ,  entièrement  remaniée  , 
augmentée  de  VHiJioirg  dé  l'AJUf 
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f^ée  dt  ptus  do  2000  fautes,  La  dei^ 
i^iére  édrtio»  dr eot  ouvrage  réia* 
f^ifflé  pluiieurs  lots  ,  eft  celle  '  êa 
la  Haie  ,  1743 ,  on  11  v6I«  in*i2« 
Lé  Mmrtiméri  ,  Catholique  éelair^, 
T^rancha  de  cette  édicitMi  un  lon|; 
c4iapitre,  au  A  aMunte  que  caloiv» 
Hieux ,  /ttf  lé  Ékànterchit  ou  ëatëiièé 
umpmniU^  Papê.'h  y  fubftitiui  un 
,  AMgé  thrpnoicgifue  de  Im  fùÊtwtfimk* 
té  dit  'Pàfti  M  luXU ,  où  il  tlntua 
«tilieu  eittse  IVIulation  de  certams 
«ureufs  Ultramoutains  ,  8c  la  paf- 
£ofi  injuile  ^es  tèfés  ProteAans» 
L'éditeur  ne  corrigea  pas  toutéf 
ies  fautes  de  fufftnd^rff,  M.  de  Gr^, 
tttVL  a  réformé  encore  pinfieufs  « 
dans  une  nouveHe  édition  en  huit 
vol.  in-4*.  1 1 1.  Traitée  Géographh 
qu€s  &  Hifiori^uê»  tpourfêcUittr  Vin* 
teUigentt  de  VEeritute'Suinu  ,  paï 
divers  anteura  célèbres  ,  (^«er,  U 
Grande  Caîtntt^  Hmrdoain ,  Cowunire'^ 
4730 ,  deux  voL  In- 11.  Ce  recueil 
«tileefl  précédé  d*unc  préface  fort 
icftruâive.  ÏV*  Entretitns  des  On» 
hréê  MUM  Chmrnpi  Bfyfiii  ,  en  2  vol. 
in*i2 ,  tirés  d'Une  énorme  compî» 
-lation  Allemande ,  8t  accommodé» 
■n  génie  de  la  langue  Françoifé. 
Ils  renferment  une  morale  utile  » 
mais  commune.  V.  Effai  d'une  Tréf 
dttXén  ^Horace  en  vers  fiaiif.  »  dan» 
lequel  il  y  a  pitoâears  pièces  de 
lui ,  qui  ne  font  pas  les  meilleures» 
Cet  Effai  n'a  pas  réuffi.  VL  Nou- 
vtùuRuueil  des  Bpigrammgtijies  Fran' 
$ùU ,  mneUns  &  modernes ,  2  vol.  in* 
12  ,>  Amfterdam  1720.  L'auteur 
a^omé  cette  colleûion  *,  faite  avec 
affez  de  ehoix  ,  d'une  préftce  8t 
de  quelques  épigramroes  de  fa  fa* 
çoo.  VIL  IntroduBiàn  générale  â  Cé^ 
sndê  des  Scienees  &  des  Beties-Let» 
»ee ,  en  faveur  des  per/onnes  qui  m 
ffévent  que  le  François ,  in-i2  j  i  la 
Haie,  173 1.  La  première  partie  fdr 
les  fciences  eft  fort  vague  \  8c  dani 
la  féconde, infiniment  plus  utile, 
les  Miciéres  ne  font  pas  toujour» 
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traitées  avec  affcz  de  néil^e  & 
4«  prétifioti.  i,fft  iuficnw- ns  qu*i4 
«forte  des  auteur*  iom  aiTez  juiies, 
.liyif  lU  ne  fQot,|i#s  aflc9  détaiiiés. 
^Çu  ouvrage  e« été  réimprimé. à 
Paris  en  4  7  f  6  j  4  j^  fuiie  des  Cm- 

mfi>mhfiuft ,  imi/a  ^Awy£<\  V.^  \  l.  Ci»«- 
tfipufMfi  de  V41ifiQirt  4t  ffëiué  ^/ouf 
U  'ègfu  4$  toui*  XIV^  cç^mmeacé^ 
par  jUrr«y.  Cette  .ii^ftoire^  cft  au* 
«Ifilou»  du  médiocre  ^  U  contl* 
s^iation  i^e   y^^v^x  gvôr^   mietijc 

.•vçp  un^  Vie  d«.  routeur  trè$- 
.détaUlée ,  8r  des  notes  curicufcs'* 
à  Âtnderd'^in,  i73q,.«n  qiiatre-voL 
in- 1 }.  X.  J^owêOtt  Poru'fiuille  Ht/* 
Joriqu^  &Lîuér4fir^,  175  7«  ouvr .  poft- 
tMime  de  M  de  («  \M«ninUrt,  Ce 
recueil ,  publié  app^rçmment  par 
quelqu'un  de  ces  éditeurs,  qui.vf* 
▼ent  (  Tuivant  It*  expreiSons  d*ua 
jauteuringénieux)  des  fattiVesde^ 
snorti,  a  eu  pfu  de  cours.  XI.  Oa 
a  attribué  à  cet  écrivain  fécond  & 
eftimé  »  d'autres  ouvrages ,  qui  ne 
ioDt  ni  de  lui ,  ni  dignes  de  lui«  On 
,-oe  citera  qu*ufie  compilation  pl»> 
ce,  difFufe  &  infîdelle  de  \Hifioirt 
d4  Utù*  ^/r;  par  U  H^de  ,  ex- 
léfuite  Harduinifte,  Cet  ouvrai 
.j;e ,  remph  d'erreurs  &  de  bévues 
^ro(Céres,  a  été  honoré ,  au  fron- 
tifpice,  du  nom  de  Bruien  de  la 
Mvtiuiére^  comme  éditeur  &  ré^ 
vifeur,par  une  fupercherie  d^im^ 
primeur, 
,   3RUZONI,  Vçyti  Bru$on;. 

),  0  K  Y ,  (  Thsfodore  de  )  deffi. 
IHiteur  ^  graveur  Allemand.  Oo 
le  met  pour  l'ordinaire ,  au  rang  des 
P^TfTS'MMTRis  Thiod.  a  fur  tout 
f^CceUé  dans  le  petit.  Cet  artifte 
mourut  en  1 59S.  ]t  a  gravé  les  Ca* 
rt^éru  dont  fe  font  fervi  tous  les 
pçuplcs  du  mon<U,  Franc  for  (  1596, 
iR'4''(  8(  la  plus  grande  partie  des 
figures  qui  fe  trouvent  dans  la  coN 
If cHon  que  Vqn  appelle  tfrtfa4<  ^ 
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PuiâM  V4>y4igtst  Francfort  «i  1590 1 
1.^4  «  7  vol.  in-fo).  qui  cooiîea* 
aent  iz-parûcs  pour  les  Grands  g 
&  1 1  ppur  les  Petits.  On  a  encora 
de  lui.  les  figures  du  Fic/cenium, 
fifi  Br^hlemMa  y</«  kumaoé^^  1617  • 
in^4*.  Les  Lftamptê  qu'il  a  copiée^ 
d'après  d'autres  Ëftampes,  &  qu'il 
a  réduites  en  petit ,  font  iouveoc 
plus  eftimées  que  les  originaux.  U 
y:  a  beaucoup  de  netteté  &  de  pro- 
preté, mais  quelquefois  un  peu  de 
féchereffe  dans  (on  burin-  Ses  mor- 
ceaux les  plus  recherchés  font: 
Vjig<d*Or,  «te  figure  ronde,  très- 
raie  i  le  Bal  yénitUn^  qui  lui  fert 
4I9  pendant*!  la  toniaîM  di  Jçuvem^ 
4t  i  le  T/tompht ,  d'après  7.  Rwnaimi 

U  ftÙH  Foire, 

II.  B  R  Y  i>£  LA  Clercs&ib  , 
(Gilles)  fut  lieutenant- géniéral  aa 
<b?^lliaga.du  Perche,  fap&trie  «  att 
-comaencement  duxvii'  fiécIe.Oa 
a.d.e  Jvi  ;  U  hiftoirt  du  Cêmti  dm 
Puehc  ,^  di$  Duchi  et Aluifon  ^  ^ve^ 
jes  additions ,  Paris ,  1620  -,i6ai , 
in -4%  e Aimée  pour  les  recberchea 
f  urieufes^qu'elle  contient.  U.  Cou* 
tumé  du  BaWUgt  du  Gr^nd-'Ptrcht  9 
avec  des  apoftillcs  du  célèbre  du 
MgtMnt  Paris  i6xi ,  in-$% 

8RYENNE,  yoyâi  Bbienkb. 

BRYfcNNE,  (Niccphore)  né  à 
Oreftia  dans  la  Macédoine,  d'ua 
père  à  qui  Alexis  Comnkne ,  gêné* 
rai  de  Teinpereur  Niuphore  Boto* 
«/tftf ,  fit  crever  les  yeux,  pour 
avoir  fait  quelque  entreprife  fur 
Tempire.  AUxis  ayant  pris  du  goût 
pour  le  fils,  lui  donna  en  mariaga 
(a  fi  lia  Attnt  Comaioê,  &  l'honora 
du  titre  de  Cé/ar^  dès  qu'il  fut  mon* 
ré  au  trône  impérial.  NUiph^ré  na 
fut  pourtant  pas  fon  fuccefifeur  , 
maigre  les  foliicitations  de  l'impé* 
ratrice  lùnt  fit  les  intrigues  de  fa 
fçmme.  Ce  prince  ayant  tenté  de 
prendre  Antioche  fur  Jes  Latins  « 
fut  obligé  de  fe  retirer  fans  avoir 
ifiuÇ^  li  mQuruc  9  Cep(Um400f  le 
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rm%  il)7«  11  nous  reile^e  lut  éêê 
Mémoires  kifiori^ue»  fur  AUmis  C»m* 
miiii^  eocreprit  à  U  pricrc  de  fa 
belle  mère,  lis  compreoneot  les 
règnes  de  Comfiamùn  Duens  ,  de 
Romaim  Diogènt^  de  Michtl  Ducas  ^ 
&  de  Nicipkorc  Botoniau ,  depuis 
1057iurqu'à  io8i.  L'auteur  étant 
remonté  aux  empereurs  qui  avoiét 
précédé  Aleait^  B*eut  pasletcms 
de  finir  Ton  ouvrage.  Le  Je  fui  te 
FouJfUcs  en  a  donné  une  édition 
grecque  &  latine ,  avec  une  veriion 
2c  des  notes  en  1661  i  &  en  ri- 
chJe  ,  en  1670 ,  des  remarques  hif« 
toriques  Se  philôfophiques  de  4u 
Congé,  Nicéphore  écrit  en  hiAorien 
qui  a  cré  à  la  léce  àç%  affaires  & 
des  armées. 

BUC£R,  (Martin)  né  à  Sche. 
leftat  en  1491  ,  d'abord  Domini* 
çaio  «  eofuite  minière  Luthérien  à 
Strasbourg  ,  profefTa  pendant  20 
ans  la  théologie  en  cette  ville ,  &. 
pe  contribua  pas  peu  à  y  répan- 
dre la  réforme.  Le  fameux  archevê- 
que CftfioMwr  rappel  U  enAngleteri 
re,  pour  enfeigner  la  théologie.  Il 
oe  renfeigna  pas  long>tems, étant 
mort  de  la  pierre  en  1 5  5 1  à  60 ans. 
Edoaurd  VI  Ta  voit  accueilli  avec 
bonté.  Sçachaot  combien  il  étoit 
fenfible  au  froid,  il  lui  envoya 
cent,  écus  pour  faire  conftruîre  un 
poêle  à  Tallemande.  ^£K«r  ne  vou- 
lut jamais  foufcrire  Vlnterim,  C*é« 
toit  un  homme  zélé  pour  fon  parti, 
fçavant  dans  les  langues ,  les  let- 
tres Bc  la  théologie.  On  prétend 
qu'il  avoit  un  fonds  de  tolérance^ 
cependant,  il  s'empoi^ta  ù  vive- 
ment contre  5<rv«x, dans  un  de  Tes 
iermons ,  qu'il  dit  :  que  c«i  komme 
mituoit  quon  lui  arrachât  les  entrail' 
les  ,  &  quoa  U  mit  en  pièces.  Il  cft 
vrai  qu*il  n*auroit  pas  voulu  qu'on 
traitât  ceux  de  fon  parti,  comme  il 
vouloit  en  ufer  avec  cet  Anti-Tri- 
pitaire.  Il  tâchoic  même  d'adoucir 
quelques  -  uns  dei  Aens.  ««  Nouf 
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M  naos  îmaginoas,  (  dît-U  dans  U 
m  préface  de  fes  ExpUeatioi^s  d9 
t»  TEvangile ,)  que  les  autres  ibac 
M  dans  l'erreur  i  pourquoi  ne  croi- 
N  rions  •  nous  pas  que  les  autres 
I»  peuvent  auffi  fe  tromper  ?  n  U 
refpeûoit,  plus  que  CWWa, Tordre 
épifcopal.  Il  laifla  13  en£ans  d'une 
religieufe,  qui  mourut  de  la  peûe. 
II  épouCa  depuis  une  veuve  »  fie 
contra^a  (félon  Boffuu)  un  tioi- 
£éme  mariage.  Quelques  écrivains 
poi^afluréque  Bueer  étoitmert  Juif  ; 
mais  leurs  preuves  se  font  pas 
bien  convainquantes.  On  a  de  lui 
un  Commentaire  fur  Us  Pfeaumes^k 
Strasbourg,  1519,  tn-4*,fous  le 
nom  à*Aretius  Felinus  i  &  un  grand 
nombre  d'Oayrtf^c^  de  Controvtrfe^ 
qu'on  trouva  dans  le  tems  forte- 
ment  raifonnés.  Le  cardinal  Contai* 
rini  le  regardoit  comme  le  théolo* 
giea  le  plus  redoutable  qu'euâfent 
\ti  h<^térodoxes. 

BUCH ANAN  «  (  George  )  iié  en 
I  ^oô  à  KLillerne  dans  TEcoÛe ,  vint 
à  Paris  pour  apprendre  jes  belles- 
lettres  ,  en  fut  cha^é  par  là  mi« 
fére,  &  y  revint  enfuite pour  les 
profciTer.  Un  feigneur  Ecoffois, 
fon  é!ève«  l'ayant  ramené  dans  fon 
pays  ,  le  roi  Jacques  V  lui  confia 
l'éducatioftde  fon  fils  lUtureL  Des 
vers  fatyriques  contre  les  Fraocif* 
cains ,  le  Arent  paHTer  de  la  cour 
dans  une  dure  prifon ,  d'où  il  fe 
fauva  par  la  fenêtre.  D'autres  hif- 
toriens  prétendent ,  que  fa  Tatyre 
ne  fut  point  la  caufe  de  fon  éva- 
fion  \  que  le  roi  avoit  approuvé  Ta 
pièce,  &  qu'il  n'auroit  iamaisquit* 
té  la  cour  ,  s*il  ne  fe  fOt  apperça 
que  le  cardinal  Baon  vooloit  fe  dé- 
faire de  lui.  D'Ecoffe  il  fe  réfugia 
en  Angleterre ,  &  de-là  en  France, 
où  il  régenta  à  Bordeaux  &  à  Pa* 
ris.  Il  palfa  enfuite,  en  iHTi  <a 
Portugal  avec  Andié  Go^ea^  qui 
lui  procura  de  >  l'emploi  dans  l'u* 
oiverûté  de  Coùnbre,  Cç  figavaoc 
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étant  mert,  les  eaiitaiH  eu  poète 
Ëcoffott  raccttCéreat  d*iBptéié ,  ft 
le  mirent  dans  un  eoayent  poor  lui 
ap[>rettëre  fa  reKgton.  BueUnâm^ 
délivré  de  cette  prifon,  revint  à 
faris ,  et  entra  cheft  le  maréchad 
de  Brijfae ,  en  qnaitté  de  précep^ 
teur  de  fon  fils.  Cinq  ans  après  il 
tepafla  en  EceiTe ,  8t  y  fut  chargé 
de  l'éducation  de  Ue^Mi*  FI,  U 
profeilà  publiqtieflient  la  religion 
Prétendue  -réformée ,  quoîqu*il  ne 
fût  attaché  i  aucune.  II  mourut 
dans  cette  indifférence  à  £dini« 
bourg,  en  i  (Si,  à  76  ans.  Ses  en* 
nemis  répandirent  le  bruit ,  que 
dans  fes^derniersmomecSyUn  mi- 
ftiftre  l'ayant  trouvé  occupé  à  lire 
VBifioire  naturelle  de  Pline  ^  voulut 
lui  préfenter  la  BibU  »  8t  qu'il  rép5« 
dit  :  ««  Je  trouve  plus  de  vérité  dans 
H  ce  livre  quedans  vos  écritures,  n 
Bayk  a  réfuté  ce  conte.  Buehanam 
ctoit  un  efprit  ardent,  aétif ,  vo- 
lage ,  indépendant  ;  fa  vie  fut  un 
tourbillon  :  il  ne  ceflfa  de  courir 
de  pays  en  pays ,  &  ne  trouva  le 
bonheur  dans  aucun.  Cependant, 
fur  la  fin  de  fes' jours,  il  eut  une 
•ffiette  plus  tranquille.  On  a  une 
lettre  de  lui ,  où  Ton  voit  la  main 
tremblante  d'un  vieillard  affotbli  « 
mais  l'ame  ferme  d'un  philofophe. 
Il  s'y  plaint  moins  des  iocommo* 
dites,  que  des  ennuis  de  la  vieil* 
leiTe.lldit  qu'il  a  quitté  la  cour, 
poUr  difparolrre  fans  bruit  à  la  fo* 
ciété  de  ceux  qui  ne  lui  reflem- 
bloient  pas.  Il  eft  vrai  qu'on  peut 
écrire  de  ce  ton  philosophique , 
8c  avoir  cependant  encore  des  ora- 
ges dans  le  coeur.  Ses  meilleurs 
ouvrages  font  :  1.  Sa  Pvûphrajtit* 
Pfeaumes  en  vers  Latins ,  auffi  eftt« 
suée  pour  la  beauté  du  langage 
6c  de  la  verfiiîcatîon ,  que  pour  la 
variété  des  penfées  ;  mais  éner- 
vée par  de  longues  périodes ,  qui 
ne  rendent  jamais  la  force  6c  l'é* 
nergît  d«  rorigtnal.  Son  ftyle  t& 
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qtte1qùe6>b  inégal  ;  &  ^ovr^on 
avoir  apparemment  fsit  plus  d'at* 
tention  aux  beautés  qu'aux  déiâurt 
de  cette  verfion ,  lorfqu'il  la  prèfé- 
roit  à  l'archevêché  de  Paris.  £lle 
fat  faite  dans  fa  prifon  de  Portu« 
gaU  1 1.  Quatre  Tragédies  :  Médéâ 
8c  JUefte  ^  tnénitts  é* Euripide  ^  af- 
fex  bonius  pour  le  langage  ;  h^té 
6c*  S.Jtan-Baftlftt^  tirées  de  foa 
propre  fonds,  6c  fort  inférieures* 
Les  règles  n'y  font  pas  obfervces, 
6c  le  ftyle  tient  plus  fouvent  àm 
la  familiarité  de  la  comédie ,  que 
de  l'élévation  de  la  tragédie.  II L 
Le  Poïmt  de  la  Sphère  ^tn  5  lîv.; 
placé  parmi  les  bons  ouvrages  di* 
daéHques,  quoique  négligé  dant 
plufieurs  endroits. tV.  Des  Odêt^ 
les  unes  dignes  d^Horacef  les  aotref 
d'un  poète  du  dernier  ordre;  des 
Hendicafyllahes  ^  quelquefois  délt» 
cats,  fouvent  obfcènes  :  des  £/^;- 
grammes  fans  fel  :  des  Satyres  ^  par* 
mi  lefquelles  on  diftingue  fon  Fram 
eifcanuâ  6c  fes  Fratret  Fraterrimi  i 
produâionsingénicufes,  maispleâ* 
nés  d'emportement  contre  les  or* 
dres  religieux  6c  l'églife  Romaine» 
Ellépir  recueillit,  en  1628  ,  tou* 
tes  les  iÊurrej  Poétîquts  de  Buehm^ 
non  ;  cette  étlition ,  in*  14 ,  eft  très* 
élégante.  Parmi  fes  ouvrages  en 
profe,  on  remarque  fon  Bifiwt 
£Eeojfe  en  xa  livres,  écrite  d'un 
fiyle  poli  6c  élégatit;  mais  trop 
fouvent  femée  de  phrafes  copiées 
fervilement  dans  Tiu-Live^Se^xé^ 
flexions  font  triviales,  les  fréquei^ 
tes  citations  ennuyeofes,  6t  let 
defcriptions  de  fon  pays  trop  Ion» 
gués.  Les  honnêtes  •  gens  lui  re» 
prochent  encore  plus  de  s*être  de* 
chaîné  contre  Marie  Stuart^  fa  bieti- 
faicrice,  pour  flatter  la  reine  ££c* 
Xttheih,  Buehanan  encenfa  NUrie  fut 
le  trône  ,  6c  la  déchira  dès  qu'elle 
fut  malheureufe.  Son  libelle  Dt 
Maria  Regina  Scotorum  ,  tota^ne  ejni 
têHtta  Rjtpm  twifylTêxivne  «  le  fit  Â^ 
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ttnfer  par  les  geils  (kpii  dé  t6ttÉ 
iM  parti  Sw  Lé  rectiéit  dé  fes  Ou- 
vragés offre  des  écrit*,  qui  ne 
valent  pas  mieux  que  cefiii*lâ.  Ott 
peut  Yoir  rédition  en '2  irol.  in^ 
fol.  qui  éti  a  paru  k  Edimbourg , 
ta  i7i5,&iLeydéit71$,tvot« 
îa-4*. 

BUCHE,  (Hefift.MicheI)cor* 
€ofiiitér  de  duché  de  Lujrembourg, 
»oit  en  1666 ,  fut  l'inèictttéor  des 
fociétésdes  FiTfes''CaR»ôyifXËRè 
êc  des  FrerefTÀttLMffKs^Ctféûï 
lléS  artifans  raflembléi  pour  TÎvrt 
thrétiennement.  travailler  en  com- 
mun, 6c  employer  le  farplus  de 
leur  néceflaire  au  fodlagement  des 
pauvres.  Rend ,  gentilhomme  Kof- 
«and ,  8c  Coaaeret,  doâeur  dé  Sof  • 
bonne,  drefféfént  les  règlement 
qu'ils  ob  fervent  encore  au  jour* 
dllnî. 

'  BUCHNER,  (Augufte)  poète 
8r  humant fte ,  naquit  à  Drefde  en 
1591.  Son  mérité  Tui  procura  h 
place  dé  profefléttt  en  poéiie  flc 
«tt  éloquence  à  Wtrremberg ,  oà 
Il  mourut  en;'t66t.  On  a  de  lui 
4les  Prinptts  de  Liniraturé^4t%  Poh 
fiti  Lûtinti  \  des  Nohm  fur  pltriteurs 
auteurs  ;  un  Recaeil  ^Orai/has  fk* 
n^res  &  dé  Panégyriques^ 

BUCHOLTZER  ,  (  Abraham  } 
pafteur  de  Freiihdt  en  SBéfie,  na^ 
Xttit  à  Sckonair ,  près  dé  'Vtrtem* 
i>érg ,  en  15x9 ,  81:  mourut  dans  la 
%i]lé  où  i!  étoit  fiiniftf«  éil  15S4, 
Iléft  principalement  connu  parfon 
iaéi»  ehronûlogieut  utrinfqm  Ttjtû^ 
menti  ^  1616,  in  «S*,  réimprinié 
plofieurs  fois  tn  AHéfflagne^  8c 
«•flcinué  par  déu<  de  fee  éls ,  ai* 
4é8  du  célébré  Sealter.  On  a  en* 
«ore  dé  lui  des  Pmjlu  CémfiiUifee» 

BUCKELDIUS ,  oir  BcocKUN , 
fGttîilaume  )  né  à  Volder ,  mort  t 
*Sittvliéc  •■  1449  t  fcc  honoré 
«Fun  toabéta  par  les  Molhudoisk 
«n  réconnoiiancé  du  recvet  de  la* 
èêt  iM  hAMngs  ^  de  lés  éaca« 
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Ifvér,  qn^il  trbinra  vers  Tan  14164 
CAof/eiQ*  étant  venu  dans  lesPaja» 
Bas ,  alla  voir  ce  monument. 

I.  BUCKIKGAM,  V^e^ 
Richard  lU  ,  rot  d'Angleterre.  • 

II.  BI/CKIN<;hAM  ,  (Georg« 
dé  ViltUre^  duc  de)  étoit  originaire 
d'une  ancienne  famille  dé  Norman* 
die,  dont  un  (eignéur  dé  ce  nooi 
pffaen  Angleterre  Tan  to66  avet . 
le  duc  GittllaaMe,  Il  naquit  i  Loik 
dres  en  I  )9i ,  8c  parut  de  bonnn 
heure  à  la  ceifr.  Cétoit  rbommtt 
He  fon  tems  le  mieux  fiiît,  léplvt 
Vain  ,  le  pHis  galant  8c  le  phiè 
magnifique.  Ses  grâces  8c  fes  t^ 
tens  lui  gagnèrent  Tamitié  déé 
rots  d'Angleterre.  Jaequet  I  l*én^ 
▼oya  en  Efpa^e  négocier  lé  ma* 
Hage  de  llofante  avec  le  pfîitoé 
dé  Galles  \  mais  ayant  èfé.foup» 
çonné  d'une  paffioo  pour  laDo^ 
thttCé  é^Hvârès\  femme  du  pre^ 
mier  miniftre ,  il  fut  contralm  d« 
fé  retirer  fans  avoir  pu  rénffit 
dans  fa  commlfllon.  Il  s'en  ven« 

Sea ,  «Il  laifant  déclarer  la  guet  té 
l'E^agne.  En  1615  étant  venu 
en  France  «pour  conduire  en  A»» 
^eterre  la  prmceffe  Henriette  «Vqo^ 
«voit  obtenue  pour  ChérUs  i  ^'H. 
eut  la  hardiefle  de  parler  à  ja*  t>é2Aé 
Anne  «l'Autriche  d'une  maniéré 
trèsgateoté.  la  «arquire  déSsii^ 
nêeei ,  (^  damé'd'ho«neur  i  laéd 
d'un  enttétien  où  Bukklngkam  pr^ 
noit  Tair  padSomé  ,  lui  dit  î  Moh^ 
fieur^taifs^vQiis  !  on  ne  parle  pas  atnfi 
à  une  iteirfe  ^r  fronce,  il  voulue  im1|k> 
nement  retourner  en  France  en 
1616  ;  le  cardinal  dé  RiehelûM^ 
dont  il  av<Âc  bravé  la  hauteur ,  Ùt 
qui  d'aillcofs  étoit  iaiouxdts  mar* 
qoes  de  homé4ifàe  la  reine  lui  don» 
sioit ,  lui  fit  (^pondre  par  Bajfom^ 
pierre  :  Que  pemr  les  reii/wts  quilffof» 
Mes  «  il  ne  ftréie  pas  mgrdahU  em  ici 
Très'-Ckréeien.  Alors  il  fe  tourné 
cdiNre  U France ,  comme  il  s'ècoic 
ééclaré  co^cfc  r£<pagne.  JUcfuM  i 
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9ir  mert  en  16x5  î  Bu^nffum 
coaferva  U  mêmeomfMre  ftir  Ol^r^ 
/««  i  Ton  fili.  L«  pcre  avoît  •€• 
conmlé  fur  fa  t£|c.  les  honneurs 
2c  les  digoités.  Chevalier  da  la  Jar- 
retière en  1 616  •  CQfVte  fie  marquis 
4e  Buckiogham,  g^rdeiiu  grand- 
fceau,  graud'iréforter,  amiral  d'An- 
gleterre «d'Ecoffe  &  d'Irlande,  il 
ivoit  à  fa  difpoûci^n  toste  la  ma* 
sine  d'Angletene.  Il  vint  f«co«rir 
tti  1627  la  Rochelle,  afliégée  par 
RUkûUtu ,  avec  une  ûptce  de  ceoc 
ipaiffeaux  de  traiif|>orc.  Bauu  par 
Voiras  après  fa  dcfceote  dans  Tiile 
de  Rhé,  &  ÎQtQfi,\f2T  Schomhtrg  à 
ieterle  ûégf  du  fort  Saint- Ma i[cin» 
ii  lut  obligé,  de  fe  rembarquer  • 
après  avoir  perdu  la  .moicié  de 
iti  tfoupes.  L'année^  dUprès  il  y 
mv9ùy%^  une  .autre,  flouç  ,  qui  rar 
vîûk  racore  fans,  avoii:  nea  fait* 
Qa  ^  a.  attribué  ce  peu  ^  fuccès 
A  tiM  lettre ,  que  le  cardinal  de 
Hicitlteu  engagea ,  ^it  oa,la  reiaa 
à-  lui  écrire.  Ce  miniûre  fut  ^f- 
lafioé  la  même  année  i6iS ,  haï 
des  Aaglois  &  méprifé  des  Fraa- 
çois.  CharU$^  très-^d^igé  de  cette 
Inorc.,.  conferva  touces  les^cr^sfti* 
l«s,  de  Buckitighêm.  Ce.  favori  ia* 
Ibleat  preaoit  avec  lui  les  airi  de 
la  plus  grande  famijiarité.  Le  ma* 
xéchal  de  BafompUrPt  dit,  que  larfV 
i|tt*il  étott  ambafladeur  en  AogU- 
terre ,  il  eue  quelque^chofe  à  de* 
fBsnder  au  roi  i  flc  ceoime  la  coo» 
Verfation  s^échauffoic ,  Bùekinglum 
«tac  fe  placer  ht ufqueraent  entre 
le  monarque  &  SaffompUrrê^  en  leur 
difant  :  Je  pUnt  mettre  le  holà  entre 
fi»Mê  deuM,  Le  portrait  que  l'auteur 
ée  VUyioire  du  Parlement  d'AngU^ 
Urrê  a  tracé.de  BuelùAghêm^  termi- 
nara  agréablement  fon  article.  «•  Le 
M  duc  de  Buckiitghmm  avoit  préci* 
w  icflient  tout  ce  qu'il  falloit  pour 
t»  gâter  (es  maîtres  &  pour  les  per- 
f  dre...  Perfoaoe  ne  pirloit  avec 
^  taat  de  grâce  j  ai  si*agi£Coit  pliu 
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noblement.  Il  connotffoîc  len 
rufes  de  cour ,  &  les  dédaignoit  ^ 
il  igooroit  les  affaires ,  &  s*en 
rendoit  Ta^bitre}  (on  courage 
brîUoit  également  dans  la  cha> 
leur  4a  combat  &  dans  les  daa« 
gers  eavifagés  de  (ang  «-  froid  ; 
mais  il  étoit  moins  habile  à  pré- 
voir le  péril,  que  ferme  à  le 
^  fbuteoir.  Af&s  à  cdté  du  trooe 
dès  qu*ii  parut  à  la  c^ur ,  & 
accoutumé  aux  complaifaocea  de 
la  part  des  rois ,  il  déteftoit  les 
fujeuqui  luiofoiem  faire  quel* 

>  que  réfiftance,  &  il  les  pourfuî* 

•  voit  avec  fureur ,  mais  ians  lâ- 

>  chcté  \  la  diflimulation  fut  tou* 
I  ioursà  Tes  yeuj^  un  crime.  Dans 
I  (es  vengeances  l'éclat  précédoic 
t  la  foudre,  6c  fes  enneiPts  furent 

>  toujours  aycrùs  du  mal  qu'il 
)  voulo:t  leur  faire.  Extrême  dans 

>  4a  haine.,  le  favori  fut  aveugle 
»  dans  fon  amirié  ;  on  lui  paroi(- 
»  (bit  propre,  à  tout ,  dès  qu*oa 
»  avoit .  Tayaouge  d'être  fon  pa« 
»  reat  ou  fon  aïoi  9  fa  généroiité 
»  s'ét^di|>iufqiies  fur  les  per«* 
»  foAOes  les  plus  indifférentes, 
t  4li,^l  ayptitplui  de  plaiûr  à  faire 
»  des  grades  qu'oie  n*en  avoît  i 
I  les  .recevoir.  Pour  prix  de  tant 
»  de  prpfuâons,  il  neut  pas  un 
»  .feul  a«f^  véritable.  Quoique  prô- 

>  (bmprueux,  il  étoit  capable  d*é* 
»  coûter  des  confeils  fages  &  mo- 

>  .déréf  »  &  il  ne  trouva  pas  un 
t  homme  aflta  reconnoiiTant  pour 
«  les  lui  donner.  11  ne  lui  mai^ 
»  qua- peut  ^  être,  pour  être  un 

•  grand- homme, que  la  paffion  qui 
t  a  rendu  tant  d'autres  favoria 
I  odieuac.  U  ne  vifa  qu'a  ce  qui 
t  étoit  agréable  ou  noble  >  i)  au- 
I  roit  formé  des  défie ins  utiles, 

•  s*il  eût  été  ambitieux.  Ses  ref» 
f  fentîmcna  particuliers  décidé- 
t  rent  dei^ affaires  publiques,  9l 
I  le  tour  qu'elles  prirent  ne  pou- 

•  voit  «crt  oi  plus  humiliant  »  ai 
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W  pliu  malheureux....»»  V»y,  Fkt* 
TON  »  n»  11. 

111.  BUCKINGHAM  ,  (  Georg« 
àtFHUtrâ^  duc  de  )  né  à  Londres 
•n  1617,  mort  en  1687,  après 
■voir  été  ambaffadeur  eu  France  ; 
a  été  confondu  maUà-propos  avec 
Jean  Shmffikld  ,  (Voy.  ce  mot)  duc 
de  Buekinglum ,  l'un  des  meilleurs 
poètes  Anglois.  Georgt  ne  cultiva 
que  la  politique  »  &  n*acquit  pas 
même  en  ce  genre  un  nom  fort 
célèbre. 

BUCKLIN,  Fcyei  Fage  & 

BUCKELDIUS, 

BUCQUET,(N...)doaeuf 
régent  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris ,  membre  de  l'académie 
des  fciences  &  de  la  focicté  royale 
de  médecine ,  donna  à  cette  der* 
niére  compagnie  des  Mémoires 
intéreflaos  fur  le  traitement  de 
TArphyxie ,  &  fur  la  manière  de 
préparer  TOpium.  U  s'étoit  fait 
conaoîtte  etii773  par  un  bon  ou- 
vrage ,  intitulé  :  Jntroduaioa  a  Pi* 
tudc  du  Corps  nAturd*^  tirés  du  règoê 
régdtal^  en  1  vol.  in- 12.  L'auteur 
avoit  embraffé  toutes  les  fciences^ 
dont  les  lumières  peuvent  éclairer 
la  médecine  :  l'Anatomie ,  la  Bota- 
nique &  U  Chymie.  Il  partagea  fa 
vie  entre  les  hôpitaux  &  le%  am- 
phithéâtres i  &  fa  fagacité  vive  & 
prompte  le  mettoit  en  état  d'en- 
leigner  dans  le  moment  même  ce 
qu'il  venoit  d'apprendre.  U  par- 
loit  av«c  facilité  »  mais  avec  pré* 
cifîon  i  avec  chaleur ,  mais  fans 
défordre.  Une  étude  trop  çonâan- 
ce  abrégea  fes  jours  i  il  mourut  en 
i73o,  à...ans« 

BUCY,  (Simon de)  eft  lèpre- 
mîer  qui  porta  le  titre  de  premier* 
préfident  du  parlement  de  Paris  , 
par  ordonnance  de  Philippe  de  Va- 
lots,  en  1344.  11  fut  employé  au 
traité  de  Brétigui ,  &  mourut  en 
136S. 
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LBUDDiEUS,  (Jean.François) 
né  à  Anclan  en  Poméranie  Tan 
1667,  fut  profeffeur  de  Grec  &  de 
Latin  à  Cobourg  *,  de  morale  &  de 
politique  à  Hall  ;  &  enfin  de  théo- 
logie à  lène,  où  il  mouriu  en 
1705.  Son  auditoire  fur  toujours 
très- nombreux.  11  étoit  clair, mé» 
thodique  ,  ennemi  du  fatras  [fcho- 
laftique.  Etablir  le  dogme  ,  répon- 
dre avec  précifion  aux  objeâions, 
faire  l'hiftoire  des  fentimens  con- 
trovcrfés  :  tel  étoit  Tordre  qu'il 
fuivoit  dans  fes  leçons.  Malgré  les 
occupations  de  fa  chaire ,  il  fça- 
voit  û  bien  ménager  fon  tems  , 
qu'il  trouvoit  le  moyen  d'entre- 
tenir des  correfpbndances  éten* 
dues, de  prêcher  tous  les  quinze 
jours  ,  &  de  compofer  divers  ou- 
vrages. On  a  de  lui  :  1.  Eléments 
Philofophia  praBicce^  înfirumentalu 
&  ihéoreticA ,  3  vol.  in-8' ,  que  U 
plupart  des  profeiTeurs  des  univer- 
iîtés  Proteâanies  d'Allemagne  pre- 
noient  ci -devant  pour  texte  de 
leurs  leçons.  II.  Une  Théologie^ 
qui  n'efi  pas  moins  eftiméespar  les 
Luthériens,  en  2  vol.  in-4*.  UL 
Le  grand  Dictionnaire  Hifiorique  Al» 
lemand^  imprimé  plufieurs  fois  à 
Leipfick  &  à  Baie, en  2  vol.  in- 
fol.  IV.  Un  Traité  de  PAthiiJme  & 
de  la  Superfiition^  1717,  în-S*i  dent 
nous  avons  une  traduâion  fran- 
çoife ,  Amtterdam  x  740 ,  in-8*.  V, 
Plufieurs  autres  ouvrages  fur  l'E- 
criture fainte  :  MifceUanea  facra  , 
en  3  vol.  in-4*;  Hifloria  eccUfiafticn 
veteris  Tefiaminti,  17181  trois  T0-; 
lûmes  in •4% 

II.  BUDDi£US,(Auguftîn}mé* 
decin  du  roi  de  Pruffe  &  confeiU 
1er  de  la  cour ,  profefleur  d*ana- 
tomie  à  Berlin,  fie  membre  de  Ta- 
cadiimie  de  cette  ville,  afouruc 
en  17)  3  ,  après  avoir  donné  diffé- 
rentes Differtations  daas  les.  Mif* 
ceUdâtM  Btralineafiém 
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BUDÊ  «  (  Guillaume  )  naquît  à 
paris  en  1467.  d*ua  fecrécaire  du 
îoi.  Sa  jeuoeiTe  fut  û  diffipée  «  & 
les  écoles  d'alors  ëtoieni  fi  bar* 
bares,  qu'il  ne  fut  paa  pofllble  de 
lui  faire- faire  fes  études.  Le  goût 
pour  les  lettres  ne  lui  yiat,  que 
lorfque  les  feux  du  premier  âge 
ie  furent  amortis.  Il  commença 
tard  i  mais  fes  progrès  furent  ra* 
njdes  »  &  {99  travaux  conûans.  Il 
trouva  le  tems  d'étudier  trois  heu* 
res  le  jour  même  de*  fes  noces. 
Les  langues  Grecque  8c  Latine  lu» 
devinrent  auffi  familières  que  fa 
langue  maternelle.  Il  fut  bientôt 
l'oracle  des  fçavaas.  Son  traité  D^ 
^Jfct  Venife  t^ii ,  in-S*" ,  fur  les 
BDcieones  monnoies,  dans  lequel 
brille  la  connoiiTance  de  Tanciqui- 
fé  la  plus  ténébreufe ,  lui  fit  beau- 
coup d'admirateurs  6c  de  jaloux. 
£r4/me,  qui  l'a ppella dès. lors  Upro- 
dige  de  U  France ,  ne  put  fe  défen- 
dre d'un  mouvemet  d'envie,  fran' 
foitl ^  le  rcftaurateur  des  lettres, 
connut  tout  fon  méritiC.  Il  l'honora 
de  (z  familiarité  »  le  fit  maître  des 
requètesjui  confia  fa  bibliothèque, 
'&  le  nomma  ambafiadeur  auprès 
de  U9n  X  Ce  fut  à  fa  perfuafiob 
U  à  celle  de  BelUy ,  que  ce  roi , 
Yéritablement  grand  malgré  fes 
fautes, fonda  le  collège  royal.  Bw^ 
di^  nommé  prévôt  des  marchands 
de  Paris ,  féconda  de  tout  fon  pou- 
voir cet  établiifement.  Ses  fuccès 
ayant  fait  ombrage  au  cardinal  Du* 
fraty  il  fe  renferma  dans  fes  tra- 
vaux littéraires.  La  cour  ne  le  vit 
plus,  ou  très*rarement.  Ce  ne  fut 
pas  la  même  chofe  fous  le  chan- 
celier ?^tt  ,  qui  voulut  l'avoir 
toujours  auprès  de  lui.  Bwdi  n'é- 
toit  plus  ieune.  La  eomplaifanct 

Sn'il  eut  de  fuivre  le  chancelier 
ans  un  voyage  que  la  cour  fit 
en   Normandie  pendant  les  cha- 
'  leurs  de  t'éié  ,  lui  caufa  la  mort. 
Jl  fut  obligé  «k  tftoumer  n  Pirîf  ^ 
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&  dans  'peu  de  jonrs  ane  fièvre 
continue  le  mit  au  tombeau,  U 
mourut  le  1)  Août  1540,  à  75 
ins,  après  avoir  ordonné  qn'on 
l'enterrât  fans  pompe.  Cette  fim» 
plîcité  de  lee  Âmétailles ,  qui  m 
▼enoit  que  d'un  fentiment  d'hu- 
milité, fit  penfer  malHl«propos  à 
de  ûux  «èlés ,  qu'il  favorifoit  les 
opinions  nouvelles,  ennemies  des 
cérémonies  de  l'Eglife,  Ce  fçavant 
aioûtoit  i  Ion  mérite  liuérairc,  lea 
qualités  de  Chrétien,  de  cito/en 
&  d'ami.  Les  occupaitons  de  la 
fittérature  étoient  plus  douces  é 
fon  cœur,  par  les  plaifirs  innoccns 
qu'il  goûtoir  avec  fa  nombreufe 
famille;  car  il  avoit  fept  fils  8c 
quatre  filles,  tous  élevéia  par  lui* 
même  ou  fous  fes  yeux.  La  fem« 
me  de  Budi  Ini  fer  voit  de  fécond 
dans  Pétude  •,  elle  lui  cherchoit  lea 
pafiages  &  les  livret,  fans  oublier 
les  affaires domeftiqnes,  Bmdéëjtnt 
été  averti ,  tandis  qu'il  étoit  dans 
fon  cabinet ,  que  le  feu  venoit  de 
prendre  à  la  maifoa  :  Âvertijjki  ma 
femme  t  répondit -il  froidement; 
veut  fç*re\  que  je  ne  me  mile  poim 
du  ménage.  „  Jae^uês  de  Stê^NUfiha 
prononça  fon  oraifon  funèbre,  fit 
Itmiê  le  Rûy  écrivit  la  Vit.  Ses 
Ouvrages  furent  recueillis  à  Bdlt 
<157i  «>  4  ▼ol*  ■▼«<  une  longue 
préface  de  CmliuM  Sêeumdat  Curiù^ 
Ce  recueil  renferme  luTradaSion  de 
quelques  Traités  de  FUaar^  ;'des 
JUméo^fHM  fur  les  Pandeûes  \  des 
Cammemain*  Air  la  ligne  Grecque  » 
imprimés  fiéparément,  Paris  i  M^t 
in-foi. }  un  TraiUdeVin/iitmiiaied^mm 
Primée ,  adrcfiié  à  Prmtfaiê  L  &  d'eu» 
très  écrits  Le  fiyie  en  tSt  dur  ic 
fcabreux.  Outre  que  Teotenr  y 
infère  trop  fouvent  des  mots  fie 
des  phrafes  Grecques ,  il  femble  ^ 
qu'il  a  ramaflé  les  termes  les  plut 
extraordinaires  de  la  langue  La- 
tine ,  pour  fe  rendre  inlntelUgtp 
ble  i  M  ne  muique  pourtant  p# 
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it  force  &  d'énergie.  Chrifi^phâ  de 
iMtguiil  a  laiffé  un  (larallèle  de 
Bt/DÉ  flt  d'EftJtsMâ,  Selon  lui ,  le 
premier  poflcdoit  mieux  que  le 
fécond  la  langue  Grecque  &  la 
}urîfprudence  »  mais  Erafmt  zvoU 
plut  d'agrément  dans  refpric»  de 
faillie  dans  rimagination  &  d'a- 
bondance dans  le  ftylc.  Budd  étoit 
plus  grave  &  plus  profond  -,  Erafi 
ni«»plus  orné  &  plus  agréable.  L'un 
pouvoir  inilruire  les  fçavans  mè' 
mes ,  &  Tautre  avoic  le  talent  d*a* 
mufer  jufqu'aux  ignorans.  Budé 
compofoit  moins  ,  &  Ces  ouvra- 
ges étoiét  moins  Ins  .moins  répan* 
dus  i  au  lieu  ({M^Brafin*  a  voit  tou« 
'  Jours  la  plume  à  la  main  &  écri- 
▼oit  pour  .tout  le  monde,pour  tous 
les  tems  &  dans  tous  les  genres. 
Ces  deux  hommes  célèbres  furent 
amisloog-tems  &  s'efttmérent  tou* 
jours.  Us  eurent  quelques  démê- 
lés peu  importans,  auxquels  la- 
jaloiiâe  H*£rtf/W  femble  avoir  doû- 
né  lieu ,  il  l'on  s'en  rapporte  au 
Père  Btrtkr ,  qui  a  inféré  le  pa« 
callèle  précédent  dans  le  livre  53 
de  rm/ioirc  de  CÉglifi  GalUtMi. 

BUEIL ,  (  Jean  du  )  coafeiller  & 
tKambellan  do  rot  Se  du  duc  dVn* 
fou  »  maitre  des  arbalétriers  de 
France,  étoic  feigneyr  de  Mont* 
tréfor  &  de  plnfieiurs  autres  lienx  » 
&  defcendoit  d'uM  famille  noble 
le  ancienne.  Il  Ce  diftWigua  pir  fa 
valeur ,  &  ttt  tué  à  la  bataille  d'A.* 
FÎncource*  i4>  5  »  /m»  au  Bvemi  , 
fon  fila ,  amiral  de  Fraace  6c  comte 
de  Saacerre ,  fut  appelle  U  fUûn 

BUEIL,  Voyei  Racak. 

BUFFARD ,  (  Gabriel  •  Charles  ) 
célèbre  canonifte  »  chanoine  de 
Bayeux,  naquit  en  1683  .auFref* 
ae ,  près  de  Condé-  fur  -  Noireau. 
Après  avoir  profefle  la  théologie 
durant  quelques  années  en  l'uni* 
yrriitédeCaea»  il  fut  obligé  de 
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quitter  fa  chaire  pour  (on  attache* 
ment  aux  opinions  contraires  à  la 
bulle  C/ttigenitus,  U  fe  recira  à  Pa« 
ris ,  où  il  mourut  le  7  Décembre 
1763. Ce  fçavant^par  l'étendnede 
fes  connoiÛ^ances  eirdroit  canon, 
fut  regardé  comme  l'oracle  de  fou 
ténu  dans  cette  partie  *,  &  ce  fe« 
roit  rendre  un  fervice  au  public  . 
que  de  donner  le  recueil  de  fea 
déciûons.On  a  de  lui  :  I.  Dtfinfidê 
U  fameufa  DécUratiom  fûitt  pur  U 
Clergé ,  traduite  du  latin  de  Bcjuêt, 
IL  E/ai  d'uM  Digênmmm  oà/tm 
fait  voir  V inutilité  du  nowêomm  For* 
mulainsJVoj Aon  Eloge  par  i*ablié 
Gottjet» 

BUFFET,  fMarguer<te)dame 
Pariûenne ,  s'eft  fait  un  nom  par 
fes  Elogêf  du  lUtifiru  SfavsMtu  « 
tant  anciennes  que  modernes  ;  Ac 
par  des  Ohftrratioaj  fur  U  Longoê 
Frottfoift.  Elle  faifoit  pcofeffiott 
d'enfeignerauxperfoones  de  fou 
feze  l'art  de  bien  parler  flc  d'écrir« 
correâemeot. 

BUFFIER .(  Claude  )  oé  en  Po*» 
logne  de  parens  François  l'a»  i6éi, 
fe  fit  Jéfuiteen  1679.  Après  avoir 
fait  un  voyage  à  Borne ,  il  U  f^K^ 
en  France  dans  la  capitale.  U  mou<v 
rut  au  collège  de  la  fociété  à  Paria  « 
en  1737.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages.Les  priitcipaus 
ont  été  recueillis  .dans  fon  Court 
du  Sciinctâ  par  du  principu  oow* 
veau»  &  fimphs  ,  pour  former  le  Un' 
gage ,  Ce/prit  &  Uc^r  M7$  ^  t  ie*f* 
Ce  recueil  renferme  fa  G^ammoirM 
FroMfoife  for  uo  plan  ooupeoo  «  écltp** 
fée  par  celle  de  Heftaut ,  qui  lui 
doit  beaucoup',  Coo  Troiii  phUofo^ 
phi^  ^  pratiqué  ^Eioqueou  ,  fuai 
de  raiionoemena  métaphyfiques  , 
aucaoc  que  de  préceptes  \  U  Poiti^ 
que  ,  monotone ,  froide ,  languîf- 
faute ,  qui  efi  une  preuve  que  l'oQ 
peut  raifonner  fur  la  poéfte ,  fana 
ôtre  animé  du  feu  des  poètes; 
Ces  Elimw  M  Méeapkyfy^  ^  io» 
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Mxameri  êt$  Préjut^is  de  BêjU  %  foU 
Wraiti  de  la  Société  eiviU  *,  ^on  Ex» 
pofition  des  preuve i  U  la  H. Union  ; 
&  d*atttres  écrits  mêlés  de  réfle- 
xions ,  tantôt  bonnes  ,  tantôt  fin- 
gulîeres.  On^  encore  de  ce  Je  fui- 
te :  L  VMifioirc  de  r  origine  du  Roy  au* 
me  de  Sieile  &  de  Naplet ,  in- 1 2  :  ou- 
vrage dont  on  fe  ferr  parce  qu'on 
n^en  a  pas  de  meilleur.  U.  Pratique 
de  la  mémoire  anificitllt^  pour  apprcn- 
dre  U  Chronologie  &  CHtftoire  uni' 
perfelU^  en  2  vol.  in-11  :  livre  où 
h  matière  eil  peu  approfondie ,  6c 
qui  n'eft  prefque  plus  d*aucun  ufa- 
ge.  L'auteur  a  reiTerré  dans  des 
vers  techniques  ,  les  principaux 
événemens ,  &  les  noms  des  grands 
fouverains.  III.  Une  Géographie 
Vniverfelle ,  in- 1 2  ,  avec  le  fecours 
des  mêmes  vtrs ,  &  avec  d^s  car- 
ces  fort  inezaâes ,  8c  dignvs  de  c« 
livre  fuperficiel  &  négligé  ,  quoi- 
que fort  répandu.  La  méthode  en- 
feignée  dans  cet  ouvrage  &  le  pré- 
cédent ,  eft  ingénieufe  »  &  facilite 
Fétude  de  Thifloire  &  de  la  géo- 
graphie; m;iis  l'exécution  pour- 
roitenêtre  meilleure.  On  a  encore 
4e  lui  quelque!  Poéfies ,  la  Prife 
de  Mona ,  le  Dégit  du  Pamaffe ,  les 
Abeille*  ,  &c.  Le  f(y:e  de  Bugitr , 
dans  fet  vers  &  dans  fa  profe ,  efî 
plus  facile  qu'élégant.  Cétoit  un 
homme  laborieux  &  plein  de  ver- 
tu... Voy^x^  I.  Orsi...  &  I.  Augus- 
te, J/« /a. 

BUGENHAGEN  .  (  Jean  )  mi- 
nîftre  Proteflant,  néà  Vollin  dans 
UPoméranieen  1485 .  d'abord  prê< 
tre  &  ad verfaire  de  iMther^  fut  en- 
fuite  fen  partifan  &  un  de  fet  mif- 
fionnatres.  Il  répandit  fes  erreurs 
dans  une  grande  partie  de  l'Allema- 
gne. Il  mour.  en  1 9  58 ,  minifbe  de 
^ittembcrg ,  8c  marié.  On  a  de  lui 
des  Commentaires  fur  C  Ecriture  fainte, 
«n  plufieurs  vol.  in-8*  ;  &  d*autres 
ouvrages  ,  où  l'on  trouve  Téru- 
dttion  de  fon  maître  «  ûuu  y  ren- 
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contrer  fon  emportement  On  Al(^ 
tingue  fon  Hifioirc  de  Poméfaaie\ 
1718  .  in  4*. 

BUGNYON .  (  Philibert  )  né  à 
Màcon  ,  avocat  du  roi  dans  rélec« 
iion  de  Lyon  ,  mourut  vers  M  90* 
Il  a  donné  quelques  Poéfies^  0c  ua 
livre  intitulé  Leges  ab.ogu^téoat 
la  ra;:i!leure  édition  eft  de  Bruxel- 
les ,  1702  ,  in -fol.  réim^irifflé  ea 
\Tif*Voye\  U  lifte  de  fes  ouvra- 
ges dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bon  gogne  ,  par  Tabbé  PapilLa, 

BUINAM ,  (  Jean  )  auteur  An- 
glois  ,  ne  connut  que  fa  langue 
maternelle  \  mais ,  malgré  ces  en« 
trave« ,  fon  géote  créateur  fe  ma- 
nifsfta  par  un  ouvrage  fîngulier« 
répandu  dans  route  l'Europe  :  c'eft 
(on  Piigrim  progreff^c'cd' à  dire 
Les  progrès  du  Péftrin  ,  prodaâiofl 
de^  plus  originales.  Comme  c'eiS 
le  fruit  d'un  homme  fiins  littéra- 
ture I  on  n'y  voit  aucun  veftige  de 
l'art  ;  mais  l'exprefEon  y  efl  fi  na- 
turelle ,  fi  jufte ,  8c  tellement  liée 
au  fujet ,  qu'il  feroit  difficile  de 
trouver  une  allégorie  mieux  ima- 
ginée 8c  mieux  foutenue. 

BUISSOK ,  (  Du  )  Voy.  Vrac. 

BUISTER,(  Philippe)  fcul- 
pteurde  Bruxelles ,  décora  la  Fran- 
ce de  plufieurt  de  fes  ouvrages  « 
vers  le  milieu  du  xvii*.  fiécle  ;  du 
Tombeau  du  cardinal  de  la  Roche* 
foucault ,  qui  orae  Téglife  de  Ste 
Geneviève  \  8c  de  plufieurs  autres 
morceaux ,  qu'on  voit  dans  ie  Parc 
de  Verfailles. 

B  U  L 1 S  ,  Voyex  Egtpius. 

BULL,  (George)ttéà  Welt 
dans  le  Sommerfeten  16)4 ,  mou- 
rut en  1710  évêque  de  St-David« 
avec  la  réputation  d'un  théolo- 
gien profond.  U  défendit  U  foi  du 
concile  de  Nicée  fur  la  divinité  de 
J.  C. ,  par  les  écrits  des  Pères  qui 
ont  vécu  avant  ce  concile.  Il  fît 
Voir  ,  contre  les  Ariens  8c  les  So- 
cinieos  ,  que  depuis  la  naiflance 
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ilu  Chnftianifme  jurqu'alori  ;  Il 
n'y  a  voit  eu  dans  TEglUe  qu'uo« 
nèffle  foi  &  un  même  langage. 
So9  principal  ouvrage  far  cette 
nuattére  eft  intitulé  :  Defcnfio  fidti  ' 
Hîcenct ,  &<ç.  à  Oxford  ^  in-4%  168  f. 
En  1694 ,  il  donna  au  public  un 
autre  ouvrage  fous  le  titre  de.: 
Judtcium  Ecctefia  CathoUat  triumprîé' 
tum  ftteuUrmm  ,  &C.  Cette  produc- 
tion efttmabie  fut  envoyée  au  grâd 
Boffutt  par  N</yôA.  Ce  prélat  écri- 
vit une  lettre  à  celui-ci ,  pour  être 
communiquée  à  Bull,  Il  remercioit 
ce  fçavant  dans  les  termes  les  plus 
flatteurs  ,  de  la  part  de  TaiTemblée 
du  clergé  ,  des  fervices  que  fou 
livre  rendoit  a  Téglife  &  à  la  reli- 
gion. Le  3' écrit  de  Bull  fur  cette 
importante  matière  ,  eil  intitulé  : 
jÊpoflolka  &pnmiiiva  Tràditio  ,  &C« 
Tous  ces  ouvrages  opt  été  raf> 
fcmblés  par  Grébt ,  &  donnés  an 
public  en  1703  , à  Londres ,  in-fok 
Le  fçavant  éditeur  a  ajouté ,  à  la 
fin  de  chaque  chapitre  ,  bien  des 
paâfages  de  Pères  ,  qui  avoient 
échappé  aux  recherches  de  BulU 
On  voit  auffi  dans  ce  recueil  VHaf 
monta  apoftoliea^oxi  l'auteur  mototre 
raccord  qu'il  y  a  entre  S.Jacques 
&  S,  Paul ,  fur  la  fol  &  les  bonnes 
œuvres.  On  publia  en  171  )  fa 
Vu  par  Robert  Nel/on  ,  in-S***,  & 
fes  Sermons  ^  eh  3  vol,  xn-8*. 

BULLET ,  (  Jean-Baptiûe)  mort 
àBefançonen  1775  à76ans,étoit 
doyen  de  Tuniverfité  de  cette  ville, 
Se  profefTeur  en  théologie  depuis 
X728.  Si  vafte  mémoire  ne  laif- 
foit  rien  échapper  ,  & ,  quoique 
livré  à  des  études  dégoûtantes , 
il  étoit  d'un  caraâére  doux  &  d*un 
accès  facile.  Ses  ouvrages  font  de 
deux  genres  :  les  uns  roulent  fur  la 
religion-,  les  autres  fur  des  recher- 
ches d'érudition.  Ils  font  exa£ls 
Se  folides  9  /nais  fon  fçavoir  y  brille 
plus  que  l'élégance,  la  pureté  &  la 
noblefle  du  ftyle.  Les  principaux 
Tome  IL 
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font  :  I.  Hifioire  de  titâhliffement 
du  ChriJHàaijfme ,  tirée  des  feuls  au- 
teurs Juifs  &  Païens ,  1764 ,  in-4*. 
11.  VExifience  de  Dieu  démontrée  par 
la  Nature  ,  2  vol.  in  -  8*.  H 1.  Ké- 
ponfes  aux  difficultés  des  Incrédules  « 
contre  divers  endroits  des  Livres  Ja^nts^ 
3  volrin*ii.  Ces  trois  écrits  jfonc 
trcs-eftimés.  Dans  le  dernier  fur- 
tout  ,  il  fait  difparoitre  bien  des 
prétendues  concradidions ,  que  les 
efprits-forisavoiëc  voulu  trouver 
dans  TEcriture.  I V.  De  Apoftolica 
EceUfiie  Gallican*  origine^  1752» 
in-12.  V.  Mémoires  fur  la  langue  Cel* 
tique ^  1754  à  17 {9  ,  3  vol.  in-foL 
C*eil  l'ouvrage  qui  a  le  plus  con- 
tribué à  fa  réputation.  VI.  Rccher' 
ches  hifioriques  fur  Us  Cartes» à- jouer  , 
l7ç7,in-8'*.  curieufes.  VIL  Dijer» 
talions  fur  CWfloire  de  France  ,1759» 
in-8*.J?i/£££r  étoit  des  académies 
de  Befançon  ,  Lyon  &  Dijon ,  & 
correfpondant  de  celle  des  inf- 
criptions. 

BULLINGER ,  (Henri  )  né  ea 
1^04  à  Brcmgarten  ,  réfolut  d'a- 
bord de  fe  fairo^  Chartreux.  II  chan- 
.gea  de  defTeinen  hfant  MiUnchthon^ 
devint  Zuinglien ,  profelTa  à  Zu- 
rich ,  eut  part  aux  querelles  exci- 
tées dans  cette  églife  par  les  opi- 
nions nouvelles  ,  &  mourut  en 
1 575  ,  à  7t  ans.  Dans  fa  jeunefle , 
il  fentit  l'atteinte  de  la  mi(ere  ,  au 
point  qu'il  fut  obligé  de  chanter 
de  porte  en  porte  &  de  mendier 
fon  pain.  On  a  de  lui  environ  80 
Traités  différens  fur  des  matières 
théologiques  ,  imprimés  féparé- 
ment.  Il  vouloir  les  faire  impri- 
mer en  corps ,  en  10  vol.  in-fo!. 
Son  (lyle  eft  fimple ,  &  nourri  de 
paflages  de  l'Ecriture  8r  des  Pères. 
Quoiqu'il  ne  fût  point  aigre  dans 
la  difpure  ,  &  qu'il  eût  de  la  mo- 
dération dans  fa  conduite  &  dan» 
fes  écrits ,  il  adopta  quelques  pré- 
jugés de  fa  feâe.  U  dit  dans  fa 
ptéfacê  fur  VApocalypfe  ,  qu'il  n'y; 
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aura  ceitaîaemeat  peint  d'antre 
jtatê'Chrifi  que  le  Pape  ;  &  que 
Saint  ItéM  iy»nt  voulu  adorer 
TA  âge ,  penfa  tomber  dans  un  aâe 
d'idoiâtrie.  On  a  encore  de  lui 
une  Nijtoire  dt  Suifft  en  manufcrit. 

BULLION,  (Claude  de  )  d'une 
fiunille  de  robe ,  originaire  du  Ma- 
coflott  f  fut  d*abord  confeiller  an 
parlement  de  Paris.  U  fut  enfuîte 
naître  des  requêtes ,  furiniendant 
des  finances  en  1632  ,  pr^fident 
&  mortier  en  1636.  Employé  dans 
diverfes  négociations  &  affaires 
importantes ,  il  fe  montra  l'un  des 
miniftres  les  plus  habiles  de  Ton 
fiécle  8c  des  hommes  les  plus  gé- 
néreux. Ayant  fait  frapper  »  en 
1640  les  premiers  louis  qui  aient 
paru  en  France  »  il  imagina  de 
donner  un  dîner  a  cinq  fcigneurs 
de  fes  courtifans ,  où  il  fit  fervîr 
au  deffert  3  bafiins  pleins  des  nou« 
velles  efpèces.  11  leur  dit  d'en 
prendre  tant  qu'ils  voudroient. 
Chacun  fe  jetta  avidement  fur  ce 
fruit  nouveau ,  en  remplit  fes  po- 
ches, &  s*enfuit  avec  fa  proie, 
fans  attendre  foo  caroffe.  U  mou- 
rut d'apoplexie  en  Décemb.  1640. 

L  BULTEAir,  (  Louis  )  naquit 
k  Rouen  en  1615  •  U  pofleda  pen- 
dant quelque  tcms  la  charge  de 
fecrétairedu  roi ,  qu'il  quitta  pour 
^re  frère- lai  dans  la  congréga- 
tios  de  S.  Maur.  Il  paffa  le  reûe 
de  fes  jours  dans  l'abbaye  S.  Ger- 
fBain-des-Prés  ,  aufii  attentif  à  fe 
cacher ,  que  d'autres  le  font  à  fe 
faire  connoltre.  On  a  de  lui  :  L 
EjfMÎ  de  rUifioirc  Monafiiqta^de  l'O^ 
-rivu^  If 80,  in-S*.  C'eft  4in  ta* 
Ibleau  fidèle  de  la  vie  cénobltique  * 
telle  qu'elle  étoît  dans  les  premiers 
tenu.  U  décrit  l'iofiitut ,  les  rè* 
gles ,  la  vie  des  folitaires  de  Tan- 
tiquité  '9  flt  prouve  qee  les  con* 
grégatîons  &   les   chapitres  des 
neiaes  ne  font  pas  fi  nouveaux 


B  U  L 

qu'on  simagine.  II.  Ahrigidi  TBifi 
tûirt  d€  C ordre  de  S.  Btmott ,  a  vol. 
i«-4*.  1684. 11  y  rapporte  l'éta- 
blifljement  de  les  progrès  de  l'^tac 
monafiique  en  Occident  ^  comme 
il  Tavoit  fait  pourii'Orient.  Cette 
Hiftoire  exaôe«  Ciaufii  circonfian* 
ciée  qu'il  le  faer.ae  vaque  jufqu'att 
X*  ûé^Xté  II  avoit  écfît  féparément 
VHifiùirt  de  têfidcU ,  &  il  prouvoîc 
que  cet  âge  û  décrié  avoit  pro- 
difit  cependant  plufieurs  écrivains 
&  perfonnages  recommâdables.!!!. 
TraduêUùm  dtt  Dimloguêê  de  St.  Grè» 
$ow€  le  GrmtU ,  avec  des  notes  « 
1689  f  in  -  IX»  BuUeau  avoit  form^ 
fon  ftyle  fur  les  écrivains  de  Port- 
Royal  ;  il  ne  pouvoit  qu'être  bon. 
Il  mourut  d'apopleade  en  1693  , 
â  68  ans.  Outre  la  conooifiânce 
jde  rhifioire  U  d'une  partie  des 
langues  anciennes  6c  modernes  , 
il  pofifédoit  les  mathématiques  «& 
culcivoit  la  poéfie  franc.  &  latine, 

!I.  BULTEAU,  (Charles  )  fre- 
re  du  précédent ,  aft  auteur  d'un 
Traité  de  U  pttffûuicc  du  Rois  dé 
FrtMcefur  Us  Rois  d^Efpag/u ,  Paris 
1674  ,  in- 4*.  1!  étoit  auffi  fçavant 
dans  les  matières  profanes^  que  fon 
frère  dans  les  ecdéfiaftiques.  11 
mourut  en  1710 ,  a  84  ans. 

l  BUNEL  ,  {  Pierre  )néà  Ton- 
loufe  ,  d'un  père  Normand,  fac 
attaché  d'abord  à  LêiMrt  Baïf^am* 
bafladeur  de  France  à  Ventfe ,  & 
à  Gtorgt  de  Selve ,  évèque  de  La- 
vaur,  qui  le  remplaça.  Il  fut  enfuite 
gouverneur  des  fils  du  préfidenc 
du  Fûuf,  11  conduifoit  fes  élèves 
eô  Italie  *  lorfqu'il  mourut  d'une 
fièvre  chaude  en  1 546  •  >  Turin  p 
âgé  de  47  ans.  Btutel^né  avec  un  ca» 
raâére  doux  le  une  raifon  faine  « 
ètoit  un  de  ces  fçavaiu  fans  paf- 
fiens»  fans  ambition,  qui  fe  bornent 
à  vivre  avec  leurs  livres  6c  leurs 
amis.  On  a  de  lui  des  Lettres  iatinee, 
très^cucieufes  6c  ècricea  purement* 
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It  fenrît  de  moëèle  a  Paul  Mamift^ 
comme  ce  fçavaot  Favoue  ltti>mé- 
me.La  meilleure  êdicion  de  fet  lut" 
irês  eft  celle  de  Grû^trol ,  ia-8*»  ea 
i6$7  ,avec  des  notes.  Oa  voir  le 
bufte  de  Buntl  à  rHôcel*de-vill« 
de  Touloufe ,  parmi  ceux  des  hom« 
me»  qui  l'onc  iliuftrée» 

//.  fiUNEL ,  (  Guillaume  )  pro* 
feffeur  de  médecine  a  Touloufe , 
publia  en  1513  un  TratU  fur  U 
Ptfte ,  ia-4*...  li  y  a  eu  auffi  un  cé- 
lèbre peintre  de  ce  nom  ,  qui  flo* 
riflbit  fous  Htnri  IV» 

BUNON  ,  (  Robert }  né  à  Châ^ 
loDS  en  Champagne,  l'an  1702,  chi- 
rurgien deoti&e  à  Paris ,  &  dentiûe 
de  Mcfdam€s^  mourut  dans  cette 
capitale  en  1748 ,  à  46  ans.  On 
cftime  les  ouvrages  qu'il  a  publiés 
far  Con  art,  L  Vne  Diffenation  fur 
Us  Dtms  dts  ^tmmtt  ^rojfê*.  IL  Ef* 
fmi  fur  Us  maladit*  du.  Dtntu  lU* 
ExfériiMUs  &  Dimonfiratiùiu  faiuê 
à  U  SalpitrUrê  &  à  SfCoau^  tn-i2» 

BUONACORSI,  ou  Pehriv  del 
Vaga  y  naquit  en  Tofcane  ,  Tan 
1^05  ,  dans  l'indigence.  Une  chè- 
vre ralatta.  Ses  heureufes  difpofi- 
ttons  pour  la  peinture  fe  perfec* 
tiooAêrent  à  Rome,  ft  enfuiie  à 
Florence  «  qu^tl  quitta  pour  reve- 
nir à  Rome.  Jules  Romain  &  U  Faf 
tort  remployèrent  dans  les  grands 
ouvrages  dont  ilsavoient  la  direc- 
tion depuis  la  mort  de  RajthaiL 
Bttonacorfi  imita  heureufement  ce 
dernier  peintre  dans  pluficurs  )>ar- 
ties ,  jk  ne  TégaU  point  dans  l'in- 
vention ni  dans  l'exécution.  Il 
réuffiflbit  dans  les  frifes ,  les  gro* 
teiques ,  les  ornemens  deftuc ,  8c 
dans  (oot  ce  qui  pouvoir  fervir  à 
la  décoration,  11  eft  peut-être  fu« 
périevr  en  ce  genre  aux  anciens. 
Ses  deffins  font  pleins  de  légèreté 
&  d'efprit.  Ce  grand  maître  avoic 
commencé  ^ar  peindre  des  cierges 
ches  un  Aifériblc  barbowUenr.  U 
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travnltoîc  an  plafond  de  la  f«lle 
des  roi*  au  Vatican  »  lorsqu'une 
mort  fubite  l'enleva,  en  1547  à 
Rome  flt  aux  arts.    * 

BUONACORTI.(Philippe)  Voy^ 

ESPBRIENTE. 

RUONAMICI,  (  Caftrucio  )né 
i  Lttcques  en  1710  d'une  honnête 
famille  ,  embrafla  d'abord  l'état  ec^ 
ctéfiaftique.  Ses  études  finies  ,  il 
fe  traoiporu  à  Rome ,  dansrefpoic 
d'y  avancer  fa  fortune.  Après  «m 
féjoor  de  quelques  années  en  cette 
▼ille  «  où  il  fe  fit  connoiire  du 
cardinal  de  Polignat  qui  v^iulut  fe 
l'attacher ,  mais  qu'il  refiifa  de  fui* 
vre  en  Fr^^e  >  ne  trouvant  point 
dans  réglife  les  avanuges  qu'il 
s'cioit  promis ,  il  y  renonça ,  pour 
prendre  le  parti  des  armes  au  fer- 
vice  du  roi  des  Deux-Siciles.  Ce 
chaogcmèt  d'état  ne  l'empêcha  pas 
de  fe  livrer  à  foo  goût  pour  Icg 
belles-leures,  11  écrivit  en  \ma 
l'Hifioire  de  la  guerre  de  Velletri 
en  1745  f  entre  les  troupes  Autri- 
chiennes &  Napolitaines  «dans  la» 
quelle  il  fut  employé;  cet  écrit, 
imprimé  en.  1746,  in*4*'.  fous  ce 
titre  :  X7#  rekus  ad  ViUirms  gifis 
Commêntarius ,  lui  mérita  de  la  parc 
du  roi  de  Naples  une  peafioa  «  & 
le  grade  de  commiâaire-général  de 
l'artilierie.  Mais  foo  ouvrage  le 
phis  coofidérableeft  l'Hiftoire  de 
la  dernière  guerre  d'Italie  »  qui  pa- 
rut ce  175P  &  £75  X  A)us  ce  titre  : 
De  hêUo  Jtalieo  Comaumarii  ^  in-4\ 
en  f  livres,  dootil  dédia  le  I*' au 
roi  de  Naples ,  le  IV  au  duc  de 
Parme ,  &  le  III*  au  fénat  de  Gè- 
nes. Le  duc  de  Parme  récompcn-T. 
fa  cette  dédicace ,  en  conférant , 
par  un  diplôme  ttèi-hoQorable  ,  fe 
titre  de  comte  à  l'auteur  &  à  fes 
defcendans.  Ces  deux  Hiftoires'^ 
dont  la  narration  paffe  pour  être 
auffi  exaâe  que  la  latinité  en  eft 
pure ,  font  fort  efiimées,  6r  ont  été 
imprimées  pluficurs  fois.'  Oa  les 
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trouva  ea  latin  &  en  françoif  dans 
les  C^mpagrus  d«  AUUUhmr^-^^  4e 
*inan[uts  de  Pe^ay ,  Paris ,  impTime- 
f  ie  royale ,  I77Ç. .  î  ▼©!•  in-4*.  fig. 
Le  comte  Buonamici  a  encore  com- 
pofé  un  traité  Dt  fciemtia  Militmri  ^ 
mais  qui  JQf<Iu'à  préientn'a  pas  vu 
Je  jour.  Il  mourut  en  1761  «  à  Luc* 
^es  fa  patrie ,  où  il  étoit  venu  ref* 
pirer  Tair  natal  pour  rétablir  fa  fan- 
té.  U  avoit  reçu,  au  baptême  les 
noms  de  Pi4nê»Jofeph'MarU  \  &  Ce 
se  fut  que  lors  de  Ton  entrée  au  fer* 
▼ice  de  Naplea  «  qu'il  imagina  d'y 
fubftituer  celui  de  Cajincio  «  nom 
célèbre  dans  les  faftes  de  Lucques. 

BUONAMICO,  (Lazare  )  de 
Baffano ,  enfeigoa  avec  réputation 
la  rhiroriqae  à  Rome ,  à  Bologne 
&  à  Padoue .  «<  Il  avoit  (dit  Nice' 
roa  )  H  une  grande  idée  de  fa  pro- 
ft  feilion ,  û  ce  qu*on  dit  de  lui  eft 
n  vrai ,  qu'il  avoit  coutume  d'aiTu* 
n  rer  qu'il  aimeroît  mieux  parler 
M  comme  Cieéron  »  que  d'être  pape, 
n  &  qu*il  préféreroit  l'éloquence 
M  du  grand  orateur  à  l'empire  d'util* 
»«,  guftt.  Ccft  un  conte  que  l'anec* 
M  dote  qu'on  rapporte  de  lut  : 
»  Qu'ayant  demandé  un  fOur  au 
n  Démon  qui  étoit  dans  une  pof* 
^)  fédée,  quel  étoit  le  meilleur  vert 
M  de  Virgile}  il  avoit  répondu  que 
M  c'étoit  celui-ci  : 
Difciu  iufiitiam  moùti ,  &  nom  um^ 

nen  Diwou 
Soyez  juftei .mortels,  fie  référai  les 
Dieux. 

»»  comme  le  plus  méchant  étoit  : 

tUQenfi  neqmco  Suptros  ^  Acherontm 

mo9th», 
Si  le  Ciel  mVft  contraire  9  au  Styx 

j'aurai  recours,  m 

On  a  de  lui  plufieurs  écrits,  qui  fu- 
rent bien  accueillis  dans  leur  naif* 
faoce ,  entr'autres  des  Poifies  Lati" 
iic«,in-8*.Venife  17^*  ^^  mourut 
à  Padoue  en  1 5  s  2  ,  â  73  ans. 
.  JBUÛNANlt^^oyHBoMAKlii. 
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BUONAROTl,  V.  Bowarota; 

BUON  DEL  MONTE,  le  plus 
prudent,  fie  le  mieux  fait  de  tous  les 
jeunes  gentilshommes  de  Floren- 
ce. Il  devoit  époufer  une  demoi- 
felle  de  la  famille  des  Amiiti  »  mais 
paffant  un  jour  à  cheval  devant  la 
raaifon  d'une  dame  de  la  famille 
des  D9Héti,  qui  fe  trouva  alors  fur 
fa  porte ,  fie  qui  avoit  conçu  une 
paillon  violente  pour  ce  jeune  ca« 
valier ,  elle  le  falua  d'une  manière 
fort  engageante,  le  railla  fur  la 
perfonne  qti'il  alloit  époufer  ,  fit 
lui  fit  fentir  qu'elle  ne  le  méritoit 
guéres.  Elle  ajouta  qu'elle  lui  avoit 
réfcrvé  fa  fille  unique ,  plus  digne 
de  lui ,  8c  qui  étoit  préfente.  Buon" 
dilmonu^dcvenu  tout-â-coup  amou- 
reux de  cette  jeune  perfonne ,  ré- 
poodit  «  qu'il  entendoît'trop  bien 
fes  intérêts  pour  refufer  une  of- 
fre fi  obligeante.  En  effet  il  Tépou- 
fa  peu  de  tems  après.  Les  AmiJei 
ayant  appris  ce  mariage  ,  tranf- 
portés  de  colère  fit  ne  refpirant  ^ 
que  la  vengeance ,  fongérent  bien-  ' 
tôt  à  laver  l'affront  qu'ils  venotent 
de  recevoir.  Un  fcélérat,  nommé 
Mofcadi  Lûmbtrii»  propofa  dans  une 
afieroblée  des  parens  de  cette  fa* 
mille  un  moyen  fAr  de  les  ven- 
ger. Quelque  tems  après ,  Lamhtni 
ajant    rencontré  Buondtlmonu  à 
cheval ,  l'attaqua  avec  qujelques* 
uns  de  fes  parens  «  fit  le  tua  près 
du  vieux  pont  de  Larne.  Cette 
aventure  fe  pafia  au  commence- 
ment du  XIII*  fiéde.  La  nouvelle 
de  cet  afiafllnat  ne  fut  pas  plutôt 
répandue  dans  la  ville ,  que  cha- 
cun courut  aux  armes,  fie  mit  tout 
en  rumeur.  LanoblcfTe  fe  divifa 
en  deux  faûions ,  qu'on  appella 
enfuite  les  Gutlfts  8c  les  Giheliru. 
Les  premiers  étoient  pour  les  pa- 
pes ,  fie  les  derniers  pour  lesempe* 
rcurs.Lcs  Buondtlmonubi  plufieurs 
autres  furent  les   chefs  de  celle 
«le  ces  fd^ioDS  qui  prît  le  nom  de 
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Cttiifts  ;  6c  les  Vkerd ,  liés  aux  Ami- 
éei^  et  plufienrs  autres  familles,  fu* 
rent  les  chefs  de  Tautre  faâion. 
Telle  eft,  fuivantD.  CapeceUtro^ 
hiftorien  du  royaume  de  Naples , 
]*origîne  des  deox  partis  qui  divi* 
Térent  Iltalie  pendant  pluûeurs 
fiécles.  Foy.iu.CoNRAD,  &  x.Bo* 

HIFACE. 

BUONFIGLIO,  (Jofeph-Con- 
ilant  )  auteur  Napolitain  »  s'eft  dif- 
tingué  parmi  les  hiftoriens  d'Italie, 
par  deux  bons  ouvrages  en  cette 
langue.  L*un  eft  VHiftoirt  aneitnnt 
^  modtrru  it  SictU  ,  imprimée  à 
Ventie  en  1604 ,  en  1  vol.  in-4*; 
l'autre,  cellt dt ideffinè  ,  imprimée 
auiiî  à  Venife  en  1606 ,  in-4*« 

BUPALE ,  fculpteur  de  Tifle  de 
Chio ,  ayant  repréfencé  le  poète 
Hipponax  fous  une  fignre  ridicule , 
le  vérificateur  lança  contre  lui 
une  Satyre  pleine  de  méchanceté. 
Bupaîe  n*y  trouva  pas  de  raeilleu* 
re  réponfe  ,  que  celle  de  fe  pen- 
dre. C'eft  du  moins  ce  que  rappor« 
tent  quefcfues  auteurs  ,  quoique 
Pline  ne  fott  pas  de  leur  fentiment* 
Cet  hiÀoricn  lui  fait  faire  encore 
de  beaux  ouvrage  après  la  Satyre 
é*ttipponax.  Bttp4iUûot'iRoit  ^40  ans 
avant  J.  C. 

BURBACH ,  Voyei  PvitBACV. 

BURBAN,  ro;r.lI.ERCHEMBAVD, 

BURCH  ARD .  évêque  de  Wor- 
mes,  précepteur  de  Conrad  dît  U 
Saliqut  «  mourut  en  1016.  Il  étoit 
né  à  ia  Baflee  »&avoit  été  Béné- 
di£tinde  TabbayedeLobes.Onade 
lut  un  Recueil  de  Canons  en  XX  liv. 
imprimés  en  1549*  in- fol.  qu'il  en- 
treprit principalement  pour  inftrui- 
re  les  peuples  de  Ton  dîocèfe.  S'il 
les  ioâruiiît ,  il  les  égara  auili  ,  ei| 
joignant  aux  pièces  authentiques 
beaucoup  de  fautes  décrétalcs. 

BURCHIELLO,  poète  Italien, 
plus  connu  fous  ce  nom  que  fous 
celui  de  Dcminic9  ,  qui  étoit  foa 
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nom  vérîtâble*  On  ne  ^'accorde* 
gttéres  l'ur  t»  patrie  ,  ni  fur  le 
tem$  de  (t  naiflance.  L'opinion  Iv 
plus  fuivie,  eft  qu'il  naquit  à  Flo» 
re  n  ce  vers  1 3  80.  Quant  i  l'époque 
de  fa  mort ,  elle  paroit  plus  affu* 
rée  :  on  le  fait  mourir  è  Rome  ea 
1448.  Ce  poète  étoit  barbier  à 
Florence ,  &  fa  boutique  le  rendez- 
vous  ordinaire  de  ft>us  les  gens» 
de- lettres  qui  vivoieot  alors  dans 
cette  ville.  Ses  Poifits  »  qui  pour  la 
plupart  confiftent  en  fonnets  »  fie 
fou  vent  fort  libres  ,  font  d'ua 
genre  bouffon  &  burlefque  ;  mais 
tellement  original ,  que  quelques 
poètes  qui  font  venus  après  lui  « 
om  cherché  »  l'imiter ,  en  com- 
pofant  des  vers  alla  Burthiellefca^ 
EHcs  font  d'ailleurs  pleines  d*obf» 
curités  8c  d'énigmes.  Quelques 
écrivains  fefoat  évertués  à  les 
commenter,  &  entr'autres  U  Dont  ; 
mais  le  commentaire  n'eft  guéres 
moins  obfcur  que  le  texte»  Bar- 
chiello  néanmoins  tient  une  place 
diftinguée  parmi'  les  poètes  Ita- 
liefls.Ott  peut  lui  reprocherde  n'a* 
voir  pas  aflez  refpeâéles  mœurs  s 
mais  la  licence  de  ce  poète  barbier 
tenoit  auifi  beaucoup  au  goût  gé- 
néral qui  régnoft  de  fon  tems.  Les 
meilleures  éditions  de  fes  Poéficr 
font  celles  de  Florence,  chez  les 
Juntes  en  1 5  ^  1  &  1  f  68 ,  in-8%  Ses 
Sonnets  forent  imprimés  pour  la  i*'* 
fois  à  Venife  in -4*,  1477. 

BURETTE,  (PierreJean)  mé- 
decin de  la  faculté  de  Paris,  pen- 
iionoaire  de  l'académie  des  infcrip* 
tions ,  profefleur  de  médecine  ati 
collège  royal ,  naquit  à  Psrîs  ea 
1665  ,  &  mourut  dans  cette  ville- 
en  1747.  ll*po£èdoit  les  langues 
mortes ,  Se  une  partie  des  langues 
vivantes.  Les  Mémoires  de  tAcaèi* 
mie  des  S  elles*  Lettres  font  pleins  de 
fes  morceaux.  On  y  trouve  de» 
Differtations  fur  la  Danfe  ^  le  Jeu  ^ 
U*  Combms^U  Courfe,  Il  enrichit 
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•et  Méniéirtf  de  la  TrédutHéw  d« 
Trakéd*  PlutMfqmt  fiÊf  U  M«/fM« 
avec  dtfs  remarquet  qot  font  ré« 
pfndiies  daat  plufiearf  volumes  de 
eetie  r<(avaaie  rociétë  :  (F«y.  Phe- 
EECRATE.)  il  en  a  été  ciré  quel* 
.  qoct  exemplaires  féfMrémeot ,  qui 
forment  «n  «ol.  104%  1735  ,  rare* 
S9t  Dijftrtatioms  Cm  cette  deraiére 
matière  luveot  attaquées  par  le  P< 
fougeMntt  qui  s*amu(ott  quelque* 
fois  de  la  mufique.  L*acadéiiiîcien 
fouteook  fut  les  Antttnt  ûtoient 
€0Mm  k  ttictn  à  fUufieurs  pûrtits, 
L'illuftre  abbé  de  Chituiuutrfît 
déclara  pour  lut,  ti  Surttu^ion 
de  J*autorité  d'uo  tel  homme ,  6c 
de  celle  de  Plutârquê^  terraffa  les 
adveriatres.  Sa  bibliothèt|ue  écotc 
des  mieux  compoiëes.  Le  Cmulo* 
ffiê  eaa  été  donné  en  1748 ,  $  voU 
in>i2.  Il  travailla  long-cems  au 
Jûurttêt  dtf  Sçaponsm 

BURGENSIS,  om  B^unoEOis , 
(Louis)  né  à  Blois  vert  l'an  1494  « 
devint  premier  médecin  de  />«a- 
fMM  L  II  hâta  là  délivrance  de  ce 
prince,  lorCqu'il  étoit  prtfonnier  k 
Madrid.  Bourgeois  perïtiada  ' adroi« 
sèment  à  Charles  Quint ,  que  l'air  du 
pays  étant  mortel  ponr  fon  pri- 
fonnîer,  il  falloit  défefpérer  de  fa 
guérifon.  L'empereur,  craignant 
alors  de  perdre  fa  rançon ,  traita 
promptement  avec  FrsMçois  /»  à 
des  conditions  qu'il  n'anroit  pas 
acceptées  fans  Tartifice  de  Bour^ 
gêois.  Ce  médecin  fut  récompenfé 
comme  il  k  méritott.  Il  fut  con- 
tinué dans  fon  emploi  auprès  dé 
Henri  11. 

,0  BURî,  (Richard  de)  ou  d*Au* 
GEEviLLBffavant  Anglois,  né  vers 
la  fin  du  xiii'  fiécle,  mort  en  1 349, 
fot  d*abord  précepteur  de  fon  mai- 
sre  Edouard  ///,  enfuite  fon  hom^ 
me  de  confiance  daiM  diverfes  né- 
gociations, pois  évéque  de  Dur- 
ham,  chancelier ,  grand* tréforier  « 
le  enfin  plénipoteatîaire ponr  C09- 
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dure  la  paix  avec  la  France.  Let 
lettres  lui  oot  beaucoup  d'obliga- 
tion. Il  eut  pour  les  fciences  une 
avidité  intfatiable,  &  fupérieurc 
aux  obftacles  que  lui  oppofoit  fon 
fiécle.  Ses  richefiies  lui  fervirent 
â  former  une  bibliothèque  la  plus 
nombreufe  qu*il  y  eût  alors  en 
Europe ,  à  chercher  avec  beaucoup 
de  foin  des  maoufcrtts  d'Auteurs 
aociens  ,  &  à  en  faire  faire  de 
bonnes  copies.  Il  nous  a  fait  parc 
lui-même  des  mouvemens  incroya- 
bles qu'il  fe  donna,  &  des  gran- 
des dépenfes  qu'il  fit  à  cet  égard, 
C'efi  dans  fon  Traité  fur  t amour 
4*  U  ckùim  des  Litres ,  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Spire  en  14^3 1 
8c  enfuite  en  diiferëces  villes ,  fous 
ce  titre  :  Pmiiobibuoh.  Le  fa- 
meux critique  Pabrieius  ôte  cet  ou- 
vrage à  Buri^  pour  le  donner  au 
Dominicain  Holxotm 

L  BURIDAN .  (Jean)  natif  de 
Béthune,  reâeur  de  Tuniverfité 
de  Paris,  fiimeux  dialeâicien,  fe 
tendit  moins  célèbre  dans  le  xiv* 
fiécle  par  fes  Commentaires  fur  Arif» 
tou  a  que  par  fon  Scphifiu  de  tAne» 
Il  fuppofoit  un  de  ces  animaux 
ftupides ,  également  prefifé  de  la 
foif  &  de  la  faim,  entre  une  me* 
fure  d'avoine  &  un  feau  d'ean  » 
faifaot  une  égale  imprefiion  lur 
fes  organes.  Ce  grand-homme  de- 
fitandott  enfiiite  :  Que  fera  cet  Ame  } 
Si  tes  petits  efprits  qui  vouloienc 
bien  difcuter  avec  lui  cette  impor- 
tante quefiion  ,  répondoient  :  // 
demeurera  immohile  ;  ^-^Done ,  con« 
cluoit  •  il ,  il  mourra  de  faim  &  dé 
foif  entre  Feau  &  tavoine.  Si  queU 
qu'autre  lui  répondoît  :  Cet  Ane  » 
monfieur  le  doûeur  ,  ne  fera  pa» 
éffei  âne  ,  pour  fe  iaijfer  monrir  ; 
•^  Donc  9  coocluoiMl ,  il  fe  tournera 
d'un  cêté  plutôt  que  de  Vautre  :  donê 
il  a  le  franc  "orhitre.  Ce  fophifme 
embarrafia  les  grands  perfonnages 
de  fon  tcms,  &  foa  Ana  devint 
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tmenx  ptrmî  ceux  de  fes  ëcotet. 
La  dUleàf^tf  de  Buridan  lui  coâta 
cher  :  cottme  tl  étoit  de  la  feâe 
des  Nominaux  «  il  fat  peri^CHté  pér 
celle  d«9  RéoMX^  6c  obligi  de  fe 
réfugier  en  Allemagne. 

II.  BURIDAN,  (  Jeen-BaptiAe) 
avocat  de  ReinM ,  né  à  Guifc ,  H 
mort  en  1633  ,  a  donné  ud  C&m^ 
fnenutire  fur  Im  Coutume  du  f^ermatt* 
dds^  qu'on  trouve  dan>Ie  Recueil 
tfes  Commentateors  de  ceeofflfé, 
2  ▼ol.  fn«f.;  H  fé parement,  1631  « 
io-4*.II.  Commentaire  fur  la  Coattnu 
de  Reims  ^  1665  ,  in*fo1. 

BURLAM  AQUI,  (Jeanjac^s) 
d*nne  ancienne  &  noble  famille 
originaire  de  Luquesi  naquit  à  Ge* 
aève  en  1694.  La  chaire  de  droSc 
de  cette  Tifle  acquit  beaucoup  de 
loftre  pendant  le  temt  qu'il  y  pro-^ 
feffa.  Le  pt'mtt  Frédéric  de  Hefle- 
Caffel,  fotidifcîple ,  remmena  avec 
.loi en  1734,8e  le  garda  pendant 
quelques  années.  De  retour  à  Ge« 
oeve,  il  for  nommé  confeiller  d'é* 
tat ,  éc  moarut  en  1748.  Ses  Pri/t* 
tipes  du  Droit  naturel  &  pûUtlIjue  , 
Genève  r754iifi-4%&3  vol.infi, 
Tout  fait  connoitre  avantageule- 
ment  dans  la  république  des  let- 
tres. Il  a  fait  entrer  dans  fon  Ou* 
▼rage  ce  qu'il  a  trouvé  de  mieux  . 
dans  les  écrits  de  Orotiut,  de  Puf' 
ftndorf^H  de  leur  commentateur 
Barheyràe.  Ceft  une  fuite  d'idées 
înftes  ,  intérefiantes  ,  fécondes  » 
nettement  développées  ,  hettreu- 
femene  liées  ,  &  exprimées  iVec 
précifion. 

6URLEY,  ( Gualter)  prètrd  & 
théologien  Angloîs,  quivivoit  en 
1337,  a  \z\Ki  àts  Commentaires  fur 
Arifiote ,  imprimés  dans  le  xv*  fié- 
de  -,  &  un  livre  De  vitâ  &  morihus 
Philùfophortim ,  qui  fe  trouve  avec 
Honofiusde  imagine  mundi,  Cologne 
1471 ,  édition  rare. 

LBURM AN,  (François)  né  à 
Leydeeo  1618^  fut  profeAntr  de 
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théologie  à  Utrecht.  U  iît  flewir 
l'univerfité  de  ceete  ville,  &  mou* 
mt  en  1679,  après  avoir  publié  : 
I..U0  Coufê  d$  Théologie^  en  %  vol* 
tn-4*,  qui  ro«ic  de  Teftime  des  Pro» 
teftans.  IL  Des  Pifeours  Académie 
fuês,  m.  Des  Differeaàons  fur  iÈ^ 
eriisgrê^  i  Rotterdam,  1688 ,  \  toL 
ia-4*  ;  &  plufieurs  autres  livres* 

IL  BURMAN,  (François)  fit# 
du  prdcédenc ,  né  i  Utrecht  8c  pro* 
feffeiir  de  théologie  comme  foa 
p«re,  moarut  en  1719,  i  $8  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  L 
Tktologu* ,  ûvè  Dé  Us  fii«  ad  varumi 
&  eonfummatffm  Theologitm  requinm* 
tur,  in-4*.  IL  De  perfecutioMê  Dio* 
eUiiam ,  in>4*'«  lU.  Diverfes  Dijfîtf^ 
tationéfur  la  Poéfié ,  10-4',  en  lacia* 
U  n*étoii  guéresque  compilaceur. 

IIL  BURMAN ,  (Pierre)  fsere 
du  précédent ,  prc^fleur  en  élo- 
quence H  es  hiftoire  à  Utredftt  » 
puis  en  grec  8c  en  politique  , mou» 
rot  en  1741 ,  avec  la  réput^tiom 
d*unfçavant  laborieux  8cd*uocom^ 
meotateur  infatigable*  On  a  de  lui 
plufieurs  éditions  d*Aateors  latins  « 
accompagnées  de  notes  :  Vêll.'Pa^ 
tetcultts ,  Quimilien,  Vnltr^-Flaeems  ^ 
Virgile ,  Ovide ,  Suétone ,  Iucm»,  8cc*e 
Les  plus  eftimées  font  celles  de 
Phèdre  8c  de  Pétrone }  mais  le  texto 
eft  noyé  dans  les  remarques.  On  9 
aufiî  de  ce  fçavant ,  un  Traité  dès 
Taxe*  des  Romains  ^Vuochî.  1694^ 
in-8*  ;  éesDifertations^  des  Diftonrs^ 
des  Poéfies  Latines.  11  avoit  plus  de 
fçavoir  que  d*efprit* 

IV*  BURMAN  «(Jean)  profef- 
ftur  botanifte  8r  médecin  à  AmAer» 
dam,  a  donné  deux  ouvrages  de 
botanique  \  Fon  intitulé  :  Rariorum^ 
Afrieanarum  Plantarnm  Deeadês  x  ^ 
Amfterdem  1738  8c  1739  ,  in-4*» 
figures î  l'autre,  Thafautus  ZeylanU 
cus^  ibid.  1737 ,  in  4%  ^g*  ^^*  ^^nt 
recherchés  8r  peu  communs...  U 
y  a  eu  d'autres  fça vans  de  ce  «om  î 
Voy.  IL  Hbinsivs...*  Aoekk  n* 
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Yii ,  &  I.  Okvillb  »  Tua  &  Vmitrt 

AU  fin. 

h  BURNET ,(  Gilbert  )  naquît 
le  18  Septembre  1643  »  ^  Ejiim- 
bourg ,  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne. Son  père  prie  un  foin  par- 
ticulier de  (on  éducation.  Après 
que  les  études  furent  finies» il 
voyagea  en  Hollande  »  en  Flandre 
&  en  France  ,  vifîtant  les  fçavant 
&  les  hommes  célèbres.  En  1665  » 
il  fut  ordonné  prêtre ,  6k  fe  char* 
gea  d*ttne  églife  «  qu'il  conduifit 
en  bon  pafteur  &  en  père  des  pau* 
vres.  U  s^adonna  dès -lors  à  Thif- 
foire.  Etant  allé  à  Londres  en  1673, 
pour  obtenir  la  permiffion  de  faire 
imprimer  la   Vit  its  Ducs  SHa^, 
milton ,  le  roi  Charlts  11  le  noama- 
fon  chapelain»  Six  ans  après  il  pu«. 
blia  fon  Uifioire  de  U  RifwmaHon , 
qui  lui  mérita  les  reroercimens  des 
deux  chambres  du  parlement*  A 
Tavénement  de  Jitcquti  II ,  Bunt^ê' 
étaiit  devenn  fufpeû  à  U  cour , 
quitta  rAngleterre ,  parcourut  l'I* 
talie  ,  la  Suifle  &  l'Allemagne , 
vint  en  Hollande  «  fuivit  le  prince 
6*OrMg«  en  Angleterre ,   &  eut 
Beaucoup  de  part  à  Tes  fuccès.. 
L'évêché  de  Salisburi  étant  venu 
à  vaquer ,  Burnct ,  qui  le  follicitoit 
pour  un  de  fes  amis  ,  en  fut  pour- 
vu l'an  16S9.  Se  regardant  alors 
comme  le  père  des  pauvres  ,  il  ^ 
employa  â  leur  (ouidgemeot  en- 
viron   500  louis  chaque    année, 
11  fut  nommé  en  169S  précepteur 
du  duc  de  Gloc^fler ,  &il  n'accepta 
cet  emploi  qu'à  condition  qu'on 
lui  donueroit  toutes  les  années  un 
certain  tems  pour  veiller  à  fon 
diocèfe.  Son  tempérament  robufte 
lut  faifoit  négliger  ie  foin  de  fa 
ùnté.  Ayant  été  affligé  d'une  âu- 
.xion  peu  de  tems  avant  fa  mort  » 
il  ne  voulut  pas  y  faire  attention  ; 
Elle  dégénéra  en  inflammation  de. 
poumons  ,  &  il  mourut  le  1  $  Mai 
>  71  ^  »  'P' ^^  2voir  été  marié  1  fois» 
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Bttftui  étoSt  regardé  en  Angletert e; 
comme  Boffutt  l'éioit  en  France  ^ 
mais  rEcoflbis  a  voit  moins  de  gé- 
nie que'  le  François.  Son  empor- 
tement contre  l'Êglife  Romaine,  a 
déshonoré  fa  plume  &  fes  ouvra- 
ges 'f  cependant ,  malgré  fon  aver- 
fi«n  pour  cette  Eglife ,  il  n'oubli» 
rien  pour  fauver  la  vie  an  lord 
St^ffardèi  à  plufieurs  autres  catho- 
liques, &  ne  fut  jamais  d'avis  d'ex- 
clure le  duc  à^Ywck  du  trône.  La, 
droiture  de  fon  cœnr  le  forçoit 
toujonrs  à  dire  ce  qu'il  croyoic 
jufte  &  véritable.  S'il  fit  des  fau- 
tes «  on  doit  les  rejetter  fur  fon 
zèle  trop  ardent.  Le  comte  de  Ro* 
chtfiv ,  û  connu  par  la  facilité  & 
lesagrémens  de  fon  génie  »  lui  dut 
fa  converfion.  Non  feulement  il  le 
convainquit  de  la  vérité  de  la  re- 
ligion ;  mais  il  lui  en  fit  pratiquer 
les  devoirs.  L'évêque  de  Salisburi 
laifla  beaucoup  d'ouvrages  d'hif- 
toire  6c  de  controverfe.  Ceux  que 
les  fçavans   confultent.  encore» 
font  :  L  VHifloire  de  fou  tms ,   i" 
volume  contenant  Vlùfioire  depuis  U 
rétabliffement  du  roi  Charles  II, 
jufyuÀ  lu  révolution  qui  mû  fur  U 
trâne  Guillaume  1116  Marie ,  & 
un  ohrigi  hifiorique  de  Citât  des  af» 
fairu  i  tant  civiles  queccUfiafiiqius  » 
depuis  Jacques  I  jûfquà  tan  1660  \ 
en  anglpis ,  Londres  ij%^^  in-foL 
Le  fiyle  de  cet  ouvrage  n'efi  nul- 
lement hifiorique  y  00  n'y  voit  ni 
élégance  ,  lû  nobleife ,  ni  variété. 
Ce.  n'efi  proprement  qu'un  fiyle 
de  converfation  ,  mais  un  ftyle 
lanfuifiant  ,  négligé ,  dur ,  chargé  ' 
des  mêmes  termes  &  des  mèofts 
idées.  Quant  à  l'ouvrage  même  , 
on  accufe  l'auteur  de  trop  de  cré« 
dulité  :  on  prétend  qu'il   donne 
pour  vraies \  des  chofes  que  cer« 
taines  gens  ne  lui  difoiant  que 
pour  fe  moquer  de  lut ,  ou  pour 
s'en  défaire  quand  il  venoit  Ie« 
ioporcuner  de  fes  queAions«U'dU<« 
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leurs  il  s^abaodoane  trop  à  (on  ref- 
f en  riment  »  &  quand  il  parle  des 
perfonnes  ou  des  partis  qu'il  n'ai* 
moit  point ,  la  haine  l'infpîre  plut 
que  la  vérité.  On  a  fait  deux  tra* 
dttâions  françoifes  de  cet  ouvra* 
ge  ,  toutes  deux  aflez  mal  écrites 
&  faites  à  la  hâte ,  Tune  par  M. 
àe  U  PillonUu ,  &  l'autre  aaony* 
me.  La  i".  parut  fous  ce  titre: 
Mémoires  pour  fitvir  k  VHifioirt  éc 
U  Grande Bntagnt  fous  Charles  lU 
ïc  Jacques  2 1  \  iarHaie  1715  ,  3  vol. 
La  1%  fut  publiée  fous  le  titre 
6*Hifioire  des  dernUres  Révolution» 
d'Aagleurre^  la  Hait  1715  ,  in  «4% 
a  vol.  ;  Trévoux, 4  vol.  in-ii.  IL 
Voyages  de  Suiffe  &  <t Italie  ,  avec 
des  remarques ,  dont  nous  avons 
auffi  une  traduâion  ,  en  2  vol* 
tn-ii.  IIL  Hiflolre  de  la  Réforma' 
tiott  de  VEglife  d'Angleterre  ,  tradui- 
te en  fraoçois  par  Rofemond ,  Ams- 
terdam 16S7,  4  vol.  in-i2.  David 
Ma[el  a  publié  une  tradudlton ,  ex- 
traite du  I".  ouvrage ,  intitolée  : 
EJfai  fur  la  vie  de  la  Reine  Marie , 
in- 12.  Il  eft  pardonnable  à  Bumet 
de  fe  tromper  dans  ces  denx  pro- 
duâtons  fur  quelques  dates  ;  mait 
il  ne  l'eft  point  d'y  raconter  les 
faits  avec  aigreur.  Il  cherche  trop 
dans  fes  Voyages  ce  qni  peut  iet- 
ter  du  ridicule  ou  de  l'odieux  for 
TEgli^b  Romaine  &  fes  cérémon* 
nies.  En  un  mot ,  le  théologien 
&  le  coQtroverûfte  l'ont  trop  fou* 
vent  emporté  fur  le  philofophe  & 
l'hiftorien.  Voy^  auffi  IL  Mesnil. 

I L  BURNET .  (Thomas  )  né  en 
EcofTe  »  obtint  la  place  de  maître 
de  l'hôpital  deSutton  à  Londres. 
Il  mourut  en  171 5 ,  regretté  des 
bons  citoyens  Ôc  des  littérateurs. 
On  a  de  lui  pluAeurs  ouvrages  : 
I.  Telluris  thioria  faera  ^  etï  1681  , 
in  -  4*  :  bien  écrite ,  mais  pleine  de 
paradoxes,  &  plus  agréable  qu'nti- 
ie.  Il  prétend  qu:  la  Terre,avaat  le 
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Déloge ,  étoit  fans  vallées ,  fans 
montagnes  &  fans  mer ,  &  quoiqu'il 
foit  embarraffé  de  prouver  cette 
opinion  «  il  parle  comme  il  elle 
étoit  démontrée.  II.  Arckaologia 
Fhilofophica  ,  feu  DoSrina  antique 
de  rerum  originibus  ,  in-4'',  1692  : 
livre  auffi  paradoxal  que  le  précé- 
dent. On  les  réunit  en  1699 ,  à 
Amfterdam ,  in-4*.  C'ed  l'édition  U 
plus  recherchée  de  cet  ouvrage 
iingulier.  Le  récit  de  Moyfe  n'eft  , 
félon  lui ,  qu'une  Ample  parabole  ; 
leferpent ,  l'arbre  défendu  ne  font 
que  des  emblèmes.  On  attaqua  ces 
différentes  opinions ,  (  entr'autres 
GRArEROL ,  Voy.  fonart.)  &rau« 
teor  n*y  fut  que  pins  attaché.  II L 
Dejlatu  mortuorum  &  refurgentium  « 
I7a6  ,  in-8*  :  il  fut  traduit  en  fran- 
çois  ,  en  1731 ,  în-12 ,  par  le.  mi- 
nière Bion ,  ci -devant  curé.  Bur» 
net  y  foutient  que  les  juftes  ne 
font  point  récoropenfés  ,  ni  les 
impies  punis  après  leur  mort.  L'o- 
pinion des  Millénaires  reparott  ici 
avec  de  nouvelles  armes.  Le  cé- 
lèbre Muratori  l'a  réfuté  dans  foa 
.  traité  De  Paradifo,  I V.  De  fde  ^ 
çffieiis  Chriftianorum ,  1727 ,  in  -  8% 
marqué  au  coin  de  fes  autres  pro* 
dudllons  :  ces  deux  dernières  font 
pofthumes.  V.  On  lui  attribue  un 
Traité  de  la  Providence  ^&dela  'fof» 
fibilité  phyfique  de  la  RéfurreHion  ^ 
connu  en  notre  langue  par  une 
veriionin-i2. 

/.  BURRHUS . (  Afranius)  com- 
mandant  des  gardes  Prétoriennes 
fous  l'empereur  Claude  8c  fous  Né' 
rott  dont  il  fut  gouverneur.  Céiolt 
un  homme  digne  des  premiers  fié- 
des  de  Rome  par  fes  mœurs  févé* 
rcs.  On  l'accufa ,  auprès  de  Néron  ^ 
d'avoir  confpiré  contre  lui.  Ce 
tyran  parut  d'abord  ne  pas  s'arrê* 
ter  â  cette  accufatien  ;  mais  quel- 
que tems  après  ,  laffé  d'avoir  en  Tui 
un  maître  dont  les  leçons  &  les 
exemples  le  faifoient  rougir  ,  il 
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liâta ,  dit-oQ  I  a  fia  par  le  poiCon, 
l'an  6i  de  J.  C 

//.  BURRHUS ,  (AMiifltus)  beau, 
frère  de  Teffiper.  Commode  ^  fut  miâ 
à  mort  par  ce  prince ,  à  la  folli* 
citation  de  CUoodrt  «  dont  Burrhus 
avoir  révélé  tes  concaffiont  8c  les 
violences  ,  Tan  186  de  J.  C 

BURTHON  ,  (  Guillaame  )  né 
à  Londres  en  1609 ,  d*une  famille 
pauvre ,  fe  fervit  des  connoiflan- 
ces  qu*ii  avoitdaos  la  langue  Grec* 
^ue  &  dans  les  langues  Orienta- 
les ,  pour  fe  tirer  de  Tiodigence.  Il 
lut  direûeur  de  Wécole  de  King* 
ilon  près  dd  Londres.  II  mourut 
en  1657  ,  &gé  de  48  ans.  On  a  de 
lut  des  ouvrages  très  -  fçavant.  I. 
Vne  Defiription  du  Comté  dt  Léi* 
ctfitr ,  Londres  1 612 ,  in  •  fol.  fig« 
1 1.  Un  Commentaire  fur  ce  qui  t(k 
dit  de  la  Grande-Bretagne  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  ,  en  angiojs 
1658,  in  «fol.  &c.  III.  Két^mfA 
rtteris  Unguét  PerficA  ,  eum  nous  J» 
H.  Setltn,  Lubcck  1710,  in-8\  Cc 
CrttCA  lingua  Hiftoria  ,  Londioi  , 
1667,  in-8*.  avec  le  précédent. 

B  U  R  Y,  Voyei  BuRi. 

B  U  S ,  (  Céfar  de  )  né  à  Cavail- 
Ion  en  1 544 ,  d'une  famille  noble  » 
originaire  du  Milanès ,  fut  amené 
à  Paris  par  un  de  fes  frères  qui 
étoit  venu  à  la  cour.  Le  féjour 
de  cette  ville  corrompit  fes  mœurs, 
fans  pouvoir  avancer  fa  fortune. 
De  retour  à  Cavaillon ,  il  fe  livra 
au  plailir  &  à  la  diiCpation  *,  mais 
Dieu  rayant  touché ,  il  entra  dans 
l'état  ecclélîaftique,  8c  fut  pourvu 
d'un  canonicat  de  la  cathédrale. 
Sa  vie  fut  unmodèIe.pour  fes  coti- 
frères.  Il  couroit  de  village  en 
village ,  prêchant ,  catéchifant ,  & 
excitant  les  pécheurs  à  la  péni* 
tence.  Son  zcle  lui  ayant  attiré 
plusieurs  dîfciples  ,  il  en  forma 
une  compagnie ,  dont  le  principal 
devoir  feroit  d'eofeigner  la  doc* 
trinc  Chrétienne.  Cet  ordre  de  ca- 
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téchîftes  eut  fon  berceau  i  A\U 
gnon.  L'in^tuteur  en  fut  élu  gé* 
néral  Tan  1^98  ,  ajirès  que  fou 
inflitot  eut  été  confirmé  par  le 
pape  Clément  VIIL  Céfar  de  Bue  fe 
borna  à  propofer  pour  toute  règle 
à  fes  difciples ,  l'Evangile  &  les  Ca- 
nons ,  n'y  ajoutant  que  quelques 
fiatiits  qui  en  éroient  comme  Pex- 
plication.  Le  fatnt  fondateur  fut 
affligé  de  la  perte  He  la  vue ,  treize 
ou  quatorze  ans  avan^  fa  mort  »  ar- 
rivée à  Avignon  en  1607.  On  lui 
eft  encore  redevable  de  rétabliiTe* 
ment  des  Urfulines  en  France.  Cof* 
fendre  de  Bus  fa  niéce ,  Fmnçoife  de 
Breniond  fa  pénirente ,  furent  les  * 
p^miéres  religieufes  de  cette  con* 
grégatiofl ,  deftinée  à  l'infiruôioil 
des  perfonnes  de  leur  feze.  Il  refie 
de  Céfûr  de  Bus  quelques  Infime* 
tione  familières ,  fur  les  quatre  par« 
ries  de  la  doébrine  Chrétien ne,écri* 
tes  d*ttn  ftyle  très*fimple ,  1666  , 
nt-8*.  Jacques  Beauvais  publia  fa 
Vie  în-'4*.  Foyei  auffi  les  Vies  des 
Saints  de  Baillet ,  au  1 5  Avril. 

BUSAKVAL,  rc7.  Bt;zANVAt. 

BUSANVILLE,  Foy,  Csarles 
'XI J  II*.  XI X ,  aux  deux-  tiers  de 
l'article. 

BUSBEC,  ou  Btf^BCc(  Au« 
ger  Gifle n  )  naquit  â  Comines  en 
1521.  II  étoitfils  naturel  du  fei* 
gneur  de  Boesbec ,  petit  village  fur 
la  Lys.  Son  père ,  homme-de*qua« 
lité ,  connu  8c  eftimé  At  Charles^ 
Quint ,  le  fit  légitimer ,  6c  lui  donna 
une  excellente  éducation.  Les  plus 
beaux-efprits  de  Paris ,  de  Venife  » 
de  Bologne ,  de  Padoue ,  furent  fes 
maîtres.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
dans  les  Pays-Bas,  ilpaflîa  en  An* 
gleterre  »  à  la  fuite  de  l'ambafla* 
deur  de  Ferdinand  roi  des  Romains. 
Ce  prince  l'appella  à  Vienne  «  8c 
le  chargea  d'une  ambaâade  auprès 
de  SoUman  11  empereur  des  Turcs* 
A  fon  retour  il  fut  fait  gouverneur 
des  enfdns  de  MaxinUUen  i/,  8c  coa» 
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duifit  en  France  EUiahth  leur  Toeur, 
deftinée  à  Charles  1 X.  Ce  Tçavanc 
inouruc  en  Normanclie  Tan  1^91  à 
70  ans  ,  comme  il  rccournoit  de 
Paris ,  où  Tempereur  Tavoic  laifle 
en  qualité  de  miniftre.  Sa  mémoire! 
fut  long-tems  chère  aux  ^ent- de- 
lettres  ,  doùt  11  étoit  le  proteâeur , 
&  aux  bons  citoyens  dont  il  étoit 
l'exemple.  Busbic  recaeillit  dans  le 
levant  diverfes  Infcrif^Uns ,  qu'il 
fit  paiTcr  à  Scaligcr  ,  à  Up/k  &  à 
Cruuu  C'eft  à  lui  qu'on  eft  redeva« 
ble  é}xM»uumtntuM  Aneiranum^mv* 
bre  trouvé  à  Ancyre ,  &  précieux 
aux  rçavas.  Cent  manuscrits  Grecs 
l|u'il  râmafla  dans  fes  voyages,  en* 
richirent  la  bibliothèque  de  Tenn 
pereur ,  &  en  font  encore  aujoui> 
d'hui  un  des  plus  beaux  ornemens. 
Ses  Lettres  fur  fon  ambaffade  de 
iTurquie ,  en  IV  livres,  traduites  en 
françois  par  Tabbé  de  Fey  ,  3  vol. 
in-ix,  doivent  être  méditées  pat 
tes  négociateurs:  elles  font  un  mo- 
dèle de  bon  Hyle  pour  les  ambaf- 
fadeurs  qui  rendent  compte  à  leurs 
maîtres  de  ce  qui  fe  paflîe  dans  \ts 
tours  où  ils  féfiderit.  Celles  qu'il 
écrivit  à  femp.  Rodolphe,  lorfqu'il 
étôit  eA  France,  font  u6  tableau  in« 
téreiïant  du  règne  à* Henri  JII,  Il  dit 
beaucoup  en  peu  de  mots-,  né  laiffât 
ëthàpernî  les  grands  mouvemens, 
ni  les  petites  intrigues  ,  mais  s'at- 
tacbant  fur  «tout  aux  faits  agréa- 
hles  on  finguliers.  Il  raconte  les 
chofes  avec  une  telle  naïveté, 
qu'elles  femblenc  fe  pafler  fous  les 
yeux  dn  leâeur.  On  peut  cepen- 
dant  lui  reprocher  que,  lorfqu'il  tû 
queftion^de  nos  malheurs  ,  il  en 
parle  d'une  manière  trop  déga- 
gée» San  Cù/ifiUum  de  re  militari  eon* 
tra  Tutcae  iafiitaenda  ,  &  fon  Foya» 
ge  dé  éConfiantinopU  &  £An»ûpe^ 
peuvent  guider  ceux  qui  font 
chargés  de  négociations  à  la  Porte. 
On  les  a  réunis  avec  fes  Leures 
dans  réditian  de  fes  ouvragea  dpn- 


BUS        479 

née  par  ^lierir^  Leyde  1635  ,  Se 
Amfterdaro  1660  in«24. 

BUSCHETTO  da  Duuchio  , 
architeâe  du  xy*  fiéde,  natif  de 
l'ifle  de  Dulichio,  bâtit  Téglife  ce* 
thédrale  de  Pife ,  qui  paffe  encore 
ponr  une  des  plus  belles  d'Italie* 
Bufchetto  étoit  un  grand  machinif« 
tp  ;  il  faifoit  mouvoir  de  très- 
erands  fardeaux  avec  très*peu  de 
forces.  On  mit  fut  fon  tombeau; 
jjtf «  dix  fiUei  levoient  par  fon  moyen 
des  poids  ^  que  mille  bauf4  aceoupU* 
n'auroient  pu  remuer  $  &  quun  waifi 
fiau  de  charge  nauroit  pu  porter  em 
pleine  mer^  Il  faut  fe  rappeller  que 
Bttfehetto  viveit  dans  le  ùécXe  de 
l'ignorance  &  de  Thyperbole. 

BUSCHIUS,(Herman)  né  en 
146S  à  Saflembourg  ,  parcourut  / 
l'Allemagne  en  enfeignant  avec 
fuecès  les  humanités,  &  fe  fît  d<y 
envieux  parmi  fes  confrères.  Il 
fe  maria  à  Marpourg  en  1517^ 
Pendant  qu'il  demeuroit  dans  cène  • 
ville ,  il  paiTa  un  jour  aifez  mal 
vêtu  dans  une  place  remplie  de 
monde;  perfonne  ne  le  falua.  Il 
rentre  chez  lui,  prend  un  habit 
très  •  propre ,  &  chacun  tira  fon 
chapeau  avec  refpeô.  De  retour 
dans  fa  matfon ,  il  ôta  fon  habit  » 
le  foula  aux  pieds  avec  indigna- 
tion ,  en  di{ant  :  Faut^il  que  ce  fôii 
À  epi ,  d*  non  à  mes  qualités  perfw 
mellej ,  que  je  doive  Us  civilités  quom 
me  rend?,,  Sufchius  fenrant  venir  la 
vieilleâe ,  fe  retira  à  Dulmen ,  où 
il  avoit  quelque  bien  ,&y  mou- 
rut en  1 5  34 ,  à  66  ans.  Oo  a  de 
lui  des  C4»nm<ar«/>«j  d'Auteurs  claf- 
£ques,  &  pluûeurs  vol.  în-4*,de 
PÔéfiés  Latines,, 

BlfSÊË,  (Jean}Jéfuite  de  NI- 
mègue,  mourut  à  Mayence  en 
i6ti ,  à  64  ans,  après  avoir  pro- 
feffé  pendant  plufîenrs  années  lea 
humanités  &  la  théologie  morale. 
Il  eft  auteur- de  quelques  Ouvra» 
ges  de  piété  f  eftimés ,  e4  2  ▼•  in-i  >.» 
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traduiu  par  l'abbé  Macii  &  àtt 
quelques  Livret  de  eontroverfes  :  il 
y  traite  les  héréciques  avec  uoe 
tfouceuft  qui  écoit  l'image  de  fon 
caraâére.  Sa  piéf  é  étoit  honoête , 
indulgente  6c  fondée  fur  la  cha« 
rite»  c'eft- à-dire,  vérirablemenc 
chrétienne. 

BUSËMBAUM,  (  Herman  )  na- 
quit à  NottelenenWcftphalie.râa 
1600.  Il  prit  l'habit  de  S.  Ignace^ 
pafia  par  les  emplois  de  fon  ordre , 
&  mourut  en  1668.  On  a  de  lut 
àieduUa  Theolopa.  moM/iV,  in- il, 
dont  le  P.  ta  Croix  a  fait  2  vol. 
in  ->  fol.  La  dernière  édition  de 
cette  Théologie  morale,  impri- 
mée plus  de  50  fois,  eft  de  i7)7  % 
avec  les  additions  de  ColUndul  & 
les  correAions  de  Montaufan^  tous 
^ux  confrères  de  Bujemb^um,  Elle 
d  pour  titre  :  Hermanni  Bvfembaiim, 
focittûtis  J ES  V  factrdotis  ,  Theologi 
iietntLati^  Theohgia  Maralis  *,  nunç 
plufihtts'partibtts  au  SU  à  R,  P.  CUw 
dio  la  Croix  ^focietatls  Jefu  ,  thcoto" 
ftee  in  C/nivcrfitate  Colonicnfi  doHorc 
tf"  profefforc  puhlieo  :  tditio  novijjî^ 
9iû  y  diligenter  rtcognita  &  cmendata 
ah  ufio  ejtifdem  focietatis  Jeju  /aeer" 
dott  theologo,  1757,  La  Moelle  d*A» 
h'elU  ^  depuis  les  plaifanterics  de 
Boiliâu^  eft  devenue  un  peu  ri« 
'dtcule  -,  celle  da  Jéfuite ,  avec  fe« 
commentaires ,  eft  dangcreufe.  Le 
parlement  de  Toulon fe  la  con- 
damna aux  flammes  en  17^7  ,  H 
le  parlement  de  Paris  Ta  imité  en 
1761.  On  avance  dans  cet  ouvra- 
ge :  Qu'un  citoyen  profcric  par  un 
prince  ,  ne  peut  être  mis  à  mort 
que  dans  le  territoire  dn  Prince 
où  il  a  été  condamné  *,  mais  que 
le  Pape,  dès  qu'une  fois  il  a  prof- 
crit  un  Potentat,  peut  faire  exé- 
cuter fon  décret  par  toute  la  terre, 
parce  que  le  Papt  eft  fouverain  de 
toute  la  terre:  Qu*un  homme  char- 
gé de  tuer  un  excommunié,  peut 
•donner  cette  commii&on  à  un  au- 
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tre ,  &  que  c'efi  uo  aâe  de  chari* 
rite  que  de  l'accepter ,  0cc.  &c» 
Tout  les  Jéfuîtes  François  ont  con- 
damné ouvertement  cette  doôri- 
ne  &  les  conféquences  qu*on  peut 
en  tirer. 

.  BUSiRIS,  fils  de  Septuiu  &  roi 
d'Egypte,  gouvernoit  fes  fnjets 
en  tyran  «  8t  égorgeoit  tous  les 
étrangers  qui  abor dotent  dans  Ces 
états ,  les  offrant  en  facrifice  aux 
Dieux  «  Il  choififToît  principale- 
ment ceux  qui  avoient  le  poit 
roux.  Hercule  alloît  être  immolé 
comme  les  autres,  lorfqu'il  brifa 
fes  liens, &  facrifia  Bufiris^  fon 
fils ,  &  le  prêtre  qui  fe  prêtoit  a 
ces  abominations...  V,  Thrasivs, 

BUSLEIDEN ,  (Jérôme)  maître 
des  requêtes ,  &  confeiller  au  con« 
feil-fouverain  de  Malines,  fe  fît 
connoître  avantageufement  par  fes 
liaifons  avec  les  gens-de- lettres, 
&  par  fes  ambaffades  auprès  do 
Jules  //,  de  FraaçoirI  &  dt  Hearl 
VUL  II  mourut  à  Bordeaux  en 
1517.  La  ville  de  Louvain  lot 
doit  le  collège  des  Trois-Langues. 
On  n'a  de  Bujlciden  qu'une  Lettre , 
à  la  tête  de  V  Utopie  de  Thomas 
Morus» 

BUSNEL,  FoyeiBuvEL.  " 

BUSSI,  Voy.  BuGr...I.  Clerc... 

D£LAM£TS.*,  &  RABUTIN. 

BUSSIÉRES ,  C  Jean  de)  Jéfuite  , 
né  en  1607  à  Villefranche  en  Beau- 
jolots ,  fe  diftingua  dans  fon  ordre 
par  fdn  efprir  &  fon  amour  pour  le 
travail.  Il  mourut  en  1678,  371 
ans.  Ses  Poéfies  Françoifes  font  en* 
tiérement  oubliées  ;  mais  ofi  lit  en* 
cote  fes  Poe  fies  Latines^  Lyon  1675  , 
in -8".  Son  flyle ,  fans  être  nt  cor* 
reâ,  ni  égal  ,  eft  plein  de  feu 
&  d'enthouiiafne.  Ses  principaux 
ouvrages  font:  I.  Scanderbef^ ^'^oé- 
me  épiqne  en  8  livret, qui  n'eft 
pas  entièrement  dans  les  règles  de 
répopéf  i  mais  où  l'on  trouve  quel» 
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quesdefcrîptîons  brillantes.  II.  Sa 
Rhét  délivré»^  autre  petit  Poème. 
IIL  Des  Idylles  &  des  Eglogues. 
.  I V.  Uo  Abrégé  de  rm/ioire  de  Fratt" 
€e\  &  un  autre  de  VHiftoirt  Uni» 
vcrfdUt  fous  le  titre  de  Rofculi 
.Sifioriarum,  &  traduits  par  lui-mê- 
me en  françoit,  fous  celui  de  Par» 
terre  hîfiorique  ^  in  «II,  Les  fleurs 
n*y  foat  ordinairement  que  dans 
Je  frontifpice  ;  tout  le  reile  cft 
aiTez  mauffade ,  du  moins  dans  la 
fraduâion  françolfe.  Il  y  a  même 
des  faits  altérés  &  de  faux  prin* 
cipes. 

BUTEO,  Voye^  BOREt. 

I.  BUTÉS,  chaflé  par  fon  père 
BorU  roi  de  Thrace,  aborda  dans 
rifle  de  Naxos  où  il  fixa  fa  de- 
meure, S*étaat  remis  en  mer  avec 
une  partie  de  fes  gens  pour  aller 
chercher  des  femmes ,  il  en  enleva 
fur  les  côtes  de  Theffalie  plufîeurs 
qui  célébroient  une  fête  en  Tlion* 
neur  de  Batchus,  De  ce  nombre 
étoit  Coronis ,  nourrice  de  Bacehus^ 
que  Buùt  prit  pour  lui  ;  mais  ce 
Dieu  ,  irrité  d*un  pareil  outrage , 
infpira  au  raviflfeur  une  fureur  ii 
violente,  qu*il  courut  fe  préci- 
piter dans  un  puits  où  il  périt. 

II.  B  U  T  È  S  Ml  BoGÈs ,  gou- 
verneur de  la  -ville^d'Ëïone  fur  le 
fleuve  Strymon ,  fous  Darius  fils 
é'Hyfiafpes  roi  de  Perfe,  témoigna 
pour  fon  maitre  une  fidélité  qui  a 
peu  d'exemples.  Afllégé  par  Ci- 
mon  général  des  Athéniens ,  &  ne 
voulant  point  accepter  la  capitu- 
lation honorable  qu'on  lui  ofl^roit  « 
il  aima  mieux  périr  que  de  fe 
rendre.  11  donna  ordre  qu*on  ra- 
mafsât  foigneufement  tout  Tpr  & 
l'argent  qui  étoient  dans  la  ville , 
fit  allumer  un  grand  bûcher,  & 
ayant  égorgé  fa  femme,  fes  en- 
fans  &  toute  fa  roaifon ,  il  les  fit 
jetter  dans  les  flammes  avec  les 
rlchefl'es  qu*on  avoit  recueillies, 
&  s'y  précipita  lui  -  nênye  après 
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eux  ,  invitant  par  cet  exempte 
terrible  fes  concitoyens  à  en  £air« 
autant. 

BUTKEKS  i  (  Chrtftophe)  natif 
d*Anvers  »  religieux  Gflercien  , 
puis  abbé  de  S.  Sauveur,  mort  en 
i6s9  ,  a  laiflc  :  I.  Les  Trophées  fd^ 
erés  &  profanes  du  Daeki  de  Brs" 
haat^  4  voL  in» fol.  la  Haie  1724  ; 
c'eft  la  dernière  édition.  If.  Généd* 
logie  de  la  mai/onde  Lynden^  infok 
Anvers  i6a6. 

L  BUTLER,  (Samuel)  naquit 
en  161^^   à  Strensham   dans  le 
comté  de  ^orchefler,  d'un  riche 
laboureur  qui  étolc  fermier  du  fei- 
gneur  du  lieu.  Après  avoir  fait  fes 
études  dans  l'uni verfité  deCambrid« 
ge,  il  fut  placé  chez  un  fanatique 
du  parti  de  l'ufurpateur  Cromvel^ 
&n'en  fut  pas  moins  fidèle  à  celui 
de  fon  roi.  Son  Foëme  t'Hudihrûs  , 
fatyre  ingénieufe  des  partifans  en* 
thoufiafles  de   Cromwel^  décria  la 
faâion  de  ce  tyran  illuflre ,  &  ne 
fervit  pas  peu  à  Charles  IL  Toute  la 
reconnoiflance  qu'en  eut  ce  princeg 
fut  de  citer  fouvent  l'ouvrage,  d'en 
apprendre  même  plufieurs  mor- 
ceaux par  cœur ,  tandis  que  Tau* 
teur  vécut  &  mourut  dans  l'indi- 
gence. En  i6$o,  il  fallut  qu'an  da 
fes  amis  fit  les  frais  de  fon  eater- 
rement.Le  {ujet  de  ce  Poème  bur» 
Ufque  eft  la  guerre  civile  d* Angle* 
terre  fous  Charles  L  Son  defleia 
eft  de  rendre  ridicules  les  Presby- 
tériens &  les  Indépendans  ^  trom* 
pertes  &  aûeurs  de  ces  querelles 
funeftes  &  abfurdes.  Hudihrae^  la 
héros  :de  cet  ouvr. ,  eft  le  t)om  Qui' 
chotte  du  fanatifme.  Il  lui  donne , 
comme  au  héros  Ëfpagnol  un  RoJJi' 
nante  &  au  Sancho  -  /«/if  ^..Mais  la 
5âAcAo  A nglois  ,  au  lieu  d'être  aa 
pay  fan  naïf,eft  un  rufé  tartuffe,  ha- 
bile théologien  dogmatique,  flcqui, 
comme  dit  le  poète  , 
Myftéres  fçavoit  démUer , 
Toiti  comme  aiguilles  tnfiler*    » 
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BaÊiUr  peint  l'on  hér^  de  cooleurt 
otîgioales  &  biirlefques.  Ua  hom- 
afte  qui  aaroit  dans  rimagination 
It  dixième  partie  de  l'efpf  it  comi- 
que ,  boa  ou  mauvais  »  qui  règne 
da«is  cet  ouvrage,  feroit  encore 
<r^s*plairant.  Les  gens  de  goût, 
em  profitant  de  la  gaieté  de  Tau» 
teur,  lui  reprochent  des  longueurs, 
dés  détails  puérils  ,  des  réflexions 
indécentes, des  penfées  baffes, des 
poliffonneries  groÛiércs.  Nous  en 
avons ^«MS  TraJuSiotu  en  françois; 
l'une  en  vers,  fort  t'oible  \fiL  l*au« 
tre  en  profe  ,  beaucoup  meilieure. 
Od  a  encore  de  ButUr  d'autres  PU- 
tet  hurlefyuts,  mêlées  de  plaifanie* 
ries  cour-i-tour  ingénieufes  &  in- 
£pides.  De  ce  nombre  eft  un  Pam- 
phlet en  une  feule  feuille,  in-4*«  ia- 
citulé  :  HotA  Asisaria  ,  ou  U 
fmrdâau  pefant  &  infupp0riahU ,  mis 
fir  Us  épaules  de  ectu  pauvre  Na» 
iion  ;  en  anglois  ,  1659.  On  lui  at- 
tribue auffi  un  Poème  fur  un  cer- 
nîn  Du  K«i/,finguUer  voleur  de 
grand  chemin.  Il  a  voit  à  fa  fuite 
ttae  troupe  de  méneftricrs  qui 
jottoient  des  fanfares  aux  paiTans. 
11  leur  denndoic  enfuice  pour  boire 
avec  beaucoup  de  politeiTe.  Si  les 
voyageurs  ne  fa  if  oient  pas  bien 
les  chofes ,  il  leur  moatroit  des 
piftoleis.  Il  obtint  trois  fois  fa 
grâce,  &  ce  fie  fut  pas  fans  peine 
que  CharUs  II  ftgna  enfin  fon  arr£t 
de  mort. 

II.  BUTLCft,  (N...)  Irlandois,fe 
fit  connoitre  dans  ce  dernier  fiécle 
par  une  pierre  d*une  efficacité  ex- 
traordinaire dans  la  cure  de  plu- 
fieurs maladies: il  prétendoit  avoir 
Je  fecret  de  convertir  le  plomb  & 
le  mercure  en  or.  Cette  idée  chi- 
mérique auroit  dû  décréditer  fa 
pierre  9  cependant  Fan  -  Htlmont 
in  quelques  autres  médecins  Tout 
Tantée. 

BUTT£RFIELD  «  mort  à  Paris 
ta  S724  à  89  «as  »  étoit  ingc- 


B  U  X 

Aieor  du  roi  pour  les  inllrufflietis 
de  mathématique.  Il  les  conftrui- 
foit  avec  une  juilelfe  finguliére,  <c 
réuiliflbit  fur-tout  dans  les  grands 
quarts-de-cercle. 

BUVEVAS ,  (  Traits  de  )  Voj. 

EOBASVS  \  pROMACUffS^  /.  ChA» 

I.  BUXTORF,(Jean)néeii 
1 5  64  à  Camen  en  Weflphalie ,  pro- 
leâeur  d*Hébreu  à  Baie ,  célèbre 
par  la  coanoiiïance  de  cette  lan- 
gue ,  naourut  en  1619  à  6}  ans.  Il 
laifla  7  eafsns  ,  1  fils  &  5  filles.  Il 
s*écoit  marié  à  Bàle,&  Phyraen  le 
fixa  dans  cette  ville .  où  il  étoit 
chéri  le  hoqoié.  On  lui  offrit  des 
chaires  à  Saumur  &  à  Leyde;  mais 
les  magifirats  ,  craignant  qu'il  ne 
fût  enlevé  à  la  Suiffe,!»!  donnè- 
rent une  augmentation  d'honorai- 
res. Ce  dédommagemët  écoit  d*au* 
tant  plus  jufie ,  que ,  pour  parve* 
air  à  une  connoifTance  plus  par« 
faite  de  la  langue  qu'il  profefibit , 
il  avoit  pris  chex  lui  des  Juifs  ha- 
biles qui  loi  en  développèrent  tou- 
tes les  fineffes.  Parmi   le  grand 
nomlMve  d'ouvrages  dont  les  Hé*« 
braïians  hii  font  redevables ,  ceux 
qui  méritent  une  attention  diftin« 
guée,  font  :  L  Un  Trifor  de  U  Gram* 
mairâ  Hébraïque  ^  2  VOl.  in-S*.  IL 
Une   petite  Grammaire  Hébraïque  » 
très-eftimée  i  Leyde,  1701  fie  1707, 
in*  12,  revue  par  leu/den,  lU.  Bi* 
hlia  Rûbbinlca  ,  Bàle  z6i8fici6i9» 
4  vol.  in  -fol.  IV.  Infiitutîo  epifiolaris 
Hebraica^  in- 8%  1629  ;  c*eftun  re- 
cueil de  lettres ,  utile  à  ceux  qui 
veulent  écrire  en  hébreu.  V.  Coa- 
eardantiét  Hebraïcet ,  Bàle  1632 ,  in- 
8*  :  un  de  fes  meilleurs  ouvrages. 
VI.  Plufieurs  Lexicons  Hébreu»  & 
Chaidaïquesy  in-8*,  VlLSynagoga  Ju* 
daïea^  1682 ,  in-S**  :  c*efl  un  tableau 
de  la  religion  .  des  moeurs  fit  des 
cérémonies  des  Hébreux.  Mais  la 
trop  grande  prévention  de  l'autear 
pour  les  Rabbins  lui  fait  adopter 
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mille  piiérilités  qui  a'avoMQC  àe 
fondement  que  dans  leur  imagioa'- 
tion.  Le  petit  Traité  de  Uqm  d€  Mo- 
dint  fur  la  mAme  matière ,  eft  (  fui/* 
▼sot  le  P.  Nictron  )  bien  meilleur 
&  plus  iudicieux. 

1 1.  BUXTORF ,  (  Jean  )  fils  du 
précédent ,  aufii  Cçavanc  aue  foa 
père ,  naquît  en  1599 ,  &  mourut 
en  1664  à  Bâle,  où  il  pro£e6foit 
les  langues  Orientales.  Il  avoit  été 
marié  quatre  fois.  On  a  de  lui  :  L 
Un  Lexicon  Chaldëiqut  &  Syrimque  , 
1622 ,  in  4*".  II .  Un  Traiié  fur  Us 
points  &MC€4ns  Héhrtux  coattt  Cmp' 
>el ,  à  Bâlc  1648 ,  in-4*.  en  latin. 
II.  Une  Anti'CritUa  contre  le  mê- 
me ,  à  Bâle  1662 ,  in-4*.  utile  dans 
les  endroits  où  il  compare  le  texte 
Hébreu  avec  les  anciennes  ver- 
rons. IV.  Des  Difftnmtionê  fur  Thif- 
toire  du  vieux  &  du  nouveau  Tef* 
cament  ,io-4%BàIe  1659.  Il  y  traite 
de  TArche  d'alliance,  du  Feu  facré , 
de  VUrim  &  Tummim ,  de  la  Manne , 
de  la  Pierre  du  défert  &  du  Serpent 
d'airain ,  &c.  V.  Une  Traduâioa  du 
Mort  Nêpochim  ,  1629  i°-4''9  &  ^^ 
Co\ri  ,  1660  in-4*.  VUExtfcitûtione$ 
pkUologieO'CriÙ€ai  i662,in>4*.  VIL 
Di  fpoi^faUhut ,  16  5  2  ,  in«4* • 

IIL  BUXTORF,  (Jean-Jac 
ques)  fils  du  précédent  «confomm^ 
comme  lui  dans  la  conaoiiTance 
des  langues  Orientales,  lui  fuc^ 
céda  dans  (Ta  chaire  en  1664^  Il 
mourut  afihmatîque  en  1704»  Ui^ 
iant  pluûeuffs  fraiuQious  des  ou  - 
▼rages  des  Rabbins  »  h  un  SuppU- 
mMt  fort  ample  à  la  Bibliothèque 
Rabbiniquc.  Nkiro»  lui  attribue  ua 
recueil  de  Sentences  tirées  des  au» 
ceurs  Hébreu»  fous  le  tiue  de  FLo» 
nUgium  Hekraicum ,  Bàle  »  164S  io* 
8%  Il  eft  curieux ,  en  ce  qu'il  prouvç 
qu'en  fait  de  morale ,  les  ^fféf  eus 
auteurs  oAC  eu  à-peu-près  les  mê« 
mes  idées, 

IV.  BUXTORF .  (  Jean  )  neveu 
du  précédent»  fuccefleiir  de  fea 
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oncle  dans  la  chaire  des  langues 
Orientales,  fut  le  4*  profeifeurde 
cette  famille  «quia  occupé  ce  polie 
pendant  un  (îêcle.  On  lei^r  repro- 
che à  tous  d'avoir  eu  frop  d'atta- 
chement p^iir  le  Rabbinifme ,  pour 
les  accens  &  les  points  voyelles 
de  la  laqgue  Hébraïque.  Cetfc  éru- 
dition Juive ,  qui  leur  a  fait  uii 
nom ,  a  paru  fort  vaine  dans  plu* 
/leurs  de  leurs  ouvrages.  Le  dernier 
.^««lor/eft  niprt  en  1752,  laiflanc 
des  Troués  (ur,  la  langue  Hébraï- 
que, des  P//i»rw/«ii^  ,  des  r«r#, 
d«ii  Strmons  ,  &  un  él«  qui  s'eil 
mputré  dig^e  de  i^  aïeux  par  U^ 
f  ça  voir. 

BUTS,  rsy^îVAN-Burs. 

BUZANVAL  ,  (Nicolas  Choare 
de  )  Aaquif  à  Paris  en  x6ii.  U  fuji 
Acre  évêque  4e  Beau  vais  en  i6^%m 
Il  avoit  d'abord  occupé  une  charge 
de  confcillçr  au  parlement  de  Bre- 
tagne ,  une  autre  au  grand-coni» 
feil ,  &  avoit  été  maître  des  r<»> 
quêtes  &  confeiller  d'état.  Son  on- 
cle .  évêque  de  Beauvaie  &  aumâi^ 
nier  ^'Amu  4*Âuui€h$ ,  étant  mort  « 
la  cour  donna  le  brevet  de  l'évêché 
vacant  au  préfidenc  de  Novion  . 
neyeu  du  prélat  mort.  Ce  préfir 
dent  ne  trouva  dans  fa  famille  que 
Nicolûê  Choart  à  qui  il  pAt  le  con- 
férer ,  croyant  qu'il  fuffifoit  d'êtrp 
boa  magiftrac  pour  être  bon  évê*- 
^ue.  Il  ne  fe  trompa  point.  Le  dior 
fèfe  de  Beauvais  (k  Igue  encore 
des  éubliflemens  que  JS^lMaval  J 
iit.  Il  fonda  un  Hôpital  général ,  ^a 
grand  &  uq  petit  Séminaires,  ^ap* 
pelia  dans  Tuft  &  dans  Fautrp  des 
gens  de  mérite,  La  modefite  donr 
Qoit  encore  plus  de  loftre  à  /a  gér 
.nérofité  fie  à  fes  autres  vertus.  Il  fia 
dire  publiquement  dans  un  fynode^ 
par  un  archidiacre  :  w  Qu'il  prioi^ 
M  inftamment  qu'on  ne  fe  fervlt  j^ 
ff  mais  du  mot  de  Grandeur  »  foie  en 
n  lui  parlant ,  foie  en  loi  ^rifrant.  it 
Le  ûiire  de  Cornu  ^éùPéjfi4Prë»ç«i 
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&  les  autres  titres  «étoient  félon  lui 
un  poîdis  dangereux  pour  un  éwè» 
que,  à  qui  ils  font  fouvent  haïr  la 
pauvreté  évaogélîque.  Ce  prélat 
fut  un  des  quatre  évêques  qui  refu- 
férent  d'abord  de  figaer  le  Formu- 
laire, &  celui  qui  ie  prêta  le  plus 
volontiers  à  raccommodement  qui 
procura  la  paix  de  Ciiment  IX,  Il 
mourut  faintement,  comme  il  avoit 
▼écu ,  en  1679. 

BUZURGE,  Voy.h  Chosroès. 

BYN^US  ,  (  Antoine  )  né  en 
16 J4  à  Utrecht,  mort  à  Déventer 
en  1698,  miniftre  Proteftant ,  dif- 
ciple  de  Grétyius ,  &  verfé  comme 
lui  dans  les  languet ,  Thiiloire  le 
ks  antiquités  »  laifla  des  ouvrages 
très-fçavans.  On  confuhe  encore  : 
I.  Son  traité  De  CaUtis  Hehrétorum , 
Dordrecht  169J  ,  in-4''.  II.  Son 
Chriflus  crttcifixus ,  Amfterdam,  1 691 
à  1698 ,  3  parties  in-4*.  IIL  ExpU" 
e4tio  kiJiorU  i^angtliat  de  nmthitate 
Chrifii^km^txà.  i689,in«4*. 
t  BYNG ,  (  Jean  )  amiral  Angloîs  « 
célèbre  par  Tes  malheurs ,  écoit  fils 
du  fameux  amiral  Byng ,  mort  en 
1753  9  à  70  ans ,  dont  on  a  impri* 
ané  V Expédition  en  Sicile ,  dans  les 
années  1718-- 19  &  20,  petit  vol. 
in*  12.  Il  fe  montra  digne  de  fbn 
père  dans  plufieurs  cour fes  mari- 
times. Parvenu  aux  premiers  gra- 
des de  la  /narine  militaire  ,  il  fut 
eavoyé  en  1756  contre  l'efcadre 
de  France ,  commandée  par  U  Ga- 
liffoniért ,  pour  empêcher  la  prife 
de  Mahon.  Il  y  eut  un  combat  le 
20  Mai.  Le  chef  de  la  flotte  An* 
%\o\ît  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  & 
dès  qu*Jl  fut  arrivé  à  Londres  , 
on  demanda  fa  tête  au  confeil  de 
guerre ,  qui  le  condamna  unanime- 
ment Â  être  f  arquebufé.  La  fen* 
tence  ,  confirmée  par  le  confeil 
du  roi ,  fut  exécutée  le  14  Mars 
I757«  On  lui  reprochoit  d'avoir  re- 
lâché en  Portugal  pour  vendre  dif- 
iércnces  aarchâdifes  d'Angleterre 
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dont  Tes  vaiffeaux  étotetit  chargée; 
de  n*avoir  canonné  que  de  loin ,  de 
de  ne  s*être  pas  affez  approche  du 
vailTeau-amiralde  Frihce.  Si  ce  ju« 
geroent  ne  fut  pas  în)ufte ,  il  fut 
du  moins  très-févére  -,  &  TEurope 
plaignit  cet  infortuné ,  qui  s'étoit 
montré  dans  plufieurs  occaixons 
guerrier  intrépide  &  zélé  citoyen» 

BYNGHAM ,  Vùy.  Bingham. 

BYRGE ,  (  Jufte  )  conftruaeur 
d'infirumens  de  mathématiques  , 
avoit  été  formé  par  la  nature  pour 
de  plus  grandes  chofes.  Dans  les 
intervalles  que  lui  laiflToitfoo  art« 
il  fit  deux  découvertes  très-belles  : 
les  Logarithmes  ,  &  le  Compas  dé 
proportion.  Ses  inventions  furent 
long-ten»  inconnues.  Byrge  étoit 
un  homme  d'une  fmiplicité  admi- 
rable ,  qui  travail  loit  dans  le  filen- 
ce  &  dans  Tobfcurité.  U  âoriffcit 
à  Ja  fin  du  XVI*  fiécle.     . 

BZOVIUS  ,  (  Abraham  )  Domi- 
nîcain  Polonois,  prolefifeur  de  phi* 
lorophieà  Milan  &  de  théologie  à 
Bologne ,  retourna  dans  fa  patrie 
&  s*y  diftingua  par  fes  fermons  , 
fes  leçons  de  philofophie  6c  de 
théologie,  &  Ton  zèle  pour  Pag* 
grandifiement  de  fon  ordre.  Reve- 
nu en  Italie  ,  il  entreprit  ,  à  la 
prière  de  quelques  fçavans ,  de 
continuer  les  Annales  du  cardinal 
Baronius.  Il  exécuta  ce  grand  projet 
en  9  vol.  in^fol.  qui  s'étendent  de- 
puis iX98)ufqu*en  1572.  La  con- 
tinuation eft  peu  digne  de  l'ouvra* 
ge  du  premier  auteur.  U  ne  voit 
par-tout  que  les  Dominicains  ;  ce 
fontmoids  les  Annales  de  TEglife , 
que  celles  de  fon  ordre.  U  entaflfe 
fans  choix  les  pièces  vraies  &  les 
fanfles  *,  les  miracles  qui  peuvent 
fervir  à  faire  refpeâer  la  religion , 
&  les  prétendus  prodiges  qui  ne  fer- 
virotent  qu*à  la  rendre  rididule  ,  fi 
elle  pouvoir  Têtre.  Les  Cordelicrs 
lui  firent  des  reptoches  plus  gra* 
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▼et.  Il  ii*avoit  pas  refpeûé  un  de 
leurs  grands- hommes, /ma  5cm, 
appelle  (on  ne  fçaic  trop  pourquoi]^ 
U  DoSUuT  fuhùL  Ce  crime  lut  at* 
tira  quelques  injures.  Herwart^  fça- 
vant  Bavarois  ,  attaqua  avec  plus 
de  raifon  B\p9m*  fur  les  faiiffetés 
avancées  contre  l'empereur  Louis 
de  Bavière.  Ce  Oominicaio  mou- 
rut en  1657 ,  âgé  de  70  ans ,  dans 


o 

le  nonaftére  de 


4«$ 

Mtnerte.  Il 


avoit  eu  auparavant  un  apparte* 
ment  au  Vatican  ;  mais  ayant  été 
volé  dans  ce  palais  *&  effrayé  de 
la  mort  de  fon  valet  qui  fut  tué  » 
il  {e  retira  chez  fes  confrères.  Osi 
a  de  lui  plufleurs  autres  Compila* 
tiens ,  qu*on  ne  peut  guéres  lire  % 
telles  font  fes  Fiu  du  Papes ,  en 
3  volumes. 


CAAB  ,  d'abord  rabbîn  ,  en- 
fuite  Mahométan ,  commença 
par  faire  des  vers  fatyriques  con- 
tre rimpofteur  Mahomtt.  Mais  xe 
prophète  ayant  conquis  l'Arabie , 
il  finit  par  chanter  une  de  fes  mai- 
treffes.  Il  fur  dès-lors  fon  favori  & 
fon  confeil.  Caûh  Taida  dans  la  corn- 
pofition  de  TAlcoran.  Mahomet  en 
reconnoiflance  lui  donna  fon  man- 
teau. 11  mourut  Tan  de  J.  C.  612. 

CAANTHE  ,  fils  de  l'Océan. 
Son  père  lui  ayant  ordonné  de 
pourfuivre  Apollon ,  qui  avoit  en- 
levé fa  iœur  Melia  ;  &  ne  pou- 
vant le  contraindre  à  la  rendre  « 
il  mit  le  feu  à  un  bois  confacré  à 
ce  Dieu ,  qui  «  pour  le  punir ,  le 
tua  à  coups  de  flèch<i« 

CAATH,  fils  de  Uvi ^  père 
è^Amran ,  8c  aïeul  de  Moïfe.  Sa  fa- 
mille fut  chargée  de  porter  Tarche 
&  les  vafes  facrés  du  tabernacle  , 
dans  les  marches  du  défert. 

CABADES,mCavades,  ou  Ko- 
BAD ,  roi  de  Perfe ,  fils  de  Perofi , 
ayant  porté  une  loi  qui  autorifoit 
la  communauté  des  temmes ,  &  fai- 
fant  ufage  de  toutes  celles  qui  lui 
plaiifoient.  perdit  fon  trône  &  fut 
enfermé  dans  une  tour.  Sa  femme 
le  délivra  de  fa  prifon ,  en  fe  li- 
vrant à  la  paffion  du  gouverneur , 
éperdumeot  amoureux  d'elle.  Ca^ 

Tomi  //. 


hade  s'évada  fous  les  habits  de  fa 
femme  ,  fit  crever  les  yeux  à  fon 
frère,  &  reprit  la  couronne.  Lca 
Huns  Nephtalites  lui  fournirent 
des  feconrs.  11  déclara  la  guerre 
à  Tempereur  Antflafe  ,  ravagea 
l'Arménie  &  la  Méfopotamie  ,  prit 
Amide  &  l'abandonna  au  pillage. 
Un  vieillard  lui  repréfentanr  com- 
bien le  carnage  qu'on  exerçoit 
dans  le  fac  de  cette  ville  ,  étoic 
indigne  d'un  roi  :  Ceftpour  vous 
punir ,  (  répondit  Cabades ,  )  de  votre 
rififlance,  —  Plus  notre  rififtance^ 
(  reprit  le  vieillard ,  )  a  iti  grande  9 
plus  votre  viSoire  eft  glorieufe.  Cette 
réponfe  dcfarma  Cabades^  &  le  pil- 
lage ceiTa.  La  paix  fut  conclue 
quelque  rems  après  ;  mais  la  guerre 
recommença  fous  Jufiln  6c  fous  Juf' 
tinien,  Cabades  fut  moins  heureux 
fous  ce  dernier  empereur ,  &  mou* 
rut  en  5  3 1*  C'étoit  un  prince  guer- 
rier ,  plus  propre  à  conquérir  des 
états  qu'à  régler  les  fiens.  U  fut 
cruel  envers  {es  fujets ,  &  impla- 
cable dans  fes  vengeances. 

CABALLO ,  (  Emmanuel  )  s'il- 
luftra  dans  te  tems  du  fiége  de 
Gênes  fa  patrie.  Les  François ,  qui 
l'ailiégcoicnt  depuis  feize  mois« 
avelent  affamé  cette  ville.  Un  vaif- 
feau  chargé  de  vivres  &  de  muni- 
tions alloit  fe  rendre  aux  a(Iié« 
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geaD# ,  fi  Cahallo  ne  fût  monté  toat 
de  fuite  fur  un  autre  vaifleau ,  6c 
ne  l'eût  amené  dans  la  ville ,  au 
milieu  des  François  qui  faifoienc 
de  continuelles  décharges  fur  lui» 
Cette  aâion  héroïque  lui  mérita 
le  non  de  Libérateur  de  fa  patrie , 
Il  fit  lever  le  iiége  en  1 5 1 3. 

CABANE  ,  (  Robert  de  )  fils  de 
la  fameufe  Catanoife  ,  fut  arrêté 
avec  fa  merc  en  134^  ,  après  Taf* 
Tafiimt  à^ André  de  Hongrie.  [  Vcy» 
André  ,  n*  v.  ]  On  leur  donna  la 
quefiion  dans  une  place  fur  le  bord 
de  la  mer.  La  mère  mourut  des  doa- 
leurs  de  la  torture ,  &  le  fils  fut 
tenaille. 

CABASILAS,  ( Nicolas) arche- 
vêque de  ThelTalonique  en  1350» 
fcutint  le  fchifmc  des  Grecs  con- 
tre les  Latins.  Il  publia  des  Traités 
fur  cette  matière  ,  &  laiiTa  d'au- 
tres ouvrages  fçavans  ,  clairs  & 
méthodiques.  Le  meilleur  eft  fon 
Expofition  de  la  LiturgU  Grecque  » 
imprimée  en  différens  endroits  en 
grec  &  en  latin. 

CABASSUT,(Jcan)  prêtre  de 
l'Oratoire  ,  profeiieur  de  droit  ca- 
nonique à  Avignon  ,  né  en  1604 , 
mourut  à  Aiz  fa  patrie  en  1685. 
On  a  de  lui  :  L  Juri*  Canonici  theo' 
ria  &  praxis  i  réimprimée  in-folio , 
en  1738  ,  par  les  foins  du  célèbre 
canonifie  Gihert ,  avec  de  fçavan- 
te^  notes  &  des  fommaires.  II.  No^ 
titia  ecclefiaflica  Conciliorum  ,  CVuro- 
num ,  veurumque  Ecclcfi^  rituum  »  in- 
folio  ,  en  1680  :  ouvrage  d'un 
moindre  ufage  que  le  précédent , 
quoiqu'il  y  ait  des  difiertations 
utiles.  On  y  trouve  une  notice 
des  conciles  »  l'explication  des  ca« 
nons ,  une  introduÛion  à  la  con- 
noiflance  des  rits  anciens  &  nou- 
veaux de  r£glife  &  des  principa* 
les  parties  de  l'hifioire  eccléfiaf- 
tique.  Cabajfutétoii  un  homme  d'un 
cfprit  droit ,  d'un  caraûére  doux, 
4*ua  jugement  folide.  d'une  piu- 
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dence  confommée  ,  d'une  vertv 
fans  tache. 
•  CABESTAN  ou  Cabestautg» 

(  Guillaume  de  )  gentilhomme  dn 
comté  de  Rouffillon.  &  non  Pro* 
vençal  ,  quoique  Nofiradamus  le 
fafife  defcendre  de  l'ancienne  mai- 
fon  de  Ser¥iére  »  fut  un  poète  du 
xiii'fiécle,qui  chanta  différentes 
dames  «  fui  vaut  Tufage  du  tems. 
Tricline  Carhonel  ,  femme  du  fei« 
gneuMde  Selllati ,  fut  fa  dernière 
maitrene.  Le  mari  de  cette  dame  , 
îaloux  du  troubadour  «  le  tua ,  lui 
arracha  le  coeur ,  &  je  fit  manger 
à  fa  femme.  Tricline  dit  à  fon  époux 
que ,  ptùfyttelle  avoit  maagéfi  noble 
viande  ,  elle  tien  mangerait  jamais 
Vautre  ',  &  elle  fe  laifTa  mourir  de 
faim  en  121 3.  On  attribue  la  mê- 
me réponfe  à  Gabrielle  de  Fcrgi. 

CABOT ,  (Vincent)  juiifcon- 
fuite  Touloufain  dans  le  xvi'  fié- 
de,  pcofeila  le  droit  en  fa  patrie* 
On  a  de  lui  un  gros  volume  in-8% 
intitulé  :  Les  Politiques  de  Vincent 
Cabot  ^  Tolofain  ;  mélange  infor- 
me ,  compofé  de  maximes  recueil- 
lies dans  les  auteurs  facrés  &  pro- 
fane ,  fans  goût  ,  fans  méthode* 
L'auteur  devoir  publier  4  autres 
volumes  à  la  fuite  du  premier. 

I.  CABRERA  ,  (Qernard  de)  fa- 
vori de  Martin  roi  de  Sicile,  vou- 
lut s'emparer  de  cette  couronne 
en  1410  «après  la  mort  de  fon 
maître.  Blanche ,  veuve  de  Aiartia^ 
ayant  refufé  de  Tépoufer,  Cabrer» 
lui  déclara  la  guerre.  Il  fut  pris  & 
enfermé  d'abord  dans  une  citerne 
defféchée*  On  le  transféra  de- là 
dans  une  tour  environnée  d'un 
filet ,  dans  lequel  Cabrera  tomba  en 
voulant  s'évader.  On  l'y  laiiTa  pen- 
dant un  jour  »  expofé  à  la  rifee  du 
peuple,  Ferdinand  »  fuccefi'eur  de 
Martin  ,  lui  accorda  enfuite  fa 
grâce ,  à  condition  qu'il  quitteroit 
la  SiciU.  U  mourut  quelque  tems 
aprè^. 
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tt.  CABRERA  ,  (  Pierre*AIva0 
rès)  que  Mdritfiu  appelle  Cabrai, 
commandant  de  la  féconde  flotte 
que  le  roi  D.  Emmanutl  de  Portu* 
pal  envoya  aux  Indes  en  1500,  fut 
letré  par  la  tempête  fur  les  côtes 
du  Bréfil  inconnu  alors-,  &  en  prit 
poiTeilion  au  nom  de  fon  prince» 
Après  pluiîeurs  autres  expéditions 
qui  illuftrérent  fon  courage  ,  il 
revint  en  Portugal ,  &  y  mourut , 
regardé  comme  un  grand-homme 
de  mer...  Il  y  a  eu  au{&  un  Louis 
Cabrera  ,  écrivain  Efpagnol ,  au* 
teur  d'une  Hiftoire  curieafe  de 
Philippe  2 1,  roi  d*£fpagne* 

CACA,  fœur  de  Cacus  ,décou* 
vrità  Hercule  ie  vol  de  fon  frère. 
Son  averfion  extrême  pour  la  rapi- 
ne, lui  mérita  tes  honneurs  divins 
qu'on  lui  rendoit  à  Rome. 

CACUS ,  fils  de  Vuleaia  ,  en- 
leva  à  Hercule  une  partie  de  fes 
troupeaux  ,  qu'il  traîna  à  reçu* 
Ions  dans  fon  antre  ,  pour  n'être 
pas  découvert.  Le  héros  furieux 
courut  à  la  caverne  de  ce  brigand, 
&  rétrangla.  Les  habitans  des  lieux 
circonvoiûns ,  délivrés  des  violen- 
ces de  Cacus,  élevèrent  un  tem- 
ple à  leur  libérateur. 

CADALOUS ,  évêque  de  Par^ 
me  9  concubinaire  &  fim^niaque, 
fut  élu  pape  en  1061  par  la  fac* 
tion  de  l'empereur  Heari  IV^  con- 
tre Alexandre  II ,  &  prit  le  nom 
A* Honoré  II,  Ayant  voulu  foutenir 
fon  éleâion  par  les  armes  ,  & 
n'ayant  pu  réuffir,  il  fut  condam* 
né  par  tous  les  évêques  d'Alle- 
magne &  d'Italie  en  io6i ,  &  dé- 
•pofé  par  le  concile  de  Mantoua 
en  1064.  Quelques  jours  après 
Ion  éle^ion  ,  Pierre  Damien.  lut 
prédit  dans  de  mauvais  vers  Uiins  » 
«<  qu'il  mourroit  dans  l'année.  1» 
Comme  Cadaloiis  ne  jugea  pas  à 
propos  d'accomplir  ta  prophétie , 
Pierre  fc  tira .  d'afiiir*  ,  ea  difaot 
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«  qu'il  étoit  mort  à  ia  dîgnûé  6c  à 
>»  fcn  honneur,  n 

CADAMOSTO  on  Cadamusti, 
(Louis  )  célèbre  navigateur  Véni- 
tien ,  né  vers  l'an  1411 ,  fe  fitcon* 
noîcre  à  l'infant  Don  Henri  de  Por- 
tugal* Ce  prince ,  animé  ,  comme 
fon  pcre  le  roi  Jean  ,  de  l'efprit  de 
découverte ,  voulut  s'attacher  Ca^ 
damofio.  Il  lui  envoya  leconful  do 
la  république  de  Veoife  en  Portu- 
gal ,  nommé  Patrice  Conti ,  pour 
l'inilruire  du   commerce  avanta*- 
geux  de  l'ifle  de  Madère ,  conquifo 
en  1430.  Cadamofto  encouragé  par 
Tefpoir  du  gain  ,  traita  avec  Doa 
Henri  ^  qui  lui  fit  armer  une  cara- 
velle, dont  Vincent  Dia{  ,  natif  de 
Lagos  ,  fût  le  patron.  Elle  mit  à  U 
voile  le  22  Mars  145c  ;  &  après 
avoir  mouillé  à  Madcre ,  ils  recon- 
nurent les  ifles  Canaries  ,  le  Cap- 
Blanc  ,  le  Sénégal ,  le  Cap-Verd, 
&  l'embouchure  de  *Ia  rivière  de 
Gambra*  Dans  un  fécond  voyage 
qu'il  fit  l'année  fuivante,  avec  ua 
Génois  nommé  Antoine^  ils  pouf- 
fèrent leurs  découvertes  jufqu'i 
la  rivière  dé  SaintDominique,  à 
laquelle  ils  donnèrent  ce  nom,& 
d'où  ils  retournèrent  en  Portugal. 
Il  habita  long-tems  à  Lagos.atûrant 
par  fes  politeiTes  les  nègocians  & 
les  navigateurs.  De  retour  dans  fa 
patrie  en  1464,  il  y  publia  la  Rela» 
tion  de  fes  voyages,  qui  fut  tra^' 
duite  en  françois  par  Pierre  Redonet 
au  commencement  du  xvi*  fiécle. 

CADAVRES  EXHUMÉS  yoy. 
les  art.  Formoss  ;  JsÈs  de  Cafiro  | 

jEAlfHE  la  Folle ;.CHRISTlERy  II. 

CADIERE, (La)  Foy.  Cirar»  . 
n*.  III. 

L  CADMUS,  fils  d*Agenor  roî 
de  Tyr  &  de  Sydon,  fut  envoyé 
par  fon  père  pour  chercher  Europe 
fa  foeur ,  enlevée  par  Jupiter^  avec 
défeofe  de  reparoître  devant  lui 
qu'il  ne  l'eût  trouvée.  Il  vint  pas 
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mer  des  côtes  de  la  Phénîcîe ,  s'em- 
para du  pays  conna  depuis  fous  le 
nom  de  Béotte*,  &  y  bâtit  la  ville 
de  Thèbes.  Oo  dit  qu'il  apporta 
aux  Grecs  Tufage  d'ua  nouvel  al- 
phabet. 
Ctfi  de  lui  f  ff€  nous  wUnt  ctt  art  ht" 

ginieu»^ 
De  peifiirt  U  paroU  &  di  parler  aas 

yeuit^ 
Et^  par  Us   traits  divers  de  figures 

'  tracées  , 
Damier  de  la  couleur  &  du  corps  au» 

penfies.  BreBEUF. 

Les  poètes  ont  ajouté  du  fabu- 
leux à  Thiftoire  de  Cadmus,  Il  alla 
combattre,  fuivaut  eux,  avec  le 
fecours  de  Minerve  ^  un  dragon  qui 
avoit  dévoré  fes  compagnons.  Le 
héros  tua  le  monftre ,  &  en  fema 
les  dents,  d*où  fortirent  tout-i- 
coup  des  hommes  armés,  qui  n'eu* 
tent  rien  de  plus  prefTé  que  de  fe 
inaiTacrer.  Il  n'en  refta  que  cinq, 
qui  aidèrent  Cadmus  à  bâtir  la  ville 
4e  Thèbes.  Ses  fujets  le  chaiTé- 
rent  dans  la  fuite  de  {ti  états,  & 
Tobligérent  de  s'enfuir  en  Illyrie. 

IL  CADMUS  de  Milet,le  pre- 
mier des  Grecs  qui  ait  écrit  l'Hîf- 
coire  en  profe.  11  floriflbit  du  temt 
d'^a(^tfr»,roide  Lydie. 

CADRY,  (Jean-Baptifte) an- 
cien chanoine,  théologal  de  l'é- 
glife  de  Laon ,  fut  l'homme  de  con- 
fiance ,  l'ami  &  le  théologien  de 
M.  de  Caylus^  évêque  d'Auxerre. 
Il  étoit  né  en  i68o  à  Tretzen  Pro- 
vence, &  il  mourut  à  Savigni  près 
de  Paris  en  17^6,376  ans.  On  a  de 
lui  plusieurs  écrits  fur  les  querelles 
occaiîonnées  par  la  bulle  Uniment' 
tut^  à  laquelle  il  étoit  fort  oppofé. 
Les  principaux  font  :  I.  Les  trois 
derniers  volumes  de  VHifioire  du 
livre  des  Réflexions  murales  ,  £>  de  la 
Confiitution  Unigenitus ,  iw^*.  La 
préciiion  n'eft  pas  le  principal  mé- 
rite de  ce  livre ,  qui  vraifemblable* 
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ment  nMntéreflera  guéres  la  poM- 
rite.  1 1.  VHifioire  de  la  condamna'^ 
tion  de  M.  de  Soanen  ,  évêque  de  Se- 
nez .  1728 ,  in.4*,  III.  Des  Ohferva^ 
tions  théologigues  &  morales  fur  les 
deux  Hi(loires  du  P.  Bemiyer  ,  en 
3  vol.  in-i2, 1755  Ce  j6. 

CiECILIUS  .  BASSUS  ,  Voye^ 
Bassus. 

CiECILlUS  -  STATIUS ,  poète 
comique ,  affranchi ,  fut  contem- 
porain d^Eaniuf,  On  trouve  quel- 
ques-uns de  fes  fragmens  dans  le 
Corpus  Poêtarum  ,  Londres  1714  , 
1  vol.  in- fol. 

CiECULUS,f5ls  de  Vulcain.  Sa 
mère  étant  aifife  auprès  de  la  for- 
ge  de  ce  dieu,  une  étincelle  da 
feu  la  frappa  ,  &  lui  fit  mettre  au 
monde ,  au  bout  de  neuf  mois  , 
un  enfant,  â  qui  elle  donna  le  nom 
de  Cnculus ,  parce  qu'il  avoit  de 
fort  petits  yeux.Lorfqu'il  fut  avan- 
cé en  âge,  il  ne  vécut  que  de 
volt  &  de  brigandages.  U  bâ'tit  la 
ville  de  Prénefte.  Ayant  donné 
des  jeux  publics,  il  exhorta  les 
citoyens  à  aller  fonder  une  autre 
ville.  Mais  comme  il  ne  pouvoit 
les  y  engager,  parce  qu'ils  ne  le 
croyoient  pas  fils  de  Vulcain,  il 
invoqua  fon  père ,  &  l'aflemblée 
fut  auffi  -  tôt  environnée  de  flam- 
mes. Ceprodigela  faifit  d'une  telle 
frayeur;  qu'on  lui  promit  de  faire 
tout  ce  qu'il  voudroît. 

C^NEUS,  guerrier ,  qui  ajraot 
été  fille  fous  le  nom  de  Cmnms^ 
avoit  obtenu  de  Neptune â'ètvtchâ' 
gée  en  homme  invulnérable. 

CAFFI  AUX,  (  D.  Jofeph  )  Béné- 
diftin  de  la  congrégation  deSt- 
Maur,  né  à  Valenciennes ,  mou- 
rut fubitement  à  St*Germain-des-> 
Prés  en  Décembre  1777.  Il  étoit 
chargé  de  THiftoire  générale  de 
Picardie  avec  D.  Grenier ,  6c  avoit 
le  titre  d'hiftoriographe  de  la  pro- 
vince. On  a  de  lui  quelques  écrits 
fur  la  mufique}  mais  fon  principal 
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ouvrage  eft  le  Trdf»  GUidlo§tquê  ^ 
.qui  doit  avoir  dix  vol.  in  •  4* ,  6c 
dont  il  n*avoic  publié  que  le  1"  , 
Jorfque  la  mort  le  furprit.On  trou- 
ve dans  cette  compilation  les  ti* 
très  anciens  concernant  les  famil- 
les de  France  &  des  Provinces  voi- 
£nes ,  connues  en  1400  &  aupara- 
vant. Ce  recueil  de  titres  rangés 
dans  Tordre  alphabétique,  chrono- 
logique &  généalogique ,  ne  doit 
pas  être  regardé  feulement  comme 
les  archives  de  la  vanité  :  il  fup* 
pofe  beaucoup  de  recherches  eu* 
rieufes,  6c  des  coonoi^Tan ces  éten- 
dues dans  rhiftoire  moderne. 

CAGNACCI9  (Guide  Cjvlassi^ 
dit  à  caufe  de  fa  difformité }  pein- 
tre Italien  du  dernier  fiécle ,  dif- 
ciple  du  Guide ,  mourut  à  Vienne 
à  So  ans.  Les  tableaux  dans  lef- 
quels  il  a  imité  Ton  maître ,  font 
les  plus  recherchés...  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Cagnâc* 
Ci jv/,. auteur  des  Anti^iUiates  Fer^ 
raria ,  qu'on  trouve  dans  le  Tré« 
ior  des  Antiquités  de  Grétvlu*^ 

CAHAGNES,  (Jacques)  pro- 
fefleur  royal  de  médecine  dans 
Tuniverfitc  de  Caen,  fa  patrie, 
naquit  en  154S  &  mourut  en  1612. 
11  fe  diftingua  par  fa  fcience  & 
par  fon  zèle.  Il  rédigea  un  nou- 
veau corps  de  ftatuts  pour  la  fa- 
culté de  médecine  de  Caen,  qui  ont 
étéfuivts  jufqu'â  préfent.  Sa  bour- 
fe  fut  ouverte  aux  jeunes  •  gens 
pauvres  qui  montrotent  du  talent, 
&  fur-tout  de  Témulation  (ans  la* 
quelle  les  talens  ne  font  rien.  Il 
les  aidoit  de  fes  confeils  autant 
que  de  fon  argent.  On  a  de  lui  :  I. 
La  Ctaiurie  des  éloges  dcj  Hommes  ce* 
Uhrti  de  Caen ,  1609,  in  S*.  11.  Une 
traduûion  des  livres  de  JulUn  U 
Paulmier  fur  le  cidre  &  fur  le  mal 
vénérien.  1 1 1.  Deux  Traités  en 
latin /ur  lesfivres ,lùl6\  èi  fur  Us 
maladies  de  la  léu^  1618.  On  y  re- 
conaoit  Jk  boa  praticien.  U  laifla 


C  A  H         489 

voe  bibliothèque  eftimable  par  le 
choix  des  livres  &  la  propreté 
des  reliures. 

C  A  H  U  S  A  C  ,  (  Louis  de  ) 
écuyer ,  né  à  Montauban ,  où  foa 
père  fui  voit  le  barreau,  commença 
fes  études  dans  cette  ville ,  &  alto 
les  achever  à  Touloufe ,  où  il  fut 
reçu  avocat.  De  retour  à  Montau* 
ban ,  il  obtint  la  commiffion  do 
fecrétaire  de  Tintendance.  Ce  fut 
pendant  qu'il  exerçoit  cet  emploi, 
en  1736.  qu'il  donna  la  trfgédio 
de  Pharamond,  dans  laquelle  il  « 
blefié  la  vérité  hiilorique,  faoo 
rendre  fon  fujet  théâtral.  Nul  art  p 
nul  contraile  :  l'intérêt ,  trop  parta- 
gé,  ne  peut  fe  fixer  fur  aucun  des 
ptt(onM%es,PharamondeÛ^dc  temo 
en  tems ,  moins  un  héros  qu^un  fat. 
On  y  trouve  plufieurs  vers  tour- 
nés avec  efprit ,  mais  trop  d'ami- 
thèfes,  trop  peu  de  nombre  Se 
d'harmonie.  Cette  pièce  eut  pour- 
tant quelque  fuccès.  L'envie  d'al- 
ler jouir  à  Paris  -des  applaudiffe- 
mens  du  parterre ,  lui  fit  abandon* 
ner  la  province.  Le  comte  de  Cler* 
mont  l'hpnora  du  titre  de  fecré- 
taire de  fes  commandemens.  Ce  fut 
en  cette  qualité  qu'il  fit  la  campa- 
gne de  1743  avec  ce  prince ,  qu'il 
quitta  enfuite ,  pour  fe  livrer  abfo- 
lument  à  la  littérature.  LOpéra 
l'occupa  principalement  j  il  eut  lo 
bonheur  de  ne  point  éprouver  de 
chute  dans  cette  carrière ,  dans  la- 
quelle il  s'ouvrit  une  route  nou*^ 
velle.  L'art  de  lier  les  divertiffe- 
mens  à  l'adUon ,  de  les  en  faire  naî- 
tre ,  de  les  varier ,  de  les  rendre 
animés ,  fembloit  lui  être  réfervé» 
U  a  rappelle  fur  le  théâtre  lyrique 
la  grande  machine, il  négligée  de« 
puis  Quiaaultf  &  û  nécefl'aire  à  ce 
théâtre  ;mais  il  ne  faut  point  cher- 
cher dans  fes  produâioos  U  dou- 
ceur &  l'harmonie  qu'exige  la  peé« 
lie  chantante.  Sa  verfification ,  un 
peu  froide ,  ta  quelquefois  sèche  « 
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eft  naturelle *> auffi  Rameau  avoîtîl 
préféré  Cahujac  à  d'autres  poètes , 
qui,  avec  plus  d'efprlt,  ne  fça- 
"voient  pas  fe  borner  aux  orne* 
mens  fîmples  ,  ni  fe  plier  à  Tes 
idées.  Cet  auteur  mourut  à  Paris 
au  mois  de  Juin  1759.  Il  ^'^^'  ^*^^ 
caraaére  inquiet, vif,  &  trop  exi- 
geant; fort  délicat  fur  la  réputa- 
tion »  &  d*uoe  fenfibilité  qui  altéra 
fon  cerveao  ,  &  qui  abrégea  peut- 
4tre  fes  jours.  L*éloi;e  &  la  fatyre 
cxcitoient  également  fa  vivacité. 
Un  Journalille  ayât  beaucoup  loué 
Popéra  de  Zoroaflr«  ,  Cahufac  lui 
dit  en  TembraiTant  :  Jh  !  qutji  vous 
ai  dCohligùtton  !  Vous  êtes  U  ftal 
homme  en  France  qui  ait  eu  U  courage 
de  dire  du  hitn  de  moi.,.  On  a  de  lui  : 
L  Grigri ,  in-i  1  -,  c*eft  un  petit  ro- 
man joliment  écrit.  II.  VHifioire 
de  la  Danfe  ancienne  &  moderne  , 
3  petits  vol.  în-ii ,  que  les  fçavans 
ont  bien  accueillie.  111.  Il  a  donné 
au  théâtre  Pharamond  &  le  Comte 
de  Warvick^  tragédies;  Zénéide  & 
V Algérien ,  comédies ,  dont  la  pre- 
mière appartient  à  M.  Watelet  : 
{Cahufac  ne  fît  que  la  mettre  en 
vers.)  les  Fêtes  de  Polymnie,  les  Fêtes 
de  r  hymen  j  Zaïs,  Naïs^  Zoroafire^ 
la  Naijfanee  â^Ofiris  ,  &  Anacréon  , 
tous  opéra  ;  outre  celui  des  Amours 
de  Tempe ^  qu*on  lui  attribue  auffi. 
It  a  laiiTé  en  manufcrit  une  tragé- 
die de  Afanlius'jZvec  deux  comé- 
dies,  le  Mal-adroit  par  Jincjfe ,  &  U 
Z)upe  de  foi- même, 
^  CAJADO ,  (  Henri  )  poète  La- 
tin né  en  Portugal ,  mort  à  Rome 
ea  1 508  d*un  excès  de  vin ,  a  laifTé 
des  Eglogues ,  des  Syhes  &  des  Epi^ 
grammes^  Bologne ,  i  joi ,  in  -  4*. 
On  remarque  dans  toutes  fes  pro- 
durions  un  tour  heureux ,  du  gé- 
nie ,  de  la  facilité  ,  de  Télégance  : 
fes  Epigrammes  ne  manquent  pas 
de  fel. 

CAIET,  (Pierre- ViûorPalma  ) 
•é  en  1  p$  à  Montrichard  en  Tou- 
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raine,  d^noe  famille  pauvre,  d*abord 
miniftre  Proteftant,  attaché  à  Caeht' 
fine  de  Bourbon ,  foeur  é* Henri  /F,fut 
dépofédans  un  fynode,fur  Tiraper- 
tinente  accuiation  de  magie.  Cette 
condamnation  hâta  fon  abjuration  : 
il  la  fît  à  Paris  en  1  ^9^ ,  &  mourut 
en  i6xo,.dodeur  de  Sorbonne  & 
profeffeur  en  Hébreu  au  collège 
royal.  Caïet  étoit  nn  homme  offi- 
cieux ,  &  il  eut  le  malheur  d'avoir 
pour  ennemis  tous  ceux  auxquels 
il  avoit  rendu  fervice.  Ses  habita 
négligés  »  fa  façon  de  vivre  ,  &  fa 
fureur  à  chercher  la  pierre  phi- 
lofophale,  le  faifoient  méprifer, 
autant  que  fon  fçavoir  le  rendoit 
refpeôable.  Les  Cstlvinifles ,  qu'il 
avoit  quittés ,  Taccablérent  d'inju- 
res &  de  calomnies.  Depuis  fon 
abjuration ,  il  avoit  en  une  con- 
férence avec  Du  Moulin^  &  ce 
fut  une  nouvelle  rai  fon  de  met- 
tre de  mauvaife  humeur  Tes  an- 
ciens confrères.  Ca'ùt  ne  refta  pat 
muet,  &  il  publia  en  1603  contre 
Du  Moulin  ,  le  livre  intitulé  em- 
phatiquement :  La  Fournai/e  arden^ 
te  &  le  Four' de"  réverbère  pour  éva* 
porer  les  prétendues  eaux  de  Silo'è  ^ 
(  c*étoit  le  titre  d'un  ouvrage  de 
Du  Moulin  )  &  pour  corroborer  U 
feu  du  Purgatoire,,,  Il  y  a  Un  trait 
qui,  s'il  eil  vrai,  lui  fait  beau- 
coup d'honneur.  L'union  du  com- 
te de  Soiffons  &  de  la  fœur  de 
Henri  I V  vint  à  un  tel  point , 
qu'ils  ordonnèrent  à  Caïet  de  bé- 
nir leur  mariage  fur  le  champ.  Ce 
miniilre  ayant  refufé ,  le  prince 
le  menaça  de  le  tuer.— Tur^-mai, 
(  lui  répondit  Càiet)  :  j^aime  mieux 
mourir  de  la  main  et  un  Prinit  que  de 
celle  d*un  Bourreau,  [  Voye^  les  dif- 
férens  témoignages  que  lui  ont 
rendus  fes  contemporains,  dans 
le  3 s*  vol.  des  Mémoires  de  Nice^ 
ron.  ]  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages de  controverse,  moins  con- 
fultés  que  fa  Chronologie  fiptenHoire^ 
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1606 ,  tii-8''  «  depuis  la  paix  de 
Veryiiisen  i598,)ttfqu*eA  1604. 
L'accaeil  que  Ton  fit  à  cet  ou* 
▼rage .  Tobligea  d'aioûter  à  iba 
Hiftoire  de  la  paix ,  celle  de  la 
la  guerre  qui  Tavoit  précédée.  On 
a  cette  nouvelle  Hiftoire  dans  les 
3  tom.  de  (a  ChronologU  navcmuiire^ 
1608 ,  in-S^  »  depuis  z  j  89  jufqu'en 
1598.  On  7  voit  toutes  it%  peines 
f^WHenri  IV  eut  à  effuyer  pour 
iîe  rendre  maître  de  fon  royaume. 
L*abbé  A'Artigny  en  a  recueilli  les 
princip.  particularités  dans  Tes  /Vo»- 
veaux  Mim****dû  LiuératurtA^t  doc- 
teur CdUt  entre  dans  des  détails  » 
qui  fournirent  des  amufemensà  la 
curioûté ,  &  des  iujets  de  réde^- 
xioA  à  la  philorophie.  II  y  a  dans 
la  Chronologie  fiptcimairê  des  rela- 
tions ,  des  poëûes ,  des  manifeiles , 
des  inftruûions ,  des  lettres  »  des 
plaidoyers  &  d'autres  pièces, donc 
pluûeurs  auroient  été  perdues  pour 
la  poftérité.  Outre  ces  pièces  pu- 
bliques, il  y  a  beaucoup  d*anec- 
dotes  fecretces,  inconnues  aux  au» 
très  écrivains,  &  dont  Tauteur 
avoit  été  à  portée  de  s*inftruire 
à  la  cour  de  Catherbu  de  Bourbon  , 
&  à  celle  d*Henri  IV^  donc  il  étoit 
très*connu. 

I.  CA  JET  AN,  (Conftantid) 
abbé  Bénédiûin  de  S.  Baronte  au 
diocèfe  de  Pifloye,  mort  vers  16  $0 
à  85  ans,  étoit  de  Syracufe.  Il 
pouflbit  le  zèle  pour  la  gloire  de 
fon  ordre,  iufqu'au  fanatiûne.  Il 
crut  qu'il  Tillufireroit  beaucoup  , 
s*il  lui  donnoic  tous  les  grands- 
hommes  qu'il  pourroit  ,  ou  du 
moins  ceux  qu'il  croyoit  tels. 
Après  avoir  mis  dans  (a  lifte  une 
partie  des  Saints  anciens ,  il  tra- 
vailla à  la  groffir  des  Saints  mo- 
dernes. Il  commença  par  S»  Ignaet 
de  Loyola ,  le  fit  Béoédiâin,  dans 
«n  livre  publié  à  Kotac  en  1641. 
Le  grand  nombre  des  bénéfices  que 
les  enfant  d'ign^ct  avoicot  enlevés 
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à  Tordre  de  5.  Btnolt,  rautorî- 
foit  apparemment  à  penfer  que  leur 
père  étoit  Bénédidlin.  La  congré- 
gation du  Mont-Caifin  ne  voulue 
pas  du  Saint  Ëfpagnol ,  8c  défa- 
voua  Câjetan  en  1644.  Cajetmnne 
pouvant  faire  admettre  des  Jéfui- 
tes  dans  fon  ordre  »  fe  tourna  du 
côté  des  Francifcains  pL  des  Fre* 
res  Prêcheurs.  11  leur  enleva  St , 
François  d'Affîfe  &  5.  Thomas  d'A« 
quin.Le  cardinal  Co^e/^cci  difoit, 
au  fujet  de  ce  voleur  de  Saints , 
M  qu'il  craignoit  que  Cajetan  ne 
»  transformât  bientôt  5;  Pierre  en 
M  Bénédiûitt.  >«  X  VoyeiL  Benoit 
&  111.  Ignace.)  Cajetan  publia 
auifi  divers  écrits  pour  prouver 
que  Vlmitation  de  /.  C,  eft  (l'ua 
abbé  Bénédiûin ,  nommé  Gëssen, 
On  trouve  un  article  de  Cajetan 
dans  le  25'volume  des  Mémoires  du 
P.  Nieeron^  &  un  catalogue  dé« 
taillé  de  fes  ouvrages. 

11.  CAJETAN,  Voyexyio. 

CAlLLARO,(N...)  célèbre 
avocat  au  parlement  de  Paris , 
mort  depuis  quelques  années, ne 
ff avoir  que  plaider.  Froid ,  taci- 
turne, indifférent,  inhabile  fur 
prefque  toutes  les  matières  :  voili 
ce  qu'il  paroiflbit  dans  le  monde, 
dans  les  confultations  avec  fes 
confrères ,  &  dans  fon  cabinet  ;  il 
lui  falloit  ahfolumént  le  barreau 
&  le  bonnet  -  quarré.  Alors  ce 
n*étoit  plus  le  même  homme  :  on 
voyoit  un  efprit  très-net,  nourri 
des  principes  de  la  îurifprudence. 
Un  rapide  examen  des  pièces  d'un 
procès ,  &  de  fes  livres,  lui  fufE- 
foit  pour  fe  trouver  en  état  de 
plaider.  Il  étonnoit  fur- tout  par 
fon  abondance.  Il  fourniâPoit  deux 
ou  troi$  heures  de  plaidoierie ,  fan» 
jamais  fe  troubler ,  ni  dans  fon 
plan ,  ni  dans  fes  idées  ,  &  fans- 
paroitre  embarraiTé  dans  fes  ex« 
preilidns.  Elevé  au-deflus  du  ba« 
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▼ardage»  mais  a'acceigiiâac  que  ra« 
remenc  réloquence  ,  il  ne  maa* 
quoit  de  grâces  ni  dans  Téloca* 
fion ,  ni  dans  le  débit ,  &  oSroit 
quelquefois  dans  la  difculHon  un 
ton  élevé  &  noble. 

CAILLE ,  (  Nicolas*Louis  de  la) 
diacre  du  diocèfe  de  Reims ,  né 
en  17x4  à  Rumigny«  d'un  capi- 
taine «des^chafles  de  la  ducheffe 
de  Vendôme,  fit  Ces  études  avec 
fuccès  au  collège  de  Liaieux  à  Pa- 
ris. Son  goût  pour  raftronomie  le 
lia  avec  le  célèbre  Cajfini  ,  qui 
lui  procura  un  logement  à  l'Ob* 
fervatoira.  Aidé  des  confeils  d'un 
tel  maître ,  il  eut  bientôt  un  nom 
parmi  les  afironomes.  Il  partagea 
avec  M.  de  Thuti,  digne  fils  de 
cet  homme  cfiimable  »  le  travail 
immenfe  de  la  ligne  méridienne 
on  de  la  proieâton  du  Méridien , 
qui  paffaot  par  robfervatoire ,  tra* 
verfe  tout  le  royaume.  Dès  Tâ- 
ge  de  vingt-cinq  ans  «  il  fut  nom* 
mé,  à  fon  infçu,  profefîeur  de 
mathématiques  au  collège  Maza- 
rin.  Les  travaux  de  fa  chaire  ne 

10  détournèrent  point  de  l'aftro* 
noroie.  Cette  fcience,  à  laquelle 
il  étoit  entraîné  par  un  charme 
invincible  ,  devint  pour  lui  un 
devoir  ,  lorfque  l'académie  des 
fciences  l'admit  dans  fon  fein  en 
1741.  La  plus  grande  partie  des 
autres  compagnies  fçavantes  qui 
fieuriflcnt  en  Europe ,  lui  firent  le 
même  honneur ,  ou  plutôt  lui  ren* 
dirent  la  même  jufiice.  Animé  de 
plus  en  plus  du  defir  d^acqucrir 
une  connoifiance  détaillée  du  Ciel, 

11  entreprit  en  1750,  avec  l'agré- 
ment de  la  cour ,  le  voyage  du 
Cap  de  Bonne -Efpéraoce,  dans 
le  defifein  d'examiner  les  étoiles 
auftrales ,  qui  ne  ibot  pas  vifibles 
fur  notre  horifon.  Ce  voyage,  û 
intéreflant  par  fon  objet,  le  fut 
oncore  plus  par  la  manière  donc 
il  le  remplit.  Dans  i'efpace  de  deux 
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ans,  de  1750  à  17^2  ,  il  déter* 
mina  la  pofition  de  9800  étoilea 
juf qu'alors  inconnues.  Le  fçavant 
&  modefte  aftronome  pouvoir  tm- 
mortalifer  tes  découvertes,  ea 
donnant  fon  nom  aux  nouvelles 
conftellations  qu'il  '  avoit  obfer- 
vées  ;  mais  il  aima  mieux  leur 
donner  celui  des  différens  infiru* 
mens  d'aftronomie.  De  retour  en 
France ,  il  ne  cefla  d'éclairer  le 
public  I  fur  les  apparitions  des  co- 
mètes, &  fur  d'autres  objets  im- 
portans  de  l'hifioire  du  Ciel.  Il  fai- 
foit|  imprimer  le  Catalogue  des 
étoiles  &  les  obfervations  fur  lef- 
quelles  il  eft  fondé  ,  lorfqu'une 
fièvre  maligne  l'emporta  le  21  de 
Mars  1761,  à  4S  ans.  Les  qua- 
lités de  fon  ame  honorent  fa  mé- 
moire, autant  que  les  conooifian- 
ces  de  fon  efprit*  Froid,  réfervé 
avec  ceux  qu'il  ne  connoiffoit  pas , 
il  étoit  doux,  fimple,  gai,  égal 
avec  fes  amis.  L'intérêt  ni  l'am- 
bition ne  le  dominèrent  lamais  -,  il 
fçut  fe  contenter  de  peu.  Sa  pro- 
bité faifoit  fon  bonheur ,  les  fcien- 
ces fes  plaifirs,  &  l'amitié  fes  dé- 
lafTemens.  On  a  de  lut  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  juftement  ef- 
fimés.  I.  Pluûeurs  Mémcinst,  donc 
il  a  enrichi  les  recueils  de  l*aca- 
démie  des  fciences.  II.  Elément 
d'Algèbre  &  de  Géométrie ,  Paris ,  in- 
S*.  UI.  Leçons  EHémtmaires  d'Afiro- 
nomie ,  é^Optique  &  de  Per/peHive  » 
1748  k  i7ïj  ,àParis,in-8MV. 
Leçons  Elémenteires  de  Mcchemiqoe , 
1743  ,  Paris,  in-S"".  V.  Kpkéméndes 
de  Dtfylofces  ^  continuées  par  M» 
l'abbé  de  U  Ceillt  »  en  2  volumes 
in* 4%  VI.  fundamcntm  Afircmonùjt  , 
io-4%  Paris  17)7.  VIL  TehUdee 
Logarithmes  pour  les  finus  &  iangem' 
tes  de  toutes  Us  tninuus  du  Qué^t-de» 
etrcle^  Paris  1760,  in -8%  VIIU 
Nouveau  Traité  de  Navigation  ,  par 
M,  Bouguer^  revu  &  corrigé  par 
l'abbé  de  U  CàUU,  Paris  1761 , in* 
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S*.  IX.  JmtnuU  du  voy^t  fëU  au 
CaptU.Bênng'Efpérfincê^in^iz.  On 
remarque  dao»  tous  ies  ouvrages  « 
cette  précifioQ ,  cette  netteté  fi 
oéceiTaires  auxfciencesabftraites  ; 
c*itoit4à  le  caraûére  de  ioa  efprit, 
Auffi  lùr  dans  fes  jugemens  qu» 
ezaâdaos  fes  obfervations  aftro« 
nomiqtiea  ,  il  n'affitsna  que  ce  qui 
lui  pareiflbitvtaû  Jamais  Tamour- 
propre  oe  lui  fit  pafier  le  point 
où  il  croyoit  voir  les  bornes  de 
fon  efprit.  Il  diCoit  avec  fimpli- 
cité  :  Je  ne  /çais  pas  ctU, 
CAILLIERES,  Voy.  Callieres. 

CAILLY,  (k  Chevalier  Jac^ 
ques  de  )  né  à  Orléans ,  fe  difoie 
de  la  famille  de  la  Pue tUt  qui  déli- 
vra cette  ville.  II  cultiva  Tamitié 
&  les  lettres ,  &  mourut  vei^s  1674, 
chevalier  de  Tordre  de  St  Michel 
&  gentilhomme  ordinaire  du  roi. 
On  a  de  lui  un  petit  recueil  à* Epi' 
grammts,  dont  quelques*unes  font 
fines  «  &  beaucoup  d'autres  trivia* 
les ,  mais  verfifiées  naturellement. 
Cette  ingénuité,  relevée  par  quel- 
ques antithèfes  agréables  &  par 
plufieurs  traits  d'efprit,  corrige 
beaucoup  fon  fiyle,  fouvent  lâ- 
che &  incorreÛ.  Parmi  ces  épi- 
grammes  «  on  rencontre  quelques 
madrigaux  où  il  donne  des  louan- 
ges délicates.  Tel  eft  celui-ci  «  fur 
le  Portrait  de  Louis  XIV  peint 
faos  couronne  : 

Qttt>€êtte  mtjtfii  me  plaît  ! 
ApéetieUt  qui  r$n9iroamCp 
Il  ■<  lui  faut  point  de  €ùuronnê 
Four  nomê  apprtndn  et  quU  tfi» 

Son  Epîgrarame  Air  les  Etymo- 
logiiles  efi  encore  plus  connue  : 

Alfana  vient  /equus/ÎM/  doutt  ; 
Mait  il  avoutr  auj^ 
Qutn  venant  de^BF fu/qu^iei  f 
Jl  a  bien  thangé  fur  la   route. 

On  trouve  les  différentes  petites 
^pièces  de  Cailly  dans  un  Rteueild^ 


CM  49? 

P'oéfies  en  1  vol.  in-11  »  publié  par 
la  idonnoie  en  1714 1  fous  le  titr« 
de  la  Haye. 

CAÏN ,  premier  fils  à'Jdam  & 
d'£vc,  naquit  fur  la  fin  de  la  pre- 
mière année  du  monde  ,&  s*adonna 
à  l'agriculture.  Jaloux  de  ce  que  les 
ofirandes  é!j4hel  fon  frère  étotenc 
acceptées  du  Seigneur ,  nndb  quo 
les  fiennes  en  étoient  rejettées, 
il  lui  ôta  la  vie  Tan  du  monde 
1 30.  Dieu  le  maudit ,  &  le  con- 
damna à  être  vagabond  fur  la  ter- 
re. Il  fe  retira  i  TOrient  d'Eden  « 
€c  y  eue  fon  fils  Eaock  «  dont  il 
donna  le  nom  à  une  ville  qu*il  y 
fit  bâtir.  Ce  fratricide  fut  tué  par 
Lameeà^  félon  une  tradition  des 
Hébreux ,  approuvée  par  St.  Je» 
T6me,  (  Koy.  le  Poime  intéreflant 
de  M.  Gefntr.)  Suivant  St  Auguftin^ 
Abel  eft  la  figure  de  J.  C.  &  des 
Chrétiens  perfécutés,&  Céin  Teft 
des  perfécuteurs,..  On  vit  paroitre 
dans  le  fécond  fiécle  de  TEglife  des 
CjtîNiTMs.  Cétoit  une  £eûe  de 
Gnofiiques.quiétoit  un  rejetton  dt 
celles  de  Valeatia^  de  Nicolas  ai  dt 
Carpocrate.  On  les  appella  CÀim^ 
TEs^  parce  qu'ils  honoroieot  Caïn^ 
comme  un  homme  formé  par  uno 
vertu  puifiante  »  au  lieu  qu'ils  re- 
gardaient Abu  comme  la  produc- 
tion d*une  vertu  plus  foible. 

CAIKAN ,  fils  A'Enos .  père  de 
Malalitl  t  mourut  Tan  aSoo  avant 
Jefus-Chrift,  â^é  de  910  ans.  Il  y 
a  un  autre  CàIvah^  fîls  à^Arphaxad 
&  père  de  Sula ,  fur  lequel  les  fça* 
vans  difputent  fans  pouvoir  s'ac- 
corder. 

CAIOT,  Voyti  Cayot. 

CAIPHE,  grand -prêtre  drs 
Juifs  après  Simon ,  condamna  J.  C. 
à  la  mort ,  fut  dépofé  par  VittUiui^ 
€c  fe  tua  ,  dit-on ,  de  défefpoir. 

CAIT-BEI,  fttltan  d'Egypte  & 
de  Syrie ,  originaire  de  Circaflle , 
étoit  né  efdave.  Le%  Mammeluct , 
d'une   commuae  voix,  l'élurent 
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pour  leor  ficmveraîa.  Il  défit  pris 
4e  Tarfe  rarnée  de  Bajtrf^t  II, 
empereur  des  Turcs ,  commandée 
par  Qttirfdol^  (oa  gendre.  Cette 
▼iâoire  eut  des  fuites  heureuTes. 
It  repoufia  AffimbU ,  qui  régnoit 
en  Méfopotamie ,  &  qui  s'étant 
rendu  maître  de  la  ville  de  Bir  fur 
rEttphrate,faifoitdes  courfes  bien 
avant  dans  la  Syrie.  Il  mit  auifi  les 
Arabes  fous  le  joug ,  &  diifipa  cette 
multitude  d'efclaves  Ethiopiens, 
qui  s'étant  ailemblés  en  trèsogrand 
nombre  pour  détruire  les  Mamme* 
lues,  meoaçoient  TEgypte  d*uû 
terrible  orage.  11  mourui:  Tan  1449 , 
ft  Je  ^3*  de  fon  règne*. 

CAIUS. AGRIPPA,  Vcyti 
Agrippa,  n*  vi. 

I.  CAIUS,  Macédonien,  difci- 
pie  de  5.  ?««/,  converti  aCorin- 
the  où  it  étoit  établi ,  &  où  il  a  voit 
reçu  cet  ap^re.  Il  Teccompagna 
depuis  dans  fes  voyagea, eut  part 
à  fes  perfécvtions ,  &  fut  pris  avec 
Afifiérqut  par  les  fédiiieux  d*Ephè- 
fe ,  que  Torfèvre  Dtmetriu*  avoir 
excités  contre  Saiat-PauL  On  croit 
que  c*eft  ce  même  Caïus  à  qui  Saint 
htn  adreffa  fa  rroifiéme  Epitre , 
dans  laquelle  il  le  loue  de  la  pu- 
reté de  fa  foi  ,  &  de  la  charité 
qu'il  exerce  envers  fes  frères  êe 
les  étrangers* 

II.  CAIUS ,  célèbre  entre  les  au- 
teurs ecdéfiaftiques  ,  floriffoit  à 
Rome  au  m*  fiécle,  fous  le  pon- 
tificat de  Zéphyrin  &  fous  Tempire 
de  CardealU,  Il  avoit  été  difcîple 
de  S,  IrttUê ,  ce  qui  ne  Tempècha 
pas  de  rejetter  abfolnment  To- 
pinioo  des  Millénaires.  Un  ano- 
nyme, cité  par  Photiut^éxx  poll- 
tivement  que  CûÏum  étoit  prêcre  , 
&  qu'il  demeuroit  à  Rome.  Phc 
mu9  aîottte, qu'on  tenoic  encore 
qu'il  avoit  été  même  ordonné  évê- 
que  des  nattons  »  pour  aller  por- 
ter la  foi  dans  des  pays  infidèles  , 
fans  arotr  aucuo  peuple,  ai  au* 
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ean  diocèfe  limité.  Cdmâ  eut  noe' 
fameufe  difpute  à  Rome  contre 
ProcU  ou  PracuU^  l'un  des  pria- 
cipaux  chefs  des  Montaniftes ,  6r  la 
mit,  par  écrit  dans  uo  Didlogiu ,  qui 
a*eft  pas  venu  jufqu'à  nous ,  non- 
plus  que  fes  autres  ouvrages. 

m.  CAIUS ,  (S.)  originaire  de 
Dalmacie ,  &  parent  de  l'empereur 
Dioclêiien ,  fut  élu  pape  le  17  Dé- 
cembre 283  ,  &  mourut  le  22  Avril 
296.  Il  ordonna  que  les  clercs  paf- 
feroient  par  tous  les  fept  ordres 
inférieurs  de  TEglife,  avant  que  de 
pouvoir  être  ordonnés  évêqnes. 

IV.CAIUSooKATE,(Jeaa) 
né  à  Nor-vick  en  1510,  étudia  a 
Padoue  avec  fuccèi  fous  le  célè* 
bre  Momanus»  A  fon  retour  en  An- 
gleterre, il  fut  fucceflîvement  mé- 
decin du  roi  Edouard  VI ^  de  la 
reine  MarU ,  &  enfin  de  la  reine 
Eli^ahah^  Il  fit  rebâtir  prefque  a  (tt 
frais  l'ancien  collège  de  GontuviU^ 
à  Cambridge  y  nommé  depuis  ce 
tems-là  U  Collège  dé  GonneviU  &  dt 
Caïa#,&y  fonda  23  places  d'étu- 
diaas.  Il  mourut  en  1573  i  63 
ans ,  &  fut  enterré  dans  la  chapelle 
de  fou  collège ,  fous  une  tombe 
unie  »  avec  cette  feule  infcription  r 
Fui  Caïv s. Ses  fentimens  fur  la 
religion  ne  tenoient  qu'à  fon  in- 
térêt-, &  dans  les  différentes  révo« 
lucions  qui  agitèrent  de  fon  cea:ia 
l'Angleterre  ,  il  fut  toujours  atta- 
ché i  la  feâe  du  prince  régnant* 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  où  il  fuit  les  princi- 
pes de  GâUtn  &  de  hkwunm*  fon 
maître.  Les  meilleurs  font  :  I.  Un 
Trahi  dt  la  futur  Auglwfe  t  mala- 
die qui  ne  duroit  qu'un  jour  «  & 
qui  fit  périr  beaucoup  de  monde 
en  Angleterre  en  1 5  5 1  ;  il  eft  in* 
titulé  :  Dt  Epkimera  Britannica,  La 
meilleure  édition  eft  celle  de  Lon« 
dres  en  1721 ,  in  -  S*.  IL  Un  livre 
latin  De  V antiquité  de  VUniPtrfité 
de  Cambridge,  llh  De  Canihut  Bri^ 
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f«jiiiîc2#,  Londres  1570,  în-9*,' 
tare.  IV.  Stirpiam  hiftêda^  Londres 
1570,  îa-12. 

CALABER ,  (  QwMuê  )  ancien 
poète  de  Smyrne ,  eft  auteur  des 
FaraUpamènti  dThomére ,  efpèce  de 
fupplément  à  Ulîade.  Ce  poërae 
grec ,  écrit  élégamment ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Pawg 
Leyde  1734  »  în-8*,  fut  trouvé  par 
le  cardinal  Bejfarion  dans  un  mo- 
Baftére  de  la  Terre  d*Otrante  en 
Calabre. 

CALABRE .  (  Edme  )  prdcre  de 
rOratoire,  fçavant  Se  pieux  «  natif 
de  Troyes  «  direâeur  du  féraînai- 
re  de  Soiflbos  »  mourut  en  1710. 
On  a  de  lui  une  Parâphrafi  fur  le 
Mif€r€n\  fouvent  réimprimée. 

CAL  ABROIS ,  (  Le  )  V^.  GiOA- 

CaiNO>  ^11.  GOKSALYE. 

CALABROIS,  (  Matthias  Fritï, 
fomommé  le  )  naquit  en  1643  dans 
la  Calabre.  LënfrMc  fut  fon  maître 
dans  la  p^nture.  Appelle  i  Malte 
pottr  décorer  Téglife  de  S.  Jean , 
il  repréfenta  dans  le  plafond  la  vie 
de  cet  apdtre  :  morceau  admirable, 
qui  fui  mérita  le  titre  de  chevalier 
de  grâce ,  une.commanderie  &  une 
forte  peniîon.  Il  mourut  à  Malte 
en  1699.  Ses  principaux  tableaux 
fe  voient  à  Modène ,  i  Naples  8c  à 
Malte.  On  les  eftime  pour  la  vi« 
guenr  du  coloris ,  le  relief  des  fi* 
gares  »  la  variété  des  inventions , 
Tan  des  ajuftemens.  Une  touche 
moins  dure ,  un  deffin  plus  cor- 
rea,  rauroient  mis  an  rang  des 
premiers  peintres. 

CALAIS  &  ZETHÊS ,  enfans  de 
BorU  8c  ^Orithye ,  firent  le  voya- 
ge de  la  Colchide  avec  les  Argo- 
nautes ,  &  chailérenc  les  Harpies 
de  la  Thrace.  Ils  avoient  les  épau- 
les couvertes  d'écaillés  dorées  , 
des  ailes  aux  pieds  ,  &  une  longue 
chevelure. 

CALAMIS  •  graveur  &  ftatuaîre 
célèbre  d'Athènes.  Ses  ouvrages 
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forent  fort  eftimés  ;  nais  Cieéron 
le  mettoit  bien  au*defibus  de  Prû»i» 
tèU  &  de  Myron. 

CALANUS  «  phîlofophe  Indien 
qui  fuivit  AUxandre  le  Grand  dans 
fon  expédition  aux  Indes.  Tour* 
menté  d'une  colique ,  après  83  ans 
d'une  vie  faine ,  il  pria  le  conqué- 
rant de  lui  faire  élever  un  bûcher 
pour  y  terminer  its  jours ,  fuivant 
la  coutume  de  fon  pays.  Ce  prince 
qui  l'atmoit  H  l'eftimoit ,  cédant 
avec  peine  à  fes  prières ,  ordonna 
é  regret  l'appareil  de  fon  facrifice. 
Son  armée  eut  ordre  de  fe  ranger 
en  bataille  autour  du  bûcher.  Cû* 
Unus ,  couronné  de  fleurs  &  ma- 
gnifiquement v4tu  ,  y  monta  ifon 
air  tranquille ,  en  difant  que  depuis 
qu'il  avoit  perdu  h  fanté  &  vu 
AUxsndH  ,  la  vie  n'avoit  plus  rien 
qui  le  touchât.  11  fupporta  l'a^lioa 
du  feu  fans  faire  aucun  mouve* 
ment ,  &  fans  donner  aucun  figne 
de  dooleur.  Quelqu'un  lui  ayant 
demandé  s'il  n'avoit  rien  à  dire  à 
AUxmndrê  ?  —  N*« ,  répondit  le  phi- 
lofophe ,  je  compte  U  reeepoir  bientôt 
à  Bahylùnt,  Le  héros  étant  more 
trois  mois  après  dans  cette  ville . 
on  crut  que  le  brachmane  avoit  été 
prophète ,  &  cela  n'ajouta  pas  peu 
au  merveilleux  de  fon  hiftoire. 

CALAS .  (  Jean  )  négociant  de 
Touloufe ,  de  la  religion  Prétendue 
Réformée ,  futacufé  d'avoir  étran- 
glé,  le  13  Oâobre  1761  ,  Marc 
Antoine  fon  fils  ,  en  haine  de  la  re- 
ligion Catholique  »  qu'il  vouîoU 
(  difoit-on  )  ,  cmbraffer ,  ou  qu'il 
profeffoit  fecrettcment.  Ce  jeune- 
homme,  d'un  efprit  fombre»  in- 
quiet &  violent ,  s'étoit  vraiiem- 
blablement  détruit  lui-même  ;  ce- 
pendant la  populace  n'accufa  pas 
moins  le  père  d'être  coupable  de 
la  mort  de  ce  fuîcidc.  Il  fut  arrêté , 
condamné  fur  des  préfomptionsde 
la  plus  grande  force  ,  mais  fans  la 
dépofiKion  d'aucuns  témoins  ocu* 
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lairetdtt  criac,  tppliqué  i  la^quef- 
tion  ordinaire  &  extraordinaire ,  \ 
enfia  rompu  vif  le  9  Mars  1761* 
Il  parut  au  public  qu*il  y  a  voit  de 
riacoaféqueoce  à  J4>ger  uo  vieil- 
lard «âgé  de  6)  ans,  comme  feul 
coupable  du  meurtre  de  fou  fils  « 
âgé  de  29  ans ,  fans  la  participa- 
tion d'aucun  de  ceux  qui  étoient 
alors  dans  la  maifoo.  Cependant 
Jesn^PUrre  Calas ,  frère  putné  d^An" 
teint ,  ne  iut  condamné  qu*au  ban- 
siffement  ;  &  la  femme  de  /m«  Cd- 
U$ ,  fa  fervante ,  &  le  fils  d'un  avo- 
cat de  Touloufe ,  nomme  La^éiffc , 
qui  aifùroient  n'avoir  pas  quitté 
Taccufé ,  furent  mis  hors  de  cour. 
Calas  foutiot  les  douleurs  de  fon 
fupplice  avec  une  réfignation  hé- 
roïque. Il  ne  s*emporta  point  con- 
tre fes  juges,  &  ne  leur  imputa 
point  fa  mort.  Il  faut ,  dtfil ,  ^uiU 
sUni  éié  trompés  par  dts  fauM  témoins* 
Jâ  mttirs innocent  ;  Jefus*Chrift,fM 
dtoit  Vinnoesnet  mémt ,  a  hitn  vouU 
mourir  par  un  fupplice  plus  truel  ««- 
€ùrâ,  La  veuve  &  les  enfans  de  cet 
infortuné  vieillard  fe  rendirent  aux 
pieds  du  tr6no ,  pour  faire  revoir 
fon  procès  au  confeil  du  roi.  Cin- 
quante ma2tres-des-reqa4tes»  af- 
femblés  pour  cette  grande^ffaire , 
déclarèrent  Calas  &  fa  famille  in- 
nocent. Ce  fut  le  9  Mars  1765  que 
fut  rendu  cet  arrêt  mémorable. 
Comme  le  confeil ,  au  lieu  de  dé- 
cider s'il  y  avoit  lieu  a  revoir  Je 
procès ,  &  dans  ce  cas,  le  renvoyer 
â  un  parlement,  le  Jugea  quantau 
fonds ,  l'arrêt  ne  put  avoir  d'exé- 
cution dans  le  relTort  du  parle- 
ment de  Touloufe.  On  foupçonaa 
même  (  ce  qui  n'étoit  guéres  pro- 
bable ) ,  que  cet  arrêt  n'avoît  été 
rendu  que  pour  calmer  les  mur- 
mures de  quelques  Proteftaos.  fauf- 
fement  perfuadés  que  Calas  avoit 
été  immolé  à  la  haine  qu'on  por- 
toit  à  leur  religion.  Qu3i  qu'il  en 
f«it ,  le  roi  répara  par  fes  libéra^ 


CAL 

Htés  lei  malheurs  arrhrés  aux  C^- 
Us ,  fi  cependant  de  tels  mill&eiirt 
font  réparables.  On  recherche  ca* 
core  aoîourd*hai  les  Mémoires  que 
M'*  EUê  de  Bsaumont,  Uifimm  &  Un- 
rttttt  publièrent  pour  faire  triom- 
pher l'innoceoce.,.  Vcyai  anfit  le 
com.  IV  de  la  continuation  des  Cnr- 
fu  célibrés ,  par  M.  de  /«  VilU. 

CÀLASIO ,  (  Marins  de)  Franàf- 
cain,profeflettr  d'Hébreu  à  Room 
au  commencement  du  xvri*  fiécle, 
compofa  une  excellente  Coiuor* 
dancê  des  mots  hébreux  jdo-ia  Bi- 
ble ,  en  4  grands  volumea  ts-foL» 
imprimés  à  Rome  ea  i6ii  «  &  en- 
fuite  à  Londres  1747*  fous  le  mê- 
me format  &  avec  le  même  nom- 
bre de  volumes.  Cette  édition» 
plus  eiltmée  que  celle  de  Rome,  a 
été  donnée  p^rGuilUuma  Rnmmtm» 
Le  fonds  de  cet  ouvrage,  utile  aux 
Hébraïfans ,  efi  pris  dans  la  CMcar^ 
iunet  du  rabbin  NatkaHm 

CALCAGNINI  >(  Celio  )  fila  na- 
turel d'un  eccléfiafiique  de  Ferra- 
re ,  après  avoir  fervi  dans  les  trou* 
pes  de  Tempereur  MuMîmiliam  &  da 
pape  JnUs  21 ,  embraflia  l'état  ecdé- 
fiaftique.  U  devint  protonotaire 
apoftolique ,  H  mourut  à  Ferrare 
en  if40*Ses  Ouvrages  latins  ont 
été  imprimés  i  Bade ,  1 544,  ia*fbL 
Ils  roulent  fur  des  matiûéres  de 
graaunaire  &  de  morale.Il  écrivoit 
avec  facilité ,  mais  fans  grâce  fit 
fans  chaleur.  D'ailleurs,  en  fttrcha^ 
géant  fes  écrits  de  cimttona  poar 
faire  ét^Iag^  de  fcience ,  il  tomba 
dans  le  ridicule  &  dans  i*eanui.Oa 
a  de  lui  quelques  Vtrs  ,  meilleurs 
que  fa  profe.  La  hardtefie  qu'il  eut 
d'attaquer  Cieéron^Uéc  critiquer 
fon  livre  des  Offices^  parut  téiaé- 
raîre  à  tous  les  fçavans  de  fon  tems. 
II  fut  enterré  dans  la  bibliothèque 
des  Jacobins ,  i  laquelle  il  avoit 
laifié  tous  fes  livres ,  afin  d'être 
après  fa  mort  dans  un  lieu  qui 
avoit  fait  fes  délices  peadam  i* 
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^te.  On  mît  uoe  iofcrSptîoii  faf 
fotk  tombeau ,  dans  laquelle  ou  lie 
ces  belles  paroles  :  Ex  diuturno 
fiadiû  hoc  didicit  :  Mortmlia  confcrn* 
uere^  ^igaorstuiam  fmùm  «m  ignn* 

CALCAR ,  (  Jean  de  )  ainfi  nom- 
né ,  parce  qu'il  étoit  d'une  ville 
de  ce  nom  dans  le  duché  de  Clè* 
ves,  mourut  i  Naples,  dans  un 
ftge  peu  avancé  »  en  1546.  Le  Ti- 
tien H  RéiphêU  furent  Tes  modèles 
dans  Tart  de  la  peinture.  Il  prit 
tellement  leur  manière ,  que  les 
talens  de  ces  grands  maitres  Tem- 
bloient  être  devenus  les  fiens.  Plu- 
fieufs  connoîffeurs  n'ont  jamais 
Içu  diflinguer  les  tableaux  du  dif- 
ciple ,  d'avec  ceux  du  TitUn  Ton 
maître.  L'immonel  Rubtns  voulut 
garder  ittfqtt'à  fa  mort  une  Ntui^ 
vite  de  Caùâr*  Ceft  à  lui  qu*oa 
doit  les  figures  anatomiques  du  li- 
vre de  Véfûl^  &  les  portraits  des 
peintres ,  à  la  lête  de  leurs  Vies 
par  VùfûrU 

CALC£OLARI  »  (François)  ce- 
]^re  naturalifle  de  Vérone  dans 
le  ICVI'  ûécle.  Sen  Mu/aum  rerum 
aaturalium^i  Vérone^  i622,in*fol. 
cft  rare  &  eilimé  *,  ainiîq.  le  "Foyagi 
du  mcat  Bmlde,  en  ital.  in-4*. Venife 
lf66,&enlat.  if7i. 

CALCHAS,  ais  de  Thefior^te- 
çvLt  d*JpoiUu  la  icieoce  du  préfent , 
du  pafié  &de  Tavenir.  L*arméedes 
Grecs  qui  alloit  ailiéger  Troie  «  le 
prit  pour  fon  grand-prêtre  &  (on 
devin.  Il  prédit  que  le  ûége  dure- 
roit  dix  ans,  &  que  la  flotte  «  re< 
tenue  par  les  vents  contraires  au 
port  d'AuUde ,  qe  feroit  voile  qu*a« 
près  qtk'Agamtmnon  auroit  facrifié 
U  Me  JphigénU  à  Diatu.  Lt$  def- 
tins  lui  avoient  prédit  «4  qu'il  per* 
M  droit  la  vie ,  lorsqu'il  trouveroit 
»  un  devin  plus  habile  que  lui.  »» 
Mop/ut  p9tut ,  iL  CaUhas  mourut  à 
Colophon  dans  Tlonie. 

CALCIQIUS  .  Fayci  CuiXCi- 
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CALCULUS,  rcyti  Guuxau- 
M£ ,  n*  XII. 

CALDëRINI  ,  (  Domitio  )  na« 
quit  vers  Tan  1447  à  Caldera  ^dana 
le  territoire  de  Vérone,  d'où  U 
prit  le  nom  deCaldirinms»  U  devint 
profefleur  de  belles*lettres  à  Ro« 
me  lous  Paul  11  hSîMU  ly^Sc  mouri 
en  I477i  à  la  fleur  de  fon  âge,  d*une 
fièvre  pourprée ,  caufée  par  un  ex* 
ces  de  travail.  Il  fut  un  des  prera, 
qui  joignirent  le  fecours  de  l'é^ 
rudition  à  celui  de  la  grammaiiv. 
On  a  de  lui  plufieurs  auteurs  «o* 
ciens  enrichis.de  notes  :  Maniai^ 
Ju9uud ,  VirgiU ,  Opidû ,  Ptrft^  Câ» 
tulle  t  Ciciron  ,  Sudtonê ,  Pr^nr€€  g 
SiUufUûUeu*^  &c. 

CALD£RON  de  la  Barca  , 
(  Don  Pedro  )  chevalier  de  Tordr* 
de  5.  Juçquêê  f  porta  les  armes  avec 
diAinâion.  U  les  quitta  pou^  l'é* 
tat  eccléfiaftique,  &  il  fut  fait  pré* 
tre  &  chanoine  de  Tolède.  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  Piéegê  de 
Théâtre  en  neuf  vol.  in*4*',  16^9, 
à  Madrid ,  fans  compter  plufieurs 
autres  qui  n*ont  point  été  impri« 
mées.  Ctdderou  étoit  trop  fécond 
pour  être  exaâ  &  correét  Lee 
règles  de  l'art  dramatiq/  font  vio* 
lées  dans  prefque  tous  îtt  ouvra» 
ges.  On  voit  dans  fes  Tragédieè 
l'irrégularité  de  Shmlufpiar^  fon  élé* 
vation  &  fa  bafleATe  «  des  traits  de 
génie  aufiSi  forts ,  un  comique  auifi 
déplacé ,  une  enflure  aufiî  bizar- 
re ,  même  fracas  d*aâion  8c  d'iii» 
cidens^  11  ne  connoit  prefque  ja- 
mais ni  la  vérité ,  ni  la  vraifem- 
blance ,  ni  le  naturel.  Ses  Comédits 
valent  un  peu  mieux.  On  a  imprt* 
mé  en  1777  un  drame  traduit  en 
françois  ,  ou  plutôt  imité  de  l'ef- 
pagnol ,  dont  la  leâurë  efl  fort 
agréable  ;  il  eft  intitulé  :  VAUstU 
de  ZûUmiû.  Calderon  compofe 
fix  vol.  in-4*.  d* Actes  facrumenimux , 
qui  refleroblent  pour  le  fonds  aux 
anciennes  Pièces  italiennes  &  fraa- 
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^ifes  tirées  de  r£criture-fatnte , 
ou  aux  Myfténs,  Ce  poète  âorif* 
Ion  vers  l'an  1640  ;  il  ne  connoif* 
foit  que  Tart  des  vert,  fie  il  rè- 
gne dans  fes  Tragédies  l'ignoran- 
ce la  plus  craiTe  de  Thidoire. 

CALD£RONA,  (Marie)  Foyi^ 
II*  Juan. 

CALëB  ,  de  la  tribu  de  Juda  , 
lut  envoyé  dans  la  Terre  promife 
avec  d'autres  députés  ,  pour  re- 
coooohre  le  pays.  11  raffura  le 
peuple  dlfraël  ,  épouvanté  par  le 
récit  de  Ces  compagnons  de  voya- 
ge. Joftté  &  lui  furent  les  feuls  de 
ceux  qui  étaient  fortis  d*EgypCf  , 
qui  entrèrent  dans  la  Terre  de 
proiDÎffion.  CaUb  eut  pour  fon  parr 
tagc  les  montagnes  &  la  ville 
d'Hébron  ,  dont  il  chaffa  trois 
géans.  Oihùiûel  fon  neveu  s'étant 
rendu  maître  de  la  ville  du  Débir 
que  l'oncIé  n'avoit  pu  prendre  « 
CaUh  lui  fit  cpouier  fa  fille.  Ce 
digne  Ifraëlite  mourut  à  Tàge  4e 
114  ans. 

CALENDARIO ,  (  Philippe  ) 
fculpteur&  architeâedtt  xit*  ût* 
de,  éleva  à  Venife  les  magnifi- 
ques portiques ,  foutenus  de  co- 
lonnes de  marbre  »  qui  environ* 
lient  la  place  de  S.  Marc.  Ces 
morceaux  firent  fa  réputation  & 
fa  fortune.  La  république  le  com- 
bl»  de  biens  ,  &  le  doge  Thonora 
de  fon  alliance. 

CALENTIUS ,  (  EHfius  )  précep- 
teur de  Frédéric^  fils  de  Ferdinand  II 
roi  de  Naples ,  laiffa  des  ouvrages 
eflimables  en  vers  &  eo  profe.  Il 
joignit  les  leçons  de  la  philofo- 
phie  aux  agréraens  de  la  poéfie. 
11  infpira  des  vertus  à  fon  élève. 
11  n'approuvoit  pas  que  Ton  con- 
damnât les  criminels  an  dernier 
fupplice.  M  On  dcvoit ,  félon  lui, 
*»  obliger  les  voleurs  à  reftituer 
H  ce  qu'ils  avoîent  pris  ,  après  les 
M  avoir  fuftigés»  rendre  leshomi- 
n  cidea  efdaves  de  ceux  fur  la 
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M  vie  defquelfl  il  avotent  attente  ; 
n  envoyer  enfin  les  malfaiteuri 
»  aux  mines  ou  aux  galères,  n  II 
mourut  vers  1503.  Il  étoic  né  dana 
le  royaume  de  Naples.  On  a  don« 
né  une  édition  de  fes  Ouvrages  à 
Rome  in-fol.  IJ03;  édition  plus 
eflimée  que  celles  qu'on  a  donnéet 
après ,  parce  qu'on  y  trouve  beau- 
coup de  pièces  hardies.  Son  Poème 
du  Ccmhmt  des  RûU  contre  Us  Gre- 
nouilles  limité  d*  Homère,  a  été  ré<- 
împriméen  1738  a  Rouen ,  dans  un 
recueil  in«ii  des  Fables  choifiea 
de  U  Fontaine  mifes  en  vers  latins , 
publié  par  l'abbé  Sans.  Calentius 
compofa  ce  Poëme  à  1 8  ans  ,  8c  le 
fit  en  fept  jours. 

I.  CALENU5,  (  Olenus  )  fameux 
devin  Êtrurien  du  tems  de  Tnr»^ 
quiti  le  Superbe .]  fe  rendit  célèbre 
à  l'occafion  de  la  tète  d'un  hom- 
me ,  trouvée  en  creufant  les  foo- 
demens  d'un  temple  qu'on  vouloit 
bâtir  à  Jupiter^  Il  s'appelloit  Tolus, 
dit -on  :  Caput  ToU,  d'où  eil  venu  le 
nom  de  Capitule*  Comme  ce  que 
Pline  raconte  fur  ce  devin  a  paru 
fabuleux ,  on  n'a  pas  cru  devoir 
s'y  arrêter, 

II.CALENUS,  noble  Romain, 
fe  figna^a  par  fa  générofité  dans  le 
tems  des  profcriptions  qui  fuivi- 
reift  la  mort  de  /•  Ci^r.  Malgré  la 
défenfe  de  recevoir  chez  foi  les 
profcrits ,  il  cacha  quelque  tems 
dans  fa  matfon  le  philofophe  Var» 
ron,  fon  ami,  qui  étoit  du  nombre» 
Antoine  alloit  fouvent  fe  promener 
dans  cette  maifon  i  mais  fa  pré« 
fence  n'effraya  jamais  le  courage 
d'un  fi  généreux  ami  :  &  quoiqu'il 
fût  témoin  des  fupplices  qu'on  fai- 
foit  fouffrir  aux  infraûeurs  de  la 
loi  des  Triumvirs ,  8c  des  récom- 
penfes  qu'on  accordoit  à  ceux  qui 
y  obéifToient ,  fa  fidélité  ne  fe  dé* 
mentit  iaraais. 

CALEPIN,  (Ambroife)  reli- 
gieux Auguâia ,  oé  à  Calepio  « 
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bourg  dans  Tétat  de  Venlfe ,  tira 
fon  aom  de  cette  ville.  Il  s*eft 
rtodu  célèbre  par  £on  DtâtMaairt 
4€*  Languis  «  imprimé  pour  la  pre* 
miére  fois  en  1503  ,&  augmeatc 
depuis  par  Pafftrat^  U  Cerda^  Chif' 
fia  &  d*autres.  La  meilleure  édi- 
tioQ  éioit  celle  de  ce  dernier  à 
Ljoa  »ea  1681 ,  ea  a  vol.  in-foK 
ayant  que  celle  de  PûccioUù ,  pro« 
feffeur  à  Padoue,  eût  paru.  Oa 
peut  dire  de  cet  ouvrage ,  ce  qu*oa 
a  dit  du  Moféri  :  quA  c'eA  une  ville 
nouvelle,  bâtie  (tir  Tancien  plans 
mais  il  y  a  dans  Tune  &  Tautre 
beaucoup  de  brèches  à  réparer* 
Un  Diâionnaire  Polyglotte  feroit 
un  ouvrage  très* utile  i  mais  il  £au<* 
droit  remarquer  à  chaque  article, 
ce  que  les  langues  ont  emprunté 
les  unes  des  autres.  Les  étymolo* 
gies  communes  à  différeos  mots  , 
les  métaphores  employées  parles 
peuples  divers  pour  exprimer  le 
même  objet ,  Teroient  encore  des 
obfervations  intéreflantes  ;  Ôc  ce 
font  ces  ob fer vat ions,  û  précieufes 
aux  grammairiens  philofophes, 
qu*on  chercheroît  envain  dans  Ca- 
Mpîn.  l\  mourut  en  1 5 10 ,  privé  de 
la  vue  par  fon  extrême  vieillefle. 
L  CALIARI,  (  Paul)  furnommé 
VkRONÈst^  parce  qu'il  étoit  né  à 
Vérone  en  1531.  Son  père  étoic 
fcuJpteur ,  &  un  de  fes  oncles  pein- 
tre. Celui-ci  le  prit  pour  fon  élève. 
Sts  eiTais  furent  des  coups  de  maî- 
tre. Rival  du  7iA/om,s*il  n*égala 
point  la  force  de  fon  pinceau ,  il 
le  furpaffa  par  la  nobleffe  avec  la- 
quelle il  rendoit  la  nature.  Une 
imagination  féconde ,  vive ,  éle- 
vée, beaucoup  de  majefté  &  de 
vivacité  dans  fes  airs  de  tète  »  de 
richeffe dans  fon  ordonnance,  d'é- 
légance dans  fes  figures  de  fem- 
mes ,  de  fraîcheur  dans  fon  colo- 
ns ,  de  vérité  Se  de  magnificence 
dans  fes  draperies,  voilà  ce  qui 
W«^«K^Q  to  tablMi».  Oa  n'y 
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defir croît  que  plus  de  choix  dans 
les  attitudes,  de  finetfe  dans  let 
exprefiio'ns ,  de  goût  dans  le  def« 
fin  &  le  coftume.  Comme  il  pei- 
gooit quelquefois  de  pratique,  fes 
ouvrages  ne  font  pas  tous  de  la 
même  beauté.  Le  palais  de  Saine* 
Marc  à  Venife  offre  plufieurs  de 
fes  chef -d'oeuvres.  Ses  Nctu  4ê 
Canû  font  admirables;  fon  Rcpss 
tUi  Simon  U  Léprtux ,  que  Louis 
XI y  fit  demander  aux  Servîtes  de 
Venife,  &  que  fur  leur  refus  la 
république  fit  enlever  pour  lui 
en  faire  préfent.eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  la  colleâion 
du  roi.  La  plupart  de  fes  deilios 
arrêtés  à  la  plume  &  lavés  au  biftre 
ou  à  l'encre  de  la  Chine ,  font  ter- 
minés :  ils  font  le»  délices  des  ama- 
teuts.  Vironhft  mourut  à  Venife  en 
1588  ,  avec  la  réputation  d'un 
grand  peintre  «  d'un  honnête*hom- 
me ,  d'un  bon  chrétien ,  &  d'un  ami 
généreux.  Ayant  été  reçu  obli- 
geamment dans  une  campagne  au- 
tour de  Venife ,  il  fit  fecrettemenc 
dans  la  maifon  un  tableau  repré- 
fentant  la  famille  de  Darius ,  &  le 
laifi'a  en  s'en  allant:  (Koy.  ii.Baun, 
à  la  fin.)  Le  Guids  difoic  de  lui: 
M  Que  sll  avoit  à  choifir  parmi 
n  tous  les  peintres ,  il  defireroit 
n  être  Paul  Virontfii  que  dans  let 
n- autres  on  reconnoiffoit  l'arc, 
H  au  lieu  que,  dans  les  ouvrages 
n  de  Paul^  la  nature  fe  montroit 
9*  dans  toute  fa  vérité,  n 

IL  CALIARI,  (Benoit)  frère  du 
précédent,  avoit  des  talens  fem- 
blables.  On  confoodoit  fou  vent 
leurs  tableaux.  U  laiiToit  jouir,  par 
une  modeftie  peu  commune ,  fon 
frère ,  de  la  gloire  que  fes  ouvra* 
gesauroient  pu  lui  acquérir,  s'il 
s*en  fût  déclaré  l'auteur.  Il  culti- 
va la  fculpture  en  même  teros  que 
la  peinture  ,  &  réufiît  dans  cet 
deux  arts«  Il  mourut  en  x$9S  ,à 
ée  ans* 
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IIL  CALIARI,  {  Charles  &  Ca- 
hritl)  tous  dtttx  AU  de  Ptuil  Vé^ 
rmkft^  héricéreat  de  Ces  talens. 
CkarU* ^mott  ea  1596e  16 ans, 
auroitfdit-oa,  farpaflé  foa  père» 
fi  fa  trop  graade  applicacioo  ne  lui 
avoit  coûté  la  vit^GakrUl^  mort 
en  1631,  auroit  pu  aller  prefque 
aufll  loin  ',  maïs  le  cemmerce  étoit 
la  principale  occupation ,  fc  la 
peinture  ne  fut  que  fou  délaffe- 
ment. 

CALIGNON  »  (  SofTrey  de  )  na- 
quit à  S.  Jean  près  de  Voiron  en 
Dauphtné.  11  futd*abord  fecrétatre 
de  Lcfdiguiéres  ^  puis  chancelier  de'. 
Kayarre  fous  Ht/tri  IV ^  U  employé . 
par  ce  prince  dans  les  négociations 
les  plus  difficiles.  Il  travailla  avec 
ât  Thou  i  rédiger  Tédit  de  Nantes. 
C*étoit  un  homme  confommé  dans 
les  aflhires  d*écat  &  dans  Tufage 
du  monde.  Htnri  IV  Tauroit  fait 
chancelier  de  France ,  s'il  eût  été 
Catholique.  11  mourut  en  1606 , 
à  )6  ans,  emportant  les  regrets 
des  fçavans  àc  des  citoyens.  Sa 
Vie  a  été  écrite  par  Gui  AlUrd , 
avec  celles  du  baron  its  Adrtu  & 
de  Dupui'Montbrun  •  à  Grenoble , 
1675  *  in-i  i*  On  lui  attribue  ÏHJ/' 
tùire  itt  chofes  Us  plus  rsmmrquéhUs 
mdpcnaes  en  Frûnce  h  aimées  if97% 
tf88  8c  i^Stf,  par  5.  C.  (Soffrey 
Calîgnon.  )  m-S*  »  1590.  Ces  Mé- 
moires» mal  écrits  &  favorables 
aux  Proteilaas,  renferment  d'ail- 
leurs des  particularités  intéref- 
fautes. 

.C  ALI  GU  L  A  ,(  Caïus'Cét/ar) 
empereur  Romain  »  fuccelTeur  de 
Tihére ,  naquit  à  Antium  Tan  13  de 
lefus-Chrift.  11  écoit  fils  de  Genua- 
nieus  &  diAgrippine ,  fille  de  Julie  & 
du  grand  Agrippa.  Cet  inienfé  s*i* 
maginant  qu'il  écoit  honteux  pour 
lui  d'avoir  un  grand-homme ,  tel 
t^XL^  Agrippa ,  au  nomb.  de  fes  aïeux , 
laifoit  fortir  ^  Agrippiae  fa  mère  , 
d'Augu/HU  de  JuUe  fa  fille.  Tibère 
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l'adopta  de  bonne  heure.  I!  nV 
voit  que  25  ans»  lorfqu'il  fut  pro* 
clamé  empereur,  Tan  37  de  J.  C. 
Les  commencemens  de  ion  règne 
annoncèrent  au  peuple  Romain  des 
jours  fortunés.  Il  promit  «u  fénat 
de  partager  avec  lui  te  gouver- 
nement «  EL  de  fe  regarder  com« 
me  fon  fils  &  fon  élève.  Il  ren* 
dit  la  liberté  aux  prifonniers, 
rsppella  les  exilés  «  brûla  tous  les 
papiers  que  Tihére  avoit  ramaflës 
contre  eux.  11  réforma  Tordre  des 
chevaliers  ,  abolit  les  impôts  » 
bannit  de  Rome  des  femmes  qui 
avoient  trouvé  de  nouveaux  rafi* 
nemens  de  débauche.  Rome  Tap- 
pelloit»  d'une  commune  voix«  le 
modèle  des  princes.  Mais  on  ré- 
traâa  bientôt  ces  éloges  précipi« 
tés.  Une  maladie  le  changea  tota- 
lement. Ce  prince,  qui  pendant 
huit  mois  entiers  avoit  promis 
unt  de  gloire  &  de  félicité ,  de- 
vint un  tyran,  un  monfire,  un  tâ- 
che» un  infenfé.  Son  orgueil  mor* 
ta  à  fon  comble.  Il  fe  vantoit  d'être 
le  maître  de  tous  les  rois  de  la 
terre,  &  regardoit  les  autres  prin- 
ces comme  de  vils  efctaves.  Il  von* 
lut  être  adoré  comme  un  Dieu. 
Il  fit  ôcer  les  têtes  des  flatues  de 
Jupiter  &  des  autres  divinités,  pour 
y  menre  la  ûeone.  Il  fe  bâtit  ua 
temple ,  fe  nomma  des  prêtres , 
8c  fe  fit  offrir  des  facrifices.  Il  s*t- 
nitia  lui-même  dans  ce  collège  fa« 
cerdotal,  y  aflbcia  fa  femme  &  fon 
cheval.  Le  nouveau  Jupiter,  pour 
mieux  mériter  ce  titre,  vouLc 
imiter  les  éclairs  &  les  foudres» 
Dans  les  orages ,  il  faifoit  un  bruit 
femblable  à  celui  do  tonnerre  « 
avec  une  machine  ;  &  lançant  une 
pierre  contre  le  ciel ,  il  s*écrioit  : 
Tue-mai^  ou  je  te  tue  !  Ses  extrava- 
gances ne  fe  bornèrent  pas  li.  Il 
tenverfa  les  fiatues  flc  les  imagée 
des  grands-hommes  ;  il  fit  ôter  d^ 
ternies  iet  bibliothèquct  de  Rom< 
le 
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les  huttes  à'HonUrt ,  de  î^ifftU ,  de 
Tiu'tive.\  il  exileva  aux  familles 
tous  les  moDumeos  de  la  vertu  de 
leurs  aacèires.  Les  débauches  les 
plus  infâmes  &  la  cruauté  la  plus 
barbare  vinrent  ajouter  Thorreur 
i  tons  ces  ridicules.  Idceftueux 
arec  fes  trois  fœurs  ,  il  parut 
avec  elles  en  public  dans  des  pof- 
cures  infâmes.  Il  désbooora  les 
femmes  de  Rome,  Us  enlevant  à 
leurs  maris ,,  &  jouiflatit  d'elles  en 
leur  préfence  t  (  Voy,  MaOROK  % 
II.  DutlsiLLfi.  }  Il  établit  des  lieux 
publics  de  proftitutlon  dMis'fon 
palaia.  Il  y  plaça  une  académie 
4e  ieu ,  9l  tînt  lui-même  école 
de  friponnerie.  Un  iour  manquant 
d'argent ,  il  quitta  les  ioneurt ,  def* 
cendit  dans  la  coor ,  y  fit  tuer 
fur  le  champ  plufieurs  perfonnes 
diftinguées,  fit  rapporta  û%  cens 
mille  fefterces.  L'cffuâon  du  fang 
humain  étoit  pour  lurle  fpeâacle 
le  plus  agréable»  les  meurtret 
étoient  fes  récréations.  Denx  con* 
fuis,  au  milieu  defquels  il  étoîc 
tifis ,  le  voyant  éclater  de  rire ,  lui 
en  demandèrent  la  raifon  :  h  r/#, 
leur  répondit  le  fcélérat ,  parct  qut 
je  fottffe  qu'à  f infiant  mémt  je  fuîê 
^otts  fairt  égorger  tous  ituX,  Uo  jouf 
qu'il  s'éfoit  mépris  dans  une  exé* 
cutîon ,  un  autre  que  le  condam* 
né  ayant  fouffert  la  mort,  il  dit! 
Qu  importé}  Cautre  me  fs^oii  pas  plut 
pUritit  f«e  lui.  Un  chevalier  expofé 
fans  fu}et  aux  bètes ,  criant  qu'il 
étoit  innocent  ;  Caliguld  le  fait 
rappeller,  ccMnmande  qu*on  lui 
coupe  la  langue ,  At  le  renvoie  pouf 
être  dévoré.  Les  pareoa  étoient 
forcés  d'ai&fter  au  fnpplice  de  leurs 
proches  &  de  plaifanter  avec  lui, 
Cétoit,  dit  Momufquieu^  un  vrai 
fbphiAe  dans  fa  cruauté.  Comm« 
il  defcendoit  également  ^Antùittê 
&  é*Amgufit ,  il  difoit^  :  **  qu'il  pu* 
n  airoét  les  confnls^s'ils  célébroiSt 
M  les  î<Mif  s  de  r^uiflanc*  écablît 
Tom  11. 
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I»  en  mémoire  de  la  vi^oire  d*Ac<* 
n  tium,  &  qu'il  les  puniroit,  s'Ùs 
*»  ne  ït%  célébroient  pas.  n  DrufilU 
fa  fœur,  à  qui  il  accorda  les  bon- 
neurt  divins  «  étant  morte ^  c'étoît 
un  crime  de  la  pleurer,  parce 
qu'elle  étoit  Dieffe  \  &  de  ne  It 
pas  pleurer,  parce  qu'elle  étoit /^ 
/aiir...  Le  trifte  plaiiir  de  voir  fouf- 
,f^r  le  âatcoit  tellement  »  qu'il  s'a- 
.mtifoit  à  faire  donner  la  quefiioa 
ou  mettre  fur  la  roue  des  malheu* 
reux.  On  le  vit  fermer  les  greniers 
publics ,  fn  it  plaire  à  voir  à  Rome 
uo  commcncemeot  de  famine.  Cet-» 
te  ame  féroce  portoit  la  démence 
&  la  rage ,  jufqu'à  fouhairer  fwc  /s 
ptupU  Romain  n'tâtqatuUtttt ,  p9uf 
pouvoir  la  couper  d\njeul  coup.  Une 
famine  ,  une  peâe ,  un  iucendie^ 
«n  tremblement  de  terre ,  la  perte 
d'une  de  fes  armées ,  étoient  l*ob<- 
îet  de  fes  vœux  les  plus  ardcns* 
Il  ordonna  qu'on  nourrit  d'hom* 
met  vivans  les  bétes  fauvages  ré- 
fervées  aux  fpeâactes.  U  n'y  eut 
que  les  brutes  qui  n'eurent  pas  à 
ie  plaindre  de  lui.  Son  cheval» 
nonuné  întitâtka  ^  fut  traité  coa« 
me  les  graeds-hoamies  Tétoiene 
dn  tems  de  la  république  :  il  le 
nomma  pontife  ,&  vonloit  le  £ûre 
conful.  il  iuroît  par  fa  vie  &  par  fil 
fortune  ;  il  lui  fit  faire  une  écnrie 
de  nuirbre ,  une  auge  d^ivoire,  dee 
couvertures  de  pourpre  le  un  Col* 
lier  de  perles.  Ce  cheval ,  digne 
convive  de  CaUptîm  ,  mangeoît  à 
fa  table.  L'empereur,  Iui*mémet 
lui  fervoit  de  Forge  doré,  It  loi 
préfentolt  du  vin  dans  mie  eotipe 
d'or,  où  il  avoit  bu  le  premier.,* 
La  mort  de  cet  ennemi  des  hom* 
mes  mit  fia  é  fes  extravagances  èL 
a«x  malheurs  dn  peuple  Romaîs. 
Il  Alt  efiaéiné  par  on  tribna  dei 
gardes  erétoriennes ,  en  fortatttda 
fpeûacle,  après  nn  règne  de  jprèt 
de  quatre  années ,  Tan  41  de  J.  €• 
qtii  éceîtie  29*  defoal|f,Oafii 
Cç 
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porter  ton  corps  dans  un  jardin , 
où  fcs  fœurs  ne  le  brûlèrent  qu'à 
demi,  &  rentcrrcreni  précipitam- 
ment ,  de  peur  que  la  populace 
n*outrageât  ton  cadavre.  Ainfi  pé« 
rit  ce  monftrc  gangrené  de  vices, 
fans  aucune  vertu-,  ce  fcrpent,  qui 
devoit  dévorer  les  Romains  »  félon 
rexprcffion  de  Tibère.  Il  touhaita 
que  ton  règne  fût  fignalé  par  quel- 
que  calamité  publique;  mais  n'en 
étoît-ce  pas  une  affcz  grande ,  dit 
un  homme  d'cfprit ,  que  le  monde 
fût  gouverné  par  cette  béie  féroce? 
M.  Tabbé  de  CondilUc  a  très-bien 
développé  le  caraûére  de  Caligula. 
a  Témoin  ,  fou»  Tihére.  des  meur- 
n  très ,  qui  fur  la  fin  du  règne  de 
„  cet  empereur  dcvenoient  tous 
„  les  jours  plus  fréquens,  le  jeune 
„  prince  naturellement  cruel  s'é- 
n  toit  (dit-il)  enhardi  à  verfer  le 
w  fang  des  citoyens.  Mais  toBJourt 
»  tremblant  pour  lui-même ,  tant 
»  qu'il  n*eut  point  le  fouverain 
n  pouvoir,  il  s'étoit  formé  dans 
n  l'art  de  diffimuler.quc  lesmal- 
t»  heurs  de  fes  parens  femblojent 
n  lui  rendre  néceflairc.  Jamais  il 
»  ne  lui  échappa  alors  un  mot 
n  fur  le  fort  de  fa  mère  «t  de 
•»  fes  frères  :  il  fembloit  ignorer 
M  qu'ils  euflent  vécu.  Il  ne  parut 
n  pas  moins  infenfible  aux  inju- 
»»  res  qu'il  recevoit  lui  -  même  , 
M  Mais  des  qu'il  fe  vit  affermi  fur 
^  le  trône ,  fon  règne  ne  fut  plus 
H  que  le  délire  d'un  efprit  égaré 
>•  &  furieux.  «  Auffi  a-t-on  dit  de 
lai  qu'ii  «'y  é9oit  jamais  eu  un  metl" 
leur  efeUre ,  ni  un  pluâ  méekûntmai» 
ire.  Il  tint  le  glaive  fufpendu  fur 
le  peuple.  Romain.  Implacable  dans 
fes  vengeances  &  bizarre  dans  fes 
cruautés,  fon  nom  préfente  l'idée 
du  plus  abominable  des  hommes, 
6a  fign^^  répondoit  affezaux  vices 
4le  fon.ame.  Il  avoir  le  menton  re* 
lrré,.le  regard  terrible  (ce  qu'il 
tMtùoït  pour  infpirer  de  la  crain. 
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te  ) ,  le  coû  délié,  le  front  grand; 
le  fommet  de  la  tête  chauve  «  les, 
jambes  minces  &  le  corp%  mal  pro- 
portionné. Voy,  VU.  DemETRIUS» 
V.  Julie,  &  Julius-Canus. 

C  A  L I ST  £ ,  Voyei Callistb. 
CALISTENES,  V.  Calljsthene. 

C  A  LI S  T  O,  «ic  HELICE ,  fille 
de  Lyeaon ,  &  nymphe  de  Dianu 
Jupiter  ayant  pris  la  figure  de  cette 
déefie ,  Califto  devint  enceinte  & 
accoucha  &*Arcas,  Junon^  toujours 
attentive  aux  démarches  de  /«- 
piier^  &  ennemie  implacable  do 
toutes  celles  qui  pouvoient  par- 
tager le  cœur  de  fon  mari ,  rnéta* 
morphofa  la  mère  &  le  fils  en  ours. 
Jupiter  les  plaça  dans  le  ciel  :  Cw 
Ufio  eft  la  grande  ourfe ,  &  Arens 
la  petite  ,  ou  Bùotes» 

CALIXTE,  K«y«i  Callixte. 

CALIXTE,  (George)  théolo- 
gien  Luthérien  ,  né  à  Madelbut 
dans  le  Holfiein  en  1586,  d'un 
minifire  Luthérien ,  fut  profeffear 
de  théologie  à  Helmfladt  en  1614  « 
&  mourut  en  1656  ,  dans  fa  70* 
année.  On  a  de  lui  :  I.  Ami'  Mo* 
guntinus ,  1644,  in-4*.  IL  Un  T*ntté 
latin  contre  le  Célibat  des  Clercs, 
16^1 ,  in-4*',  &  d'autres  ouvrages 
très- médiocres.  Ce  qu'il  a  fait  fur 
quelques  livres  du  Nouveau  Tef<- 
tamët ,  tels  que  fa  Concorde  des  Epat* 
gélijtes ,  n'a,  félon  Richard  Simon  « 
rien  de  critique  ni  de  recherché* 
Il  s'applique  cependant  à  chercher 
le  feas  littéral ,  en  ajoutant  quel- 
ques réflexions  théologiques.  U 
donna  fon  nom  à  une  feâe  de  Lu- 
thériens ,  appelles  Cauxtins  ou 
Sincrétiques^<{VL\  s'imaginoient  pou- 
voir réunir  les  différentes  feâes 
Luthériennes,  qui  fe  haïffoient  au- 
tant entr'elles  qu^elles  baïffoienc 
les  Catholiques.  Calixte  étoit  na- 
turellement modéré  &  tolérant* 
Il  ne  pouvoit  foufirir  qu'on  don- 
nât tant  d'autorité  k  Luther  ^  Sg 
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^u*oa  craignit  tant  .de  t*éloîgaer 
de  la  moindre  de  fes  opinions. 
Ses  dernières  paroles  furent  :  Je 
m  condamnerai  aucun  de  ceux  qui 
erreni  dans  dee  queftions  non  nicej' 
faire»  au  falut  »  &  f^ip^re  que  Dieu 
me  pardonnera  ,  ^  j*ai  erré  dans  des 
cho/c»  de  cette  nature, 

CALLARD  ,  (  Jean-Baptifte) 
membre  de  racadémie  de  Caen  ,  & 
profefTeur  de  médecine  dans  Tuni- 
verfité  de  cette  ville,  y  mourut  en 
1718.  Cétoit  un  médecin  éclairé 
&  un  citoyen  zélé.  On  lut  doit  le 
premier  érabliflement  d'un  jardin 
de  Botanique  à  Caen.  II  eft  connu 
par  un  ouvrage  eftimé  ,  dont  la 
dernière  édition  parut  en  1693  , 
in- 12  ,  fous  ce  titre  :  Lexieon  Me^ 
dicum  etymologicum*  Il  en  prèparoit 
une  édition  in*fol.  augmentée  des 
trois-  quarts ,  lorfque  la  mort  Ten- 
*  leva.  Le  manufcrit  eft  refié  entre 
les  mains  de  fa  famille. 

CALLIACH  ,  (  Nicolas)  Grec 
de  Candie  »  y  naquit  en  1645.  Il 
profefla  les  belles-lettres  &  la  phi- 
lofophie  à  Padoae  ,  où  il  mourut 
en  1707.  On  a  de  lui  ;  De  ludisfca* 
nicis,  171 3  9  Patûvii^  in -4"*.  &  dans 
le  recueil  de  SalUngre» 

CALLICLÉS ,  célèbre  ftatuaire  « 
étoit  de  Mégare ,  &  fils  de  7A/o/- 
eome  qui  avoit  fait  cette  belle  fta- 
tue  de  Jupiter  ,  que  Ton  adhiirottà 
Mégare.  CalUclès  fit  celle  de  Dia^ 
gora» ,  qui  avoit  remporté  la  palme 
au  combat  du  cefie ,  &  cet  ouvrage 
excitoit  Tadmiration  de  tous  ceux 
qui  le  voyoient, 

CALLICRaTE  ,  fculpteur  célè- 
bre dans  Tantiquité  par  des  ouvra* 
ges  d'une  déltcateiTe  furprenante. 
U  grava  des  vers  d*Hamére  fur  un 
grain  de  millet  ,  fit  un  chariot  d'i- 
voire qu'on  cachoit  fous  Taile  d'u- 
ne mouche ,  &  des  fourmis  de  la 
même  matière  ,dom  on  diitinguait 
les  membres.  Si  ces  faits  font  vrais, 
on  peut  dire  des  ouvrages  de  Cal^ 
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Ucrate^  Nugm  digicilu ,  que  c'étoieat 
de  pénibles  bagatelles. 

CALL1CRAT1DAS,  général  U* 
cédémonien  ,  remporta  plufieurs 
vtûoires  contre  les  Athéniens ,  & 
fut  tué  dans  un  combat  naval  Taa 
405  avant  J  C.  Sa  grandenr^d'ame 
égaloit  fon  courage.  Son  armé« 
étant  réduite  à  la  dernière  extré- 
mité par  la  famine ,  il  refufa  une 
grofTe  fomme  pour  le  prix  d'une 
grâce  \vi\}x^tS aecepterois  cet  argent^ 
(  lui  dît  Cliandre  ,  un  dt  (f  offi- 
ciers ,  )Jii'étois  CaUicratidas E$ 

moi  auji ,  (  répartit  celui-ci ,  )  fi 
fétoii  CUandra  \  reponfe  femblable 
à  celle  que  ki Alexandre  à  Parmtniom^ 

CALLICRETE  de  Cyade  ^  fille 
célébrée  par  Anacrdon ,  étoit  fça* 
vante  dans  la  politique  &  fe  md* 
loit  de  l'enfeigner. 

CALLIERES ,  (  François  de  )  né 
à  Torigni  au  diocèfe  de  Bayeux  « 
fut  membre  de  l'académie  Françoir 
fe,  &  employé  par  Louis  XlVégns 
des  affaires  importantes.  Il  foutinc 
avec  -honneur  les  intérêts  de  U 
France  dans  le  congrès  de  Ryfwik  , 
ou  il  étoit  plénipotentiaire.  Louis 
XlFïuï  donna  une  gratification  de 
dix  raille  livres  ,  avec  une  place 
de  fecrétaire  du  cabinet.  Il  mou« 
rut  en  171 7,  à  71  ans.  II  nousrefte 
de  lui  plufieurs  ouvrages ,  dont  les 
principaux  font  :  I.  Traité  de  la  ma- 
niére  de  négocier  avec  les  Souverains  ,' 
2  vol.  in-ii ,  qui  ne  prouve  pas  , 
fuiv4Qt  la  Baumelle\  qu'il  fçût  né- 
gocier ni  écrire  %  mais  ce  jugement 
eft  trop  tranchant.  La  forme   du 
livre  a  fait  tort  au  fonds  \  le  fiyle 
eft  fans  élégance  &  fans  précifion. 
II.  De  la  fcienct  du  Monde ,  in-ix, 
où  Ton  trouve  des  réflexions  uti- 
les à  Thonnête- homme  &  au  chré- 
tien ,  mais  préfentées  a v^rc  trop  peu 
d'agrément.  Ce  livre  fut  traduit  en 
allemand   &  en    hollandois.  IlL 
Panégyrique  de  Louis  XI y-,  duquel 
Charpentier  «  dit.aytc  plusd'cni« 
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plMte  qae  é^  vcrité ,  qut  Pon  pou- 
voit  dire  liu.  héros  &  du  pané- 
«yrique,  ce  que  Too  avoir  dit  au- 
trefois à'JUxaHdfê  &  du  portrait 
qu  en  avoit  fait  ÀptUui  «•  Que  VA- 
M  le»*Mdrt  de  FAili/f  <  étoic  mrtnct- 
9*  ble,  U  que  VJUxMdrt  A'JptlU* 
étoit  taimiiable.  ••  IV.  D<  U  mMÛiré 
étféÊrUr  à  U  Uur.  V.  Du  Mt/ftiu 
VI.  Du  héiu  moit  O  de*  homs  cmum. 
VIL  Des  P^ifits  fort  foibles ,  ta. 
(  Voy.  IT.  JorEUSE.  )  Il  ne  fout  pat 
U  confondre  avec  7<m  de  C^i- 
if*jiB*,tnaréchal  de  battille  dca 
«rmêes  du  roi ,  qui  écrivit  Vhifioire 
d€  Jacques  de  Matignon  ,  maréchal 
44  Frsii*4  ^&dtct  qui  sefi  paffé  i«- 
pmis  U  mcft  d*  François  I  en  1/47, 
jufquÀ  celle  du  maréchsl  em  i^97- 
Cet  ouvrage  curieux ,  mais  quel- 
quefois inexaâ  1,  fut  publié  i  Pa- 
ris en  1661 ,  în-fol. 

I.  CALLIMAQUE,  capi- 
tatne  Ath^ieo  .Cotchoifi  général 
dans  un  conreil  de  guerre  »  avant 
la  bataille  de  Marathon ,  Tan  490 
ivant  J.  C.  Apres  ce  furieux  corn- 
bat  contre  les  Perfes  ,  on  le  trou- 
va debout  tout  percé  de  flèches. 

II.  CALLIMAQUÊ,  poète 
Grec ,  natif  de  Cyrène ,  garde  de 
la  bibliothèque  de  PtoUnUe  PkiU^ 

.  délfhê  ,  âoriffoit  vers  Wbl  280 
avant  j.  C.  L'anciquiié  lereg;|rdoit 
comme  le  prince  des  poètes  élégia- 
ques,  pour  la  délicateffe  ,  Télé» 
gance  &  la  noblefie  de  fon  flyle. 
De  tous  fes  polmes  il  ne  nous  refte 
qae  quelques  Bpigrammcs  &  quel- 
ques Hymnes ,  publiées  par  Made- 
Doifelle  U  fivre ,  (  depuis  Mada- 
me Dscur) ,  avec  des  remarques,^ 
à  Paris  167c  ,  in.4*.  &  P»'  ^A^- 
d»re  Gfsviui ,  à  Utrechi  1697  ,  en 
a  vol.  io-S%  &  1761  «  1  vol.  anffi 
ân-8'.  M.  de  U  P^ru  du  ThÊU  1 
4onné  une  nouvelle  édition  du 
toxte  grec ,  avec  la  traduâiott  frsn* 
çoife  »  Paris  »  imprimerie  royale , 
1775  iia$*;CiiiiiUiiilttMT«nl«« 
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tint  fon  petit  Poëme  Ula  ekevtlitre 
de  Bl'éuUe.  On  attribue  à  CUUm' 
que  un  mot  bien  vrai  &  bien  }uf- 
te  ,  qu*i»«  grand  Livre  tfi  un  grnnd 
m«/.  Uaimoit  mieux  les  petits  ou- 
vrages que  les  grandes  produc- 
tions. «  L*£uphtate  ,  {  dît  -  il  i 
la  fin  de  fes  Hymnes ,  )  ••  eft  à  la 
H  vérité  un  grand  fleuve  »  mais 
w  quant  à  moi ,  )*aune  mieux  ces 
M  petites  fontames  claires  &  pai- 
M  fibles,  dent  toutes  les  gouttes 
M  font  plus  précieufesque  la  fange 
M  &  le  linen  des  grands  fleuves,  n 

m.  CALLlMAQUE.architeac 
de  Corinthe ,  inventeur ,  à  ce  qu*oa 
croit ,  du  chapiteau  Corinthien,  vi- 
voit  l*an  540  avant  ).  C.  U  prit 
cette  idée  d*une  plante  d'acanthe 
qui  environnoit  nn  panier  placé 
fur  le  tombeau  d'une  îeune  Corin- 
thienne. Ce  panier  étoit  couvert 
par  ufM  tuile ,  qui ,  recourbant  les 
feuilles  ,  leur  faifoit  prendre  le 
contournement  des  volutes.  Cnl* 
lininque  réttififToit  encore  dans  U 
peinture  Se  la  fculpture. 

CALLIMAQUE  ESPERIENTE, 
Vnyei  ce  dernier  mot. 

CALLINIQUE .  d*Hé1iopoUs  ea 
Syrie  ,  auteur  de  la  découverte  en 
Feu  grégenii,  L*emperear  Cnafinn^M' 
Pcgonnt  s*en  fer  vit  pour  brûler  là 
flotte  des  Sarrafins.  L'eau  qui  éceint 
le  feu  ordinaire ,  n'avoit  aucun  eaai- 
pire  fur  ce  nouveau  fléau  du  genre 
humain.  CniUmqne  vivoit  vers  Tas 
67ode  J.C 

CALUN US.  très-ancien  poète 
Grec ,  floriflbtt  à  Ephèfe  vers  l'an 
776  avant  J.  C.  On  lui  attribue  l'tn* 
vention  du  vers  éiégiaqae.  Il  ne 
nous  refte  de  lui  que  quelques  Vert 
de  ce  genre ,  recueillis  par  StMêm 

CALLIOPË ,  Tune  des  neuf  Mv 
fes ,  préfidoit  a  réloquenceBc  i  ta 
|k>éfie  héroïque.  Les  poètes  la  re- 
préfeatent  comaae  «ne  jeune  fille 
couronnée  de  laurier  .  ornée  de 
gektanéea  «  tvec  ne  «ir  wmyd' 
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toeux  ,  tenaat  en  fi  main  frotte 
une  trompette ,  dans  (â  gauche  un 
liirre ,  &  tro*s  lutre  auprès  d*elle , 
riUMde ,  VOdyffù ,  &  VEoéidê. 

CALL1PATIRA  ,  femme  eélè- 
bre  d'Athènes.  S'étant  déguîfée  en 
mattre  d'exercice ,  pour  accompa- 
gner foa  fils  aux  Jeux  Olympi- 
ques ,  où  il  n'éfoit  pas  permis  aux 
femmes  de  fe  trouver  ,  elle  s'y  fit 
recooooitre  par  les  tranfports  de 
îoîe  qu'elle  eut  de  le  Toir  Taîa* 
queur.  Les  juges  lui  firent  grâce  ; 
mais  lia  ordonnèrent  que  les  mal*. 
très  d'exercice  feroiét  eux-mêmes 
obligés  d'être  nudi ,  comme  Té- 
coient  les  athlètes  qu'ils  avoîent 
infiruits  8c  qu'ils  conduifoiem  à 
tes  Jeux.  D'autres  ont  conté  ce 
lait  de  BérinUt ,  fotur  de  CalUfMtuA 
H.  fille  de  DUgorsi. 

CALLIRHOÊ ,  jeune  fille  de  Ca- 
Ivdon ,  que  Cùrtfus  ,  grand-prêtre 
de  Bdcthus  ,  aima  éperdument«  Ce 
pontife  n'ayani  pu  toucher  foa 
ceaur  »  s'adrefTa  è  Bdeehms ,  pour  fe 
renger  de  cette  infenfibilité.  Le 
Dieu  frappa  les  Calydoniens  d'une 
îvrefie  qui  tes  rendit  furieux.  Ce 
peuple  alla  coofulter  l'oracle  ,  qui 
répondît  que  ce  mal  ne  finiroit 
qu'en  immolant  Callirhoi^ovL  quel- 
qu'autre  qui  s'offriroit  â  la  mort 
pour  ellcPerfonne  ne  s'étant  pré- 
fenté,on  la  cooduifit  à  l'autel;  alors 
Corefus ,  privé  de  tout  efpoir  »  la 
voyant  ornée  de  fieurs  ,  &  fuivie 
de  coût  Tappareil  d'un  facrifice,  au 
lieu  de  tourner  Ton  couteau  con* 
tr'elle ,  fe  perça  lui-même.  CalU' 
rkoi ,  touchée  d'une  tardive  com- 
pafiîon  y  s'immola  pour  appaifer  les 
mânes  de  Confus.  Voy.  AcARVAS 
&  11,  FossB, 

CALLISTE ,  affiranchi  &  favori 
de  l'empereur  Clûuit  y  oublia  dans 
la  profpérité  fon  ancienne  origi- 
ne. On  peut  juger  de  fon  infoleoce 
par  un  trait  que  Sinè^e  rapporte  , 
comme  témoin  oculaire.  Pat  vu , 
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dKt-i1«  VantîtnmMtmlê  Catifle  ^f 
meurtr  dthout  à  fi  fru.  Ce  maître 
l'avoit  vendu  comme  un  cfcjave 
de  rebut ,  qu'il  ne  vouloit  point 
fouilrir  dansfamaifon;  de  CalUJh 
hri  rendoit  le  ehange ,  en  l'excluant 
de  la  fienne  pendant  que  d'autres 
y  étoient  admis. 

L  CALLISTH£NES,fa. 
menx  fcélérat,  mît  le  fen  aux  portes 
du  Temple  de  JérufaTem ,  le  jour 
qu'on  célébroit  avec  pompe  la  vie» 
toire  que  hd^M  Maehsbég  avoi  t  rem» 
portée  fur  Nieaiimr  »  Timthie  8c  Bac* 
tkida*  Cet  incendiaire  voulut  fe 
fauver  dans  une  maifon  votfine  1 
mais  il  fnt  pris  fit  brûlé  viL 

IL  CALLISTHfiNES .  natif  d'O^ 
linthe ,  difciple  &  parent  d*Ari/fmt0^ 
accompagna  AUstandrc  dans  fas  ex* 
péditioAS.  ^r(/?oM  l'avoit  donné  à 
fon  élère ,  pour  modérer  la  fou- 
gue de  fes  paffions  ;  mais  Callifihè^ 
nés ,  plus  mifanthrope  que  courti- 
fan  ,  n'eut  pas  l'adreffe  de  lui  faire 
goûter  la  vérité.  Il  le  révoUoit , 
en  le  corrigeant  plutôt  en  pédant 
orgueilleux  qu'en  philofophe  ai- 
mable. Il  mettoit  fes  écrits  fort  aa 
defTus  des  conquêtes  du  roi  de  Ma» 
cédoine ,  «•  qui  devoir  (  difoit>îl  ) 
n  attendre  l'immonalité  de  (es 
H  écrits ,  plutôt  que  de  la  mante 
n  d'être  le  fils  de  Japîtêr,  n  Ces 
remoetrances  le  rendirent  infup- 
portable  au  jeune  conquérant. Cc^ 
lifihÏMs  ajrant  été  accufé  Tan  31S 
avant  J.  C.  d'avoir  confpiré  contre 
la  vie  ^JUaûndn ,  ce  prince  faifit 
cette  occafion  pour  fe  défaire  de 
fen  cenfeur.  «■  Ce  conquérant,^  dit 
n  rhifiorien  Jufiln^  irrité  contre  le 
M  philofophed//i^iA<«,de  ce  qu'il 
w  défapprouvott  hautement  qu'il 
I»  voulût  fe  faire  adorer  à  la  façon 
n  des  rots  de  Perfe ,  feignit  de  oroi- 
9»  re  qu'il  avoir  trempé  dans  une 
*t  confpiration  formée  centre  lau 
n  II  prit  ce  prétexte  pour  lut  firire 
I»  couper  inhumaieament  les  lè« 
Ce  iij 
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M  vres,le  nez  &  les  oreilles.  ALnfi 
M  défiguré  &  nucilé ,  il  le  faiCoit 
n  traîner  à  fa  fuite  ,eoCermé  avec 
n  un  chica  dans  une  cage  de  fer  » 
•*  pour  dtre  à  fon  arnié«  un  ob'ict 
f»  d*horreur  âc  d'épouvante.  Lyfi' 
M  ffwfiM ,  difciple  de  ce  vertueux 
M  perfonnage,  touché  de  le  voir 
n  languir  dans  une  mifére  qu'il  ne 
N  s*étoit  attirée  que  par  une  loua- 
9»  ble  franchi fe  ,  Ini  fît  tenir  du 
9«  poifon ,  qui  le  délivra  de  tant  de 
N  tourmens  &  d'indignités.  AltMM* 
H  dré  l'ayant  fçu,  en  fut  û  tranf* 
M  porté  de  colère ,  qu*il  fit  expofer 
ft  Lyfimsqu€  à  la  rage  d'un  lion  af« 
M  famé.  Qnand  ce  brave  hommo 
M  vit  venir  i  lui  le  monftre  prêt 
^  à  le  dévorer ,  il  s*enve)opa  le 
N  bras  de  fon  manteau  »  lui  plon- 
9»  gea  la  main  dans  la  gueule  «  8c 
M  lui  arrachant  la  langue  retendit 
N  nort  fur  la  place.  Un  aûe  fi 
t»  courageux  frappa  le  roi  d'une 
M  admiration  qui  le  défarma  ,  5c 
^  qui  lui  rendit  «  depuis ,  Lifinû' 
M  qu€  plus  cher  que  jamais.  •»  Hifi. 
liv«  X  f ,  chap.  3...  On  trouve  dans 
le  tome  vu*  des  Mémotrts  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres  de  Pa* 
ris ,  des  recherches  curieufes  fur 
la  vie  &  les  ouvrages  de  ce  phi- 
lofophe ,  par  M.  fabbé  Sufin,  Les 
philol'ophes  qui  font  venu  depuis 
CalUfthènes  »  ont  cru  .  (  dit  M.  Rar^ 
dion ,  )  devoir  venger  leur  con- 
frère ,  en  déclamant  avec  fureur 
contre  la  mémoire  d^AUxanirc  « 
dont  le  crime ,  aux  yeux  de  Siat^ut^ 
ne  pe^t  jamais  s'effacer.  Qu*on  ra- 
conte en  détail  les  vertus  &  les 
belles  allions  du  conquérant  Ma^- 
cedonien  ,  Siniquc  aura  toujours 
pour  refraib  :  mM$  il  «  étéU  nuur- 
trier  de  CUUfihènes  ! 

CALLISTRATE,  orateur 
Athénien  •  pour  lequel  Demofihènes 
abandonna  PUton  ,  s*acquit  beau- 
coup d*autorité  dans  le  gouverne* 
tnent  de  la  république.  Le  pou* 
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voir  que  lui  donnoit  fon  éloquent 
ce  ,  faifant  ombrage ,  il  fut  banni 
à  perpétuité. 

CALLIXÈNE,  célèbre  cour.» 
tifane  de  Theffalie  ,  étoit  û  belle 
(  fui  vaut  Aihêttée)^  ^Vl  Olympia  s  yv--^ 
donnoit  à  fes  éHârmes  l'infidélité 
de  Philipfe  fon  époux.  Cette  pria* 
ceiTe  ayant  quelque  foupçon  fur 
les  difpofitionsphyfiques  d^AUxam* 
drt  fon  fils  «  s*avifa ,  du  confente* 
ment  du  roi  «  d'introduire  CéUixèms 
auprès  du  jeune  prince.  Malgré 
les  attraiu  &  les  careffes  de  cette 
beauté  ,  Teotrevue  (e  pafia  de  ma- 
nière que  les  doutes  ^OlymptMM 
ne  purent  être  éclaircis.  Le  broie 
de  cette  aventure  fe  répandit  ches 
les  Grecs ,  nation  maligne  &  mé-> 
difante.  Les  Athéniens  n'eurent 
garde  d'en  faire  honneur  à  la  verra 
û'AleMMdre  :  ils  aimèrent  mieux  at. 
tribuer  fa  vertu  à  fa  fimplicité  ou  i 
fon  impuiflance  ;  (ils  lui  donnèrent 
le  fobriquet  de  Margitis  «  q^i  fi* 
gnifioit  un  imbècille.  )  êc  fe  ven* 
gèrent  par  une  plaifanterie  des  aK 
larmes  que  leur  donnoit  déjà  le 
jeune  conquérant. 

L  CALLIXTE  1*'.  (  St.  )  pape 
que  quelques  auteurs  croient  Ro- 
main, peut  être  fans  trop  de  fonde- 
ment ,  Succéda  à  ZdphyrinV^u  219» 
&  foiûfrit  le  martyre  le  14  Oâo- 
bre  111.  Les  aAes  de  fon  martyre 
portent  qu'il  fut  précipité  dans  un 
puits.  C'eft  lui  qui  fit  confiruire  le 
célèbre  cimetière  de  la  voie  Ap- 
pienne. 

11.  CALLIXTE  1 1 .  (  Gui  )  fila 
du  comte  de  Bourgogne  »  archevê<« 
que  de  Vienae  en  1083  »  &  pape 
en  II  19  y  fit  ^enfermer  l'antipape 
Grégoire  ,  &  tint  le  premier  con- 
cile général  de  Latran  en  1113.  Il 
mourut  le  premier  Décembre  1  x  14* 
Ce  pontife  réunifibit  en  lui  les 
vertus  épifcopaleSf  le  fçavoit  & 
le  zàl<« 
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IIÎ.  CALLIXTE  m,  deXa. 
tiva  ,  au  diocèfe  de  Valence  en  KC- 
pagne  ,  élu  pape  le  8  Avril  1455  , 
mourut  le  6  Août  14^8.  Ce  pape 
joignit  la  vertu  à  la  fcience.  Etant 
évéque  &  cardinal  ,  il  ne  pofTéda 
jamais  qu*ua  bénéfice  en  com- 
mende.Il  difoit ,  en  parlant  de  Ton 
évêché  de  Vàlence,qu'il  fe  conten* 
toit  d'une  épouCe  vierge.  Il  cano- 
nifa  Saint  Vincent  •  Fcrritr ,  qui  lut 
avoit  prédit  qu'il  feroit  pape.  Cj- 
lifiê  aVoit  promis  dès-lors  d'armer 
les  Chrétiens  contre  les  Turcs»  Il 
fc  donna  en  effet  beaucoup  de  mou- 
veraens  pour  cette  guerre  faiate; 
mais  il  trouva  les  princes  peu  dif- 
pofés  à  entrer  dans  fes  vues.  Il 
réhabilita  ta  mémoire  de  la  célè-< 
bre  PttcelU  ttOiUans  ^  condamnée 
û  indignement  par  des  prélats  & 
des  dodeurs ,  &  brûlée  comme  for« 
ciére  par  les  Aoglois  en  143 1.  On 
a  de  lui  quelques  Epitru^  Se.  on  lui 
attribue  VOfficc  de  la  Transfigura- 
tion. 

CALLIXTE ,  Voyti  Calixte. 

C  A  L  L  O  T ,  (  Jacques  )  defHna- 
teur  &  graveur ,  naquit  à  Nancy 
en  1^93  ,  d'un  hcrault-d'armes  de 
Lorraine.  Dès  Tàge  de  12  ans  ,  il 
quitta  la  maifon  paternelle ,  pour 
fe  livrer  entièrement  à  fon  goût 
naiiîant.  Ayant  entrepris  le  voya- 
ge de  Rome ,  il  fut  obligé  de  fe 
mettre  ,  faute  d'argent ,  à  la  fuite 
fl'une -troupe  de  Bohémiens.  Re- 
venu dans  fa  patrie ,  il  s'échappa 
une  fécondé  fois.  De  retour  enco- 
re ,  il  partit  une  troiûéme ,  du  con* 
fentement  de  fon  père ,  qui  céda 
enfin  à  l'impuIAon  de  la  nature. 
CdUot  paiTd  de  Rome  à  Florence , 
où  il  rcfta  j  ufqu'à  la  mort  du  grand- 
duc  Cômt  1 1 ,  fon  Mécène  &  celui 
de  tous  les  talens.  A  fon  rétour 
à  Nancy  ,  il  fe  fit  un  fort  heureux 
auprès  du  duc  de  Lorraine ,  fon 
admirateur  8c  fon  bienfaiteur.  Soa 
nom  s'étint  répandu  dans  rEuro« 
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pe  ,  lin  fan  te  ,  gouveroaote  des 
Pays-Bas ,  lui  fit  graver  te  fiége  de 
Breda.  Lomy  XIII  l'appella  à  Pa- 
ris ,  pour  defliner  le  fiége  de  la 
Rochelle  &  celui  de  l'ifle  de  Rhé. 
Ce  prince  le  pria  enfuite  de  gra-« 
ver  la  prife  de  Nancy  »  donc  il 
venoit  de  fe  rendre  maître.  Je  me 
CQuptrois  ,  ditùl  »  plutôt  U  poucê  « 
qu€  de  ritnfain  contre  l' honneur  dt  mon 
Prince  6'  di  mon  Pays,  Le  roi ,  char* 
mé  de  fes  fentimena  ,  dit  que  U 
Duc  de  Lorraine  itoit  heureux  Savoir 
de  uls  fujeu.  Une  forte  penfioa 
qu'il  lui  offrit .  ne  put  l'arracher 
à  fa  patrie  *,  il  y  mourut  en  163  5  , 
à  42  ans.  Quoique  Callot  fût  d'une 
famille  noble ,  qui  dès  l'an  1417 
avoit  pofiiédé  les  premières  charge»- 
de  fa  patrie ,  il  ne  crut  point  dèro« 
ger  en  fe  confacrant  à  la  culture 
des  arts.  Il  s'y  livra  avec  un  ardeur 
qui  fervit  beaucoup  à  multiplier  fes 
produâions.  Son  oeuvre  contient 
environ  feize  cens  pièces.  La  plus 
grande  partie  6c  la  plus  ef^mée  <le 
fes  ouvrages  efl  à  l'eau-forte*  Per<* 
fon  ne  n'a  poiTédé  à  un  plus  haut, 
degré ,  le  talent  de  ramailcr  dans 
un  petit  efpace  une  infinité  de' 
figures ,  6c  de  repréfenter  dans  deux 
ou  trois  coups  de  burin  ,  l'aélion  « 
la  démarche ,  le  cara^ére  particu- 
lier de  chaque  perfocnage.  La 
variété,  la  naïveté ,  la  vérité «l'ef- 
pric .  la  fineife ,  caradèérifent  fo« 
burin.  S^%  Foires ,  fes  Supplices^  fes 
Miflrea  de  la  Guerre  »  fes  Sièges  » 
fes  Vies  y  fa  grande  6c  fa  petite  Paf; 
fion  ,  fon  Eventail  t  fon  Parterre  « 
fes  Tentations  de  5.  Antoine  ,  feront 
admirées  6c  recherchées ,  tant  qu*il 
y  aura  des  artifies  6c  des  curieux  « 
(  Voy.  II.  ThOzMASSin.  )  La  célèbre 
Madame  de  Grafigny  étoit  arriére» 
petite- nièce  de  cet  artifle. 

CALLY,  (  Pierre  )  du  dioccfe 
deSeès,  fut  profefTeur  d'éloquence 
6c  de  phiiofophie  à  Caen.  Il  mourut 
ea  1 709  »  principal  du  collège  des 
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Arcs  d«€«tt«  ▼ille.  On  a  <l«  lai  Qoe 
édtcioo  de  l'ouvrage  de  Bûkce  :  Dm 
CànfoUMm  Philo fophitt^  ufiimDtU 
fhiai  •  avec  un  long  commentaire. 
llt*efl  feit  encore  plus  coaaoicre 
per  un  ouvrage  moins  ueile  ,  mais 
plus  fingulier  ,  intitulé  :  Durand 
€éfnm€Htét  ov  V Accord  dt  U  Philofo' 
phi4  avec  U  Théologie  ,  touekotu  la 
Tranffuh/Immiotion  ,  I7OO  ,  ÎO-  II.  Il 
yrenouvelloit  leieattmentdu  ce' 
Ikhve  Durmnd*  Cet  auteur  aroic  pré- 
tendu ,  que  û  iamais  rEgliCe  d«ci* 
doit  qu'il  y  avoit  une  tranflub» 
itfinttatioo  dans  lemyftérede  l'Eu- 
ohartdie,  il  falloir  qu*il  reftât  quel- 
que chofe  de  ce  qui  étoit  au  para- 
Vaut  le  pain ,  pour  tnettre  de  la  dif- 
férence entre  la  création  ou  la  pro- 
duûion  d'une  ehofe  qui  n*étoit 
point,  ScTannihilation  ou  la  def- 
truâion  d'une  chofa  réduite  au 
néant.  M.  de  Ne/mond ,  évêque  de 
Bayeuz ,  t'éleva  contre  ce  fonti- 
Aent ,  8c  Cally  fe  rétraâa. 

CALMET ,  (  D.  Auguftin  )  né  i 
M<fniMa-Horgne  en  1671 ,  Béné- 
didin  de  Si,  Vannes  en  16S8,  fit 
pamitre  de  bonne  heure  de  gran- 
des difpoiitions  pour  les  langues 
Orientales.  Après  avoir  enfeigné 
la  philofophie  8c  la  théologie  à  fes 
}eunes  confrères  ,il  fut  envoyé  en 
7704  à  Tabbaye  de  Munfter  .  en 
qualité  de  foûprieur.  Il  y  forma 
une  académie  de  huit  ou  dix  reli- 
gieux ,  uniquement  occupés  de  Té-* 
tude  des  livres  faints.  Ceftià  qu'il 
Compofa  en  partie  fes  Commentaires, 
D.  Mahitton  8r  le  célèbre  abbé  Du^ 
put  rayant  déterminé  à  les  publier 
en  françots  plutôt  qu'en  latin  ,  il 
lîitvit  leurconfeil.  Sa  congréga- 
tion récorapenfa  fes  travaux  en  le 
liommant  abbé  de  S.  LéopoTd  de 
Nancy  en  17  iS ,  8e  enfuite  de  Seno* 
set  en  1728.  Il  mourut  dans  cette 
dem.  abbaye  en  1757.  Benoit  Xlll 
]nî  avoit  offert  envain  un  é^êché 
inpartUas. Sc$  vertus  ne  lecédeienc 
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point  à  fct  lumières.  Il  tYoit  ds 
f ça  voir  fana  morgue ,  8c  de  la  piété 
fans  rigorifme.  Son  caraâére  étoic 
plein  de  douceur  8c  de  bonté.  L'é- 
tude ne  lui  fit  pa$  négliger  Tadmi- 
niftratfon  du  temporel  de  fon  ab- 
baye; il  y  fit  des  réparations  8k 
des  embelliflemens ,  8c  augmenta 
beaucoup  la  bibliothèque.  (  Vofe^ 
fa  Fie ,  in-  8*.  par  D.  Fange ,  fon  ne- 
veu 8c  fon  fuccefleur  dans  Tab- 
baye  de  Senones.  )  On  a  de  lui  no 
grand  nombre  d'ouvrages,  dans  lef* 
quels  en  remarque  une  érudition 
vafte  »  fans  être  toufours  choifie. 
I.  Commentaire  littéral  fur  tous  Us  li» 
rros  de  t ancien  &  du  nouveau  Ti/la» 
ment,  eni3  ^^^-  in-4*,iffiprimés  de- 
puis 1707  jnfqu'en  171 6  -,  réimpri- 
més en  16  vol.  in-4*,  &  çtn-fol.  i 
8c  abrégés  en  14  vol.  in-4*.  M.  Row 
det  a  donné  une  nouvelle  édition 
de  cet  Abrégé  en  17  vol.  in-4*.  * 
Avignon.  On  s'eft  plaintque ,  dans 
le  Commentaire  8c  dans  l'Abrégé  , 
on  ne  s'attachoit  pas  aiTez  à  faire 
difparoitre  les  difficultés  formées 
par  les  philofophes  contre  beau- 
coup de  paflOiges  des  iivres  f^nts  : 
ce  qui  étoit  d'antant  plus  aifé,  qu'il 
a  paru  dans  ces  derniers  tems  des 
réjponfestrès-fatisfaifantesà  toutes 
ces  difficultés.  1 1.  Les  Dijfertationê 
8c  les  Préfaces  de  fes  Commentaires, 
réimprimées  féparément  à  Paris  en 
1710 ,  avec  XIX  Dijfertatiom  nou- 
velles ,  en  2  vol.  !n-4*.C'eft  U 
partie  la  plus  agréable  8c  la  plus 
recherchée  du  Commentaire  de 
D.  Calmet,  Il  Compile  tout  ce  qu'on 
a  avancé  avant  lui  fur  la  matière 
qu'il  traire  \  mais  il  eft  rare  qu'il 
fafle  penfer.  Il  y  a  plus  de  éiits 
que  de  réflexions  ;  mais  comme  la 
plupart  de  ces  faits  intérefTent  ta 
curiofité  des  érudits  ,  ce  recueil 
a  été  très-bien  accueili.  Il  ne  faut 
pas  toujours  compter  fur  Texac- 
tirude  de  fes  citations  ,  parce  qu'il 
cite  ofdinairemëtd'aprà  d'auirei. 
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Aaffi  les  iQCrédulet  qut  ont  pvnfé 
certaines  olbîcâions  dans  fes  Com^ 
mentàires  ,  en  écartant  les  répon- 
fes«  ont  été  Touvenr  cSvaincus  d'al- 
légations faufles.  m.  VHifioirc  de 
Pancien  &  du  mouveay  Tifisment,  pour 
fervir  d*introduâ.à  VHiftoiu  Ecelif. 
4e  FUury ,  en  2  &  4  vol.  in  4*,  .&  en 
56(7  vol.  in- II. Ce nVA  point  une 
Hiftoire  écrite  d*ua  ftyte  de  ro- 
man ,  telle  que  celle  du  Père  Btr- 
ruytr,  L*augafte  fimpHcité  des  éçri- 
TÛfls  ijcrâ  y  eft  confervée,  Se  leur 
ffécit  eft  quelquefois  «ppujé  de 
Tautorîté  des  tiiftoriens  profanes. 
IV.  DiHionnaire  hificnqut ,  cfkiquê 
&  chrMéUgiqa*  4ê  U  BihU  \  à  Paris 
1730,  en  4  ▼©!.  în  fol.  avec  des 
figures  &  une  bibliothèque  Tacrée 
â  la  cère.  D.  Calmm  y  réduit  par 
ordre  alphabétique  tout  ce  qu*il 
avoîf  répandu  dans  (ttCommentaîres 
&  dans  fon  Hîftoirt  dg  tancîen  & 
du  nouveau  Tefiament  *,  mais  ,  au  lieu 
d'abréger  ces  livres  8r  de  donner 
des  anafyfesbien  faites ,  il  les  copie 
ordinairement  mot  à  mot.  Les  fi- 
gures ont  renchéri  ce  Dtélion- 
flaire  ,  fans  donner  toujours  une 
idée  vraie  de  l'objet  qu'elles  repré- 
lentent.  Peut-on  beaucoup  comp- 
ter y  par  exemple  ,  fur  celle  de  ta 
Tour  de  Babel  ?  V.Hifloin  tceléfiaf' 
dfut  &  êiptU  dt  U  Lorruine  y  in-fol.^ 
3  vol.  ;  réimprimée  en  ^ ,  174  s  :  la 
meilleure  qu'on  ait  publiée  de  cette 
province.  V I.  Bihliothèque  des  Ecri- 
vains de  Lorraine,  in-fol.  175 1 .  C'eft  ' 
un  recueil  de  Mémoires  ,  plutôt 
qu'une  véritable  Bibliothèque  cri- 
tique. VIL  Hiftoire  univerfelle^faerU 
&  profana  y  en  15  vol.  in-4*.  Cet 
ouvrage.écrit  d'un  ftyle  un  peu  pe* 
faut  ,  n'eft  pas  encore  achevé. 
L*auceur  s'eft  tropétend>t  fur  l'hif- 
toire  eccléfiaftique  &  monaftique. 
A  cela  près ,  l'ouvrage  eft  fçavant 
le  aflez  détaillé.  Il  copie  un  peu 
trop  les  hiftoriens  modernes  ,  au 
liau  d'aller  i  la  fource.  11  a  pris 
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mot  pour  mot  dans  Fleury  tout  ce 
qui  regarde  l 'hiftoire  de  l'Eglife , 
êc  lorfqu'i!  l'abrège  ;  il  ne  le  fait 
ni  avec  autant  d'agrément ,  ni  avec 
autant  de.  foin  que  l'abbé  Racine» 
V  I  ï  L  DiJftTtations  fur  tes  appa^ 
ridons  des  Anges  ,  des  Démons  &  des 
Efprits  s  ^  fur  les  Revenons  &  Vam» 
pires  de  Hongrie  \  Paris  1 74 6,  in  1 2  ; 
&  Eiofidien  ,  1749,  t  vol.  inii,* 
compilation  fafte  par  un  vieillard 
dont  le  jugement  eft  affoibli.  TX. 
Commentaire  littéral  «  hiftorique  & 
moral  fur  la  Règle  de  Saint  Benoit  ^ 
1734  »  i  voï*  'n-4*.  Il  y  a  des 
chofes  curieufes  fur  des  ufages 
antiques ,  &  les  Bénédictins  ne  font 
pas  fes  feuls  qai  puifTent  lire  ce  li- 
vre avec  fruit. 

CALMO,  (  André  )  né  à  Vent- 
fe  vers  15 10  ,  fut  en  même  tems 
comédien  célèbre  fit  auteur.  11  a 
eompofé  plufîeurs  Comédies  en 
profe,  dont  la  meilleure  eft  la  Rc 
diana  ,  qui  lui  appartient  vérita- 
blement, quoiqu'tmprimée  feus  le 
nom  de  Rusante.  On  a  aufti  de  lut 
un  velume  de  Lettres  ,  fous  le 
tirre  de  Lettere  piacevoU  ,  à  Venîfc 
1684  ,  in. 8%  qui  ont  eu  de  la  vo- 
gue en  leur  tems.  Ces  Lettres  , 
ainfi  que  prefque  tous  fes  autres 
ouvrages  ,  font  écrites  en  diale£^e 
Vénitien.  Calmo  mourut  à  Venife 
en  IS7I. 

CALOCCR,  homme  de  baft'e 
saifTance,  après  avoir  gagné  long- 
tems  fa  vie  à  conduire  des  cha- 
meaux, devint  chef  de  voleurs, 
&  fe  fit  appeller  roi  dans  Tifte  de 
Chypre.  Son  audace  ne  refta  pas  im* 
punie  ;  Delmatius ,  nevau  d?  Conf* 
iantin  le  Grand ,  le  prit  vers  Tan 
314  ,  &  le  punit  en  efclave.  Thio^ 
phanes  dit  qu'il  fut  brûlé  vif  à  Thar- 
fe  ',  mais  on  ne  puniflbit  du  feu  ni 
les  rebelles,  ni  les  voleurs. 
L  CALO-JEAN,  Foy.  Jeak  ,  n*  L. 

lI.CALO-JEAN.aiiBEAU-jBAW, 

ou  JOAHMITZ  ,  roi  des  Bulgares 
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iiBs  le  XIII*  fîécle ,  fe  fournît  à 
TEglife  Romaine  Tous  Innocent  Ili^ 
en  I102.  Il  fie  la  guerre^  i'emper. 
Baudouin ,  &  Payant  pris  dans  une 
embufcade  ,  it  le  tînt  prifoonier 
plus  d*uo  an  à  Trinobis  ou  Ernoc, 
capitale  de  la  Bulgarie  :  enfuire  il 
le  fit  mourir  cruellement  en  1206. 
{f^oyei  I.  Baudouin.)  II  mourut 
lui-même  peu  de  tems  après. 

CALPRENEDE  ,  {  Gautier  de 
Cofies ,  {eigneur  de  la  )  gentilhom- 
me ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
natif  du  diocèfe  de  Cahors ,  plut  à 
la  cour  par  la  gaieté  de.fon  carac- 
tère &  Tenjouement  de  fon  efprit. 
Il  contoic  plaifammcnt.  La  reine 
fe  plaignant  un  jour  à  fes  femmes- 
de-chambre  de  leur  peu  d*a/nduité 
auprès  de  fa  perfonile  ,  elles  lui 
répondirent  ««.qu'il  y  a  voit  dans  la 
n  première  falle  de  fon  apparte- 
n  ment  un  jeune-homme,  qui  don- 
n  Doit  un  tour  fi  agréable  à  fes  hif- 
*•  corietres,qu*on  ne  pouvoir  fe  laf- 
n  ferderécouter.MCetteprincefTe 
l'ayant  entendu,  le  gratifia  dVne 
penfion.  La  Calprtncde  mourut  au 
grand  A ndely- fur-Seine, en  1663. 
II  s'annonça  d'abord  par  des  Ro- 
mans ,  par  Sylvaadre  ,  par  Cajfait' 
drt  ,  par  CUopâtrt ,  par  Pharamond, 
Ces  trois  derniers  romans,  qui  font 
chacun  en  id  à  12  gros  vol.  in-8*, 
fonttiûus  d'aventures  contées  lon- 
guement &  écrites  négligemment; 
on  ne  les  lit  plus ,  même  en  pro- 
vince. On  dit  que  le  grand  Conde 
fe'plaifoit  à  lui  fournir  des  épi- 
fodes.  On  a  encore  de  la  Calprc 
neit  plufieurs  Tragédies,qui  ont  en 
le  fort  de  fes  romans ,  &  qui  en  ent 
prefque  toujours  le  ton.  Il  iget 
dans  la  bouche  de  fes  héros  plu» 
de  pointes  emphatiques ,  que  de 
fentimens.  Cependant  fon  Comte 
t*Efftx^  la  moins  mauvaife  de  fes 
pièces ,  offre  quelqées  bonnes  fcè- 
nes ,  que  Boytr  a  copiées  en  partie 
dans  fa  tragédie  du  même  nom. 
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Les  autres  pièces  de  U  Calpwtié^ 
font  :  la  Monde  Mithridate  »  la  Mon 
des  Enjans  d^Hérodc  i  Edouard,  Le 
cardinal  de  Richelieu  ayant  eu  la 
patience  d*en  entendre  lire  une» 
dit  que  ti  la  pièce  o*étoit  pas  mau« 
>•  vaife ,  mais  que  les  vers  étoienc 
»t  lâches.  >«  Cbin«icA<  /«c/10/ s* écria 
le  rimeur  Gafcon  :  Cadédh,  il  n'y  « 
rien  dé  lâche  dans  la  mai/on  dé  Cal- 
préncdc. 

Defpriaux  dît  de  lui  : 

Tout  a  Chômeur  SaJcQunt  en  un  autmtr 

Gaficon; 
Calprénède  6t  Juba  parlent  du  même 

ton.. 

La  Calprenide^vottététtùployé 
dans  des  négociations. 

CALPURNIE ,  femme  de  Jules 
Cèfar  &  fille  de  P//ân,  rêva,  dît- 
on  ,  que  Ton  aiTaffinoit  fon  mari 
entre  fes  bras ,  la  veille  de  la  mort 
de  ce  grand -homme.  On  ajoute  mê- 
me qù*en  s'éveillant,  la  porte  de 
la  chambre  où  ils  couchoient  s'ou- 
vrit d'elle-même  avec  un  grand 
bruit.  Elle  ne  put  obtenir  de  Ce' 
far^nx  pat  fes  larmes,  ni  par  fes  priè- 
res ,  qu'il  ne  fortirott  point.  Ce 
hères  ayant  cédé  aux  infiances  de 
Brutus ,  qui  lui  dit  qu'<7  étoit  hon" 
teux  de  fe  régler  fur  les  rives  d'w^ 
ne  femme ,  fe  rendit  au  fénat  »  &  y  . 
fut  poignardé. 

CALPURNIUS ,  Sicilien,  poète 
bucolique  du  111*  fiécle  ,  cootem» 
poraio  de  Néméfien ,  poète  bucoli- 
que comme  lui ,  a  laifié  fept  Eglo* 
^tfcf,  traduit  es  élégamment  par  A/ji- 
rault^  in-ii.  {f^oy,  Mairault.  ) 
On  les  trouve  dans  les  PoetA  rei  ve- 
naticet  «  Leyde  1718 ,  in-4*',  &  dans 
les  PoetA  Utini minores ^Lty de  1 7  3 1 , 
2  vol.  in-4^.Le  langage  des  bergers 
de  Calpurhius  eft  moins  pur  &  moins 
naturel  que  celui  des  bergers  de 
Virgile^  ce  poète  de  la  nature  &  de 
la  raifon.  Calpurnlus  oSre  quelques 
morceaux ,  où  la  vie  champêtre  eft 
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»eîate  avec  grâce ,  &  le  fentiment 
rendu  avec  vértcé;  mais  dans  touc 
le  refte ,  on  reconnoîc  le  poète  du 
iii'fiécle. 

CALPURNIUS  -  PISO  ,  Voye[ 
Piso  ,  n''  I ,  II  »  III ,  &c, 

CALVAIRE,  (  Les  Filles  du  ) 
ordre  de  reltgieufes,  fondé  par  An» 
toinetti  &*OrUdns,  fous  la  direâioo 
du  fameux  P.  Jofeph  du  TrgmbUi  , 
Capucin.  Voye^  Antoinette 
&  Jtiu  Joseph. 

CALVAIRE  (  Les  Prêtres  du  ) 
Foy,  Charpentier  ,  n^  III. 

C ALVART ,  (  Denys  )  peintre, 
né  à  Anvers  en  1 5  $2  ,  ouvrit  une 
école  à  Bologne  en  Italie  «  d*où  for- 
tirent  le  Guide,  VAlianc^  le  D^mi" 
mquin ,  &  pluûcurs  autres  grands- 
maîtres  dignes  d'être  fes  difciples. 
Calvart  poiTédoit  toutes  les  fcien- 
ces  néceffaires  ou  même  utiles  à 
la  peinture  :  l'architcélure ,  la  per* 
fpeâive ,  Tanatomie.  Ses  ouvrages 
les  plus  remarquables  font  à  Bolo- 
gne, à  Rome,  à  Reggio.  On  les  ef- 
time  ypourladifpofition,  Tordon- 
nancc ,  la  nobleiTe ,  le  coloris.  Cûl» 
^tfrt  mourut  à  Bologne  en  1619. 
•  CALVERT ,  (  George  )  né  dans 
la  province  d'Yorck  en  1579  ,  fe« 
crétaired*étaten  i6iS,fe  démit  de 
cette  charge ,  &  obtint  de  Charles  1 , 
une  permi/Iion  pour  lui  &  hs  def- 
cendans,  d'établir  des  colonies  dans 
le  Mariland.  La  douceur  &  l'huma- 
nité  furent  les  feules  armes  qu'il 
employa  contre  les  Indiens.  Il 
mourut  à  Londres.«n  1632  ,  à  52 
ans,efttmé  des  Proteftans  &  re- 
gretté des  Catholiques. 

CAL  VI ,  (Lazaro)  fameux  peîn* 
tre  de  Gênes  au  xri*  fiéde.Ses 
principaux  ouvrages  font  dans  fa 
patrie. 

CALVIN,  (Jean)  naquit  à 
Koyon  en  1509  ,  d*un  tonnelier, 
qui  devint  notaire  &  procureur 
fifcal  de  révêché.  Sa  mère  étoit 
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fille  -d'un  cabaretier  de.  Cambrai. 
Jean  leur  fils  fut  pourvu  a  l'âge 
de  12  ans  d*une  Chapelle  dans  la 
cathédrale  de  Noyoo ,  &  quelques 
années  après  d*une  cure,  quoiqu'il 
n'ait  jamais  été  élevé  au  facerdo* 
ce.  Son  père  aimoit  mieux  faire 
de  lui  un   avocat  qu'un  théolo- 
gie: il  femble  qu'il  prévoyoit  lea 
nouveautés  qu'il  voodroit  intro* 
duire  dans  l'Eglife.   Après  avoir 
étudié  le  droit  à  Orléans,  il  alla 
en  prendre  des  leçons  à  Bourges 
fous  le  fameux  Aicîat.    C'eft-U 
qu'il  connut  le  Luthérien  JVelmar  « 
qui  lui  infpira  en  même  tems  du 
goût  pour  la  langue  Grecque ,  & 
pour   la    liberté  de  penfcr.  De 
Bourges  Calrin  paiSa  à  Paris,  où 
il  fe  fit  cooooître  en  1532,  par 
fon  Commentaire  fur  les  deux  li« 
vres  de  Siaeque  De  la  Clémence. 
Ayant  mis  à  la  tête  de  cet  ouvr. 
le  nom  de  Calvinus^  on  l'a  depuis 
appelle  Calvin^  quoique  fon 
véritable  nom  fût  Cauvin,  St$  liai- 
foos  avec  les  partifans  de  la  nou« 
velle  doârine ,  &  foo  ardeur  à  la 
foutenir ,  l'obligèrent  de  quitter 
Paris.  Retiré  à  Angoulême,  il  f 
enfeigna  le  Grec,   &  y  prêcha 
fes  erreurs.  Il  courut  enfuite  à 
Poitiers  ,   à  Nérac,   de  Nérac  à 
Paris  j  mais  ,  craignant   toujours 
qu'on  ne  l'arrêtât ,  il  fe  rendit  à 
Bâle.  C'eft  dans  cette  ville  qu'il 
publia,  en   1535,  fon   livre  de 
Vln/îitiuion  Chrétienne  9  traduit  par 
lui-même  en  latin ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Robert 
Etienne  »  i  H  5«  in-folio.  Il  compofa 
cet  ouvrage  fameux  pour  fervir 
d'apologie   aux   Réformés,  €on« 
damnés  aux  flammes  par  François  /• 
C'efl  l'abrégé  de  toute  fa  doâri- 
ne.  Ce  fut  le  catéchifme  de  tous 
fes  difciples.  Le  plan  de  Vlnfiitu* 
tion  fut  drefifé  fur  celui  du  Sym* 
hole  des  Apôtres,  11  y  a  quatre  par-* 
lies  dans  ce  facré  formulaire  d« 
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Joârine  :  la  première  far  Dieu  le 
Père ,  &  far  la  créittoa  ;  la  fe* 
coude  fur  fon  divin  Fils  H  fur  la 
la  rédemption  \  la  croifiéme  fur  le 
Saint-Efprit;  la  quatrième  fur  TE- 
glife  Caihelique  8c  les  biens  fpi- 
ritoels  qu'elle  poffède.  Calvin  di- 
trife  de  même  fon  Infiitution  en 

rtatre  livres ,  dont  chacun  répond 
une  des  parties  du  Symbole,  It  • 
la  dédia  à  Franfoh  i,  avec  une 
préface  pleine  d'éloquence/ d'à- 
4beffe  6t  d'artifice.  Dans  le  corps 
4c  l'ouvrage  il  ne  s'écarta  guères 
éc$  fentimens  de   Luther  \  il  en- 
chérit même  beaucoup  par-deiTus. 
la  prèfence  -  réelle   eft  le  feol 
^nt   Air  leqiiel  il  ne  s'accorde 
pas  arec  lui.  A  travers  les  ex« 
preiiions  fortes  dont  il  fe  fert  en 
parlant  de  la  préfence  du  Corps 
ft  du  Sang  de  J.C.  dans  l'eucharif- 
tie ,  on  voit  qu'il  penfe  que  le 
Orps   du  Sauveur  n'eft  réelle- 
suent  et  fubftantiellement  que  dans 
le  ciel.  En  blâmant  les  erreurs 
ffèpandues'  dans  cet  ouvrage ,  on 
doit  louer  la  pureté  êi  rélègan* 
ce  du  ftyle ,  foit  en  latin ,  foit  en 
françois  ;  car  le  nouvel  apôtre  le 
CtMnpofa  dans  ces  deux  langues. 
On  y  découvre  un  efprit  fubtil  Q( 
pénétrant ,  un  fçavant  confommé 
4ans  rétude  de  l'Ecriture  &  da 
Feres  -,  mais  toutes  ces  qualités  font 
ternies  par  le  peu  de   difcerne* 
inent  dans  le  choix  des  opinions» 
par  des  décifions  téméraire»  0(  des 
tféclamarions  emportées.  Les  prin- 
cipales erreurs  répandues  dans  cet 
ouvrage  &  dans  celui  ié  la  Cciu , 
font  :  Que  le  libre- arbitre  a  été 
éteint  entièrement  par  le  péché, 
01  que  Dieu  a  créé  les  hommet 
pour  être  le  partage  des  démons  ; 
non  qu'ils  l'aient  mérité  par  leurs 
crimes  ,  mais  parce  qu'il  lui  plaît 
ainfk  Les  vœux,  fi  l'on  excepte 
ceux  du  baptême  ,  font  une  ry* 
nnote.  It  ne  veut  ai  culte  exté* 
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riear,  m  invocation  des  Mut*; 
ni  chef  vifible  de  l'Egltfe ,  ni  évè* 
qaes ,  ni  prêtres,  ni  fêtes ,  ni  croix» 
ni  bénédiâions  *,  ni  aucune  de  ces 
cérémonies  facrées,  que  la  religtoa 
reconnoit  être  fi  utiles  au  culte  de 
Dieu ,  &  la  philofophie  être  fi  né« 
cefliaires  à  des  hommes  matériels 
&  groffiers,  qui  ne  s'élèvent  que 
par  les  feos  à  l'adoration  de  l'Ê- 
tre-Suprême.  Il  n'admet  que  deux 
facremens,  le  Baptême  &  la  Chub 
Il  anéantit  les  iadulgencea,  le  pur^ 
gatoire ,  la  meffe,  &c.  Le  patrîar* 
cbe  de  la  nouvelle  réforme,  après 
différentes  courfes  en  Suifle  8c 
en  Italie,  vint  avec  Fartl  s'éta- 
blir à  Genève,  où  il  fut  fait  pré* 
dtcateur  8t  profefiîeur  en  thèolo* 
gie.  Une  difpute  fur  la  manière 
de  célébrer  la  Cène  l'en  fit  chaC- 
fer  au  bout  de  deux  ans ,  en  i  s  )9* 
Rappelle  après  trois  ans  de  féjour 
i  Strasbourg ,  it  y  fut  reçu  comme 
le  pape  de  la  nouvelle  églife.  Ge» 
nève   devint  dès-lors   le  théâtre 
du  Calvinifme.  Il  y  établit  une 
difcipKne  févére  »  fonda  des  cen* 
fiftoires  ,  des  colloques ,  des  fy« 
nodei ,  des  anciens ,  des  diacres  , 
des  furveillans.  Il  régla  la  forme 
des  prières  8c  des  prêches ,  la  ma* 
nière  de  célébrer  la  Cènej,  de  ba« 
ptifer ,  d'enterrer  les  morts.  Aufi! 
bon  jurifconfalte  que  théologien 
dangereux,  il  Hreffa,  de  concert 
avec  les  magifirats ,  un  recueil 
de  loix  civiles  8c  ecdèfiaftiques , 
approuvé  alors  par  le  peuple,  8t 
regardé  encore  aujourd'hui  com- 
me le  code  fondamental  de  la  ré* 
publique.  11  fit  plus  ;  il  établit  une 
efpèce  d'inquifition  ,  une  cham* 
bre  confiftoriale  ,    avec  droit  de 
cenfure  8c  d'excommunicition.  La 
rigueur  de  fon  confiftoire  déplut 
à  divers  citoyens  de  Genève ,  8e 
fur- tout  aux  jeunes-gens  qu'il  me* 
naçoit  de  peines  temporelles,  m  U 
n  fembleauz  jeenes-gcns,  (écri« 
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n  Toit-il  à  un  ëe  Ces  amU,)qtte 
n  je  les  preffe  trop  *,  oiaîs  fi  U 
n  bride  ne  leur  étoic  tenue  roide , 
M  ce  feroit  pitié...  Il  y  eo  a  un 
«.qui  eft  en  danger  de  payer  un 
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mai*  accablé  d*lnfirniité5,  mouruc 
â  Genève  l'an  1564»  à  $5  ans« 
laifîaBt  un  grand  nom»  beaucoup 
d^admirateurs^  &  encore  plusd*en« 
nemis.  Il  s*étoit  marié  dans  fa  30* 


n  écot  bien  cher,  je  ne  fçais  fi  fa  vie    année,i  Strasbourg,  en  1 5  )9  :  m  afia 
n  n'y  demeurera  point,  m  Ainfile    >»dedonnereo  faperfoane(ditIeP« 


Ctd^inifmê^  qu*on  a  cru  être  plus 
favorable  à  la  liberté  qui  eft  Ter 
fence  des  républiques ,  eut  pour 
auteur  un  homme. dur  jurqu'à  la 
cyraonie.  Le  médecin  MUhtl  Stf' 
iftt  lui  ayant  écrit  quelques  let- 
tres fur  le  myftére  de  la  Trinité^ 
Calpin   s*en   fervit  pour  le  faire 
brûler  vif ,  ne  penfant  plus  à  ce 
qu'il  avoir  écrit  lui  même  contre 
les  perfécuteurs  des  hérétiques. 
D'autres  tems ,  d'autres  feoeioians. 
Pourfuivi  en  France»  il  écrivit  con« 
tre  les  intoléraas  ;  maicre  â  Geaè- 
▼e ,  il  foucixit  qu'il  tialloit  condam- 
ner aux  flioimes  ceux  qui  ne  peu* 
foient  pas  comme  lui.  VaUmdn  Gtn* 
tUiâ ,  antre  A.rien ,  commençant  à 
faire  du  bruit ,  le  patriarche  de  Ge« 
nève  le  fait  arrêter ,  le  condamne 
à  faire  amende-honorable  ,&  l'o* 
blige  de  fe  (auver  à  Lyon.  Calwin , 
la  plume  à  la  main ,  craiu  fes  ad- 
▼erfaires  avec  un  amportemènt  in* 
digne  d'un  théologien.  Il  leur  pro- 
digue les  épithètes  de  pturctau , 
d*«M,  de  (hi€nt  de  cheval^  de  taurtam , 
é*irrQgne^  àUnrsgé»  Lorfque  CHst' 
Uê-fluimi  eut  réduit ,  par  Tes  armes 
viÛorieufes,  la  ligue  de  Smalkal- 
de .  le  réformateur  de    Genève 
rappela  Tyran ,  Anûoçhus^  lui  fou  • 
haita  un  redoublemcoc  de  goutte, 
&  traita  fon  frère  Pêfdituud  de  Sët» 
tUnafoU,   Son   homeur    violente 
a'empêcha  pas  qu'il  n'eât  beau 


Fabrt)  n  un  excple  de  la  liberté  qu'il 
n  accordoit  à  ceux  de  fa  feâe,d'u> 
M  fer  d'une  femme ,  même  après 
M  avoir  fait  vœu  de  continence  . 
M  perpétuelle  en  prenant  les  ordret 
n  jfacrés.  »  Sa  femme  fe  nommoit 
lieUtu  de  Bure  ,  veuve  d'un  ana- 
bapcifte,à  laquelle  il  fit  chaog'sr 
de  fencimens  pour  l'époufer.  Il  n'en 
eut  qu'un  fils,  qui  mourut  avant 
lui...  On  a  toujours  regardé  Cal- 
vin comme  le  fécond  chef  du  Pro- 
tefiautifme.  On  l'a  comparé  à  £«• 
ther ,  plus  impétueux  St  moins  fo»- 
ple  que  lui ,  mais  aufii  hardi  à  en* 
faoter  des  opinions  &  auffi  ardent 
i  les  foutenir.  L'Allemand  avoit 
quelque  chofe  de  plus  original  & 
de  plus  vif.  Le  François ,  inférieur 
pour  le  génie ,  l'emportoit  par  l'art» 
Tous  deux  d'une  véhémence  ex- 
traordinaire ;  mais  le  premier  plui 
éloquent  de  vive  voix ,  &  l'autre 
plus   pur,  ptas  corre^fc  dans  fea 
écrits.  L'amour  -  propre  de  Ltahtr 
tenoit  de   fon  humeur  violente  9 
Cf  lui  de  CaIvU  étoit  plus  délicat  « 
éc  ne  fe  montroit  qu'à  demi.  Il  eut 
plus  de  peine  à  corriger  fon  ca- 
raûére.  Je  fuis  ^  difoit-il,  caUrtds 
ma  nature  :  je  combats  fans  eeffe  epm* 
tre  ce  défaut  \  mais  jufyu'ici  c'a  iti 
prtfquÈ  fans  fuccls.  Auffi  les  Gene- 
vois ,  en  comparant  fon   humeur 
bilieufe  avec  le  caraâére  de  ThU^ 
dore  de  Bt\e ,  qui   étoit  doux  & 


coup  de  feâateurs.  Ce  culte  nu&  aimable,  difoient  qu*;/i  aimeroieu 

dépouillé  do  tout  «qu'il  avoit  in-  mieuM  être  en  enfer  anec  celui'  ûi 

troduit,fut  ua  appàc  pour  lesef-  quen  paradis  avtc  celui-là,,,  Calvin 

prits  vains,  qui  croyoient  par  ce  étoit  d'ailleurs  défîntérefie ,  fobre, 

noyen  s'élever  «u^deflus  des  fens  laborieux.  U  ne  laifia  en  mourant 

8c  fe  diftioguer  du  vulgaire^  Cal*  que  la  valeur  de  fix- vingts  écus 

rûf«eiiiTréd«pcogrèsde£ifeâe,  d'or,  U  étok  capable  d'un  très* 
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grand  travail ,  nalgré  la  foîbleffe 
de  Ton  tempérameat  11  profeflbic 
]a  théologie  trois  fois  la  femaine , 
&  prêchoit  au  moins  tous  les  huit 
îours.  Il  vificoit  les  malades  avec 
beaucoup  de  foin ,  écoutoit  ceux 
qui  s'adreffoient  à   lui  pour  lui 
demander  des  lumiér«s  ou  des  avis  -, 
8c  quoiqu^il  reçût  beaucoup  de  vi- 
fites,  il  rcpondoit  à  toute*  les  let- 
tres qu*on  lui  ccrivoit.  E-:fin  s*il 
fe  fit  des  partifans  par  fon  efprit , 
il  les  conferva  par  Ton  zèle  ,  Ton 
aâivité  &  fon  adreffe.  Ses  Ouvra- 
ges ont   été  imprimés  à  Amfter- 
dam  en  1667 ,  quoique  le  titie  por- 
te  1671,  en  9  vol',  in-fol.  [Lea 
curieux  recherchent  un  Traité  fin* 
gulier  de  cet  hér  éfiarque  pour  prou- 
ver que  les  Ames  ne  dorment  pas  juf^ 
qudu  jour  du  jugement ,  Paris  1558, 
in  S'.]  Sts  Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture font  la  pattie  la  plus  confî* 
dérable  de  fes  Œuvres.  L*auteur, 
très -médiocre  Uébraifant,  lésa 
remplis,  fuivant  l'abbé  de  Longue» 
rutt  de  fermons,  d'inveûive»  & 
de  fens  étrangers.  On  voit  briller 
dans  la  plupart  de  fes  autres  écrits 
du  fçavoir,  de  la  pénétration  ,  de 
la  politeffe  :  rien  ne  le  Aattoic  da- 
vantage que  la  gloire  de  bien  écri- 
re.  Veftphale  ,  Luthérien  ,  Tayan^ 
traité  de  déclamateur  :  «<  Il  a  beau 
faire ,  répondit  Calvin ,  »  jamais  il 
M  ne  le  perfuadera  é  perfonne  ;  Tu- 
n  nivcrs  fçait  avec  qucUe  force  je 
»•  preffe  un  argument,  avec  quelle 
»»  précision  je  fçaîs  écrire...  h  Et 
pour  prouver  qu'il  n'eft  pas  dé- 
clamateur ,  il  dit  è  fon  critique  : 
Ton  école  n\{i  qu'une  puante  étahU 
à  pourceaux.»,.  mUntends-tu^  chitn} 
m'enunds  -  tu  bien ,  frénétique  ?  m'en  - 
unds'tu  bien,  grofe  bête  }  Quels  mota 
dans  la  bouche  d'un  réformateur  ! 
On  a  eu  bien  raifon  de  dire ,  que 
a  Luther  &  Cahin  revcnoient  au 
monde  dans  un  ûécle  plus  poli  & 
plus  éela'u-é  que  le  leur ,  ils  ne  fe- 
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roieht  guértsplus  de  bruît  que  les 
fco'aftiques  des  (îécles  de  barbarie. 
Cependant  le  Calvinifme  s'cft  tou* 
jours  maintenu  à  Genève  qui  fut 
fon  berceau  ,  &  d'où  il  fe  répan- 
dit en  France,  en  Hollande  &  en 
Angleterre.  Il  fut  la  religion  do- 
minante des  Provinces  Unies,  juf- 
qu'en   1^72,  &  quoique,  depuis  , 
cette  république  ait  tolcré  routes 
les  fcftcs,  le  Calvin  fne  rigide  y 
eft  toujours  la  religion  de  Téta  •  En 
Angleterre  il  a  toujours  été  en  dé- 
cadence depuis  le   règne  d*£/qA- 
beth^  malgré  les  efforts  des  Puri- 
tains &  des  Presbytériens  pour  le 
faire  prédominer.  Maintenant   il 
n*y  eft  plus  guéres  profefTé  que 
par  des  non  Conformiftes  »  quoi  • 
qu'il  fubfifte    encore,  mais  bien 
mitigé ,  dans  la  doârtne  de  l'églife 
Anglicane.il  eft  encore  dans  toute 
fa  vigueur  en  Ecofle,  suffi  -bien 
que  dans  une  partie  de  la  Pruffe. 
Des  treize  cantons  Suiffes,  iîx  font 
Calviniftes.  La  religion    eft  suffi 
mélangée  dans  quelques  parties  de 
rAIIemagne,  comme  dans  le  Pala» 
tinat.  Mais  la  religion  Catholique 
commence  à  y  être  la  dominanre  » 
Se  la  fille  légitime  prendra  tôt  ou 
tard  la  place  des  bâtardes  qui  l'a- 
voient  chaiTée.  En  France ,  où  le 
Calvinifme  s*étoit  introduit  fous 
François  I ,  il  fît  les   plus  grands 
ravages.  Neuf  guerres  civiles  rem* 
plirentce  royaume  de  carnage  & 
de  fan  g.  Sous  la  mirortté  de  Chur» 
les  /X,  la  reine   Catherine  de  Afe- 
dicis  attifa  le  feu  pour  conferver 
fon  autorité  i  armant  les  Protef- 
tans  contre  les  Catholiques ,  &  les 
Guifes  contre  les  Bourbons  ,  pour 
les  accabler  les  uns  par  les  au- 
tres. Cette   funefte  politique  ai- 
grit les  plaies  de  l'état ,  fans  fer* 
mer  celles  de  l'Eglife.  Les  bataiU 
les  de  Dreux,  de  St-Denys«  de 
Jarnac,de  Moncontour  fignalérent 
le  règne  de  CkarU4  I X  Les  plus 
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grandes  villes  ctoient  Riors  prîfcs , 
reprifes ,  faccagées  tour-à*tour  par 
les  partis  oppofés.  On  faifcit  mou- 
rir  les  prifenniers  de  guerre*  par 
des  fupplices  recherchés,  on  maf- 
facroic  les  citoyens,  on  inventoi; 
des  tourmens  nouveaux  pour  ex- 
terminer les  prêtres  6c  les  moines. 
Les  églifes  étoient  mifes  en  cen. 
dre  par  les  Prétendus-réformés ,  & 
les  temples  par  les  Catholiques. Les 
empoifonnemens  &  les  aflaffinats 
n*étoient  regardés  que  comme  des 
vengeances  d'ennemis  habiles.  En- 
fin une  pa?x  plus  foncfte  que  la 
guerre  produifit  h  St-BanhéUmi^ 
qui  mit  le  comble  à  tant  d'horreurs. 
Le  règne  de  Henri  I II  fut  prefquc 
'  aufn  malheureux  que  celui  de  Char» 
les  IX  lia  Henri  IV,  fon  fucceffeur, 
ne  put  remédier  à  tant  de  maux , 
qu'en  fe  faifant  Catholique,  &  en 
accordant  l'Édit  de  Nantes  aux  Pro- 
teftans.  La  révocation  de  cet  édit, 
faite  en  1685  pa»"  Louis  XIV,  n'é- 
teignit  point    le    Calvinifme  en 
Trance.  Prefque  tous  les  grands 
feigneurs  rabandonnérët;mais  le 
tiers-état  &  le  peuple  confervé- 
rent  cette  croyance,  &  Ton  com- 
pte aujourd'hui  environ  800  mille 
Calviniftes  répandus  dans  le  Lan- 
guedoc ,  la  Guyenne,  le  Poitou, 
le   Dauphiné,  la  Normandie,  & 
dans  quelques  autres  provinces..^ 
La  Vie  dû  Jean  Calvin  a  été  écrite 
par  Gillot,  &  elle  eft  affez  eftimée. 
CALVISIUS,  (Sethus)  chrono- 
logiile  de  Groûeb  dans  la  Thu- 
ringe,  mort  en    1617  ,  étoit  fils 
d'un  pauvre  payfan.  Il  avoit  du 
goût  pour  la  muûque ,  8t  ce  fut 
«n  donnant  des  leçons  de  cet  art 
qu'il  fe  procura    les  moyens  de 
cultiver  les  lettres.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages ,  dont  on  a  fait 
^as  autrefois.  Le  principal  eft  fon 
OpuM  ChfoaoUgieum ,  réitnprîmé  à 
Francfort  en  i68ç ,  in-fol.  Les  cal- 
culs aftrOoomiquei  font  l'appui  de 
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fa  chronologie.  Scaliger  &  plufieurs 
autres  fçavans  ont  fait  l'éloge  de 
cet  ouvrage.  Mais  on  n'en  doit 
aucun  à  la  critique  qu'il  publia 
en  1611  contre  le  Calendrier  Gré- 
gorien ,  fous  le  titre  d'Elenehus 
Kalendari:  à  Gregorio  XIII  eam'" 
probati, 

CALVOGUALBES,  (François 
de)  né  à  Barcelone  en  1627  d'une 
famille  féconde  en  grands-hom- 
mes, pafla  au  fervice  delà  Fran- 
ce.  après  s'être  diftingué  contre  les 
Maures.  Il  accompagna  Louis  XIV 
lorfque  ce  prince  alloit  conquérir 
la  Hollande .  paffa  des  prenfiers  le 
Rhin  ,  défendit  avec  intrépidité 
Maflricht  donc  il  <itoit  gouverneur 
contre  le  prince  ^'Orange ,  &  lè 
contraignit  de  lever  le  fiége.  Ses 
fcrvices  lui  méritèrent  le  grade  de 
lieutenant -général.  Il  fcrvit  en 
cette  qualité  en  Catalogne  ,  pafTa 
a  la  nage  la  rivière  de  Ponte-Ma- 
jor,  &  chargea  û  rudement- les 
ennemis ,  qu^* ,  fans  la  nuit ,  le  duc 
de  Bournonville  leur  général  eût 
ete  fait  prifonnicr.  II  fignala  fa  va- 
jeuren  1688  &  1689,  &  mourut 
lanneedapresàDeins^àôjans. 
J-  etoit  un  homme  intrépide.  Les 
ingénieurs  le  preffant  de  rendre 
Maftricht  :  Meffuun .  dît-il ,  /,  „',«, 
tends  rien  à  U  défenfe  d'une  place  i 
mais  tout  ce  que  je  /fais .  c'eft  que  U 
ne  veux  pas  me  rendre. 

CALYPSO,  Nymphe,  fille  du 
Jour .  félon  quelques-uns  ;  ou  de 
\Océankde  Thétis^Mon  d'autres. 
Elle  habitoit  ride  d'Ogygie  (que 
Ion  présume  être lifleGop), où 
elle  reçut  favorablement  C/lyfe 
qu'une  tempête  y  avoit  jette.  Elle 
1  anima ,  &  vécut  fept  ans  avec  lui  ; 
mais  le  héros  préféra  fa  patrie  & 
Pénélope  à  cette  décffe  ,  qui  lui 
avoit  cependant  promis  l'immor* 
talite ,  s'il  eût  voulu  la  partager 
avec  elle»  ** 
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MU  ALD  (S.)  &  AmbroISe  U  CamdU. 

CAMARGO .  (Marie- Anûe  Cu« 
pt  de  )  l'une  des  plus  célèbres  daa- 
feufes  de  ce  fiécle ,  aaquic  à  Bru- 
xelles en  L710.  Son  grand-pere 
étoit  un  gentilhomme  Italien, qui 
i*ciant  établi  en  Flandres, y  cpoufa 
une  DU*  Erp^gnole,  delà  noble 
Camille  de  Camar^o.  Ce  fut  ce  nom 
que  Marie  Anne  Capi  prit ,  lorf- 
qu'elle  commença  de  fe  montrer 
en  public.  Elle  débuta  à  Paris  par 
les  caraélcres  de  la  danfe  :  on  re* 
marqua  dès-lors  en  elle  beaucoup 
de  nobleffe,  jointe  aux  graces^à la 
vivacité,  à  la  légèreté,  à  la  gaieté. 
Ellefe  retira  du  théâtre  en  I7îi  ♦ 
avec  une  penûon  de  la  cour  \  & 
depuis  fa  retraite,  jufqu*au  28  Avril 
ly^o  ,  que  les  beaux  -  arts  Tooc 
perdue, ellefe  fit  eftimer  par  une 
conduite  modefte ,  raîTonnable  & 
chrétifnne. 

CAMBDEN ,  (Guillaume) fur- 
nommé  le  Strahon^  le  VûrtM  &  Ic 
PaufênUs  d'Angleterre,  naquit  à 
Londres  en  1551  d*un  peintre.  La 
recherche  des  antiquités  de  la 
Grande-Bretagne  l'occupa  une  par- 
tie  de  (a  vie.  Il  la  parcourut  en 
entier ,  &  c*eô  d'après  fes  propret 
obCervations,  quM  publia  fa  ^ri- 
tannia,  la  meilleure  dcfcnption 
qtt'on  eût  encore  des  lues  Britan- 
nîques.La  t  tint  EUiahahXe  récom- 
pcn/a  par  l'office  de  roi  -  d'armes 
du  royaume.  II  mourut  en  1613  » 
après  avoir  fondé  une  chaire  d'hif- 
toire  dans  Tuniverfité  d'Oxford. 
On  8  de  lui  plufieurs  ouvrages.  L 
Son  excellente  Difcription  de  l'An- 
gleterre: réimprimée  pluâeurs  fois 
fous  le  titre  de  SritanitU ,  vaine- 
ment attaquée  par  un  oommé 
Broock ,  &  bien  accueillie  dans  tous 
lek  tems.  La  meilleure  éditioa  ea 
latin  cft  celle  de  1607,  &  en  ««- 
glois  de  171a  •»  &  celle  de  Londres 
1771,  i  vol,  in  fol.  fig.  Cctic  def- 
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crîptîon  comprend  rEcoHTe  &  rir« 
lande  i  mais  comme  il  cd  moins 
exarque  loriqu'il  décrit  l'Angle- 
terre ,  qu'il  coonoiflbit  mi^ux  «  oa 
lui  fit  ce  dillique  s 

Perltiftru»  Amglas  •cuits  »  Camkdau  « 
dtmbuM  , 
Umc  ocuiot  StotOM  ^iJteus  Uibtnd» 
gituu» 

Camhiin .  avec  deux  ycui ,  obfetTV 

des  Angloît 

Le  canaére  6c  le  géi«îe  ; 
Quand  il  décrit  fEcofle  ,  il  reflemble 

à  Coclèt  ; 
Enfin  il  eft  aveugle ,  .«n    peîgvanl 
,  rHiberoie. 

II.  Un  Recueil  des  Hi/lorUiu  i'Am* 
gUum ,  en  i6oi ,  in-fol.  qui  fut  re« 
çu  avec  le  même  applaudiflemeot 
que  fa  Defcription.  III.  Des  Annd* 
Us  ^  AngUurrt  faui  U  rtgnt  ^ EU\^ê» 
htth  ,  161 5  &  1627 ,  en  ^  vol.  in-C 
&  Oxford  1717  ,  5  vol.  in-8*  :  ou- 
vrage exaû,  2$c  au/B  vrai  qu'on  pou* 
voit  l'attendre  d'un  homme  qui 
écrivoit  la  vie  de  fa  bienfaitrice* 
IV.  Un  Recueil  dé  Lettres ,  Londres 
1691 ,  în-4%  pleines  d'anecdotes 
fur  rhifloire  civile  6c  littéraire» 
Voyei  U  Fie  ,  par  Smith  ,  à  la  tète. 

CAMBERT ,  (N.)  muficien  Fran- 
çois ,  fut  d'abord  f  urintendanc  de  le 
mufique  de  la  reine -mère  Anat 
A' Autriche.  11  dosna  le  premier  des 
Opéra  en  France,  conjointemeoc 
avec  l'abbé  PerrUt^  qui  l'affocia  9m 
privilège  que  le  roi  lui  avoit  don- 
né pour  ce  fpeââcle.  LmiU  Tayamt 
iclipfé  »  6c  ayant  obceoii  en  167m 
le  privilège ,  Ceuabert  paflii  en  A»* 
gleterre.  Charles  //  le  fit  furiaceo- 
dant  de  fa  mufique  ,  charge  qu'il 
exerça  iuf qu'en  1677 ,  année  de  fa 
mort.  U  n'avok  pas  le  génie  dt 
LkiU'j  «aiifesmseursétoiécmîeus 
réglées.6cfon  caraûére  moins  {aty* 
rique.  On  a  de  lui  quelques  Opéra  , 
quelques  Atrcrci/r«KiM,6c  de  petits 
«locceaux  as  iniifiqne.  Le  taioBi 
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€t  touelier  Torgue  l^avôîc  d*abord 
lait  coùtoître. 

CAMBIAZl ,  Voy.  Cakgiage. 

CAMBIS.VELLERON  .  (  Jo- 
feph  •  Louis- Dominique  marquis 
de  )  d'une  famille  ancienae  du 
comtac  Venaiifin ,  ancien  capitaine 
de  dragons  »  &  colonel  -  général  de 
rinfancerie  du  Comcit  &  d'Avi- 
gnon, naquit  dans  cette  ville  en 
1706 ,  &  y  mourut  en  1771.  Son 
goût  pour  les  hvres ,  qu'il  connoif- 
fotten  littérateur  habile  ,  lui  avoît 
fait  amafler  des  rîchefles  nombreu* 
fes  en  ce  genre;  fa  bibliothèque 
étoit  une  des  plus  belles  de  la  pro- 
vince. Il  fe  propofoit  de  la  ren- 
dre publique,  lorfquelamort  l'en- 
leva. Nous  avons  de  lui  :  I.  Un  Cû^ 
ialoguê  raifonni^  des  Manufcr't»  de 
fon  cabinet ,  2  vol.  in-4*.  où  l'on 
trouve  des  chofes  curieufes  &  re* 
cherchées.  11.  Adduions  ou  Mimoi' 
ru  hiftàriquts  de  la  rit  de  Roger  de 
St'Lary  dt  BeUtgardc^  in-l2  ,  1767. 
li  avoit  a.nafle  beaucoup  de  nia* 
fériaux  pour  l'hiftoirede  fa  patrie. 
Le  marquis  de  Cdmhis  étoit  un 
vrai  philofophe  Chrétien  ,  d'un 
caraôére  férieox  ,  d'une  ame  fer- 
»e ,  aimant  la  vertu  &  l'infpîf  anc 
par  fon  exemple. 

CAMBYSE,  fib & fuccefleuf 
de  Cyrus ,  l'an  529  avant  J.  Cporta 
la  guerre  en  Egypte  pour  la  punir 
de  fa  révolte.  Ne  pouvant  s'en  ou* 
▼rir  rentrée  qu'en  fe  rendant  maî- 
tre de  Pélufe  ,  il  plaça  dans  un  af- 
fratau  premier  rang,  des  chats, des 
chiens ,  des  brebis  ,  d'autres  ani- 
maux que  les  Egyptiens  révé- 
f oient  comme  facrés.  Lts  ailiégéf 
si'ofant  tirer  fur  leurs  dieux ,  ce 
fbatagême  ouvrit  la  place  aux  affié« 
geans.  Camhyfe ,  vainqueur  de  l'E- 
gypte par  une  bataille  qui  décida 
du  fort  de  ce  royaume ,  tourna  fes 
annes  contre  les  Anmoniens,  11 
déucha  jo  mille  hommet  pour  ra* 

Tomêll. 
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▼ager  fe  pays ,  &  détruire  le  fa- 
meux temple  de  hpiur^Ammon,  Lt 
ÎAÏm ,  la  (oif ,  le  vent  idu  midi ,  la 
fable  détruiiirent  cette  troupe  d« 
brigands.  Cambjft  ne  fur  pa»  plus 
heureux  dans  fon  expédition  con* 
tre  les  Ethiopiens  :  une  cruelle  fa- 
mine qui  les  réduifit  à^fe  manger 
les  uns  les  autres,  le  contraignit 
de  retourner  fur  fes  pas.  HVint  à 
Thèbes,  où  il  pilla  &  brûla  tous 
les  temples.  De-là  il  fe  rendit  à 
Memphis ,  fit  maflacrer  les  prê« 
très  du   dieu  Afis  j^  &  le  tua  lut 
même  d'un  coup  de  poignard ,  ia« 
digne  qu'un  veau  fut  l'objet  du  cul- 
te de  ce  peuple,  II  quitta  l'Egypte  » 
pour  retourner  en   Pcrfe,  où  !• 
faux  Smtrdis  s'étoit  fait  proclamer 
roi.  Il  mourut  peu  de  tems  après  , 
d'une  bieilure  a  la  cuiffe,  que  lui 
6t  fon  épée  en  montant  à  cheval  » 
Van  515  avant  J.  C.  Tous  les  hif« 
toriens    le    repréfentent   comme 
un  tyran  emporté.  Les  meurtres 
étoient  des  jeux  pour  lui  1  (  Vey^ 
PftEXASFE.  )  Ce  prince  fanguioat^ 
re  tua  fon  frère  dans  un  accès  de 
frénéfie ,  &  d'un  coup-de-pied  dans 
le  ventre ,  Méroc  fa  fœur ,  devenue 
fa  femme ,  &  pour  lors  enceinte* 

CAMDEN ,  Koyi  CambD£K. 

1.  CAMERAR1U5,  (  Joachim) 
dé  à  Bamberg  en  ijoo  »  fe  fit  un 
nom  célèbre  par  i'éit^ndue  de  fea 
connoiiTanccs.  11  poffedoit  les  lan- 
gues ,  l'hifioire  ,  les  mathémati* 
ques,  la  médecine ,  la  politique  & 
l'éloquence^  Charles  (^.^  Mëximilien 
y/âi  quelques  autres  princes,  l'ho* 
norérent  de  leur  eftime.  On  a  de 
lui  des  tG9\$  de  tradudiioo  de  Di* 
moflhènes^  de  Xenopkon  %  d'Homère  ^ 
de  Lueien^de  Galien^iic»  Mais  ces 
differens  morceaux  ra(femblés  ne 
feroient  p^s  un  bon  in-i  2.  II  mou- 
rut en  1 5  74  à  Leipfick .  où  il  avoif 
étéreâeurde  l'uni  verfité  en  IS44« 
11  vit  avec  fermeté  l'approche  de 
la  more  y  &  il  ût  les  vers  fuivaoa 
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dans  Ici  dernier»  }ours  de  fa  ma- 

ladie:  '      ^ 

M«ri«   nlhil  tempifiivS  tff*  optatius 

sa   ump€/li94m  quis  putat   tfft 

Qui  fuîM  »  i^  Ai»'*  »  "^ï"*  "*  •'*• 
tûlU  w««  « 
su  &  quifqu*  fu»  t$mpors  mortis 

hahet.  

Le  préfidentde  Thcu  dit  qu  il  avoii 
été  excellent  homme  de  cheval. 
Son  traité  intitulé  ;  Hippocomicon  ^ 
ou  VArt  ^éU9€r  Us  Chevsum  .  fut 
recherché  dan»  fon  tem». 

U.  CAMERARIUS ,  (  Joachim  ) 
iîls  du  précédent .  fc  plu»  profond 
que  fon  père  dan»  la  connoiflan- 
ce  de  la  médecine  ,  naquit  à  Nu- 
remberg en  i5  54.Il/e«f"f«« 
plufieur»  prince» .  qai  voulurent 
ravoir  auprès  d'eux  ,  pour  fe  liy 
vrer  entièrement  à  la  chymie  &  a 
la  botanique.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  dans  ce  dernier  genre. 
I.  HortuMmsdùuÉ,VMrembet%  1654, 
in-AV  II.  Di  FiMtis ,  1586 ,  in-4. . 
ni.  EpijMm.  IV.  EJiBa  GiorgUf. 
M  OpufcuU  d€  rt  rufiicM,  ibid. 
1596  ;  in.8V  Ce  dernier  livre  eft 
red;e^é.V.UKi>*fe?/i.  M^- 
Unckîon ,  auffi  en  latin  ,  i6î  j  ,  m- 
S*.  L'auteur  mourut  en  1 598 ,  avec 
la  réputation  d'habile  médecin... 

111.  CAMERARIUS ,  (  Guillau- 
me) noble  Ecoffoi»  ,  de  Jéfuite 
devenu  Oratorien.  écrivit  contre 
to  anciens  confrère».  Il  vivoit 
«cr»  le  milieu  du  dernier  fiédc. 
On  a  de  fa  plume  de»  écrits  de 
philorophic ,  de  théologie;  un 
recueil  de  quelques  Traité»  de» 
Père»,  qui  n'avoient  pas  encore 
TU  le  jour  ;  &  quelque»  autre»  ou» 

vrages. 

CAMERON ,  (  Jean  )  profeffeur 

de  Grec  à  Glafcow  en  Ecofle,  fa 

patrie  y  paffa  en  France*  enfeigaa 

à  Bergerac ,  à  Sedan ,  a  Sauqiuf  *  k 
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Montauban.  C'étoit  un  Proteftatit 
modéré.  S'étant  oppofé  en  1615  à 
la  fureur  des  Htigueoois  révolté» 
contre  Louis  Xlîl,  il  le»  irrita  tel- 
lement ,  qtt*un   d'etitr*eu«  faillie 
à  le  faire  expirer  fous  le  bftion^ 
Il  mourut  de  chagrin  peu  de  mois 
après  «  à  46  an».  11  étoit  perfuadé 
qu'on  pouvoir  fe  fauver  dans  Té- 
glife  Romaine)  81  il  enfulvit«  à 
quelque  chofe  prè>.  ladodrine  fur 
la  grâce.  Voyc^  fa  Dtftnfio  de  Grof- 
ùét ,  à  Saomur ,  1614.  ♦  in-$*.  Sa  mo- 
dération le  fit  détefter  par  les  fana- 
tiques de  fon  parti  -,  mais  elle  lui 
mcritarcftime  desgens  impartiaux. 
Il  fe  reçoit  déia  acquife  par  fe»  ta- 
lens,  fon  érudition,  &  fon  caradéro 
aimable.  Parmi  fes  ouvrages  en  dif- 
tingue  fon  Myntthtàum  Evûngtii'» 
cum ,  à  Saumur ,  1677 , 3  vol.  in-4% 
qu'on  a  inféré  dan»  le»  Ctitè^iuM 
d'Angleterre:  il  eft  plein  de  remar* 
ques ,  où  fon  fçavoir  brille  autant 
que  fon  jugement.  On  loue  encore 
fes  Leçofis  dé  Théologie ,  Saumur  • 
1 616  &  i6i«  ,  3  vol.  in-4'*  5  fc G^ 
nève  1659  ,!n-folio  :  écrites  d'un 
ftyte  un  peu  difrus,maî»  net. 

CAMILLA ,  (  LaSignora  )  fœn» 
du  pape  Si»u  giii«#,  vint  à  Romo 
après  rélcaion  de  fon  frère  en 
içSç.  Les  cardinaux  de  Midieh  ^ 
d'Efi  &  AUxMdrin  ,  firent  habiller 
cette  payfanne  en  princefle ,  pour 
faire  leur  cour  au  pape ,  qui  ne  vou- 
lut pas  la  reconooîitc  fous  ces  ha- 
bits magnifiques.  Le  lendemain  Ca^ 
milU  étant  retournée  au  Vatican  , 
vêtue  avec  plus  de  fimpUcité  ;  Sixt§ 
Quint  lui  dit  en  l'embraflant  :  Voum 
êtes  à  préfent  mafaur  ,  &  je  ntpri* 
tends  p^e  qu'un  autre  que  moi  voum 
donne  la  qualité  dePrinceffe...  CamilU 
lui  demanda   pour  toute  grâce, 
d'accorder  de»  indulgences  à  une 
confrairie  dont  on  l'avoii  faite  la 
protedrice.  Sixte  la  logea  au  pa?. 
lais  de  Sainte-Marie  majeurç,  Qk 
lui  donna  unç  pcnAen* 
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T.  CAMILLE,  (  CamilU ) fille  da 
Mttmhe  roi  des  Volfques ,  fut  con« 
fa  crée  à  OUn*  par  ion  père ,  qai  fe 
crouvoit  dans  on  péril  presque 
certain  de  la  perdre.  Cette  héroïne 
foutint  long-tems  en  perfonne  l'ar- 
mée de  Turiiiii  contre  Enée.  Perfon- 
ne  ne  la  farpaflbit  à  la  courfe  «  ni 
à  faire  des  armes.  £Ue  fut  tuée  en 
trahifon  par  Aruns  ,  qui  la  perça 
d'un  coup  de  i^relot. 

II.  CAMILLE,  (  MareuS'Furiuê 
Câmillus  )  illuftre  par  fes  venus 
militaires  &  civiles,  fut  créé  dic- 
tateur ,  &  termina  glorieufement 
le  fiége  de  Veies ,  qui  depuis  dix 
ansoccupoitles  principales  forces 
des  Romains.  Après  avoir  triom- 
phé des  Volfques  ,  il  porta  fes  ar- 
mes contre  les  FaliCques ,  Tan  396 
avant  J.  C.  Leur  ville  capitale  fe 
rendit  à  fa  géoéroiîté  , ,  comme 
Veies  s'étoit  rendue  à  fon  coura- 
ge. Un  maître  d'école  lui  ayant 
amené^la  jeunefle  dont  il  étoit 
chargé ,  CamilU  frémit  d'horreur  en 
voyant  cette  perfidie,  u  Apprends, 
M  traître,  (lui  dit-il ,  )  que  û  nous 
**  avons  les  armes  à  la  main,  ce  n'eft 
H  pas  pour  nous  en  fervir  contre 
n  un  âge  qtt*on  épargne^même  dans 
M  le  faccagementdesvilles.  M  Auf* 
fi-tôt  il  fit  dépouiller  ce  perfide  , 
en  ordonnant  à  fes  élèves  de  le  re- 
mener à  la  ville  à  coups  de  verges. 
Les  Falifques ,  touchés  de  fa  gran* 
deur  d'ame  ,  fe  donnèrent  de  boi^ 
cœur  à  la  république.  De  fi  grands 
fervices  méritoient  une  recon* 
noifiance  fignalée  ;  mais  Rome  fut 
ingrate.  Un  Romain  ayant  oféTac*. 
cufer  d'avoir  détourné  une  partie 
du  butin  fait  à  Veies,  il  s'eiila  vo- 
lontairement ,  if  il  fut  condamné 
à  l'amende  par  contumace.  Ce 
grand-homme. quittant  fa  patrie, 
demanda  (  dit- 00 )  aux  Dieux  •  qve 
s^Hétoig  innoctoi  ,  Us  rddmifijftmt  hitm- 
t6t  Us  R0mains  à  la  méçtffité  de  U 
ni'ftur.  Ses  voaux  ne   urdérent 
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pis  d*être  accomplis.  Les  Gauloie 
t'étant  préfentés  devant  Rome ,  !q 
fénat  fentant  le  befoin  qu'il  avoit 
d'un  homme  qui  feul  valoir  une 
armée ,  cafla  l'aâe  de  fa  condam- 
nation ,  &  le  créa  diâateur  pour  \% 
féconde  fois.  Le  tribun  Sulpitius 
étoit  convenu  avec  Brtnnus  gêné* 
rai  Gaulois,  d'une  fomme,  moyen** 
nant  laquelle  il  devoit  fe  retirer» 
Camille ,  furvenu  dans  le  moment, 
dit  au  barbare  ;  Rimt  ne  traite pptm 
Apec  fes  ennemis ,  hrfquils  font  fuM 
fes  terres  \  ce  jera  le  fer ,  &  non  Cor  , 
qui  nous  rachètera  \  6c  tout-de-fuite 
il  lui  livre  bataille  ,  le  met  en  fui- 
te,  &  le  chafie  des  états  de  fa  ré- 
publique. La  diélaiure  de  ce  grande 
homme  ayant  été  prolongée  ,  il 
c<)lma  les  faûions  excitées  par  les 
tribuns  parmi  le  peuple  ;  qui  vou- 
loir s'établir  àVeïes;  il  l'engagea 
è  demeure  à  Rome  £c  i  rebâtir  H 
ville  ,  qui  fe  releva  bientôt  de  fet 
ruines.  Camille , créé diâateur  pour 
la  troîfiéme  fois ,  foumit  les  Eques  , 
les  Volfques  ,  les  Etrufques ,  les 
Latins ,  lesHernîques ,  en  un  mot 
tous  les  ennemis  de  la  république. 
Il  triompha  pour  la  troifiéme  fois. 
On  confacra  dans  le  temple  de  /u- 
non  trois  coupes  d'or  infcrites  de 
fon  nom.  On  lui  donna  le  nom  de 
Romulus ,  de  Père  de  la  patrie  ,  do 
nouveau  fondateur  de  Rome.  On 
lui  décerna  la  diftature  pour  la  cin- 
quième fois.  Une  nouvelle  armée 
de  Gaulois  s'étant  préfentée ,  ce 
héros  ,  quoique  âgé  de  près  de 
quatre-vingts  ans,les  chafla  des  ter* 
tes  de  la  Tepublique.il  mourut  de 
la  pefie  Tan  36)  avant  J.  C.  .après 
avoir  appaifé  une  nouvelle  fédi- 
tion ,  &  avoir  retçnu  fa  patrie  ftic 
le  bord  du  préctoice ,  oQ  le  choc 
des  divers  intérêts ,  Torgueil  des. 
chevaliers  H,  l'emportement  du 
peuple  alloienc  l'entraîner.  Aa<iî 
lui  éleva-t-on  un  fiatue  équçfiro 
dans  le  marché  de  Rome, 
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m.  CAMILLE  *  (Se)  F.  Leuis. 
CAMILLO   PORCIO  .  r^yc^ 
Co&DES ,  n*  L 

CAMMA,dam«  At  Galatie« 
ii*eft  ceonue  que  par  le  traie  fui- 
Tant,  Sinorix ,  amoureux  de  C401- 
aM ,  aflài&xia ,  pour  la  pofféder ,  Si» 
MMiMs  fon  époux.  La  ▼engeaace 
que  la  veuve  tira  du  meurtrier,  a 
immortalifé  fon  amour  6c  fon  au- 
dace, Apréi  avoir  réfifté  aux  pré- 
lens  8t  aux  follicications  de  SUo' 
ris  ,  elle  craignit  qu*il  n'y  ajoutât 
bientôt  la  violence,  &  feignit  de 
confentir  à  Tépoufer.  Elle  le  fit  ve- 
nir dans  le  temple  de  Diane  ,  dont 
elle  étoit  prêtrefîe  ,  comme  pour 
rendre  leur  union  plusfoleronelle. 
Cétoit  la  coutume  que  Tépoux  & 
l'époufe  bufient  enfemble  dans  la 
même  coupe  :  Camma ,  après  avoir 
prononcé  les  paroles  facrces ,  & 
£ût  le  ferment  ordinaire  ,  prit  la 
première  le  vafe  qu'elle  avoit  rem- 
pli de  poifon  ,  &  après  avoir  bu , 
le  préfenta  à  Sinorix ,  qui  ne  foup- 
(onnant  ancun  artifice  ,  avala  fans 
défiance  la  coupe  fatale.  Alors 
CammA  tranfportée  de  joie  s'écria , 
fttelle  m^uroit  ecntentê  ,  puifqut  fou 
époux  dtdt  vengé.  Us  expirèrent 
bientôt  Tun  &  l'autre.  Ce  trait  hif- 
torique  a  fourni  à  Th.  Carueillê  le 
fujet  d'une  de  fes  tragédies* 

CAMOENS,  (  LouU  de  )  d'une 
•ncienne  famille  de  Portugal ,  ori- 
ginaire d'Efpagne  ,  naquit  è  Lis- 
bonne en  1517.  Une  imagination 
vive  ,  beaucoup  d'ardeur  pour  la 
gloire  &  la  poéfie ,  annoncèrent 
de  bonne  heure  ce  qu'il  pouvoit 
devenir.  Il  parut  i  la  cour ,  &  y 
effuya  des  difgraces.  Exilé  à  $an« 
taren  dans  l'Eibramadure ,  il  chanta 
fon  exil  comme  Ovide  ^  &  fe  garda 
bien  de  l'attribuer  à  fes  fatyres 
trop  emportées  &  à  fes  galante- 
ries peu  difcrettes.  Ayant  obtenu 
lajpermiffion  de  fervir  dans  l'ar-î 
mée^aa  vale  qui  alloit  fecouri  r  Ceu- 
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Utn  Afrique  ,  il  perdit  un"*  oeîf 
dans  un  combat.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  &  obligé  de  la  quitter  de 
nouveau |il  s'embarqua  pour  Goi 
en  1553.  Son  efprit  &  fes  agré- 
mens  lui  firent  bientôt  des  amis  « 
que  fon  humeur  fatyrique  lui  fit 
perdre.  Le  vice -roi  l'exila  fur  les 
frontières  de  la  Chine.  Il  fit  nau- 
frage en  y  allant  «  &  fe  Cauva  à  la 
nage  »  tenant  fon   Poème  de  la 
Lufiëde  de  la  main  droite,  &  na- 
geant de  la  gauche.  Cinq  ans  après 
il  revint  à  Goa ,  d'où  il  repafla  en 
Europe ,  avec  fon  Poëme ,  le  feul 
tréfor  qui  lui  refioit.  La  publica- 
tion de  cet  ouvrage  ,  recherché 
avec  ardeur  8c  applaudi  avec  tranf- 
port ,  lui  attira  de  grands  éloges, 
&  rien  de  plus.  Le  roi  Sibûfiien  lut 
accorda  une  penfion  d'environ  10 
écus ,  qui  ne  le  tira  pas  de  la  mi- 
fére.  Obligé  de  fe  montrer  à  la 
cour  ,  il  y  paroifioit  le  jour  com- 
me un  poète  indigent ,  &  le  foir 
il  envoyoit  fon  efclave  mendier 
de  porte  en  porte.  Cet  efclave, 
plus  fenfible  que  les  courtifans  & 
les  compatriotes  du  poète ,  l'avoit 
fuivi  des  Indes ,  &  ne  le  quitta  qu'à 
la  mort.  Le  chagrin  6c  l'indigence 
hâtèrent  celle  de   Camoëns  :  elle 
arriva  en  1579.  Il  étoit  âgé  d'en- 
viron 62  ans.  Il  mourut  dans  un 
hôpital ,  en  reprochant  à  fes  conci- 
toyens leur  ingratitude.  On  mit 
fur  fon  tombeau  cette  épitaphe  : 
Ci  git  Louis  CamOENS  ,  prince  des 
Poètes  de  fon  terne.  On  dit   qu'il 
étoit  d'une  fociété  douce  6c  aima* 
ble  ;  que  fon  courage  d'efprit  éga- 
loit  celui  qu'il  montra  dans  les 
combats  ,  6c  quil  fupportoit  les 
malheurs  comme  il  avoit  bravé 
les  dangers.  Il  étoit  enclin  aux 
plaifirs  6c  â  l'amour  ,  plus  libéral 
qu'il  ne  convient  de  l'être  quand 
on  n'a  qu'une  fortune  précaire  ; 
porté  à  la  raillerie  6c  i  la  fatyre  , 
quel  l'on  ne  pardonne  jamais  à 
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teux  qui  ont  une  fupérîorîté  réel* 
le.  L'Efpagne  6t  le  Portugal  le 
comblèrent  d*éloget  ,  &  il  iaut 
avouer  qu*il  lef  méritoic  i  cer- 
tains égards.  Sans  marcher  fur  les 
traces  d* Homère  ni  de  FirgiU ,  l'au- 
teur de  la  Lufiûdt  a  plu  &  plait 
encore.  Son  Poème  ne  fera  »  fi 
Ton  veut,  que  la  relation  d*tta 
Toyageur  poète  ,  8t  l'Hiftoîre  de 
la  découverte  des  Indes  Orienta* 
les  par  les  Portugais }  mais  cette 
relation  eft  ornée  de  quelques  fic- 
tions hardies  6c  neuves.  Son  épi- 
fode  à*Uu  dâ  Ct/iro  eft  d*une  beau- 
té touchante^  La  defcription  du 
géant  >^^fiM)f«r ,  gardien  du  cap 
des  Tourmentes  »  eft  un  morceau 
égal  à  tout  ce  que  rim«gination 
des*  plus  grands  poètes  a  pu  pro- 
duire. 4*  Dans  prefque  tout  le  refte 
t»  ce  n*eft  que  l'Hiftoire  du  Por- 
»  tugal ,  (  dit  M.  di  U  Hûrpe ,  )  ame- 
m  née  en  épifodes  qui  fe  fuccè- 
»«  denteanuyeufement,  ficqut  fou- 
it vent  font  mat  fondés.  U  n*y  a 
»  ni  d'aflez  grands  dangers ,  ni  des 
w  ficuations  afies  attachantes ,  ni 
»  des  perfonnages  aflex  héroïques 
n  pour  former  la  fable  d'un  poè- 
n  me.  L'auteur  manque  de  Tima- 
>»  gination  qui  invente  ;  mais  il  a 
M  rimagination  qui  peint,  n  En 
général  il  y  a  de  la  vérité  &  de 
la  chaleur  dans  fes  defcriptiônt . 
Les  lieux ,  les  moeurs  ,  les  carac- 
tères y  font  bien  repréfcntés  « 
les  images  variées  ,  les  paifions 
bien  rendues ,  les  récits  charmans. 
Le  poète  pafie  avec  une  facilité 
fhrprenante  du  fublime  au  gracieux 
&du  gracieux  aufubHme.  C'eft  en 
favenr  de  ces  beautés  ,  qu'os  a 
pardonné  à  Camoïns  le  peu  de 
llatfoa  qui  règne  dans  fon  ouvra- 
ge ,  le  ridicule  mêlé  fouvent  avec 
le  beau  «  le  mélange  monftrueuz 
des  Dieux  du  Paganifme  avec  les 
Saints  de  la  religion  Chrétienne. 
M4U-S  s'y  trouTflf  à  adté  de  Jcfus,- 
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Chrift,  &  Baeckus  avec  la  Sainte 
Vierge.  Venu*  ,  aidée  des  confeils 
du  Pere*£ternel ,  &  fécondée  des 
flèches  de  Cupidon ,  rend  les  Nértï^ 
ictfamoureufesdes  Portugais  dana 
cette  tfie  enchantée ,  dont  CamoinM 
fait  une  defcription  fi  voluptueufe. 
La  Lufiadê  fut  imprimée  i  Lisboo- 
ne ,  1 571 ,  in-fol.  ;  &  réimprimée  à 
Paris,  1759  «en  3  voU  in*i2.  Mai- 
gré  ces  défauts ,  elle  a  été  traduite 
en  plufieurs  langues.  La  meilleure 
▼erûon  que  nous  en  eulfionsea 
France  »  écoit  celle  de  du  Fêrro» 
d€  CëJUrm ,  173  5  ,  en  3  vol.  inri  2  « 
avec  des  notes  trop  longues  de  la 
moitié,  &uae  Vie  de  Tauteur  afies 
inexaûe^  mais  celle  que  M.  de  U 
Harpe  a  publiée  en  1776 ,  en  % 
vol.  in-8%  vaut  infiniment  mieux* 
On  a  encore  de  Camoèns  un  Ri^ 
cueil  de  PoéJUs^  moins  connues  que 
fa  Lafimde* 

CAMOUX,  (  Annibal  )  un  dea 
plus  célèbres  centenaires  de  ce  fié- 
cle ,  naquit  à  Nice  le  19  Mai  1638, 
c'eft<à-dire ,  la  même  année  préct» 
fement  que  LouU  XIF.  Il  com^ 
meoça  fa  longue  carrière  par  être 
manoeuvre.  S'ètanc  rendu  enfuite 
à  Marfeille  en  1650 ,  il  fer  vit  for 
les  galères  en  qualité  de  foldat. 
Après  un  très-iong  fervice  ,  & 
ayant  atteint  fa  centième  année , 
il  fut  gratifié  par  le  roi  d'une  pen« 
fion  de  300  livres.  Cet  homme  vi- 
vace  n'ètoit  nullement  cafle ,  & 
marchoit  fort  droit.  On  ne  tcmar* 
quoit  fon  grand  âge  qu'à  fes  ri« 
des,  à  fes  cheveux  blaacs,flc  à  ua 
peu  de  fardité.  Il  bêchoit  la  terre , 
vivoit  d'alimens  grofiiers ,  &  bu« 
voit  beaucoup  de  vin.  11  mâoheic 
continuellement  de  la  racine  d'an« 
gélique;  il  attribuoit  à  cet  uiage^ 
qu'il  tenoit.  d'un  vieil  hermite  « 
la  longue  durée  de  Cà  vie.  Il  mou- 
rut à  Marfeille  le  x8  Août  1759 , 
âgé  de  1 1 1  ans  6c  trois  mots,  aprèa 
ttac  iç&ére  A^die  de  dix  iouri» 
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l'unique  peut-être  qu'il  eût  eue. 
On  «  publié  {9  Fie  ia-i2. 

CAMPAN£LLA,(Thoaas) 
Dominicain  CaUbrois  ,  né  dans 
ttn  petîc  bourg  nommé  Sri  lie ,  en 
1568 ,  fe  dtftin$(ua  dans  (a  jeunef* 
le  «  contre  un  vieux  prbfeffeur  de 
fen  ordre ,  dans  une  diiputepubli» 
que.  Le  vietUard ,  irrité  d*evoir  été 
cmbarraffé  par  un  ieune*homme  ^ 
•Ha  Teccuier  d'avoir  voulu  livrer 
le  ville  de  N aptes  aux  ennemis  de 
fêtât  -,  '& ,  ce  qui  n'étoit  pas  moiiu 
grave ,  d'avoir  des  lentimens  er* 
tonés*  CéwtffMadU  paya  fes  argu* 
mena  par  17  ans  de  prifon.  Il  y 
effuya  )ufqu'à  fept  fois  la  t|ueftion 
|>endant  14  heures  de  Cuite  ;  & 
B'en  fortit  qu'à  la  Iblltcitation  du 
iiape  i/rk^im  VIÎL  II  vint  à  Paris 
en  1614,  fut  protégé  par  le  car* 
dinat  de  RUkêUtm ,  &  y  mourut  en 
1639,  â  71  ans  ,  pour  cvoir  pris 
de  l'antimoine.  On  a  de  lui  des 
écrits  de  philofophie  6t  de  théo« 
lûgie  ,  dans  lefquels  il  Te  montre 
plus  fingulter  que  Judicieux.  Il 
a  voit  de  l'efprit ,  mais  peu  de  ju- 
gement \  fie  il  fut  encore  un  de 
ces  écrivains  qui  fe  plaignent  tou* 
{ours  des  autres  ,  0i  n'ont  à  fe 
plaindre  que  d'eux-mêmes.  Ceint 
de  toiu  {t%  ouvrages  qui  a  Cait  le 
plus  de  bruit,  eft  fon  Atkêifinû» 
ifiÊtmfthatus ,  à  Rome ,  in<«fol.  163 1; 
Paris  16)6, in-V.  Quoique  les  bi« 
bliographes  rangent  ordinairement 
cet  Ouvrage  parmi  les  apolos;tf* 
tes  de  la  religion ,  on  prétend  qu'il 
feroii  mieux  placé  parmi  fes  ad- 
VerCiires.  fin  fatfant  femblantd'y 
•ombattre  les  Athées  ,  Csm^iuUs 
femble  les  favori  fer  «en  répondant 
très-fofbtemcnt  auxirgomens  qu'il 
leur  prête.  Voila  pourquoi  Ton  a  dit 
qu'il  auroit  dû  l'intituler  Athiif" 
mu*  trimmpkain.  Ceft  la  feule  rai« 
fon  qui  pent  le  faire  rechercher, 
quoiqu'il  ne  mérite  pas  d'être  lu. 
Se  àâmmtiUà  MêfiM^  fté|3  ^  i]i«4% 
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el^  encore  au  nombre  de  ces  livret 
qu'on  recherche  fie  qu'on  méprife. 

CAMPANI,  (  Mathieu  )  nédans 
le  diocèfe  de  Spolette  «  curé  * 
Rome ,  enfeigoa  dans  un  écrit  efti- 
mé  des  fç^yans,  la  manière  de  bien 
uiller  les  verres  des  lunettes.  Oa 
lui  doit  suffi  les  pendules  muettes, 
le  cette  lanterne  employée  depuis 
dans  la  lanterne-magique,  par  le 
moyen  de  laquelle  les  heures  pa- 
roiâTent  pendant  la  nuit  peintes  dif<« 
lindement  fur  un  drap.  Les  autres 
inventions  dont  on  lui  eft  redeva- 
ble, répandirent  fon  nom  dans  l'En- 
rope.  Jofiffh  Cjêmfahi  ,  fon  cadet 
fie  fon  élève,  exécutoit avec  beau- 
coup de  juflefle  ce  que  fon  frère 
im^inoit.  Ces  deux  artiftes  ingé- 
aieux  vi voient  eiKore  en  167  S. 

I.  CAMPANUS,fçavantmathé. 
.maticiende  Lombardie  dans  le  xi* 
iiécle,  dont  on  a  Emelidù  àmia^ 
Venet.  1581,  in^fol.  EUmutu^  Bi- 
ûlec,  i546,in-bl« 

II.  CAMPANUS,( Jean-Antoi- 
ne )  naquit  en  1417 ,  fui  van  t  Nice* 
rom ,  à  Carello  dans  la  Campagne  do 
Rome ,  fie  fuivant  d'auues ,  près  de 
Capoue,  d'une  payfanne  qui  ac- 
coucha de  lui  fbtis  un  laurier.  De 
berger,  devenu  valet  d'un  curé, 
il  apprit  affez  de  latin  fous  fon 
iiouveau  maitre,  pour  êtie  pré- 
cepteur à  Naples.  Ses  talens  lui 
«yant  acquis  de  la  réputation ,  Pi* 
II  le  ooflMDa  évêque  de  Crotone 
fie  enfuite  de  Teramo.  Paul  il  de 
Sixte  ly  l'employèrent  dans  des 
affaires  très -difficiles.  Ce  dernier 
pontife  le  fou pçonoant  d'être  en- 
tré dans  une  confpiratton  tramée 
contre  lui,  le  bannit  de  toutes 
les  terres  de  l'Eglife.  On  attribux 
fur*rout  fa  dilgrace  a  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  5cjrrs  /K,  en  faveur  des 
faabitans  de  Gtu-di-Caftelio ,  af* 
ïiégés  par  les  troupes  papales. 
.Qu*ef'€ê  f  M  tmu  eui ,  lui  difoit'il  , 
fiMon  uM  kûrksrk  digaê  tfs»  Targs  9 
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6*  MùM  uac  ei  niuite  chritunnê  ou  fa* 
€trdouU }  Cjmpan trSf  coofumé 
par  U  maladie  &  le  chagrin  «  mou* 
rut  à  Sienne  en  1477.  Il  avoit  fi- 
gnalé  plufieurs  fois  fon  éloquence 
dans  des  aftions  publiques,  en- 
tr'autres  à  la  diète  de  Ratisbonne* 
L'Allemagne,  bien  moins  âorif- 
fance  alors  qu'aujourd'hui ,  lui  dé- 
plut û  (on,  qu'à  fon  retour  en 
Icalie^ce  vénérable  prélat  Ce  trou- 
▼anc  au  haut  des  Alpes  «  abaifla 
fes  culottes,  8c  die,  en  tournant 
le  derrière  à  l'Allemagne  : 

Jifpiet  nudmtMê ,  harhér»  terra ,  nous* 

Parmi  fes  illuftres  amts ,  on  dif" 
tinguoit  le  cardinal  Bcjfarîon,  Cam* 
panus  fit  un  jour  vingt  vers  à  la 
louange  de  ce  cardioal,  qu'il  fit 
chanter  en  carnaval  par  des  mufi« 
ciens  mafqués.  Ils  plurent  fi  fort 
à  Bejfarion  ,  qu'il  donna  aux  fflufi* 
ciens  autant  de  ducats  qu*il  y  avoit 
de  vers  ;  &  oome  Campanus  feîgnoit 
'  d'en  ignorer  Tauteur ,  Bejfarion  lui 
dit  eidui  prenant  la  main  :  Où  font 
ttê  doigts  ,  Campafti  «  ^tti  on$  4&it 
d4  moi  tant  dû  mtafonges  ^  8c  lut  mit 
au  doigt  une  bague  de  6(S  ducats. 
Il  nous  refte  de  lui  plufieurs  ou* 
▼rages ,  écrits  quelquefois  avec  K* 
cence,  mais  prefque  toujours  avec 
polttefle  &  avec  efprtt.  On  peut 
dire  de  fon  ftyle ,  Sâpit  ANTiqui' 
TATEM  ,  du  moin»  dans  les  en- 
droics  qu'il  s*eft  donné  lû  peine  de 
limer.  PoUtîtn  dit  dans  l'Epîtaphe 
qu'il  lui  fit  : 

Mi  joca  diHâruat  Charités  ^  nigro 
falc  Momust 
.  Mtreurius  nivcOy  tinxit  utrofut  Venus» 

O  Graees  !  je  voui  dois  mon  léger 

badinige  f 
Ta  me  fourais ,  Momat ,  un  fel  noir 

&  malin  i 
Tu  l'épuras .  Mercurt  %  &  le  rendis 

plus  fin  } 
Et  ytnus  de  tous  deux  m'enfeigoa 

PiUiage. 
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Ses  principales  produûions  font  : 
1.  Epiftol*  &  Potmata  ,  à  Leipfick 
1707 ,  in-8*.  1 1.  Aadrta  Braehii  & 
Nieolai  Piccinini  Fit^.ïll.  Titi  Liwii 
\Dtcadcs  f  t*  tdit.  Camp»  IV.  Optra 
varia ,  in-fol.  à  Rome  1499,  rare. 

CAMPBELL ,  a  fait  les  explica- 
tions des  200  planches  qui  compe» 
fenile  Vitruifius^  B ritannieus  ^Lùn,» 
dres  I7M  •  3  vol.  in*fol. 

CAMPEGGE ,  (  Laurent  )  Bo- 
lonois  •  cardinal  de  la  création  de 
Léon  X ,  avoit  été  marié  avant  que 
d'entrer  dans  Tétat  eccléfiaûique. 
CUmitttVIt  renvoya  en  1514  en 
Allemagne  avec  la  qualité  de  lé- 
gat ,  pour  afiifier  à  une  oouveHe 
diète  convoquée  à  Nuremberg; 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  de  cette 
affemblée.  Quatre  ans  après  ,  en 
1518 ,  on  renvoya  i  Londres  ponr 
être  adjoint  de  ff'oifei  dans  le  ju- 
gement fur  le  divorce  de  Hturi 
VUl  avec  Catherine  ^Aragon.  11  die 
à  l'un  &  à  l'autre  ce  qu'ils  dévoient 
attendre  d'un  légat  fage  &  pacifi- 
que. Il  allégua  au  roi  le  cort  qu*if 
faifoit  à  i7i  réputation  ,  le  mccon- 
tentemenr  des  Anglois  ,  le  déf^f- 
poir  d'une  princefTe  pleine  de  ver- 
tu 6c  de  raifon.  N'ayant  pu  rien 
obtenir  de  l'opiniâtreté  de  Menri , 
'  il  voulut  perfuader  i  la  reine  de 
fe  lai€cr  féparer  d'un  époux ,  dotit 
elle  n'avoit  ni  le  coeur  ,  ni  la  con* 
fiance  ^  de  facrtfier  fa  volonté  au 
repos  de  l'Europe  ,  menacée  de 
la  guerre  &  d'un  fchifme.  Cam* 
pegge  n'ayant  rien  pu  conclure  y 
Te  vint  à  Rome ,  6c  y  mourut ,  en  ' 
1539.  On  trouve  plufieurs  de  fes 
Lettres.tmportantes  pour  l'hiftoire 
de  fon  tems  ,  dans  le  recueil  inti- 
tulé :  Epifiolarum  mijeellantarum  //• 
hri  X  ,à  Bafle ,  i  $  50 ,  in-fol. 

L  CAMPI ,  (  Pierre-Marie)  prê- 
tre de  Plaifance  dans  le  xvii*  fié- 
de  ,  eft  compté  par  les  Italiens 
pour  un  des  bons  hifioriens  de  cet 
état.  Son  Mifioire  teeiéfiafiifua   d^ 
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Plai/Mee^éçthe  ta  italien,  fut  îm* 
primée  à  PUifance  même  en  1661 
&  1662  en  3  vol.  m-fol.  Ellepafle 
pourexdâe. 

II.  CAMl^t,  (Bernardin)  pein- 
tre  de  Crémone ,  connu  par  des 
tableaux  efltmés,  &  par  un  ou- 
vrage en  icalien  fur  la  peinture , 
imprimé  à  Crémone  co  i58o,in- 
4*  •  fous  ce  titre  :  Psren  fopra  U 
Piuurû»  Les  peintres  &  les  ama* 
teurs  trouvent  à  s'y  inftruire. 

III.  CAMPl ,  (  Antoine  )  peintre 
Crémonois,  a  fait  une  Hifloin  de 
cette  ville.  La  1''  édition  de  Cré- 
mone, i{8f  ,  in  fol.  avec  figures 
^Augufiin  Carachc  1  eft  rare  ;  la  ré- 
împreàîon  de  Milan  164) ,  in- 4% 
lui  cÇi  fort  iaférieure ,  &  eâ  aâ^ez 
commune. 

CAMPI  AN,  (Edmond)  né  â 
Londres ,  d'abord  diacre  Anglican  ^ 
ic  fit  Jéfui'e  9  Rome  en  1573.11 
repada  en  Anglsrterre,  où  il  perdit 
la  vie  en  1581  fous  le  règne  de 
Tombragcufe  Elisabeth,  Après  fa 
mort  on  lui  cuupa  la  tête ,  &  fon 
corps  fut  mis  en  quatre  quartiers; 
traitement  qu'dn  fit  auilî  à  deux 
de  fes  confrères.  Le  Jéfuire  Paul 
JBomhîaa  a  donné  THifinire  de  la 
vie  &  du  martyre  de  fon  confrère , 
é  la  fin  de  laquelle  i!  met  ces  pa- 
roles :  Dzo  laus,  J3.  Q.  y.  M,  Af. 
&  htatîjjimo  noftrorum  Martymm  Ah- 
glorum  priaciffi  Edmundo  Campia* 
no...  «4  Gloire  à  Dieu  ^&-à  U  bit»' 
n  heurtufe  y ierj^e  Marie  /a  mère ^& 
N  au  trou  fois  heureuK  Edmood  Cam* 
»»  pian  ,  prince  de  nos  Martyrs  Aa* 
w  glols  n  On  a  de  CdMFiAN  une 
Chronique  univerftlle^  une  HiftoLrû 
4'irla/idet  un  Traita adrtffé  aux  uni* 
verfîtés  d'Angleterre  pour  prou- 
ver la  vérité  orthodoxe,  &  d'au- 
tres ouvrages  qui  l'ont  moins  fait 
connoitre  que  fon  martyre.  Voyei 

L  CAMPÏSTRON,  (Jean-Gal- 
bcn)  aé  4  Touloufc  ça  |6{6|  eut 
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des  dtfpofitioos  heurenfes,  qu*iiii« 
bonne  éducation  fit  fruôifier.  Son 
goût  pour  la  poéfie  &  pour  lei 
belles-lettres  l'amena  à  Paris.  A^ 
cinc  fut  fon  guide  dans  la  carrière 
dramatique.  Campifiron  imita  ce 
grand  -homme  i  mais  s'il  approcha 
de  lui  dans  la  conduire  de  fes  pie* 
ces ,  il  ne  put  jamais  Tégaler  dans 
les  beautés  de  détail,  dans  cette 
veifificatioa  enchanterefie qui  l'a 
mis  i  côté  de  FirgHe.Trop  foible 
pour  éviter  les  détêvusàcRëcUe^ 
&  ne  pouvant  comme  lui  les  ra- 
cheter par  des  beautés  fublimes^ 
il  le  copia  dans  cette  manière  dou* 
cereufe  de  crayonner  Tamour  de 
fes  héros  «  dont  i]  fit  quelquefois 
(  il  faut  l'avouer)  ées/oupirans  plus 
d.grfes  de  la  haute  comédie,  que- 
de  la  fcène  tragique ,  où  la  paf- 
fion  doit  toujours  employer  un 
fiyle  grand,  noble  &  ferme.  Enfin, 
pour  nous  fer  vir  d'un  tour  plaifaat 
de  M.  l'abbé  Ddille^  on  voit  chez 
CAtnpifiron^ 

Toujours  dei/ivx,  toujours  des  ^<4iar 

tcKjr  ;  c'eft  toujours 
Ou  de  charmons  appas  ,  00  de  umdru 

amours^ 

Raeêmt^  en  formant  Campifiron  du 
côté  du  théâtre ,  n'oublia  pas  la 
fortune  du  jeune  poète,  L*ayaoc 
propotéauduc  de  Vendôme  ^^xxv 
U  compofition  de  la  pa florale  lié* 
roïque  à^Atis  »  qu'il  devoir  faite 
reptcfcnter  dans  fon  château  d'A- 
net  \  ce  prince ,  aufiî  fatisfaitde  fes 
talens  que  de  fon  caraâére  ,  le  fie 
fecrétairedefes  commmandemens, 
enfuiie  fecrétaire  général  des  ga- 
lères. Il  le  fit  depuis  nommer  che- 
valier de  l'ordre  milit."  de  S.  Jac- 
ques en  Ëfpagne ,  commandeur  de 
Chimène,  &  marquis  de  Penaoge 
en  Italie.  Le  poète ,  devenu  né- 
cffl*aireau  prince  par  Tenjoiuient 
de  fon  efprit  &  la  vivacité  de  fQa 
imagination ,  Tavoit  fuivi  dans  ces 
dilféxcos  pays,  Campijifon  fe  cetita 
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dans  fa  patne  quelque  tetns  après. 
II  y  époufa  Mil*  de  Maniban ,  foeur 
du  premier  préiiilent  deTouloufe, 
&de  révêquede  Mircpoîx ,  depuis 
archevêque  de  Bordeaux«&  y  mou« 
rut  eo  1713  d'une  apoplexie  :  cet- 
te maladie  fut  caufée  par  la  colère 
où  il  Te  mit  contre  des  porteurs- 
de-chaife  ,  qui  refuférent  de  le 
porter  à  caufe  de  fa  pefanteur.  11 
écoit  Maintcncur  de  l'académie  des 
Jeux  Floraux   depuis    1694,8c 
membre   de  racddémîç  Françoife 
depuis    1701.  Campffi'on  jouit  â 
Touloufe  de  tous  les  agrément 
qu'il  roëritoit.  Les   fociétés   dif* 
tioguées  qu*il  avoir  fréquentées  à 
Paris,  lui  doanoiem  le  moyen  d'à r« 
faifonner  fa  converfatton  de  beau- 
coup  d^anecdotes   iotérefTantes  , 
dont  les  provinciaux  font  encore 
plus  curieux  que  les  PariHcns.  II 
aimott  la  bonne  chère ,  &  il  avoit 
l'indolence  d*un  homme  de  play- 
ûr.  Quoique  fecrétaire  du  duc  de 
Vendôme  ,  il  trouvoit  plus  court 
de  briller  les  lettres  qu'on  écri- 
voità  ce  prince ,  que  d*y  répondre, 
Ati{fi  le  duc  le  voyant  devant  un 
grand  feu  ,  dans  lequel  il  jetcoit 
un  tas  de  papiers  :  i^oUà ,  die  •  il , 
Camffi/îron  tout  occupa  àfairt  fes  ré' 
pon/es^  \\  fuivoit  ce  prince  jufques 
fur  le  champ«de*bataille.  A  la  jour* 
née  de  Steinkerque,  le  duc  de  Vea- 
d6mt  le  voyant  toujours  à  {t%  cô- 
tés ,  lui  demanda  :  Que  faitts'pous 
icl^  Campiftron  ?...  Manfifgntor,  lui 
répondit-il  ,  yatunds  qut  vous  vow 
liti   vous  tn   aller.  Ce  fang- froid 
d'un  poète  dans  un  moment  très- 
périlleux  ,  plut  infiniment  au  hé- 
ros. Son  Thèatrs  ,  (  I7Î0  i  3  voî- 
in.ii ,  )  crt  un  de  ceux  qui  ont 
été  le   plus  fouvcot  réimprimés 
après    les  ouvrages  dramatiques 
de  Corneille  ,  de  Racine  »  de  C  ihiU 
Ion  fit  de  Voltaire.  On  y  trouve 
beaucoup  d'intelligence  de  Tarr, 
La  dlfpoâcioa  4e  fes  piécet]  ea 
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prefque  toujours  heureufe,  lesca* 
raâéres  bien  foutenus ,  le  dialo- 
gue régulier  ,  les  fituations  quef« 
quefois  touchantes  -,  maiS  le  ftyle 
eft  foibic  fie  f«ns  coloris.  L  s  cpi- 
thètes ,  les  conjonctions ,  l«i  f x« 
preffions  communes  revieipn.nt 
trop  fou  vent.  Le  tentiment  eft  af- 
fez  bien  tendu  j  mais  point  ds 
grands  tableaux ,  point  de  ces  tira« 
àts  admirables  de  nos  grands  poè- 
tes. Ce  n'eft  pas  qu'il  n'ait  vou- 
lu peindre.  On  trouve  chez  lui 
des  détails  de  caraâéres ,  des  rrdirs 
hiilortqucs  ,  des  monologues  ,  det 
harangues;  mais  ces  tirades  ne  font 
effet  fur  les  fpeâateurs ,  que  lorf* 
qu'elles  font  animée»  par  le  génie 
du  poète  :  Si  le  pinceau  de  l'au- 
teur tragique  eft  foible  ,  alors  ces 
tirades  ne  produifent  que  des  lon- 
gueurs, des  inégalités ,  des  écarts  ^ 
qui  refroidiffent  îa  chaJcur  des  (ea- 
tiraens  8c  ralentiifent  la  marche 
de  l'aûion.  L  Virginie ,  fcn  coup- 
d'effai  ,  fut  foiblcment  applaud  e. 
U.  Son  Arminius  eut  un  fuccès  plus 
heureux.  Cette  pièce  cd  pleine 
de  grands  fentimens.  HT.  Andronlc  « 
une  de  fes  plus  belles  pièces  ,  & 
qui  eft  rcftéc  au  thcà  re ,  fut  en- 
core mieux  accueillie.  IV.  Afci' 
hîade  la  (uivit  de  p. es,  fit  parta- 
gea r^IppiaudiiTement  de  fe»  aî- 
nées. Le  «taraûère  du  héros  fit  Tef- 
prit  de  fa  nation  y  font  peints 
avec  affcz  de  vérité  fit  de  noblef- 
fe  -,  mais  l'amour  y  eft  foible  8c 
langoureux.  V.  L'art  qui  règne 
dans  Tiridate  ,  la  fit  pafl"er  pour 
une  de  fes  meilleures  p"éce$.  C'eft 
un  frère  amoureux  de  ià  l'œur-; 
mais  cet  amour  eft  traité  avec 
délicatefi'e ,  fie  l'horreur  qu'inrpire 
une  paffion  fi  criminelle ,  n'cft  pas 
médiocre.  En  admirant  îa  uni  jîi- 
ciié  du  fujet ,  on  ne  fut  p  :&  motns 
frappé  de  Tadrefie  avec  laquelle 
le  poète  tient  le  fpeftateur  fuf- 
pendu  ftir  la  «aufe  Ue  la  uifteffc 
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de  Tiriiûti  «  8c  fur  foo  oppofirion 
au  mariage  d'Erinue  avec  Àbra' 
^au.  Toutes  ces  pièces ,  à  Texcep- 
tion  de  Virginie  ,  ont  été  confer- 
▼ées  aa  théâtre,  V I.  Phocion , 
J^drUft ,  tragédies  i  le  Jalaum  dé/a  - 
hufi^  VJmanti  AmAtit  ,  comédies  , 
dont  la  i"  fe  joue  encore  *,  AchiUe 
(  Voyez  CoLAssE } ,  fit  Alciit  ou 
le  Tri^mpU  d*HcrtuU  i  tragédies - 
opéra ,  oe  (bot  plus  guéres  lues  ni 
reprérentées.  On  fit  for  la  dernière 
répigramme  (uivante  s 

A  fortt  de  forgtr .,  on  dtnitnt  forgeron  \ 

Il  n*tn  tfi  pas  ainfi  du  pauvre  Cam* 
piftron  ; 

Au  litu  d^avancer  ,  U  recule  : 
Vayt[  Hercule  ! 

il  n*y  a  que  la  paftorale  d*Acis  & 
Calutée ,  mire  en  roufique  par  LulU, 
quireparoit  de  tems  en  tems...  Voy, 

AUI£AONI. 

U.  CAMPISTRON ,  (  Louis  de  ) 
frère  du  précédent  »  cultiva  con« 
ine  lui  U  poéfle  françoife.  Jéfuite 
dès  rage  de  1  s  ans ,  il  fe  forma 
dans  cette  focîété  TeCprit  &  le 
goût.  Le  duc  de  Vendôme  le  retint 
auprès  de  lui  dans  fes  campagnes 
d'Italie.  Les  deux  frères  étoient 
les  oracles  des  officiers  dans  tou- 
tes les  matières  de  bel-efprit  &  de 
.littérature.  On  a  de  lui  des  Poifiei 
répandues  dans  le  recueil  des  Jeux- 
Floraux  \  ly  Stances  fur  u  Sympa* 
tAiCf  pleines  de  naturel  &  d'amé- 
nité '•  une  belle  Ode  fur  le  Juge* 
.  ment  dernier  ,fdu(fement  attribuée 
par  quelques-uns  à  MU*.  Cheron  i 
&  les  Oraifons  funèbres  de  Louis 
XIV  tu  du  Dauphin.  Il  mourut  en 
173  3  *  À  77  ans.  Stt  vert ,  comme 
ceux  de  foo  frère ,  font  coulaas  \ 
mais  ils  manquent  de  nerf  &  de 
coloris  :  on  trouve  le  même  défaut 
dans  fa  profe. 

CAMPO ,  (  Antonio  )  auteur  Ita- 
lien, né  a  Crémone  au  xv\iiécle, 
cft  refardé  par  fies  compatriote» 
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eomme  un  des  bons  hiflorîens  dé 
cet  importante  ville  du  duché  de 
Milan.  Son  Wfioire  eft  en  italien. 
La  meilleure  édition  eft  celle  de 
15SS  •  a  Crémone ,  in  fol.  On  ref-* 
time  moins  pour  les  recherches 
qu'elle  renferme  ,  que  pour  les 
planches  au  burin  d*Augufiin  Cara^ 
ehe.  Elle  c&  rare  &  recherchée  i 
mais  l'édition  de  Milan  «  in-4%  eft 
d'un  prix  très- inférieur. 

CAMPRA  »  (  André  }  muficien 
célèbre ,  né  â  Aix  en  1660  ,  mort 
i  VerfaîUes  en  1 744  »  fe  fit  d'abord 
connoitre  par  des  motets  exéca^ 
tés  dans  des  églifes  &  pat  da  con- 
certs particuliers.  Ces  petites  pro^» 
duÛions  lui  procurèrent  la  place 
de  maître  de  mufique^de  la  maifoo 
profeile  des  Je  fui  ces  à  Paris  ,  fie 
enfuite  la  maîtrife  de  la  métropo- 
le. Son  génie,  trop  reflferré  dans 
les  motets ,  s'exerça  fur  les  Opéra. 
Il  remplit  heureufe ment  cette  nou- 
velle carrière.  II  marcha  fur  les 
pas  de  LulU ,  &  Tatteignit  de  fore 
près.  Son  Europe  Galante ,  fon  Car* 
naval  de  Venife  ,  fes  Fêtes  Véni^ 
tiennes  »  fes  Ages ,  (eê  fragmeus  de 
LulU ,  ballets  -,  Ripone ,  AUine^  Te* 
liphe,  CamilUt^  Tanerède^  tragédies* 
opéra  ,  parurent  avec  beaucoup 
dVclat  Se  fe  maintiennent  encore 
aujourd'hui.  On  admira  la  varié- 
té ,  les  grâces  ,  la  vivacité  de  fa 
mufîque ,  &  fur-tout  cet  art  fi  rare 
d'exprimer  avec  jufieâfe  le  fens  des 
paroles.  Campra  a  aufll  retouché  l*/* 
phigitùe  dt  Defmaréts» 

CAMPS ,  (  François  de  ]  naquît 
à  Amiens  en  1643  •  d'un  clioquail- 
lier.  Ferroni  «  évêque  de  Mende ,  le 
tira  du  couvent  des  Dominicains 
du  fauxbourg  St.  Germain  ,  où  il 
fervoit  les  meffes ,  fe  chargea  de 
fes  études ,  &  le  fit  fon  fecrétaire. 
Ce  prélat  lui  donna  le  prieuré  de 
Flore  \  obtint  pour  lui  l'abbaye 
de  S.  Marcel ,  la  coadjutorerie  de 
Gla&dèves ,  fit  enfin  l'évêché  do 
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iPaiIlîers.  Mais  n'ayant  pas  pu  oIh 
ttnir  (es  bulles  à  caufe  de  fa 
mauviîfe  conduite  ,  il  eut  en  dé- 
dommagement Pabbaye  de  Signy. 
On  a  de  lui  pluûeurs  Diffcrtaùont 
furies  médailles ,  fur  THiftoire  de 
France  t  fur  le  titre  de  Très-Chré' 
tîem  donné  aux  Rois  de  France , 
fur  la  garde  des  mêmes  princes, 
fur  les  filles  de  la  m^ifon  de  Fran- 
ce données  en  mariage  à  des  prin* 
ces  Hérétiques  ou  Païens  ,  fur  la 
nobleffe  de  la  race  royale  i  fur 
rhérédité  des  grands  fiefs ,  fur  l'o* 
rigine  des  armoiries,  fur  les  di« 
gnités  héréditaires  attachées  aux 
terres  ticrées  ,  &c.  Son  cabinet 
étoic  iriche  en  médailles  ^  le  cé- 
lèbre Veillant  à  publié  les  plus 
curieufes ,  avec  des  explication^. 
L*abbé  de  Campt  mourut  à  Paris  en 
1713.11  étoit  fçavant,  laborieux, 
H  fes  recherches  ont  fervi  au;c 
'hiftoriens  qui  font  Venus  apr^s 
lui.  Ses  mœurs ,  qui  avoient  été 
peu  réglées  dans  le  feu  de  Tâge  Çc 
des  pâmons ,  devinrent  plus  dé- 
centes dans  fa  vieillefie. 

CAMP50N>GAURI,rultand*fi. 
gypte  ,  fut  élevé  à  cette  dignité 
par  les  M^mmelucs  vers  Tan  150,4 
de  J.  C  H  la  refufa  d'abord-,  mais 
la  fortune  «  qui  Tavoit  tiré  de  Tef- 
davage  ,pour  le  mettre  au  nom- 
bre des  Mammélucs  êc  lui  faire 
obtenir  les  premiers  emplois  au- 
près des  fulians ,  le  plaça  malgré 
lui  fur  le  trône.  Il  gouverna  avec 
une  prudence  admirable ,  fut  l'arbi- 
tre de  rOrient ,  &  balança  la  puif- 
fance  de  deux. grands  monarques, 
J/mail  roi  de  Perfe ,  &  Selim  em- 
pereur des  Turcs.  11  fut  enfin  op- 
primé par  ce  dernier ,  &  trahi  par 
un  de  fes  fujets  nommé  Caycrhei , 
gouverneur  d*AI«p  &  de  Comagè- 
ne.  Selim  feignant  de  marcher  con- 
tre J/mail  ,  tourna  contre  Camp" 
fom*  Les  armées  fe  rencontrèrent 
dios  la  Comagène  «  au  même  lieu 
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où  detix  ans  auparavant  les  Turcs 
avoient  défait  les  Perfes.  Cayer- 
kti ,  accompliffant  la  promeffe  qu'il 
avoit  faite  à  Sélim^  fe  rangea  de 
fon  parti.  Camp/o/i ,  âgé  de  plus  de 
76  ans  ,  chargé  d'embonpoint  & 
.incommode  d'une  hernie ,  tomba  de 
fon  cheval ,  &  fut  écrafé  l'an  1516. 

CAMUEL  ,  3*  fils  de  Nachor^^ 
qui  a  donné  fon  nom  aux  Caras- 
lètes ,  peuple  de  Syrie  au  couchant 
de  rÉuphrate.  Il  y  a  un  autre  Ca* 
UVEL  ,  fils  de  Sephthan ,  de  la  tribu 
à'Ephraïm ,  qui  fut  un  des  députés 
pour  faire  le  partage  de  la  Terre 
promife  aux  autres  tribus. 

I.  CAMUS,  (Jean-Pierre) 
né  à  Paris  en  1  $81 ,  d'une  famille 
noble,nommé  à  l'évêché  de  Bel^ley 
dès  l'âge  de  vingt -fix  ans,  fut 
facré  dans' fa  cathédrale  par  Su 
Franfois  ds  Sales,  Il  fe  rendit  di- 
gne de  l'amitié  de  ce  faint ,  par 
l'ufage  de  fes  talens  &  par  l'ar- 
deur de  fon  zk\e.  Il  Infiruifit  (es 
peuples ,  les  foulagea  ,  combattit 
les  hérétiques  ,  en  convertit  plu* 
fieurs,  s'éleva  contre  tous  les  abus, 
&  Quelquefois  avec  plus  de  viva- 
cité que  de  prudence.  L'oifiveté 
&  la  moUeiTe.dans  laquelle  certains 
.moines  paroifibiêt  croupir,  le  met« 
toit  de  mauvaife  humeur^ll  leut 
déclara ,  dans  la  chaire  &  dans  le 
cabinet ,  une  guerre  un  peu  trop 
acharnée.  On  vit  paroitre  fuccefii- 
vement  plufieurs  ouvrages  contre 
eux  :  le  DircBeur  défintirejfi ,  la  Z>i- 
/appropriation  clauftrale ,  le  Rabat- 
joie  du  triomphe  monachal ,  les  DeuM 
hermites,  le  Reclus  &  l'In/Uble  ;  VÀn- 
timoinf  bien  préparé  ,  16^2  ,  in  •  8*, 
très -rare  i  &c.  &c.  VJpocalypfi 
de  Melitou ,  que  Voltaire  fui  a  at- 
tribué, 1668  ,  in-ii ,  efl  Tabrégé 
de  Ton  Traité  de  Couvrait  de*  Moi- 
«o  ,  1633  ,  in- S*.  Elle  eiï  d'un  Mi- 
nime apofiat,  nommé  Pithois  i 
(  Voyeice  mot.)  Il  fallut  que  les 
religieux  employaiïent  le  cardi* 
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liai  de  RîcfuUtu  pour  catmer  Ta- 
simofité  de  Csmus.  Il  lui  fit  des  re- 
préfeotatioDS  amicales  fur  cette 
multitude  d'ouvrages  ,  dont  les 
titres  bleffoient  le  bon  goût  autant 
que  la  charité.  Je  ne  ^ou*  connût 
(  lui  dit  Richelieu  ]  d*autre  difaut  , 
^ue  cet  acharnement  contre  Us  Moine*  « 
&  fans  cela  je  von*  eanonîferoi*.  — 
Plût  à  Dieu  !  (  lui  répondit  avec  vi- 
Tacite  Camus,  }  Nou*  aurions  tun  O 
Vautre  ce  que  nou*  fouhaîton*  :  vous 
ftric\  Fapt ,  &  moi  Saint*  Le  pieux 
&  ardent  évêque,  après  avoir  tra- 
vaillé pendant  vingt  ans  au  fàlut 
de  ton  peuple ,  fe  démit  de  fa  di- 
gnité pour  ne  plus  penfer  qu'au 
iien  propre.  Il  mourut  à  l'hôpital 
des  Incurables  en  1651.  Il  avoit 
refufé  deux  évèchés  confidéra- 
bles,  Arras  &  Amiens.  La  petite fem* 
me  que  j'ai  époufdê  ,  difoit  -il ,  par 
un  jeu  -  de  -  mots  ridicule  ,  e/i  ajfei 
helte  pour  un  Camus,  Ce  prélat  avoit 
beaucoup  d'efprit  &  d'imagination 
dans  un  corps  très-mortifié.  Cette 
imagination  perce  dans  tous  Tes 
ouvrages  ,  écrits  avec  une  facili- 
té merveilleufe  \  mais  d'un  ftyle 
mo:tié  moral ,  moitié  burlefque  , 
iemé  de  métaphores  fingnhéres 
8c  d'images  gigantefques  ,  d'ail- 
leurs lâche  ,  diffus  &  tncorreâ. 
11  prèchoit  comine  il  écrivoit  »  6c 
peut-être  pins  iinguliérement  en- 
core. M  Dans  un  fermon  qu'il  fai- 
n  fôît  aux  Cbrdeliers  le  jour  de 
»  St~  François  :  hUs  Père*  (  leur  di- 
>*  foit  -  il  )  admire^^  la  grandeur  da 
>»  yotre  Saint  ;  fe*  miracles  paffent 
w  ceux  du  Fil*  de  Dieum  J,  C,  avec 
>»  cènq  pain*  €^  trot*  poiffon*  ne  houT' 
>»  rit  que  cinq  mille  homme*  une  foi* 
nenfa  vie  :  &  St  François  avec  une 
M  êune  de  toile  nourrit  tou*  le*  jour* , 
7*  par  un  mirace  perpétuel ,  quarante 
**  mille  fainéan*.  Prêchant  dans  t'af- 
n  fembléf  des  trois  états  du  royau- 
n  me  ,  le  premier  dimanche  de 
»  l'Aveas  1 6x4  »  un  fermon  qu'il 
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M  a  fait  imprimer  »  il  parla  ainfi  : 
M  Qjueujfent  dit  no*  père*  9  de  voir 
n  pajfer  les  office*  de  judicature  à  de* 
M  femme*  &  à  de*  enfans  au  berceau  ? 
H  Que  refie't'il  plu*  yfi'non  ^  comme 
»  cet  Empereur  ancien  ,    ^admettre 
M  de*  chevaux  au  Sénat  }  Et  pour' 
M  quoi  non  »  puifque   tant  ePanes  y 
t>  ont  entrée}  11  n'aimoit  point  les 
>*  Saints  nouveaux  ,  &  difoit  un 
>»  jour  en  chaire  fur  ce  fujet  :  Je 
n  donnerois  cent  de  no*  Saint*  now 
y*  veaux  pour  un  ancien.  Il  t^efi  ehaffe 
M  que  de  vieux  chien*.  Il  m*eft  châje 
>»  que  de  vieux  Saints.,,  Il  fe  plaifoit 
»  fort  à  faire  des  allufions  »  quel- 
»  que  mauvaifes  qu'elles  fuflfent. 
M  Parlant  un  jour  des  couvents, 
n  il  difoit  :  Dans  Us  ancUns  monaf* 
*«  téres  »  on  voyoit  de  grands  moines  , 
H  de  vénérables  reiigUux  ;  à  préfent  , 
M  illic  pafTeres  nidificabuot:  fom 
n  n*y  voit  plus  que  des  Moineaux.,— 
n  II  difoit  dans  le  même  goût, 
»  qu'après  leur  mort  ,  les  Papea 
w  devenoient  des  Papillons  ,  les 
H  Sires  des  Cirons ,  &  les  Rois  det 
»  Roiulets.,,  Ce  qu'il  dit  un  jour  k 
n  Notre  -  Dame  ,  avant  de  com- 
»  mencer  fon  fermon  ,  eft  pins 
n  fpirituel  :  MeJJîeurs^  on  recomman^ 
M  de  à  vos  charités  une  demoifelU  qui 
n  na  pas  ajfe\  de  bien  pour  faire  vêtu 
n  de  pauvreté,  y>  (  MÉM'".  de  A7c£- 
ron^  Tom.  36,  )  Outre  les  ouvrages 
cités  plus  haut ,  on  a  de  lui  :  I. 
Plufieurs  volumes  é*Homdiies.  1 1. 
Dix  volumes  de  Dlverfitis.  III.  Det 
Romans  pieux  ,  Dorothée ,  Alcime  « 
Daphnide ,  Hyacinthe  »  Carpie  ,  Spi* 
tidton  ,  Mexi*.  Son  iîécle  avoir  , 
encore  plus  que  le  nôtre,  le  goût 
frivole  St  dangereux  des  leÔures 
romanefques.  Il  crut  que  ,  pour 
guérir  les  malades ,  il  falloir  dé- 
guifer  les  remèdes.  Il   fe  mit  à 
écrire  cette  foule  d'hiftoriettes ,  où 
les  leçons  de  la  vertu  étoient  or- 
nées des  charmes  de  la  fable  ,  & 
où  le  leôeur  trouvoit  à  fe  diftrai« 
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re ,  fans  fe  perTcrtîr .  Ce  fat  S,  Frdà^ 
fois  it  SaUs  qui  lui  donna  le  coo- 
feil  de  faire  des  Romans  pieux; 
fliaîs  il  abufa  de  ce  confeil.  Sti  pro- 
ductions romanefques  font  tout 
ce  qu*on  peut  lire  de  plus  en- 
nuyeux ,  du  moins  aujourd'hui  que 
ce  genre  a  été  traité  par  de  bonnes 
plumes.  On  a  plus  de  deux  cens 
volumes  de  cet  infatigable  écri- 
vain. Lès  feuls  qu*on  trouve  i 
préfent  dans  les  bibliothèques 
choifîes ,  font  :  VEfyrU  it  5.  frjii- 
foîs  dû  Sales ,  en.  fix  vol.  in-8% 
réduits  en  un  feul  par  un  dodleur 
de  Sorbonne  \  H  VAvoifinement  its 
Protefiansvtrs  CEglifi  Romaine^  pu- 
blié par  Richdrd  Simon  en  1703  , 
avec  des  remarques»  fous  ce  titre  : 
Moyens  de  réunir  Us  Prouftans  *ific 
VEglife  Romaine.,.  Camus  définif- 
foit  la  politique  :  «<  Ars  non  tam 
if>  regenii  quàn^falUndl  homines»  •  •  >» 
Voyez  //.  Collet. 

IL  CAMUS,  ( Etienne  le  )  né 
â  Paris  en  1632.  «d'une  ancienne  fa- 
mille de  robe ,  {*)  doâeur  de  Sor- 
bonne en  1650,  évèque  deGreno* 
ble  en  1671 ,  revêtu  de  la  pour- 
pre Romaine  par  Innocent  XI ,  ae 
dut  cette  dignité  qu'à  fa  vertu.  Il 
avoit  été  aumônier  du  roi  »  avant 
d'être  évêque.  Entraîné  par  le  tor- 
rent de  la  cour ,  il  aima  le  monde 
&  en  fut  aime.  Quoiqu'il  eût  été 
fort  diiUpé  dans  ce  poile  ,  il  di- 
foit  depuis  :  Qu^on  avoit  dit  de  lui 
plut  de  mal  quil  tien  avoit  fait\ 
mais  que  depuis  fon  changement ,  on 
difoit  plus  /Le  bien  quil  nen  faifoit , 
&  que  e'étoit  une  efpèce  de  compen» 
jfation.  Il  joignit  les  auftérités  d'un 
pénitent  aux  travaux  d'un  évêque. 
II  fonda  deux  féminaires.  Il  vifîta 
tous  les  ans  fon  diocèfe  ,  l'infirui- 
fit  par  fes  fermons  &  {es  exem- 
ples ,  &  y  répandit  d'abondantes 
iumônes.  Les  pauvres  furent  lé- 
gués fes  héritiers  à  fa  mprt ,  arri- 
vée en  1707.  C'eft  à  lui  qu'on  eft 
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redevable  de  la  Théologie  moraU  da 
Grenoble^  compofée  à  fa  prière  par 
Genêt  f  depuis  évêque  de  Vaifon* 
On  a  encore  de  lui  :  1.  Plufiears 
Lettres  à  fes  curés.  IL  Des  Ordon* 
nance  fynodaUs ,  pleines  de  fagefie. 
IIL  Une  Dijfertation  contre  un  au- 
teur qui  avoit  nié  la  virginité  ds 
la  Sainte  Vierge ,  8cc.  &c. 

IIL  CAMUS ,  (  Charles.  Etienne- 
Louis  }  de  l'académie  royale  des 
fciences  de  Paris  ,  de  la  lociété 
royale  de  Londres ,  examinateur 
des  ingénieurs  &  du  corps  royal 
de  l'Artillerie  de  Fiance,  profef- 
feur  &  fecrécaire  perpétuel  de  l'a* 
cadémie  royale  d'Architeâure  « 
honoraire  de  l'académie  deMarine, 
mort  le  4 Mai  1768, âgé  de  5 8  ans, 
eft  principalement  connu  par  fon 
Cours  de  Mathématiques  »  en  4  voL 
in-8%  à  Tufage  des  ingénieurs.  On 
a  encore  de  lui  des  Elémens  de  Mé» 
ctianique^  des  Elémens  d^ Arithmétique^ 
&  d'autres  ouvrages  qui  ont  eu  du 
C^urs,  fans  être  du  premier  mérite. 

IV.  CAMUS  ,  (  Antoine  le  )  né 
i  Paris  en  1722 ,  mort  dans  la  mê» 
me  ville  en  1772 ,  y  exerça  la  mé- 
decine avec  fuccès ,  6c  écrivit  fur 
la   fcience  qu'il   cul  ti voit.  Nous 
avons  de  lui  :  L  La  Médecine  de  VEf- 
/^rii,  Paris  1753  ,  2  vol.  in- 12.  La 
phyfique  &  la  morale  ont  égale* 
ment  diâé  cet  ouvrage  »  qui  eft 
écrit  avec  facilité  &  avec  chaleur. 
Les  raifonnemens   de  l'auteur  ne 
ne  font  pas  toujours  juftcs  ;  mais  en 
général  fes  conjeÔures  font  ingé« 
nîeufes,   &   peuvent  être  très- 
utiles.  IL  Abdeker ,  oti  CArt  de  eon» 
ferver  la  beauté t  17^6%  4  ▼ol.  pe- 
tit in-i2  :  roman  dans  lequel  l'au- 
teur a  fait  entrer  beaucoup  de  re- 
cettes &  de  préceptes  dont  les  da- 
mes ont  profité.  IIL  Mémoire  fur 
divers  fujets  de  Médecine  »  X760  ,  in- 
S*.  IV.  Mémoire  fur  tétat  aSuel  de 
la  Pharmacie^  1765  ,in-i2.  V.  PfO- 
ja  d'anéantir  la petite-Férolc  ,  1767» 


Digitized 


by  Google 


430        C  A  M 

io*  r  2.  Tf .  MidtciMt  pratique ,  %  roU 
iD-i2,  ou  t  ▼ol.  in-4*.  VII.  Il  a 
travaillé  au  Journal  Economique  t  àe^ 
puis  le  mois  et  Janvier  17^3  »  iur« 
qu'en  1765 .  te  Camus  a  voit  du  feu, 
ëe  rimagindtioQ ,  de  ta  gaieté ,  des 
connoiffances  variées ,  &  (a  fociété 
étoit  lâgréable. 

/.  CAMUSAT  ,  (  Jean  )  tmprî* 
meur  diftmgue ,  fut  celui  de  l'aca* 
demie  Françoife  ,  qui  lui  fît  fai- 
re un  fervice  à  fa  mort ,  arrivée 
en  1639.  Cétoit  un  homme  de 
goût  :  il  n'imprimoit  que  de  bons 
ouvrages  ,  &  fa  preflTe  paffoit  pour 
le  fceau  des  livres  eilimables. 

//.  CAMUSAT  ,  (Nicolas  )  né 
i  Troyes  en  157s  «  chanoine  de 
cette  ville  «  y  mourut  en  16^* 
Cétoit  un  homme  dVtude  &  de 
piété.  Il  tourna  Tes  levures  &  fea 
recherches  du  côté  de  Thidoire. 
Ayant  fouillé  toutes  les  bibliothè* 
que» ,  il  a  laiiTé  des  ouvrages  fça- 
▼ans.  l.  Promptuarium  fterûrum  An- 
tiquhûtumTricajJirut  iiactfis  ,  16 If, 
in  8*  :  recueil  utile  à  ceux  qui  veu* 
lent  fuivre  les  différentes  variatios 
de  Tancienne  difcipline  en  Fran^ 
ce.  II.  HiJIorU  Alhigenfium  ,  l6f  5  » 
în> 8*, recueillie  furies  meilleurs 
manufcrits.  III.  Mélanges  hifiori" 
quts  ,  ou  Recueil  de  plufieurs  A8es  » 
Traités  &  Lettres  mijpvet  depuis  t4oo 
jufqucn  ifSo  ;  in- 8%  16 19  :  cu- 
rieux flc  recherchés ,  &c,  Camufat 
étoit  un  homme  refpeâable ,  qui 
partageoic  fon  tema  entre  les  fonc* 
fions  de  fon  églife  Ôc  l'étude.  Né- 
gligé dans  fon  extérieur  &  vivant 
d'une  manière  fort  itmple,  il  avoit 
plus  de  moyens  de  foulager  les 
pauvres  dont  il  étoit  le  père. 

IIL  CAMUSAT, (Denys-Fran- 
(ois  )  petit  -  neveu  du  précédent , 
né  à  Befançon  en  1697 ,  mourut 
i  Amflerdam  en  1731  «  daoa  un 
état  qui  n*étoit  guéres  au  -  deffus 
de  l'indigence.  Deux  fautes ,  fai- 
fci  fucceffiTcmeot ,  masquéreat  dç 
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Vj  jetter.  11  étoit  bibliothécaire 
du  maréchal  6'£/lrées ,  Si  il  quina 
ce  poile  ;  il  n*avoit  point  de  for- 
f  ude  ,  &  il  fe  maria.  On  a  de  lui  s 

I.  VHifiotre  de»  lournauat  imprimés 
en  France ,  a  vol.  in*i } ,  oi^  l'érudi- 
tion tû  répandue  avec  pea  d'à* 
gréroent.  Le  flyle  a  une  certaine 
▼ivacité  -,  mais  il  s'écarte  trop  fou- 
vent  des  règles  de  la  bteafëance  ; 
il  tombe  dans  te  trivial  &  le  bas* 

II.  Les  deux  premiers  volumes  de 
la  Bihliothcque  des  Livres  nouveaux  l 
Jt>urnal  mort  en  naiffant.  I  i  1.  Les 
quatre  premiers  volumes  de  la  Bi* 
hlioth^que  Françoife  ,  Ott  Hifioire  lit'» 
téraire  de  la  France  \  autre  Journal 
mieux  accueilli  oue  le  précédent, 
8c  qu'on  pouffa  ;ufqu*au  34*  vol, 
IV.  Xyt%  Mélanges  de  Littérature ,  ti« 
réi  des  Lettres  manufcrites  du  pè- 
re de  la  FucelU ,  de  Jean  Chapelain  , 
8cc.  in- 11. 

CANACÈE,  fille  d*£4>;<,  époaf« 
fecrettement  fon  frère.  Elle  mit  aa 
monde  un  fils  qui  fut  expofé  par 
fa  nourrice,  &  qui  découvrit  î\ 
naiffance  par  (t%  cris  à  fon  ai'euU 
Eole  t'Indigne  de  cet  incef^e ,  ea 
fit  manger  le  fruit  par  les  chiens, 
&  envoya  un  poignard  à  fa  fille 
pour  s'en  punir  elle-même  ;  Ma- 
catie ,  fon  frère  &  fon  mari ,  fe 
fauva  à  Delphes ,  où  il  fe  fit  prêtre 
d'Apollon, 

CANATE ,  (  Philippe  )  fieur  dm 
FntsifE  ,  naquit  à  Paris  en  1 5  5 1 , 
d'un  avocat  célèbre.  Après  s'être 
diflingué  dans  le  barreau,  il  devint 
confeiller- d'état  fous  Henri  ill^  am- 
balTadeuren  Angieterre,en  Alicro» 
gne,a  Venife  fous  Henri  IVfii  c5iri- 
bua  beaucoup  a  pacifier  les  quereU 
les  de  cette  républiq*.  avec  Faut  V^ 
qui  lui  en  marqua  (^  reconnoifTan- 
ce.  SfS'AmbaJfades  ont  été  impri* 
mées  en  163  5 ,  3  vol.  in- fol.  avec  fi 
Vie  à  la  têre.  Le  troi£éme  ell  le 
plus  intéreiianti  c'eft  une  hifioire 
dtt  différçnd  de  Paul  V  $(  des  V4- 
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fittleiif ,  très-capable  de  raffafier  !i 
curiofité  du  teneur.  Csnayc  mou- 
rut en  I  6 1  o  «  avec  la  réputation 
d*Qn  h«mme  fage  «  intégre  &  déf- 
întérefTé.  Il  avott  été  Calvinifte 
Ct  préfideot  de  la  chambre  de  Caf- 
tres  -,  mais  il  fe  convertit  en  1600 , 
après  la  conférence  de  Fontaine* 
bleau  entre  le  cardinal  Ju  Perron 
&  du  FUfis  MornaL  Nommé  l'un 
des  îuges  de  cette  célèbre  confé- 
rence, il  prouva  par  fon  exemple 
que  la  viàoire  &  la  vérité  étoienc 
du  côté  de  rEglifa  Romame. 

L'Abbé  de  Cakaye  ,  membre  de 
Tacadémie    des  belles-lettres  de 
Paris  fa  patrie  ,  mort  en   1782  , 
dans  la  8S*  année  de  fon  âge ,  étoit 
de  la  même  famille  ,  &  lui  faifoit 
honneur  par  fes  lumières  8t  fon 
caraÛére.  Ceft  à  ce  caraâére  qu'il 
dut  en  partie  une  famé  ferme  & 
vigoureufe  pend,  fa  longue  carriè- 
re. L*abbé  de  Cantye  n'ayant  dan» 
fon  cœur  que  despaifion  douces  Qc 
honnêtes  ,  fut  heureux  dans  lare* 
traite  &  dans  le  monde.  Il  ctoit  en- 
tré dans  l'Oratoire  en  1716  »  y 
avoit  paiTé  environ  douze  ans.  Âc 
s*y  étoit  fait  aimer.  Son  efprit,  (  dit 
M.  Dacitr,)  réunifloit  la  naïveté  6c 
la  fineile  ,1a  légèreté  &  la  profon- 
deur ,  renjoument  &  la  folidicé. 
11  avoit  le  talent  de  bicti  racon- 
ter, fit  il. ne  racontoit  jamais  au- 
tant qu'on  auroit  voulu.  Habile  à 
faifir  le  ridicule ,  il  ne  fe  fervoit  de 
cette  arme  dangereufe  que  contre 
ceux  qui  affichoient  des  préten- 
tions fans  avoir  des  titres.  Avec  fes 
amis ,  il  (e  bornoit  à  cette  plaiiate- 
rie  douce,  qui  flatte  fans  offenfer. 
Il  fat  dans  tous  les  tems  lié  de  la 
plus  tendre  amiiié  avec  M''  de  Fo«- 
^cmagne  &  ^Alemb^rt,  Celui-ci  lui  a 
dédie  (onEJfaifur  Us  Gerts-de  lettres. 
ii'abbé  de  Cja«7<  a  donné  au  public 
pluiîeurs  Mémoires  dans  le  recueil 
de  ceux  de  l'académie  des  belles- 
lettres,  Les  plu9cçnâdérabiesfQnt 
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ceux  qui  concernent  la  aaiflance 
«c  les  progrès  de  la  PhiUfophit 
ancienne.  Ces  DiiTertations  font 
le  réfultat  de  plufieurs  livres  an* 
ciens  &  modernes  ;  réfultat  qui 
prouve  un  efprit  net  &  une  mé- 
moire étendue. 

Le  P.Canate,  Jéfuite,  û  con* 
n^  par  fa  prétendue  Converfatioa 
avec  le  maréchal  ^Hoc^uineourt, 
étoit  auifi  parent  de  Canaye  Tam- 
baffadeur.  Il  avoit  été  profefleur 
de  rhétorique  au  collège  de  Cler- 
mont  à  Paris.  U  fut  enfQite  direc- 
teur de  l'hôpital  de  l'armée  de 
de  Flandres.  SiEvremont  avoit  étu* 
dié  fous  lui  *,  &  il  faut  avouer 
qu'il  n'a  pas  contribué  à  iltufirer 
fon  maître,  «n  lui  faifant  faire  au 
maréchal  à* Hocquincourt  ,.gouver« 
neur  de  Péronne  en  1654,  des 
répoQfes  qui  ferviroient  plus  i 
ridiculifer  les  matières  de  contro* 
verfe  qu'à  les  prouver. 

CANDALE  ,  Foyei  ^l-  ^Oix. 
CANDAULE ,  roi  de  Lydie ,  eue 
l'imprudence  de  faire  voir  fa  fem- 
me dans  les  bains  à  Gygis  fon  fa- 
vori ,  pour  qu'il  admirât  les  char- 
mes. La  reine  ayant  apperçu  cet  of« 
ficier  ,  rengagea,  foit  par  amour  « 
foit  par  vengeance ,  d'ôtcr  la  vio 
à  fon  époux.  Gygks^  devenu  roi  de 
Lydie  par  ce  meurtre ,  eut  la  fem- 
me dt  la  couronne  de  fon  prince, 
vers  l'an  716  avant  J.  C.  L'aven- 
ture de  Gygès  a  été  révoquée  en 
doute  par  quelaues  critiques. 

CANDIAC ,  (  Jean-Louis-Eliza* 
beth  de  Montcalm  d'e )  génie  pré«  • 
coce,  étoit  frère  puiné  du  célèbre  ' 
marquis  de  Montcalm,  Il  vit  le  jour 
à  Candiac  ,  dans  le  diocèfe  de  Ni* 
Tiit%  en  1719.  Dès  ie  bercean  i( 
apprit  â  connoitre  les  lettres  par 
le  moyen  du  Bureau  typographe 
que.  A  trente  mois  il  les  connoiî^ 
foit  toutes ,  &  à  trois  ans  il  lifoic 
parfaitement  le  latin  &  le  françois, 
imprimé  ou  tnanufcrit,  A  Quatrç 
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ans  oa  luî  apprît  la  langue  latloe; 
à  cinq  il  fai^'oit  des  verfîons  en 
cette  langue  -,  à  fix  il  lifolt  le  grec 
6c  Thebrcu.  Il  poffcdoit  dès-lors 
les  principes" de  l 'arithmétique,  de 
l'hiftoire  ,  de  la  géographie  ,  du 
blafon  ,  de  la  fcicnce  des  mèdail- 
les.  Dans  quatre  femaincs,  il  par* 
vint  a  écrre  cnrredlemenc  &  faci- 
lement. Montpellier,  Nimes ,  Gre- 
noble ,  Lyon ,  Par^s  même  ,  admi- 
rércnt  T  s  progrès  furprcnans  & 
retendu:  de  fcs  connoifiances.  11 
avoit  lu  une  foule  de  poètes,  d'o- 
rateurs ,  d*hiftoriens  ,  de  phuofo- 
phes,  d'épiftolaircs ,  de  grammai- 
riens ,  dans  un  âge ,  où  les  autres 
enfan»  bégaient  a  peine  leur  pro- 
pie  langue.  Ce  ptiit  prodige  ne 
fir  que  paroitre.  Une  complication 
de  maux  Tenleva  à  la  France ,  dont 
il  avoit  été  radmiraiioo.  Il  mourut 
à  Pans  te  8  Odobre  17*6. 

C  A  N  D  l  S  H ,  ou  Ca VEWDISH, 

Thomas  )  gentilhomme  Anglois 
d  >  la  province  de  Sufifoick  ,  après 
s'être  fignalé  dans  divers  combats 
«n  Europe  ,  &  avoir  parcouru  une 
partie  de  rAmérique  en  tiaviga* 
teur  habile  fit  intelligent ,  entre- 
prit  en  i  s86  un  voyage  autour  du 
inonde.  De  cette  courfe  qu'il  fit 
avec  trois  galions,  &  accompagné 
de  cent  vingt  foldats  ,  il  rapporta 
des  lumières  nouvelles  8c  des  ri* 
cheffes  confidérables.  II  rentra  en 
Septembre  15S8  dans  le  port  de 
Plimouth,  d*où  il  étoit  forti  en 
Juillet  15^6.  Trois  ans  après  il  re* 
.tourna  au  détroit  de  Magellan  avec 
cinq  navires  ;  mais  la  tempête  le 
jecta  fur  les  côtes  du  BrcAl,  où  II 
périt  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  vic- 
time de  fa  curiofité ,  fie  peut-être 
auffi  de  fon  avidité.  L^tt  raconta 
ies  voyages  dans  fon  HiftQîrt  du 
Nouveau  Monde. 

CANGE ,  (Charles  du  Frefne  du) 
tréforier  de  France  a  Amiens  fa 
patrie ,  naqnit  Tan  1610.  Après 
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lYOïr  fréquenté  quelque  tems  le 
barreau  de  Paris  ,  il  retourna  à 
Amienîï ,  fie  fe  livra  entièrement 
à  l'étude  de  Thiftoire  facrée  fie  pro- 
fane ,  Grecque  fie  Romaine  ,  an- 
cienne 8c  moderne.  En  i  66  S  il 
vint  habiter  la  capitale  ,  &  &*y  fit 
autant  eftimer  par  fes  talens ,  que 
par  fa  douceur,  fi  politeflfe  ficfa 
modeftie  ;  (  Voyei  Mabillok.) 
Quoiqu'il  eût  cmbralTé  la  pprtie  la 
plus  dégoûtante  de  la  littérature; 
fie  que,  fuivant  fes  expreffions» 
il  ne  fe  fût  arrêté  qu*à  la  recher- 
che des  vieux  mots  ,  il  fortoit  de 
la  pouf&cre  de  fes  livres  avec  Tair 
le  plus  af!ible.  C  efi  pour  mon  plù* 
fir^  diloit  il  à  ceux  qui  craignoient 
de  le  détourner  ,  que  fétudit  .  & 
non  pour  éen  à  charge  à  moi  mime  on 
au»  autres.  Sa  carrière  littéraire 
s'ouvrit  par  VHifloire  de  Vempîre  dt 
ConfiantinopU  ,  fous  les  Emperemrs 
François^  ta  16^7  :  ouvrage  plein 
d'érudition  fie  de  critique.  Les  au- 
tres livres  qui  le  fuivirent ,  font  : 
I.  Son  Gloffairedi  lahMjlt  LmtiiùU  ^ 
en  3  vol.  in-folio  »  réimprimé  en 
fix  •  en  1733  t  P'^  I<^  ioint  des 
Bénédictins  de  St.  Maur ,  fit  aug- 
menté de  quatre  nouveaux  volu- 
mes par  l'abbé  Carpeatier^dt  Tordre 
de  Cluni  :  (  Voyei  IX.  C  A  RPEN- 
TIÈR.  )  On  n'ignore  pas  com- 
bien ce  Diâtonnaire  demandoitde 
recherches.  Il  n'y  avoit  que  dm 
Càngeqm  pût  affaifonner  une  ma- 
tière a  fèche  ,  de  tant  de  chofes 
fçavantes  fit  curieufes.  On  rap- 
porte, au  fujet  de  ce  livre,  une 
anecdote  fort  finguliére.  L'auteur 
fit  venir  un  jour  quelques  librai- 
res dans  fon  cabinet ,  fie  leur  mon- 
trant un  vieux  coffre  qui  étotc 
placé  dans  un  coin  ,  il  leur  dît 
qu'ils  y  pourroient  trouver  de 
quoi  faire  un  livre  ,  fit  que  s'ils 
vouloient  Timprimer ,  il  étoit  prêt 
à  traiter  avec  eux.  Us  acceptèrent 
l'ofiEire  avec  )oie  i  mais  s'étantinis 
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%  cberdrxr  le  auronrcrît  »  ift  A6 
irouvéreac  qa'ua  tas  de  petiu  mer* 
Ceaux  de  papier  qui  n'écoieiit'pat 
plus  grands  que  le  deigt ,  &  qui 
paroiflbient  avoir   été    déchirés 
comme  a'étant  plus  d'aucun  .  (^ge. 
Du  Congé  rit  de  leur  embarras ,  & 
leur  affûra  de  nouveau ,  que  fea 
manufcric  éteît  dans  le  cefre.  En- 
fin «  Tua  d'eut  ayaât  coofidéré 
plus  attentivement  quelques-uns 
de  ces  petits  lambeaux  ,  y  trouva 
de  remarques ,  qu*il  reconnut  être 
le  travail  de  eu  Câ/igté  11  s'apper- 
çttt  même  qu'il  oe  lui  feroit  pas 
impoiBble  de  les  mettre  en  ordre  « 
parce  que  ,  commençant  tous  par 
le  mot  que  Tauteit;  entreprenoit 
d'expliquer ,  il  n*étoit  queftion  que 
de  les  ranger  fuivant  Tordre  al» 
phabétîque.  Avec  cette  clef,  &  fur 
la  connoiffince  qu*il  a  voit  de  Té* 
ruditioo  de  du  Caage^  il  ne  balança 
point  à  faire  marché  pour  le  coffre 
&  pour  les  richefles  qui  écoîent  de- 
dans«Ce  traité  fut  conclu  fans  autre 
explication  i  8c  telle  eft  «  dit-on  « 
l^origine  du  GlofiL"  latin.  IL  OUfi 
fuire  de  U  Uuguê  Qncqat  de  mayiu 
dgi^  Lyon  i6S8t  i  vol.  in-fol.  en 
grec  &  en  latin.  Ce  n*eft  pas  celui 
de  fes  ouvrages  où  il  y  ait  le  moinf 
d'érudition.  III.  Des  éditions  de 
l^Hifiolrt  dt  Si*  Louis  par  JoiupUU  * 
in- fol.  1688  I  avec  des  f ça  vantes 
remarques.  —  des  AnnuUi  de  Zonu» 
n  t  en  2  vol.  in-fol«  — «  de  la  Chro* 
mquu  pa/ehéU  J^AlexêudrU  1  in-fol. 
1689  •  enrichie  de  notes  de  de  dif- 
fertations*  Ceft  pendant  Timpref* 
£on  de  cette  Chronique  »  que  dm 
Caugê  mourut  »  en  1688 ,  à  78 ans, 
laiflant  beaucoup  d'autres  ouvra- 
ges manufcrits,  dont  on  peut  voir 
'  U  lifte  dans  un  Mimûirt  fur  fa  via 
l^c  fes  écrits,  Imprimé  en  175 1« 
ùuu  XIV  donna  une  penfion  de 
aooo  liv.  à  fes  enfans ,  en  recon« 
noiffancn  des  travaux  du  pere«  Ln 
grand  CMtxt  lui  fit  propofer  de 
TofM  lU 


TiAeinMer  en  un  corps  t6us  lel 
écrivains  deTHlfloire  de  France* 
Il  en  donna  un  dflai  \  mais  ce  pro* 
jet  n^ayant  pas  été  goûté  ,  il  ra<< 
bandonna.  On  a  encore  de  lui  i 
1.  HifionuMyiun^nm  iUuJhata^  t680« 
in-fol.  U  fait  conxtoltre  dans  cetttf 
Hiftoire,  qui  fait  partie  delaBy« 
xantine ,  diverfes  ^milles  de  Conf** 
tantinople  ;  il  donne  la  defcription 
de  cette  ville  i  il  éclaircit  Beau- 
coup de  pointi  d^ftoire  dans  des 
diflertations  &  dans  des  notes  fÇa- 
vantes.  II»  î{lyruum  vttus&nwum% 
Pofoniitf  1746,  in-fol.  III.  Un  livré 
rare  de  curieux  %  intir«  :  Truiti  hijîp* 
fifuû  du  chêfdt  5,  Jeun  Saptifte^  Parif 
1665 .  in-4*..4  Voy.iiu  FRESifE, 

CANGIAGE,iwCAMBiAài; 
(  Lucas  )  né  à  Maneglia  dans  \ti 
éuts  de  Gènes  en  1  $17 ,  feçut  les 
premières  leçoiis  de  l'art  de  la  pein^ 
ture  dans  la  maifoû   paternelle* 
Son  père  ne  Thabilloit  qu'à  moi« 
tié ,  afin  que  «  gardant  la  Aaifo»^ 
il  fût  plus  affidu  au  travail.  Oèd 
l'âge  de  1 5  ans  «  il  fit  des  tableauM 
qui  reçurent  beaucoup  d'éloges  « 
&  à  17  on  l'employoit  dans  les 
grands  ouvrages  publits^  Peu  dd 
peincres  ont  eu  plus  de  facilité* 
Il  peignoir  des  deux  mains,  tout  - 
ce  qui  refte  de  lui  a  de  la  viva«» 
cité,  des  grâces,  de  la  légèreté  1 
on  n'y  defireroit  que  plus  de  choix* 
Ses  deffins  font  eftiiliables  «  •&  oit 
en  conferve  encore  un  grand  nom* 
bre  I  quoique  fa  femme  II  fa  fer<' 
vante  s'en  ferviffent  pouf  allume^ 
Je  feu.  Devenu  veuf ,  il  préfentd 
envain  au  pape  Grégoire  XUl  Uft 
placet  accompagné  de  deux  ta' 
bleaux  ,  cfpérant  obtenir  une  dt(« 
penfe-pour  pouvoir  époufet  fd 
belle-fosuri  Philippe  II ,  roi  d'fif' 
pagne ,  l'ayant  appelle  à  fa  cour  4 
il  sy  rendit  dans  le  deffeid  d'a^ 
voir  fa  tecomdiattdaiionaupfè|  dtl 
pape.  Mais  commme  en  lui  dit  que- 
îa  demande  déplairoit  à  cç  prtA« 
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ce ,  il  tomba  daot  uoe  trpèce  dû 
délire  ,  &  mourut  peu  de  tems 
après  a  l'Efcurul  en  ij6$. 


C  AN 

L  C  ANISIUS ,  (  Pierre  }  flatîfM 
NimègttC ,  pieux  flc  fçavaac  pro<« 
▼inciftt  des  J^fuitet ,  parut  aree 
cplat  au  coociJe  de  Trente.  Ses 
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par  leur  goût  pour  ranciquité.  Jm/ii 
Afig*  Caniai ,  difciplc  du  Dominl* 
^uin^  joignit  à  ce  goût  pluficurf 
autres  talens.  Il  excelloit  à  dcflîncr 
lès  pierres  gravées ,  qu'il  touchoît 
avec  efprit  &   avec  îéçéreié.  11 
avoit  fur-tout  Tart  de  couferver 
la  fincffe  des  airs  de  tête.  Il  vint 
eu  France  à  la  fuite  du  cardinal 
Chigi ,  légat  du  faint-û^^e ,  à  qui 
ipn  frère  étoit  aui&  attaché,  &  ti 
eut    l'honneur    de   conooître   le 
grand  Cdhtrt^  le  plus  ardent  pra- 
teÛeur  des  leares  6t  des  beaux- 
arts.  Canittiluï  communiqua  le  def- 
feln  d'un  ouvrage  qu'il  avoit  déjà 
ébauché  -,  c'étoit  une  fuite  des  /m«- 
ges  dis  Héros  &  du  GrandsHommtê 
de  V  antiquité,  dt finies  fur  Us  mêdail- 
Us ,  Us  pierres  nntiquts  &  Us  autres 
mneUns  monumens»  Le  minière  ap-' 
pUudit  au  projet ,  &  pour  aiûmer 
Can/fli  il  l'engagea  à  offrir  fon  ou- 
vrage à  Louis  XIV.  Caaini^  revenu 
à  Rome  ,   peu  fa  férieufement    à 
remplir  fon  engagement  -,  mais,  la 
more  l'enleva  peu  de  tems  apret. 
Marc* Antoine  Cunini  fon  frère ,  hat* 
bile  fculpteur  ,  fe  chargea  de  ce 
qui  reAoit  à  faire  »  &  publia  ce 
recueil  en  italien,  Tan  1669,  in-fol. 
On  Ta  réimprimé  en   1731  ,  on 
françoii ,  à  Amfterdam  »  in-4%  Les 
figures  de  l'édition   do  1669  fu- 
rent gravées  par  Etienne  Picart  la 
Romain  «  fk  GuiUnume  VaUt^  deux 
des  plut  h^abiles  maîtres  du  âécle 
p^é ,  qui  fe  Trouvèrent  à  Rome 
lorfque  Canini  entreprit  de  pilbliee 
fon  livre.  Ces  figures  font  accom- 
pagnés d'une  explicaiton  curieu- 
fe  ,  &  qui  fait  coruioirre  la  capa* 
cité  des  deux  frères  Canini  dans 
l'hiûoice  fidamytlMlogio, 


doHrinéi  Ckriftinnée  «  in -8*.  Il» 
Mitutionés  ÇhrifiianéiM  mourix  en 
')97  t  ^  77  ^^^  •  *  Fribourg  en 
Si^iâie  «  en  odeur  de  fainteté. 

IL  CANISIUS ,( Henri]  nevetf 
du  précédeoi ,  natif  de  Nimègùe 
comme  lui  ,  profefleur  de  droit-' 
canon  à  Ingolfiad ,  mort  en  (603  , 
laiffa  pluûeurs  ouvrages  efttmables* 
I*  Summa  Juris  Canordeî^W*  Corn- 
mentarium  in  reguUs  Juris»  IIL  Anù» 
quct  LeSiones ,  en  7  vol .  în  4*;  réim- 
primées par  les  foins  de  Jmcqut» 
Bafnagc,  fous  ce  titre  :  THESAUttvs 
Mottumentorum  eceUfiafiiconim  &  hjtf^ 
toiicorum^  fcu  LecUones  antrquée  *  cftA 
notis  variorum ,  à  Jaeoho  Bafnage^  in- 
fol.  7  tomes  en  4  vol.  Amfterdaoi 
1725.  Le  fçavant  éditeur  les  a  or- 
nées de  préfaces  particulières  à  1« 
tête  de  chaque  ouvrage ,  pour  es 
faire  connoitre  le  fajet  &  rauteur, 
&de  remarf{ues  utiles  &  curien» 
fet ,  avec  quelques  notes  &  ▼!• 
riantes  de  Cap^ronier.  Ce  recueil 
renferme  diverfes  pièces  impor- 
tantes fur  l'hiftoire  du  moyen  âge 
&  fur  la  chronologie.  .Cnnifn* 
avoic  beaucoup  d'érudition  «  mais 
elle  étoit  fage  &  modefte. 

CAN1T^«  (  le  Baron  de  }  célè-' 
bre  poète  Allemand,  d'une  famillo 
aticienne  &  illuftre  de  Brande- 
bourg ,  naquit  à  Berlin  en  1564* 
cinq  mois  après  la  mort  de  foa 
|ltre.  Après  {e%  premières  études  , 
il  fe  mit  a  voyager  en  Italie ,  en 
France  ,  en  Angleterre  .  en  Hol- 
lande. De  retour  dans  fa  patrie , 
il  fut  chargé  de  négociations  im« 
portantes  par  Frédéric  11 ,  èleûaur 
de  Brandebourg.  Frédéric  //i,  fon 
fucceifeur ,  s'en  fervic  auffi  utile- 
ment, U  mourut  à  Berlin  en  1699» 
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â  45  ans,  confc'tller'pnvé  d'ftat. 
It  réunit  les  qualités  d'homme- 
^*étàc  &  de  poète  »  au  talent  de 
la  poéfîe  beaucoup  d'autres  coo- 
Boiuances  ,  &  Tétude  des  langues 
mortes  &  vivantes.  Ses  Pcéfus  Al- 
lemandes oi>t  été  publiées  pour  la 
dixième  fois  en  1750  ,  in-8^  Il 
prit  HoraeepouT  modèle,  &régala 
que.hquefois.  Son  âyle  eil  auffi  pur 
que  délicat.  Ceû  le  P^pe  de  TAJ* 
lemagne.  Le  baron  de  Caniti  ne 
te  contentoir  pas  de  «uhiver  les 
beaux-arts  *,  il  les  prorégeoit ,  non 
en  amateur  faftueuz ,  fuperfîciel, 
inutile, mais  en  amateur  éclairé, 
folide  ,  vrai&  généreux.  Sa  mère 
ctoitune  femme  finguliére.  Ayant 
épuifé  la  France  en  modes  nou» 
velles  ,  elle  voulut  faire  venir  un 
tnari  de  Paris.  Son  correfpondant 
loi  envoya  un  aventurier  d*envi. 
ron  {G  a^s,  nommé  ^e  Bînbrpe  , 
d*uji*  tempérament  foi b le  &  valé- 
tudinaire. Il  arrive:  Mad*  de  Ca- 
niii  le  voit  &  l'époufe.  Les  dégoûts 
que  lui  procura  ce  mariage ,  em- 
pêchèrent les  veuves  de  Berlin 
d'adopter  cette  mode. . .  Voyei  tes 
Mémoires  de  Brandebourg  ,  tome  i. 
'  CANNAMAR£S,(Jean)  payfan 
de  Catalogne ,  roriit  malheureufe- 
nicnt  de  l'obicurité  qui  étoit  fon 
partage ,  en  I492,  Le  7  Décembre 
de  cette  année,  le  roi  Ftrilnand^ 
après  la  conquête  de  Grenade  fur 
les  Maures ,  fortoit  de  fon  palais , 
accompagné  d'une  foule  de  courti- 
fans  &  de  magiftrats;  ce  malheu- 
reux.qui  s'étoit  caché  derrière  une 
porte  par  où  le  roi  de  voit  .paffer  , 
îbrt  fubitement  ,  tire  Tépée  ,  8c 
frappe  le  prince  entre  le  coû  & 
les  épaules.  Le  coup  fut  fi  vio- 
lent »  que  s'il  n'eût  été  afifoibli  par 
un  collier  d'or  que  le  roi  portoic 
ordinairemêt ,  il  ne  pou  voit  éviter 
d*être  tué  fur  la*  place,  ftrdinand , 
qui  fe  fentit  frappé ,  se  perdit  rien 
dt.fa-  préfCD«e  d'erpiit ,  ^  s*é»n€ 


apperçu  que  ceux  de  fa.  ftute  ni* 

lolent  fe  jet  ter  fur  PaiTa/nn  pour 
le  poignarder  ,  il  lo^  en  empêcha ., 
&  fe  contenta  d'ordonner  qu'oa 
le  mit  en  prifon  ,  pour  fçavoir  s'il 
avoir  des  complices.  On  inter« 
rogea  rafiallîn ,  &  Ton  connut  que 
c'étok  un  fou  qui  s'étoit  imaginé 
qne  la  couronne  d'Aragon  lui  8p« 
partenoic  ;  que  Ferdinand  Ta  voit 
tifurpée  fur  inî  ,  &.  la  retenoit 
injuftement.  Le  roi ,  dont  la  bief* 
fure  étoit  fort  légère  ,  vouloit 
qu'on  le  renvoyât  fans  le  punir; 
mais  ,  à  fon  infçu  ,  il  fut  con* 
4amné  à  être  tiré  à  4  chevaux  ; 
le  feul  l'égard  que  l'on  eut  à  f« 
folie ,  fut  qu*on  l'étrangla  atipa« 
râvant. 

CAXO  ,  Voyti  '  III.  CavOS. 

CANONISATION,  royetltAif 
XVI ,  Pape. 

CANOPE ,  Divinité  Egyptien* 
^  ne  ,  dont   les  prêtres    paffoienc 
pour   des  magiciens.  On  l'adoroit 
fous  ia  figure  d'un  grand  Vafe j^ 
furraontc  d'une  tête  humaine^  & 
couvert  de   caraâéres  hierogly* 
phiques.  Les  Chaidéens.adorateurs 
du  Feu  ,  défioient'les  Dieux  do 
toutes  leT  autrcf  nations  ,  comme 
n'étant  que  d'or  ,  d'argent  ,  de 
pierre  ou  de  bois  ,  de  pouvoir 
réitfter  au  leur.  Un  prêrre  du  diev 
<uuu>pt  accepta  le  défi ,  êc  Ton  mie 
les  deuK  Dieux  anx  pfifes   en» 
femble.  On  allnma  on  grand  feu  , 
au  milieu  duquel  on  plaça  la  fia^ 
tne  de  Canopt ,  de  laquelle  il  fortit 
une  grande   quantité    d'eau  ^  qui 
éteignit  entièrement   le  feu.   Le 
diûu- Canopt  demeura  ainfi  vain- 
queur, 4k  fut  regardé  comme  le 
plus  puiiïant  des  Dieux  *,  mais- il 
ne  dut  cet  avantage  qu'à  ia  rufew 
Un  des  prêtres  de  ce  Diçu  ,  ayant 
perfé  le  vafe  de  plufieurs  petits 
trous  ,  (Se  les  ayant  enfuite  exac« 
temenc  fermés  avec  de  ta.  cire  « 
^'avoit  rempli,  d'eau  ,  que  (a  cfa» 
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leur  éa  f«tt  fit  bientôt  foritr ,  eprès 
«roir  fondu  It  cire» 
CAHTACUZENÊ ,  Foy.  Jmam  T, 
ft*  un...  ^  II.  Matthieu. 

CANTALUPO,  roy«  Costawza« 

CANTARINI,(  Sinon  )  fomoài* 
né  U  Pt\mrhf9  »  parce  qu'il  étoît  ni 
A  Pecaro  en  1611  »  difciple  &  ami 
éa  Gmidê ,  ie  perfeâioona  en  l'i- 
mitant. On  confondit  queiquefoii 
les  ouvrages  du  maître  arec  ceux 
de  rélève.  Ce  peintre  célèbre  mou- 
rut è  la  fleur  de  Ibn  âge  à  Véro« 
ne»  en  1648. 

C  A  N  T  £  L  ,  (  Pierre- Jofeph  ) 
né  au  pays  de  Cauz  en  1 6  4  5  « 
entra  dans  la  compagnie  de  Jefus 
&  s*7  diftiogua.  U  mourut  è  Pa- 
ris en  1684:  ion  ardeur  pour  Tétu- 
de  abrégea  fes  jours.  Nous  avons 
sét  lui  :  I.  Un  traité  De  Rêmanû  Jle- 
^(2;M,in-ia,àUtrecht,  1707, fig. 
Ceft  un  excellent  Abrégé  des  anti* 
quités  Romaines.  II  Mttrop^liuiw 
rmm  urbium  HifiêrUt  chiUs  &  t€cU* 
fiûfiitM ,  tamus  primat.  C*eft  le  feul 
qui  ait  paru.  11  donna  le  Jmfiim  «i 
mfum  Dêlphiait  Paris  1677*  in-4*  \ 
H  le  ymlin^hUximt ,  auiE  «f  «/«■ , 
Ccc.  Paris  1679.  C^*  éditions  font 
cftimées. 

l.  CANTEMIR  «  (  Demetrhis  ) 
né  en  1673  ,  d*une  famille  iiluftre 
de  la  Tartal:ie.  Son  père,  de  gou* 
iremeur  de  trois  cantons  de  Mol* 
davie ,  devint  prince  de  cette  pro* 
▼inceen  i6^4*^«n<f»e«,  envoyé 
de  bonne  heure  à  Conftantinople  « 
it  fiatcoit  de  lui  fuccéder  ;  mais 
il  fut  fupplanté  é  la  Porte  par  un 
concurrent.  Leminiftére  Ottoman 
rayant  envoyé  en  17 10  dans  U 
Moldavie  pour  la  défendre  con« 
tre  le  czar  Pitm ,  il  la  livra  è  celui 
contre  qui  on  l'a  voit  envoyé  com- 
battre. Dgmêtriut  fuivit  foo  nou- 
veau maître  dans  fes  conquêtes.  Il 
eut,  en  dédommagement  de  ce  qu'il 
fToit  perdu ,  le  titre  de  Priace  de 
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l'Empire ,  avec  des  terfcs  «  et»  do4 
maints,  &  une  autorité  entière  fur 
les  Moldaviens,  qui  quittèrent  leur 
patrie  pour  s'attacher  à  ton  forr^ 
U  mourut  en  1723  »dans  Tester* 
res  de  l'Ukraine  »  aimé  &  eftimé* 
Qn  a  de  lui  pluiieurs  ouvrages; 
L  VHifiùin  &  Corifim  de  U  déca^ 
é*9£ê  dt  C  Empiré  Ott^mûn ,  traduite 
du  latin  en  Crançois  par  l'abbé 
de  JmtquUnê ,  1743  ,  en  4  volumee 
in- 12  ou  in-4*.  1  I.  Sy/Hmt  d*  U 
Rilifimi  MëkowtéttMt  >  ouvrage  écrit 
&  imprimé  en  langue  Rufie .  par 
ordre  de  Piênt  le  Grâad  ,  à  qui  il 
eft  dédié.  III.  Eut  prtfkmt  de  U 
Atoldëvit ,  en  latin ,  avec  uaegran* 
de  Carte  du  pays  ,  &c.  (kc. 

U.  CANTEMIR  ,  (  Aniiochns  ) 
dernier  fils  du  précédent  ,  &rob- 
iet  des  complaifances  de  fon  pero 
par  les  qualités  &  fes  talens,  s*»» 
donna  comme  lui  i  l'étude  ,  au» 
fciences  &  aux  arts.  L'académie  de 
Petersbourg  lui  ouvrit  Ces  portes,, 
&  le  minifiére  Pinitta  dans  les  af« 
faires  de  l'eut.  Succeifi vement  am« 
baffadeur  à  Londres  &  à  Parts  , 
on  admira  également  en  lui  le 
miniflre  &  l'homme  de  lettres*  De 
retour  en  Ruâie ,  il  fe  conduifir» 
dans  les  différentes  révolutions  qui 
agitèrent  cette  contrée  ,  avec  une 
fagefie  &  une  prudence  confon* 
nées.  Sa  patrie ,  fes  amis  &  les  let- 
tres le  prédirent  en  1744.  Les  Ruf- 
fesconnoiffoieot,  à  la  vérité,  avant 
lui  quelques  mauvaifes  chaofons 
rimées  i  mais  il  efk  le  premier  qui 
ait  introduit  chez  eux  des  poéfiet 
d'une  certaine  étendue.  Outre  non 
traduâîon  d^Attaerion  8c  des  Eptt  ree 
é*Horë€e ,  il  donna  aux  Ruflcs  huit 
Smtyns ,  des  Fskles ,  des  Od^»  &c* 
Les  vert  de  fes  Satvrea  font  pleine 
deraifon  &  de  poefie  ^  U  plupart 
ont  paffé  en  proverbes  »  coamo 
ceux  de  Dtfprémmx.  Ce  J^UgM»  Rnf- 
iû  a  fait  cennoître  plufieurs  ou* 
vrages  étrangers  à  fes  auagtm^y 
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ftS)  La  Plarmlité  des  Munies  \  \tÈ 
J^ttret  Per/anes  ;  les  DUtogaes  ttAU 
gëtrotù  [vT  U  liÊmiére*  L*abbé  de 
Cuûfc^^  cradHâeur  de  Tes  Satyres, 
in-x  2 ,  a  écrit  U  Vie  de  ce  prince  « 
également  propre  ans  fcieocesabf- 
craîtes  &  aux  arts  agréables. 

CANTENAC ,  (  N...  de )  rîmatl- 
Jear  pea  c^ona ,  dont  les  PcifUs 
nouf elles  parorent  en  1661  le  1 66  f, 
à  Paris  chez^irard^auroit  croupi 
dans  TobCcurité»  fans  une  pièce 
de  mauvais geût «trop  répandue . 
lotitniée  :  V0etûfiùn  perdue  &  reeêtf 
vrée^  que  des  littérateurs  peu  M* 
fruits  ont  attribuée  long-tems  au 
grand  CoriuiiU.  11  eft  vrai  que  les 
pointes  dont  fourmillent  ces  ftan* 
ces  licentieufes ,  font  a£fez  dans  la 
naniére  alambiquée  des  derniers 
ouvrages  de  ce  père  du  théâtre. 
Aieutez  à  cela ,  qu'on  lit  dans  le 
CéirpenteriéinM ,  que  u  Cartuille  avoit 
M  traduit  VlmztMtic»  en  vers  fraa* 
M  çois  ,  ppur  expier  le  mal  que 
M  pouvoit  faire  VOeeafion  perdue , 
êcc.  M  Ce  qui  put  induire  Charpeit' 
iUr  à  croire  que  Corneille  en  étoit 
Tauteur ,  c'eft  qu*à  la  fin  de  cette 
pièce  qui  étoit  deftinée  i  être  in- 
férée dans  les  Œuvres  de  Camensç^ 
on  lit  :  Fin  des  Pod/Us  nouvelles 
&  galantes  dm  fieur  de  C...  Au  refte 
VOceafion  perdue^  &e.  manque  dans 
la  plupart  des  exemplaires  des 
Poéfies  de  Cantennc ,  fans  que  ce 
retranchement  paroîfle  fenfible  » 
parce  que  c'eft  un  cahier  poftiche 
de  14  pages,  dont  les  chiffres  n*in- 
terrompent  pas  ceux  «4^  recueil* 
Ce  fat  le  premier-préfident  de£4- 
moignon  qui  ordonna  ce  rétranche* 
ment.  Le  feul  motif  de  purger  la 
mémoire  du  grand  Corneille  d'une 
imputation  non  méritée  ,  nous  a 
engagés  à  tirer  Cantennc  de  Toubli 
où  fon  nom  étoit  plongé...  Voyei 
lés  Mémoires  de  TréPoun ,  Décem* 
kre  I7Z4*«  &  les  Mimoiris  de  Ni* 
^dr—.To.Xf^x  p.î«l* 
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CANTERUS,  (Geiaaume) 
mé  i  Utrecht  en  1542»  more  ca 
inf  f  ^  33  ^^%  ^^  ^▼'^  Avec 
paffioné  rétude:  fon  application 
avança  fa  mort.  Il  vivoit  cepeit»  ' 
dant  avec  beaucoup  de  fobriété» 
ne  mangeant  jamais  chez  fes  amis  ^ 
il  ne  les  traitant  jamais  chez  lui  k 
mais  les  veilles  ruinèrent  fa  faoté» 
CètcMt  *att  critique  auffi  doôe 
qu'intelligent ,  qui ,  dans  un  petit 
sombre  d*années»dontM  beaucoup 
d'ouvrages.  I.  Huit*  livres  de  Cop- 
reûions ,  d'explications  &  de  frag* 
mens  de  divers  Auteurs  en  latin  » 
réimprimés  dans  le7r/y#rde  Grnurm 
II.  Diverfes  Editions,  UL  Des  Tr^* 
dttS.  de  quelques  écrivains  Grecs 
&  Latins.  IV.  Des  Poifies  latines , 
fcc.  Théodore  Ckutilkv  s  «  foa 
^  frère  «  exerça  la  magiftrature  & 
cultiva  les  fciences.  Il  mourut, 
vers  i6i.$ ,  après  avoir  auifi  publié 
beaucoup  de  Remarques  fur  plu* 
fleurs  Auteurs  de  l'antiquité...  ^«« 
dri  C  AN  T  £  R  U  S ,  frère  des  deux 
précèd. ,  fut  mis  au  nombre  des  ea 
fansprécocet.  A  dix  ans»  ilVépoiL-4 
doit  à  toutes  les  queftioos  qu'oa 
lui  faifbit  f or M'Ecriture  feinte, U 
îurifprudence  &  Thifime. 

CANTW£L,  (André) médecin,^ 
de  la  comté  de  Typperary  en  Ir* 
lande ,  membre  de  la  focièté  royalet 
de  Londres  »  mort  le  i-i  Juillet. 
1764  «  fe  diftingua  par  divers  ou* 
vrages  eftimés.  Les  plus  connua 
font  :  L  Diffenations  latines  (ur  la 
médeciae,  fur  les  fièvres,  fur  lea 
fécrétiotts.  IL  Nouvelles  Esepérien^ 
ces  fur  les  remèdes  de  i&ll*.  Sthe» 
pkens,  UL  Bi/Uire  d'un  remèdei 
pour  la  foiblefledesyeux.lV.  Ta* 
hleoudeU  petite  -  Vérole  ,  17^8  t. 
tn-ii.  V.  Dijertation.  fur  l'inoctt* 
lation. 

CANULEIU6 ,  Tribun  du  peu- 
ple Romain  ,  fe  fit  aimer  des  ré- 
publicains  par  fon  oppofition  au« 
Kobles»  11  fonleva  le  peuple  vera 
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tmn  44 f  avant  J.  C. ,  6c  obtint  <(ue 
les   plébéiens  pourroient  s'allier 
tvec  les  pacriciens, 
1.  CANUS .  Vpy.  JutiUS  C  ANUS. 
IL  CANUS,  (  Melchior)  Domi- 
nlcain  Erpdgnol  ,  né  a  Tarançon 
^ansle  diocèfe  de  Tolède  en  I$i3  , 
pFofe0eur  de  théologie  à  Salaman- 
^ue  ,  fut  envoyé    au  concile  de 
Trente  fous  Paul  III  ,  &  peu  de 
teffls  âpres  nommé  évèque  des  if- 
les  Canaries,  tl  ne  garda  pat  long- 
tenis  (on  évêché  j  tt  rentra  dans 
fon  cloitre,  6c  mourut  à  Tolède 
•n  1^60,   provincial  de  Caftîlle. 
Ce  religieux  courtîfan  étoit  d*un 
caradére  fier ,  vif  6i  ambitieux  ; 
il  avoir  pendant  long-tems  refufè 
l'épi fcopat ,  peut-être  pour  ne  pas 
s'éloigner  de  Philippe  1 1 ,  donc    1 
ivoit  gagné  l'esprit  en  ftattani  fans 
réferve  (es   piiffions.  Il  foutinr  à 
ce  monarque  qu*il    pouvoit  faire 
la  guerre  a  quelque  prince  que  ce 
fût  ,   lor  qu'il    s'agiroit    de  f  iire 
valoir  fes  drotts.C'tte  décifîon ,  qui 
regardoit  principalement  le  pape  , 
ne  plut   pds  à  la  cour  de  Rome. 
Canu$   eft   principalement    connu 
par  fon  Traité  inrit.  :  Locorum  theo- 
.  loçicorum  lihri  XII  ,  Padoue  ,  1727, 
in- 4*.  Ce  livre  eft  «AimG,rani  pour 
les  excellentes  chofes  qu'il  reofer- 
fhe,  que  pour  la  manière  élégate  de 
les  exprimer.  On  lui  reproche  feu- 
lement d'nvoir  trop  afFeâé  d'Imiter 
les  ouvrages  de  rhétorique  d^Jn/- 
tûte  ,  de  Ciciron ,  de  Quintitien ,  &  " 
des  autres  auteurs  prottines  ,  6t  de 
fatiguer  fon  leélf  ur  pj»r  de  longues 
<}igrclBons  ,  6c   par  une  foule  de- 
queftions  étrangères  à  fon   fujet. 
Les  lieux  théologiques  d*où  il  tire 
ffs    arguxnens  ,    font  l'Ecriture  - 
fainte.Ies  traditions  apoftoHques, 
les  Pères,  les  conciles ,  6tc.  Com- 
me Tauteur  étoit  zélé  pour  l'ultra - 
inont.)niime ,  il  fait  dépendre  Tau- 
tonte  des   conciles  de    l'autonré 
4es  papes ,  auxquels  il  attribue  VïA" 
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faniibiUtH^Ce  théologien  ,  d*ait. 
leurs  judicieux  ,  condamnoit  for- 
tement toutes  ces  quef^iôns  vaines 
H  abfurdes  ,  dans  iefquel  les  des 
fcolaftiqoes  barbares  ooyoient  U 
raifon  .  du  rems  de  Scot ,  é*Ockam^ 
6c  de  tous  les  autres  champions 
de  l'ineptie.  Il  n'étQit  pas  plus  ami 
des  Jéftfiiet ,  6c  ne  craignoît  pas 
de  les  regarder  comme  des  ftécwr* 
ftùrs  4e  TAvttehrifi,  Ofl  lai  attribut 
Pralt^onti  et  foutiitntiû^ 

1 1 1.  CANUS  0.  Cano  (  SébaC- 
tien)  Bifcaien  ,  compagnon  de  Vï^ 
hiftre  MaflUn  dans  fes  courfes 
maritimes  ,  paila  avec  lui  vers  Van. 
1510  Je  décroît  auquel  ce  célèbre 
voyageur  donna  t<rn  nom.  Après 
la  mort  de  MaptUn  ,  il  gagna  les 
tfles  delà  Sonde ,  d'où  il  alla  doa« 
bler  le  cap  de  Bonne  -  Efpérance. 
Il  rentra  dans  Séville  en  i  5  22* 
ay^nt  le  pr entier  fan  je  tour  du 
monde  par  rOrteot ,  en  trois  ans 
6c  quatre  (etnàineiXhmrUs'QmiMt  lui 
donna  pour  devife  un  Globe  ter- 
reflre  avec  ces  paroles:  Primas  mg 
iîrcum4eitfti  \  cXl-a  •  dire ,  »<  Tu  m'as 
»U  premier  parcourue  tout  aKioar»,,i%' 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
J-ieques  C  Â  N  V  s  9  Portugais ,  qui 
découvrit  eni4H4le  royaume  de 
Congo. 

•  /.  C ANUT II ,  di7  le  Grand .  Voy. 
Edmond  ,  n*  iv, .  &  Edrik. 

//.CANUT  IV,  (Saint)roi 
de  Panemarck  ,  frère  6cfucceàeur 
de  Hérotd  ,  monta  fur  le  trône 
cniojA.  l\ entreprit  rexpéditi'on 
d'Angle» ^rte»  ,  qui  ne  fut  point 
heure ufe,  !l  fut  tué  dans  l'églife 
de  St.  Alban  ,  6c  mit  au  nombre 
des  martyrs  en  1087.  Un  de  fes 
f)ls  ,  qui  fouffrit  auûi  le  martyre  « 
fui  canonifé  par  le  pape  AUxam» 
dre  ///en  1 164*  Il  y  a  eu  quelques 
autres  princes  de  ce -nom*,  mais 
leurhifloire  eft  peu  intereifante 

CAOURSIN,  (Guillaome)  né 
à  Rhodes  |- fat  toujouu  attaché  % 
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fètHre  de  ce  nom  en  qualité  d« 
/ecféulre  &  de  vice-chancelier  « 
fans  y  être  reçu.  Il  écoit  marié  « 
Zi.  mourut  en  i^oi.  Ses  Ouvrages, 
ilixi  concernent  Tonlre  de  Rhodes  » 
furent  imprimes  à  Ulm  en  1496.  in— 
ifol.  avec  plufieurs  figures  en  bois, 
£c  font  iflez  rares. 

CAPACCIO,  (Julet-Céûir)  ne 
.  à  Capagna  dan$  le  royaume  de  Na- 
pics  ,  fut  genti'-homme  du  duc 
d'Urbia  &  Secrétaire  de  la  ville 
ideNapIes.il  mourot  en  16^31  après 
avoir  contribué  à  établir  Tacadé- 
mie  de  gli  Otlofi.  On  a  de  lui  une 
Jiijloire  de  Naples  »  imprimée  dans 
cette  ville  en  1607  ,  in-4**,  qui  eft 
au  nombre  des  livres  rares  ;  &  des 
Apologues tïi  vers  italiens,  x6i9<, 
in-4'',  avec  figures. 

CAPANÊ£,Tun  des  comin9|i- 
6ans  de  Tarniée  des  Ar'giens ,  fe  dis- 
tingua pendant  la  guerre  de  Thè- 
fces  par  fa  force  fie  Ton  courajT^. 
Ce  fut  le  premielr  qui  tffcalada  les 
nuraillesde  cette  ville  ;  &  il  mou- 
rut fur  le  haut  du  rempart»  accablé 
de  flèches  &  de  pierres.  Cétoit  un 
impie ,  qui  a  voit  equtume  de  dire , 
4«  qu'il  ne  faifoic  pas  plus  de  cas  àts 
9t  foudres  de  Jupiter ,  que  de  la  cha- 
n  leur  du  midi ,  &  qu*il  preitdoit 
M  Thèbes  malgré  fon  tonnerre.  *> 
Les  poètes  ont  feint  que  ce  Dieu 
Tavoit  foudroyé.  Voy,  EyjBNt. 

C  A  P  £  C  Ë ,  (  Scipioh  )  Napoli- 
tain  ,  poète  Latin  du  xvi*.  û.écle, 
lâcha  d*imlter  Lucrècù  dans  fon 
poëme  Des  prineipes  des  chofis  ,  à 
Francfort  1631 ,  in-8%  &  y  réufllît 
aflez  bien.  Le  cardinal  Bemko  & 
Mmnuce  mettoieat  cet  ouvrage  à 
côté  de  Ton  modèle.  On  en  a  donné 
une  édition  avez  la  traëuûion  ita- 
Jienne  ,  in-8'.  Venife  17  S  4-  On  a 
encore  de  Capccé ,  des  Elégies ,  des 
Epigrammes }  &  un  poème  De  Vote 
maximo  ,  que  Gefner  ,  fans  doute 
ami  de  poète  »  égaloit  aux  produfc- 
tioas  de  Vaiui<{utcé« 


C  A  î>        43x> 

CAPEL  s  (Arthur  )  baron  d»^^M. 
VAM  y  étoit  gouverneur  de  Glocef- 
t^r ,  lorfque  Fairfasf ,  chef  des  par- 
lementaires ,  vint  afiîéger  cette 
place  en  1645.  Ce  général  fe  (et^ 
vit  d'une  rufe  finguUére  pour  tâ- 
cher d  emport(?r  la  place.  Il  fit  ve- 
nir .  Arthur  \  fi] S  de  Capel ,  étudiant 
alors  a  Londres ,  pour  engajrer  fon 
père  à  lui  conferver  la  vie  ,  en 
s*acconmiodamavec  le  parlement. 
Quoique  le  jeune-homme  n'eût  que 
dix  fept  ans,  il  répondit  toujours, 
que  t«  fon  père  étoit  trop  fa^e  pour 
«*  avoir  be/oin  des  avis  d*un  enfant,  •« 
Fairfax  furieux  fit  mettre  le  jeune 
Arthur ^  nudjufqo'àla  ceinture,  au 
milieu  d'une  troupe  de  foldats  qui 
avoientlesépées  tirées  contre  lui. 
Pendant  qu'il  regardoit  ce  triiîe 
fpeâacle  ,  il  entendi^un  des  offi- 
ciers de  Fairfax  ,  qui  lui  dit  :  Pré» 
•parei'VOttS  à  vous  rendre ,  ou  à  voir 
répandre  Ufang  de  votre  fis. ,^  Capel ,  , 
pour  toute  rcponfe ,  cria  à  fon  fils 
avec  fermeté  :  Mon  fils  ,  fouvent^- 
rûtts  de  ce  que  vous  deve\  à  Dieu  j^ 
mu  Roi  \  paroles  qu'il  répéta  trois 
fois.  Il  rentra  enfuite  dans  la  pkice» 
-&  exhorta  les  officicies  à  demeurer 
fermes,  non  pour  venger  fon  fils  , 
mais  pour  venger  leur  roi.  Ce  bon 
citoyen  ayant  été  forcé  de  capltu^ 
}er,  fut  condamné  en  1649  P*^^  ^^ 
fTiêmes  juges  que  Charles  1 ,  &  périt 
par  leraêmefuppIicc.K.  Cappei. 

C  A  P  £  L  L  A ,  {Marcianus  Mineus 
Félix  }  poète  Latin  ,  vivolt  vers 
Tan  490  de  J.  C.  On  croit  qu'il 
étoit  Africain  &  procohful.  On  a 
-de  lui  un  poëme  intitule  :  De  nup» 
tiis  Philologice  &  Mercurii  ,6»  defi^ 
ptem  Ariihus  liheralibus..,  Grotii^S^ 
âgé  feulement  de  14  ans,  donna 
une  bonne  édition  de  cette  pro-^ 
duâion  médiocre  en  15-99,  in  •  8\ 
avec  des  notes  &  des  correâions. 
Il  rétablit  une  infinité  d'endroits 
corrompus  ,  avec  une  fagacité  ad- 
nijahlt  d^s  un  enfant  de  fop  âga« 
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CAPELLl ,  Vùj.  Ckff^îxt: 
CAPELLO,  (Blanche)  d'une 
éts  plus  illu(lres  familles  patricien- 
nes de  Venife  »  féconde  femme  de 
français  II  de  Médicis^  grand-Dnc 
de  Tofcane  «  fe  vit  élevée  au  rang 
luprême  par  un  événement  fin- 
gulier.  Un  jeune  Florentin, nommé 
Pigrrt  Barnâventuri  ,  d*une  famille 
honnête  »  mais  pauvre ,  commis  de 
la  maifon  de  banque  que  tenoient 
à  Venife  les  Sahiatî  de  Florence , 
habitoit  en  face  du  palais  Capello. 
Il  vit  Blanche ,  que  la  nature  avoit 
douée  d*une  beauté  rare  ;  il  en 
devint  éperduement   amoureux  ^ 
&  lui  fit  Paveu  de  fa  paifion*  Une 
figure  intéreflante  parîolt  en  fa« 
▼eur  de  Bomvtnturi  :  il  fut  écouté^ 
planché  ne  put  fe  défendre  de  rai* 
mer  dès  cet||e  première  entrevue  % 
ta  elle  hcfita  d'autant  moins  à  f^ 
livrer  a  fon  penchant ,  qu'elle  prît 
en  ce  moment  Bonateaturi  pour 
Sahiati  lui-même  ,  homme  d'uno 
maifon  très-confidérableâFloren<* 
ce ,  éi  à  laquelle  la  fienne  pouvoi% 
,s*allîer  fans  difproportioo.  Défa« 
^ufée  fur  ce  point  dans  un  fécond 
entretien  qu'elle  enr  avec  lui  «  elio 
perdit  Tefpérance  de  Tépoufer , 
fans  cefier  de  Taimer  «  &  lui  défen^ 
4lit  de  la  voir  déformai).  Bonaren^ 
$uri ,  olus  pafilonné  que   iamais  ^ 
trouva  moyen  de  lui  faire  parvenir 
un  billet  par  lequel ,  U  la  coniu* 
toit ,  avant  de  prendre  une  der<« 
fiiére  réfolution  ,  de  profiter  do 
l'obfcurité  de  la  nuit ,  &  du  tems 
PÙ  tout  le  monde  dans  (a  maifon 
/eroit  livré  aMfommeil,  pour  ve- 
nir le  trouver  &  lui  accorder  un 
entretien  ;  ce  qui  lui  étoit  d'au- 
tant plus  aifé  ,  qu'elle  n'avoit  que 
la  rue  à  traverfer.  Il  la  rafifuroit  en 
fnôme  tems  fur  les  fuites  de  cette 
démarche  ,  en  lui  jurant  que  fa 
Tertu  ne  feroit  point  cpmpremife 
d^ns  ce  rendes^ voua  iioâurne. 
. J/tfiii^  «  uop  éprife  (n  trop  foihte 
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peur  fe  refufer  à  cette  propoff^ 
tion  «  fertit  de  fa  maifon  la  naît 
fui  vante ,  dès  qu'elle  crut  pouTOÎr 
le  faire  avec  fureté  ,  laiffant  U 
porte  entr*ouverte  pour  fonre* 
tour ,  &  fe  gl  (Ta  dans  la  chambre 
de  fen  amant.  Elle  en  fortit  vers 
la  pointe  du  jovr,  &  voulant  ren- 
trer ches  elle  «  la  porte  fe  trouva 
fermée.  Que  fiire  dans  cette  cruel- 
le circonftance  ?  Il  s'agifloit  de 
prendre  un  parti  prompt  it  décifif  » 
BiaMehe  le  prit  fani  héfiter  :elle  en* 
gagea  fa  fqi  à  BùMvaMmri  »  6c  Ini 
propofa  de  fuir  avec  elle ,  ce  qui 
fut  exécuté  fur  le  champ.  Ils  fe 
jetteront  dans  la  preiâiére  barque  « 
fans  mêfut  iiroir  eu  le  tems  d  tfe 
déguifer  «  6t  éum  fQrtis  hetirea- 
fement  des  Lagunes  i  ils  prirent  le 
chemin  df  Florence.  Arrivés  à 
Piftoie  »  un  prêtre  leur  donna  It 
bénédiâton  nuptiale.  BMërtmmri 
rnnduifit  fa  jeune  époofe  chez  £ba 
père  ,  qui  vivoil  obfcurément  4 
Florence  dans  uo  état  très-voifi 
delà  pauvreté.  SUuuke^  confolée 
par  Famour  des  dif grâces  de  la  fer- 
tune  ,  partagea  fans  murmurer  avet 
û  belle-mere ,  les  foins  les  plus  bas 
&  les  plus  humilians  du  ménage» 
Elle  vivoit  alnfi  depuis  quelque 
tems ,  ne  fe  laîfiânt  prefque  jamaft 
voir  hors  de  fa  maifon  i  lorfqua 
le  hazard  ayant  fait  pafler  le  grand- 
Puc  fous  fes  fenêtres  «  elle  en  fut 
remarquée.   L'imprefiion  que   i» 
beauté  fit  fur  ce  prince  ,  fut  bien- 
tôt fuivie  d*un  vif  empreflemeoi 
de  la  coonoitre  ;  il  s*en  ouvrit  à 
un  de  fes  favoris.  Ce  favori  avok 
une  femme  adroite  &  intrigante-^ 
qui  ayant  eu  un  entretien  avec  le 
belle-mere  de  BLaàcht ,  lut  fit  des 
ofif^es  de  fervice  pour  fa  bru,  & 
entr'autres  celle  de  lui  faire  ob- 
tenir  du  g*'aiid-Duc  telle  grâce 
qu'elle   auroit   à  'lui  demander. 
Blanche  écouta  d*autant  plus  vo- 
lontiers cent  dcrni4re  propofii 
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iHùni  ffû^étts  vivote  dus  «ne  îfi- 
^étttde  ceocinuelle  du  c6fé  de 
fa  famille  «donc  elleappréhendoit 
les  p»urfaitet  ,  &  qu'elle  avoit 
£o!pgé  plus  d*niie  fois  à  trouver 
4es  reconmiandatîoos  auprès  da 
gr«  Duc ,  pour  en  obtenir  une  fau* 
ve-garde  qd  ila  mit  à  couvert.  In- 
vitée enfuite  par  cette  dame ,  elle 
le  rendit  chez  elle.  Le  grand- Duc 
tfj  trouva  comme  fortuitement , 
et  (t  préfema  à  elle  en  un  me* 
nent  où  la  dame  étoît  pafllée  dans 
on  autre  appartement  feus  quel- 
que prétexte ,  &  Tavoit  laiflée  feu- 
le» Son  premier  mouvement,  à  Taf- 
pea  imprévu  du  prince  ,  fut  de  fe 
letter  i  fes  genoux,en  le  fuppliant 
de  ne  point  attSter  à  foo  honneur. 
Il  la  releva  avec  booté ,  lui  fit  une 
déclaration  d*amour  pleine  de  mé- 
nagement &  de  refpeâ ,  &  fe  re- 
tira auffi-tÂt  t  la  laiffant  û  inter- 
dite, qu'elle  nefongea  point  à  pro« 
fiter  d  el'occafion  pour  lui  deman- 
der 1  .fauve-garde.  Sa  ficuatic  n  ^ 
après  cette  entrevue ,  ne  tarda  pas 
à  changer  de  face.  Le  grand-Due 
manda  fon  mari ,  &  lui  donna  un 
pofte  confidérabte  à  la  cour  y  il 
accumula  rapidement  fut  fa  tête 
les  honneurs  &  les  peniions ,  & 
Blmneke  fe  vit  bientôt  élevée  i 
une  fortune  brillante.  Le  jeune 
Bcnaveaturtne  îouit  pas  loog-temt 
de  fa  profpérité  :  Torgueil  &  la 
préfomption  s'emparèrent  de  fon 
ame  ;  il  fe  fit  des  ennemis  puif- 
fans  ,  &  il  fut  poignardé  la  nuit 
dans  les  rues  de  Florepce  en  1 574 , 
par  une  troupe  d'a£fa(Iins  fou« 
doyés.  Quelques  années  après ,  le 
grand  -  Duc  devenu  veuf  par  la 
mort  de  Jeannt  d^Àutrtehê ,  fa  pre- 
mière femme  «  plus  épris  que  ja- 
mais des  charmes  de  Blanche^  l'é* 
poufa  foleranellement  le  20  Sep- 
tembre 1579.  Deuzamba^adeu'S 
êi  le  patriarche  d'Aquilée  fure  t 
députés  à  Florence  pyr  la  répubii- 
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que  de  Venîfe  «  pon^  affifter  à  la 
cérémonie  de  ce  mariage.  Un  di« 
plème  du  fénat^par  lequel  elle  ctoit 
déclarée  reine  de  Chypre ,  y  fut 
lu  publiquement,  &  la  couronne 
royale  lui  fut  mtfe  fur  la  tète  par 
undesambafiadeurs.  Le  grand-Duc 
vécut  toujours  avec  fa  nouvelle 
époufe  dans  la  plut  parfaite  union  ^ 
&  rien  n'eût  manqué  i  leur  bon- 
heur, fi  les  propos  indécens  Se* 
les  déclamations  du  cardinal  F<r« 
dtntnd  de  Méàicis  ,  fon  frère  ,  qus 
réfidoit  à  Rome,  n'y  euflent  mêlé 
quelque  amertume.  Ce  cardinal  « 
infatué  dès  alliances  de  fa  maifon 
avec  les  Têtes  couronnées,  nepar«. 
loit  de  celle  •  ci  qu*avec  mépris* 
Dans  un  voyage  que  ce  cardmal 
It  à  Florence  dans  l'automne  de 
158^  ,  il  fut  invité  un  jour  par  le 
grand  -Duc  à  une  partie  de  chafie 
dans  la  belle  maifon  de  P^g^U  k 
Tajano  %  à  quelques  milles  de  Flo« 
rence.  Ce  fut  là  que  ,  le  cardinal 
dinant  avec  foa  frère  &  fa  belle- 
fioeur ,  fur  la  fin  du  repas ,  la  grande* 
Duchefle ,  &  prefque  au  même  mo- 
ment le  grand -Duc,  furent  prit 
fubîtemtnt  de  cruelles  douleurs 
dans  les  intefiin&,  &  fuccombérent 
en  peu  d'heures  à  la  violence  du 
poifon.  Qui  fut  l'auteur  de  cette 
affreufe  cataftrophe  ?  Ceft  un  pro« 
blême  hiftonque,  qui  refie  encore 
à  réfoudre*  (  AnicU  fourni  à  Plm* 
primeur» 

CAPERONIER  ,  Foy.  Capfs* 

RONIER. 

CÂPET,  Foy.  Hugubs-Capet. 

I.  CAPILUPI,  (  Camille  )  natif 
de  Mantoue ,  s'eft  rendu  fameux 
par  foa  libelle  intitulé  ,  Its  Serata* 
fêmei  dt  Charles  IX  tontrt  Us  Huguc* 
nou ,  en  italien ,  Rome  1 572 ,  in- 
4*"  ;  traduit  en  françois  ,  1 574 ,  în« 
8%  Il  y  décrit  le  maifacre  de  la  St« 
Barthélemî.  Il  rapporte  des  chofes 
fore  finguliéres  fur  les  motifs  ^ 
les  liut$s  de  ce^te  vlpleace  i  maif 
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ce  libelféèft  rempli  d'tdéei  Mffer 
4c  de  fj.^^  calomniewx. 

1 1.  CAPILUPI ,  (  Lelio  )  frère 
eu  précédent ,  poëre  Latin  «né  à 
Maotone  comme  Vir^llt ,  i'e  iouoit 
6  heureufemeat  de/  vers  de  ïon. 
Compacriote  ,  8c  réuflilToir  fi  bien 
ileurdonner  un  autre  fens  ,  au'i! 
{iirpaifi  en  ce  gr  are  Au  font ,  Proba- 
4FaUor:li ,  &  les  autres  qui  ^i:  fonc 
eiercés  furK  fnO.ne  fiùct  II  a  chao* 
té  dans  cette  forte  dt  ver»  l'onç^ne 
«les  moines  ,  it-urs  règles  ,  leuf 
irie  ;  les  cérémonies  dé  TEglife  ; 
rhiitOire  du  mal  de  Naples .  &c. 
Deux  de  fe»  frères  ,  Hippolytê  & 
Jules  »  avaient  le  même  idient  de 
ii«icompofor  Q(  de  rccovLdtcyUgite» 
Outre  heurs  Ctntons  «  on  a  des  vers 
de  ces  poètes  ,  donc  les  penfées 
9c  les  ezpreffioDS  ne  font  qu*à  eux* 
On  a  rciini  leurs  Pcéfics  ,  in  -  4», 
Rome ,  1 5  90.  U ne  petite  partie  det 
Poéfies  de  LtHm  fe  trouve,  auifi 
dans  les  Delicix  Pcetarum  Italorum, 
Cet  auteur  céJèb.  mourut  en  1560» 
à  61  ans.  On  a  imprimé  fé parement 
fott  Centp  ex  Virgilio  de  viis  Mtuia' 
€horum  ,  à  Venife  1-5  50 ,  in  •  8**»  Sft 
ion  Centon  contré  Us  'Fêmmts  ,  Ve- 
nife 15ÇO  ,  in-S*. 

CAPISTRAN .  (  Saint  Jean  de  ) 
ëifciple  de  Bernardin  de  Sienne^ 
&  frère  Mineur  comme  lui ,  mar- 
cha fur  les  traces  de  fon  maître. 
Il  ciroit  fon  nom  de  Capiftran  dans 
rAbruzze,oii  il  écottné  en  1385  , 
d'un  gentilhomme  Angevin.  11  A- 
gnala  fon  zèle  &  fon  éloquence 
dans  le  concile  de  Florence ,  pour 
là  réunion  de  TéglifeGrecque  avec 
réglife  Romaine  ;  dans  la  Bohè- 
me contre  les  hérétiques  ;  dans  la 
Hongrie  contre  les  Turs.  11  îk 
Biit  à  tète  d'une  crotfade  contre 
les  HuiHtes  ,  &  en  convertit  plu- 
fieurs.  Lorfque  Huniade  entra  ea 
vainqueur  dans  Belgrade,  Capifiran 
prédicateur  de  Tarnée  ,  regardé 
comme  un  prophète,  s*/ difUngus 
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telleme«t  i  quSl  ptrurtncertaiii  i 
qni  on  devoit  l^avancagê ,  on  à  i« 
valeur  du  héros ,  ou  aux  fernonf 
du  miifionnaitc.  Csp^firam  ne  ba« 
lança  po>at  de  s'attribuer  la  gloire 
de  cet  ce)  eu  K  née  ,  dans  ies  lettres 
au  pape 6e à  l'empereur.  Il  mourut 
trois  mois  après,  en  14)6  \  purifié 
fan^  doute,  par  la  péaitéce,  de  cette 
tà'.he.  On  lui  reproche  encore  plus 
^l'avoir  joint  le  bûcher  aux  fermons 
dans  fes  miificns  contre  les  Héré- 
tiques &  Us  Juifs.  On  a  de  lui  u« 
grand  nembre  d'écrits  :  un  Traai 
de  VûutoriU  du  P»p9  &  du  ConciU  « 
un  peu  trop  ultramoaiaioj  un  TreU" 
U  de  l* Excommamiestiom  ;  ua  autre 
fur  U  Mariage \qut\qutt -uns  fur 
h  Droit  Cttil,  VUfure  &  les  Contrauf 
Vjfpologte  du  TUrM-Ordn  de  S,  Fretw 
foÎ4  *,  le  Miroir  des  Cleres  ,  &C.  jHif 
sandre  Vlïl  lecanoeifa  en  1690* 

I.  CAPbUCCHl,(BIaifc)mar. 
quis  de  Momteëho  ,  d'une  famille 
Italienne  ,  fut  capitaine  célèbre 
par  fon  intelligence  dans  l'arc 
militaire.  Les  Proteftans  ayant  mis 
le  fiége  devant  Poitiers  en  1569  » 
jettéreot  un  pour  fur  la  rivière 
pour  donner  Taliaut.  Capifu€€hi  » 
Romain  >  &  héritier  du  courage 
de  fes  anciens  compatriotes,  fe 
îetta  dans  l'eau  avec  deux  autres , 
&  coupa  les  câbles  du  pont ,  qui 
fut  bientôt  entraîné  par  les  eaux. 
Il  ne  fignala  pas  moins  fa  valeur 
fous  le  duc  de  Parme.  Le  pape  lut 
donna  enfuice  le  commandement 
de  fes  troupes  à  Avignon  &  daat 
le  Comtat-Venaiâin. 

IL  CAPISUCCHI ,  (  Paul)  cha- 
neine  du  Vatican  ,  auditeur  de 
Rote ,  évêque  de  Néocaftro  &  v  ice* 
légat  de  Hongrie  »  s'acquitta  avec 
honneur  de  plufieuri  négociations  » 
dont  CUment  VU  ta  Paul  III  l^ 
chargèrent.  Ce  dernier  pontife 
l'ayant  envoyé  à  Avignon  ,  alors 
déchiré  par  miUe  faûions ,  il  calme 
tout  ^u  fa  pradeace«\  Il  mouriu 
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1-  Rome  en  i  s  39 ,  à  60  ïns.  ••  Il 
y  a  ea  plufieurs  autres  perfoanes 
de  mer  1  ce  du  même  noni  ;  CamilU 
CAfisuccMt ,  frcrc  rie  BUifc ,  6c 
dufli  bon  guerru'f.que  lui ,  commâ* 
danc  des  croupes  dli  pape  eo  Hon* 
grie  \  Raimond  de  la  même  famille, 
de  Domiaicain  devenu  cardinal  , 
aaorc  eo  1691  ^auceur  de  placeurs 
ouvrac^^s  de  chéloogie. 

C/ P.TO   To^fe^  x'^.  Robert. 

CAPITOLINUS.  Voy.  II.  Mak. 

CAPITOLINUS ,  (  Julius  )  hirto- 
r'iea  Latin  du  iii'  Hécle  ,  auceur 
de  pluiieurs  Pus  d* empereur  ,  dû 
il  ne  fait  prefqué  que  copier  Ht» 
rodien.  II  n'écrivoic  ni  avec  pure- 
té ,  ni  avec  exaâitude.  On  trouve 
ion  ouvrage  dans  le  recueil  inti- 
tulé: Sçnpiores  HiJtorliZ  Romanx  La- 
tinîpeteres^  à  Heidelberg ,  1742  , 
en  3  vol.  iiT-fol. 

CAPIT0N.(  Wolfgang)  théolo- 
gien  LiUthérien,  èm\<ï'f£colampadi 
&  de  Bucer  t  naquit  à  Haguenau 
cni^yS,  d*ua'des  premiers  magif- 
Uats  de  cette  ville,  U  mourut  de 
la  peAe  en  1^41.  Sa  première  fem- 
fne  écoit  v«uve  d*(EcoUmpads,  La 
féconde  fe  pfqùoic  de  bel-efprîc  , 
&s*aviroi^mè.Tiede  prêcher,  lorf- 
que  fon  mari  écoit  malade.. Oâ  a  de 
CapUon  phificurs  ouvrages  :  en* 
traduites ,  uoç  Grammaire  Hihraiquep 
&  la  yu  de  Jean  CScoUmpadâ, 

-CAPNION ,  Tp^e;  Reuchlin* 

-  CAPORAL!,  (  Céfat  )  natif  de 
Peroufe  ,  fut  gouverneur  d'Atri , 
.  au  royaume  de  Naples  ,  8c  fflournr 
i  Caftiglione  ,  près  Peroufe  ,  en 
lôoi.Sa  vivacité  ,  foo  enjoument 
de  le  talent  détourner  tout  eo  plai- 
santerie ,  firent  rechercher  fa  fo- 
étcté.  Il  s'eft  fait  connoitre  par  des 
Pvéfits  hurUfques  ,  imprimées  en 
1656,  in-i2.  Il  a  donné auin  la  co- 
médie du  Fau  ,  (Se  celle  de  la  £er» 
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CAPPEL  ,  (  Louis  )  né  à  Sedan 
en  1 5  S5. min  «Are  PreteAant  &  proo 
feileur  d*hébrcu  à  Saumur  ,  effaça 
la  gl6irt  des  aurres  Hébraïfans,  par 
une  critique  (ùre  &  une  érudition 
côfommec.  Ces  deux  qualités  briU 
lent  dans  tous  Tes  ouvrages ,  jufie* 
ment  eftimés  des  fçavans.  Les  prîn« 
cipaux  font  :  1.  Artanum  punSuaûm^ 
nis  revc/tf/um ,  à  Leyde   1624,    in- 
4^,  dans  lequel  il  montre  invin^ 
ciblemenc  la  oonveauté  des  points' 
voyelles  du  texte  hébreu ,  coocce 
les  deux  Buxtorfs^  Cet  ouvrage  ^ 
la  terreur  des  théologiens  de  Ge« 
nève ,  attachés  aux  Buxtorf*  ,  foui 
leva  contre  lui  leur  parti  «  corn* 
pofé  de  prefque  tous  les  Protef- 
tans  :  mais  il  n*en  a  pas  été  moins 
Mcberché  par  les  amateui;^  de  Tan* 
fiquité  facrée.  1 1.  Crit'ua  facra^  itçim 
primée  a  Paris  en  i6so  ,  in-folio  « 
qui  fit  encore  plus  de  bruit  que  !• 
traité  précédent.  C'eft  le  plus  fça« 
▼anc  ouvrage  que  nous  ayons  fuff 
les  diverfes  levons  de  Tancien  Tef«^ 
tament^  Il    feroic .  encore    meiU 
leur ,  fi  Cappil  eût  confulté  avec 
plus  de  foip  les  maoufcricf  de  Ja 
Bible.  Il  n'auroitpas  tant  multiplié 
les  diverfes  leçons  qu*i]  rapporte. 
Cette  Cririque  déplut  tellemeot  à 
ceux  de  fon  parti,  qu*ils  eo.em« 
péchèrent  pendât  dix  ansTimpref** 
fion.  L*auceur  ne  put  parvenir  à 
le  faire  imprimer  dans  aucune  ville 
Proie Aante.  Mii\%  Jaequtt  Cappd^ 
foD  fils ,  s'étant  fait  Catholique  « 
obtint ,  par  le  moyen  du  P.  Puam 
Jéfuite ,  du  P.  Morin  de  rOratoire^ 
Qc  du  P.  Mtrftnnê  Minime,  un  prr« 
vilége  pour  Timprimer  à  Paris.  Le 
P.  Morin  «  qui  conduifoit  cette  im* 
prefiion,  ne  manqua  pas  d'y  retran* 
cher  certains  endroits  où  Capptl 
combatcoit  fes  fentimens.  C'eit  co 
que  ne  fçavoieot  pas(  die  le  P..iVi- 
cûrcn  )  ceux  qui  accuférent  Cappel 
d'avoir  eu  des  intelligences  avec 
ce  Pcce  )  pour  éablic  r»utoricc.dt 
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la  Valgate  far  la  ruine  des  textes 
originaux.  L*ouyrage  de  Cs^l  ■• 
«uoqua  pai  d*ètre  au(&t6t  attaqué 
par  différeovaatettrs,  /ma  Bustorf^ 
avec  lequel  il  femblott  devoir  être 
conciaucltemeiic  ea  guerre ,  y  op- 
pofa  fou  Ant'fCritUa  ,16^1^^^*» 
à  laquelle  Cmml  répondit  d*une 
flianiére  fatisraifante.  Le  célèbre 
Grotauê  lui  écrivit  :  «  Conuntuêtfiù 
H  magnis  pjtiài  quàm  muttis  Uuda* 
M  torihiu.  «•  ni.  Des  C^mmêfUéirtê 
ivLt  Tancien  TtfiMunt ,  publiés  i 
Amfterdam  ,  avec  VArcMum  «  ibid. 
x689«  ia»  folio.  Capptl  mourut  à 
Saumur  en  16 ^S  »  à  73  ans.  Voye^ 
le  catalogue  de  /es  ouvrages  dans 
le  tome  12*  des  Mimcins  du  Père 
NUércn ,  qui  a  accordé  un  article 
i  uo  autre  Lmùs  C a99Ml^  mort 
tn  1675  ,  iBc  oncle  de  celai  que 
sous  avons  dit  connoitre^.  Voyt:^ 

C  ▲  V  X  L. 

CAPPELLI .  (  Marc-  Antobe  ) 
Cordelier ,  né  i  £ft  ,  écrivit  d*a- 
bord  en  faveur  de  Venife ,  dans 
fofl  différend  avec  Pmul  V  :  VttTtr% 
édU  Cantrov^rfit  ,  0tC.  1606 ,  in '4*; 
puis  s*étant  létraâé  il  employa 
,  la  plume  contre  les  ennemis  de 
l'autorité  du  pape  :  Dtfummo  Pén* 
itficatu  B.  Pâtri ,  1621 ,  in-4\  D4 
jCiMA  Chrijlifitprema ,  1625  ,  ia-4*« 
Il  paffa  par  les  charges  de  fon  or- 
dre, &  mourut  à  Rome  en  162  f. 
flifi  CAPPERONIER  ,  (  Claude  }  né 
à  Montdidièr  en  Picardie  Tan  1671, 
futdeftiné  d'abord  à  la  tannerie 
par  fes  parens.  Il  apprit  de  lui* 
même  les  élémens  de  la  langue 
Latine  ,  dans  les  momens  qu'il 
pouvoir  dérober  à  fon  travail.  Un 
de  fes  oncles  ,  Bénédiûla  de  Tab- 
baye  de  Corbie  «  l'ayant  fait  éta- 
dter ,  fes  progrès  furent  teli  que 
fes  heureufesdifpoiitiotisravoiêt 
promis.  Il  vint  à  Pjris  en  1688 ,  8c 
fe  livra  avec  tant  d'ardeur  i  l'étu- 
de du  Grec  V  qu'on  le  mit  à  côté 
4c  ceux  de  fon  fiécle  jqui  connoif- 
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Iblent  le  mieux  cette  langue.  Tf 
ne  fépara  iamais  Fétade  de  la  lan- 
gue Grecque  «  de  celle  de  la  La« 
tine  9  penfant  avec  raifon ,  qne  U 
première  le  condniroit  i  tme  par« 
faite  intelligence  de  la  féconde. 
L'univerfité  de  Bafle  «  inftruîte  ûm 
fon  mérite,  lui  offrit  nne  chaire 
de  profefleur  extraordinaire  es 
Grec ,  avec  des  honoraires  confi- 
dérables  poQr  toute  fa  vie  ,  &  une 
entière  liberté  de  confcience.  €ina 
laquelle  ces  honoraires  n*auroieot 
été  que  peu  de  chofe.  Son  mérite 
se  fut  pas  moins  connu  dans  fit 
patrie  que  dans  rétranger.  U  lut 
nommé  en  1722  è  la  place  de  pro- 
feffeur  en  Grec  au  collège  royal  à 
Paris  I  6f  foutînt  dans  ce  pofte  U 
répuution  qu'il  s'étoit  acquife.  II 
mourut  en  1744  ^^^^  ^  CroiMt^ 
dont  il  avoit  élevé  les  fils.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages.  L  Une  édt- 
tioa  de  QuintilUm ,  ia«foL  1725  » 
avec  des  correâions  &  des  notes. 
Le  rot  «  â  qui  il  la  dédia ,  récom* 
peafa  fon  travail  par  une  pen- 
&ott  de  800  livres.  IL  Une  édttioa 
àe»  AacUnt  Rkéttur*  Lafiii#,publiée 
à  Strasbourg  en  1 75  6 ,  in-4*.  (  Foy, 
IX.  CaviSIVS.]  UL  Ohftrratiùms 
Phihlogi^ueê  (  en  nunufcrit  )  qui 
réunies  feroient  plufieurs  vol.  in- 
4*.  L'auteur  redreffe  une  infinité 
de  pafiages  des  anciens  auteara 
Grecs  &  Latins  «  &  relève  beau* 
coup  de  fautes  commifes  par  les 
tradaâeurs  modernes.  IV.  TrMti 
de  Vntuiianê  ^réMMfUMM  iê  U  /«i« 
guê  Grufui  :  ouvrage  achevé ,  done 
on  faifoit  efpéter  Timpreffion ,  &c« 
Des  moeurs  douces  &  fimples  «une 
piété  éclairée  U  fincére ,  un  carac* 
tére  communicatif  &  officieux  ,  le 
firent  regretter  de  tous  ceux  qui 
font  cas  de  la  probité  réunie  aufça* 
voir.  Sa  mémoire  étoit  prodigieu* 
fe»&  elle  lui  tenoit  lieu  de  recueiU 
/s«a  C  A  F  r  SRO  NIER .  parent 
du  précédent  ,  né^  à  Meatdidiu 
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1774  à  59  ani  «  écotc  nembré  de 
Vûc^démt  des  infcriptioni  »  pr«- 
feffeur  es  Grec  gu  collège  royil , 
&  girde  de  la  bibliothèque  du  roi* 
On  a  de  lui  une  édition  dei  Com« 
ikieatairet  de  Cé/ar ,  175  5  1  >  ▼•!• 
in*  11  9  9l  uae  des  Comédiei  de 
FUut^  9 1759 1  5  ▼ol-  io-ii* 

CAPPONl ,  (  Pierre  )  nugillrat 
de  Florence  »  s'eft  £sit  un  nom  par 
Ion  incrépidîté.  Lorfque   CharUs 
VIII 9  roi  de  France,  partit  pour 
la  brillante  expédition  de  Naples  » 
il  exigea  dans  fa  marche  que  les 
florentins  lai  fourniffent  de  Tar- 
gent,  8c  qtt*ils  lut  accordaient  une 
forte  de  jurtfdiûion  dans  leur  ré* 
publique.  CMfpoaitnn  de  leurs  dé-  • 
pûtes ,  8c  quiavoit  été  ci- devant 
ambafÉadeur  à  la  cour  de  France , 
le  trouva  nn  jour  avec  fes  col- 
lègues, en  préfence  de  Charles  9  à 
vne  conférence  où  un  fecrétatre 
4le  ce  prince  Ufo^t  les  conditions 
qu*on  voulott  prefcrire.il  arracha 
bniiqaement  le  papier  des  mains 
du  fecrétatre  «le  déchira  avee  em- 
portement ;  &  élevant  la  voix  :  Eh 
hUn  9  dit*tl  ^faitu  haitn  U  tmhottr  « 
&  nous  9  nous  fûnuinnê  uoictochtsm 
Voilà  ma  réponfi  à  vos  propûfitiûns» 
il  fortit  en  même  tems  de  la  cham- 
bre. Ce  difcours  hardi  fit  imaginer 
qtt*il  n'auroit  jamais  eu  cette  au- 
dace ,  s*il  ne  fe  fût  fenti  en  état  de 
la  fotttenir.  U  fut.rappellé ,  8c  on 
lui  accorda  des  conditions  mode- 


CAP      m 

Italie,  et  nevon  du  fameux  gène* 
rai  Pic€ol0minL  U  porta  les  armes 
de  bonne  heure  »  81  ne  les  quitt» 
que  fort  tard.  Il  fit  quarante-qua« 
tre  «Campagnes.  Il  fe  fignala  fur* 
tout  dans  celle  de  1685 ,  lorfque» 
Ibus  le  commandement  du  duc  dé 
Lorraine  ,  il  prit  d'afiaut  fur  lee 
Turcs  la  ville  de  Neuhaufel.  Ce 
Inccès  8t  quelques  autres  firent 
oublier  qu'il  avoit  été  battu  aupa- 
ravant per  turenns.  Depuis  il  com- 
manda fou  vent  en  chef  l'armée  de 
Tempereur.  Il  mourut  à  Vienne 
en  1601 ,  à  70  ans  «  auilî  bon  poli- 
tique  qu'excellent  capitaine.  Il 
avoit  été  envoyé  eni68i  8c  t68| , 
ambafiadeur  à  la  Porte  ,  où  il  me- 
-  nagea  les  intérêts  de  l'empereur    ' 
en  )tomme  habile. 

I.  CAPRÊOLE ,  (  Jean  )  Domi- 
nicain ,  profefiTeur  de  théologie  à 
Paris  p  laifia  des  Commentaires  /uc 
le  Matin  des  Sentences  ,  1588  ,  in- 
fol. ,  6c  une  Défenfe  de  S.  Thomas* 
Il  floriffoit  vers  le  milieu  du  xv*« 
ûéde. 

I I.  CAPRÊOLE ,  (  Elle  )  mort 
en  1 5 1 6 ,  eft ,  auteur  d'une  Hifioira 
jfU  Breffe ,  fa  patrie ,  en  14  livres  , 
cu*on  trouve  dans  le  tom.  ix*  de  la 
Colleûion  des  Hiftoriens  d'Italie 
de  Grattas» 

CAPRIATA,  (  Pierre -Jean 
avocat  Génois  »  s'appliqua  égale* 
ment  i  expliquer  les  quehionsépi« 
neufes  de  la  )urifprudence .  à  plai- 
der des  caufes ,  è  répondre  à  dee 
coafullans,8c  à  finir  les  procès  paC 
la  voie  de  l'arbitrage.  Mais  il  fe 
fit  connoitre  principalement  com- 


rées...  Voy,  CocLss. 

CAPRA ,  (Benolt)jnrifconfulte 
Ife  Péroufe  fur  la  fin  du  xiv*  fié- 

(le  •  cft  auteur  de  plufieurs  ouvra-    me  hifiorien.  On  a  de  lui  V Hifioira 
M  peu  connus  %  quoique  Sœim    du  guerres  d* Italie  ,  depuis  161 1 
l'appelle ii/<fA«,W^^e,A98i0ie d'os    îufqu|en  1634 ,  Genève  1638  ,  % 
éxeelUm^  ;Mf  cnMf  &  ttune  eonfiienca 
timaria* 

CAPRARA ,  (  Knée ,  comte  de) 
fetgneur  de  Sikios ,  chevalier  de  la 
Toifond'or ,  &  général  des  armées 
Impériales ,  ^toit  de  Bologne  ea 


vol.  in-4*.  L*auteur  fe  flatte  avee 
raifon  d'avoir  tenu  la  balance  en» 
tre  les  puiflances  ,  fans  aucuue 
partialité  ni  pour  les  uns  ni  pour 
les  autres.  Il  expofe  les  faits  avec 
netteté ,  8c  en  développe  les  m^ 


Digitized 


by  Google 


'44^  CAR 

ttf»  ,  les  caufes  Sclesruîtfs  arec 
cindeur.  André  BMo  ,  noble  Vé- 
Dicien  ,(e  plaignit  a  Caprîata  qu'il 
'  n'ovpLt  pas  affez  ménagé  fa  répubU, 
Il  répondit  t  ««  Qu*il  avoit  rendu 
f»  jiiftice  à  fon  gouvernement  ; 
n  mais  qu'il  avoit  dû  raconter  les 
M  iiTues  des  combats  telles  qu'elles 
»  av oient  été.  Z><#  ivéntmins  qui 
M  nous  ont  fait  de  la  peine  quand  Us 
H  font  arrivés  ,  ne  peuvent  pas  fe  lin 
n  aree  plaifir;  mais  un  hifiorienne  doit 
n  pas  les  taire,,,  »•  Capriata  ne  vou- 
lut dédier  (on  ouvrage  à  aucun 
prince,  pour  qne  U  Satterie  ou 
la  complaifance  ne  corrompiffent 
point  fa  plume.  11  vivoitdansle 
dernier  iiécle. 

CAPTALdb  BUCH,(U)  royei 
Graillit. 

CAPUCINS,  Voyti  Baschi  tf- 

OCRIN. 

C  kKK^VoyiilS.kVik. 

€ARACALLA ,  (  MarcAurèîe- 
Aotonin)  naquit  à  Lyon  Tan  i8S  , 
de  Scptime'Sivére{  Voyeict  mot  ) 
&'de  Julia  Domnê,  Le  jour  même 
de  la  mort  de  fon  père  ,  les  foldats 
le  proclamèrent  empereur  avec 
Ceta  fott  frère.  L'antipathie  qui 
ctoit  entre  ces  deux  princes  aug- 
mentant tous  les  jours ,  Caracalla 
fit  poignarder  Geta  entre  les  bras 
de  JuUd  fa  mère  ,  qui  fut  teinte 
de  fon  fang.  Le  fratricide  ,  reftc 
feul  empereur  ,  gagtia  les  foldats 
en  augmentant  leur  paie  de  moi- 
tié. Cette  libéralité  aveugla  ces 
miférables  :  ils  approuvèrent  fon 
crime,  &  déclarèrent  Geta  ennemi 
4u  bien  public.  Il  rentra  enfuite 
dans  Rome  avec  tous  fes  foldats  en 
armes ,  criant  que  Geta  avoit  eu 
envie  de  le  tuer  lui-même  ;  &  que 
Romuîtts  s'étoit  défait  de  fon  frère 
avant  lui.  Pour  diminuer  l'horreur 
de  fon  crime  /il  fit  ra2:tre  GetA  au 
rang  des  Dieux  ,  fe  mettant  fort 
peu  en  peine  quM  fût  dans  le  ciel , 
pourvu  qu'il  oe  réjnàt  pas  fur  1« 


terre  :  S/r  divus^  dum  non  fit  vlvuîl 
Il   chercha  par  -  coût  des  apolo* 
giftes  de  ce  meurtre.  Papinîcn  fur 
mis  à  mort ,  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu ,à  l'exemple  de  Sénèque  ,  coIo« 
rcr  un  tel  forf.^it.//  nt/ipasjl  aifé^ 
répondit  il,  Sexcufe'  un  parricide <, 
que  de  le  catnmettre.  Le  Icélcrat ,  de* 
chirè  par  des  remords  continuels, 
fit  un  voyage  dans  les  Gaules.  U 
troubla  les  peuples,  viola  lesdroits 
des  villes  ,  &  ne  s'en  retira  qu'a- 
près avoir  infpiré  une  haine  uni- 
verieilc.  Ses  impôts  &  fes  exac- 
tions   épuiférent  toutes  \^%  pro- 
vinces. Sa  mcce  lui  reprochant  fes 
profufions,  le  tyran  ne  lui  répon- 
dit que  ers  mots:  Sçacht\  que  tant 
que  jt porterai  ula^  (wn  lui  montrant 
une  epéc  nue  )  j* aurai  tout  ce  que  je 
voudrai.  Cette  epée  ne  défenriit  pas 
fon   empire  contre  les  Barbares. 
Les  C  ;tes ,  les  Allemands  &  d'au- 
tres peuples  de  la  Germanrîe  lui 
ayant  déclare  la  guerr*  ,  il  acheta 
la  p4ix  a  prix  d'argent.  Sa  lâcheté 
ne  l'empetha  pas  de  prendre  le  nota 
de  Germanique  ,  de  ParthiqueSi  d*^- 
rahique.    U  contrefit  Alexandre  8c. 
Achille  ,  &  ordonna  à  tout  le  mon- 
de de  l'appel  1er  Alexandre  ou  An* 
tonia  le  Grand.  Ne  pouvant  imiree 
la  valeur  de  ce  héros  ,  il  en  co- 
pia les  manières,  marchant  com- 
me lui   la  lête  penchée   fur  une 
épaule  ,  &  tâ.hanr  de  réduire  fes 
traits  a  la  figure  de  ce  conquérant^ 
Le  nouvel  AUxandre  ne  le  mqn- 
tra  pas  digne  de  l'ancien ,  même 
par  fes  vertus  morales.  Etant  allé 
a  A'cXindne  en  fartant  d'Antio-' 
che,'il  donna  ordre  a  fes  foldats 
de  faire  maiabaire  fur  le  peuple  • 
pour  le  punir  de  quelques  railie- 
ries  lâchées  au  fujet  de  la  more 
de  Geta,  Le  carnage  fui,d»t-yn, 
fi  norrible,qL«sî  route  la  plaine  étoit 
couverte  de  f«ing  i  la  mer ,  le  Nil , 
les  rivages  voifins  en  furent  teints 
pendant  pluûcHrsjoursr  Ce  barbare 
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^Idîc  par  interdire  les  afTemblées 
des  fçavans ,  &  par  faire  murer  tous 
les  quartiers  de  la  ville.  La  terre 
fut  bientôt  délivrée  de  ce  iiioq(^ 
tre.  Un  centeaier  des  Prétoriens  le 
tua  peu  de.cems  après  ,  J 'an  217. 
Le  }our  de  fa  mort  fut  un  jour  de 
réiouiflaace  pour  tous  les  peuples, 
l^échaot  envers  tous .  fans  être 
bienfaiteur  d'aucun ,  il  laiiTa  une 
mémoire  suffi  odieufe  que  celle 
des  Cali'guU  &  des  Néron* 

CARACCIO,  ( Antoine) ba* 
ron  Romain  du  xvii'  fîécle  ,  fe  fit 
un  nom  céicbre  par  fes  PoéfitJ  Ita- 
liennes. Parmi  fes  tragédies  ,  on 
dîfiingue  il  Corradino  ,  imprimée  à 
Rome  en  1694.  Un  ouvrage  plus 
important  l'occupa:  c'efi  fon  Im» 
fériù  vendtcato  ,  Poëme  épique  en 
quarante  chants ,  imprimé  à  Rome 
*en  1690  ;in-4^  Les  Italiens  le  p!a«- 
cent  immédiatement  après  VArioJU 
&  U  Tajfe  \  mais  les  gens  de  goût  « 
en  admirant  la  facilité  &  Tabon- 
dUnce  de  Tauteur,  mettent  fon  poè- 
me beaucoup  au  deflbus  du  Roland 
fur'uux  &  de  la  JérufaUm  délivrée, 

L  CARACC10LI,( Robert)  far. 
sommé  dt  Lice ,  parce  qu'il  et  oit 
né  à  Lice  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  mort  vers  la  fin  du  xV  iiécle, 
entra  dès  fa  jeuneiTe  dans  l'ordre 
des  FF.  Mineurs,  &  s'y  diftingua 
:  par  fon  zèle  tk  fon  talent  pour  la 
prédication.  La  dignité  d'évéque 
d'Aquilée  dont  il  fut  revêtu ,  loin 
de  .ralentir  fon  ardeur,  Tui  donna 
de  nouvelles  forces.  Animé  de  U 
charité  de  V Apôtre  des  Nation*,  au« 
quel  on  le  comparoir,  il  déclaraoit 
vivement  contre  les  mœurs  corr 
rompues  de  fon  fiçcle  ,  contre  le 
fafte  &le  luxe  des  cardinaux  &  de 
la  cour  Romaine.  On  a  de  lut  dif- 
<érens  recueils  de  fes  Sermons ,  un 
7rait4  delà  formation  de  r  Homme  ^ 
&  un  Miroir  'de  U  Foi  Chrétienne, 
I-a  plupar  de  fes  (Euvres  furent 
«i^rupé es  ca  3  sqU  Vcnife  14^9 
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Artynn  i  yo?.  Oo  mit  fur  fon  tom- 
beau, a  Lice  deux  vers  latins,  done 
le  fens  étoît  que  depuis  )5t  Paul  on 
M^avoit  jamais  vu  dans  U  monde  un  fi 
célèbre  Prédicateur,  u  Mais  ceux  qur 
n  firent  ces  vers  ,  dît  le  P.  Faàre  , 
n  n'en  connoiffoicnt  apparemment 
»  point  d'autres ,  ou  peut-être  ne 
«»  furent  ^ih  pas  fâchés  de  rele- 
n  ver  par-Ià  la  gloire  de  leur  ordre.»f 

\n  CARACCIOLI,(Jean-An. 
toine  de  )  natif  de  Melphes ,  d'une 
famille  illuftre  ,  fut  le  dernier  abbé 
régulier  de  S.  Viûor  de  Pafis.  H 
tyrannifa  fes  confrères  ,  &  fe  vit 
obligé  de  permuter  fon  abbaye  ca 
1551  avec  révêçhé  de  Troycs. 
Il  s'etoit  fait  connoître  d'abord 
avantageufement  par  fon  Miroir 
de  la  vraie  Religion  ,  Paris  1 544  , 
in  i6  ;  mais  il  ternit  enfuîte  fa  ré- . 
putaiion  par  fon  attachement  aux 
nouvelles  opinions,  Séduit  &  per« 
yerti  par  le  fameux  Pierre  Martyr^ 
il  prcjcha  leCalvinime  à  Ces  dio* 
ccfainj ,  &  les  fcandafifa  en  fe  ma- 
nant. Il  mourut  en  I  y  69  à  Château- 
neuf  fur-Loire,pçu  eftimé  des  deux 

partis...  Voy.  EaCHEMBERT. 

in.  CARACCIOLI ,  (  Céfar  Eu- 
genio  )  de  la  même  famille  que  le 
précèdent ,  floriffoit  dans  le  xvii* 
Mccie,&  fc  ût  connoître  par  quel- 
ques ouvrages.  Le  plus  confidéra- 
i*  ^°*  ^//^o/z-e  Eecléfiafliquede 
Nap/es,  en  italien,  1654 ,  i  vol. 
in-4  .  Charles  LeUis  y  fit  un  vol. 
in  4\  d'augmentations.  Cette  Hif- 
toireeftpeu  commune, môme  en 
Italie. 

CARACCIOLI,  y.  Carazzole. 

ï.  CARACHR ,  (  Louis  )  peintre 
célèbre.né  à  Bologne  en  1545  .ne 
montra  pas  d'abord  tout  ce  qu'il 
fut  dans  la  fuite.  Cet  homoie ,  qui 
furpafla  to\is  les  peintres  de  féa 
tems  ,  auroit  abandonné  la  pein- 
ture, s'il  eût  fuivi  les  confeils  de 
So«  naitrt.  Lç$  chef  -  d'oeuvres 
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aitalîe  réveillèrent  pett-â*>pe«  fofi 
génie.  Il  l'atmcha  fur-tout  é  la  ma- 
nière du  Corrige ,  joignant  les  beau- 
tés de  l'antique  i  la  fraîcheur  des 
ouvrages  modernes  ,  6e  oppofant 
les  grâces  de  la  nature  aux  afféte- 
ries  du  goût  dominaoc  Ce  fut  par 
fes  confeils  qu*on  établît  à  Bolo- 
gne une  académie  de  peinture  , 
dont  il  fut  le  chef  &  le  modèle.  Il 
pouvoit  rètre  «  par  fon  goût  grand 
&  noble ,  par  fa  touche  délicate , 
par  fa  implicite  gracieufe.  L'hif- 
toirc  de  5.  Senott  &  celle  de  Stê 
C^a'/e, qu'il  peignit  dans  le  cloître 
de  5.  Michel  in  Bofcm  i  Bologne , 
forment  une  des  plus  belles  fuites 
qui  foient  forties  de  la  màm  des 
hommes.  Ce  grand  peintre  mourut 
â  Bologne  en  1619. 

II.CARACHE,(Auguftin)  cou- 
iîn  du  .recèdent ,  Bolonois  com- 
me lui;  &  fils  d*un  tailleur  .  ex- 
cella dans  la  peinturç  &  la  gra- 
vure. Il  partagea  fon  efprit  en- 
tre Ie«  arts  H  les  lettres  ,  éclairant 
les  uns  par  les  autres.  Son  habi* 
If  té  (iaos  le  deflin  lui  faifoit  ré- 
former fou  vent  les  defduts  des  ta* 
bleaux  qu'il  copioit.  Ce  qui  refte 
de  lui  eft  d'une  touche  Hbre  & 
ipirituelle ,  fans  manquer  do  cor* 
reâion.  Ses  figures  font  belles  & 
nobles  ;  mais  fes  têtes  font  moins 
fiéres  que  celles  d'^MîMfon  frère, 
llmourut  à  Parme  en  1605  ^i  4f 
ans.  Ulaifla  un  fils -naturel  ,  mort 
à  3^.  Carachâ  a  gravé  trés-agréa* 
blement  8c  frès-correÛement  plu- 
sieurs morceaux  au  burin  ,  d'après 
le  Corrige  ,  le  Tiâtoret  ti  d'autres 
grands  peintres. 

111.  CAR  ACHE ,  (  Annibal  )  frère 
du  précéd.  naquit  en  i56o«&  eut 
pour  maître  Louis  Cûrache  fon  cou- 
£n.  Il  fe  perfeâionna  a  Parme ,  i 
Milan  &  à  Venife.  Anmhal  &  Aw 
piftin  ne  pouvoiet vivre  enfemble, 
ni  féparément,  La'ialoufieles  éloi- 
gnoit  l'un  de  l'autre  i  le  fang  8c 


lliaUtodeles  réuniflToif.  jl/iftilcZ  « 
le  plus  illttftre,  faififfoit  dans  l'inf'* 
tant  la  figure  d'une  perfonne.Ayanc 
été  volé  dans  un  grand  •  chemia 
avec  fon  père  ,  il  alla  porter  fa 
plainte  chez  le  iuge  4  qui  fit  arrê- 
ter les  voleurs  far  les  portraitt 
qu'il  en  deflina.II  n'avoit  pas  moins 
de  talent  pour  les  CârrUatares  :  c'efi^ 
A-dire  ,  pour  ces  portratu  qu'on 
charge  de  mille  ridicules ,  en  con** 
fervant  pourtant  la  reffemblance 
de  la  perfonne  dont  on  veut  fe 
venger*  Le  Cêrrége^  le  Titien ,  Ml» 
chel'Aage  «  tUphàêl ,  le  Parnufam  » 
^  furent  fes  modèles.  C'eil  dans  leur 
école  qu'il  aj>prir  à  donner  è  feg 
ouvrages  cette  nobleffe  »  cette  for« 
ce ,  cette  vigueur  de  coloris  ,  ces 
grands  coups  de  deflin ,  qui  le  res« 
dirent  fi  célèbre.  Sa  galerie  du  car* 
dinal  Farnèfe^  chef-d'osuvre  de  l'art* 
&  chef-d'œuvre  trop  peu  réconk- 
peu  ré ,  efi  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  Rome. Le  cardinal  famk/k 
crut  bien  payer  cet  ouvrage  .  ache* 
vé  i  peine  en  huit  ads ,  en  fui  don* 
nant  cinq  cens  écus  d'or.  Jnnihél 
en  tomba  malade  de  chagrin  ,  8c 
cette  trifteffc ,  jointe  aux  maladiea 
que  lui  avoient  laiffées  fes  débau* 
ches,  l'emporta  en  1609 ,  à  46  ans» 
Sts  tableaux  principaux  font  à  Bo* 
logne ,  i  Parme ,  i  Rome ,  à  Paris, 
chez  le  roi  8c  le  duc  d*Orléans.  Ce 
grand  maître  laifia  plufieurs  élèves, 
dignes  de  lui  :  cntr'autres,  le  G»cf* 
cAfA,  VJlbëne ,  le  Guide  ,  le  Demi" 
niquin^le  BoUgnïfe^  8cc.  Voy.  B£a* 

CARAFE,  (  Antoine }  de  rillu^ 
tremsifon  de  ce  nomycardinat  dans 
le  XYi*  fiécle ,  auifi  diftingué  par 
fes  lumières  que  par  fon  rang ,  fut 
rois  par  Sixte  Kà  la  tète  des  édi- 
teurs de  la  Bihle  des  Septante.  Elle 
fut  publiée  par  fes  foins  ,  avec!  a 
préface  8c  les  fcholiés  de  Pierre  Mo» 
fin ,  Rome  1687,  in-fbl.  Cette  ^i^& 
fut  traduite  en  latin,  6c  parut  â  Bo« 
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meen  i688,in-fo].  L'afle&  Kautre 
font  raret.  Le  P.  Morin  en  a  donné 
Une  nouv.  édition  à  Paris  en  1 628 , 
2  voJ*  in-fol,  II  y  a  joint  le  Nouv. 
Teftamenc  en  grec  &  en  latin. 
.  CARA.GLIO  ,  (  Jean  Jacquet  ) 
graveur  en  pierres  Aoes  ,  origi- 
naire de  Vérone ,  Te  fit  également 
connoître,  par  Ces  eftanlpes.fes  gra* 
vures  &  (esmàdiilUs.  Sigi/mond  1 1 
roi  de  Pologne,  l'appelU  a  Ta  cour , 
employa  fes  talens  &  les  récom- 
penfa. 

CARAMUEL  de  Lobkowits  , 
{  Jean  )  Ciftercien ,  né  à  Madrid  en 
1606 ,  d'uo  père  Flamand  &  d*une 
mère  Allemande  ,  fut  d'abord  abbé 
lie  Melrofe  aux  Pays-Bas,  puis'évê* 
que  titulaire  de  Miilî  -,  enfuîte,  par 
un  changement  ûngulier,ingénieur 
&  intendant  dt%  fortifications  en 
BohètDe,aptès  avoir  été  foldat.Soa 
humeur  bizarre  8c  inconftante  •, 
rayant  fait  d'évêque  militaire ,  le 
fit  d'ingénieur  encore  évêque.  Il 
eut  fucceffivemcnt  l'évêché  de  Ko- 
nigfgratz,  de  Campano&  de  Vige- 
vano.  Il  courut  dans  cette  derniè- 
re ville  en  1681 ,  à  76  aiu.  Cétoit 
un  homme  d'un  efprit  infini ,  6c 
dont  on  difoit  qu'i/  avoit  reçu U  géiùt 
au  huiùénu  digré ,  ^éloquence  au  cii- 
quiiau ,  &  U  jugement  au  fécond.  \\  fe 
mêla  beaucoup  de  théologie  mora- 
le ,  &  n'en  fit  pas  mieux.  U  fut  un 
des  plus  ardens  défenfeurs  de  la 
probabilité  ,  pour  laquelle  il  fit  une 
ApoUgit,  On  a  encore  de  lut  uo 
grand  nombre  d'ouvrages  «  dont  on 
voit  le  catalogue  dans  le  tome  19* 
des  Mémoires  du  P.  NUtron,  Comme 
la  plupart  n'on^  point  pafié  en  Fran- 
ce 9  nous  ne  citerons  que  fa  Tritht' 
mi  Suganographinrindicata^  Norim- 
bcrgae,  i5Zi,in.4\âc  fa  ThéologU 
Latine ,  7  Yol.  in*fol. 

CARANUS  »  pjremier  roi  de  Ma- 
cédoine ,  &  le  fepciénie  des  Héra- 
cUdes  depuis  HereuU ,  félon  la  fa- 
ble f  chafifa  Midas ,  &  fonda  fa  mQ« 

Tome  IL 


fiarchît  vers  l'an  8^4  fevan<  J.  C 
CARAVAGE ,  (  MicheKAnge  ) 
dont  le  nom  étoic  Amerigi  ,  naquit 
d'un  maf  on  au  château  de  Cara* 
vage  dans  le  Milanois ,  en  i  ^90. 
11  commença  d'abord  par .  porter 
le  mortier  aux  peintres  ,  &  finît 
par  ^tre  uo  des  plus  grands  ar^ 
ttfies  d'Italie.  Il  dut  coût  à  la  na- 
ture y  fes  talens  &  fes  progrès  ; 
maïs  il  reçut  d'elle  en  même  tenu 
une  humeur  querelleufe  ft,  faty- 
rique  »  qui  reqBplit  fa  vie  d*amer« 
tume.  Ayant  appelle  en  duel  le 
hfepin ,  &  celui-ci  refiifant  de  fis 
battre  ,  il  alla  à  Malte  pour  fo 
faire  recevoir  cheyalier  fervent* 
Lt%  faveurs  de  cet  ordre  ne  purent 
contenir  fen  caraûére.  U  infulta 
un  chevalier  de  diftinâion ,  ft  fut 
mis  en  prifon.  S'ét&nt  fauve  à  Ro« 
me  .  où  il  a  voit  déjà  tué  un  jeu- 
ne-homme ,  il  eut  encore  quel- 
ques affaires  fôcheufes  »  &  mon* 
rur  fans  fecoursfur  un  grand-che- 
min en  1609  ,à  l'âge  de  40  ans. 
Ce  peintre  n'avott  point  d'autte 
guide  que  fon  imagination^fouvent 
déréglée*  De-là  le  gotk  bizarre  & 
irrégulier  qui  règne  dans  fes  ou- 
vrages. U  vouloit  être  ûngulier  « 
6c  n'avoit  pas  de  peine  à  y  réu(^ 
.fir.  Il  eut  d'abord  le  pinceau  fuave 
&  gracieux  du  G/or;iM,  qu'il  chan*' 
gea  pour  un  coloris  dur  &  vigon- 
reux.  S'il  avoir  un  héros  pu  un 
.faint  à  repréfenter  ,  il  le  copiott 
fur  quelque  payfan.  Il  imita  la  na- 
ture,  à  la  vérité  ;  mais  non  pas 
dans  ce  qu'elle  a  de  gracieux  9l 
d'aimable. 

CARAUSIUS ,  tyran  en  Angle* 
terre  dans  le  m*  fiécle ,  étoit  né 
en  Flandre  d'une  famille  obfcnre. 
De  grands  talena  pour  la  guerra 
de  terre  &de  mer  le  firent  diftin- 
guer  dans  celle  que  Maaùmien'Hu»^ 
euU  fit  aux  Bagaudes.  Cet  empe- 
reur lui  confia  le  commandement 
d'nae  floue,  chargée  de  défcndffO, 
Ff 
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les  cotes  de  la  Gaule  Belgique  & 
de  l'Armorique.  Maît ayant  appris 
qu'il  fe  xnénageoit  un  parti  chez  les 
peuples  voifint ,  il  ordonna  de 
le  foire  mourir.  C^rêufint^tn  fecret 
averti  de  cet  ordre  9  pafle  avec  fa 
flotte  en  Angleterre  Tan  2S7,&  s*y 
fait  reconnoUrt  empereur.  Il  ge- 
gna  le  cotur  de  ces  insulaires ,  & 
--■Jes  forma  aux  armes  &  à  la  difcipli- 
fie«  En  vain  MûximUn  »  deux  ans 
après  y  vint  Tattaquer  avec  une 
•flotte  formidable;  il  fut  battu  «  8c 
obligé  de  lui  laiffer ,  par  un  traité  « 
Ja  Grande-Bretagne ,  pour  la  dé* 
fendre  contre  les  Barbares.  11  af- 
fociaenfuiteruAirpateur  à  la  puif- 
faoce  fonveratne,  en  lui  confir- 
mant le  titre  d'Aogufte.  Catûufitiê 
si*en  jonit  pas  long-tems.  Un  de 
fes  officiers ,  nommé  AlUBu»^  Taf- 
fafiina  en  194 ,  &  fe  revérit  de  la 
pourpre  impériale,  quoiqu'il  n'eût 
par  fea  tatens.  Caraujuts  joignoit 
à  une  imagination  vive ,  à  un  ca- 
raûére  ferme ,  le  génie  d'un  grand 
politique  &  le  courage  d'un  hé- 
ros. 11  fit  rétablir ,  pendant  la  paix 
qu'il  s'étoit  procurée ,  la  muraille 
de  Septimc'Sétérë.  Il  avoir  environ 
50  ans  lorfqu'il  fut  affaifiné. 

CAR AZZOLE ,  (  Joanntn  )  na- 
tif d'Ombrie  en  Italie ,  d'une  fa- 
mille fort  médiocre,  fut  un  trille 
exemple  des  caprices  de  la  for* 
tnne*  Devenu  fccrétaire  de  Jtaam 
li,  reine  de  Naples,  vers  Tan  141 5, 
il  plut ,  ainfi  que  beaucoup  d'au- 
tres ,  à  cette  princeffe ,  qui  Taima 
-paffionnément,  £Hc  lui  donna  le 
duché  de  Melfi ,  &  la  charge  de 

•  grand -connétable  du  royaume; 
nais  une  û  haute  élévation  eut 
une  fin  tragique.  Cette  reine  le  dé- 
pouilla de  tous  fes  biens  61  de  tous 
fes  honneurs,  &  le  fit  mourir  avec 
Autant  de  cruauté,  qu'elle  avoir  eu 

•  d'amour  pour  lui.  Le  Poggt  afitire 
que  ce  fut  CarênoU  qui  fe  chargea 
d'afiaffiner  Jimn  CARdc^toLi  ^ 
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grand -général  du  royaume  de  Kii^ 
pies  ,qui  avoit  profité  de  lapaf- 
fion  de  la  reine  â  fon  égard,  pour 
augmenter  fes  biens  &  dominer 
dans  rérat, 

CARBONEL ,  (  Tridine  )  rcyt^ 
Cabestan. 

CARCADO,  VpyiiMoLAC. 

CARCAVl,  (  Pierre  de)  con- 
feiller  au  parlement  de  Touioufe  , 
puis  confeiller  au  grand -confeît 
à  Paris,  6c  garde  de  la  bibliothèqiie 
du  roi  «  naquit  à  Lyon ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1684.  II  fut  ami  de 
Fermât ,  de  Pafcal  &  de  Rohgn'dU 
On  trouve  plufieurs  de  fes  Lettres 
dans  le  Recueil  de  celles  de  Dt/^^ 
cartes  ^z\tQ  lequel  il  s'étoit  brouiU 
lé  après  une  liaifon  fort  étroite. 
Carcûviitoxx  bon  mathématicien. 

1.  CARDAN  ,  (  Jérôme  )  naquît 
à  Pavie  en  1501  ,  d'une  mère  qui 
l'ayant  eu  hors  du  mariage ,  tenti 
vainement  de  perdre  ion  fruit  par 
j|es  breuvages.  Il  vint  au  monde 
avec  des  cheveux  noirs  &  firtfés. 
La  nature  lui  accorda  un  efprit  pé* 
nétrant ,  accompagné  d*na  carac- 
tère beaucoup  moins  heureux. 
Bizarre ,  inconftant ,  opiniâtre  ,  il 
fe  piquoit  «  comme  Soerate ,  d'à  voit 
un  démon  familier  ;  mais  fon  dé- 
non  ,  s'il  en  eut  un  ,  fut  moins  fa* 
ge  que  celui  du  philofophe^Grec. 
Cardan  avoit  la  démarche,ainfi  que 
les  propos  &  les  fanraifies  d'un  in* 
fenfé.  Après  avoir  fignalé  la  folie  . 
autant  que  fon  fçavoir  dans  la  mé* 
decine  &  les  mathématiques»  à 
Padoue ,  à  Milan ,  à  Pavie  ,  à  Bo» 
logne ,  il  fe  fit  mettre  en  prifon 
dans  cette  dernière  ville.  Dès  qu'il 
eut  fa  liberté ,  il  courut  à  Rome  « 
obtint  une  penûtMi  du  pape  ,  6c 
s'y  laiifa  mourir  de  faim  en  1576  , 
pour  accomplir  fon  horofcope.  Il 
avoir  promis  de  ne  pas  vivre  juf« 
qu'à  75  ans  ;  il  voulut  tenir  parole. 
Ses  mosurs  fe  reffentirent  du  dé- 
règlement, de  fon  efprit.  Les  fem* 


Digitized 


by  Google 


CAR 

mes  8e  le  îeu  occupèrent  fout  le 
tems  qa*il  ne  doftnoic  pis  à  l'étude. 
Ses  <ffHrr«j,  recueillies  en  1663  par 
CharhsSpon  ,  eti  10  vol.  iii>fol.  font 
une  immenfe  compilatioo  de  rêve- 
ries Zl  d*abfur dires.  On  ne  Cçauroir 
nier  qu'il  oe  fût  orné  d*un  grand 
nombre  de.  connoiffances ,  fir  qu'il 
n*eûc  fait  plus  de  progrès  dans  la 
philofophie  ,  la  médecine  8c  Taf* 
tronomie ,  que  la  plupart  de  ceux 
qui ,  de  f»n  tems,  À'avoient  cultivé 
qu'une  feute  de  ces  fctences.  Mais 
le  bcroin  qui  le  faifoit  travailler 
plutôt  pour  du  pain  que  pour  la 
gloire  ,  le  jettoit  dans  des  di- 
f  reifions  beaucoup  trop  longues; 
ai  la  bizarrerie  de  ion  efprit  le  fai- 
foit. donner  dans  d'autres  écarts» 
La  ieâure  de  fes  ouvrages  eft  fati- 
guante :  le  principal  cft  le  Trahi 
De  5a^<iZ<Mce,attaqué  par  JuUs  StM" 
liger  dans  fes  Extreitations  ^  quel- 
quefois avec  juftefle ,  H  plus  fou* 
vent  fans  raifon.  L'édition  la  plus 
rare  de  ce  traité  eft  celle  de  Nu- 
remberg en  i5fO,  in-fol.  Richard 
le  Blant  le  traduiiit  en  f^nçois  » 
X  5  5  6 ,  in*4*«  Dans  ce  livre  il  rap- 
porte quelques  dogmes  de  diver- 
ses religions ,  avec  les  argument 
donton les appnie :  il propofe  les 
raifon  des  Païens  ,  des  Juifs ,  des 
Mahométans ,  &  des  Chrétieiis  ; 
mais  celles  des  Chrétiens  font  tou- 
jours les  moins  fortes.  Cependant 
dans  rhiftoire  de  fa  vie  De  yita  pro^ 
priû ,  hifloire  où  il  avoue  égalemët 
fes  bonnes  8c  fes  mauvaifes  qua* 
lités  avec  une  franchife  peu  com- 
mune ,  il  paroit  plus  fuperftitieux 
qu'efprit-fort.  Il  affure  que ,  quoi- 
qu'il fût  naturellement  vindicatif, 
tl  négligeoit  la  vengeance  ob'Dei 
^tmratimnem,.,  «•  Quand  je  fuis  feul, 
.  difoit-it ,  n  je  fuis  plus  qu'en  tout 
M  autre  tems  avec  ceux  que  )*aime, 
n  Dieu  8c  mon  bon  Ange.  «  Son 
traité  Dt  rtrum  rûrittéUê ,  Bâle  1 5  5  7? 
t«-foL  mérite  auâi  quelque  atten- 
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tfon.  Cardan  écoit  un  aflez  boa 
géomètre  ponr  fon  tems.  11  per^ 
feâionna  U  théorie  die  problâ- 
mes du  troifiéme  degré ,  grâces  aux 
lumières  de  TartaUa,  célèbre  m»- 
théroacicieo ,  dont  il  s'attribua  les 
découvertes  en  vrai  plagiaire.  La 
manie  de  Taftrologie  judiciaire 
éclate  dans  tous  fes  traités  aftro» 
nomiques*  C'eft  lui  qui  réveilla 
dans  ces  derniers  ûécles  toute  cette 
philofophijB  fecrette  81  chiméri- 
que de  la  Cabale  81  des  Cabaliftes, 
qui  rempltffoit  le  monde  d'efprits, 
auxquels  on  pouvoic  devenir  fem- 
blable  en  fe  purifiant  par  la  phi- 
lofophie. Il  attribuoit  à  fon  étoi* 
le  fes  impiétés  ,  fes  méchancetés  , 
fes  déréglemens  ,  fon  amour  pour 
les  femmes ,  fa  pafTion  pour  le  jeu  » 
8cc  ycyei  fa  Kr«  plus  au  loi^  8c 
la  lifte  de  fes  ouvrages  dans  le  Oic' . 
tiannaire  de  BayUt  8(  fur-tout  dani 
le  1 4*  volume  des  Mémoires  du  P* 
Niceron.  U  avoit  pris  cette  belle 
devife  :  Tcmput  mea pojfejjio  ^  ttmpuM 
agirmeu»,  ««Le  temseftma  richef- 
fe ,  c'eA  le  champ  que  )e  cultive.i* 
Foy.LoMAZzo. 

H.  CARDAN ,  (  JeanBapcIfte} 
fils  aine  du  précédent ,  doâeur  en 
médecine  comme  lui ,  eut  la  tête 
tranchée  à  16  ans  ,  en  1 560 ,  pour 
avoir  empoifonné  fa  femme ,  Jeune 
perfonne  fans  bien  «  dont  il  s'étoit 
dégoûté  peu  de  tems  après  le  ma- 
riage.'C*eft  à  cette  eccafîon  que 
fon  père  fit  fon  traité  :  D$  ueiUtatt 
€X  advtrfis  capUnda ,  De  l'utilité  que 
l'on  doit  retire)rdesadverlîtés4..0a 
^a  du  fils  un  traité  De  fitlgurt ,  8c  un 
'  autre  D$  ah/Ummia  àbormm  fittido» 
nm ,  imprimés  avec  les  ouvrages 
de  fon  père. 

CARDI,  FoyeiCïYOLU 
CARDINAL ,  (  Pierre  )  Tprêtre 
8c.;poète  Provençal  «(Uatif  d'Ar- 
gènfe  près  de  Beaueaire ,  fe  char- 
gea de  rédocation  de  la  iennelTe 
de  Tarafcen.  CharUs  il^  roi  de  29a- 
Ff  ij 
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pies  &  de  Sicile  »  exempta  cette 
.ville  de  tout  fubfide  pendaat  dix 
ans,  à co«litioii  qu'elle  entrecien- 
jdroit  l'hamme  de  lettres  qui  fat- 
foit  fleurir  \ç  pays  par  fes  foins 
&  fes  tatens.  Cardinal  réuflîffotc 
dans  tous  les  (genres  de  littérature. 
/  On  a  de  lui ,  Las  Lau\ourê  it  la  Da- 
ma é*Argenfa. 

CARDONNE ,  (  le  Duc  de  )  fV>. 

MOTHE  HOODANCOURT, 

C  ARDONNOI,  ^oy.  V  ACQUETTE. 

•  CAREL,  (Jacques)  plus  connu 
fous  le  nom  de  Lârjc  ,  qui  eft  l'a- 
oagramme  de  fon  nom  ,  naquit  à 
Rouen.  Son  Poëme  intitulé  :  Les 
'  Sarafins  chaffi*  dt  Franct ,  dont  le 
'  héros  eft  ChUiebrand,fit  naître  ces 
4  vers  de  BoiUau  : 
O  UpUifant  projet  d'un  Toete  îgno^ 

tant  « 
Qui  de  tant  de  Héros  ya  choifir  Chil- 

debrand  I 
'  D'un  feul  nom  quelquefois  le  /on  dur 
&  hi\arre 
Rgnd  un  Poème  entier  ou  hurlefjue  , 
ou  barbare. 

L'abbé  Carel  fît  des  eiforts  de  gé- 
nie ,  pour  jiiftifier  le  choix  de  fon 

'  héros  contre  le  fatyrique.  Il  vou- 
lut  prouver  que  le  nom  de  Chil* 
dthrand  avoit  quelque  conformi- 
té avec  celui  ^* Achille  »  ce  qui  a*a- 
foûtt  pas  peu  au  ridicule  dont  il 
s'étott  couvert, 

CARGLl ,  gentilhoiftme  de  la 
province  de  Lincoln  en  Angleter- 
re «  &  bouffon  de  la  reine  Elixa* 
hêth^  étoit  un  homme  facétieux , 
agréable  «  hardi ,  franc ,  qui  avoit 
des  réparties  vives  «  &  parloir  plu- 

.  fieurs  langues ,  fans  en  avoir  ap-- 
pris  aucune.  Cette  prioceiTe  ,  qui 
s'amufoit  de  fes  bouffonneries , 
l'admettoit  fouvent  à  fa  table ,  ou 

.  en  particulier  dans  fa  châbre ,  pour 

.  plaifanter  avec  lui.  Comme  leur 
converfation  fe  faifoit  ordinaire- 
SBtai  ca  latin  »  £U\êbith  difoi(  ^uel- 
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qu^foir:  Après  avoir  oublié  mon  lanmi 
je  le  parle  encore  avêc  Carglt ,  &  il 
sne  répond  dans  la  même  langue  fans 
l'arotr  jamais  apprife.  Un  jour  que 
la  reine  lui  dit  :  Que/  chien  de  latia 
parlei^pûust  Cargli?  —  Méd*^  rcplî- 
qua-t-tl ,  il  efi  de  la.  rume  efpcce  qua 
celui  de  Votre  Majeflé  :  car  je  parla 
un  latin  de  fou  ^  &  vous  w>  latin  da 
fsmma.  Une  autre  fois.la  reine  étant 
à  Hamptoncourt  à  fe  prooMtier 
avec  quelques  femmes  de  fa  fuite ^ 
elle  fe  tourna  vers  CargU ,  &  lui 
demanda  ce  qu*on  difoit  d'elle  à  la 
cour  ?  On  dit ,  repliqua^t-il  »  qmt 
Votre  Maptfié  a  bien,  peu  £tfprit^ 
puifque  ,  de  vingt 'quaere  maris  quan 
lui  a  prifcntés  «  eiU  nVe  a.  pas  fça. 
choifir  un» 

CARI,  Voyti  Cart. 
CARIBËRT  ,  ou  Cherebsrt; 
roi  de  Paris ,  fuccéda  à  fon  père 
Clotairê  l  en  56i«  &  mourut  à 
Paris  en  ^67.  Ami  des  belles-lac* 
très  ,  il  pat loit  le  latin  comme  fa 
langue  naturelle.  5oii  zèle  poar 
robfervatioa  des  loix,le  fit  ne  s*oc« 
cupeuue  du  honneur  8c  de  la  trao- 
quiLin  de  f  s  fufets.  Roi  pacifi- 
que, mais  jaloux  de  fon  autorité, il 
fça  voit  la  l'outenir  avec  autant  de 
dignité  que  de  fermeté.  Ce  prince 
prenoit  fes  femmes  dans  les  condi- 
tions les  plus  humbles.  Mirofièvati, 
Marcêncwe  étoient  filles  d'un  ou- 
vrier en  laine ,  &  la  y,  nommée 
Teudegilde  avoit  pour  père  un  ber» 
ger.  Pierre  le  Grand  a  fait  à -peu- 
près  de  même  au  commencement 
de  ce  fiéde  ;  mais  Catherine^  par- 
tageant le  fceptre  ,  ou  feule  fur 
le  trône  ,  a  jndifié  le  choix  de 
fon  époux  i  ai  Thifloire  ,  en  rap- 
peliant  les  noms  de  ces  trois  rei- 
nes ,  ne  parle  que  de  leur  beauté. 
C*efl  fou$  le  règne  de  Caribere  qao 
commença  la  puifTance  des  maires 
du  palais  ,  qui  dans  la  fuite  abforha 
celle  des  rois  mêmes...  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  C^RijiEicr. 
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OU  Chdrîhert^r oi  d* Aquitaine  ,  frère 
4e  Dagoben  1 ,  &  mort  au  château^ 
de  Blayeen  631. 
CARÎBOE,  Voy.CARYBUE, 
CARIGNAN  ,  Voy.  Savoie. 

CARIN ,  (  Marc  Aurèle  )  fils  de 
l'empereur  Carus ,  qui  le  nomma 
Céfar  en  2S1  &  l'envoya  dans  ics 
Gaules.  Cérin  s'y  fouilla  de  cri- 
mes &  de  débauches ,  &  s^oppofa 
à  Df «W^riV A  *,  mats  après  plufieurs 
combats ,  il  fut  tué  en  Moefie  Tan 
285  »  par  un  tribun  dont  il  avoit 
féduitla  femme.  Cétoit  un  prince 
d*un  efprit  foible  &  d'un  coeur 
corrompu  :  il  porta  le  déshonneur 
dans  la  plupart  des  familles  d^s 
Gaules,  &  accabla  les  peuples  d'im- 
pôts. Sans  égard  pour  les  hommes 
refpe£lables  que  fon  père  lui  avoit 
donnés  pour  confeils ,  il  les  chaSTa 
de  fa  cour  »  &  mit  à  leur  place  les 
Tîls  compagnons  de  fes  ptaifirs  & 
les  mioiftres  de  (ci  exaâions.  Il 
ôta  la  vie  au  préfet  du  prétoire  , 
&  donna  fa  dignité  à  un  homme 
de  la  lie  du  peuple.  Un  Ample  no- 
taire ,  qui  le  fer  voit  dans  (ts  dé- 
bauches, fut  élevé  au  confulat.Ce 
prince  fe  faifant  un  jeu  des  liens 
facrés  de  l'hymen ,  a  voie  époufé 
9  femmes ,  qu'il  répudtoit  à  mefu- 
re  qu'il  s'en  dégoûtoit,  &  même 
pendant  le  tems  de  leur  groiTeiTe. 
V^y,  y.  Julien» 

CARLË ,  (  Le  Général  )  né  dans 
un  village  des  Cévènes ,  pafTa  dans 
les  pays  étrangers  après  la  révo- 
cation de  redit  de  Nantes.  Il  fer- 
vit  avec  une  fidélité  égale  le  roi 
Guillaume ,  la  reine  Annt ,  le  roi 
de  Portugal,  les  £tats*généraux.  It 
prit  Alcantara,  conduifit  le  fiége 
de  Salamanque ,  défendit  Barce- 
lone contre  Philippt  KjSnût  cette 
retraite  de  l'Andaloufie.que  le  ma- 
réchal dcSirwick  mectoit  au  nom- 
bre des  plus  belles.  L'étranger  ef- 
tima  ce  réfugié,  Ôcfa  patrie  le  re- 
gretta. 
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CARLE  MARATE ,  —  (Mar  aTtk 

&  Voyei      ^ 

CARLE  VAKLOO  ;  —  (VANtoo- 

CARLENCAS,  Fùy^JursuEu' 
CARLIERUS,  — .  Charusr. 

CARLIN  ,  Voyei  Serth^azzi. 
CARLO  MADERNO,  VoyMA- 

DERNO. 

h  CARLOMAN,  fils  aîné  de 
CharUi  Martel^  &  frère  de  Ptpim 
le  Bref,  ceffa  de  gouverner  l' Alle- 
magne &  la  Thuringe,  pour  fe 
faire  moine  du  Mont-CaHln.  H  s*é- 
toit  fait  un  nom  dans  le  monde  par 
fa  valeur  fie  fes  vertus  -,  il  s'en  fit 
un  dans  le  cloître  par  fa  vie  hum- 
ble &  pénitente.  Il  mourut  à  Vien- 
ne en  Dauphiné  l'an  757. 

II.CARLOMAN,  fils  d«  Pepifi 
le  Bref,  &  frère  de  Charlemogne  , 
fut  roi  d'Auftrafie,  de  Bourgogne, 
&  d'une  partie  de  l'Aquitaine  ,  en 
768.  Par  fa  mort ,  arrivée  en  771^ 
Charlemagne  devint  maître  de  toute 
la  monarchie  Françoife. 

III.  CARLOMAN  ,fils  de  Louh 
lé  Bègue ,  &  frère  de  Lcuîj  111 ,  eut 
l'Aquitaine  &  la  Bourgogne  en  par- 
tage ,  Tan  879.  Ces  deux  princes  , 
unis  de  cœur  8c  d'intérêts,  batti- 
rent fouvent  les  Normands,  Louis 
Ut  étant  mort  en  88i ,  Carlomait 
devint  feul  roi  de  France,  &  mou- 
rut lui-même  d'une  bleffure  qu'ua 
fanglier  lui  fit  à  la  chafife ,  en  884. 

IV.  CARLOMAN ,  fils  de  Louis 
le  GermdAifue ,' partagea  le  royau- 
me de  Bavière  avec  fes  frères  I^uij 
fie  Charles.  Il  fut  encore  roi  dlta- 
lie  8c  empereur.  Il  mourut  en  880» 
fans  laifier  d'enfans  de  fon  époufe 
légitime.  Ses  infirmités  l'avoient 
empêché  d'agir  toujours  par  Iui«> 
même ,  fie  la  foiblefi^^e  dé  Ai  fanté 
nuifît  à  fn  gloire. 

CARLONE,  (Jean)  peintre  Gé- 
nois ,  né  en  i  5 90 ,  mort  à  Milan  en 
1630,  peignoit  parfaitement  le  rac- 
courci. Tout  ce  qui  fortoit  de  fon 
pinceau ,  avoit  de  la  grandeur  «  de 
Ffui 
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la  force  8t  de  la  correAîon.  Le 
plafond  de  TAnnoociadc  de  Gênes, 
fur  lequel  il  a  repréfenté  l'hiftoire 
de  la  Vierge ,  eft  un  très -beau  mor- 
ceau. Uah  -  Baptîfit ,  fon  frère  » 
finit  les  ouvrages  qu'il  avoit  laif- 
fé«  imparfaits.  Cette  famille  a  pro» 
duit  plufieurs  autres  peintres  & 
fculpteurs. 

CARLOS .  (  Don  )  fils  de  Phi- 
Kppe  II ,  roi  d*Efpagne ,  parut,  dès 
fon  bas-âge  ,  violent  dans  toutes 
fes  payions.  II  déplut  à  fon  père  . 
par  fon  caraûére  hautain,  &  indo- 
cile ^  par  des  plaifaoteries  très-dé  • 
placées,  8c  par  des  vices  dont  les 
fuites  furent  funeftes. Voyant  Phi^ 
t'tppe  irrité  contre  Ini ,  il  traita  avec 
les  rebelles  de  Hollande,  &  leur 
promit  de  partir  dans  quelque  tems 
pour  fe  mettre  à  leur  tète.  Afin 
de  n'être  pas  furpris  avant  fondé- 
>part.,  il  fit  mettre  dans  la  ruelle  de 
fon  lit  un  coffre  rempli  d'armes  i 
feu.  Il  fe  fit  faire  des  petits  pido- 
lets  d'invention  nouvelle ,  pour 
porter  toujours  fur  lui,  (ans  qu'on 
les  pût  voir  ;  &  il  commanda  à  un 
fameux  ouvrier  François  de  lui 
faire  ,  pour  fa  chambre  ,  une  fer« 
rure  à  fecret ,  qui  ne  fe  pût  ouvrir 
que  par-dedans.  Philippe  ^  iallruit 
&  aliarxré  des  précautions  qu'il 
prenoit,  réfolut  de  s'afiurer  de  fa 
perfoone.  L'ouvrier  de  cette  fer- 
rure extraordinaire  ,  trouva  le 
noyen  de  l'ouvrir.  Le  roi  entra 
pendant  la  nuit  dans  la  chambre 
de  Don  Carlos,  Le  malheureux 
prince dormoit  fi  profondément, 
que  le  comte  de  terme  put  ôter, 
fans  réveiller  ,  les  piftolets  qu'il 
tenoit  fous  fon  chevet.  Il  alla  s'af- 
feoir  eofuite  fur  le  cofre où  étoiët 
les  armes  à  feu.  Le  prince,  ayant 
été  éveillé  avec  peine,  s'écria  qu'il 
étoit  mort  :  le  roi  lui  dit ,  que  tout 
et  quon  faifoît  étoit  pour  /on  hitm. 
Mais  Don  Carlos  ^  voyant  qu'il  fe 
faififToit  d'une  cadette  pleine  de 
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papiers  qui  étoit  fous  fon  lit ,  eiK 
tra  dans  un  défefpoir  fi  furieux , 
qu'il  fe  ietta  rout  nud  dans  un  bra» 
fier , que  fes  gens  avoient  laiffé  al- 
lumé dans  la  cheminée ,  à  caofe 
du  froid  extrême  qu'il  faifoît  alors. 
Il  fallut  l'en  tirer  de  force ,  &  il 
parut  inconfolable  de  n'avoir  pas 
eu  le  tems  de  s'y  étouffer.  On 
démeubla  d'abord  fa  chambre ,  & 
pour  tout  meuble  on  n'y  laiffa 
qu'un  méchant  matelas  à  terre. 
Aucun  de  fes  officiers  ne  parut 
depuis  en  fa  préfence.  On  lui  fit 
prendre  un  habit  de  deuil', il  ne  fut 
plus  fervi  que  par  des  honimes  vê- 
tus de  même.  Le  roi  ayant  vu  {ts 
deiTeins  &  fes  intelligences  par 
les  papiers  dont  il  s'étoit  faîfi ,  lui 
fit  faire  fon  procès,  8c  il  fut  (dît- 
on)  condamné  à  mort.  On  prétend 
qu'il  fe  fit  ouvrir  les  veines  dans 
un  bain  •,  d'autres  dîfent  qu'il  fut 
empoifonçéfOu  étranglé.  On  place 
fa  mort  le  14  Juillet  156S.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  Philippt 
s'étoit  porté  à  cette  dure  extrémi- 
té par  un  tranfport  de  jaloufie.On 
dit  qu'il  découvrit  que  le  prince 
aimoit  &  étoit  aimé  de  la  reine 
£li[abcth  qui  lui  éiolt  defiinée ,  & 
que  fon  pcre  avoir  prife  pour  lui- 
même.  Ce qu'xly  a  de  certain , c'efl 
que  cette  princcfife  mourut  peu  de 
tems  après.  L'Hiftoire  de  Don 
Carlos  par  l'abbé  de  St-Réal^  an 
lieu  de  débrouiller  cette  trifie 
aventure ,  n'a  fervi  qu'à  Tobfcur- 
cir  encore ,  parce  qu'il  s'eû  moins 
attaché  à  chercher  la  vérité  qu'à 
ourdir  un  roman  intérefiant,  Foy, 
pHiuffE  II,  roi  d'Efpagne. 

CARLOSTADott  CarolstAd. 
(André -Rodolphe)  dont  le  vérita- 
ble nom  étoit  Bodenfiein ,  chanoi- 
ne, archidiacre  Se  profefTeur  de 
théologie  à  Wittemberg ,  donna 
le  bonnet  de  doâeur  à  Mmrtim 
Luther^  &  lia  amitié  avec  lut.  Ua 
jour  qu'ils  étoieac  à  table ,  LutUr, 
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aY«c  ttB  air  dédaigneux ,  le  dcfi« 
d'écrire  contre  lui  ^  &  la  dirpute 
s'ctanc  échauffée  affez  vivement 
de  part  Ôl  d'autre ,  Luther  tira  de 
ia  bourfc  un  écu  d*or ,  &  promii 
de  le  donner  à  Carlofiad^  s*tl  en- 
tre{>renoic  d'écrire  ;  »*  Tenez  »  lui 
du  *il«  M  prenez  -  le  «  &  écrivez 
w  contre,  moi  le  plus  fortement 
!•  que  vous  pourrez,  »•  Carlofiai 
accepta  la  condition.  Enfuite  ils 
£e  touchèrent  dans  la  main ,  en 
fe  promettant  mutuellement  de  fe 
faire  la  guerre.  iMtfur  but  à  la  fanté 
de  Carloftad^  H  au  bel   ouvrage 
qu'il  alioit  mettre  au  i#ur«  CarUfidi 
fit  raifon ,  &  avala  le  verre  plein  » 
êiaCi  la  guerre  f^t  déclarée  a  la 
manière  Allemande ,  le  21  Août 
1 534.  L*adieu  des  combattans  fut 
mémorable.  ««  Puiâe«je  te  voir  fur 
M  la  roue  1  dit  Carlofiûd  à  Luthtr  $ 
,qui  lui  répliqua  ;  ««  ^uiffc*»tu  u  r««i- 
»•  piê  U  cou  avant  que  dt  fortir  dt  U 
n  vilU  !  >tyoilà  comment  étoit  prê- 
ché le  nouvel  Evangile  :  un  caba- 
ret produiiit  le   chef  des  Sacra- 
mêniaires  I  £n  efFet  Carlo/iad  écri« 
,  vit  contre  le  fyftême  de  Luther  fur 
rËuchariûie.  Mais  il  donna  dans 
la  plus  grande  des  abfurdités ,  en 
difant  que  ces  paroles  de  Jefus-* 
Chrift  dans  U  Cène»  Ceci  efi  mùn 
Corps  «  ne  ^  rapportoient  pas  à  ce 
qu^il  donnoit^mais  qu'il  vouloit 
feulement  fe  montrer  alHs  à  table. 
Cé^oit  un  fanatique  bouillant  & 
fiogulier.  U  fe  livroit  à  tout  le 
inonde ,  &  perfonae  ne  le  vouloir. 
,  Il  erra  Iong*tems  de  ville  en  ville, 
perfuadant  aux  écoliers  de  mépri« 
fer  les  fciences,  de  ne  s'attacher 
qu*à  la  Bible,  de  brûler  tous  leurs 
livres  Ôc  d'apprendre  quelque  mé« 
cier.  Il  leur  en  donna  l'exemple  « 
en  fe  faifant  laboureur.  11  fut  le 
premier  ecdèûaftique  en  Allema- 
gne qui  fe  maria  publiquement* 
Cette  cérémonie  fe  fit  avec  beau- 
caup  de  prUaaaûgut  Ses  difciplea 
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firent  Ae$  oraifons  propres  pour 
ce  mariage,  &  lès  chantèrent  àJa 
Me^e.  La  première  coQ^meQçoi|( 
ainfi  :  O  DUu^  qui  p  après  Ccxtrcme. 
aveugUfncnt  de  vos  Prêtres ,  ave^  dai^ 
god  faire  la  grâce  au  bienheureux  Car- 
loflad  ,  d*iuc  le  premier  jjui  ait  ofi 
prendre  femme  ^  faps  avoir  égard, au» 
loix  du  Papifme  $  nous  vous  prions  % 
&c.  Il  fe  retira  à  Bàle  après  avoir 
vu  Zuingltp  &  y  mourut  dans  la 
mi£ére  enl  5  41.  On  a  de  lui  beau- 
coup d*Ouvragei  de  controverfe  , 
mèprifès  des  Catholiques  ôc  peu 
efiimès  des  Proceilans. 

CARMAGNOLE,  (François)  ca- 
pitaine célèbre,  fut  ainfi  appelle 
dû  lieu  de  fa  nailTance.  D'abord 
réduit  à  garder  les  pourceaux» 
il  parvint,  de  cette  profei&oç 
ignoble,  à  la  dignité  (j^  général 
de  Philippe  Vifconti^  duc  de  Mi* 
lan.  Il  fournit  à  robéiflance  de  ce 
prîoce  «  Parme ,  Crémone .  Bref* 
fe«  pefgame,  &c.  Son  mériteMyl 
avoit  acquis  le  commandement.» 
l*envte  l'en  dépouilla.  Carm^gnoU 
retiré  chez  les  Vénitiens ,  âc  de- 
venu général  de  leur  armée,  mar- 
cha contre  fon  prince ,  &  Tobli^ 
%,qi  à  demander  la  paix.  Ses  fervU 
ces  ne  Tempèchèrent  point  d'être 
traité  comme  un  perfide.  Ayant 
été  battu  dans  un  combat  naval, 
on  l'accufa  de  quelque  intelligen- 
ce avec  l'ennemi  i  èc  fur  cette  ac- 
cufacioa  très-peu  fondée,  on  lui- 
coupa  la  tête  en  i4ix.  Son  vèri< 
table  crime  étoit  d'avoir  traité  le» 
grands  d'orgueilleux  dans  la  paix 
&  de  lâches  dans  la  guerre. 

.CARMAIN ,  Voy,  Cramaii. 

CARMELITES,  Voyez  Thé. 
RÈSE  (  Ste  ).  •  •  Françoise  d'Am^ 
hoife,n.  &  AVRILLOT. 

CARMES^  Voy.  l'art,  du  pape 
Honoré  III ,  qui  approuva  leur 
règle...  &  Pafebrock. 

CAKMES'DÈCHAUSSÉS^  Voy. 
JfiAV  detaCroix,^^  Thérèse  (St^. 
Ffiv 
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CARNÉADES  «  ëe  Cy  rêne,  fon- 
dateur  de  la  troifiéme  académie  , 
apôtre  du  Pyr rhon^fine  cornnie  Ar* 
'kefiUM^tmh  d'un  Pyrrhoaifme  plut 
taifoonable.  Il  admenoit  des  vert- 
tdi  confiances  ,  inaltérables ,  fon* 
dées  fur  l'efTence  même  de  Dieu , 
mais  obfcurdes  par  tant  de  ténè* 
brcs ,  qne  rhomme  oe  pou  voit  dé*- 
fiièler  la  vérité  parmi  les  fauffetés 
dont  elle  étoit  entourée.  Il  con- 
fentoir  qne  la  vrairemblanca  nous 
déterminât  à  agir ,  pourvu  <||ii'on 
lie  prononçât  fur  rien  d*unc  ma« 
DÎére  affirmative.  Les  Sco'tciciis  , 
^  Air-tout  Ckryfypt ,  eurent  en  lui 
un  adverfaire  redoutable  :  mais  il 
les   réfuta  avec  beaucoup  de  re« 
tenue ,  difpofaot  Ton  efprit  à  les 
Combattre  par  une  prife  d'ellébo- 
re ,  ft  avouant  que  fans  Chryfippt 
il  n'auroit  pas  été  ce  qu*il  étoit. 
\l  aiffloit  tellement  Tétude  ,  qu'il 
jiégHgeoît  le  foin  de  foo-  corps  « 
&  hHloit  croitrc  fes  cheveux  & 
ifes  ongles.  Il  ou^Iioit  même  de 
Inaniger»  (k  il  falloit  )que  ik  fet*. 
vante  lui  mît  les  morceaux  a  la 
nain,  &  fouvent  à  la  bouche.  La 
aerale  lui  parut   préférable  à  la 
phyiîque  :  auifi  s*y   8ppHqua«t41 
daranuge.  Ce   philofophc  païen 
«i^oit  fouvent  fur  les  lèvres  cette 
'maxime ,  digne  d'un   philofophe 
Chtétien  :  Si  ton  fçavoit ,  difoit-il^ , 
qi^un  ennemi  vint  êajftoirfur  de  Vherht 
qui  caçheroit  un  afpit  ;  on  ngîroit  em 
malhonnête  homme  ^  fi  on  ne  Vcn  aver' 
tijfoit  pût ,  quand'mime  notre  filence 
ne  pourrait  pas  être  reprit  pubUque" 
ment.  Mats  la  conduite  des  Sages 
du  Paganifme  fe  démentoit  pref- 
'que  toujours.  Ce  grave  phi fofophe 
se  rougiâfoit  pas  d'avoir  chez  lui 
use  concubine.  PUtorque  nous  a 
confervé  un  afiea  bon  mot  de 
Carnéade* ,  dans  le  traité  où  il  mar« 
que  la  diffîSrence  qu*il  y  a  -entre  um 
fuHeur  &  un  ami.  h  Le  manège  eil 
n  ia  feule  ahofe ,  (  difoit  cephiio*. 
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fbphe  )  H  où  les  ieuoes 'priocei 
M  n'ont  rien  à  craindre  de  la  âat- 
I*  terie.  Leurs  autres  maîtres,  aflez 
n  fouvent ,  leur  attribuent  de  bon* 
n  nés  qualités  qu'ils  n'ont  point* 
n  Ceux  qui  luttent  avec  eux  fe 
**  laiffent  tomber.  Mais  uu  cheval 
n  renverfe  par  terre,  fiine  diftin^ 
H  ù\on  de  pauvre  ou  de  riche  « 
n  de  fujet  sm  de  fouveratn ,  tous 
n  les  maladroits  qui  le  montent.** 
Ayant  fçu  <{m^ Antipater ,  fon  anu* 
gonifte ,  s'étoit  détruit  par  le  pot* 
fon  :.  Qjion.  m* en  donne  aujgi  ,  s'é- 
cria* t-il  I  —  Et  quoi ,  lui  dit-on  .^-^ 
Du  vin  miellé  y  répondit*  il ,  ayam 
bientôt  réprimé  cette  faillie  de 
courage...  Caméadet  étoit  iîir-toiK 
fort  éloquent;  Les  Athéniens  ayanc 
été  condamnés  à  payer  ;oo  talent 
pour  avoir  pillé  la  ville  d'Orope', 
ce  philofophe  député  à  Rome  par- 
la avec  tant  de  force,  que  Caeoa^ 
fe  défiant  dès  charmes  de  fes  dis- 
cours: Renroyei^  dtc^ftl,  fe  Grec  ! 
a  femhle  que  les  Athénien»  ».en  ia 
chargeant  de  leurs  affaires  ,  aient  von* 
Im  triompher  de  -leurs  rainqueurs,,» 
Carnéades  ipourut  âgé  de  85  ans  , 
la  ix^*  année  avant  J.,C.  regret- 
,tant  fort  la  vie.  Il  y  eut  à  fa  more 
une  éclipfe  de  lune  :  comme  fi  ia 
plus  bel  afire  •  après  le  foleil  »  (  dtc 
froidement  le  plat  hiftorien  /)/o- 
CtHE  Laërce)  eût  pris  part,  à  cetta 
'perte  ! 

CARO  ,  (  Annibal  )  né  a  Citta- 
nova  en  Idrie  l'an  1507  ,  d*uoe 
famille  noble  fut  fucceffivement 
fecrétatre  de  plufieurs  prélats  » 
puis  du  duc  de  Parme ,  &  enfin  de 
Pierre^Louis  Farnèfe,  Ce  prince  le 
députa  vers  Charles  Quint  pour  une 
commifiion  importante.  Caro ,  auffi 
bon  négociateur  que  grand  poète, 
s*en  acquitta  avec  fiiccès.  Heu  de 
tcms  après  fon  retour  en  Inlîe  , 
fon  maître  ayant  été  tué  par  les 
Plaifantins ,  fes  nouveaux  fujets  \ 
les  cardinaux  JUstandra.U  Râtuspif 
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6c  H  iûe  OUav  FdrnèfM ,  fe  àld 
putérrat  Car9k  Cflnooicac»,  pr«e«- 
rés,  abbayes ,  commanderief  mê^ 
mn  de  tordre  de  Maïte ,  tout  lut 
fut  f»rodigtté.  Il  éfoit  t#op  heu« 
feux  :  Kenvie  i'iaftaqitt.  il  eue  le 
tfifte  plaifir  de  voir  Yeror  eanemi 
pourAiivir  à  fa  priera  par  le  faim- 
Oflktf  i'  arrêté  &  coàdanmé  coiii* 
ne  lié^iiqiie,  ie  dérober  à  p«tne 
«uz  feux  de  ce  4e#ribl»  &  facrd 
^      trflnuial.  C«ro ,  aofabtë  d^nfinmiM 
&  déféré  du   métitt  lie  cottr4 
fiim  ,  quitta  ies  ptotoftcur^  y  êc 
finie  fa  rie  dans  i^ctude  éc  ia  té* 
traite  ta  r^66.  Sa  mémoire  eilea« 
C0re  chère  aûx^eii»«dt4ettre»43^ 
talie ,  par  lee  evceltmitea  produe» 
tions  dont  il  les  a  enrichis,  v.  Lee 
principales  ioat:  I/llôe •Traduc- 
tion de  VRnéifi9i*  Vlf^tb  ,  eft:  twk 
halittns  »  ipie^ta  pureté  dc^rélé^s». 
ce  'dii->ftyle  ,  la  fidélité  8c  le  choix 
lies  exprefiions ,  ont  fait  mecrre  à 
la  t^te  des  ouvrages  ^vfonC'  le 
f  lus  d'hoftneiv  à  leur  langoe.  L'é- 
dition *  te  pluv.  rare  eft  oeUe-de 
Ventfe^  i  f-S^i^  in^M4  y  ep  a 
«u  pkifieurs  autres*:  une  des  meiU 
lenres  eft  celle  de  Paris  ,1765» 
deux  vol^tn*^*.!!.  Un ftecueil de 
fts  PoiJU^-^  imprimé  à  VenUb  «a 
1 5S4  ,  io^*.  La  4aogue.  Tofeané 
s'y  montre  dans  toute  fa  beauté. 
^^  grands  feignears,   les  gens 
de- lettres  firent  fur- tout  un  ac» 
•cuetl  favorable  â  (^  Sonnets.  On 
le  compara  è  PéwtrquêW  à  Bttitèv^ 
&  ilfottttent  (Quelquefois  le  paraW 
lèle.  I  M.  Des  Tradudiôns  de  quel- 
ques Auteurs  facvés  •&  profanes  » 
4/6t  Oraifons  de  5.  Grégoire  de  Mi«> 
XiéMie  &  de  5.  €yprien ,  de  la  Rhé» 
torique  d'Ârifiote  ,  &c  IV,  Xln 
Commentaire  du  Capiflo  de  MoL- 
ZA ,  t  f«y.  ce  mot.  )  V.  Deux  vo- 
lumes  de   Lettres  f  regardées  par 
les  Italiens  comme  des    modèles 
en  ce  genre.  Elles  furent  impri- 
mées À  Yeaife^en  ijSi^ia-Vi 


8r  elles  ont  reparu  à  Moue  en* 
1749^  en  3  vol«ifM%avec  la  Vie 
de  raucewr.  •"  •  « . 
*  -CARON ,  Vcyei  'Craron.  ' 
CAROUGE,l%;^«ts(le).  : 
L  CARPEN'TtËR ,  (  Jean  le  }  né 
à  Abfeons  enOftrevant.»  étcrtrcha« 
notne .  «égulier  ite.  l'abbaye  :  de  rS/ 
Attberéde  Cambeei ,  locfqttUie  re* 
tir«  en  Hollande  avec  «ne  fille  / 
donr  il  eut  ptvfi^srs  eoCaos  v  (  fi>i^ 
vant  Féppe^i  4aaf  h  Bibliothèque 
Belgique.  )  11  y.  mourui  vert  1 670^ 
adrez4vencéen.âge«  Ugagaoicfs 
vie  à  faire  des  généalogies,  qvifo> 
ttottveat  dao^^fon  HSfiùireM  Ctmv 
bfmié''dti  Cmmbnfiê^  Leyde  1.664^; 
X  voh  in •4*;  M^nefiutpartro^ 
compter;  ifi'ÛM:CB.véra<ité.,  ai  fu»~- 
fen  exaâittide.  Il  ii!yaiqm*ttneédU 
tion  dece  livre;* cependant  on  voit 
deS'4itréa  qui  portent  166S. 

II.  CARPfiNTlËR  ,  (  Pierre  > 
prieur  4e  Donchert  »  né  à  Char* 
leviUe<en  1697,  entra  de  bonne 
lltturè  dios  ta  congrégation  de  S. 
Maur,  &  s'y  fit  eftimerpar  fonfça* 
voit  ',  mais  ayanrété  pieunr^  d*un 
gros  bénéfice  par  .rabbé  de  Pcm^ 
pcme  ,  &■  appuyé  du  crédit  d'un 
mittifire,  il  pafijt  dant.' Tordre*  de 
CInni.  11  vécut  a.Paris.funs  être 
attaché  «  aneune  maifon  «  cuhi* 
vaut  1er  -J ettrea ,  ât  fouilla nt  dans 
les  archives-  &.  dans  les»  bibliothè» 
ques.  Il  mouraieu- mois  de  Dé- 
cembre i767:.lieftaDveur,  eo.par* 
tie.'de  -l'édMion  du  Glojfaire  de  du 
C»nge^'6  vol.  -în^ifol.,  6c  en  entier  du 
^>;)j^l^eihrà'ce  <^loffaire,4  voU 
in»£»l2o  (  1^766  ),  qui.  peuvent,  fe 
relier  en  deux.  Ce  lèvre,  plein  d'é« 
cuditiqn  ,  eft  non  feulement  un 
Supplément  du  précédent:  Tauteur 
y  a  fait  entrer  l'expiication  de  plu» 
fieurs  mots  françois  qui  ont  vieilli. 
Il  Ta  enrichi  de  diverfes  tables 
très-imérefiantes  ,  qui  facilitent 
les  recherches  du  leâeur.  U  a  don- 
né un  Errûta  pour  le  Gloffaire  ca 
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6  V.  dont  il  avok  compile  ca  «o* 
tier  htttc  lettrjet.  Oo  a  «ncof*  de  hii 
Alphshetam  Tyruûûmtm^  in^.  t747«i 

IIL  CARPËNTi£R .  ^fT'lMA» 
BiGMi  &  tes  CuMiârMJftiBA, 

CAaPl,(  Jacquet) tira  ion  oom 
4e  Carpidans  le  Mcideaoi<.iU'ap« 
pclloit  Binmpr^  bi  Aoffiâioit..vere 
l*an^^ia.  Il  ait  uo  des  r«fta«ra* 
tenrs  de  ranatoinie.  Les  igttprans 
raccvOércM  d*a«M  diâë^é  deux. 
Sfpagaotseo  Tie ,  pour  «p^foo- 
4tr  daraotage  cette  fcice«e*  On 
avoic  inputé  le  même  ctiese,  ic 
wtca  aufi  'peu  de  rraileaiblaace 
é  EtàJi^Au  6càitf«r«^Ai^..Cff^u'U 
j  a  de  ceftatn  »  c*eâ  ^e  C^i  Âft 
pittfieurs  <  déG#vverce*  «04tomi«r 
^ues ,  Se  qtt*ii  liftC4la.des  pfeaMen 
fin  guérirent  du  liai  véoèrica  par 
li»  friâiens  merfurteiks«  Ce  ie<* 
cret  lui  aefitit  des.  riehefles  coiu 
AdéraMts.  Nous  stoiis  de  lui  des 
ChefwntiM/M  fiirl*AmAtêmU  de  Hum 
éiamt  >  impriaiés  en  i  ^  2 1  »  ia»4*. 

CA  R  El ,  (leCardiflBl)  ^4»^ 

BOISSARD. 

CAilPOCRATE,  hérétiqtteda 
fecftad.  fiétle  «  contemporain  de 
B*fiUde,  étott  d'Alexandrie.  li  en-r 
ietgnoft  que  J.  C*  a*étoit  qu'un 
pnc  homme  «  âla  de  Jùfàfh  ;  que 
£00  ame  n*avoit  an*dcffus  de  cel« 
les  des  autres  hommes ,  qu*un  pen 
ftuf  de  force  &de -vertu;  &  que 
cette  iurahondance  de  grâce  lui 
nvoic  été  accordée  de  Dieu  pour 
vaincre  les  Dénions  qui  avoient 
créé  le  monde.  Il  refettott  l'an* 
cien  Teâament,  nioitia  réTum» 
tion  des  morts  «  &  foiitenoit  qu'il 
n'y  a  aucun  mal  dans  la  nature  \ 
&  que  tout  dépend  de  l'opinioni 
11  laifla  un  fils,  nommé  Eplpkam^ 
qui  fut  héritier  de  fadoârine.  Les 
Adamites  joignirent  fes  rêveries 
aux  leurs.  11  eut  plufieurs  autres 
difciples,  dont  quelques-ans  por* 
toient  des  marques  à  roreille«  Ut 
«voient  des  ioiagea  àtUffuChi^^ 
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qnUls  plaçoieot  à  cdté  de  ccllei 
de  Ffth^9Êr€  ,  de  PUtw  *  d'^^A 
i0ff>  &c.  • 

CARPZOU  •  (  en  latin  Cer^o^ 
9iu$  )  nem  de  plufienra  f  ur  tiÎEdnrnl* 
tes  &  théologiens  célèbres  ^  dont 
les  '  ptinctpaux  font  k  ^ujec  4es  ai  « 
tifilts  fuiranap    .       .     . 

L  CARPZOVIUSt  (  Benoit  )Ba. 
quit  dans  le  warqniCKdfe  Brande- 
bourg ^  en  v\^y  U  Ce  rendit  trcs- 
kabile  datfs  la  rnfi^prudcncc  «  6it 
proMeur  en  droit  à  'Vittembergi 
puisiuiafeillerderélcô'.  4^  Saxe. 
-Il  monrnt  en  iéi4  ¥  Imâant  (|naire 
fils:  Cmrmé^pfQitSewt  «n  droit 
dKns.4-4iniveiE£Mde  Wictemberg, 
ft-tfois  autees-dontileft  parlé  ci- 
deflbtts. 

lii  CARBXQVIUS,  (  Benoit)  né 
€A  >  f 91 1  ^  *M>r<  «n- 1666  •  ^Mfla 
pour,  tetui.  qui  «it  encone  |e  nvcnn 
écrit  ^ur  la  pratique  d*AUema§ne.U 
profefie  avec  dt^^néUnn  dans  Tup 
niver£té  dn  Wittembet|^  Retiré  à 
Leipfick  éir  la  £a  de  lea^joiics  «  il 
abandoooa  la  junfpiaidnace,  pour 
s'appliquer  isotiéremenc  à  l'étude 
de  r&cttturo-:£aioteM.  Son  frère» 
(  D*vid'Btmh;^)mmSUt  Luthérien, 
a  laiffé  une  D{ftrtûti0a  ûir  les  vé- 
tanmaa  (acres  des  Hébrmuc  «  i^s  5 1 
in*4*«  £!!•«  oStt  beaucoup  de  re- 
cherehea» 

III.  CARPZOViyS.(  Jenn-Be- 
noit  }  frère  des  deux  fçavans  de 
l'article  précédent  «  fîit  minilire  La> 
thérien»  On  a  de  lui  quelques  ofr 
:rrages  de  controverie ,  &  une  dir* 
lertation  D€  NùUpUérum  petacMt- 
fie,  imprimée  à  Leipfick,  ié40» 
in-4"«  Il  mourut  en  i6f  7  à  Leip- 
âck  •  où  il  aroit  été  profefleur  ea 
fhéoloficu  U  iaiiTa  plufieura  ea- 
£ans ,  entr'autres  deux  fils. 

IV.CA&PZOVIUS ,  (  Jean-Be- 
noît )  fils  du  précédent,  i&aqnit  à 
Leipûcken  1639  «&  y  mourut  en 
1699*  Il  s'efi  fait  un  ncMn  par  U 
FirfiûÊt  Utitte  de  plttûenrs  liries 


Digitized 


by  Google 


CAR 

ée9  Kabbîns ,  8c  par  beaucoup  tfe 
lyijfertatioas  ,ûngvtïiéres  fur  TEcri* 
ture-iainte.  On  peut  eo  Toir  la 
lîfte  dant  la  Sibliothique  /écrée  du 
P.  U  Loag„„  Son  frère  (  Frédiric* 
Btnoit  ) ,  confeiller  de  la  Tille  de 
Leipfîck  fa  patrie,  fut  utile  â  tous 
les  fç^vans  d*Allemagee,  &  fur» 
tout  aux  auteurs  des  A^m  êruiito» 
rum ,  commencés  ecf  1661  par  Othom 
'  MéMcke,  Sescorrefpandances  ftrvi-. 
reoc  beaucoup  à  enrichir  ce  Jour* 
nal.  It  mourut  en  1699,  ^  5®  ^^* 
CARR4CHE,  Foy.  Caracks. 
.  I«  CARRANZA,  (Barthélemi) 
s»é  en  1 503  ,  à  la  Mirande  dans  la 
Navarre  »d*une  famiUe  noble  1  en« 
tra  chez   les  Dominicains  «  &  y 
profeiTa  la  théologie  avec  éclat. 
On  l'envoya  au  concile  de  Trente 
CQ  I54S.  Il  y  foutint,  avec  beau* 
coup  de  force  &  d^éloqneoce  »  que 
la  réûdence  des  évêques  étott  de 
droit  divin.  En  i}54f  Philippe  II 
roi   d'Efpagne  «   ayant  époufé  la 
reine  Marie d^AngUtem ^vitM avec 
lui  Carran^m ,  qui  travailla  de  tou- 
tes Tes  forces  à  rétablir  1«  reli- 
gion Catholique ,  &  à  extirper  la 
Proteftante.  Ce  prince  le  nomma 
bientôt  à  rarchevêché  de  Tolède. 
Charles  Quint  ^  alors  dans  fa  retraite 
4e  St.  Juft,  le  fît  appeller  pour 
l'avoir  auprès  de  lui  dans  fes  der- 
niers  momens.   L'empereur    fut 
ibupçonnétje  ne  fçais  pourquoi, 
d'être  mort  dans  les  feocimens  de 
tntheri  &  Carraa\A^  accuféde  pen« 
fer  comme   ce  patriarche  de  la 
Réforme,  fut  arrêté  par  ordre  du 
faint- Office  èo  1^9'  ^^  dit  aux 
deux  évèques  qui  l'accopagnoieet, 
lorfqu'il  fut  conduit  à   l'inquifi- 
tion  :  Je  vdi$  ta  frifan  ,  mu  milieu. 
de  m0a  meilleur  ami  &  de  mon  plus 
cruel  ennemi.  Ce  propos  ayant  donné 
aux  deux  prélats  de  l'émotion: 
Mejjieure^  aiouta-t-il  »  voueae  m'en» 
Uêdei  pas  i   mon    grand   nmi ,  e^tfi 
wtoa  inaoceneê  i  mon  grand  enoemi  « 
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c'efi  TafchwUhé  de  ToUde.  Après, 
kuit  ans  de  prîfon  ».  il  fut  coiw 
duit  à  Rome,  où  fa  captivité  fut 
encore  plus  dure  8c  plus  longue* 
(  Foyei  l'art.  ILNavar&s.)  On  le 
jugea  enfin  en  1576,  &  ou  lut 
lut  fa  fentence.  Elle  portott  eu 
fubftance,  que  m  quoiqu'il  n*y  eût 
H  point  de  preuves  certaines  4o 
n  fon  héréfie ,  il  ue  laiflerok  pas 
M  de  faire  un  abjuration  iblem* 
H  nelle  des  erreurs  qu'il  n'avott 
n  pas  avancées^  ••  Carran\a  fe  fou* 
mit  à  ce  décret,  comme  s'il  a  voit 
été  jnfte.  U  mourut  la  même  amiée 
au  couvent  de  Je  Minerve ,  aprèt 
avoir  protefté  les  larmes  aux  yeuoc» 
êc  prêt  è  recevoir  fou  Dieu,  qu'il 
ne  i'avoit  }amals  offtnfé  mortelle* 
ment  eu  matière  de  foi.  Le  peu* 
pie  méprifa   les  opprefleura,  de 
rendît  iuâicè  è  l'opprimé.  Le  jour 
de  itM  funérailles ,  toutes  les  bon* 
tiques  furent  fermées  comme  dans 
une  grande  fête.  Son  corps  fut 
•honoré  comme  celui  d'un  Saine 
Grégoire  Xllî  %x  mettre  fur  iba 
tombeau  une  Epita^e^  dans  la« 
quelle  on  padoit  de  lui,  comme 
d'un  homme  également  iUuftre  par 
ion   fçavoir  &  par  fes  moeurs, 
aodefte  dans  ]aprofpérité|6cpa* 
tient  dans  l'ad verûté.  U  falioit  en- 
cere,  dit  un  fçavant ,  qu'il  mar- 
quât d'une  note  d'inûrmiê  lea  ju« 
ges  iniques  qui  avoient  âétri  ce 
digne  prélat;  mais  c'eût  été»  ajou* 
te-t-il,  exiger,  trop  de  choies  à 
la  fois  de  la  multitude.  Les  prin- 
cipaux ouvrages  de  Carraaia  font  : 
L  La  Somme  des  C^meiUs  ^  6c  des 
Papes  depuis  Saint  Pierre  jufqu'è 
JuUs  lll^  en  latin,  i68t ,  in-4*: 
ouvrage  qui  pourroit  fervir  d'in* 
troduâiou  à  l'Hiftoire  eccléfiafti« 
que ,  £  l'auteur  ne  s'étoit  laiflé  en* 
traîner  par  les  prqugés  de  l^ltra- 
montaniime.  IL  Traité  de  laréfi^ 
denee  'des  Evtques  &  des  autres  Paf» 
texte ,  imprimé  à  Veoife  en  1  $  47  • 
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ili*4''.  ni.  Un  Cétéehijfke  Ëfpdgfflg 
155S,  ia-folio,  approuvé  d'abord 
par  rinqutâtron ,  cenforé  en  Ait  te  , 
^abfoos  de  rootecenftfrt  par  le 
€dnctle  de  Trente  en  1 565.  IV.  On 
lui  attribue  encorenin  Traité  de  U 
fmiênet.  Un  rhorome  qui  «voit  été 
£l  loag»tems  dans  'les  priions  de 
l'iaquiiîtioa ,  ne  pouvoit  que  con« 
aoitre  cette  vertu, 

il.  CilRIUNZA  ,  (  Jérdffle  )  na* 
tilde  SéviUe-,  &  chevalier  dé  l'or^' 
dre  de  Chrift  en  Ëfpagoe  «  écoic 
gouverneur  de  la  province  de  Hon*^ 
duras  en  Amérique  i'an  1689.  Il  i; 
donné  un  livre  de  la  pratique  dea- 
armas ,  fouale  titrede  VtUfttftL  ât 
Us  Armas ,  St-Lacar ,  i  5  S 1 ,  in- 
4"*,  qui  eft  recherché ,  parce  qu'il 
eft  «are. 

C ÀRRARË ,  (  François  )  d'une 
famille' illtt&re  d'Italie,  qui  s'ctoic 
emparée  de  la  fouveraineté  de  Pa- 
doue,  &.qni  en  avoit  été  dépouil» 
lée  par  Mafiiti  de  l'Efcait  ,  fei- 
gnent de  Vérone.  i.es  Vénitiens  ' 
la  lui  firent  rendre  en  1 3  38.  La  re» 
connoiffance  devoit  attacher  pour 
toujours  les  Carrart  à  la  république: 
cependant   François   Carrare  ,   un 
des  rejettons  de  cette  famille ,  prit 
le  paj-ti  du  roi  de  Hongrie  contre 
les  Vénitiens,  &  ce  prince  le  con- 
traignit  de    s'accommoder    avec 
les  républicains ,  dès  qu'il  put  fe 
paffer  de  fon  fecours.  Ëa  |  370 
il  lui  fit  faire  une  trêve,  8c  en 
1374  une  paix  défavantageufe.  Il 
avoit  aKcnté  inutilement  à  la  vie 
du  doge  &  des  principaux  féna- 
tears  :  fes  émifiaircs  avoient  été 
découverts   &  puais.   Comptant 
peu  fur  le  roi  de  Hongrie,  il  cher- 
cha d*amres  alliés  pour  fatisfaire 
la  malignité  de  fon  cosur«  Secon» 
dé  du  duc  d'Autriche ,  du  patriar* 
che  d'Aquilée  &  des  Génois  ,  il 
déclara  la  guerre  aux  Vénitiens  ^ 
&  s'empara  de  Chiozza  ,  après  une 
vigourcuferéfiftance,  Poar  fe  ven<« 
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gér  de  la  perte  qu'il  avoît  faite  de- 
vant cette  place  ,  SI  fit  paUer  par 
la  main  du  bourreau  deux  des  of-" 
ficiers  qui  s'étoient  le   plus  dif- 
ttngués  à  la  défenfe  de  la  ville. 
Il  reçut  enfin  la  peine  due  i  fa 
perfidie  *,  enfermé  dans  Vicence , 
il  fut  obligé  de  fe  rendre  prifon- 
nier ,  fit  finit  fes  jours  dans  le  châ- 
teau deCome.  Son  fils  François  eut 
le  bonheur  de  s'évader  ,    rentre 
dans  Padoue  en  i  5  9  o  «  Se  fe  ré- 
concilia avec  les  Vénitiens  ,  aux- 
quels il  jura  une  amitié  éterneUe  , 
(ju*il  ne  tarda  pas  à  rompre.  Les 
Vénitiens  eurent  le   deiîus.  Son 
fils  Jacques  fut  fait  prifonnier  dans 
Vérone.  Lui-même  fut  obligé  de  fe 
rendre  à  Galéas  ,  général  des  Vé- 
nitiens,  i  caufe  du  foulèvement 
des  Padonans  contre  lui.  Ils  fu- 
rent amenés  tous  deux  à  Venife  p 
avec  un  autre  de  fes  fils  nommé 
François  ,  qui  avoit  au(fi  été  fatr 
prifonnier.  Les  Vénitiens  ,  fans 
examiner  trop  le  droit  qu'ils  en 
avoient  »  mais  confuUsnt  au  moins 
rîntérèt  qui  les  portoit  à  fe  dé- 
faire de  pareils  ennemis ,  les  firent 
condamner  à  mort  ,  &  décapiter 
dans  la  prifon  en  1405.  Les  deux 
François  moururent  dans  le  plus 
violent  défe4>oir ,  &  les  bourreaux 
furet  obligés  de  les  aflfummer  pour 
fe  défendre  de  leurs  fureurs.  Jac 
qves  mourut  dans  de  grands  fen- 
timens  de  piété.  François  avoit  en- 
core deux  autres  fils  en  Tofcaae  ; 
Uhtrtin^  qui  termina  fes  jours  à 
Florence  fans  poilérité:  GiAiarsèlê, 
qui  fe  maria  à  Gèoes  »  6c  fit  des  ef- 
forts inutiles  pour  rentrer  dans  le 
bien  de  fes  ancêtres  ,   lequel  de* 
meura  aux  Véninens. 

CARRÉ ,  f^o^e^MoNTGsaoïc  fr 

QUARRÉ. 

.  CARRÉ,  (  Louis  )  né  en  1)63  , 

à  Clotontaine  dans  la  Brie ,  d*ua 
bon  laboureur  ,-  fut  diCciple  du  P. 
HaUhranckt.^  qui  fe.  l'attacha  ,  lui. 
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spprît  les  mathématiques  ^   les 
principes  de  la  méthaphyfique.ll 
lesenCeigoa  lui*itiêine  à  plufieurs 
perfoones.   Il    eut  inêaie  nombre 
.defemmes  pour  difciples.  La  pre- 
Biiére  qu*il  inftruifit,s*appercevant 
qu*il  employoit  beaucoup  d'éxpref- 
fians  ▼icieafes  ,  lui  dit  qu'en  re- 
9anchf  de  U  PhHofofhU  qutlU  apprt- 
non  de  lui ,  elle  rouloit  lui  apprendre 
Je  François  ;  &  il  recoanoiflbit  qu*à 
cet  égard ,  il  avoit  beaucoup  pro« 
*/ité  avec  elle.  L'académie  de»  fcien- 
ces  fe  l'aifocia  en  1667.  Ses  tra- 
vaux furent  interrompus  par  une 
ÎBdifpofition  habituelle ,  qui  «<  le 
n  fît  enfin  tomber  dans  un  état , 
M  (  dit  Fontenelle ,  )  où  il  fut  le  pre- 
M  mier  à  prononcer  fon  arrêt.  U 
»  dit  à  un  prêtre  ,  qui ,   félon  U 
M  pratique  ordinaire  ,   cherchoit 
M  des  décours  pour  le  préparer  a 
la  mort  ,  quil  y  avoit  long- terne 
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>i  mal  avec  lui ,  &  par^defius  celi 
n .  on  étoft  fur  du  fecret.  Il  aimoic 
M  Tacademie  des  fciefces  comme 
)f  une  féconde  patrie*  &  il  auroit 
9*  fait  pour  elle  détaxions  de  Ro* 
*»  main.  >•  On  a  de  lui  :  L  Un  ou* 
vxage  fur  le  calcul  intégral ,  fout 
c  *  titre  :  Méthode  pour  la  mefure^eit 
furfacesy  la  dimetfion  des  foliées^  8cc. 
in- 4*.  IL  Plufieurs  Mémoires ,  dans 
le  recueil  de  l'académie. 

CARRERA  ,  (  Pierre  }prètreSi« 
cilien,forr  h^btleaux  échecs,  a 
donné  ua  Traité  italien  fur  ce  jeu 
1617  ,.in-4%  recherché  des  ctt« 
rieux.  On  a  encore  de  lui  une  fça- 
vante  Uifloire  de  Cataise ,  en  italien, 
1639  &  1641 ,  2  vol.  tn*fol.TI]iiou« 
rut  à  Meifine  en  1647,  à  76  ans. 

CARRIERA,(Rora.Alba)  cé^ 
lèbre  par  fon  talent  pour  la  pein- 
ture dans  f  école  de  Venife ,  morte 
en  1761 ,  réuflît  fupérieurement 


M  qme  U  Philo/ophie  &  la  Religion    dans  le  portrait.  Ses  Paftels  font 
n  lui  avaient  appris  à  mourir.  Il  eut .  connus  de  toute  Tfiurope  :  ^lle  t 


M    toute   la    fermeté  que    toutes 
H  deux  enfemble  peuvent   don- 
M  ner ,  &  qu*il  eft  encore  étonaant 
n  qu'elles  donnent  toutes    deux 
M  enfemble.  U  comptoit  tran<(uil- 
>•  lement  combien  de  jours  il  avoit 
M  à  vivre ,  &  enfin  au  dernier  com- 
M  bien  d'heures  •*  car  cette  raifon 
H  qu'il  avoit  tant  cultivée ,  fut  ref- 
n  peâée  par   la   maladie.    Deux 
M  heures  avant  fa  mort ,  il  fit  i>rû- 
n  1er  en  fa  préfence  beaucoup  de 
H  lettres  de  femmes,  qu'il  avoit. 
M  On  comprend  afiez  fur  quoi  ces 
H  lettres  rouloient ,  &  que  fa  dif- 
n  crétion  étoit  fort  différente  de 
n  celle  qu'ont  eue  en  ce  cas  quan- 
M  tité  de  gens  d'une  autre  efpèce 
M  que  lui.  Il  mourut  le  11  Avril 
M  1711.  Je  n'ajouterai  que  quel- 
>».ques  traits  à  ce  qui  a  été  dit  fur 
n  fon  caraûére.  U  ne  demaodoit 
M  jamais  deux  fois  ce  qui  lui  étoit 
H  dû  ,  pour  les  peines  qu'il  auoit 
M  prifes.  Oa  étoit  libre  d'ca  ufcr 


traité  la  miniature  dans  un  goût 
nouveau ,  qui  lût  donne  une  ex* 
prcûîon  finguliére.  ^ 

CARRIÈRES ,  (  (  Louis  de  )  né 
à  Angers  «  entra  dans  la  congréga- 
tion  des  Peres^  de  l'Oratoire  ,  où 
il  remplit  divers  emplois.  Il  mou*  i 
rut  a  Paris  en  1717,  dans  un  âge 
avancé,  avec  la  réputation  d'un 
homme  fçavant  8c  modefte.  L'E« 
criture-fainte  fut  fa  princip.  étude  : 
nous  avons  de.  lui  un  Commentaira 
littéral  de  U  Bible  ^  inféré  dans  la  Tra- 
duBionfrançoife ,  ayee  U  tente  latin  à 
la  marge ,  en  14  vol.  in-i2 ,  impri* 
me  à  Paris  depuis  1701  jufqu'eii 
1716.  On  en  donna  une  nouvelle 
édition  tn->4*,  en  6  vol.  avec  des 
cartes  &  des  figures  en  1750  *»  âc 
00  le  trouve  dans  la  Bible  publiée 
par  l'abbé  Rondet  en  17  vol.  in-4\ 
81  in  -  S^.  Ce  Commentai  fe  ne  con* 
fifte  prefque  que  dans  plufieurs 
mots  adaptés  au  texte  ,  pour  le 
rendre  plus  clair  8c  plus  imelligi* 
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ble.  n  t  eo  beaacoup  de  fuccès  ; 
&  il  eft  4*une  attlité  journalière. 

CARRT ,  Vpyêx^  LaCAKRT. 

CARSItLlER  «  (  Jean-Baptifte  ) 
étt  Mante  ,  avocat  au  parlement 
de  Paris  *  more  en  1760  «  fe  dir« 
tingua  dans  le  barreau  U  fur  -le 
Parnafle«  On  a  de  lui  :  L  Quel* 
ques  Mémoiru  fur  des  affaires  par* 
ticuliéres.  I;L  Dès  Piiiêê  Us  Vêts 
en  latin  &  en  françois  z  la  plus 
connue  eft  fa  Riquéu  au  Roi  /mit 
U  Curé  ^JuiMM ,  eomtr€  U  Curi  de 
Fcmunoi^  1745  *  in«l2«  HI*  Etrem* 
mu  dis  Auuws  ,  en  Ters ,  1744  » 
ia«ii.  Sa  poéfie  eil  foible. 

CARSUGUI,  (  Rainier  )  J^fuite, 
né  en  1647  i  Citerna,  petite  TÎHe 
de  la  Tofcane  «  laîfia  de  boimefl 
M^igrammês  ',  &  un  poème  latin  fur 
Yjirt  de  hiêm  icrirs  »  recommandablo 
par  les  grKes  dn  ftyle  &  par  la 
juûefife  des  règles.  Cet  ouvrage , 
publié  à  Rome  «  in  •  S%  1709 , 
pent  .tenir  lie^i  d'une  Rhétorique. 
Cmrfughi  mourut  cn  1709 ,  provin* 
cial  de  la  provinee  Romaine. 

CARTALO  «  Chartaginois  »  fut 
envoyé  à  Tyr  pour  y  offiir  des 
dépouilles  au  dieu  HsrcuU ,  dont  il 
étoit  grand-prètre.  A  fon  retour,  il 
trouva  Carthage  aflBiégée  par  fon 
père  UûfU  »  qui  en  avoir  été  banni 
injttftement.  Il  pafla  an  travers  de 
fon  camp  »  mais  uns  le  faluer.  Mîi- 
fdê ,  piqué  de  cette  marque  de  mé- 
.  pris ,  le  fit  attacher  fur  nne  croix , 
où  il  expira. 

CARTE, (Thomas)  F#y.THO0, 

CARTEIL  ,  (  Chriftophe  )  capi- 
taine  Angloîs  *  natif  du  pays  de 
Cornouaille  ,  poru  les  armes  dès 
rage  de  12  ans ,  en  I  %^^•  Il  s*ac» 
quit  beaucoup  de  réputation  dans 
ce  métier  «  &  fut  fort  eftimé  de 
rillnftre  Jïm/m,  gnnd-amtral  des 
Provinces- Unies.  En  x  f  8  2  ,  le 
prince  d'Orange  &  les  états  des 
ProTÎncet'Uinies  lui  doiuiércat  U 
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conduite  de  fa  flotte  qu'ils  envoyé* 
rent  en  Mofcovie«  Lorfque  Cûrttil 
fut  repafiféen  Angleterre,  la  reine 
EU{4étth  l'envoya  avec  françoU 
Dfaek  dans  les  Indes  -  Occident.^* 
les  ,  où  ils  prirent  les  vitles  de 
St*  Jacques  de  Carthagènes  &  de 
St-Auguitin.  Les  ennemis  mêmes 
y  admirèrent  la  prudence  &  la  con* 
duite  de  Cûrteil ,  &  ils  avouèrent 
qu'il  n'avoient  jamais  vu  la  difci* 
pline  militaire  fi  bien  obfervée  ^ 
que  dans  les  troupes  qu'il  com* 
mandoit.  Après  beaucoup  d'heu- 
reux fuccès ,  il  vint  mourir  a  Lon» 
dreseni593. 

CARTELETTI .  (  Françoîs-Sé- 
baftien  )  précéda  U  Tëfft  dans  la 
carrière  péritleufe  de  rèpopée.par 
un  Poimt  en  italien  fur  le  marty- 
re  de  Sts  CéciU.  Quelques  louanges 
que  lui  «it  données  U  Taffe  lui- 
même  dans  un  Sonnet ,  les  gens  de 
goût  placent  cet  ouvrage  au  rang 
des  plus  médiocres»  Il  a  été  impri- 
mé plufîeurs  fois  i  mais  l'édition  ]  a 
plus  eftimée  eft  celle  de  Rome , 
augmentée  &  corrigée ,  en  1(98, 
in- 12. 

CARTE  S,  (Des)  Voyc^  Des- 

CAHTES. 

CARTIER,  on  QuARTiiR, 
(  Jacques)  de  St*Malo ,  découvrit 
en  1554  une  grande  partie  du  Ca- 
nada. Il  fit  fon  voyage  fous  les 
aufpices  de  François  l ,  qui  difbit 
plaifamment:  Quoî!  U  Roi  d^Effa-» 
gns  &  ciltd  dé  Portugal  partagent  tran^ 
quilUment  tntr^eux  U  ffouveau  Mon' 
dé, /ans  m*tn  faire  part  !  Je  roudroit 
bien  voir  Varticle  du  tefiament  d*A» 
dam,  qui  leur  lègue  VAmirifus*  Le  ba- 
ron de  lin, dès  l'an  1518,  avoir 
découvert  une  partie  du  Canada. 
Cartier  fit  plus  que  découvrir  -,  il 
vificatout  le  pays  avec  beaucoup 
de  foin ,  8e  latfla  une  Defcrîptiom 
exaûe  des  Ifles  ,  des  côtes  ,  des 
ports  ,  des  détroits ,  des  golfes , 
des  rivières  »  des  caps  qu'il  reooo- 
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Htit.  Nos  marins  fe  fervent  enco« 
re  aujourd'hui  de  U  {4«ip9rr  des 
noms  ^'il  4oima  à  cev  difBéteiu 
eadroits. 

CARTISMAKDA^reinede 
Brigantes  en  Angleterre  ^  fous 
Tempire  de  CUudm^^  embrafla  avec 
ardeur  lé  parti  des  Romains ,  stn 
l'an  43  de  J.  C.  Elle  quitta  Vinu* 
fiu9y  fon  premier  mari ,  pour  épou* 
fer  foa  grand-écuyer.Ce  mariage 
mit  la  dtviûon  dans  le  royaume  ; 
les  uns  étotent  pour  le  mari  chaf- 
fé,  (k  \e%  autres  pour  la  reine. 
Vtnufius  afiembla  une  puiflfante  ar* 
snée,  chaffa  à  fon  tour  cette  prin* 
ceire,&  reûtprife  fans  l'aide  des 
Remains,  qui, fous  prétexte  de  la 
fecourir,  fe  rendirent  maitres  de 
i%tk  état. 

CARTOUCHE.  Vi^t{  Tartlcle 
4eMAiti>fciN,oii  nous  parlons  en 
paflant  de  ce  Icélérat. 

/.  CARTVRIGHT,(Chrif. 
tophe)  miniftre  Anglican,  né  à 
Torck  en  1602,  mort  eh  1658, 
laifia  des  ouvrages  eftimës  des  Hé- 
braîfans.  Les  principaux  font  :  EUc* 
ta  Tmrguaico  -  RMiniea  in  Genefim  , 
Londres  164%  ^  in-S**!  —  in  £90* 
i*iM»,i655,in-8*.    . 

^  //.CARTWRIGHT, (Thomas) 
pafleur  à  Anyers  &  à  Milddel- 
bourg,  eafuite  curé  de  "Warvick , 
mort  en  1603,  efl  auteur  :  l.  D'une 
harmonie  Evangéligue,  IL  D'un  r«n- 
mentaiu  fur  les  Proverbes.de  SaU' 
moa^  Leyde  1617,  in -4*;  —  fur 
VEceUJUflé ,  Londres ,  x  604 ,  in-4". 
Il  a  fait  quelques  autres  ouvrages 
en  anglois ,  eftimés. 

L  CARVAJAL ,  (  Jea«  de  )  évé« 
que  de  Placentia ,  d'une  famille  il- 
luftre  d*Efpagne ,  s'acquit  une  très- 
grande  réputation  par  fon  habileté 
&  par  fes  fuccès  dans  vingt  •  deux 
•légations.  Il  fat  honoré  du  cha- 
peau de  cardinal ,  8c  mourut  i  Rome 
.en  14^9  ,.470  ans. 
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n.  CARVAJAL,(Berilirdînde) 
fut  fuccefixvement  évêque  d'Ailor- 
ga,  de  Bdjadox,  de  Carthagèae, 
de  Siguença  &  de  Placentia.^/ex4ia- 
dre  VI  Je  fit  cardinal  en  1493.  11 
fut  envoyé  en  Efpagne  &  en  AI* 
lemagoe,  &  mourut  évéque  d*Of« 
tie  &  doyen  du  (acre  collège,  en 
ijiz,  à  67  ans. 

HL  CARVAJAL ,  (  Laurent  de  ) 
confeiller  du  roi  Ftriinand  &  de 
la  reine  IfabelU^  mort  du  tems  de 
CharUâ' Quint.  On  s  de  lui  des  Mi^ 
moires  de  la  vie  de  Ferdinand  &  dtl'^ 
fahelUy  en  efpagnol.  Ils  font  plu- 
tôt  d'un  courtifan ,  que  d'un  hif* 
torien  fidèle. 

CAftVALHO  D'AcosTA,(  An- 
toine^ naquit  à  Lisbonne  en  i6fo, 
avec  les  difpofitions  les  plus  heiH 
reufes.  S'étant  adonné  à  l'étude  ' 
des  mathématiques,  a  Ta^ronomie 
fit  â  l'hydrographie,  il  entreprit  la 
Dêfeription  topcgrapkique  de  fa  pa«  ^ 
trie.  II  viûta  tout  le  Portugal  avec 
un  très -grand  foin,  fuivant  le 
cours  des  rivières ,  gravifiant  lea 
montagnes,  h  examinant  tout  de 
îei  propres  yeux.  Cet  ouvrage  , 
le  meilleur  qu'on  ait  fur  cette  ma- 
tière, eft  en  3  voL  in>(bl.  qui  pa> 
rurent  depuis  I706fufqu'ea  i71a* 
On  y  trouve  l'hifloire  des  lieu< 
principaux,  les  hommes  illuûret 
qui  y  ont  pris  naiflance,les  gé- 
néalogies des  principales  £unilles^ 
les  curiofités  naturelles ,  &€•  Oa 
a  encore  de  cet  auteur  un  Ahégi 
de  Géographie^  fie  une  Miikod4£Af' 
tronomie.  Le  Portugal  le  perdit  e« 
i7i^»  11  mourut  û  pauvre ,  qu'on 
fut  obligé  de  payer  les  frais  de 
fon  enterrement. 

CARVILIUS  MAXIMUS« 
.  (  Spuriut  )  *  capitaine  Roouxa  ,  cé- 
lèbre par  fes  vertus  fie  fa  bravott- 
fe,fut  conful  avec  PapèrimM  Oir- 
for^  Taa  293  avant  J.  C.  11  prit 
Amiterne,tua  2800  hommef,  fit 
4000  prifoaaiers,  fie  fcxcndic  mat" 
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tre  de  Cominium  ,  Palumbî ,  Her- 
culaoufii  &  d'iutres  places.  De  re* 
t<rar  à  Rome ,  il  eoties  hoaaeurs 
du  trioaphe...  Carvilkis,  foo 
fiU  »  uuifi  conful ,  pafle  pour  le 
premier  Romalo  qui  répudia  Tafem» 
•me ,  vert  Tan  i^  i  avant  J.  C.  D'au* 
très  attribuent  cette  innovatiou  à 
Cûrwilius  Huga. 

CARUS ,  (  Marcus-AureUui  )  né 
àNarbontie  ,  d'une  famille  origi- 
naire de  Rome,  vers  l*an  130,  s'é- 
leva par  fon  mérite  aux  premières 
dignités  militaires,  &  fut  élu  cm» 
pereur  à  la  mort  de  Prohus  ,  en 
181.  Il  défit  les  Sarmates  &  les 
Perfes ,  8c  nomma  Céfars  fes  deux 
fils  Carin  &  NumirUn.  Il  mourut 
frappé  de  b  fou  «Ire  à  Ctéfiphonte  , 
en  293 1  après  feizemois  de  règne. 
Les  grandes  qualités  qu'il  montra 
n'étant  encore  que  particulier ,  8t 
les  belles  a£Hons  qu*il  fit  étant  em. 
pereur ,  lui  ont  acquis  une  place 
honorable  dans  Thifioire.  II  avoit 
cultivé  les  belles -lettres  &  la  po- 
litique. Son  premier  foin ,  en  mon* 
tant  fur  le  trône ,  fut  de  venger  la 
fliort  de  fon  prédéceffeur.  Il  fit 
punir  Tes  affafiins  ,&  veilla  è  la  fu- 
reté publique.  Ses  conquêtes  en 
Perfe  lui  méritèrent  le  titre  de  Fer- 
fiqut.  Après  fa  mort ,  les  Romains 
le  mirent  au  rang  de  leurs  Dieux«! 

1.  CARY»  Voy.  Falxland. 

IL  CARY  ,  (Félix  )  de  t'acadé- 
flùe  de  Marfeiile .  fa  patrie  1  na* 
quit  en  1699  d'un  libraire  diftia- 
gué  dans  fa  prefefiSon  ,  &  mourut 
le  15  Décembre  1754.  Ses  Dijfir' 
féttioHM  fur  la  fondation  de  la  ville 
de  Marfeiile ,  &  foo  Hi/ioirÉ  dst 
Rois  dé  ThrûCê  &  du  Bcfphort  pmr 
lêê  MidéilUi  ,  in-4*  ,  font  dignes 
d'un  fça  vant.  (Kpy.  L  £  s  B  o  N  a  x.) 
L*attteur  écoit  homme  d'efprit  & 
d'érudîtioa.  Il  a  fait  beaucoup  plus 
d'kooneur  i  l'académie  de  Mac- 
-ieille,  que  certains  vcrfifiçatcufs 
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frotfh  ;  qui  ont  eu  cependant  p)ii« 
de  réputations  que  lui. 

CARYBDE  fi'SCYLLAfoar 
deux  noms  célèbres  dans  la  mytho- 
logie ,  la  géographie  &  la  morale. 
Orybde  fut  une  femme  adonnée 
à  la  rapine  ,  qui  ayant  volé  des 
bœuff  à  HtrcuU^(\xt  précipitée  dans 
dans  la  mer  de.  Sicile ,  &  changée 
en  gouilre  horrible, qui  femblere* 
tenir  encore  fa  première  rapacité* 
ScrLLA  ,  fille  de  Phorcu* ,  le  dtf. 
putoit  à  Citxé  dans  Tart  funefte  de 
préparer  des  poifoos  :  ayant  abafé 
de  fon  dangereux  talent,  elle  fac 
changée  en  rocher  -,  &  lemugifîe- 
ment  des  flots  qui  fe  brifent  contre 
fes  flancs ,  fit  feindre  aux  poètes 
qu'elle  étoit  entourée  de  chiens  fu* 
rieux  &  de  loups  hurlans  fans  cefiTe. 
Ces  deux  écueils  font  fort  voifins 
&  à  i'oppofite  l'un  de  l'autre  dans 
le  détroit  de  Sicile,  de  forte  qu'il  eil 
très-difficile  de  les  éviter  tous  deux 
à  la  fois  i  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce 
proverbe  ,  pour  fignifier  que  de 
deux  maux  prefTans  l'un  efl  pour 
ainû  dire  inévitable  :  , 

lueidlt    in  Scyllam  ,  cup'uns   ritart 
Cbarybdim» 

M  En  évitant  Carybde,  on  tombe  dant 
Scylla.  n 

CASA ,  (Jean  della)  Foy,  Case. 

CASALANZIO  ,  (  Jofeph  de  )  ' 
né  à  Péralte  dans  le  royaume  d'A- 
ragon en  1 5  56  »  d'une  famille  no- 
ble ,  n'embrafia  que  fort  tard  l'état 
ectléfiaftique ,  dont  il  avoit  tou- 
tes les  vertus.  Il  fit  un  voyage  s 
Rome ,  &  entra  dans  la  confirater^ 
nicé  de  la  Doâriile  chrétienne.  Il 
fentit  combien  il  étoir  important 
d'infiruire  de  bonne  heure  lc$  ea« 
fans  des  devoirs  de  la  religion. 
Quelques  eccléfiaftiques  zélés  ie 
joignirent  à  lui ,  pour  partager  ce 
laborieux  &  important  exercice» 
Pavt  V  ^  perfuadéde  l'utilité  de  cet 
inflicut  iTérigea  co  congiégation  , 
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€n  lii7,  fons  le  aorn^etongri* 
gMiom  Pauline,  Cei  eccléfiadiques 
ne  faifoient  alors  que  des  voeux 
fimples  ■>  mais,  en  1611 ,  Grigmirc 
XV  leur  permît  de  faire  des  voeux 
folemnels ,  &  leur  donna  le  nom 
de  CUres  régulière  de$  Ecoles  pies» 
Leur  habit  reffemble  beaucoup  à 
celui  que  porioient  les  Jéfuices  , 
&  ils  ont  été  quelquefois  leurs 
rivaux  en  littérature,  en  philofo* 
phie  ,  en  théologie.  Ils  ont  un 
grand  nombre  de  collèges  en  Ita- 
lie ,  en  Efpagne  ,  en  Allemagne  , 
en  Pologne  &  en  Hongrie.  Le 
pieux  fondateur ,  en  prenant  Tha* 
bit  de  fa  congrégation  ,  renonça 
au  nom  qu*il  portoit  dans  le  mon» 
<de  »  &  prît  celui  de  Frère  Jofeoh  de 
la  Mire  de  Dieu,  Il  mourut  fainte- 
inent  à  Rome  ,  le  25  Août  1648. 
^91  ans.  Clément  XIII  Va  Cànoniîé 
en  1757. 

CASANATE,  (Jérôme  )  né  à  Na- 
pies  en  1610 ,  d*un  régent  au  con- 
feil  fuprême ,  fréquenta  d*abord  le 
barreau  par  complaifance  pour  Ton 
père-,  mais  ayant  fait  un  voyage 
à  Rome ,  il  embrafla  l'état  ecclé* 
£aftique.  Son  efprit  orné  &  fon  ca- 
raâére  honnête  plurent  à  Tabbé 
jÊUieri^  depuis  pape  foUs  le  nom 
de  Clément  X.  Ce  pontife  l'honora 
de  la  pourpre  Romaine  en  1673  , 
&  lui  confia  tt$  affaires  le  plus 
importantes.  Innocent  XII  fçachBnt 
qu'il  joignott  Tamour  des  lettres 
a  la  connoîflance  des  afiEnres ,  le 
nomma  bibliothécaire  du  Vatican. 
Son  projet  étoit  de  faire  parc  au 
public  des  richeiles  que  retffer- 
8ioit  le  tréfor  confié  à  fes  foins. 
L'abbé  Zêcagni  donna ,  fous  fa  dt- 
reâioo ,  un  recueil  A'Ouprmgtt  an* 
giâne  mnnuferits  ,  iD»4*  *,  8r  ils  au- 
roieat  été  fuivis  de  plufieurs  au* 
très,  fi  la  mort  du  cardinal  Cnfnnûti, 
arrivée  en  1700  ,  n'a  voit  inter- 
rompu cette  entreprise.  Ce  prélat 
)aifla  ea  mourant  fa  bibliothèque 
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feux  Dominicains  du  couvent  de 
la  Minerve ,  à  condition  qu'elle 
feroit  publique,  avec  un  rcvequ 
de  4000  écus  Romains ,  pour  l'en* 
tretieo  delà  bibliothèque,  des  bi« 
bliothècaires  ,  &  de  deux  profef- 
feurs. 

CASA-NOVA,  (Marc-Antoine) 
poète  Latin  de  Rome  ,  mort  en 
1527  ^^s*efi  difiingué  dans  le  genre 
épigramma tique ,  auquel  le  portoit 
fon  humeur  fatyrique  &  plaifante. 
Il  fe  forma  fur  MnrUnl ,  &  en  prît 
le  fiyle  vif  &  mordant  :  \\  pofiedoit 
l'arc  d'aiguifer  la  pointe  de  la  fia  , 
&  il  avoit  à  cet  égard  la  plus  gran- 
de facilité,  Cntulh  fut  fon  modèle 
dans  les  vers  qu'il  comp<}fa  pour 
les  hommes  illuftres  de  l'ancienne 
Rome  :  dépendant  il  eft  loin  de 
cette  pureté,  de  cette  douceur  qui 
charment  dans,  le  poète  latin.  Il 
en  imite  quelquefois  l'élégance  \ 
mais  fa  diàion  efi  plus  forte  que 
meelleufe.  On  trouve  fes  PoéJUê 
dans  les  Oelieiet  Poetarumltalùrum» 

CASAS ,  <  Barthélemi  de  las  ) 
né  à  Sévîlle  en  1474  *  d'iuie  fa- 
mille noble  ,  fuivit  dès  l'âge  de 
19  ans  Antoine  de  Us  Cafas  fon  pe« 
re ,  qui  pafibit  dans  les  Indes  avec 
Chrift,  Colomb  en  t  4  9  ).  Ds  retour 
en  Efpagne ,  il  fut  ecdéfiafiique 
&  curétll  quitta  fa  cure  &  fa  patrie» 
pour  aller  travailler  au  falut  &  à  U 
liberté  des  Indiens.  Quelques  gou* 
verneuts  faifoient  détefier  le  nom 
Efpagnol  par  leurs  ctuautés  :  Ui 
Cafas  réfolut  de  retournée  dans 
fa  patrie  pour  porter  fes  plaintes 
&  les  cris  des  Indiens  aux  pieds 
de  ChatUs  Q,  L'affaire  fut  difcntée 
dans  le  conieil.  Les  traits  de  barba« 
rie  que  las  Cafas  rapporta  ,  tou« 
chérent  celleneat  l'empereur,  qu'il 
fit  des  ordonnances  très-févéres 
contre  les  perfécateurs ,  le  favo- 
rables aux  perfécutés.  Ces  régle« 
mens  fi  jufles  ne  furent  point  oh- 
fervés.  Les  gouverneurs  Efpagnoli 
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coatînuérent  leurs  brtgaodec.  It  y 
eut  ffiêflie  un  doâeur  «  (  Stpuhe- 
da)  qui  s'éloignonc  des  femimens 
doux  &  modérés  qui  conyiennent 
fi  bien  ,  dit  le  P.  Fahre^i  un  vrai 
théologien  ,  entreprit  de  juHifier 
leurs  violences  par  les  lois  divi- 
nes 8e  humaines ,  8t  par  Texemple 
des  Ifraëlites  vainqueurs  des  Cha« 
nanéens«  Ce  livre  ,  imprimé  à  Ro- 
me ,  fut  profcrit  en  Efpagne.  Las 
Crfai  y  devenu  évêque  de  Chia- 
pa  ,  réfuta  cette  apologie  de  la 
tyrannie.  Ce  traité,  intitulé  La 
d%/lmQiom  du  Indt* ,  &  traduit  en 
tant  de  langues ,  eft  plein  de  dé- 
tails qui  font  frémir  rhumanitéJ 
nais  dont  quelques-uns  paroiflent 
exagérés.  Sepuheds  niant  les  uns  « 
excufant  les  autres ,  ne  fe  rendit 
poÎDt  aux  raifoonemens  de  Tévê- 
que  de  Chiapa.  LVmpereur  nom- 
ma Dominique  Soto ,  fon  confefleur, 
pour  être  Tarbître  de  ce  différend. 
Le  prélat  mit  toutes -fes  ratfons 
par  écrit,  pour  être  envoyées  à 
Charles  Q»\  mats  ce  prince ,  acca- 
blé d'c£Baires,  laifia  celle-ci  indéci* 
fe.  Les  Indiens  continuèrent  d'ê- 
tre tyrannifés.L'é vêque  de  Chiapa. 
défefpérant  de  foulager  les  peu- 
ples opprimés  ,  revint  en  Efpa- 
gne en  15  5 1  «  après  s'être  fignalé 
pendant  50  ans  en  Amérique,  par 
un  zèle  infiti gable  &  par  toutes 
les  vertus  épifcopales.Ce  quiaffoi- 
blit  un  peu  la  reconnoifïance  que 
lui  doit  rhuroanîté ,  c'eft  que  tan- 
dis quSl  travailloîtavec  un  zèle  in- 
fatigable à  la  liberté  des  Indiens  9 
il  employoit  tout  fon  crédit  à  af- 
fervir  les  Nègres,  pour  les  faire  tra* 
vailler  en  Amérique.  Il  mourut 
à  Madrid  en  1566 ,  âgé  de  91  ans. 
11  s*étoit  démis  de  fon  évêché  en- 
tre les  mains  du  pape ,  pea  de  tems 
auparavant.  L'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  dans  lequel  il  étoit  entré  en 
1621 .  lui  doit  plusieurs  établiffe- 
fnens  dans  le  Pérou,  Outro  fon 


Traité  iiU  deftruûion  des  ÏMett 
on  en  a  plufieurs  autres  contre 
Sepulpeda^  diits  Jefquels  on  voit 
qu'avec  beau  coup  d'humanité  &  d« 
fa  voir»  il  fe  laiffoit  quelquefois  en- 
traîner par  la  vivacité  de  fon  ima- 
gination. L'édition  £fpagnole  de 
Séville ,  I  n  I  «  (  parties  en  i  vol. 
in-4*.  cara^ére  gothique ,  eft  plus 
eftimée  que  les  éditions  fuivaotes 
en  caraâére  ordinaire.  On  ne 'doit 
,  point  oublier  un  ouvr.  latin,  de  lui  « 
auffi  curieux  que  rare ,  fur  cette 
queftion  :  Si  les  Rois  ou  les  Pnaces 
peuvent  in  confcieace  ,  par  quelques 
droit  ou  en  vertu  de  quelque  titra  ^ 
aliéner  de  la  couronne  leurs  citoyens 
&  leurs  fujetSf  &  les  foumettre  à  Im 
domination  de  quelque  Seigneur  parti» 
eulier  ;  Tubinge  1615,  in-4*.  L'an* 
feur  y  difcute  pluf."  points  très-dé- 
licats 8c  très-intéreflans ,  touchant 
les  droits  des  fouverains  &  des  peu- 
ples. La  Relation  de  la  deftruâion 
des  Indes  a  été  traduite  en  françots 
en  1697  ,  par  l'abbé  de  Belle^srde» 
On  en  a  auflt  unetraduû.  latine  « 
Francfort ,  1598,  în-4* 

CASATI ,  (Paul)  né  à  Plaifance 
en  161 7 ,  d'une  famille  diftinguée^ 
entra  jeune  chez  les  Jéfuites. 
Après  avoir  enfeigné  à  Rome  les 
mathématiques  &  la  théologie  « 
il  fut  envoyé  en  Suède  à  la  reine 
Chrifiine  ,  qu'il  acheva  de  déter- 
miner à  embrafftr  la  religion  Ca- 
tholique. Il  mourut  â  Parme ,  en 
I707,irâgede9ians,]atflantplu- 
fieurs  ouvrages  en  latin  &  en  ita- 
lien. Les  principaux  font  :  I.  Va* 
cummproferiptum.  l  !•  Terra  mae'ûn'» 
mota ,  Rome  i6é8  ,  in-4*.  Hl.  Hâe* 
chanicorum  lihrioSo^  16S4,  îo«4*« 
IV.  De  igné  Differtationes ,  16S6  & 
1695  , 2  part,  in-4*  »  eftimces.  V^ 
DeAngilis  difputatio  theologica.VU 
Hydrofiaticét  Differtationes,  VII.  Qp* 
ticit  Difputationes ,  à  Parme  ,  170;  « 
Ce  qu'il  y  a  de  iingulier  ,  c'eft 
qu'il  fit  ce  traité  d'Optique  à  8| 


Digitized 


by  Google 


C  AS 

^BSt^tifit  déjà  «reugle.  Sa  mort 
caufa  *d8s  regrets  aux  Tçavans  & 
aux  gens  de  bie^  •  qui  aîmoieot  (on 
«rprit ,  fon  excellent  caraâére  & 
la  piété.  Oa  voit  dans  fes  ouirra- 
^es  de  phyfique  beaucoup  de  re- 
cherches &  d'expériences  y  &  plu- 
fieurs  bonnes  vues. 

1.  CASAUBON  ,  (  Ifiac  )  né  en 
15  f  9  à  Genève ,  où  Ton  père  s'é- 
toit  retiré  pour  caufe  de  religion , 
profeifa  d'abord  les  belles-lettres 
dans  fa  patrie ,  &  enfuite  la  lan- 
gue grecque  à  Paris.  Henri  IF  lui 
confia  la  garde  de  Ta  bibliothèque 
en  1605.  Jmcqtuê  I ,  roi  d*AngIe« 
terre ,  Tappella  après  la  mort  de 
ce  prince ,  &  le  reçut  d'nne  ma- 
nière diftinguée.  II  mourut  en  1614, 
&  fut  enterré  à  Tabbaye  de  We(' 
ninfter.  Il  affeâa  toujours  de  mon- 
trer un  efprit  de   paix  dans   les 
querelles  de  la   religion  ;  mais, 
,  pour   avoir  voulu  plaire  aux  Ca- 
tholiques &  aux   Huguenots  ,  il 
ne  fut  agréable  ni  aux  uns  ni  aux 
autres.  Un  de  {es  fils  s*étant  fait 
Capucin  »  alla   lui  demander    fa 
bénédiâion.  Je  te  la  ianne  de  bon 
€attr  ,  lui  dit  fon  père.   Je  ne  u 
condamne  ppint  ;  ne  me  condamne  pas 
non  pius  :  Nous  paroitront  tous  deux 
au  tribunal  de  JcfusChrifl.,.   Etant 
allé  en  Sorbpnoe  ,  on   lui  dit  : 
Voilà  une  fatU  où  Vmt  difpuu  de* 
puis  quatre  cens  ans,  •-  ^uy  a-ton 
décidé  f  dcmandat-il  fur  le  champ? 
On  voit   par  ces  réponfes  ,  que 
'Cafauhon  étoit  plutôt  porfé  à  ta  cxi- 
miaelle  indifférence  pour  toutes 
les  religions  ,  qu*il  ne  peachoic 
pour   le  Calvinifme.  On  a  de  lui  : 
1.  Des  Commentaires  ;fur  plufieurs 
auteurs  anciens  :  tùt  Polybe^  1609 
in- fol.  \  fur  Thiophrafiey  Athénée  ^ 
Strabon ,  Polyea ,  &c.  8cc.  On  re- 
marque dans  tous  une  littérature 
immenfe ,  des  vues  nouvelles  fur 
^lufieurs  pafTdges   mal -entendus. 
'IL  Dt  Lib4r}atc  tcclejiafiica  ,  1607  » 
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în-S*.  traité  imprimé  )ufqu*à  la  paga 
264  ,  pjrce  que  le  différend  avec 
la  république  de  Venife  ayant  été 
accordé  ,  Henri  IF  en  fit  difconti- 
nuer  rimpreiTion*  Ce  fragment  fa  ' 
trouve  avec  fes  Lettres ,  Roterdam  , 
1709  >in-fol.  III.  Des  Exertitations 
fur  les  Annales  de  Baronius^  qui  font 
très-mauvaifes.  Il  ne  poufie  fon 
examen  que  jufqu'aux  trente- qua* 
tre  premières  années  ,  &  on  a  dit 
avec  raifon  ,  quV/  navoit  atta* 
que  H édifice  du  Cardinal  que  par  les 
girouettes»  Le  CUrc  le  blâme  d*avoîr 
écrit  fur  des  matières  qu*il  n'en* 
tendoit  pas  affez  ,  &  qu'il  n*écoit 
-  plu$  tems  d'étudier  dans  fes  vieux 
jourt.  IV.  Des  Lettres^  déjà  citées. 
Elles  font  intércfiantes  par  bien 
des  particularités ,  &  fur.tout  par 
la  modefiie  &  la  candeur  qui  y  ré- 
gnent :  ces  deux  vertus  formolent 
le  caradlcre  de  l'auteur.  V*  Cafau^ 
boniana  ,  1710,  in-4*. 

II.  CASAUBON,  (Meric  )  filt 
du  précédent  ,  &  d'une  fille  de 
Henri  Etienne  ,  né  à  Genève  ea 
1699  <  ^^^^^  *  Oxford  ,  &  enfuite 
chanoine[deCantorberi>refufd  une 
penfion  que  lui  offroit  Olivier  Crom* 
wel  pour  écrire  THifioire  de  fon 
tems.  Il  mourut  en  i  6  7  i',  après 
avoir  publié  plufieurs  ouvrages^ 
aufli  recherchés  pour  Térudition  , 
que  dégoûtans  par  la  dureté  du 
fiyle.  Les  principaux  font  des  Con- 
mentaires  fur  Optât  ,  fur  Diogèae^ 
Laèrce ,  fur  Hiéroclcs  ,  fur  EpiHète  » 
&c.  Ses  Lettres  ont  été  imprimées 
avec  celles  de  fon  père. 

CASAUX,  (  Charles  de)  con* 
fui  de  Marfeille  dans  le  tems  de 
ravcnemcnt  de  Henri  IF  à  la  cou- 
ronné, aima  mieux  traiter  avecla 
roi  d*£fpagne  qu'avec  fon  fouve* 
rain.  U  avoitdéja  envoyé  fes  con- 
fidens  à  M'idrid  ,  &  devoit  bientôt 
livrer  la  ville  î  l'ennemi;  lotfqu'ua 
bourgeois  nomAé  Sibertat^  Corfa 
d'origine  »  ictroduiiît   le  duc  da 
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Guift  par  une  porte  qu'on  lut  avoît 
conâée ,  &  tua  Cûfaux  de  (a  pro- 
pre main ,  en  1^96. 

I.  CASE,  Vojii  Cases. 

n.CASE,(Jeandela)oiidcna 
Casa  ,  archevêque  de  Bénévent , 
né  d*une  famille  originaire  de  Mu- 
ge! lo  dans  rétat  de  Florence,  en 
i$03  ,  mourut  â  Rome  en  1^56 , 
dans  le  tems  que  Faul  IV  luî  defti- 
flotc  la  pourpre  Romaine  ;  il  écoic 
fecrétaire  de  ce  pontife ,  flc  avoit 
éti  nonce  de  Paul  Jll  à  Venife.  Il 
fnt  regretté  des  fçavans  ,  dont  il 
ëtoit  l'ami  &  le  proteâeur,  &  laif- 
ii  pluûeurs  ouvrages  italiens  en 
vers  &  en  profe,  écrits  avec  au- 
tant d*agrément  que  de  déUcatefîe. 
Sa  Galatée  ^  ou  û  Manlirt  de  vivre 
dans  U  monde  ,  traduite  en  franc. , 
1680,  mérite  fur-tout  cet  éloge, 
ta  Caft  avoit ,  daos  fa  jeuneffe ,  & 
long  •  tems  avant  que  d'avoir  em- 
brasé rétat  eccléfiaftique  «compo- 
fé  quelques  poéiies  licentieufes , 
appellées  en  italien  CapitoU,  Trois 
de  Ct%' Capiiùli  ,  (del  Forno^  degU 
Baei ,  tufoprà  il  namtn  dt  Giovani ,  ) 
ctoient  fi  obrcènes ,  qu*on  les  a 
fupprimés  dans  'les  éditions  des 
Œuvres  de  U  Cafe^  données  depuis 
1700  ;  mais  on  les  trouve  ,  avec 
^quelques  autres  pièces  femblables 
de  Bend ,  de  Mauro  &  d'autres ,  dans 
un  recueil  imprimé  à  Venife  en 
1(38  ,  in* S*.  J.e  Capitolo  del  Forn» 
eft ,  fans  doute ,  un  ouvrage  très- 
indécent  ;  Pauteur  s*y  propofe  de 
décrire ,  fous  l'allégorie  d'un  four , 
les  plaîfirs  de  l'amour.  Mais  quoi- 
qu'il Te  borne  à  la  volupté  con- 
forme aux  loix  de  la  nature ,  on 
a'avifa  de  dire  ,  qu'il  vouloit  pein- 
dre des  infamies  qui  y  font  entiè- 
rement oppofées.  Un  paflageéqui- 
Toque  ,  dans  lequel  il  paroiffbit 
«'accufer  lui-même  de  ce  goût  dé- 
teftable  ,  lui  attira  une  fatyre  vio- 
lente de  la  part  de  Vergerio ,  fon 
fonemî  déclaré*  U  /  fi(  uac  li* 
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ponfe  en  vers  latins ,  daaa  taqsell^ 
il  nia  le  fait,  8c  foutint  qn'il  n'avoi^ 
prétendu  louer  que  la  îouiflance 
des  femmes.  Il  faut  convenir  qae 
le  mot  de  Mefiiero  diviao  ,  donc  if 
fe  fert ,  ne  tombe  point  fur  Tabo- 
mination  connue  à  Sodôme ,  mait 
fur  les  plaifirs  des  deux  fexes.F0y«( 
les  Ohfervations  eholfies  de  Gmmd» 
lingiui ,  Leipftck  1707 ,  in-S%  dane 
lefquelles  il  a  inféré  le  Capitolo  dtt 
Forno  avec  le  Poime  apologétique 
de  la  Café,  Malgré  cette  apologie  « 
beaucoup  d'écrivains  Proteftana 
adoptèrent  les  calomnies  de  Vergo* 
rio.  Ils  transformèrent  même  le 
Capitolo  del  Forno  ,'en  un  livre  latîa 
De  laudihtts  Sodomiét ,  qui  n*a  /amais 
exiflé  que  dans  leur  imagination. 
Les  mœurs  de  U  Caft  ne  méritoienc 
point  cet  outrage  \  elles  furent 
dignes  d'un  prélat  vertueux.  Il 
étoit  d'ailleurs  ami  d'un  repos  phi- 
lofophique  ,  &  redoutoit  les  em- 
barras des  cours. Tous  les  Ourrage* 
de  cet  auteur  ont  été  recueillis  à 
Florence  1707  ,  en  3  vol.  in-4*  ;  à 
Venife  1718  &  1719,  en  ç  vol. 
în-4*  -,  &à  Naples  1703 ,  en  6  vol. 
in -4*.  Cette  dernière  édieition  eft 
jolie.  Parmi  les  auteurs  qui  ontiuf* 
tifié  U  Caft ,  confultez  les  Fragmems 
d^Uifioire  &  de  Littérature ,  à  la  Haie, 
'  1706 ,  page  1 16  &  fuiv. 

CASEARIUS  ,  (  Jean  )  miffion« 
naire  de  Cochin ,  a  fait  la  Defcrip* 
tion  des  Plantes  de  VHortus  MsUhm' 
ricus^  167S  &  fuiv,  12  vol.  in  fol.  ; 
auxquels  il  faut  joindre  l'/ad!»  do 
Commelim^  1696. 

CASEAUX ,  Voyei  Casavx. 

CASEL ,  (  Jean  ]  né  à  Gottin- 
gen  en  1 5  3  3  ,  profeffa  la  philo* 
fophie  &  l'éloquence  â  Rofioc  & 
â  Helmftad.  Il  faifoit  grand  cas  des 
Pères  Grecs ,  8t  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1613 ,  i  80  ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages ,  9c 
un  recueil  de  Leto-es  latines ,  1604  » 
iA:SMit'ppgQ&  fonemcAt  i  l'o^ 
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pîoîon  de  Daniel  Hofnan ,  quî  fou- 
t«notc  que  «  la  philofophie  étoit 
n  contraire  à  U  théologie,  &qu*if 
9»  y  avoit  pluf."  chofes  vraies  ea 
M  théologie ,  qui  font  ùufles  en 
n  phîlorophie.  n 

I.  CASENEUVE  .  Voytx 
Casavova. 

II.  CASENEUVE,  (Pierre 
de)  Touloufain,  prébende  de  Té- 
gUfe  de  S.  Etienne,  mort  en  1651 
à  61  ans ,  eft  auteor  des  Origines 
ou  Etymolùgies  françoifes  y  iniétéet 
depuis  à  la  fuite  du  DiSionnaîrt  Ety» 
mwlogiqut  dc  Ménage.  On  a  encore 
de  lui  :  I.  h*  Origine  des  Jeu  m  Fier  au» 
de  Toulouft  »  où  1*00  trouve  des  re- 
cherches curieufes.  II.  Le.  Praiu  - 
AlUu de  Languedoc ,  Touloufe  1645, 
in- fol.  nu  La  CataUgne  Françoife  t 
1644  *  ia'4*>  I  V«  La  Caritée ,  ro- 
man ,ia-8%V.  Vie  de  S.  Edmond^ 
in- 8*.  Cafentuve  étoit  un  homme 
de  bonaes  moeurs  &  modefie.  Il 
ne  voulut  jamais  déûguer  quel  fuc- 
cefleur  il  deiireit  qu*on  lui  donnât 
dans  foQ  bénéAce ,  &  refufa  qu*on 
tirât  fon  portrait.  Les  états  de  Lan« 
guedoc  lui  ayant  offert  une  peu* 
fion  pour  rengager  à  travailler  à 
VHifioire  de*  Comtes  de  Touloufe  ,  il 
continua  cette  Hiftoire  qu'il  avoit 
déjà  entreprife  ;  mais  il  ne  voulut 
pas  de  penfion.  Le  plaifir  de  tra- 
vailler pour  fa  patrie  lui  paroîflbit 
une  récofflpenfe  fuffifante. 

CASES ,  (  Pierre-Jacques  )  pein- 
tre ,  né  à  Paris ,  mort  dans  la  même 
ville  au  mois  de  Juin  I7$4«^1*^S^ 
de  79  ans.  Il  eut  pour  maîtres 
dans  fon  art,  Houajfe  «  en  fuite  Bon 
BonUongne.  Il  remporta  le  grand 
prix  de  peinture  en  1699  ,  &  fut 
reçu  memb.  de  l'académie  en  1704. 
Cafés  peut  être  confidéré  comme 
un  des  premiers  peintres  de  Técole 
Françoife.  Son  deâîo  eft  correa 
&  de  grande  manière  ,  fes  compo- 
rtions font  d*un  génie  facile  ;  il 
drapoit  parCàtement  bicn«  &  pof- 
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fédolt  a  un  très-grand  degré  rin- 
telligencê  du  ctair-obfcur.  Sa  tou* 
che  eft  moëlleufe  ,  fon  pinceau 
brillant.  Il  y  a  beaucoup  de  frai* 
cheur  dans  fes  teintes.  Cet  illui^' 
tre  artifte  a  beaucoup  travaillé; 
mais  fes  ouvrages  ne  font  pas  tous 
de  la  mène  beauté.  Sur  la  fin  de 
fa  vie  ,  le  froid  de  Tâge  &  la  foi- 
blefle  des  organes  lui  ont  fait  pfo« 
duire  des  tableaux  où  ce  maître  eft' 
inférieur  à  lui-même.  On  peut  voir 
de  fes  ouvrages ,  à  Paris ,  dans  l'é- 
glife  de  Notre-Dame,  au  collégo 
des  Jéfuites,  à  la  Chanté  ,  au  pe- 
tit St- Antoine,  â  la  chapelle  de 
la  Juffienne,  à  Tabbaye  de  S.  Mar- 
tin ,  &  principalement  â  S.  Ger* 
main-des-Prés  ,  où  i!  a  repréfenté 
la  vie  de  S,  Germain  &  de  5.  Viu" 
cent.  On  admire  à  St  Louis  de  Ver- 
failles  une  Sainte  FamilU ,  qui  eft 
une  des  belles  productions  de  ce 
maître.  Cafts  a  réuffi  fur-tout  dans 
les  tableaux  de  chevalet.  Le  roi 
de  Pruffe  a  deux  morceaux  pré- 
deux de  ce  peintre  ,  qui  ont  été 
comparés  pour  le  beau  faire  aux 
ouvrages  du  Corrèfe,  Le  célèbre  U 
Moine  a  été  un  des  élèves  de  Cafés. 

LCAS1MIR  I«',roi  de  Polo- 
gne ,  fils  de  Miciflas  mort  en  1034, 
monta  fur  le  trône  après  lui.  Ses 
fujets  s*étant  révoltés  fous  la  ré- 
gence de  fa  mère ,  il  paffa  incognito 
en  France  fous  le  nom  de  Charles , 
entra  dans  Tordre  dc  Cluni,  8c  prie 
le  diaconat.  Sept  ans  après  ,  les 
Polonoîs ,  livrés  aux  troubles  8c 
aux  divîfions  depuis  fa  retraite  » 
obtinrent  de  Benott  /  AT,  en  1Ô41  , 
que  leur  roi  remoteroit  ftir  le  trône 
&  fe  marieroit.  De  retour  en  Polo- 
gne ,  Cafimir  époufa  une  ftUe  du 
duc  de  Ruffic ,  8c  en  eut  plufieurt 
enfans.  Il  civilifa  les  Polonoîs ,  fie 
renaître  le  commerce ,  Tabondan- 
ce ,.  Tamour  du  bien  public ,  Tau- 
torité  des  loix.  U  régla  parfaite- 
menc  bien  le  dedans ,  8c  ne  négU- 
Gg  iii 
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gea  point  le  dehors.  Il  défît  Hûf* 
/«r»  grand-duc  de  Mofcovie,  en- 
leva  11  Siléfie  aux  Bohémiens ,  & 
établit  un  iiége  épifcopa!  i  BreûaTr. 
n  mourut  en  1058»  après  un  règne 
de  18  ans. 

II.  CASIMIR  m, /<  GRASJ3, 
né  en  X  309 ,  fut  roi  de  Pologne  en 
1 353,  après  la  mort  de  LadljUs  foa 
père.  II  enleva  pluiieurs  places  à 
hén  roi  de  Bohème ,  (  Voyt^^  Jeak, 
A*.  LXi.  )  êc  conquit  la  Ruffie.  Il 
joignit  aux  talens  de  la  guerre ,  les 
vertus  d'un  grand  rot«  maintint  la 
paix ,  fonda  &  dota  des  églifes  &. 
des  hôpitaux ,  &  éleva  un  grand 
sombre  de  forterefîet.  On  ne  lui 
reproche  que  fa  paifion  peur  le  vin 
&  pour  les  femmes.  L*évêque  de 
Cracovie  Tayant  excommunié  , 
après  ravoir  repris  inutilement  de 
fes  fautes ,  Cafimir  fit  jetter  dans 
la  rivière  le  prêtre  qui  lui  fignifia 
lacenfure.il  répara  fes  fautes  par 
une  fincére  pénitence.  Il  mourut 
en  1370,  d'une  chute  de  cheVal  « 
après  avoir  régné  37  ans. 

m.  CASIMIR  V*(  Jean) fils  de 
SigifmùHdlII^  roi  de  Pologne, 
4'abord  Je  fuite  &  cardinal ,  difpuca 
le  trône  après  la  mort  de  LûdiJUs 
Vil,  Ayant  été  élu ,  il  renvoya  fon 
chapeau  &  prit  la  courone.  Le  pape 
lui  donna  la  difpenfe  pour  époufer 
Lmuift  '  Marie  de  Gon\ûfittt ,  veuve 
de  fon  frère.  Il  fut  d'abord  défait 
par  Charlu'Guflavtxox  de  Suède  : 
mais  il  eut  le  bonheur  de  le  repouf- 
itt  en  fuite  ,  &  de  conclure  un 
traité  de  paix  avec  fon  fuccefTeur, 
ca  1660.  L'année  d'après,  fon 
armée  remporta  une  viéloire  fur 
les  Mofcovices  en  Lithuanie.  Une 
Addition  élevée  contre  lui ,  qu'il 
appaifa ,  lui  infpira  du  dégoût  pour 
le  gouvernement.  Il  defcendit  du 
trône  en  1660 ,  8c  vint  fe  retirer  11 
Paris  dans  l'abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés ,  que  Louh  XIV  \u\  don- 
na ,  avec  une  penfion  convenable 
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i  un  prince  de  fon  rang.  Les  plat* 
firs  de  la  fociété  &  les  charmes  des 
belles  -  lettres  ,  lui  firent  bientôt 
oublier  les  embarras  brillans  de  I2 
royauté.  Il  ne  voulut  jamais  qu'os 
lui  donnât  à  Paris  le  nom  de  M«- 
jtfié ,  titre  qui  lut  rappelloit  (^ 
gloire  &  fes  chaînes.  Une  femme 
du  peuple ,  i  Evreux,  où  il  avoir 
l'abbaye  de  5f-r«un'A,  l'ayant  ap- 
pelle mon  Kérérend  Pért^  chacun  fe 
mît  à  rire,— £//<  a  raifon  ,  (  dit  Cm^ 
fimtr  : }  fai  hi  Jifuht  à  Rgnu ,  &  p^r 
€*nftqucnt  Révérend  Père  ;  fat  été 
Roi^  éinfi  Père  de  mon  peupU  ;  je  fuis 
Àhhi:  S.Paul  ne  dit-HpasAsBA  Fa- 
rsR  ?  Jl  mour.  à  Ne  vers  en  1671. 

IV,  CASIMIR  SARBIEVIUS, 
V^yei  Sarbiewski. 

V.  CASIMIR ,  (  St.  )  grand  -  duc 
de  Lithuanie  ,  fils  de  Cafimir  IV 
roi  de  Pologne  ,difpu ta ,  à  l'âge  de 
13  ans ,  la  couronne  de  Hongrie  k 
Matthias  Coryin,  Les  armes  du  père 
n'ayant  pu  gagner  au  fils  cette 
couronne ,  qui  d'ailleurs  eflt  été  ua 
fardeau  bien  pefant  pour  le  jeune 
Cafimir  ;  il  fe  retira  ,  très-contene 
de  cet  événement ,  au  château  de 
Dobski  9  où  il  fanâifia  fa  retraite. 
Il  mourut  en  1484 ,  dans  fa  13*. 
année ,  martyr  de  la  chafieté.  If 
avoir  pratiqué  auprès  du  trône 
toutes  les  aufiérités  du  cloître  i  il 
fut  canonifé  en  1521. 

CASSAGNES ,  (  Jacques  )  garde 
de  la  bibliothèque  dn  roi ,  membre 
de  l'académie  Françolfe  &de  celle 
des  Infcriptions  ,  naquit  à  Nimes 
en  1634,  &  y  fut  élevé  dans  le 
fein  d'une  famille  opulente.  Il  vînt 
de  bonne  heure  à  Paris ,  &  s'y  fît 
coanoitre  par  des  ouvrages  bien 
différens  ,  des  Sermons  &  des  Poé' 
fies.  Les  uns  &  les  autres  étoienc 
bons  pour  le  tems.  Il  étoit  fur  le 
point  de  prêcher  à  la  cour ,  lorf* 
que  Defpriaux  lança  contre  lui  uo 
trait  de  fatyre  ,  qui  efFdça  toute 
fa  gloire»  L'abbé  Cajfagnu  ^  trop 
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lenfiMe ,  crut  regagner  Teftime  dit 
public  en  enfantant  ouvrages  fur 
ouvrages.  Le  travail  &  la  mélao* 
colie  lui  firent  bientôt  perdre  la 
tête  :  on  le  mit  à  S.  Lazare  «  où  il 
mourut  en  1679  •  >  4^  ^os.  L'abbé 
de  BrUnne  ^qai  vécut  pendant  quel- 
que tems  dans  la  même  retraite  que 
lui ,  aiTûre  qu*il  mourut  fage  Se 
chrétien.  La  Préface  des  (Euvres 
de  Bal[ae  compofée  par  Caffagnes  , 
fa  TraduHiûtt  de  Sallufic ,  in- 1 1  «  & 
quelques-unes  de  fes  Foifics  »  prou- 
vent que  cet  auteur  auroit  pu  faire 
quelque  chofe  «  fans  l*a£roiblifle- 
âient  de  fon  cerveau.  Voyg\  VJUif' 
toirc  de  rAcadimit  Françotft  ^  par 
rabbé  à'Oliva. 

L  CASS  AN ,  empereur  des  Mo- 
gols  dans  la  Perfe ,  abjura  le  Chrif- 
rianifme  pour  monter  fur  le  trône 
en  1294.  Ilfubjugua  la  Syrie, vain- 
quît lefultan  d'Egypte ,  &  mourut 
en  1 304 ,  après  être  retourné  à  fa 
première  religion. 

77.  CASSAN,  Vcytx  UsuM- 
Cassak. 

I.CASS  ANDRE,  (Cd/tfiiJrii) 
filJe  du  roi  Priant ,  avoir  le  don  de 
prophétie.  Apollon ,  de  qui  elle  Ta- 
voit  reçu ,  irrité  des  dédains  que 
fon  amour  efTuyoit ,  décrédita  fes 
prédissions  ,  ne  pouvant  lui  ôter 
'  le  don  d*en  faire.  Elle  annonça 
inutilement  à  fa  patrie  fes  mal- 
heurs :  on  ne  la  crut  qu'après  Té- 
vénement.  Cajfandrt ,  réfugiée  dans 
le  temple  de  PûlUs ,  durant  le  fac 
&  rîncendie  de  Troie  »  fut  violée 
brutalement  par  Aja»  le  Locritn , 
différent  de  celui  qui  difputa  les 
armes  à* Achille.  Agamemnorit  touché 
de  fon  mérite  &  de  fa  beauté,ram* 
nena  en  Gi  èce  pour  la  garder  dans 
ïon  palais.  Clyumncftre ,  fa  femme 
fit  afiaffiner  Tamant  8c  la  maitrefTe, 

1 L  CASSANDRE  ,  (  Cajfandtr  ) 
rot  de  Macédoine  ,  après  AUxan» 
dreXc  (^AiiiiJ,  obligea  les  Athéniens 
de  fe  mettre  de  nouveau  fous  (a 
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pfoteâtoo  t  &  confia  le  gouver* 
nement  de  la  République  â  Ton- 
te vr  Demttriusde  Phalére.  Les  Athé* 
nieos  ayant  refufé  de  le  recevoir 
dans  la  ville ,  il  fondit  tout  d'uis 
coup  fur. Athènes I  s'empara  da 
Mufée  fie  s'en  fit  une  fortereffe* 
Ce  coup  imprévu  intimida  lesAthé* 
Diens  ,  fie  fit  ouvric  leurs  portes* 
Olympiûi ,  mère  ^AUxëndre ,  ayant 
fait  mourir ,  par  des  fupplices  re- 
cherchés ,  la  femme ,  les  frères  fie 
les  principaux  panifans  de  Càff»n^ 
dre ,  il  s'en'  vengea  en  aifiégeant 
Pydne.  Olympia$  ,  obligée  de  fo 
rendre ,  fut  condamnée  a  la  mort 
par  le  vainqueur*  Il  fit  périr  en 
même  tems  Roxane^  femme  à'A* 
lexëndre  le  Grand ,  fic  Alexandre  fil» 
de  ce  conquérant.Parvenu  au  trôn* 
par  des  meurtres  «  il  s*y  foutint  » 
en  fe  liguant  avec  Seleucus  fic  Lyfi^ 
jff«^u<,contre  Antîgone  fic  Demetriusm 
Il  les  défit  l'un  fit  l'autre,  fic  mourut 
hydropique  trois  ans  api  es  fa  y\Cm 
toire ,  Tan  304  avant  J..  C«  Le  phi« 
lefophe  Thiophrafie  donna  des  le« 
cens  de  politique  à  ce  fouverain  9 
il  eût  dû  plutôt  lui  en  donner  d9 
modération  fic  de  fagefle. 

m.  CASSANDRE  on  Cas- 
SANDER,  (George)  naquit  en  1 5 1  f 
dans  riftc  de  Caffand ,  près  de  Bru^ 
ges  9  d*oà  il  a  tiré  fon  nom.  Après 
s'être  diftingué  dans  l'étude  Ats  lan- 
gues ,  du  droit ,  des  belles«>  lettres 
St  de  la  théologie ,  il  fe  livra  tout 
entier  à  la  converfion  de  héréti- 
ques. Il  avoit  toutes  les  qualités 
qu'il  faut  pour  cet  important  mi* 
nifiére  :  un  zèle  aûif  »une  douceur 
toujours  égale  ,  un  défintérelTe- 
ment  parfait,  des  moeurs  pures,, 
fic  un  ftyle  modéré.  Son  ardeur 
pour  la  réunion  des  Proteftans  au 
fein  de  Téglife  Catholique ,  lui  a 
peut-être  fait  un  peu  trop  accorder 
aux  hérétiques  *,  mais  on  le  lui  a 
pardonné  en  faveur  de  fes  motifs  » 
fie  de  fon  atuchement  confiant  à 
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la  vraie  foi  ;  cependant  les  écrits 
conciliateurs  ne  fatisfirent  ni  les 
Catholiques ,  ni  les  Pr oceftans.  Ah 

uîra^ut  pmrte  «  dit-  il  dans  une  lettre , 
fUgéU  aeeipimus&  ab  illis  Upidamur, 
Ce  traiceroent  étoit  d*autant  plus 
inîuiVe,  que  Cajfandrt  n'eut  d*autre 
piiCon  que  celle  de  connoitre  la' 
-vérité ,  &  d'autre  defir  que  celui  de 
renteigner.  Il  mourut  en  1566, 
âgé  de  51  ans«  Tous  fes  Ouvrages 
ont  été  publiés  à  Pans  ,  in  -  folio , 
en  1616.  Les  principaux  font:  Le 
Traité  du  devoir  dt  CRommt  pieux , 
&  qui  ûimt  véritablement  U  paix  , 
iûnê  Ué  dijférendM  de  religion^  contre 
lequel  Calvin  écrivit  vainement; 
&  fon  excellent  livre  des  Liturgies. 
On  convient  qu'il  eft  le  premier 
qui  ait  écrit  fur  cette  matière  avec 
thoix  &  avec  quelque  connoif* 
iance  des  vrais  principes.  L'empe- 
reur Ferdinand  L  l'ayant  prié  de 
travailler  à  pacifier  les  efprits  ,  il 
entreprit  d'expliquer  tes  articles 
tf5troverfés  de  la  confcffion  d'Aus- 
bourg  ,  &  publia  une  Confultation  . 
Bien  digne  ,  par  fa  modération , 
d'un  miniftifc  de  J.  C.  On  a  encore 
de  ce  fçavant .  uu  RecueU  d'Hymne* 
avec  des  Notes  curieufes. 

IV.  CASS ANDRE,  (François) 
rtiort  en  169c ,  s'attacha  avec  fuc- 
cè$  à  l'étude  des  langues  grecque 
&  latine ,  8c  il  fit  quelques  vers 
françoi }  qui  n'étoient  pas  fans  mé« 
rite.  Son  humeur  atrabilaire  &  fon 
Caraâére  orgueilleufcmcnt  philo- 
ibphique,  ternirent  fes  talens  & 
empoifonnéreot  fa  vie.  II  vécut 
6c  mourut  dans  Tobfcurité  &  Tin* 
âigence.  $a  mifanthropie  le  fuivit 
jwfqu'au  tombeau  \  &  il  eut  autant 
de  peine  à  fe  mettre  bien  avec 
Dieu  ,  qu'il  en  avoir  eu  i  vivre 
avec  les  hommes.  Son  confefleur 
Tex citant  à  l'amour  divio  par  la 
▼ue  des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus 
de  Dieu  :  Ah  oui  !  s'écria  Caffandr^ 
d'un  COQ  chagrinai/ n'tf/atf  jouer  mm 
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/e/i  perfonnage  !  Vous  fçdvti  '«>"M 
il  m^  a  fait  vivre  :  voye^ ,  ajouta  -  t-il 
en  montrant  fon  grabat  ,  comsmc 
il  me  fût  mourir.  Mais ,  en  fe  plai- 
gnant de  Dieu  8t  des  hommes,  il  ne 
▼oyoit  pas  qu'il  eut  beaucoup  plus 
à  fe  plaindre  de  lui  même.  On 
a  de  lui  :  I.  La  TraduHion  de  U  mS* 
torique  ^Arifiote  ,  Paris  1675  »  I2 
Haie  1718,  in- 11;  la  meilleure  que 
nous  ayons  de  l'ouvrage  du  philo- 
fophe  Grec.  H.  Les  ParallèUs  ffif- 
toriques ,  in-i  2 ,  Paris  16S0.  Ce  li* 
vre  ,  dont  Tidée  étoit  bonne  ,  eft 
très -mal  exécuté.  Le  iîyle  eft  dur, 
lourd ,  inoorreû  -,  &  certainement, 
Û  Iti  VerfioHs  de  Cs^ffandre  foBC 
écrites  de  même ,  on  les  a  beaucoup 
trop  vantées.  UI.La  TraduWonàt% 
dern.  volumes  du  préfideoc  deThou^ 
que  du  Ryer  n'avoit  pas  achevée. 

V.  CA$SAKDRË.FlD£L£,f(«. 
vante  Vénitienne ,  qui  s'appliqua 
avec  fuccès  aux  langues  grecque 
&  latine,  à  l'hifioire,  i  la  philo- 
fophie  ,  à  la  théologie.  Jules  11^ 
Léon  Xt  François  i,  Ferdinand  d^Ara* 
gony  lui  donnèrent  des  preuves  non 
équivoques  de  leur  eftime.  Les 
f ça  vans  ne  l'admirèrent  pas  moint 
que  lès  princes  »  &  plufieurs  même 
vinrent  la  voir  à  Venife ,  comme 
l'honneur  de  fon  fexe.  Elle  fouiinc 
à  Padoue ,  (dit  Moréri ,  ]  des  thèfes 
de  Philofophie  pour  un  chanoiae 
de  Concordia  fon  parent  ;  mais  ce 
fait  eft  faux.  Philippe  Tomafuâ  a 
publié  le  recueil  de  fes  Lutres  8c 
de  {t%  Difcours ,  &  l'a  enrichi  de 
fa  Vie,  Padoue  i6}6,in-8\  Cette 
femme  illuftre  mourut ,  âgée  de  ici 
ans, en  i$67. 

CASSARD  .  (  Jacques  )  fils  d'us 
armateur  de  Nantes ,  vit  le  jour 
dans  cette  ville  en  1671.  Ayant  ap- 
pris le  pilotage  à  Saint-Malo,  il 
commença  à  faire  de  petites  conr^ 
fes ,  8c  fe  fignala  en  1697  dans  l'ex- 
pédition  de  Carthagène,  où  il  avoit 
f iiivi  le  célèbre  Ftàiui*^  Soa  ces- 
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rage  te  montra  fur- tour  è  Ift  tète 
ée»  FlibuAiers  qu'il  commandoit. 
En  1703  ,  il  nétoya  la  Manche  de  ■ 
corfairet,  èi  réprima  les  Angloii 
dans  ta  Me£terranée.  Chargé  en 
1711  d'attaquer,  à  la  tète  d'une 
flotte,  lef  Portugais  dant  leurs  co- 
lonies ,  il  prit  la  ville  de  Ripera  » 
grande  capitale  des  iâes  du  Cap- 
verd ,  &  fit  un  butin  de  plus  de 
deux  millions.  Antîgoa,  Surinam  , 
Ir  Berbiche .  Curaçao  &  d'autres 
poflfeffions  ées  Angloit  &  des  Hol* 
landois  éprouvèrent  les  effets  de 
fa  bravoure  ,    &  quelques*  unes 
payèrent  de  riches  rançons.  Ayant 
|Otat  fon'  efcadre  è  celle  d'un  offi- 
cier d*ui»  grade  Aipèrieur ,  en  fta- 
tion  à  la  Martinique ,  il  la  détacha 
malgré  les  ordres  du  commandant, 
pour  pourfutvre ,  lerfqu'ils  revin- 
rent  en  France,  une  flotte  Angloi- 
fe«  à  laquelle  il  enleva  deux,  vaif* 
féaux.  En  arrivant  à  Toulon ,  il 
éprouva  le  mécontentement  de  la 
cour,  JU  pour  s'en  renger ,  il  vou- 
lut mettre  Tépèe  à  la  main  contre 
le  commandât  qui  Ta  voit  dénoncé 
comme  un  homme'  également  té- 
méraire &  opiniâtre.  Voyant ,  lut 
dii-tl ,  fi  rûu»fça¥e\  tous  hdttre^  corn" 
me  vous  ffaye\  écrire»  Maiii  les  au- 
tres officiers  les  raccommodèrent , 
&  il  eut  le  titre  de  capitaine  de 
vaifleau  en  171 3.  La  paix  rendit  fet 
talens  inutiles.  On  oublia  même 
qu'ils  a  voient  fervi  Tètat:  car.ayant 
âitigtté  le  miniftére  de  lettres  & 
d'injures  au  fujet  d'un  armemèt  fait 
pour  la  ville  de  Marfeille ,  &  que 
cette  ville  refufoit  de  lut  payer , 
îl  fut  renfermé  dans  le  château  du 
Ham  ,  où  il  termina  fa  carrière  en 
1740.  Cafard  a  voit  la  valeur  8c 
rintrépidité  de  du   Guay^^rcui»  s 
mais  fes  mœars  étoient  bien  moins 
douces,  &  fon  commerce   bien 
moins  agréable.  Il  avoir  la  groffiè- 
reté  d'un  matelot  &  la  dureté  d'un 
fcldac.  Cette  dureté  lui  fufcita  bîea 
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des  querelles  ,  éloigna  de  lui  {et 
amis,  8e  l'empêcha  d'être  eftimé 
ce  qu'il  valoin 

CASSE,  K<>yq  DUCASSE. 
<:  AàlSE  M  ,  trere  &Ali  -  Se»- 
Hamid^  troifième  calife  des  Arabes* 
Mufulmans  en  Efpagne ,  fut  placé 
fnr  le  trône  apr^fs  la  mort  de  fon 
frère,  flairam ,  un  des  principaux 
feigneurs  Arabes ,  fe  fouleva  con«  * 
tre  lui ,  &  fit  proclamer  un  autre 
calife ,  nommé  Monhaéhh ,  qui  étoic 
du  faog  royal.  La  ville  de  Gre- 
nade ne  voulant  point  le  recon« 
noitre  ,  il  fe  vir  obligé  de  l'af- 
iîèger ,  &  fut  tué  fur  fes  murail- 
les. Cajfem  ne  laiffa  pas  cepen- 
dant d'être  reconnu  dans  Séville , 
lorfque  la  ville  de  Cordooe  prêta 
hommage  k  Jahia ,  fils  d'JH'Btn* 
Hamtd ,  fon  neveu  *,  mais  le  règne 
de  hkia  ne  fut  pas  long.  Les  Cor. 
douans ,  s'étant  dégoûtés  de  lui  « 
rappèlférent  CaJJem  qu'ils  avoient 
chaffé.  Ce  prince  ne  fut  pas  plu« 
toc  rétabli  fur  le  trône  ,  qu'il  fit 
venir  des  troupes  d'Afrique  pour 
s'y  affermir;  mais  cette  entreprife 
foule  va- de  nouveau  cette  ville  mu- 
tine ,  enforte  qu'il  fe  vit  encore 
une  fois  chaffé  fans  efpérance  de 
rerour.  JahU  fon  neveu,  ayant  re- 
pris fa  place ,  fe  faiût  de  fa  per- 
fonne ,  &  l'enferma  dans  une  mai* 
fon  où  il  finit  fes'jours. 

L  CASSIEN,  (Jules)  fameux 
hérèfiarque  du  II*  fiécle,  vivoic 
vers  l'an  174.  Il  étoit  comme  le 
chef  des  Docètest  hérétiques  ,  qui 
s'iraaginoient  que  Jesus-Chr.  n'a- 
voit  qu'un  corps  phantaflique ,  ou 
qu'une  apparence  de  corps.  Caf" 
fitn  avoit  compofé  des  Commentaires 
&  un  Traité  fur  la  continence.  Ces 
deux  ouvr.  ne  font  point  parvenus 
îufqu'à  nous  5.  Clément  d'Alexan« 
drie  les  cite  dans  fes  Stromaus. 

1 1.  CASSIEN ,  (  Jean  )  Scythe , 
ou  plutôt  Gaulois  de  nation  ,  fe- 
lea  VmjUire  UuérûUt  de.  ftanett 
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forcit  é^unt  Cimille  illuâre  &  chré* 
tleaac.  Ayant  été  élevé  parmi  les 
Soliuires  de  la  Paleftioe  &  de  TE- 
gypcSf  il  fe   propofa   de  boooe 
beure  leur   exemple  à  fuivre.  Il 
•*eofooça  ,  avec  Cirmaim  ioa  ami  • 
ion  parsot  &   fon  compatriote , 
tfins  les  folttudes  les  plus  recu- 
lées de  la  Thébaide.  Après  avoir  si- 
aiiré  ficétudié  les  hommes  merveiU 
Icux  de  ces  déferts,  il  viot  à  Con- 
âaatinople ,  &  y  fut  fait  diacre  par 
5.  CkryfofiStJu^  qui  lui  avoit  fervi 
de  maître  ;  de-là  il  pada  à  Mar- 
leille,  où  il  fut  rrairemblablemenc 
«Kdonaé  prêtre.  Il  y  fonda  un  mo- 
aadére  d'hommes  &  un  autre  de 
£]Ies,  leur  donna  une  règle  & 
€lit  foui  lui  )u<qu*à  cinq  mille  mot- 
'  ne:».  Il  mourut  vers  l*jn  433  ,  plein 
^e  jours  &  de  vertus.  On  a  de 
lui  :  J.  Douze  livres  d'iajîitutions 
MiQ/tûfliques^  8c  vingt  quatre  Corn* 
firenciâ  des  Pcres  du  Défert,  tra- 
<iu:tc$  en  a  vol.  in-8*.  xééj^par 
Êficmlas  Fontaiat.  II.  Un  Traite  d$ 
à*lnearn4tioti  contre  Nêflorimt ,  fait 
à  la  prière  du  pape  S,  CéU/Un.  Le 
fiyle  des  livres  de  C^fficn^  écrits 
en  la:in ,  répond  aux  chofes  qu*ii 
traite.  Il  eft  tantôt  net  &  facile , 
tantôt  pathétique;  mais  il  n'a  rien 
d/clcvéni  de  grand.  5.  BMoit  rc- 
commandait  fort  à  fes  religienx 
la  Icclure  de  fes  Conférences.  Il 
y  a  dans  la  xiu<  des  propoficions 
^ul  n*ODC-  pas  paru  conformes  i 
la  doârîne  de  TEglife  fut  la  gra* 
ce.  C^Jfien  n'avoit  jamais  pu  goû- 
ter celle  de  5,Augufiin.  Ilpenfoit 
qu'elle  avoit  des,  conféquences  fà-> 
cheufes  cootre  la  bonté  de  Dieu 
&  la  liberté  de  l'homme.  Cepen- 
dmt  il  ctabliiToit ,  conformément 
à  la  foi  de  TEglife ,  que  Dieu  eft 
le  commencement  de  toute  bonne 
oeuvre.  S»  Profpcr^  difcipic  &  dé- 
fenfcur  de  5.  Au^uftin,  a  écrit  con« 
tre  Cajfufi.  La  dernière  édition  des 
Cuvccs  de  ce  iaint  folicaire  eft  de 
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Letpfick  17^2,  ia-£oL  avec  4es  ce 
mentaires  &  des  notes.  U  y  en  1 
aufli  une  édition  de  Paris ,  1642  , 
in-fol.  On  les  trouve  dans  11  BMù^ 
thkqut  du  Pures,  * 

L  CASSINI,(Jean.DoaittiqM) 
né  à  Périnaldo  dans  le  comté  de 
Nice  en  1625  d*iine  famille  aebler 
s'applique   d'abord  i  l'afiroiogie 
judiciaire  »  mais  es  ayant  bieom 
apperçu  la  chimérique  ebfiirdîté  » 
il  pafla  à  l'aûronomie,  dont  la  £oli« 
dite  devoit  avoir  plus  de  charmes 
pour  un  efprit  né  pour  le  vrai.  Ses 
découvertes  &  fes  fticcès  répandi- 
rent bientôt  fon  nom  dans  tCNite 
l'Europe.  Le  fénatde  Bologne  le 
choifit  pour  remplacer   le  Pero 
Cawelieri  dans  la  chaire    d'afiro* 
nomie.  CeA  dans  cette  ville  qu'il 
traça  une  nouvelle  Méridienne  « 
plus  utile  &  plus  exaÛe  q«e  ton- 
tes celles  que  Ton  avoit  tracées 
îufqu'alors.Ce  grand  ouvrage  étant 
fini ,  Cajfuu.  defcendit  du  ciel  fur 
la  terre ,  pour  régler  les  différends 
que  les  inondations  fréquentes  da 
Pô ,  fon  cours  incertain  $l  irrégo- 
lier ,  occaflonnoient  entre  Ferrare 
&  Bologne.  Cette  dernière  ville 
lui  donna,  pour  récompenfer  fes 
foins,  la  furintendance  des  eaux 
de  l'état  ecdériafti^ue*  Colhirt  en- 
via cet  homme  célèbre  à  rittlic. 
Lotti»  XîV  le  fît  demander  a  CU^ 
ment  IX  &  au  ienat  de  Bologne  « 
ijcule ment  pour  cpielques  années  « 
pour  Tobcenir  plus  facilement*  On 
le  lut  accorda.  Le  roî  le  reçut 
comme  Céfar  avoit  jadis  reçu  Sofig^ 
MCpil  eut  une  penfion  proportion* 
née  aux  facrifices  qu'il  avoit  faits. 
Le  pape  &  Bologne  le  redemaodé* 
rent  en  vain  quelques  années  après. 
L'académie  des  fciences,  dont  il 
étoit    correfpondant  ,  lui  ôevrit 
bientôt  fes  portes:  il  fe  montra 
digne  d'elle  parplufîeuçs  Mémoi' 
res.  Il  mourut  en  1711 ,  à  88  ans. 
Il  perdit  la  vue,  comme  GMà^ 
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#ifit  les  derniérei  asnëtt  de  fa 
vie  ;  ce  milhcur  ne  lui  oca  rîea 
4e  (é  gateté.  Sa  vie  £ut  auâl  uoie 
que  foo  caraâére»  plein  de  mo* 
lieftie,  de  caadejir  9c  de  ûrnpli- 
cité.  Il  ne  connut  fffe  cieux  »  que 
pour   adorer  plus  profoodémett 
le  Créateur  dont  iU  racontent  la 
gloire.  Il  cemmuniquoit  avec  plai* 
ût  it»  déconverce&tt  Tes.  vues,  faut 
craindre  qu'on  les  lui  élevât ,  parce 
qu'il  étoit  plus  teacbé  du  progrès 
des  fciencet  que   de  fa  propre 
gloire.  On  a  de  lui  unTréité  tow 
^hmnt  U  Cûmête  qui  parut  en  i65i« 
5  3-«64i  un  Tr«<^  dt  UMitiiiauM 
iâ  St'J^étromnt  •  16^6 ,  in-fok;  plu^ 
£eori  Traitée  fur  Us  PUmu»  %L  des 
Mémùiret  eitimés.  Ce  fut  lui  qui  dé- 
couvrit ,  en  1671 ,  le  troifieme  6l 
I  cinquième  Satellites  de  Jupitc r  1 
il  découvrit  les  deux  premiers  en 
4684»  U  inventa  la  méthode  de 
«epréfentcr  les  éclipfes  de  foleii 
pour  tous  les  habitans  4e  la  terre. 
La  méridienne  de  l'Obrervatoirede 
Paris ,  commencée  par  Picard ^(m 
coonouée  par  notre  aftrônôme  & 
par  U  Hire»  Voyti  fon  éloge  dans 
ceox  de  FoêuhuIU, 
■    U.  CASSINI ,  (  Jacques  >fils  du 
précédent,  6c  fon  fucceffeur  à  Ta* 
cadémie  des  fciences  ,  hérita  des 
talens  de  fon  père.  U  maoqueit  à 
la  méridienne  de  France  une  per* 
yeodtculatre  ;  il  la  décrivit  en  1 73  3 
depuis  Paris  jufqu*à  St-Malo  ,  & 
la  prolongea  en  1734  depuis  Pa« 
ris  )ufqu*au  Rhin ,  près  de  Stras- 
bourg. Il  mourut  en  1756 ,  à  S4 
an$ ,  dans  fa  terre  de  Thuri ,  près 
de  ClermoiK  en  Beauvoiâs.  II  ctoit 
maître  des  comptas.  Les  Mémoires 
de  l'académie  font  ornés  de  plu- 
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%  voL  InV-  !!•  Grandeur  ùfigurs 
de  la  Terre  ,  1720  ,  in- 4*. 

CKSSiOTiORZ,  {Magnat  AureU 
CA5siODORUs)Qi\^hTo'\s^  d'unc  ill« 
famille  »  1*'  minière  du  roi  Théodû^ 
rie^  conful  en  5 14,  préfet  duprétoi* 
rc  fous  Athalaric ,  ThiUat  &  Fitlgès^ 
quitta  le  monde  après  la  chute  de  ce 
dern.  prince  «  vers  Tan  540.  Il  bâtit 
un  monaftére  près  de  ia  patrie,  8C 
s*y  retira  à  Tâge  de  70  ans ,  ne  s'oc- 
cupant  que  de  fon  falut.  Sa  folitude 
ofFroit  toute  forte  de  commodités  » 
des  réfervoirs  pour  le  poifloBydce 
fontaines ,  des  bains ,  des  horlof^ei' 
au  foleil  &  à  r<au,une  bibliothèque 
auilî  riche  que  bien  choifie.  C'eft 
dans  cette  retraite  qu*il  mit  au  jouf 
fon  Commentaire  fur  Us  P/eaitmet ,  tC 
fes  lafiitutiçns  des  divines  Ecritures  ^ 
recueil  de  règles  pour  fes  moinef 
fur  la  manière  de  les  étudier.  Il  in- 
dique les  principaux  auteurs  de  hi 
fcieoce  eccléiiaftique,  théologiens, 
hiftoriens ,  afcétiques.  Il  leur  pro« 
pofe  pour  travail  manuel  de  tranf- 
crire  dts  livres,  approuvant l'agri^ 
culture  &  le  jardinage  pour  ceux 
de  ces  foUtaires  peu  propres  aux 
lettres.  Il  leur  cite  les  livres  qui 
traitent  de  cette  mattére.Outre  ces 
ouvrages,  on  [a  encore  de  lui  une 
Chronique  &des  Traités  Philo fophi" 
iues\Qt\\xideCAmctCt  un  des  meil- 
leurs. Le  fty  le  de  Cajfiodore  eft  affex 
pjr  pour  fon  tems,  &  aiTez  fimple^ 
quoique  plein  de  fentences  &  de 
penfées  morales.  U  avoir  coutume 
de  dire;  «<  Qu'on  verroit  plutôt  la 
»  nature  errer  dans  (es  epérationr,' 
M  qu'un  Souverain  qui  ne  donne 
M  pas  à  fa  nation  un  caraâére  fem« 
n  blable  au  fien.  »»  Facilius  errara 
uaturam,  quàmPrincîpem  for  mare  rem* 


fieurs  de  ie%  obfervations.  Il  eft    publicam  diJfimiUm  fibi.    Il  mourut 
compté  parmi  les  aflrooomes  qui    faintement  en  $62,  âgé  de  plue 


connoifibient  le  mieux  le  cieLOn  a 
de  lui  deux  ouvrages  très-eftimes: 
L  Les  Eiémens  d^Aflronomie ,  avec 
les  TûbUê  aftroaomiques ,  1740 , 


de  93  ans.  Le  Père  de  Su- Marthe^ 
mort  fupérieur- général  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  a  écrit  la 
yu  de  cet  auteur ,  &  Ta  accompa- 
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gnée  de  fçavaatesr  notes.  Le»  PP. 
U  Nourry'it  Gara ,  fes  confrères , 
âvotent  publié  uoe  boone  édition 
de  fes  <Ettrres  eo  1679 ,  à  Rouen , 
1  vol.  io-fol.  Le  marquis  Mâffèi  fit 
impriflieren  1721 ,  i  Vérone  un 
jiuvrage  qui  n'avoit  pas  encore  vu 
ik  jour.  U  eil  intitulé  :  CaJ/iodori 
VùmpUxionés  ÎM  Epifiolas^  ASa  Apcf- 
tolorum  &  Jpo€ûlypfimy  în-8*.  On  le 
réimprima  à  Londres  Tannée  fuiv. 

Voyci   JORMANDÈS. 

\  CASSIOPÊE ,  femme  de  Céphi$ 
roi  d'Ethiopie, &  mère  ^Ânifomidt^ 
(lit  afîez  vaioc  pour  prétendre  fur* 
paffer  en  beauté  les  Néréides.  JVe/« 
tun*  vengea  fes  nymphes ,  en'  fuf. 
citant  un  monftre  marin  qui  défoU 
le  pays.  Pour  appaifer  ce  dieu , 
'Andromède  fut  expo  fée  fur  un  ro  - 
cher.  Le  moollre  s*éIançoit  pour  la 
dévorer,  lorfque  Perfic ,  monté  fur 
Pé^fe  »  le  terrafia  &  le  tua.  Cj/- 
fopit  fut  placée  avec  fa  famille  an 
nombre  des  Conftellatioos. 
*.  L  CA SS  lus  VISCELLINUS, 
(  Spuriuê  )  fe  diftiogua  contre  les 
Sabins  ,  fut  trois  fois  confui ,  une 
Ibis  général  de  la  cavalerie ,  &  ob- 
tint l'honneur  du  triomphe  deux 
(ois.  Son  humeur  remuante  lui  fit 
des  ennemis.  On  Taccufa  d*af  pirer 
à  la  royauté,  &  il  fut  précipité  du 
Mont  Tarpeïen  vers  Tan  485  avAit 
Jefus-Chr. 

'  IL  CASSIUS  LONGINUS .  (  Lu- 
<Mi)  préteur  Romain,  dont  le  tri<- 
bunal  redoutable  étoit  appelle  !*£• 
iueil  des  ûceufii.  On  lui  attfibue  la 
maxime  Cui  koMo  ?  dont  le  fens  eft 
que  touticoupable,  de  quelque  cri- 
me que  ce  foit ,  le  commet  par  in- 
térêt. Il  vivoit  Tan  113  avant  L  C. 
IIL  C  A  S  S I  US  LONGINUS, 
(  C4ÏUS  )  d*abord  quefieur  fous  Cra/'» 
fus ,  fe  fignala  enfuite  contre  les 
Parthes ,  &  les  chaffa  de  Syrie. 
Etant  entré  dans  le  parti  de  Pom- 
pée «  il  fut  défait  comme  lui  à  la 
bataille  de  Phvfale,  1*^48  atiiit 
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J.  c  Cifér  lut  donna  la  vie  ;  1 
cet  ingrat  ne  s'en  fet vit  que  pour 
conf pirer  contre  celle  de  foa  tî^ 
bérateur.  Ses  menées  furent  loo^* 
tens  cachées.  Céfar'le*  ayant  dé* 
couvertes  ,  répondit  a  fes  amis  qui 
^  hii  confeillotcnt  de  fe  défier  dPAm» 
'  toitu  8t  de  DoUhtlU  :  Cb  jm  faai  pas 
ces  htëux  garçûaê  ,  cts  kommes  pmr^ 
famés,  que  je  doit  appréhender  l  mais 
plutôt  eeshommeê  paies  &  wuUgras  foi 
fe  piquent  ^aujlérité.  Un  Jour  il  et 
mettre  au  bas  d*uiie  itotuo  élevé» 
à  rhonnenr  de  Bmtns  ,  l'autevr  de 
la  liberté  de  fa  patrie  i,  Uthum  9^ 
reres!  m  Plut-i^Dieu  que  tu  vccnf- 
'•>  fes  encore  !  n  Une  antre  fois  il 
répandit  un  billet  avec  ces  mots  s 
Tu  n*es  pas  fans  doute  le  mai  Brusma^ 
aartu  dors,,.  Ces  tramea  fonrdet 
étoient  employées  »'  peor  qne  Brwr 
fi  donnât  le  premier  figoal  de  1$ 
perte  du  tyran,  téfar  fut  mafijacré. 
Un  des  conjurés  ne  fçachani  corn» 
ment  porter  fes  coups  :  Frappa^ 
dit  CaJJius  ,   quand  ee  décroît  être  À 
travers  mon  corps.,.  OSave  ai  Antm* 
ne  it  réunirent  bientôt  contre  |ts 
conf  pirateurs.  Ils  les  atteignirent  à 
Philtppes  ;  Cafjius ,  y  fut  défait  par 
Antoine  ^  tandis  que  Brutus  rem. 
portoit  uoe  vîftoire  complette  fiif 
OSave,   Caffius,   s'imaginant  q«e 
routétoit  défefpéré,fe  retiredanj 
fa  tente ,  8t  fe  fit  donner  In  «Wt 
par  un  de  fes  al&aochis,  ]*aA  4% 
avant  J.  C.  (Foyei  i  l'article  AvTOl* 
NB  n*.  III ,  une  réponfe  de  Cafins 
à  ce  Romain.  )  C'eft  à  lui  que  Brw 
tus  donna  le  nom  de  dernier  des  Kê» 
mains,,,  VelUtus-Patereulus^dM^tA 
faifant  le  parallèle  de  Brutus  U  de 
Caffiusi  M  que  celui-  ci  étoit  meil« 
leur  capitaine ,  &  que  Tantre  étoit 
plus  honnête*homme,    de  €içoe 
qu'on  de  voit  préférer  d'avoir  Bm» 
tus  pour  ami ,  fc  craindre  davan« 
tage  d'avoir  Cajfius  pour  ennemi* 
Caffius  étoit  fçavant ,  il  atmeit  flc 
protégeott  les  lettrett  C'éteâto» 
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9^*ieurîea,mats  fani déréglefflèilt^ 
Ce  fat  contre  foQ  avis qtt'oo  livra 
la  bataille  déPhilippes  :  il  voulpU, 
ovec  raifon ,  laiffer  détruire  par  la 
difette  rarmée  eonemie ,  qui  maa* 
quoitde  tout. 

IV.  C ASSIUS ,  (  Atidiut  )  célè- 
bre capitaine  Rooiain ,  fe  dtflîngua 
par  h  valeur  &  par  fa  conduite 
iovL$  les  empereurs  AUrcAurèle  & 
X.  Viras,  Pittf.  ann.  après  la  mort  de 
celui-ci  ,  arrivée  Tan  169  de  J.  C 
Cajght*  ayant  été  falué  empereur 
en  Syrie  »  fut  tné  par  trahifon 
trois  mois  après  ,  &  fa  tète  en* 
yroyéeà MéirfAuriUiyin  175.  V^y* 
M  ABC  4  n*  nu. 

V.  CASSIUSSCAVA,  foWat  de 
hUs  CifarM  figoala  en  plufieura 
occafioas  fur  terre  6c  •  fur  mer. 
Etant  affiégé  par  un  lieutenant  de 
Pompée  4lant  un  château  près  de 
Dyrrachiuffl,  ville  de  Macédoine, 
où  II  commandoit ,  il  foutint  tous 
les  efforts  des  ennemis  avec  un 
courage  invincible.Un  préfent  de 
deux  mille  écus  fut  la  récompanfe 
de  fa  bravoure.  £lle  n'éclata  pas 
moins  fur  mer ,  lorfque  Céfûr  ren- 
dit la  Grande-Bretagne  tributaire. 
Cjffiut  Scétva  s'étant  embarqué  avec 
^quatre  de  fes  compagnons  dans  une 
chaloupe ,  &  l'ayant  attachée  à  un 
rocher  proche  de  l'ifle ,  bordée 
d*un  grand  nombre  d'ennemis» 
ceux  -  ci  vinrent  fondre  fur  lui. 
Cajpu*  ne  perdit  point  courage  , 
quoique  fes  compagnons  Teuffent 
lâchement  abandonné.  Il  fe  dé- 
fendit feul  contre  tous  ,  fufqu'â 
ce  qu'étant  bleffé  en  plufiears  en- 
droits ,  il  ie  ietta  dans  la  mer  & 
fe  fauva  è  la  nage.  Ctfsr  vint  le 
recCToir  â  bord ,  &  louant  fa  va- 
leur en  préfence  de  rarmée,  il  le 
fit  centurion. 

VLCASSIUS.  Voy.  II.  DiOW. 

CASTAGNO .  (  André  del  )  fut 
le  premier  peintre  de  Tofcane  qni 
connut  la  fliaaiére  de  peindre  à 
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l^uîle.  Dommifu$  de  Vtnift^*^  qjf 
voit  apprife  d* Antoine  de  MtJJine^ 
étant  venu  à  Florence  ,  André  del 
Csfiagno  rechercha  fon  amitié ,  & 
tira  de  lui  ce  beau  fecret.  Il  con- 
çut enfutte  une  û  cruelle  jaloufie 
contre  Dominique ,  foo  ami  &  foa 
bienfaiteur ,  que ,  fans  avoir  égard 
aux  obligations  qu'il  lui  avoît ,  il 
l'airaffina  un  foir.  Dominique  n'ayant 
point  reconnu  fon  meurtrier ,  fe 
fit  porter  chez  ce  cruel  ami  donc 
il  ignoroit  la  perfidie ,  &  mourut 
entre  fes  bras.  Caflagno  étant  att 
lit  de  la  mort ,  déclara  cet  aflafli- 
nat  dont  on  n'avoit  pu  découvrir 
l'auteur.  Il  fut  enterré  avec  la  hai- 
ne &  l'indignation  publique.  Dèa 
qu'il  eut  appris  le  fecret  de  Do- 
mirdque  ,  il  fit  plufieurs  ouvrages 
dans  Florence  «  qui  furent  admirés. 
Ce  fut  lui  qui  travailla ,  en  1478 , 
au  tableau  que  la  république  fit 
faire ,  où  étoit  repréfentée  l'exé- 
cution des  conjurés  qui  avoieaft 
confpiré  contre  les  Médieitm 

CASTAING,  (  N...  )  fçavant  in- 
génieur ,  inventa  vers  1680  la 
machine  à  marquer  fur  tranche  « 
quifutmife  en  œuvre  dans  toutes 
nos  monooies  fous  le  règne  de 
Louis  XIV^  Ce  monarque  récom* 
penfa  magnifiquement  l'inventeur» 
qui, mourut  à  Paris  an  commence- 
ment de  ce  fiécle. 

CASTALD1,(  Corneille)  naquit 
â  Feltri ,  d'une  famille  andenpe , 
en  1480.  Il  s'adonna  enmèmetema 
au  barreau  &  â  la  poéfie ,  égayant 
la  fécherefle  de  la  iurifprudence 
par  le  charme  des  vers.  Sa  patrie 
l'ayant  chargé  de  fes  intérêts  au- 
près des  Vénitiens ,  il  obtint  tout 
ce  qu'elle  denandoit.  Les  grands 
&  les  gens-de-Iettres  le  regrettè- 
rent également.  Padoue ,  où  il  fe 
fixa  par  le  mariage ,  lui  doit  l'éta* 
blififement  d'un  collège.  Il  finit  fea 
jours  en  1537.  Ses  Pméfu^\on%» 
tenu  ignorées.,  oat  été  publiées 
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p6ur  la  prem.  fois  par  les  foîns  de 
Tabbé  Cénd ,  Véniriefi ,  1757  ,  in- 
4*«  On  y  trouve  des  pièces  italien- 
nes &  des  pièces  latines:  les  pre- 
mières oi&ent  beaucoup  de  faci- 
litè^Qc  une  grande  abondance  d'ima- 
ges :  les  fécondes  refpirebt  le  goût 
de  rantîquitè.  La  Vit  de  Tauteur , 
écrite  avec  une  élégante  fimplicU 
té  par  un  patricien  de  Venife .  eft 
à  la  tète  de  ce  recueil  eftimable* 

CASTALION,Ca»tilion, 
Castillon,  ou  plutôt  Chateilloit 
qui  étoit  fon  vrai  nom ,  (  Sèbaf* 
tien  )  naquit  en  1 5 1  j  dans  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné.  L'étude  des 
langues  iç^vantes ,  &  fur-tôut  de 
Thèbraïque  &  de  la  grecque ,  lui 
acquit  l'eftime  *6c  Tamitié  de  Cal" 
rim.  Ce  patriarche  des  Réformés  lui 
procura  une  chaire  au  collège  de 
Genève;  mais  depuis  s'étant  brouil- 
lé avec  lui  ,  à  caufe  de  fon  peu 
de  docilité  pour  le  fyftême  des 
Calviniftes  fur  la  prèdeftination , 
le  magiftrat  de  Genève ,  tout  dé- 
voué à  Calvin  ,  le  força  de  fortir 
de  cette  ville.  Bâie  fut  fon  afyle  : 
il  y  enfeigna  le  grec  &  y  mourut, 
en  1563  ,  à  48  ans.  On  a  de  lut 
plufieurs  ouvrages ,  dont  les  prin* 
cipaux  font  :  L  Une  Vtrfion  latint 
&françoift  de  V Ecriture  «  Bâle  I H  ^  t 
in-folio.  La  firançoife  ,  imprimée 
à  Bâle  en  1555 ,  in-fol.  eft  très- 
rare.  Dans  ces  deux  traduAionf , 
il  ne  garde  pas  le  caraâère  d*un 
interprète  des  livres  faints  ;  il  leur 
donne  un  tour  entièrement  pro- 
fane. Son  ftyle  afFeâè ,  efféminé^ 
furchargè  d*ornemens ,  eft  indigne 
du  fujet ,  &  fait  difparoftre  cette 
fimpUcitè  noble, ce  ton  de  candeur 
Qt  de  force,  que  Ton  remarque  dans 
lesoriginauZill  manque.d'ailleurs» 
d^xaâitude  &  de  fidélité  *>  Gc  dans 
la'verûon  latine  il  ne  parle  pas 
toujours  bien  la  langue, quoiqu'il 
coure  après  les  termes  polis  &  élé- 
caost  Li  vciûon  firançoife  qui  eft 


CAS 

d'ailleurs  d'un  ftyle  infupportililS 
aujourd'hui ,  effuya  beaucoup  d€ 
contradiôions  de  la  part  de*  Ca- 
tholiques &  des   Proteftaos.    U* 
Quatre  livres  de  CoUo^uia  facra  , 
Bâle  156^,  in-8*.  Ce  font  des  Dim» 
logutê  fur  les  principales  hift.  de  U 
Bible:  petit ouvr.  écrit  purement, 
■Mit  qui  n'eft  pas  toujours  confor- 
me à  la  doôrinc  Catholique.  III. 
Une  Verfiom  latine  des  VarêSUjl- 
lias ,  avec  des  remarques.  IV.  Une 
édition  des  trois  premiers  livret 
de  Vlmitatiom  de  /.  C.  en  meilleur 
latin  que  ne  l'eft  celui  de  Tori- 
ginal  :  entreprife  inutile ,  pm^quo 
dans  cet  ouvrage ,  ainfi  que  dans 
l^crtture  fainte ,  on  cherche  Tooc* 
cion  &  la  folidité ,  &  non  les  agré- 
mens  du  ftyie.  V.  Un  Traité  polé- 
mique ,  pour  prouver  que  iee  AU* 
pftratê  ne  peuvent  punir  ceux  qui  fa 
rendent  coupables  d*hérdfie.  Quoique 
les  principes  de  ce  livre  puiftenc 
fouftrir  des  contradîâions ,  ils  ont 
une  force  fupérieure  contre  la  con- 
duite fiére, intolérante  &  defpo* 
tique  de  ÇaMn.  Ce  fut  après  iti 
cataftrophe  de  Servet  que  Cafialion 
l'écrivit.  Y l.  Une  TraduSUon  latine 
des  Dialogues  de  Bern,  Okiu  «  dont 
il  avoit  embraffé  ,  dit -on  ,  les 
fentimens  fur  la  polygamie.  C«/- 
talion\  qui  avoit  commencé  par  le 
Calvinifme ,  finit  par  une  indifie- 
rence  marquée  pour  toutes  les  re- 
ligions. >I1  fut  accttfé  de  favorifer 
les  erreurs  des  Anabaptiftes  ,  de 
penfcr  ftfr  la  grâce  en  Pélagien ,  & 
de  ne  pas  croire  beaucoup  à  la 
providence. 

CASTAN£DA  ,  Vùye\  F£RDI« 

KAND  ,  n*  XIII. 

LCASTËL,  (£dmond)  chanoi* 
ne  de  Cantorberi ,  fçavant  dans  les 
langues  orientales,  profcfta  l'ara- 
be à  Londres  avec  beaucoup  de 
diftinûion.  La  Bible  Polyglotude 
cette  ville  eft  due  principalement 
à  iàt  foins.  On  lui  eft  encore  re^ 
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ievable  éa  LtxUon  Heptaglottorr,  A 
Londres  16^9,  2  vol. in-fol. :  Dic« 
tîonnaire  en  fept  langues ,  qui  af*- 
foiblit  {et  yeux  &  ruina  fa  fortune, 
en  lui  acquérant  un  nom  célèbre. 
Il  mourut  en  i68j  ,  accablé  de 
dettes  &  regretté  dcsfçavan^ 

II.  C^STEL  ,  (  Pierre  )  de  Mef- 
£ne  ,  profeffeur  de  médecine  à 
Rome ,  &  directeur  du  Jardin  bo- 
tanique de  fa  patrie  ;  a  publié  Hof 
tus  Mejaneafis  t  l640«  in-4*  .  fig. 
Di  SmiUce  afperM  «  1651 ,  in-4\ 

m.  CASTEL ,  (  Franc.  Perard) 
de  Vire  en  Normandie ,  avocat  au 
gr.  confeili  banquier  expédition- 
naire en  cour  de  Rome,  mourut  en 
1687*  Il  laiâa  pluûeurs  ouvrages  , 
où  la  théorie  &  la  pratique  des 
matières  de  bénéfice  fontexpofées 
fçavamment.  Le  plus  recherchés 
font  :  I.  Ses  Quefi'fus  notables /ur  Us 
matières  hénificiales  «  Paris  X6S9 ,  % 
▼ol.  in-fol.  II.  Définitions  du  Droit 
'  Canon ,  Paris  1700 ,  in -fol.  avec  les 
remarques  deX^ruid^er.III.  Règtu  de 
la  Chancellerie  Romaine,  1685  ,in«fol. 

IV.  CASTEL ,  (  Louis  Bertrand) 
..  géomètre  6c  philofophe,né  à  Mont- 
pellier en  x68S ,  Jéfaite  en  170^  , 
fe  fit  connoitre  à  Fontenelle  &  au 
P.  de  Tournemine  par  des  éba.uches 
<{ui  annonçoient  de  plus  grands 
iticcès.  Le  ieune  -  homme  écoit 
alors  en  province  :  ils  Tappellérent 
i  la  capitale.  Cafiel  paâa  de  Tou- 
loufe  à  Paris ,  à  la  fin  de  X7^o,  Il 
ibutint  l'idée  que  fes  eifais  avoient 
donnée  de  lui.  Le  premier  ouvrage 
qu'il  mit  au  jour  fut  (on  Traité  de 
la.  ftfanteur  univerfelle ,  en  2  vol. 
în-ii,  1724.  Tout  dépendoit, 
félon  lui, de  deux  principes,  de 
la  gravité  des  corps  ,  &  de  l'ac- 
tion àti  efprits  ;  Tune  qui  les  fat« 
-foit  tendre  fans  ceiïê  au  repos  , 
l'autre  qui  rétab'jfToit  les  mouve* 
xnens.  Cette  doârine ,  la  clef  du 
fyftcme  de  TUnivers.,  i  ce  qu'il 
prétendoiti  ne  parut  point  telle  à 
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Tabbé  de  SainfPierre,  Quoîqu'ami 
du  mathématicien ,  il  l'attaqua  ;  le 
Jéfuite  répondit.|Les  écrits  de  parc 
H  d'autre  fuppofoient  beaucoup 
d'efprit  dans  les  combartans  ,  mais 
un  efprit  finguliér.  Le  fécond  ou« 
▼rage  du  P.  Cajîel  fut  fon  Pian  d'un» 
Mathématique  ahrdgée  ^  Paris  1727, 
in-4%qui  fut  fuivi  bientôt  d'une 
Mathématique  univerfelle  »  x  728 ,  in« 
4*.  L'Angleterre  &  la  France  ap- 
plaudirent à  cet  ouvrage.  La  So« 
ciété  royale  de  Londres  ouvrit  fes 
portes  à  l'auteur.  Son  Clavecin  Ocn* 
/d/r«  acheva  de  faire  connoitre  foa 
genre  d'cfprit  naturellement  facile, 
fécond  &  inventeur.  11  fut  entrai* 
né  par  la  vivacité  de  fon  imagi- 
nation. Ses  fyfiêmes  n'étoîent  d'a- 
bord que  des  hypothèfes  ;  mais 
peu-â-peu  il  croyoit  venir  à  bouc 
de  les  r^alifer.  En  qualité  degéo« 
mètre  «  il  pouvoit  déoiqatrer  Ta- 
nalogie  des  fons  &  des  couleurs  $ 
mais  (1  n'y  avoir  qu'un  radoteur 
millionnaire ,  qui  pût  tenter  de  fa- 
briquer une  machine  aulH  coûtea« 
fe  que  celle  de  fon  Clavecin  «  Qc 
dont  l'exécution  étoit  impol&ble. 
Il  faut  avouer  pourtant  que  cette 
chimère  a  produit  des  découver- 
tes utiles.  Le  Vrai  Syfiime  de  Phy» 
fique  généra 'a  de  Newton  ^  1743  ^ 
in-4*«  lui  fit  plus  d'honneur  dans 
l'efprit  de  certains  fçavans  ;  mais 
il  déplut  à  d'autres.  11  refpeaoic 
le^phflofophe  Anglois  ,  fans  que. 
fa  do^rine  lui  parât  propre  à  dé- 
voiler le  vrai  fyftême  du  monde. 
M  Newton  8c  Defcartes ,  difoit-il ,  fe 
n  valent  bien  pour  l'invention  ; 
»  mais  celui-ci  avoir  plus  de  faci- 
n  lité  &  d'élévation  ;  l'autre ,  avec 
»»  moins  de  facilité  ,  étoit  plus 
n  profond.  Tel  e(l  «  à-peu-près  , 
»  le  caraâére  de  deux  nations  ; 
n  le  génie  François  bâtit  en  hau- 
>»  teur  ,  &  le  génie  Anglois  et» 
n  profondeur.  Tous  deux  eurent 
n  l'ambition  de  faire  un  monde  » 
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»  comme  AUxanért  eut  et  Ile  ie 
»  le  conquérir  «  &  tous  deux  pen- 
M  férent  en  graod  fur  la  nature.  >t 
On  a  encore  du  P.  Cafitl  un  craité 
intitulé  :  Optique  des  Couleurs ,  Pa- 
ris 1740  in- 11»  &  d'autres  produc* 
fions  moins  importantes  :  ce  font 
des  brochures  ,  ou  des  extraits  ré- 
pandus dans  XeiMimoires  itTrt9ou%^ 
auxquels  il  travailla  longtems: 
(  Voye^ee  Journal  ,  au  %*  volume 
d*Avril ,  11%!,)  ht  ftyle  de  Cafitl 
fe  reiTentott  du  feu  de  fon  efpric 
&  des  écarts  de  (on  imag.narion. 
Va  jour  qu'on  parloir  ,  devant 
le  célèbre  FonunelU  ,  du  caraâére 
d'originalité  que  portent  les  ou- 
viages  de  ce  Père  ,  quelqu'un  dit  : 
Mais  il  eftfott,^'  Jtltfçais  bien  ,  ré- 
pondit Fontenellt ,  Hf  en  fuis  fâché , 
tar  ceftgrani  dommage.  Mais  je  Cai* 
nu  encore  mieua  original  &  un  peu 
fou ,  fii«  i*/7  était  f âge  faut  être  ori" 
ginaU.  Cafiel  mourut  en  I7f  7  •  i 
l'âge  de  68  ans.  Il  s'étoic  retiré  du 
grand  monde  quelque  tems  avant 
fa  mort.  Il  y  avoit  d'abord  été  très* 
répandu ,  &  avott  plu  par  fes  fail- 
lies &  fa  vivacité.  Les  gejis-de -let- 
tres qui  Je  confultoient  ,  trou* 
voient  en  lui  de  la  complaifance 
&  des  lumières.  Il  avoit  avec  eux 
la  fimplicité  que  donne  l'étude  des 
fciences  ezaûes.  On  le  trouvoii  au 
milieu  de  fes  livres  ,  de  fes  écrits» 
de  fon  attelier  pour  le  Clavecin 
oculaire  ,  &  d'un  nombre  infini 
de  pièces  ramalTèes  confufément 
dans  le  même  réduit.  L'abbé  d€ 
la  Parte  publia  en  1763  ,  inia, 
i  Paris  fous  le  titre  d'Amfterdam  , 
VEfprit ,  Usfailliea  &finguUrités  du 
Père  CafieU  L'auteur  traite  un  grand 
nombre  de  fujets  *,  il  n'en  appro* 
fondit  aucun  :  cependant  il  penfe 
beaucoup ,  &  fouventtrès-bieA* 

V.  CASTEL,  ro>.FR£ARD«..^ 
St-Pi£KRE  ,  n*.  11. 

CASTEL-BOiOGNESE ,  Voy. 
Jeak  n*.  Lxxvu.      .  • 
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CASTELLANUS ,  V^e^  1 1 1. 

Chatel  &  1.  Chatëi.aim. 

CASTÊLLESl .  Voy,  Corfeto. 

7.  CA^TELLI  »  (  Bernard  )  pein- 
tre Génois,  né  en  1^7*  excel- 
lent coloriûe  ,  rèuiTifToit  dans  le 
portrait.  11  peignit  les  grands- 
poètes  de  fon  téms ,  &  fut  chanté 
p^r  eux.  11  grava  les  ffgures  de 
la  JirufaUm  déliprée  du  Taffe ,  foo 
ami  intime.  On  remarque  du  gé- 
nie dans  fes  ouvrages ,  mais  trop 
peu  de  naturel.  II  mourut  à  Gè- 
nes en  1629  •  laiflant  plufieurs  ta- 
bleaux à  fa  patrie  «  à  Rome  «  à  Ta- 
rin ,  Itc'. 

//.  CASTELLI ,  (  Valerio  )  fils 
de  Bernard  ,  né  a  Gênes  en  t6i(  , 
perdit  trop  îeune  fon  père  pour 
pouvoir  profiter  de  fes  leçons  ; 
nais  fon  application  fuppléa  à  ce 
qu'il  auroit  pu  apprendre  fout 
un  tel  maître.  11  excella  dans  les 
batailles.  Ses  ouvrages  fontrecom- 
mandables  par  le  génie  8c  le  goût , 
le  coloris  8c  le  de/£n.  Il  mourut 
en  1659. 

L  CASTELKAU  .  (  Michel  de  ) 
feigneur  de  Mauviffiére ,  homme 
de  guerre  &  de  cabinet ,  auflî  fin- 
cére  que  prudent  «  étoit  d'une  h" 
mille  noble  $t  ancienne.  Il  fut  em- 
ployé .  par  Charles  IX  8c  Henn  III , 
dans  plufieurs  négociations  aaffi 
importantes  que  difficiles.  Il  mou- 
rut en  1 591 ,  après  avoir  été  cinq 
foisambafladeur  enAngleterre.Les 
Mémoires  de  ces  négociations ,  pu- 
bliés par  le  Laboureur  ,  1669,1  vol. 
in  -  fol. ,  réimprimés  à  Bruxelles  ca 
1731 , 5  vol.  in- fol. ,  font  au  nom- 
bre des  mooumens  curieux  qui 
nous  reftent  de  l'hiftoire  de  fea 
tems.  Ils  font  exaâs. 8c  impartiaux» 
Les  Mémoires  de  Cafitlnau  avOient 
été  déjà  imprimés  à  Paria,  en  i  f  ii« 
in-4*.  Le  Laboureur  en  parle  ainfi 
dans  la  préface  de  fon  édition.»*  Je 
n  dirai  en  faveur  de  cet  Mémoi* 
M  rea«  qu'il  n'y  ea  a  pas  de  plus 
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•  rérîtaMes ,  &  que  perfonne  ne 
n  s'cft  mieax  acquitté  d'un  deâfein 
M  tel  que  lé  fien ,  de  donner  une 
M  parfaite  coonoiiïiince  de  la  Fran* 
M  ce,dep.rani5S9)ufqu'eni570. 
M  Son  difcours  eu.  pur  &  fuccint  9 
>•  Ces  (entimens  <ont  beaux  &  juf- 
n  tes  ;  on  y  voit  la  vérité  fans  au- 
n  '  cun  artifice ,  un  fçavoir  fans  af- 
M  feâation  ,  &  une  expérience 
n  fans  faile  &  fans  vanité.  Auffi 
M  eft-il  (  Cajlclnau  )  le  feul  des  hif* 
»  toriens  modernes  qu*oA  eftime 
n  avoir  moins  de  paffion  ;  &  les 
9»  Religioanaires  contre  lefqueli 
»  il  7  conobattu  &  négocié  «  n*ont 
p»  point  eu  â  lui  faire  de  repro- 
n  ches  contre  fes  Commentaires. 
«  Il  a  fait  part  au  public  de  tou- 
s»  tes  fes  connoiflaoces  ,  &  il  a*a 
M  rien  ignoré  de  tous  les  fecrets 
>•  du  gouvernemeni  dont  il  a  été 
M  dépoûtaire  ,  avec  Jtan  de  Mor^ 
M  rillUrs  évéque  d'Orléans.  Leur 
M  beauté  y  a  fait  trouver  une  dé- 
n  faut ,  c*eft  qu'il  les  ait  un  peu 
M  trop  abrégé ,  H  qu'il  n«  les  ait 
w  pas  pourfuivis  plus  avant,  n 

I I.  CASTELNAU  ,  (  Jacques 
marquis  de  )  maréchal  de  France , 
petit-^fils  du  précédent ,  fe  fignali 
en  plufieurs  fiégcs  &  combats.  Il 
eut  le  commandement  de  l'aile  gau- 
che à  la  bataille  des  Dunes  ^  le  14 
Juin  1658 ,  &  fut  blefie  deux  jours 
après  au  fiége  de  Dunkerque.  Il 
mourut  de  fes  bleffures  a  Calais , 
le  1 5  Juillet  fuivant  ,338  ans.  M« 
Ofmond  lui  attribue  mal  -à  -  propos 
les  Mémoires  de  MiçlUl  de  Cafltlnau^ 
Il  cft  vrai  qu'il  engagea  U  Labow 
ruâf  à  les  publier. 

III.  CASTELNAU.  (Heariette- 
Julie  de  }  comtefle  de  Murât  ,  une 
des  Mufes  Françoifes ,  époufa  le 
comte  de  Murût^  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie,  &  mourut  en 
1716.  à  45  ans.  £lld  a  laiifé  des 
Chsafyiu  ,  &  d'autres  petites  Pièces 
4<p0^«  9  répandues  dans  diffiireas 
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recueils.  On  a  encore  d'elle  :  li» 
Les  Lucins  de  Kernojt  ^  TOttkAti  pleia 
d'efpric  &  de  grâces ,  en  2  parties  « 
in-12.  II.  Des  Contes  djt  Féts  ,  en  % 
volumes,  aiiiH  ingénieux  que  peu- 
vent l'être  ces  fortes  de  produc« 
tiens.  III.  Le  Voyage  de  Campagne  « 
a  vol.  in- 1 2 ,  écrit  avec  agrément* 
C ASTELVE  FRO ,  (  Loihs  de  ) 
né  à  Modène  en  1505 ,  prévinc 
favorablement  le  public  par  fes  ta^ 
lens.ll  auroitpu  être  heureux  dant 
fa  patrie  ;  mats  U  fureur  de  criti«»^ 
quer  troubla  fon  bonheur ,  &  lui 
£t  des  ennemis  de  fes  meilleurs 
amis.  Leurs  vexations  l'oblîgérenc 
de  quitter  l'Italie  pour  TAUema^ 
gne.  De  retour  à  Modène ,  après 
dix  ans  d'abfence ,  il  fut  accufé  d  V 
voir  traduit  en  italien  un  livre  dd 
MéUnchtoH ,  &  il  fut  pourfuivi  par 
le  Saint -Office.  Comme  fes  affai« 
res  prenoient  un    mauvais  tour 
dans  ce  tribunal ,  il  fe  fauva  à  Bâie* 
On  a  de  lui  des  EcUirciJfcmens  fur 
la  Poétique  d^Arifiote^pltias  d'efprit; 
mais  d'une  fubtilité  qui  dégénéro 
fouvcnt  en  chicane.  Le  feu  ayant 
pris  à  la  maifon  qu'il  habitoit  à 
Lyon ,  il  fe  mit  à  crier  :  Saurei  "" 
Poétique  !  C'étoit  en  effet  le  meil- 
leur de  fes  ouvrages.  Ce  feroit  mê« 
me  un  bon  livre ,  fcloa  la  Ménaf» 
diérst  fi  la  paffion  de  contredire 
Arijiote  ne  lui  avoit  fait  embraffer 
d'étranges  fentimens  «  &  s'il  n'y 
avoit  pas  fait  entrer  tant  de  quef- 
ttoQS  éc  de  raifonnemens  inutiles. 
Dacier  n'en  juge  pas  {\  favorable*» 
ment  :  «t  Càfielvuro  (  dit-il  dan<  la 
préface  fur  la  Poétique  ^Arifflots  ) 
M  a  beaucoup  d'efprit  ic  de  fçavoir. 
„  fi  l'on  peut  appeller  efprit  ce 
„  qui  n'eft  qu'imagination ,  &  don- 
n  ner  le  nom  de  fçavoir  à  une 
>,  grande  leâure.  Qu'on  aflemble 
»  toutes  les  qualités  d'un  bon  in- 
n  terprète ,  on  aura  une  jufie  idée 
/9  de   Cajlclvetro  ,  en  prenant  le 
H  contre-pied.  U  ne  connoit  ni  le 
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n  théâtre.  Ai  les  paffiofit ,  n*  let 
n  cariûéres  *,  il  n'enteiul  ni  les 
n  raifoas,  ni  U  méthode d'^r//7*i( y 
n  &  il  cherche  bien  pies  à  le  coo*  ^ 
M  fredire  qu'à  Texpliquer.  Il  eft 
»  d'ailleurs  fi  eatèté  des  auteurs  de 
H  foQ  pays ,  qu'il  ne  fçauroit  être 
M  l»«a  critique.  Comme  le  Thtr- 
M  fiit  À*H0mér€  ,  il  parle  fans  me- 
M  fure,  6c  déclare  la  guerre  à  tooc 
»  ce  qui  eft  beau.  Il  se  laiffe  pas 
n  quelquefois  de  dire  de  bonoet 
w  chofes  ;  mais  elles  ne  valeur  pM 
M  le  tems  qu'on  perd  à  «les  cher* 
n  cher,  M  II  eft  d^attleurs  fort  obf- 
cur .  &  ne  rapporte  jamais  que  la 
aoitié  des  paflages  qu'il  cite ,  & 
même  quelquefois  il  n*en  rapporte 
que  les  premiers  mots,  qui  ne  font 
rien  i  fon  (Ujet ,  comprenant  le 
refte  qui  7  a  rapport ,  fous  un  & 
€éU€ra,  La  i".  édition  de  fa  Poiti» 
f»< ,  imprimée  à  Vienne  -  en  -  Au» 
triche,  en  iS70|  in -4*,  eft  re« 
cherchée.  Ontait  cas  au(&  de  celle 
ée  Bâieen  1576,  in- 4*.  On  a  en- 
core de  lui  Optrt  er'uUht  ^  iT^Ti 
iii-4*.  11  mourut  à  Chiavène  en 
1571 ,  à  66  ans»  Cétoit  an  hom- 
me fobre ,  réglé  ,  de  moeurs  ir- 
réprochables. 11  ne  voulut  point 
ie  marier ,  de  peur  que  le  foin  du 
ménage  ne  le  détournât  de  Têtu- 
de.  Nullement  attaché  aux  riche^ 
les  «  il  abandonna  â  un  de  fes  frè- 
res tout  ce  qu'il  poiTédoit.  St% 
amis  avoient  en  lui  un  homme 
ardent  &  officieux  :,maîs  il  fal- 
lait lui  permettre  de  eenfurer  les 
dâfauts  d*ua  ouvrage  ;  c*étoit  -  lA 
fa  paffion.  11  fe  fit  donc  beaucoup 
d'ennemis  :  car  qui  aime  à  être  cri- 
tiqué? 

CASTIGLIO,  Voy,  1.  Gonzaim. 

I.  CilSTlGLlONE,  Vayii  B£. 

irBDlTTB(Le). 

n.  CASTIGLIONE,  (Jofeph) 
poète  &  critique ,  natif  d*Ancoae , 
fa  maria  à  Rome  en  1 581 ,  devint 
g^avaroaur  de  Coraaca  aa  1598  , 
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8c  mourût  vers  i6t6.  U  s*occti« 
poit  à  taire  des  vers  latins  far  les 
divers  événemens  de  fon  tems.  U 
a  fait  aufiî  quelques  ouvrages  de 
critique ,  contenus  dans  un  livre 
impritné  fous  le  titre  de  K«rât 
lêàiotuÉ  &  opafittU ,  Rome  1594  » 
în-4*- 

CASTIGLIONI.ra  Caste- 
LiOM,  (Balthafar)  poète  Man» 
touan,né  en  X47S  «  ambafiadeur 
du  duc  é*Urhin  auprès  de  Htmri 
FUI  roi  d'Angleterre  ,  reçnt  da 
ca  prince  Tordre  de  la  Jarretière. 
Il  épottfa  enfttite  Hippolju  TanlU, 
femme  d'une  grande  beauté ,  8c  d*BB 
génie  au-deffus  de  fa  beauté.  Cette 
union,  formée  par  l'amour  8c  par 
la  coofomité  to  goûts ,  oa  dura 
que  quatre  ans.  £d»a  X ,  pour  la 
confoierde  la  m^rt  de  fa  femme, 
voulut  lui  doBner  le  chapeaade 
cardinal.  Ciiment  Fil»  neren  de 
ce  pontife  .  eut  pour  Cmfi^oâi 
la  inême  eanfidération  que  fon  on- 
cle :  ilr  renvoya*  auprès  de  Ckmtlet^ 
Quint ,  trdicer  des  aiFaires  du  faioc- 
fiéga^de  l'églife  8r  du  pape;  C«Jfi- 
gUoni  gagna  entièrement  les  boa« 
nés  grâces  de  ce  prince*  II  éioit 
aufli  brave  guerrier  qu'habile  aè» 
goeiateur.  L'empereur  le  nomma 
à  l'évèché  d'Avila.  Ce  prélat  illuf^ 
tre  mourut  à  Tolède  en  1 519  ,  à 
l'âge  de  508ns ,  pleuré  par  le  pape 
8c  par  l'empereur.  Se»  ouvrages , 
aa  vers  8c  en  profe ,  lui  acquirent 
la  réputation  de  grand  poète  8c 
d'écrivain  d^icat.  Son  Camniféa , 
appelle  par  les  Italiens  an  Liats 
d'Oa ,  eft  une  produâton  toujours 
nouvelle  »  malgté  les  changemens 
de  rooBurs.  Qui  pou  voit  mieux  don- 
ner des  préceptes  aux  counifiins» 
que  celui  qui  avait  également  phi 
dans  tant  de  cour»  dififiérentes ,  à 
Paris ,  à  Londres ,  à  Madrid  T  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  ftançoti  ; 
mais  quelque  bien  qu'on  le  rende , 
la  variioa  fera  toujoun  wutMbm 
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derorîgmal,  La  première  ëdîtion , 
donnée  en  i^aS  ,  io-fûl.  à  Ve- 
nife ,  eft  peu  commune.  Les  Po4' 
fitê  LaUnts  de  Caftiftioni  réumf* 
fenr,fî  ron  en  croît  5c4l/j<r,réléva- 
tion  des  peiifées  de  Lucain^  Sk  Vé" 
légaoce  du  fiylê  de  Firgne.  La  dé« 
Hcateire,la  netteté,  Tagrément,  ca- 
raûcrifent  fes  Elégies.  Ses  Pièces 
Italienne*  font  au  fil  eétmâblès  que 
les  latines  ,  6t  on  peut  compter 
leur  auteur  parmi  ceux  qui  ont 
fait  le  plus  d*honneur  a  foii  fîéf  le. 
On  trouve  quelques- unes  de  ces 
Poéâes  dans  les  DeUcîte  Poetarum 
Italomm, 

CASTILLO  -Y-  SAABEDRA , 
(  Antoine  de!  )  peintre  Jié  à  Cor«- 
4oue  en  Efpagne ,  mourut  dans  la 
Oième  ville  en  1667  »  âgé  de  64 
■ns.  Après  la  mort  de  Ton  père  Aw 
guflin  Càfiillo ,  dont  il  fut  difsipie» 
il  ie  rendit  à  Séville  pour  fe  per« 
feâionner  dans  l'école  de  François 
Zurbaran.  De  retoor  dans  fa  patrie^ 
il  mérita  l'eftime  de  fes  compatrio- 
tes pat*  i^  ouvrages*  Sa  réputa- 
tion s*y  eft  inêne  tellement  coû- 
fervée ,  que  Ton  ne  pafie  pas  pour 
homme  de  goût  »iî  Tûn  ne  pofifède 
«{uelque  morceau  de  cet  artîÀe. 
Il  a  traité  avec  un  égal  fuccèsThir* 
toire  ,  le  payfage  &  je  portrait. 
Son  de/En  eft  excellent  ;  mais 
ion  coloris  manque  de  grâce  &  de 
bon  goût.  Oil  dit  qu'étant  retourné 
à  Séville  •  il  fut  faiû  d'une  fi  grande 
jalottfie ,  à  la  vue  dea  tableaux  du 
jeune  MurUi^  »  dont  la  fraîcheur 
ft  le  coloris  l'emportoîent  de  beau- 
covp  fur  les  fiena ,  qu'il  en  mourut 
de  chagrin ,  peu  de  tems  après  fol» 
tetoilr  à  Cordoue. 

CASnLLOK,(Je8nde)  tômit 
et  UùvcÉAN ,  naqdit  an  chllteau 
deCarbofte  près  de  MeisineaCon* 
fiomois,  vers  1648  ,  de  Uithel  de 
ÇàfiHhn ,  leigneur  de  Carboflë  & 
Ittron  de  Mauvefin  ;  é,  de  Françoîft 
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de  Cous  •  nièce  â^ Antoine  àt  Cous^^ 
alors  évêquede  Condom.  Son  perè 
8c  fa  mère  étant  morts  lorf^u'il 
était  en  bas- âge ,  il  fut  élevé  iTou^ 
la  tutelle  du  comte  de  Bonas  (  Par* 
dailhan }  fôn  proche  parent.  Sôii 
ardeur  pouV  le  fervicefe  dévelopîi 
de  bonne  lîeure  *,  elle  avoit  ponV 
aliment  l'exemple  de  fes  ancêtres  ; 
prefque  tous  militaires.  Il  entrb 
dans  les  Moufquetaîres  eii  1671,  flt 
dès  la  féconde  année  de  foti  fervicè 
dans  ce  corps,  il  obtint  fur  la  bk-è« 
<he  de  MaRriçht  le  grade  de  fous- 
Brigadier  Ique  lui  accorda  LouU 
XIV.  Ce  prince ,  témoin  de  fa  va- 
l'eur  I  marqua  l'eftime  qu'elle  lui 
irifpiroit .  en  criant  :  Je  fais  Mou» 
cftan  fous-brigadier  !  Le  conité  A 
ÈAouchàn  fortit  des  Moufquet.'*'  eà 
i  6S8,pour  jprendre  Une  compagnie 
da0s  le  régtment  ds  Bourbonnois; 
Il  fé  dtftiogua  par  fa  braVôut-é  aui 
néges  dePhilisbouirg,  de  Manheîiîi 
8t  de  Frânckendal ,  qui  fe  firent  û 
nième  année.  Il  fervit  Tantaéd  flii* 
vante  eâ  Allemagne  fous  le  marj^ 
chai  de  Duras  ^  £  parvint  en  lé^i 
a  la  compagnie  de  grênadier$  qu'il 
commanda  au  fiége  de  Namiit- ,  1^ 
ta  bataille  de  Steinkèrque  ,  &  A 
trouva  les  années  fuir,  daos  toutes 
les  aéîions  d'éclat  qui  fe  paiTérênt 
en  Flaiidre.  Lorfque  Philippe  fut  ap» 
pellé  au  trôiie  d'Efpagne ,  le  comté 
de  Mouchan ,  connu  par  Louis  Jtll/ 
pour  un  homme  dont  refprit  étôît 
adfn  fàge  que  le  coeur  courageux , 
le  cboifit  pour  être  un  des  ûX  gen^ 
tilshommes  qui  devçiient  atcorii* 
p^gner  le  prince.  Il  le  futvit  doiyc 
à  Naples  &  obtint  peii  de  tems  après 
une  commi/Iion  de  colonel  réformé 
i  la  fuite  dn  régiment  de  Bourbon» 
nois  qu'il  avoit  quitté.  De  retout 
d'Italie  il  lut  fait  aide-ma]or  géoé« 
rai  de  l'armée  d'Allemagne  le  Ce 
fignala  aux  batailles  deSpire  8c  de 
Hocbfiet.  Le  défaut  d'argent ,  la 
difficé  de  vivres,  la  foîblclTe  éi 
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gouircrnemeot  &  les  embarras  de 
radmioîftracioa  avolent  produit 
parmi] es  troupes erpagno! es  5c  frâ- 
çoifes ,  riDdifctpUae  &  le  iDCcoa> 
cemeraeiit.  Le  comte  de  Moucknn 
fut  nomme  pour  aller  en  Elpagnc 
faire  les  fonaions  de  i»a]or-géné- 
rai  de  rinfancerie  ,  &  il  s'en  ac- 
quitta avec  aucmc  d'intelligence 
que  de  fermeté.  Il  fer  vit  en  qualité 
de  major-général  au  (lége  de  Gi* 
braltar  &  à  celui  de  Barcelonne  ,  & 
obtint  le  grade  de  brigadier  en 
Oâobre  170$.  La  bataille  d'Al- 
nanza  en  170$  fut  pour  lui  une 
nouvelle  occaûon  de  fe  montrer 
tel  qu'il  étoit ,  homme  de  tête  &  de 
main.  Le  m^rérhal  de  BerwUk  ccri« 
vit  à  Louis  Xiy  après  cette  fameufe 
journée ,  que  le  Cornu  de  Mouchan 
miritou  une  ricompenfe  6t  une  iifiinc^ 
tf'on  particulières.  11  fut  nommé  en 
effet  au  mois  de  Mai  de  la  même 
année  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie de  ton  nom.  Il  auroit  re- 
cueilli de  plus  grands  fruits  de  Ces 
travaux  i  mais  il  fut  tué  Tannée 
fuiv.aoteau  fiége.de  Tortofe.  Lorf- 
qu'on  lui  eut  annoncé  que  fes  bief* 
fures  étoient  mortelles ,  il  voulut 
mourir  en  chrétien  ,  après  avoir 
combattu  en  héros.  Les  rois  de 
France  &  d'£fpagne  lui  donnèrent 
les  regrets  les  plus  fincéret*,  &  lorC^ 
que  Tabbé  de  Mouchan  fut  préfenté 
à  Louis  XI  y  t  peu  de  tems  après 
la  mort  de  fon  frère ,  ce  prince  lui 
dit  :  qu*i/  avoit  perdu  en  lui  un  de  fes 
meilleurs  Officier  s  ^&  qu^il  travailleroit 
toujours  avec  plaifir  à  Vûvtncement 
de  ceux  de  fa  maifoa.  Cette  famille 
en  effet  eft  non  feulement  recom« 
mandable  par  fos  ancienneté  »  par 
fes  alliances  avec  les  prem.''*  mai- 
fpns  de  la  province  ;  qiais  par  Ta- 
vantiige/inAaiment  plus  précieux* 
d*a  voir  fourni  depuis  quatre  ûécles 
un  grand  nombre  d'ofHciers  dont 
le  zète ,  le  courage  &  Taâivité 
ne  fc  font  jamais  démcatis. 
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T.  CASTOR  &  POLLUX  ,frefH 
é" Hélène  »  &  fils  de  Uia  ,  eurent 
pour  pères ,  celui-ci  Jupiter,  &  Tau* 
tre  Tyndart  \  [  Voyez  Leoa.  ]  11$ 
s'aimoieni  tellement ,  quMs  ne  fe 
quittoient  jamais  ,  ni  dans  leurt 
voyages,  ni  dans  leurs  autretfz* 
péditiohs.  Ils  fuivirent  Jafon  Ans 
la  Colchide,  le  eurent  beaucoup 
de  part  à  la  conquête  de  la  Toi- 
fond'or.  Jupiter  zyzni  donné  l'im- 
mortalité à  Pûllux  ,  celui-ci  folli- 
cita  fon  pete  de  lui  permettre  de 
la  partager  avec  Cafior.  Le  dieu  y 
confentit  ,  à  condition  qu'ils  ▼!' 
vroient  &  mourroient  l'un  après 
l'autre.  Cette  vie  alternative  dura 
jufqu'au  tems  que  les  deux  frères 
furent  métamorphofés  enaftres,& 
placés  dans  le  Zodiaque  fous  le 
nom  de  la  con^ellationdesyttuvfMJr. 
Ce  qui  a  donné  lieu  aux  poètes  de 
feindre  cette  viciflîtudeaufufctde 
Cttjlor  6c  de  Pollux  ,  c'eft  que  ces 
étoiles  ne  paroiifent  jamais  tom* 
deux  a  la  fois  fur  Thorifon.  Vt/^t^ 
XII.  Bernard. 

1 1.  CASTOR  ,  officier  Joif  Je 
fit  un  nom  pendant  le  fiége  de  Jé- 
rufalem  par  fon  intrépidité.  U 
garde  de  la  féconde  tour  lui  avoit 
été  confiée.  Ne  pouvant  pi  us  tenir , 
il  fit  femblant  de  vouloir  parler  a 
Tue  ou  à  &née.  Cet  Enée  étoit  va 
Juif  retiré  dans  le  camp  des  Ro- 
mains. Dès  qu'il  fut  au  pied  de  la 
muraille  ,  Caftor  roula  furlui  one 
greffe  pierre.  Enée  l'évita  \  mais  us 
foldatqui  TaccompagnoitfutbUf- 
fé.  Alors  Tite  fit  redoubler  le  je» 
des  machines  contre  la  tour.  Csfof 
y  mit  le  feu  ,  &  fe  jetta  à  iraveri 
les  flammes  où  il  périt; 

m,  CASTOR,  (JéromeFra-) 

Fo^<t  Fr  A  CASTOR. 

CASTORIE,(r£vêqttCdc) 

Voyei  NÉERCASSEL. 

CASTRICIUS  ,  (  Mmcus) 
magifirat  de  Plaifance ,  l'«o  ^^ 
avant  J.  C  Refufaac  des  ôtag«  «* 
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COnfuI  Cneïtts  Carho  ,  quî  voutoît 
engager  cette  ville  dans  le  parti  de 
Mafias  contre  Sylla  ;  Carho  lui  dit , 
pour  l'intimider ,  qu*tl  avoit  beau- 
coup d'ëpces  :  Et  moi  htâmcoup  ttan» 
nées  ,  répartit  Cafirieius  ;  voulant 
^goifier  par'là  le  peu  qa'il  rirquoit» 
étant  fi  avancé  en  âge.  Il  oe  faut 
pas  le  confondre  avec  Titus  CaS' 
TRI  crus ,  célèbre  rhéteur  Romain 
auir.fiécle. 
CASTRIOT,  yoy.  Scanderberg. 

I.  CASTRO.  (Incf  de)  Voyti 
Inès. 

II.  CASTRO,  (François-Alfon- 
fe  de  )  Franctfcain ,  nommé  a  râr« 
chevêche  de  Compoilelle ,  mourut 
avant  que  d'en  avoir  pris  pefîef* 
lion  en  i  5  5  8 ,  à  3  6  ans.  Le  P.  Feuar* 
dhnt  publia  fes  Ouvrages  à  Paris  , 
en  1 578 ,  avec  la  Vie  de  Tauteur. 
Le  principal  eft  fon  Traité  contre 
les  hérifits ,  Paris  1534,  in-fol.  dif- 
pofé  félon  l'ordre  alphabétique  des 
erreurs.L'auteur  écrit  paflahlemêt. 
If  avoit  lu  ,  mais  {ans  beaucoup  de 
choix.  La  réfutation  des  nouvelles 
hcrcfîes  occupe  plus  de  place  chez 
lui  que  Thiftoire  des  anciennes  / 
&  la  controverfe  que  Phiftoire. 

III.  CASTRO  ,  (  Léon  de  )  cha- 
Doine  de  Valladolid,  mort  en  1 5  80, 
profefTeur  de  théologie  à  Salaman- 
que  y  fotttint  alTez  mal-à*propos , 
dans  un  livre  latin  très-peu  connu , 
que  ie  texte  de  la  Vulgate  &  et* 
lut  des  Septante  font  préférables 
au  texte  Hébreu.  Cet  ouvrage  cfl. 
in  tic.  :  j4poloftticuspro  vul^ata  tranf" 
latione  «S*  L  X  X^à  Sahmanque  « 
1 J85  ,  in -fol. 

IV.  C/iSTRO ,  (  Paul  de  )  né  à 
Catlro  ,  fut  profefleur  de  droit  à 
FIoFcnce  ,  à  Boulogne,  à  Sic;ine , 
s  Padoue.  Il  avoit  d'abord  été  co- 
pflle  d^  JSâlJe  ,  &  il  acquit  tant 
de  fçavoir  fous  ce  jucifconfulte  , 
qu'oci  difott  de  lui  :  Si  Barthotus 
n»n  effets  tffit  Pautus,  On  a  de  lui 
£tuû3urs  ouvrages ,  (ouveattéiiiv 
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prîmes,  en  8  vol.  in^fol.  Il  mou- 
rut Tan  1437.  CuJMs  en  faifoit  le 
plusgrandcas,&difoitdelui:  Qui 
non  hahet  Paulum  de  Caftro ,  rcuK* 
cam  rtndat ,  6r  emût^ 

V.  CASTRO ,  Voy.  m.  60MEZ 
&  m.  Djane. 

CASTRUCIO-  CASTRACANÎ; 
naquit  ,  félon  la  plut  commune 
ooinion  ,  à  Cailrucioen  1181  ,  au 
milieu  des  faâix>ns  qui  déchiroient 
alors  ritalie.  Ses  parens  ,  Gibelins  ^ 
furent  obligés  de  fe  retirer  avec 
lui  à  An  cône.  Cafirucio  les  ayant 
perdus  à  l'âge  de  vingt  ans,  &  ne 
fçachant  que  devenir,  paâa  en  An* 
gletcrre ,  où  il  mérita  les  bonnes- 
grâces  d' Edouard  I\  mais  ayant  tué 
un  feigneur  de  fa  cour ,  dont  il 
avoit  reçu  un  fou€let,  il  fe  vit 
forcé  de  quitter  cette  iile.  Retiré 
en  Flandre ,  il  fignala  fon  courage 
&  fes  qualités  militaires  auprès  de 
Philippe  le  Bel ,  Qui  le  combla  db 
bienfaits.  Couvert  de  gloire,  il  re- 
tourna Tan  13 13  en  Italie.  Il  fe 
tendit ,  non  pas  à  Lucques ,  où  les 
Guelfes  étoient  les  maîtres  ;  mais  à 
Pife  ,  alors  la  -etraite  des  Gibelins^ 
Il  rétablit  leurs  a^^ires ,  leur  fit  ou* 
vrir  les  portes  de  Lucques ,  &  for- 
ça les  Guelfes  d'en  forcir.  Cafirucio^ 
cner  au  peuple  par  fa  prudence  Se 
fon  courage  ,  fut  élu  gouverneur* 
Son  alliance  avec  L'empereur  X.o<ii# 
de  Bavière ,  lut  valut  les  titre»  de 
comte  du  palais  de  Latran ,  de  duc 
de  Lucques  6c  de  fénateur  de  Ro« 
me.  Cafirucio  conduific  ce  prince 
avec  les  quatre  premiers  barone- 
Uomains ,  &  le  fit  couronner  danf 
Rome  ,  fans  lui  fdire  prêter  fer- 
ment de  fidélité.  Le  légat  du  pape 
&8  pouvant  fe  défendre  contre  un 
tel  homme  ,  prit  le  parti  de  Tex* 
cOtfumunier.  Cafirucio  mourut  pctt 
de  t<sms  après,  en  131S.  Machia» 
vcL  a  publié  la  Vie  de  ce  célèbre 
capitaine  ,  qui  éioic  fon  héros  % 
mâi|  A  à  mêlé  ie  menfonge  à  U. 
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térùé.  El!^  a  été  traduite  en  fran» 
Çoîs  par  M.  Dreu»  du  RkdUr,  On 
Imî  préfère  celle  d*itfii«  Mmauee  le 
)euQe  •  écrite  eu  îtalieu  «  peut-être 
ivec  moin»  d*élécaace  ^  ouais  avec 
ftlu4  d*euâitude.  Elle  fut  impr.  à 
Lucquet,  ta*4*,  1 590.  Voy,  Buov- 
Amxci  ,  i  U  fin, 

C  A  T ,  (  Claude  -  Nicojas  le) 
ftaquit  A  BJeraucourt,  bourg  de  Pl« 
cacdie ,  eu  1700.  Son  père  »  élève 
éfx  célèbre  Marâ/ehûl ,  premier  chi- 
rurgien du  roi  «  lui  fit  faire  de  très* 
bonnes  études  à  SoilToof  &  à  Pa« 
tts.  Après  avoir  porté  Thabit  ec* 
cléûaftique  pendant  dix  ans ,  il  le 
Quitu  pour  étudier  en  médecine 
û  en  chirurgie.  Il  commença  en 

1714  à  fe  faire  connoltre  dans  le 
république  des  lettres  par  une  Di/" 
firtatlam  far  le  balancement  des 
Arcs  boutans  de  Téglife  de  S.  Nicat* 
fe  de  Reims ,  phénomène  de  phyfi« 
que  fort  curieux*  II,  compofa  en 

1715  uot  Uiirtfur  la  fameufe  Aa« 
rore  boréale  qui  pacut  ceue  an- 
née ,  &  qui  étant  la  première  qu'on 
eût  obfervée  en  France  ,  effraya 
beaucoup  le  vulgaire*  En  173 1 ,  il 
obtint  au  concours  la  furvivance 
de  la  place  de  chirurgien  en  chef 
de  ruâtel.  Dieu  de  Rouen.  Il  s'é« 
tablit  dans  cette  ville  en  1733  ,  0t 
y  forma  en  1736  une  Ecole  pu* 
blique  d'anatoroie  &  de  chirurgie. 
il  raiTembla  en  fuite  les  (çaranS  et 
les  amateurs  de  la  ville  ,  &  ût 
édore  un  fociété  littéraire  ,  qui 
depuis  a  été  érigée  en  académie. 
Il  en  a  été  le  fecréiaire  perpétuel  . 
pour  les  fciences.  11  écoit  corref- 
pondant  de  l'académie  de  Paris, 
doyen  des  aflbdés  régniceles  et 
celle  de  chirurgie   de  Paris  ,  de 
Tacadémie  impériale  des  Curieux 
de  la  nature  à  Pétersbourg  »  de 
rinftitut  de  Bologne ,  êrc.  Le  loi , 
inftruif  de  fott  mérite»  lui  accorda 
en  t7^9  une  peafion  de  2000  Fw 
^tcs  »  U  en  1766  des  lettre*  de  oo- 
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bleffe ,  que  le  parlement  &  la  efeaiil* 
bie  des  comptes  dr  Normandie 
enregiftréreot  grûiis,  U  mourut  le 
2t  Août   1768  ,  âgé  de  68  ans« 
On  a  de  lui  :  I  DiJftnatUnê  /cou* 
roonées  à  Tacadémie  de  chirurgie , 
depuis  17^1 1  première  année  de 
ces  prix  ,  jufqu'eo  1738.  Cécdit 
un  athlète  redoutable,  &  phifieurs 
acaJèmtçs   furent  obligées  de  le 
prier  de  ne  plus  fe  préfenter  au 
concours.  U.  Trahi  dâs  Sens  »  en  2 
voL  in- 8*,  Paris  1767  :  ouvrage 
lumineux  ,  plein  d'idées  profbn* 
des ,  dont  quelques-unes  ont  paru 
trop  hardies.  III.  lettres  concer* 
naot  Topération  de  la  Taille.  IV. 
Recueil  de  Pièces  fur  U  TniiU,  V« 
Difftrtatt'on  fur  TexlAence  &  la  iu« 
tnre  du  fluide  des  nerCs ,  qui  a  rem* 
porté  le  prix  à  Berlin  en  1753* 
VI.  Mémoire  t{}ïx  a  remporté  le  prix 
de  I*acàdémie  de  chirurgie  en  1795* 
Vil.  La  Théorie  de  FOuïe^  175^» 
io>8*.  Vlll.  M/moiri  qui  a  remporté 
le  prix  à  Touloufe  en  1737.  IX. 
Eio^e  de  M.  de  Pootemllê ,  1 7  3  9 ,  in- 
II.  qu'on  Ut  avec  plaifir,par  ce  qu'il 
y  a  quelques  particularités  qui  ne 
fe  trouvent  point  ailleurs.  ILTrnîii 
de  rexiûence  du  fluide  des  Nerfi» 
1763 ,  in.8\  XI.  Traité  àt  ta  con« 
leur  de  la  Peau  humaine  »  1763 , 
in»  8*.  XIL  Lettre  fur  les  avant-^ges 
.d<  I9  réunion  du  titre  de  Doâeor 
en  médecine ,  avec  celni  de  Maître 
ea  chirurgie.  XIII.  Nouveau  Syfi^ 
me  ûir  la  caufe  de  Tévacuation  pé« 
riodtque  du  Sexe  ,  1763  ,  in-8\ 
XI V.  Cours  abrégé  iTO/iéalogie ,  io* 
8%  1767. 

CATANOISE ,  (  La  )  Foyc^  Ca- 
bans ,  ^  y.  AHD&i. 

CATARIN,  roy.CATRAAIV« 
CATEL ,  (  Guillaume  )  confetl* 
1er  au  parlement  de  Touloufe  • 
né  en  1369»  mert  en  1626 ,  étoii 
un  fçavant  profond  &  un  bon  nn* 
giilrat.  11  a  laiflé  :  J.  Une  H^oitê 
des  Cornus  de  Tqulou/êg  162} ,  in* 
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M.  IL  DttMittoifu  4u  Langue» 
doc,  1 6)  3,  io-fol. ,  inférieurs  à  VHif' 
f  o/rc  de  cette  province  p^r  D.  Faif» 
/tu  ,  &  où  ce  Béoédtâin  a  beau* 
€Ottp  pnîfé.  Catil  eu  le  prcnier  qui 
ait  joint  i  l'hiftoire  les  preuves  des 
faits  avancés  i  mais  il  n'auroic  pas 
dû  mettre  ces  preuves  dans  le  corps 
de  l'ouvrage.  Il  paroit  avoir  afles 
de  dircernement  »  6c  il  écarte'  les 
laits  faux  ou  exagérés. 

I.  CATELLAN,  (  Jean  de  )  con- 
feiller  au  parlement  de  Touloufe , 
nort  en  1700  ,  à  81  ans ,  fut  un 
magiftrat  recommandable  par  fon 
équité  &  fes  lumières.  On  a  de  lui 
le  Rt€tttil  dés  Arriu  remërfumUes  du 
Psrttment  dt  Touloufe^  17^3  «  ^^oL 
io-4*  ;  auxquels  on  joint  les  Obfer- 
Tactons  de  VUtl «  1733  «  i  Vol. in- 
4*.  CdtilUn  eâ  parfaitement  inf- 
truit  ^  dit  Br€ténni4r ,  de  Tefprit  du 
^t ,  de  fes  circonftances  &  des 
motifs  des  arrêts.  Il  avoit ,  .pour 
•infi  dise  ^  un  petit  fénat  domefti- 
que  s  fon  père  étant  doyen  du  par- 
lement »  fon  frère  préfident  dans  la 
t'\ chambre,  &  fes  deux  neveux 
confeillers.  Cependant  fon  recueil 
fi*eft  pas  fi  bon  que  celui  d*0^«, 
qu'il  contredit  fouvent  mal-â*pro* 
pos.  Cette  maifon ,  une  des  plus 
nnciennes  de  Tonloufe  »  a  pro* 
duit  un  grand  nombre  d*évèques 
Ce  de  magiftrats  ,  également  dif- 
tiogués. 

IL  CATELLAN ,  (  Marîe^laire. 
Prifcille^Margueritede  )de  la  mê- 
me famille  que  le  précédent ,  na* 
quit  à  Narbonne  en  i66i.  Son 
goût  pour  les  lettres  l'obligea  de  ' 
fixer  fa  demeure  i  Touloufe  en 
1697.  Les  mêmes  études  &  les 
mêmes  talens,  joints  aux  liens  du 
fang ,  l'unirent  d'une  étroite  ami- 
tié avec  le  chevalier  dt  CmulUn^ 
fecrétaire  perpétuel  de  l'académie 
des  Jeux-Floraux.  Cette  compa- 
gnie couronna  plus  d'une  fois  les 
•fiais  poéiiques  de  aiir«  de  CtitU 
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/Wv.Son  ouvrage  le  plus  applau- 
di ,  fut  une  Ode  à  la  louange  de 
CUmenct  îfaurt  :  cette  Odt  mérita 
le  prix ,  8c  fon  auteur  obtint  peu 
après  des  lettres  de  maitrefle  des 
Jeux-Floraux.  Cette  moderne  Co^ 
rinne  mourut  dans  le  château  de  It 
Mafquére  ,  près  de  Touloufe  »  ea 
1745 ,  dans  la  S4*  année  de  fon 
âge.  L'afiabilité  ,  ta  politefle  »  la 
dtfcrétion  ,  la  décence ,  la  bonne 
opinion  d*8utrui,étoient  fes  qua- 
lités diftinûives  9  6c  ces  vertus 
étoient  embellies  par  une  taillo 
avant3geufe ,  par  une  figure  agréa» 
ble ,  par  les  grâces  de  l'imaginattoii 
&  la  délicateife  de  l'efprit. 

CAT£SBT.(Marc)delafo« 
ciété  royale  de  Londres  ,  a  pu- 
blié VHifioÎTt  nûturelU  dt  U  Cmt^ 
tint  OdtU  fUridt  ,17318c  1743  t 
1  vol.  in-fot.  figures  enluminées* 
Les  explications  font  en  angloii 
6c  en  françois. 

CATHALAK, (Jacques)  Jé« 
fuite  de  Rouen  ,  profeffa ,  prêcha 
6c  dirigea  avec  fuccès.  Ses  talens 
dans  ces  trois  genres  firent  hon- 
neur â  fa  Société.  Il  étoit  né  en 
1671  »  6c  il  mourut  en  X797*  On 
a  de  fui  :  L  VOrûiJon  funthrt  dt  U 
Duchffft  SOrlia$u ,  1713  «  in- 4*.  Il* 
Celle  de  Monfeigifeur  fis  dt  Louh 
XIV,  in.4*.  111.  Celle  de  VEhB^ 
dt  Tr^vM  ,in-4*.  Ces  pièces  ofirent 
quelques  bonnes  tirades. 

CATHARIN  ,  (  Ambroîfe  )  né 
en  1487  à  Sienne ,  Dominicain  en 
1^5  ,  fe  diftingua  au  concile  de 
Trente.  11  eut  Tévêché  de  Minora 
en  1 547 ,  6c  l'archovêché  de  Con* 
za  en  X ni  «  6c  mourut  en  1553* 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  » 
mal  écrits  6c  fans  méthode ,  mats 
pleins  de  chofes  fçavantes  8c  fin- 
guliéres,  fur  beaucoup  de  pointa 
de  théologie.  On  en  a  une  édi- 
tion de  Lyon  ,  t  f  41 ,  tn-8*,  61  oa 
les  trouve  à  la  fuite  de  fes  Emêt^ 
rëticiuâ  in  (hti^fi» ,  Rome  #  1 S 11^  % 
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in-fol.  Il  feutient  que  JifafChrifi 
feroit  venu  ,  quand- mèise  le  pre* 
mier  homme  n'auroic  pas  péché. 
Il  prétend  encore  que  la  chuce  des 
mauvats  Anges  vint  de  ce  qu*i)a 
ne  voulvrent  pas  reconnoitre  le 
décret  de  1  Incarnation.  1i  avance 
dans  un  Traité  de  U  RéfitntHhn  , 
i(ue  les  enfans  morts  fans  baptè* 
me  (ont  non-feulement  exempt! 
«le  peines  ,  mais  quMls  jouiflenc 
même  d'une  félicité  convenable  à 
]eur  état  Catharin  poufTott  la  li- 
berté depenfef  jufqu'à  la  hardief* 
fe  ,  &  ne  fe  piquoit  guéres  de  fuU 
vre  S,  Auçttfiin  ,  5.  Thomas,  &  les 
lutres  théologiens.  Une  de  Ces  «pi- 
nions  qui  parut  d*abord  Tone  des 
plus  libres,  8c  qui  depuis  a  tou- 
jours été  fuîvie  en  Sorbgnne  ,  eft 
celle  fur  Tintenti^n  extérieure  du 
inîniftre  des  facremens.il  foutint- 
^u  concile  de  Trente  ,  qu*il  n*é- 
toit  pas  nécefTaire  que  le  minière 
eût  une  intention  intérieure  de 
faire  une  chofe  facréç  *,  fna'n  qu'il 
^uiiifoit  qu'il  voulût  adminiftrer 
ieztérieurement  le  facrement  dé 
réglife,  quoiqu'il  s'en  moquât  in* 
térieu rement.  Catharin  a  fait  en- 
coreun  Commtntairt  fur  \e^  £pitres 
de  St,  Paul  &  les  autres  £pitres 
canoniques)  Venife  15^1  ,  io>fol. 
On  lui  attribue  auïïl  un  livre  ira- 
kien ,  recherché  des  curieux,  in- 
titulé :  Rimtdio  alla  ptfiiUatt  dot' 
irittad*Ochinù,Kome  1 1 544  .  în-8\ 
Le  vrai  nom  de  Catharin  étoit  Poli» 
tusLanctUotas,^u'l\  quitta  à  30  ans. 

CATHARRES,  Fo>«;  Novat. 

1.  CATHERINE» (Sainte)  vier- 
^e d'Alexandrie,  martyrifée,  dic- 
on  ,  fous  Maximin*  On  n'a  com- 
mencé à  parler  d'elle  qu'au  ix* 
ficcle.  On  trouva  le  cadavre  d'une 
Hlle  fans  corruption  ,  au  Mont- 
Sindï  en  Arabis.  Les  Chrétiens  de 
ce  pdvs-là,  apparemment  fur  cer- 
tains iîgnes  ,  ,1e  prirent  pour  le 
CQT^k  d'une  aartyrç.  Ils  lui  dua- 
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nérenf  le  «on  d'Aicaedrime ,  c^eÉ* 
à>dire  yurt  le  fans  taihc ,  loi  reo* 
dirent  un  culte  religieux  •  &  lui 
firent  faire  no  légeade.  Les  La- 
tins reçurent  cette  Sainte  «  des 
Grecs ,  daas  le  xi*  fiécle ,  fit  abré- 
gèrent fon  nom  ,  en  Tappellant 
C ATHBRIHE.  Oû  Tsconte  daiu  foa 
kiftoire,  qu'elle  difputa ,  à  Page  de 
18  ans  ,  contre  50  philofopkes , 
qui  furent  vatacus.  L*£glife  cé- 
lèbre fa  fête  Iea$  Novembre.  Fay, 
Laumot.  tC'  II, 

U.  CATHERINE  DE  Siekhs  , 
(  Sainte  )  née  en  1347  •  cmbraila  « 
\  l'âge  de  vingt  ans  ,  l'ioftittit  des 
Soeurs  de  5.  Domimqua,  Ses  révé- 
lations V  fou  zèle  6c  fcs  écriu  leî 
firent  un  nom  célèbre.  Elle  ré- 
concilia les  Florentins  avec  Cri' 
goiri  XI ,  pour  lors  à  Avignon.  L*é- 
leqaeace  de  la  négociatrice  lîit  fi 
vive  ,  qu'elle  engagea  le  pontife 
à  quitter  les  bord  du  Rhône  peur 
ceux  du  Tibre.  Elle  )oua  vn  grand 
rôle  dans  toutes  les  querelles  du 
fchifme.  LesUrbanifies  ayant  rem* 
porté  quelques  avanuges  fur  les 
Clémenttns  »  on  ne  manqua  pas  de 
l'attribuer  à  fes  prières.  £lle  écri- 
vit de  tous  c6tés  en  faveur  é'Ur* 
bain ,  traitant  de  démons  incarnés 
les  cardinaux  qui  favorifoient  fon 
compétiteur ,  &  excitant  tous  les 
princes  à  lui  faire  la  guerre.  Elle 
meurut  en  1 3S0,  à  33  ans.  Sa  Zé- 
geadt  en  italien  »  Florence  1477  « 
eft  très-rare  %  les  édit.  de  1 514  ia- 
4*,  &  1616  in-8%  font  rares  uufiu 
Sa  Vie  a  été  écrite  en  latin  par 
J*am  Pin* ,  Bolegne  1515  ,  iQ-4'. 
Il  7  en  a  une  en  f rançots  par  le  P. 
Jtan  de  AcAtff,  Paris  1 647«ia*  1 1.  Co- 
thtr.  a  voit  paru  par-tout  avec  éclat, 
&  }oui  d'un  grand  crédit  par  fon 
éminente  piété ,  malgré  fa  îeuneffe 
&  fcs  vifions.  Tantôt  elle  avoit 
époufé  J  fi  s  17  s*Cr  r  I  s  t  V  tantôt 
elle  avoit  vu  la  Vierge.  Une  ima* 
gioatioQ  vira  &  échauffée  par  les 
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jeûnes  &  les  veilles ,  prodaifoît 
en  elle  tous  ces  effets  f urprenaas« 
fi  Ton  en  croit  FUury.  Cette  Sainte 
futcaflonîféepar  PU  U  ^  en  1461. 
Ce  pape  luiaffigna  un  Office ,  dont 
les  hymnes  difoient  qu*elle  avoit 
porté  fur  fon  corps  la  forme  des 
plaies  de  }.  C.  Les  Francîfcaint , 
jaloux  qu*on  accordât  cet  hon« 
neur  à  d'autres  qu'à  leur  réraphi» 
que  fondateur,  dénocérent  cet  Of- 
fice à  Sixte  IV  qui  avoit  été  de 
leur  ordre.  Ce  pontife  défendit , 
même  fur  peines  eccléfiaftiques  « 
de  peindre  les  images  de  cette 
Sainte  avec  les  ftigmates.  Il  adou- 
cit toutefois  fon  décret  quelque 
tens  après  ,&  en  ôta  les  cenfures* 
«  Lt%  Cordeliers ,  (dit5poni« ,)  au- 
n  roient  mieux  fait   d'imiter   la 
M  pauvreté  &  Thumilité  de  leur 
*•  faînt   fondateur ,  que  de  vou- 
n  loir  reftreindre  la  grâce  par  ces 
M  fnperbes  difputes  :  parce  que- 
n  difputer  du  mérite  des  Saints  , 
M  c*eft  produire  des  conteftations 
*ji  inutiles  ,  d*où  naiffent  enfuite 
M  lesialoufies,  Tun  foutenantun 
M  Saint,  6c  l'autre  un  autre,  fir  cha- 
»>  cun  s'opiniâtraot  avec  orgeuil 
V*  à  vouloir  que  fon  Saint  foit  plus 
n  grand   que  celui  d'un  autre  , 
t»  comme  l'a  remarqué  l'auteur  du 
»•  livre  de  VïmitatUn  de  /.  C,  On 
attribue  à  cette   Ste    des  Poéfies 
italiennes  ,  in-S» ,  Sienne,  1505  i 
quelques  Traités  de  dévotion  »  Se 
des  Lecire/,  qui  font  purement  écri- 
tes en  italien  :  elles  parurent  à  Bo- 
logne en  1491,  io-4*.  Tous  les  Ou- 
vrages  de  Ste  Catherine  de  Sienne 
ont  été  publiés  à  Lucques  &  à 
Sienne,  1713,  en 4 vol.  in-4". 

m.  CATHERINE,  fille  de  Char- 
Us  VI  roi  de  France ,  époufa  Hen- 
ri V  roi  d'Angleterre.  Après  la 
mort  de  ce  prince  en  1412 ,  elle 
fe  remaria  fecrettemeni  à  Owen,  Ti» 
ier  ou  Tuior ,  «fin  de  légitimer  lee 
eafoxis  qu'elle  aveit  eus  de  lui.  Ce 
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Tiâer  étoît  un  feignent  du  pays 
de  Galles»  d'une  famille  qui  avoic 
régné  autrefois  en  Angleterre.  Les 
hiftoriens.qui  aiment^  médire ,  di« 
fent,  à  ce  que  prétend  le  P.  d'Or- 
lians ,  qu'il  avoit  été  fon  tailleur. 
Sa  bonne  mine,  fon  aiHduité  ,  fes 
complaifances  ,  avoient  touché  U 
reine ,  qui  oublia  ce  qu'elle  de- 
▼oit  aux  mânes  de  fon  époux.  Ce 
fécond  mariage  fut  tenu  fort  fe- 
cret  du  vivant  de  cette  princeffe  , 
&  on  ne  le  fçut  qu'après  fa  mort, 
qui  arriva  en  X438«  T*V«rfut  aufli- 
tôt  mis  en  prifon.  11  fe  fauva  quel- 
que tems  après  ;  mais  malheureu- 
fement  ayant  été  repris  pendant 
les  guerres  civiles  des  maifons 
d'Yorck  &  de  LancaÔre ,  il  eut  fur 
le  champ  la  tète  trdnchée«  Catherine 
eut  de  Tiier  un  fils,  appelle  Ed- 
mond ,pecede  Henri  comte  de  Ri- 
ohjftond^  qui  monta  fur  le  trône 
d'Angleterre  fous  le  nom  de  Hen- 
ri VU.  Cette  princeffe  ,  en  facri- 
fiant  fa  gloire  i  fon  amour  ,  don- 
na à  la  Grande-Bretagne  une  pof- 
téritéqui  foutint  l'honneur  du  fang 
maternel. 

IV.  CATHERINE  d*Aragon, 
fille  de  Ferdinand  V  roi  d'Aragon  , 
&  à'IfabelU  reine  de  Caftille  .épou- 
fa ^  en  içoi  »  Àrthtts  ,  fils  aine  do 
Henri  Vil,  dit  le  5d/»m»ii  d'Angle- 
terre. Ce  prince  étant  mort  cinq 
mois  après  cette  union  ,  le  nou- 
veau prince  de  Galles ,  connu  de- 
puis  fous  le  nom  de  Henri  Vlïlf 
s'unit  à  la  veuve  de  fon  frère ,  avec 
unedifpenfe  Ac  Jules  II ,  accordé* 
fur  la  fuppofition  que  le  mariage 
n'avoit  |)oint  été  confommé.  Ca» 
therine  n'ctoit  née  ni  avec  le  ta- 
lent ,  ni  avec  le  defir  de  plaire.  Son 
époux  ne  tarda  pas  de  s'en  dégoû- 
ter ,  &  de  propofer  un  divorce. 
Cette  atfaire  importance  fut  plai- 
4ée  avec  deux  légats  de  la  cour 
de  Rome ,  qui  travaillèrent  inuti- 
lement à  récoAciliec    les  deux 
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4poux.  HmiI  fit  prononcer  Qtt'e 
feotence  de  répudiation  \  le  pape 
refufa  de  l'aucorirer.  Cuktriuû  oe 
Toulut  jamais  conCentir  à  la  difiV- 
lucîoo  d'un  ifiariage  qui  faifoit  foo 
malheur.  Cette  fermeté  la  fit  élot* 
gner  de  la  cour  pour  touio^rf.,  en 
1531.  Il  lui  fut  dçfcndu  de  pren- 
dre ,  &  à  la  nation  de  lui  dpnncr 
d'autre  titre ,  quecflui  df  prîncefie 
douairière  4^  Galles.  (.0  p^pe  c^fia 
]a  fentençe  d«  divorce,  ù  prdonna 
a  Htnri  de  rçpreodrçCaxA^riM:  cette 
princçff?  n'eç  fuf  pas  moins  exi- 
lée à  IÇioi^iilcon ,  où  elle  mourut 
en  1536.  Q^^qd  elle  Ce  fentît  près 
de  la  mort,  elle  écrivit  à  Ton  ma- 
ri »  qui  n9  pu|  r^fufer  des  larmes 
à  îa  lettre  ,  |c  qui  ordonna  à  fa 
inaifon  dç  prendre.  1^  deutU  Des 
moeurs  fimplçs  •  le  goût  de  la  rt- 
traite  ,  r^OQur  d#  Tordre  «  for- 
moieiit  le  fonds  de  fon  caraûice. 
L^  foins  domefitques»  la  prière 
Zl  le  travail  »  firent  les  occupa- 
tions. Sa  f9ifo«  H  fa  vertu  furent 
faqs  agrémens  »  Csns  grâces ,  fans 
dignité,  EUe  ét<iit  plus  faite  pour 
un  monaftére  que  pour  une  cour* 
V.  CATIiERINE  db  Médigis. 
$Ue  unique  &  héritière  de  Xm* 
rau  de  Médias ,  duc  d'Urbin  «  nié'» 
^e  de  C/Âoenf  VJlt  i\ée  à  Florence 
em  j  1 9 ,  annonça  <le  bonne  heure 
beaucoup  d'efprit ,  de  fioefic  U  de 
cpurage.  La  blancheur  de  fon  teiar, 
la  vivacité  de  fcs  yeux  «  la  nobicfie 
4e  fes  traiui ,  le  mirent  au  rang  dei 
kelles  dames  de  fon  fiècle.  Elle  fnt 
imrJée  par  les  intrigues  du  pape 
fon  onde ,  en  i  ^  3  3 ,  au  dauphin  de 
France»  depuis  Henri  ii.  A  la  cour 
de  François  I,  dont  elle  fut  uo  des 
pf  nemeas  ,  elle  montra ,  malgré  fa 
îeuuefie,  ces  fdntimeni  de  politi- 
que &  de  diifimulation  ,  qui  Toai 
leit  regarder  comme  un  modèle  en 
ce  genre  ;  vivant  également  bien , 
&  avec  la  ducheiSe  d^Eumpcâ  »  mai« 
treffe  de  Frnnfûisl  9  &  aveCiDieee 
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de  Poiiiers ,  maitreKe  du  daupbttt 
fon  époux.  (  Vêy,  FfiRNEL.)  Après 
la  mort  de  Htnri  II  ,  elle  fut  deux 
fois  régente  du  royaume  :  elle 
Tavoit  déjà  été  durant  le  voyage 
du  roi  fon  mari  en  Lorraine  ,  etk 
1553.  Elle  le  fut  la  ^\  pend,  la  mi* 
noritéjde  CA«r/cx  IX^  la  3%  depuis 
la  mort  de  ce  prince  «  iufqu'au  re«> 
touf  de  Hinri  111,  alors  roi  de  Po-> 
logne.  Son  objet  principal  «  fous 
la  minorité  de  ChnrUs  IX  ^îut  de 
divifer  par  Tintrigue ,  ceux  qu'elle 
qe  pou  voit  gagner  avec  de  Ter-» 
geot.  Placée  entre  les  Catholiques 
&  les  Protcflans ,  les  Gu^u  &  les 
Çondés ,  elle  fouleva  les  partis  op* 
pofés  «  pour  refter  feule  maitrefie» 
£lle  accorda  aux  inftances  des  Hn* 
guenois  »  le  colloque  de  Potifi   ea 
I  f  6x ;  &;  Tannée  d'après,  Texercice 
public  de  leur  relîg.  dans  la  crainte 
que  la  jonûion  du  roi  de  Navarre 
wxGnifis^  ne  rendit  ce  parti  trop 
puifiant.  Lorfque  Ckarlês  IX  fut  dé* 
claré  majeur,  elle  fe  fit  cotiouer  Tad- 
minifiration  des  «fEaires,  H  brouilla 
tout^comme  auparavant.  Ayant  fait 
lever  des  troupes  fous  le  prétext» 
de  fe  précaution n^r  contre  le  due 
^Alk^ ,  mais  réellement  pour  ab» 
baiffer  les  Protefians  •,  ce  parti  es 
prit  de  l'ombrage  ,  &  le  royaums 
fut  encore  embrafé.  Catherine  avoie 
allumé  la  première  guerre  civile 
en  tt^vorifant  les  Huguenots  ;  elle 
cauû  la  féconde  en  les  irritant* 
Elle  eut  beaucoup  de  part  à  tou- 
tes les  aâions  fanglantes  qui  fui- 
virent  la  prife  d*armes.  Ce  fut  en 
partie  par  fes  confeils  ,  que  le  maf- 
ûcre  de  la  SfBartkéUmi  fut  or* 
donné*  Elle  gouv«^rnoit  alors  foe 
fils;  mais  ellefe  brouilla  avec  ce 
prince  fur  la  fin  de  fa  vie ,  &  ea<* 
fuite  avec  Henri  111,  Elle  mourut 
en  1(89  ,  regardée  comme  une 
princefle  d'un  taraûére  incempré» 
henfiblc*  L'auteur  de  la  Henrîadg 
la  peint  touîeiirs  prise  à  changer 
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tîùtèrttt  &  d*amis ,  s'uniflant  tsiil- 
tôt  aTcc  \e$  uns  ,  uatôc  avec  les 
aut^.  Il  refte  une   Ltttre  ,  par 
laquelle  elle  remercie  le  prince  de 
Condé  d*avoir  pris  les  armes  contre 
U  cour.  Lorfqu*on  lui  annonça, 
fur  un  faux  brute ,  la  perte  de  la 
bataille  de  Dreux ,  que  Ton  dop- 
iia  d'abord  comme  gagnée  par  les 
Proteftans  :  Hé  bien ,  die- elle ,  nous 
prieroMê  Ditu  enfiûogàis.  Elle  voy  oit 
les  événeroens  les  plus  fâcheux  ,. 
•vçc  rindififërencenéceflairepour 
pouvoir  y  remédier  ;  elle  fçavoic 
même  4in)inuer  Tavantage  que  (et 
ennemis  en  eufient  p^  prendre  , 
pjLt  le  M  d'un  bon-mot.  Lorfque 
iç  roi  de  Nayarre ,  qui  venoit  en 
tf7$  de  perdre  la  Réole,  place 
iinporunte  ,  fut  repris  Fleuni^T 
ce  .  très^pecite  ville  aux  environs 
d' Auf  h,  ^ile  fe contenta  de  4ire^  eo 
l0urian,K:  Ç'$fiLt  rtvMnefuiê  l^  RiùU\ 
U  rùi  de  Naparre  a  voulu  fiùr^  ehom 
pour  ckou^muU  U  mUHgJiplutppm' 
mi.  Elle  avoit  trouvé  U  moyen 
de  détacher  d^  p^rct  des  Frote^* 
uns,  un  des  gcntiU-bommcs  le» 
plus  ^crédités ,  VJf^e  ,  qui  étant 
devenu  j^moureux  4'unedes  (il.es 
dob  reioe-mere,  fe  $t  Cathotir 
que  ,  &  livra  la  Réole  ,  donc  il 
éto;t  gouverneur.  Si  on  nous  ta 
peint  quelquefois  trifte  &  abat- 
tue ,  c'écpit  U9Ç  tri^efle  préparée^ 
un  abatteoient  politique ,  pont  (e 
tnénager  des  Cecoîirs.  Ceft  aiofi 
que .  voyant  fon  ponvoir  inianti 
par  le  crédit  des  Gulfts ,  fous  le 
règne  de  Franfois  II ,  elle  plein» 
fon  état ,  fe  captivité  &  civile  du 
roi  fon  fils ,  au  priace  de  CotUi 
H  aux  chefs  des  Proteftans.  S^u* 
¥4mi»  ¥ouê  t  ""^  Cùufin  »  écrivoit* 
ellç  aiji  prince ,  d<  comfitvtr  Us  se* 
/«/11,  U  mért  ^  le  royaume  ,  «osmim 
wtiùi  qui  y  u  U  plu*  grand  intérit ,  & 
fui  p€uî  compter  qu'il  lU  fera  jomaiâ 
oublié,  Lâtriftefle  ,  les  foupirs ,  les 
larmes  Wne  fur  fon  fort  U  fur 
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celui  de  la  mai  fon  royale ,  ne  lut 
coûtoient  rien  dans  ces  fàcheufes 
extrémités.    Mais  s'agiiToit-il  de 
faire  tête  aux  revers  ?  elle  afFron- 
toit  les  périls,  même  ceux  de  le 
guerre  ,  avec   toute  rinirépidîté 
d*un  héros.  Accoutumée  aux  ha* 
zards  ,  pendant  le  fiége  de  Rouen 
en  1562  «elle  alloit  tous  les  jours 
au  fort  de  Saint-Catherine  \  leâ 
CënonuAéM  &  arquûbufadu  ,  dit  Bran*, 
tome ,  pUuPoUitt  autour  d'elle ,  quelU 
a* en  foucioit  autant  que  de  ritn*  Le 
connétable  &  le  duc  de!  Guife  lut 
remôtrant  qu'elle s'expofoit  trop» 
elle  n'en  fit  que  rire ,  tk  leur  de- 
manda pourquoi  elle  /épargne/oit 
plus  qu*euJt...., }  Et  ce  que  f  ai  moins 
d^iatdrit ,  ajouta- 1  el le ,  ou  moins  da 
cçuMMge  que.  vous  ?  //  eji  vrai  que  foi 
mains  de  force ,  mais  je  n'ai  pas  moins 
ds  c^nr.  Elle  recherchoit  avec  em«- 
preffement  les  officiers  qui  fe  dif- 
t^nguoient  par  leur  valeur ,  &  elle 
aimoi^  à  fe  faire  inflrutre  de  leurs 
avions,  &  des  occafions  où  ils  s*é* 
toient  fignatés.  Elle  les  préfentoic 
enfuite  elie-mêmeau  roi ,  &  les  lui 
rf commandoit  »  en  lui  rappellant 
ce  qu'ils  avoient  fait ,  ou  pour  fe 
peré>nne  même,  ou  pour  les  prédé* 
ctffeurs.  Slls  avoient  des  démêlés 
eefemble ,  elle  cherchoit  à  les  ré- 
cc^ncilier,avectout  leménageinent 
que  leur  déiicateiTe  fur  le  point* 
d'honneur  poiiveit  exiger.  Elle 
prit  ce  foin  pour  la  Châtaigneraie  , 
PardaiUan^  &  pour  les  braves  Cril* 
Ion  &  d*Entragu,es  ,  au  rapport  de 
Brantâme.  Cette  conduite  lui  gagna 
le  coaur  de    plufieurs  officiers, 
qui  ne  croyoient  pas  trop  hasarder 
en  lei  iacrifiant  leur  vie.  On  lui 
doeat  même  l'éloge  de  Marc  des 
Gens  •  da  •  guerre ,  Matsr  Castro* 
KVM  •  à  Texempla  des  Romains. 
Pendant  le  fen  dçs  guerres  civi* 
les  »  elle  alleU  quelque^foîs  au 
camp  Hj  encourageoit  les  foldats. 
CeuK  qui  l'ont  «eicufée  d'avarice. 
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fie  Tont  point  connue  ;  elle  n*aî- 
moit  que  la  dépenfe  ,  H  quand  on 
lux  oppofoit  rétst  d*épui('emefit  où 
écoient  les  finances  :  îl  faut  Uucr 
Dlitt  de  tout^  difoit-  elle ,  mmis  il f mut 
rîvn.  Prodigue  pour  fes  plaifirs  , 
elle  n'étoit  point  économe  ,  lorf- 
qu*îl  falloit  récoinpenfer  les  gens 
^e  mérite  qui  avoient  quelques 
«droits  à  fes  largefîes  :  les  fçavans 
&  les  artiiles  réprouvèrent  en  dif- 
férentes occafion  s  *,  non  feulement 
«Ile  les  traitoit  avec  diftinâtoa  » 
maïs  elle  fçavoi t. apprécier  leurs 
tmvrages  &  leurs  talens.  Elle  fit 
Tenir  des  mannfcrits  de  Grèce  0e 
^Italie  ;  fit  élever  les  Thuiieries , 
l'Hôtel-de-Soifibns  ,où  depuis  on 
a  bâti  la  Halle  aux  bleds  ;  oncon- 
ihruifit  aufii  par  fes  ordres  ,  Saîot- 
Maur-dcs-Foffés  ,  Monceaui  en 
Erie,  Chenonceaux  en  Touriîae, 
tkc,  &c.  Quelque  indifférente  que 
fût  Cdthtrine  de  Midicis  pour  toutes 
lés  religions»  elle  ne  laiflbit  pas 
iTêirc  hipcfflitieufe.  Elle  croyoit 
non  feulement  à  Tafirologie  judi* 
ciaire  ,  mais  encore  à  la  magie. 
Elle  portoit  fur  Teftomac  une  peau 
de  vélin ,  ou ,  félon  quelques-uns , 
iTunenfint  égorgé;  elle  étoîtcon- 
iraincue  que  cette  peau  avoit  la 
▼ertu  de  la  garantir  de  toute  en*' 
trcprtfe  contre  fa  perfonne.  Rien 
ne  dévoile  mieux  la  noirceur  de 
fon  caraâére,  que  l'éducation  de 
fes  en  fans.  Des  combats  de  coqs  , 
de  chiens  8c  d'autres  animaux, 
croient  une  de  leurs  récréations 
ordinairet.  S'il  y  avoit  quelque 
exécution  confidérablc  à  ta  Grève  « 
cl!-  les  y  menoit.  Pour  les  rendre 
,  aùlH  lafcifs  que  fanguinaires ,  elle 
4lbm)ottde  tems  en  remsde^petî- 
ttfs  fêtes  ,  où  fes  filles-d'honneur , 
la  cheveux  épars,  couronnées  de 
fleurs,  fervoicnt  à  table  demi-nues. 
Son  exemple  ne  leur  prêchoit  'pas 
moins  le  libertinage:  François  de 
V4Md9m4^  TroUus  de  Mcfgouti^^lu* 
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fieurs  autres ,  furent ,  dit- on ,  lef 
confolateurs  de  fon  veuvage.  Dans 
la  foule  de  livres  faits  contre  cette 
princeffe  ,  les  curieux  diûinguent  : 
Ltgcnda  ftmtlx  Catharin*  Mcdicut , 
1 5  7  j ,  in-S*  ;  h  la  Vit  &  Us  aSUcns  de 
Catherim  de  MidUis ,  par  H,  Eûen^ 
ne  y  in-ia  ,  Sc'dans  le  Journal  de 
VEtoiU ,  en  5  vol.  Dans  ce  dernier 
libelle,  l'auteur  la  fait  defcendre 
d'un  charbonnier  9  qui  ayant  ga- 
gné quelque  chofe,  fit  fon  fils  mé- 
decin. Celui  ci  ayant  fait  une  for« 
tune  tmmeafe ,  donna  fon  nom  à  U 
mai  fon ,  &  prit  pour  armes  cinq  pi* 
Iules  ;  c*efi  ainfi  qne  Henri  Etienne 
qualifie  les  cinq  tourteaux  qui 
forment  les  armes  des  Médiciejîou  - 
tes  les  calomnies  dont  ce  libelle 
infâme  efi  rempli»  fontè-peu-près 
dans  ce  goût  \  on  ne  peut  poufler 
plus  loin  la  méchanceté  H.  le  men- 
fonge.  Vùy.i,  Momtecvcuu,  &  r. 

MONTMOREKCI. 

VL  CATHERINE  DE  Portu- 
gal, femme  de  Char  Ut  II  roi  d*An- 
gleterre ,  &  fille  de  Jean  ÎV  roi 
de  Portugal,  naquit  en  1638  ,fofi 
père  étant  encore  duc  de  Bragan- 
ce.  Elle  fut  mariée  en  1661 ,  à 
Charles  IL  Elle  avoit ,  dit«on  ,  l'a* 
me  plus  belle  que  le  c;orps ,  &  elle 
eut  l'tfiime,  mais  non  le  cœur 
du  roi  fon  époux.  Pendant  le  rè* 
gae  de  Jacques  11^  cette  prioceffe 
jouit  de  beaucoup  de  confidéra- 
tion  -,  mais  en  1688  »  elle  réfolut 
d'aller  en  Portugal,  où  elle  ne  fe 
rendit  cependant  qu'au  commen- 
cement de  1693.  ^^^^  y  fut  dé* 
clarée  régente  en  1704,  par  le  roi 
Pierre ,  fon  frère ,  à  qui  fes  infir- 
mités rendoient  le  repos  néccflai* 
re.  Catherine  fit  éclater  alors  les 
grandes  qualités  qu'elle  avoit  re- 
çues de  la  nature.  Elle  continua 
de  faire  la  guerre  à  PEfpagne  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Sage  8r  prn- 
dente  dans  les  coafeils ,  elle  fçut 
faire  exécuter  ce  qu'elle  avoit 
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réfolu  ',  &  peadaQt  fa  régence , 
rarmée  Porcugaife  reconquit  fur 
les  Efpagools  pluûeurs  places  îm' 
portantes.  Cette  priocefie  mourut 
en  170Î. 

VII.  CATHERINE  Alexiovn A, 
payfanae,  dont  le  nom  étoit  M» 
fendey  ^  devenue  Impératrice  de 
RuiSe,  dévoie  le  jour  à  des  pa- 
rens  fort  pauvres,  qui  vivoient 
près  de  Déparc  »  petite  ville  de 
la  Livonie.  Au  fortir  de  Teofan* 
ce  elle  perdit  fon  père»  qui  la 
laifTa  dans  les  bras  d'une  mère  in- 
firme ;  le  travail  de  fes  mains  ne 
fuffîfoit  pas  à  leur  entretien.  Ses 
traits  éteienc  beaux  «  fa  taille  char- 
mante ,  6c  elle  annonçoit  beau* 
coup  d'efprit.  Sa  mère  lui  apprit 
a  lire ,  &  un  vieux  mîniftre  Lu- 
thérien lui  donna  les  principes  de 
la  /eligion.  A  peine  avoitelle at- 
teint fa  quinzième  anaéf ,  qu'elle 
perdit  fa  mère.  Le  bon  minière 
la  reçut  chez  lui ,  &  la  chargea 
du  foin  d'élever  fes  filles.  Cathc» 
rfjie  profita  éti  maîtres  de  mufîque 
&  de  danfe  qu*on  faifoit  venir  pour 
elle.  La  mort  de  fon  bienfaiteur 
qui  furvint,  la  replongea  dans  une 
extrême  indigence.  Son  pays  étant 
devenu  le  théâtre  de  la  guerre  en- 
tre la  Suède  &  la  Ruffie  ,  elle  alla 
chercher  un  azile  à  Marienbourg. 
Après  avoir  traverfé  un  paysdé- 
vaf!é  par  les  deux  armées ,  &  avoir 
couru  de  grands  dangers ,  elle  tom- 
ba entre  les  mains  de  deux  foldats 
Suédois ,  qui  fans  doute  n'auroient 
pas  refpeâé  fa  jeunefle  &  fes  cbar« 
mts ,  fi  un  bas-of&cier  ne  fût  fur- 
venu  ,  qui  la  leur  arracha.  Après 
avoir  rendu  grâces  à  fon  libéra- 
teur »  elle  reconnut  en  lui  le  fils 
dn  minillre  qui  avoit  eu  foin  de 
fon  enfance.  Ce  ieune-homme,tou- 
ché  de  fon  état ,  lui  donna  les  fe- 
cours  néceffatres  pour  achever  fon 
voyage,  &  une  lettre  pour  un 
habitant  de  Marienbourg,  qui  s'ap* 


C  A  T        4^^ 

pelloît  Gluck  ,  &  qui  avort  été 
Tamide  cet  ofHcier.  Elle  fut  très- 
bien  reçue*,  on  lui  confia  réduci» 
tien  de  deux  filles.  Elle  fe  com- 
porta i(  bien  dans  ce  pénible  eitf- 
ploi ,  que ,  le  père  étant  veuf,  lui 
offrit  fa  main.  Catherint  la  refufa, 
pour  accepter  celle  de  fon  libé* 
rateur  «  quoiqu'il  eût  perdu  ua 
bras  &  qu'il  fût  couvert  deblef« 
fures.  Le  jour  même  que  ces  dauv 
époux  vent  fe  jurer  leur  foi  aux' 
pieds  des  autels ,  Marienbourg  ell 
afGégé  par  les  Rufles  ;  l'époux', 
qui  étoit  de  fervice ,  efl  obligé 
d'atler,  avec  fa  troupe ,  repou^r 
l'afïaut  *,  &  il  y  périt  dans  cette  ac- 
tion ,  fëns  avoir  recueilli  le  frntt 
d^  fa  tendreffe.  Marieo*>ourg  ett 
enfin  emporté  d'^fTaut ,  8c  la  gaf- 
nifon  8c  les  habitans  pafTés  au  fil 
de  répée»ou  en  proie  i  la  bruta- 
lité du  vainqueur.  On  trouva  Cû- 
thtrint  cachée  dans  un  four  :  on  !• 
contenta  de  la  faire  prifonniérb 
de  guerre.  Sa  figure  8c  fon  efpric 
la  firent  bientôt  remarquer  du  gé« 
néral  RufTe  Mcn^lkoff;  il  fut  frappt 
de  fa  beauté ,  8c  la  racheta  dn  fo1« 
dat  auquel  elle  étoit  tombée  eti 
partage ,  pour  la  placer  auprès  69 
fa  fœur ,  où  elle  fut  accueillie  aven 
tous  les  égards  dus  à  la  beauté, 
au  vrai  mérite  8c  à  l'infortune. 
Quelque  tems  après,  Pi<rr«  le  GraaJi 
fe  trouvant  à  manger  chez  ce  gé* 
néral ,  on  la  fit  fervir  à  table.  Ln 
czar  la  difïingua  bientôt,  8c  fnt 
frappé  de  fes  grâces.  Il  revint  le 
lendemain  chez  Men^ikoff^ut  re- 
voir la  belle  prifonniére  ;  elle  re- 
pondit avec  tant  d'efprit  a  toutes 
les  quefiions  que  lui  fit  ce  monar- 
que ,  qu'il  en  devint  éperduement 
amoureux.  Le  mariage  fuivit  de 
près  cette  naiffante  inclination  ;  il 
fe  fit  fecrettement  en  1707, 8c  pu- 
bliquement en  1712.  Elle  fut  cou- 
ronnée en  1724 ,  8c  reçut  la  cou- 
ronne 6c  le  fceptre  des  mains  de  - 
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fon  époux.  Apres  la  mort  de  ce 
prince  ea  lyif ,  elle  fut  déclarée 
fouveraine  impératrice  de  toutes 
les  Ruifies.  Elle  fe  montra  digne  ^ 
de  régner  ,  en  achevant  toutes  les 
cntreprlfes  que  le  czar  avoir  com- 
mencées. A  fon  avènement  â  Tem- 
pire  »  les  potences  &  les  roues 
furent  abattues.  Elle  infticua  un 
xtouvel  ordre  de  chevalerie ,  fous 
le  titre  de  S.  Alexandre  de  Newski. 
Elle  reçut  elle-même,  peu  de  tems 
après ,  le  collier  de  celui  de  TAt- 
gle-blanc.  La  Ruflié  la  perdit  le 

17  Mai  1717»*  l'âg«  **«  3^  ««*«  •  <^'^; 
toit  une  princeâTe  d'une  fermeté 
.&  d'une  grandeur-d'ame  au-dêffus 
de  fon  fcxe.  Elle  fuivoit  Purre  le 
Crani  dans  fes  expéditions ,  &  fut 
rendit  de  grands  fervices  dans  la 
malheureufe  affaire  de  Pruth  :  ce 
fut  elle  qui  confeilla  au  czar  de 
tenter  le  ^^ifîr  par  des  préfens ,  ce 
qui  lui  réuffit.  On  Ta  foupçonnée 
de  n'avoir  pas  été  favorable  au  cza- 
rowitz  AUsùê  »  que  fon  père  fît 
mourir.  Comme  aine  dt  forti  d'uo 
premier  mariage,  il  excluoitdu 
ttône  les  enfans  de  Catherine  i  c'eft 
peut-être  le  feùl  motif  qui  lui  ait 
attiré  ce  réproche  peu  fondé.  Cet 
article  c^rieux  ed  tiré,  en  partie,du 
'  Courier  Littéraire  de  Francfort^  du  il 
Février  1766. 

Vlil.  CATHERINE  de  Boun- 
BON ,  princeffe  de  Navarre  «  du* 
cheife  de  Bar,  étoit  fille  d'Antoiiu 
de  ÈomrhoH  À  de  Jeanne  d*Mhet^  k 
ïoeur  de  notre  grand  ^eiiri  IF.  Elle 
naquit  a  Paris  le  7  Février  i$^B* 
Son  frère ,  devenu  roi  de  France , 
la  maria  en  1999  avec  Henri  de 
Lorraine  «  duc  4e  Bar.  Elle  eut 
aflez  de  peine  à  confcntir  à  ce  ma- 
riage «  formé  par  la  politique  *»  car 
elle  a  voit  depuis  long- tems  uite 
forre  inclination  pour  le  comte  de 
SoiffMs,  Auffi  quand  on  voulut  lut 
perluader  que  le  duc  de  Bar  »  prio> 
ce  fouvcraip,  étoitplus  dîgae  d'el*. 
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le:  Ou/»  répondit-elle  par  un  quo* 
libet  ,  mais  je  riy  trouve  pas  mcm 
compte.{  Voy,  farticle  Caïet.)  Elle 
perîîfta  dans  le  Proteftantifme  , 
quoique  fon  frère  fe  fût  fait  Ca- 
tholique. Lorfque  les  Huguenots 
du  Poitou  &  de  la  Saintonge  en- 
voyèrent à  Henri  IV ,  peu  de  rems 
après  fa  Converfion  ,  des  députés 
pour  lui  faite  quelques  deman- 
des qui  intéreffoient  leuir  fèâe  : 
u  Aditffe\  vous  i  mâfaur^  leur  dit  le 
roi ,  car  votre  itàt  eft  tombé  en  que» 
nouille.  v>  Catherine  mOUrut  fans  en- 
faiis  ,  à Nahci ,  le  i ^Février  1604. 
C'étoit  une  pridcefle  d*une  venu 
diftioguêe ,  d'un  mérite  fupérieur  » 
&  q^ui,  comme  fon  frerè,  avoir  la 
repartie  vive  ,  judé  &  prompte... 
une  de  Tes  àléules,  CÀTitERijti 
de  Foix^  fut  feminè  de  Jean  iAlhnt 
roi  de  Navarre  ,  auquel  Ferdlnani 
enlef  a  ce  royaume  en  i  p  2.  Cette 
princefle  étoit  très  -  courageufe. 
Elle  difoit  au  foi  fon  inari  :  Don 
Jean  ,  fi  nous  fuffîons  nés ,  vous  Ca- 
therine 6*  moi  Don  Jean ,  nonsn*aif 
rions  jamais  perdu  la  Navarre.  Elle 
mourut  la  même  année  que  le  roi 
fon  époux,  eu  in6, 

IX.  CATHERINE  DE  LORRAI- 
K£,  fille  de  CW/«jduc  de  Mayenne^ 
&  nièce  du  Èalafri^  avoir  époufé 
en  1599  Charles  de  Gon\ague^  duc 
de  Hei^ers  »  &  dépuis  duc  de  Man- 
toue.  Elle  mourut  le  6  Mars  161 8, 
âgée  de  33  ans.  Henri  IV  avoit 
tenté  vainement  de  lui  infpirer  de 
l'amour.  Cétoit  uni  princejfe  de  trit" 
grande  vertu  »  (  die  l'auteur  du  Grand 
AicdNPRE  )  qui  honorait  fort  laper* 
fonat  du  Roi  ^  mais,  qui  faifoU  peu  de 
eas  defapa^on.  Henri  pût  occafion 
de  la  cérémonie  du  baptême  des 
princes  fes  fils ,  pour  l'arrêter  à  la 
cour ,  où  la  ducheffe  de  Mantoue , 
fœur  de  la  reine ,  refta  aflez  long* 
tems.  Il  chercha  inutilement  les 
moyens  de  (e  faire  écouter.  La 
diicbefle  ,  rcofermée  dans  lesbor^ 
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set  da  refj^â  «  évita  tout  ce  i^vA 
eût  pu  donner  prîfe  fur  elle;fiE 
dès  le  lendemain  de  la  cérémonie 
da  baptême ,  elle  partit  arec  le  duc 
ûeNtfcnîon  mari,  /sms  ^àdfi  dire 
édicu  t  &  ft4  ¥ùmlut  plms  nvenir  à  îé 
€ûur.  Elle  fnivitfon  niari  à  fon  am- 
bafiade  de  Rome.  Etant  allée  faluef 
la  reine  à  fon  retour  i  te  roi  qni  s*y 
trouva  «  pour  ie  ▼enger  de  fon  m<^ 
différence  ,  dit  aiTet  hdut  ^ynUlU 
àoU  €9triiMm4nt  €hé»géê.  Ce  n*èft 
pas  le  fttetllcur  mot  de  têttiri  IF. 
X.CAtH£RINS,  royi^noiLE.,. 
Paru,  &c. 

CATHERIKOT»  (Nicolas  )  avo- 
cat  «  né  an  châtdâu  de  LniTon ,  préi 
Bourges ,  plaida  dan»  cette  Ville , 
&  y  mourut  ein  1688.  Il  a  fait  un 
grand  nombre  à'OpufeuitM  i  qui 
concernent  le  Berry.  Qaelquei 
curieux  les  ont  rénnis,  et  cel  rt^ 
cneils  font  rares,  quâa4  Hs  fOM 
complets  9  la  plupart  font  in*4*. 
cependant  il  y  en  a  /m-'f  s  &  d'in* 
8%  (  Koyei  la  Méthadt  dt  FMé  Lrn* 
(lit ,  T.  XI U,  pag.  9^  &  100.  )  Ctt 
auteur  ne  fait  pas  grand  cas  de 
CatKêrinàt,  VëlùU  dtfoit  de  lui,  qu'il 
étoic  honnête-homme  8t  qu'il  ai-* 
aoit  lesfçavans  *,  mats  qu'il  étoit 
un  fçavant  du  plus  bas  ét^c.I>ans 
toutes  fes  papetaffes  il  n'y  a  gué- 
res  que  du  fat^i'as ,  &  if  étott  très* 
digne ,  fttivant  un  homme  dfefptrt, 
des  armoiries  de  Bourgel. 

CATlHlO,   F>y«^GAtTHO, 

CATILIN  A  •  (  LttCnts)  (Turie  des 
premières  familles  patriciennes  dé 
Rome,  dérobé  par  fonf  argent  &  fes 
amis  au  demiier  fupplice ,  qu*il  mé« 
ritoit  pour  avoir  été  accufé  publi- 
quement d'un  incefte  avec  une  Ves- 
tale ^  &  pour  avoir  aiTaffiné  foii 
propre  frère,  (  Vùy,  SrtLA.)svmt 
été  hicceffivement  quéûeor  ,  lieu- 
tenant-général  &  préteur ,  fans  que 
Ion  caraâére  eût  chirngé.  S*écaht 
depuis  préfenté  deux  fois  inutile* 
ment  poui  le  confuUt,  fit  ayvit  en 
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dciton  potir  concurrent,  il  entre- 
prit de  le  £iite  affaifiner.  Il  y  avoîi 
déjà  long-tems  qu'il  tramtftt  (b'ur* 
dément  de  détruire  Rome  paf  le  fer 
&  par  le  feu.  Plafieurs  {eunes-gena 
de  la  première  nalffancé ,  réduits 
comme  lui  à  fa  roi fére  paf  leurs  dé- 
bauches, s'éram  rendus  fci  compli- 
ces, if  leur  fit  boire,  dit-on, du  faog 
humain  pour  gage  de  leur  union* 
Cicéron ,  averti  par  Ftdvia ,  maltreiTe 
d'un  des  conjurés ,  découvrit  le 
Complot  de  Catili/të^  qUi,  accufé 
en  plein  fénat ,  dit  en  frémiûant , 
tjii'il  étùujftrou  fou*  Um  ruine*  de  Ra» 
4k€  Ctmhraftmentoà  on  le  prièîpiioiu,^ 
Peu  effrayé  dé  îti  ifi'eiiaces  ,  CiU^ 
fùn  veina  à  la  fûrcté  dé  îâ  républi* 
4ue.  On  intercepta  lés  lettres  dea 
principaux  conjurés ,  8c  Ton  en  fit 
exécuter  cinq.  CaiilindvtVLt  en  vain 
fë  iuftifier,  en  rappellànt  Ton  il* 
luftre  origine  ,  les  fervîces  dé  fes 
ancêtres  :  voyant  tous  les  efprits 
contré  lui,  furiétix  il  quitte  Rome, 
paffe  en  Étruriè ,  à  la  tête  de  quel- 
4ue)i  légions  maIoarmées,prêt  à  tout 
entreprendre  ou  i  périr.  Antoine^ 
collègue  de  Ciceron ,  fit  marcher 
Pêtreïu* ,  fon  lieutenant,  contre  le 
Confpîfatéur.  CanUna  fe  battit  en 
défelpréré,  toujours  au   premier 
rang*  II  fut  vamco  ,  8c  fe  fit  tuer^ 
^oùr  ne  point  fur  vivre  a  la  ruine  de 
féï  afÉaiIres,  l^an  61  avant  J.  C. Ainà 
^éi'w  cet  homme,  à  qui  les  plus 
nôii'i  attentats  ne  coûtolant  rien. 
Plus  hardi  qu'habifé^plus  ambitieux 
que  politique',  plus  capable  de  for- 
iber  de  pernicieux  defi*eiDs  ,  que 
de  les  conduire  \  fcélérat  malgré 
fes  remords  ,  avide  tout  enfemble 
8t  prodigué,  ^*il  eût  employé  au 
fér vice  de  fa  patrie  fon  aûivité  , 
fa  viglfance  ,  fa  valeur  ,  fon  élo- 
quence ,  c'eût  été  un  héroï.  Tel 
qu'il  vécut ,  &  tel  qu'il  mourut , 
ce  fut  un  brigand ,  un  peu  moins 
obfcur ,  mais  non  moins  mécha.at 
^uécdux  quipériffeût  à  un  gibet; 
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Voyei  rexcellcDte  Hifioirt  de  cette 
conjuration  par  SëUufic. 

I.  CATlNAT,(NicoUO  né  en 
2637  du  doyen  des  confeîlicrs  du 
parlement  de  Paris ,  commença  par 
plaider  ,  perdit  une  cauCe  iuÂe ,  & 
quitta  le  barreau  pour  les  armes.  U 
fer  vie  d'abord  dans  U  cavalerie ,  & 
ne  laiffa  échapper  aucune  occaûon 
de  fe  diftinguer.  En  1667  il  6r,  aux 
yeux  de  Louis  XlVyi  Tattaque  de  U 
contr'eCcarpe  de  Lille ,  une  adion 
de  tête  &  de  coursge ,  qui  lui  va- 
lut une  lieutenance  dans  le  ré^i* 
ment  des  Gardes.  Elevé  fucceûlve* 
ment  anx  premières  dignités  de  la 
guerre ,  il  f e  ûgnala  a  Maûricht ,  à 
Befançon ,  à  Senef ,  à  Cambrai ,  à 
Valencienne ,  à  St-Omer  ,  à  Gand 
&  à  Ypres.  Le  grand  Coudé  avoit 
fçu  apprécier  ion  mérite ,  &  il  lu^ 
avoit  écrit  après  la  bataille  de  Se* 
nef,  où  Catinat  av.  été  bleflé  :  Pef 
fonnt  ne  pnnd  plus  de  part  que  moi 
à  votre  hltjfure\ily  •fi  peudegea* 
comme  vous ,  que  Von  perd  trop  quand 
on  Us  perd.  Lieutenaflt*géoéral  ea 
16S8  ,  il  battit  le  duc  de  Savoie  à 
Staffiirde  &  à  la  Mariaille  «  fe  ren- 
dit maître  de  toute  la  Savoie  & 
d*une  partie  du  Piémont  ^  pafla  de 
ritatie  en  Flandres  ,'  afliégea  t^ 
prit  Ath  en  1697.  U  et  oit  maré- 
chal de  France  depuis  1693  ,  ^  ^^ 
roi  liCantla  lifte  des  maréchaux 
dans  Ton  cabinet  ,  s*écria  i  foa 
nom  :  Cefl  bien  la  Venu  couronnée  l 
La  guerre  s*étant  rallumée  en  1 70 1 , 
il  fut  mis  en  Italie  à  la  tête  de  Tar- 
mée  Françoife  contre  le  prince 
Eugène ,  qui  coromandoit  celle  de 
Fempereur.  La  cour,  au  commen- 
cement de  cette  guerre,  étoit  indé- 
cife  fur  le  choix  de  fes  généraux , 
&  balançoit  entre  Catinat ,  Vendu* 
me  &  Villeroi^  On  en  parla  dans  le 
confeil  de  Tempereur,  Si  c'efi  Vil- 
Ittoï  qui  commande  t  dit  Eugène^ 
je  U  hattraî  »  fi  c\fi  Vendôme  ,  nous 
uoÊH  haurwti'ifi  cefi  Qaxïuax^jt  ferai 
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l4tf0.Le  mauvais  état  de  l'annév; 
le  défaut d*argent  pour  la  faire  fuh- 
fifter  ,  le  peu  d'intelligence  encre 
lui  &  le  duc  de  Savoie,f^ont  il  foup- 
çonnoic  la  droiture,  Tempèchérenc 
d'accomplir  cette  prédtdlion  du 
prince  EugeneM  fut  bleâfè  à  l'iCEai- 
re  de  Chiari ,  &  obligé  de  reculer 
jufques  derrière  rOglio.  Cette  re- 
traite ,  occafionnée  par  la  défenfe 
que  lui  avoit  faite  la  c«ur ,  de  s'op- 
poferau  pafîagedu  prince  Eugène^ 
fut  caufe  de  fes  fautes  &  de  fa 
difgrace.  Catinat ,  malgré  fes  vic- 
toires &  fes  négociations,fut  obligé 
de  fervir  fous  VilUroi  \  &  le  dernier 
élève  de  Tunnne  &de  Condi^  n*a« 
git  plus  qu'en  fécond.  Il  foutint 
cette  injuftice  en  homme  fupérieur 
à  fa  fortune*  Je  tache  d^ouhlier  ma 
di/grace ,  maodoit*il  à  fes  amis  tpcur 
avoir  Cef prit  plus  likrê  dans  tesécw 
tion  der  ordres  du  maréchal  de  Vil* 
leroi.  Je  me  mettrai  jufqu  au  coû  pour 
r aider.  Les  méchans  feroient  outrés  , 
s^ils  ffavoient  jufquoà  va  mon  inté» 
rieur  â  ce  fujet.  Le  roi  le  nomma 
en  1705  pour  être  chevalier  de  fes 
ordres  i  mais  il  refufa.  Sa  famille 
s*en  plaignit  amèrement  à  lui*  f.h 
hien^  dît-il  à  fes  parens ,  effacci-moi 
de  votre  généalogie  !..  U  n'augmen- 
toît  que  le  moins  qu*il  pouvoit  la 
foule  des  ceurtifans.  JLouis  XIV 
lui  ayant  demandé  pourquoi  on  ne 
le  voyoit  jamais  à  Marli ,  &  fi 
quelque  affaire  Ten  empêchoit? 
Aucune  l  répondit  le  maréchal }  \ 
Vtais  U  Couf  e/t  trks^nomhreuje^  & 
j*en  ufe  ainfipour  Uifferaux  autres  la 
liberté  de  vous  jaire  leur  cour*  La  fim- 
pli  cité  de  fon  extérieur  répondolc 
à  fon  indifférence  pour  les  hon- 
neurs. Ses  ialoux  difoient ,  en  lui 
fuppofant  un  orgueil  rafîné  donc 
il  n'éteit  pas  capable  :  •«  Cet  habit 
n  de  drap  uni,  donc  le  maréchal  eft 
>»  toujours  vécu ,  eft  la  manière  la 
M  plus  fûre  de  fe  faire  remarquer,  n 
Mais  Catinat  répondoit  à  cette  in- 
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fllntiinott  maligne  ,  en  paroîftiDt 
«▼ce  des  habits  magoifiques  dans 
les  cérémonies  d'éclat.  Il  mourut 
eti  philorophe  ,  aioâ  qu'il  avoir 
vécu ,  dans  fa  terre  de  St-Gracien  » 
«n  171 2,  âgé  de  74  ans  ^n'ayant 
îamais  voulu  fe  marier.  Il  s'étoit 
«levé  par  degrés ,  fans  csbale  6f. 
fans  intrigue.  Philofophe  au  milieu 
de  la  grandeur  &  de  la  guerre ,  libre 
de  tous  préjugés  »  &  n'aiFeûant 
point  de  les  méprifer  ,  ignorant  la 
galanterie  &  le  métier  de  courtifan, 
ennemi  de  Tintérét  &  du  faÛe  ,  & 
ie  bornantà  cultiver  Tamitié.  L'au- 
teur du  SiécU  Je  Louis  Xiy,i  qui 
l'on  doit  ce  portrait ,  dit  qu'il  eût 
été  bon  Miaifire  »  bon  Chancelier , 
comme  bon  Généml  ;  &  c'eft  ce  que 
le  duc  de  la  Feuillade  avoir  dit  à 
Louis  XIV ^  en  lui  parlant  de  Ca- 
tinat.  Il  avoir  dans  Terprirune  ap. 
plicatioo  &  une  aâivité,  qui  le  ren- 
dotent  capable  de  tojut,  fans  fe  mé* 
1er  de  rien.  Son  fang- froid  ne  fe 
démentoit  jamats.  Il  lui  échappa» 
dans  lamafheureufe  affaire  de  Chia. 
rt ,  un  root  digne  des  plus  grands 
hommes  de  Tantiquité.  Après  une 
charge  infruôueufe ,  il  rallioir  en« 
cote  les  troupes.  Un  officier  lui  dit  : 
Oii  vouUi-vous  que  nous  alliont  ?  à 
la  mon  ?  —  //  efi  vrai ,  (  répond  Ca» 
tin^t ,)  la  mort  e/i  devant  nous  ,  maie 
la  honte  tft  derrière.  Les  foldats  Tap- 
pelloient  Le  Père  la  Pissée. 
Quelques  anecdotes  feront  connol- 
tre  la  trempe  de  fon  ame.  Catlknt 
reçut  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce en  Piémont.Le  gentilhomme  qui 
le  lui  porta  étant  tombé  malade  en 
chemin,  en  chargea  un  courier,  qui 
eut  pour  fâ  récompcnfe  un  billet 
de  1 000  écus.  Celui  qui  étoit  chargé 
de  le  payer  à  Paris ,  écrivit  au  nou- 
veau maréchal,  que  le  ggtilhomme 
préteodott  que  c'éioit  à  lui  que 
devoit  revenir  cette  gratification  ; 
Qji<m  donné  tooo  écus  à  chacun  des 
d4MM  y  lépondit  Catinat  qui  a*étoit 
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pas  riche.  Catinat  fe  rendit  enfuite 
à  la  cour  ,  pour  rendre  compte  do 
ctquM  avoii  fait  dans  IcPiemont, 
&  pour  concerter  le  plan  de  la  cam- 
pagne fuivante.  Après  qu'il  eut* 
épuifé  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  dire 
fur  Us  opératioos  militaires ,  Louis 
XIV  lui  dît  :  Cifi  ajei  parler  de  mes 
affaires  ;  comment  font  les  vôtres  ?  — 
Fort  bien  ,  SiKS ,  g^races  aux  bontés 
de  Votrs  Majefii ,  répondit  le  maré- 
chal, mal  gt  e  la  médiocrité  de  fa  for- 
tune.—I^oi/i  ,  dit  le  roi ,  en  (e  tour- 
nant  vers  Us  courtifans  ,  le  fini 
homme  de  mon  royaume  qui  niait  tente 
ce  langafft,,,  Palaprat  rapporte ,  dans 
ia  préfiice  de  fes  Comédies  ,  que 
quelques  jours  après  la  bataille  do 
la  MarlaïUe  ^  un  loir  qu'il  foupou 
à  la  tente  du  maréchal  de  Catinat , 
on  parla  dts  différentes  qualités 
des  généraux.  Le  poète ,  fiiifant  al« 
luâoa  au  héros  qui  étoit  préfent 
dît  :  Pen  connais  an  fifimple  ,  qtu  p 
for  tant  de  gagner  une  bataille  ,  iljoue* 
roit  tranquillement  une  partie  au»  quil* 
les.uA  peine  eus-je  achevé,  que  M. 
n  de  Catinat  me  répartit  froidement: 
n  Je  ne  Ce  filmer  ois  pas  moins ,  fi  c  étoit 
»  enfortant  de  la  perdre,  »  On  raconte 
ce  trait  d'une  autre  manière.  Le 
lendemain  de  la  bataille  de  Staf- 
farde,  il  joua  aux  quilles.  Un  offi- 
cier parut  furpris  d'un  tel  délafle- 
roent  :  Vous  vous  trompe^  ,  (répondit 
Catinat  )  ;  cet  am^ujèment  ne  ^pourrait 
vous  étonner  que  dans  ie  cas  où  le  gé^ 
néral  auroit  perdu  la  bataille,  La  rela* 
tion  qu'il  donna  de  cette  fameufe 
journée ,  étoit  ii  modefte  ,  qu'oa 
étoit  tenté  de  dcmdnder  en  la  li- 
fant  :  Catinat  en  étoit- il }  tant  il  ou- 
blioit  fes  fervices  pour  faire  valoir 
ceux  des  autres  !  Il  fça  voit  que  /Va. 
quiéres  étoxt  fon  efpion  auprès  de 
Loùvois  ,  &  il  l'employoït  pai^co 
qu'il  le  croyoit  habile,  «t  Pourquoi 
lui  ferois'je  du  mal  ,  difoit-il  à  fes 
amis  l, /on  ambition  le  tourmente  plus 
que  ftê  délations  m  me  niùfenu  nl^ 
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maréchal  de  Catinat  fçavoît  ref- 
peâer  les  préjugés ,  autant  qu'un 
homme  donc  l'erprit  n*auroit  pas 
été  au-deiTus  des  préjugés.  Deux 
dragons  de  la  garnîfon  Françoîfe, 
qui  étoit  dans  Mantouei  tpafToient 
dans  une  rue.  Un  Italien ,  qai  étoit 
irrité  contre  Tun  des  deux ,  lui  en* 
fonça  fon  poignard  par  derrière,  le 
tua  fur  la  place ,  &  fe  réfugia  dans 
une  Eglife.  Le  camarade  du  mort 
fe  pourfuivit  jufques  fur  Tau  tel  ,& 
le  maflacra.  Le  peuple,  indigne 
qa*on  eût  ofé  violer  les  immuni- 
tés eccléfiafliques ,  s'attroupa  & 
voulut  fermer  les  portes.  Mais  le 
meurtrier ,  s*étanc  fait  jour  l'épée 
à  la  main ,  fe  retira  dans  la  maifon 
de  fon  colonel.  Elle  fut  iovefiie 
dans  le  moment ,  &  le  dragon  de^ 
mandé  avec  menace  d'un  foulève- 
ment  général.  Pour  appalfer  le  cu- 
rouhe  ,  le  général  François  fait 
conduire  le  dragon  chargé  de  fers 
dans  une  prifon.  Il  eil  envoyé, 
pendant  la  nuit  dans  une  place  éloi- 
gnée. Quelques  jours  après,  on 
produit  un  cadavre, qu'on  dit  être 
celui  du  dragon.  La  multitude  -le 
croit,  &  regarde  cette  mort  comme 
un  châtiment  du  ciel.  Foy,  la  VU  du 
'  Maréchal  de  Catinat^  177Ç  ,  inii. 

IL  CATINAT  ,  run  des  chefs 
des  Cami/ards  ;  Voy.  Cayauer. 

I.  CATON ,  U CsNSEtTR,  {Mot- 
eus  Portius  Cato)  d*une  famille  plé- 
béienne ,  originaire  de  Tufculum  , 
fervit  d*abord  fous  Q^uiniius  Fabius 
Aftfjrnntti  a  l'expédition  deTarente. 
'  Sa  fagefle,  fa  valeur, fon aâivité, 
fon  éloquence  lui  promirêt  les  pre- 
mières places  de  la  république.  Il 
fut  tribun  militaire  en  Sicile ,  vers 
l'ad  20$  avant  Jefus-Chrift,enfuite 
quedeur,  préteur ,  &  enfin  conful. 
Les  affaires  d'Efpagne  demandant 
un  homme  confulaire,  il  y  pafTa  , 
réduifit  les  rebelles ,  &  s'empara  en 
peu  de  tems  de  plus  de  quatre  cent 
places,  Oa  lui  eoteadltdire  ilui- 
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mêine ,  «  qu'il  avoir  pris  plus  de  vit« 
»  les  ,  qu'il  n'avoit  paffé  de  jours 
n  dans  fon  départeroêr.»*  Le  peuple 
lui  décerna  d'une  commune  voix 
le  triomphe  &  la  cenfure.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  réformer  le  luxe 
&  de  donner  des  moeurs  aux  Ro- 
roains.Sa  vigilance  le  fit  eftimer  des 
citoyens ,  &  fa  dureté  lui  fufci- 
ta  quelques  ennemis;  mais  cette, 
haine  paffagére  n'empêcha  point 
qu'on  ne  lui  élevât  une  ftatue,  avec 
cette  infcription  :  A  la  gloire  de  Ca» 
ton  t'Çtti  a  remédié  à  la  corruption  du 
mœurs.  Ce  magiftrat ,  de  tout  teos 
déclaré  contre  les  femmes ,  contri- 
bua beaucoup  à  fafre  paflfer  la  lot 
qui  défendoit  aux  citoyens  d'en  in* 
fHtuer  aucune  héritière.  L'âge  n'a- 
doucit point  fa  févérité  :  (  Voy, 
I.  &  IL  SciPiON.  )  Athènes  ayant 
envoyé  à  Rome  des  philofophes  & 
des  orateurs  pour  une  négocia» 
tion ,  càton ,  allarmé  de  l'empref- 
fementde  la  jeuneffe  Romaine  à  les 
entendre,  propofa  de  les  renvoyer» 
&  s'avança  jufqu'à  dire  qu'on  de- 
voit  chafler  aufli  les  médecins  : 
(  Voyei  Casneades.  )  Il  mourut 
en  opinant  pour  la  ruine  de  Car- 
thage ,  l'an  148  avant  J.  C.  a  86 
ans»  regardé  comme  un  homme 
juile  ,  mais  inflexible  &  implaca- 
ble dans  fes  vengeances.  Sa  rigi- 
'  dite  demandoit  des  alimens.  Aci- 
lias  ayant  brigué  la  cenfure  en  mê- 
me tems  que  lui,  il  l'accufa  pu- 
bliquement d'avoir  détourné  à  fon 
profit  les  dépouilles  des  ennemis. 
Du  tems  de  Cicéron  il  reftoit  en« 
core  de  Câton  ,150  Oraifon»  ,  un 
Traire  de  VArt  militaire ,  des  Leitru  ; 
une  Hiftùire  en  fept  livres,  intitu- 
lée t>es  Origines^  parce  que  dans 
les  2*  &  3*  livres  il  expliquoit  l'ori- 
gine de  toutes  les  villes  d'Italie. 
Cicéron ,  qui  loue  cette  Hiftoire ,  dit 
qu'il  ne  manquoit  à  fon  pinceau 
que  cette  vivacité  de  coloris  in- 
connue de  fon  teins.  Nous  n'aront 
aâttelUmtat  qae  les  frapneiift  do 


Digitized 


by  Google 


CAT 

te  dernier  ouvrage  »  tfvec  un  traité 
Vt  n  ruftUdi.  On  !'a  inféré  dans 
X«  nfii€a  Serifurts  »  à  Leipfick 
1735  «  1  TOl.  în-4*«  M.  SabouriuM 
dt  U  BçanarU  Va  traduit  en  françoLs 
dans  le  1*'  vol.  de  fon  (Economie 
Rurale ,  Paru  1771  ,  6  vol.  in-8*. 
On  attriboe  à  Cûton ,  mais  fans  r^i* 
Ion ,  des  Difiiquûâ  moraux  »  fur  lef* 
quels  le  célèbre  Pibracâ  formé  fes 
Quatrains,  Ces  Difiiques,  font  d*un 
auteur  du  vu  ou  viii*  iiécle.  On 
les  trouve  avec  le  Publias  Syms  » 
Lejule  1635,  in-8*  i  &  féparément 
Amfterdam,  17(4 Îo-S*; — 17)99 1 
▼ol.  in-8*',— latin  &  franc,  in- 11 , 
U  difoit  ordinairemët  m  qu*f7/ir«- 
1*  pêutoit  de  trois  chofis  :  d*atoir 
9t  pajfé  un  jour  fans  rien  apprendre  \ 
w  é* avoir  confié  fanfecret  àfa^fem* 
n  DM }  &  Savoir  été  par  eau  ,  lorf- 
9  qu'il  poutoit  voyager  par  terre,  h 
Caton  latffa  ua  fils^^jut  fe  lîgnala 
fous  Paid  Emile  dans  la  guerre  de 
Macédoine...  Foy»  le  livre  De  iU» 
ytbL  Rom,  du  Père  Cantel, 

1 1.  CATON  d*Utique  ,  atnfi 
appelle  parce  qu'il  mourut  dans 
cette  ville  »  étoit  arriére-petiffils 
4u  précédent.  11  pouffa  Tamour  de 
fa  patrie  )ufqo*au  fanatifme  ,  6e 
la  vertu  iufqu'à  l'héroïfoe.  Le 
conful  G4lius  •  fous  les  ordres  du- 
quel il  fervoit ,  loi  offrant  des  ré* 
compenfes  militaires  *  il  les  refu* 
fa,  logeant  qu^elles  ne  lui  étoient 
pas  encore  dues.  Elevé  â  la  dignité 
dequeftedr ,  il  refufa  de  payer  lea 
peafions  que  Sylla  avoir  confti- 
tuées  à'  fes  fatellites  far  le  tré« 
for  public.  Cette  fermeté  prenoit 
fa  fource  dans  Tauftérité  de  fet 
moeurs  &  dans  fon  fyftême  de 
philofophie.il  étoit  Stoïcien  dans 
la  théorie  &  dans  la  pratique.  Il  ai* 
sBoit  mieux  être  homme  de  bien , 
que  de  le  paroitre;  &  moins  il  étoit 
touché  du  defir  de  U  gloire ,  plus 
elle  fembloit  venîr  le  chercher. £/« 
§uÀm  wiéui  bonus  tiuUbai  i  itsjM 
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qub  minus  gloriam  petebat ,  eh>  magie 
illum  affequebatur.  (  Sallufte.  )  11  de* 
manda  le  tribunar ,  pour  empêcher 
un  méthane  homme  de  Tavoir.  Il 
s*anit  l'an  62  avant  J.  C.  avec  Ci^ 
céren  contre  CatiUna  »  &  avec  le« 
bons  citoyens  contre  Cifar.  Il  s*op<* 
pofa  aux  brigues  de  ce  général  fie 
de  Pompée  pendant  leur  union ,  8c 
tâcha  de  les  accorder  pendant  les 
guerres  civiles,  St%  fcfins  ayant 
été  inutiles ,  il  fe  tourna  du  côté 
de  Pompée ,  qu'il  regardoit  comme 
le défenfeur  de  la  république,  tan<« 
dis  que  fon  compétiteur  la  mena<* 
çoit  d'une  prochaine  fervitude.  II 
porta  toujours  le  deuil  depuis  le 
jour  que  commença  la  guerre  civi« 
le ,  réfolu  de  fe  donner  la  mort  û, 
Céfar  étoit  vainqueur,  8e  de  s'exi- 
ler feul^ent  fi  c'étoit  Pompée.  La 
bataille  de  Pharfale  ayant  tout  dé* 
cidé,cecèlé  républicain  s'enfer« 
ma  dans  Utique ,  fe  préparant  à 
exécuter  fon  deffein.  Il  dit  adieu 
à  fon  fils  &  à  fes  amis  ,  leur  prou* 
va  que  Thomme  vertueux  étoic 
touiours  libre,  8c  le  méchant  ef« 
clave.  II  paffa  une  partie  de  la  nuic 
i  lire  le  Dialogue  de  Platon  fuf 
rimmortalité  de  l'ame  }  puis  ef* 
fayant  la  pointe  de  fon  épée ,  8c  la 
plaçante  côté  de  lui ,  il  dit:  Jefjtiâ 
enfin  maître  de  moi-même.  Il  relut  en* 
core  F/tfiM, s*eadormtt  «  fe  réveilla 
au  pemt  du  jour  ,  &  fe  plongea 
fon  épée  dans  le  eorps,  l'an  45  av«' 
J.  G. ,  i  l'âge  de  48  ans.  Le  préfid. 
de  Monte fquieu  dit  que ,««  ii  Caton  fa 
n  fût  réfervé  pour  le  république  » 
I»  il  auroit  donné  aux  affaires  tout 
M  un' autre  tour,  h  Cette  réflexioh* 
U  peut  être  contredite,  m  Coton  fa 
n  conduifant  en  citoyen  de  la  ré* 
>»  publique  de  Platon  parmi  des  bri* 
»f  gands,  fa  vertu  (  dit  l'abbé  de  Ma* 
bly  )  H  ne  lut  fourniffoit  que  des 
n  reffourcesimpuiffantes ,  8e  con- 
n  trarioit  même  fes  bonnes  inten- 
>t  tioos.  »  Le  parallèle  de  Cicéron  k 
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^  CMéM^hlt  pir  le  même  préfiéc9tf 
parole  plus  iufte.  «<  L'acceiTçire 
H  chez  Cicéro*  «  c'étoit  la  vertu  } 
9»  chez  C*tmm^  c'étoit  la  gloire.  CUd- 
n  fntt  voyou  toujours  le  premier» 
n  Cûtom  s'oublioit  toujours.  Celui* 
91  ci  Touloit  fauver  la  république 
»  pour  elle*mêffle  ,  celui  là  pour 
M  s*eo  vanter.  Quand  C^ren  pré- 
n  Toyoit  »  Cicéron  trembloit  :  li  où 
M  Cstçn  efpéroic  ,  Cicéron  (e  con* 
H  fioit.Le  premier  voyoit  toujours 
j»  les  choies  de  Tang-froid  ,  l'autra 
n  au  travers  de  cent  petites  paf» 
M  fions,  tt  Céion  annonça  «  dès  foa 
Jns*âge,  cette  roideur  iaâeiçible  de 
caraûére  qu'il  fit  paroitre  daiu 
tout  le  cours  de  fa  vie*  Drufms  foa 
<|Ocle  étoit  tribun  du  peuple  ,  & 
plufieurs  nations  dltsûie ,  alliées 
des  Romains ,  defiroie.at  d'être  ad- 
mifes  au  nombre  des  citoyens  de 
Rome*  Pomfudius  »  Tun  des  chefs 
4es  alliés  ,  s*avifa  de  demander 
en  badinant  au  jeune  CatM  fa  re* 
commandatioa  auprès  de  fon  on- 
cle. L^enfant  garda  le  filence,  té- 
moignant par  fon  regard  &  par 
an  air  de  oiéctyntentement  •  qu'il 
ne  vouloir  pas  faire  ce  qu'on  lui  de- 
nandoir.  PoM^c^/iu^infifia,  Itvou* 
knt  pouffer  à  bout  cet  enfant ,  il 
k  prit  par  le  milieu  du  corps,  & 
le  porta  à  la  fenêtre  ea  le  mena- 
^jaat  de  le  laifier  tomber,  s'il  per- 
fé^érett  dans  foa  refus.  Mais  la 
crainte  ne  fit  pas  plus  d'efFet  que 
If  s  prières  \  (c  fmnptdius ,  en  le  re-> 
mettant  dans  la  chambre  ,  s'écria  : 
'  «<  Qjul  hanktur  pour  Uà  AUiU  ,  ^« 
M  tt  ne  foit  -  là  quun  enfaMt  l  cêf^ 
n  s*il  itoU  em  âge  d*homme^  nou$  n*mtf 
n  rions  pss  unftul  fugfagt,  ••  (  HiST. 
&OM.  )  Sa  haine  pour  la  tyran- 
nie fe  manifefia,  à  Page  de  1*4  ans, 
par  un  trait  remarquable  «rapporté, 
p9t,Piutarqut»  Sarptéott  «  fon  gou- 
verneur ,  l'avoir  conduit  dans  le. 
palais  flu  diûateur  SylU,  A  L'af- 
Pflftdcf  tètes  faaglance^deipM-. 
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crîts ,  tl  demanda  le  uon  do  : 
ftre  qui  avoit  affuCné  tant  de  Ro- 
mains. Ctfi  SylU  ,  lui  répondit 
S/vpUon.  —  Eh  quoi  !  lui  répliqua 
fon  jeune  élève  «  SylU  Us  igptgtm  9 
6t. SylU  vit  4ncor€  l  Pam«-  muoitsa 
épée^  dSarpedon  /  i^qnjc  fcv. 
foa£e  iétu  U  caur  dm  tyrmm.  &  qmM 
0U  patrie  foit  libre,  U  prononça  ces 
dernières  paroles  d'un  ton  de  toiz 
fi  élevé  &  avec  ui|  regard  û  aoi« 
iqk%<{}à^Sorptdoitî\xx  faifide  cnia- 
te  ;  le  depuis  ce  moment  il  ob- 
ferva  plus  foigneufen^qoc  ibo  élè- 
ve 9  de  peur  qu'il  ne  fe  portât  à 
quelque  coup  hardi  auquel  per- 
foone  n'ofoit  même  peiUer.  Cmi^a 
cultiva  l'éloquence  «  afin  d'avoir 
une  arme  de  plus  »  capable  de  dé* 
fendre  le»  drotu  de  la  inuftice.  U 
auroit  regardé  au-defibut  de  lui 
de  difc«urir,dans  la  feule  vue  d*ob« 
teidr  la  réputation  d'ezceUeat  nra* 
teur.  On  hUmt  votre  fiUM€€^  lui  dît 
un  jour  un  de  fes  amis.  '•AU 
honnt'heure^  (  répondit  Cêtomi  )  pov 
vu  quon  n'ëit  rien  à  hUmtr  ddns  au 
eonduiu,».  Ce  Romain  »  infulté  par 
un  homme  diffamé  »  lui  répondit 
avec  cet  air  de  fierté  qui  fied  û  bien- 
à  la  vertu  :  Le  eamkût  efi  trop  mi- 
géU  entre  toi  &  moi  i  ta  comnme  ejt 
d$  dire  &  de  faire  deinfamus  ,  &  moL 
je  nem  fais  ni  m  en  dis» 

m.  CATON,  (  VaUrius  )  poète 
&  grammairien  Latin  •  né  dans  la 
Gaule  Narbonnoife ,  ouvrit  à  Ro- 
me une  école  oà  l'on  fe  rendoic 
de  toutes  parts.  On  difoit  de  lui, 
•i.qu'il  étoi^t  le  feul  qui  fçût  lire  & 
faire  les  poètes,  n  11  mourut  fort 
âgé ,  l'an  30  ayant  J.  C .  dans  un 
état  qui  n'étoit  guéres  au-deffvsde. 
rindigence.  La  feule  de  fes  Poé- 
fies  qui  foit  parvenue  jufqu'à  aoas» 
eft  fa  pièce  intitulée  Dirm  :  ce  font 
des  iqaprécations»  que  lui  infpiré- 
rent  Tabfence  de  fon  pays  6c  celle, 
de  fa  Lydie,  Cbriftophie  ArnoU  pu- 
btia  ce  pçût^eoiëfl»!^  4  l«eyde.ejgt 
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^651 1  in-ii  :  cette  édîtlcm  èA  rare. 
Oa  1^  trouve  aufll  dans  le  Corpus 
Pêttarum  de  Maituire, 

CATROU,  (  François  )  tté  i  Fa* 
rh  en  1659,  JéAiite  en  1677  .exer- 
ça le  miaiéére  de  la  chaire  peûdadt 
fept  ans  avec  diftinéHon.  II  auroit 
été  mis  an  rang  des  meilleurs  pré- 
dicateurs de  fon^écle,  s*tl  avois 
pu  fe  captiver  i  réunir  avec  ordre 
dans  fa  mémoire  les  mêmes  penfées 
qu'il  avoit  tracéeà  fur  le  pépier  : 
cette  contrainte  ,  qui  lui  paroif* 
ibit  avec  qaelqueraifen  un  travail 

5>erdtt  ,  TarrAcha  i  la  chaire.  Le 
0urMl  é€  Trivùux ,  qui  Commença 
•en  1701  ,  Toccupa  enviroii  douze 
années.  Il  fut  chargé  d*y  travail- 
fer,8cs*cn  acquitta  avec  honneur. 
Il  employa  les  intervalles  que  lui 
laifToit  cet  ouvrage  périodique ,  à 
compofer  pinceurs  livres  eftimi^ 
hU%.  Les  principaux  font  :  L  Hif' 
toirt  générait  de  T  Empiré  ia  Mogol^ 
imprimée  en  1701 ,  réimprimée  en 
1 70^  ,  8c  traduite  en  italien.  On 
en  a  une  édition  de  171  { ,  in-V, 
&  en  a  vol.in-xi ,  augmentée  du 
të%ntd*Aaringi€h.  Cette  Hiftoire  a 
été'  faire  fur  df  s  mémoires  curieux. 
If.  Hiftoirt  dufduatifme  des  Religions 
Protejlàntes  ,  de  VAnabaptifme  ,  du 
'Davidipni^évL  QuMrifme\  173 3 ,  en 
a  vol.  in-1 1.  La  variété ,  la  fingula- 
rité  des  faits ,  jointes  à  Tagrément 
&  â  la  vivacité  du  ftyle  ,  ne  peu- 
vent  qu'attacher  le  leûèur.La  nar* 
ration  eft  toujours  élégante  8c  în- 
téreflante ,  mais  non  pas  touj.'*af« 
fn  rapide  6cafiez  dégagée.  III.  Trû- 
duSîon^  de  Virgile  «  avec  des  no* 
tes  critiques  8c  hiftoriques  «  en  4 
vol.  in- II.  Catrcu  a  traité  Virgile  « 
comme  Berruyer  ofa  traiter  depuis 
les  écrivains  facrés.  Il  cherche  dans 
fon  auteur  des  fens  alambiqués.  Il 
lui  prête  des  phrafes  de  roman  , 
des  mots  précieux ,  des  termes  de 
ruelle.  Sous  '  prétexte  de  rendre 
les  moindres  eiffcoaibioces  d*ane 
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peAfée  noble ,  il  emploie  dés  ex« 
preffions  populaires, baffes, com:« 
ques ,  burlefques  même ,  qui  Tavi. 
liffent.  Il  ajoute  des  notes  8c.  de» 
phrafes  entières  dans  fa  rraduc* 
cion ,  8t  fupplée  quelquefois  juf- 
qu*à  trois  ou  quatre  lignes  :  com- 
me s'il  y  avoit  des  lacunes  é  rem- 
plir dans  fon  original ,  8c  û  c'étoie 
à  UB  tradttûeur  à  les  remplir.  Left 
Comnkntnires ,  dont  il  a  orné  ou 
chargé  fon  Virgile  «  fodt  fouvent 
remplis  de  raifonnemens  fubtils 
pour  étayer  des  fens  faux ,  d'ex- 
plications raffinées  8t  peu  naturel- 
les ,  de  recherches  déplacées  ,  8cc» 
Ceft  ainfi  du  moins  qu'en^  ont  jugé 
le  public  8l  l'abbé  des  Fbmtaines  , 
dernier  traduâeur  de  Virgtà ,  mats 
critiqué  peut-être  trop  févére  de 
ceux  qui  a  voient  couru  cette  ca):» 
riére  avant  lui.  IV.  VHiJIoire  Rù» 
maine ,  en  11  vol.  in-4''  »  8c  en  20 
vol. in- 11.  Ces  deux  éditions  fotic 
accompagnées  de  notes  hiftori- 
ques ,  géograj^hiques  8c  critique^ , 
de  gravures  ,  de  cartes ,  de  mé- 
dailles ,  8cc.  Cette  Hiftoire  «  tràp 
duite  en  différentes  langues  »  eft 
la  plus  étendue  que  nous  ayons* 
Les  faits  y  font  enchaînés  avec 
art ,  8c  les  recherches  très* fçavan- 
tes*.  Mais  on  y  trouve  un  fiyle 
fouvent  trop  pompeux  ,  des  ex* 
preffiofu  ignobles  ,des  termes  ha* 
tardés  1  des  hyperboles  de  rhéto- 
rtcien  »  des  raifonnemens  alambi- 
qués ,  ans  circonftancas  ajoutées 
8c  inutiles.  On  y  rechercheroit 
vainement  la  noble  fimplicité  de 
Titcldve  •  8c  la  nerveufe  précifioa 
de  Taeiie.  En  un  mdt  »  l'auteur  écrit 
fouvent  à  la  hUimbourg  8c  à  la  Ber*. 
rayer.  Sts  harangues  font  d'un  bel- 
efprit  de  collège.  Les  notes  font 
plus  eftimables.  Elles  font  prefque 
'.  toutes  du  P.  RwilU ,  affocié  8c  con^ 
i  tinuatetir  de  Cntrom.  Le  F.  Roath , 
Jf  autre  Jéfuite  •  devoit  achever  Té- 
IdiÂce  qne  fes  confrères  tTOtenf 
1%  u\ 
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commence  :  mais  la  difperfioa  de 
Ja  Société  a  fufpendu  cet  ouvrage* 
Le  P.  Cntrou  mourut  en  1737  ,  à 
78  aos.  Il  conferva ,  dans  fa  vîeil- 
Icfle ,  le  feu  &  la  vivacité  d'ima- 
ginatidn  «fa'il  avpit  montrés  dès 
fon  jeune  âge* 

CATTHO ,  (  Angelo  )  natif  de 
Tar ente, fut  d'abord  domeftique  du 
duc  de  Bourgogne,  qu'il  quitta 
après  la  bataille  de  Morat  pour 
s'attacher  à  Louis  JC/,  qui  le  nom- 
ma foo  aumônier ,  &  enfoite  arche- 
vêque de  Vienne  en  Dauphiné.  11 
acquit  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  ce  monarque,  par  le  double 
emploi  de  médecin  &  d*aftrologue. 
Philippe  de  Comi/us ,  fon  ami ,  at- 
tefte  qu'il  lui  prédit,  vingt  ans 
avant  l'événement,  que  le  prin- 
ce Frédéric,  fécond  fils  d'Aifonfi 
roi  d'Aragon,  monteroit  fur  le 
trône  ;  ce  qui  arriva.  Il  prédit  aufli 
à  Guillaume  Briçounet  qu'il  jôueroit 
un  grand  rôle  dans  l'églife ,  & 
qu'il  toucheroit  de  bien  près  à  la 
tiare.  Briçonnet  étoit  alors  marié  9 
il  fut  dans  la  fuite  cardinal.  En  fup* 
pofant  que  ces  faits  foient  vrais , 
il  n'y  a  pas  là  de  quoi  guérir  per- 
fonne  de  l'efprit  d'incrédulité  pour 
les  prédiâions  :  il  n'eft  pas  ezcraor- 
dinaire  qu'un  cadet  monte  fur  le 
trône  après  la  mort  de  fon  aine , 
&  qu'un  homme  du  monde  entre 
dans  l'églife.  Le  prétendu  prophè* 
te  mourut  a  Vienne ,  &  fut  enterré 
dans  fa  métropole.  Sa  devife  étoit  : 

M    iNOmxUM  St/WERÂT  VIRES,  h 

Ce  fut  a  fa  prière  que  Philippe  de 
Cêmines  entreprit  fes  Mimons,  En 
racontant  la  mort  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  cet  hiftorien  dit  qu*^ii* 
^elo  Cûttho^  difant  la  mefle  en  pré- 
sence de  Louis  XI  »  dans  l'églife 
de  S.  Martin  de  Tours ,  lorfqu'on 
i'e  battoit  à  Nanci  le  f  Janvier 
'477  •  préfenta  au  roi  la  patène  à 
baifer  ,  en  lut  difant  ;  Confummatum 
$fi  \  lut  aoaooçant  par-là  que  i'sr* 
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fflée  du  duc  de  Bourgogne  veooit 
d'être  défaite,  H  que  lui-mèise 
avoit  été  tué.  Le  hafard  vérifia  en- 
core cette  prédiâion. 

CATTI ,  (François)  chinirgieii« 
né  à  Lucques  en  Italie  ,  fit  une 
étude  particulière  de  l'anatomie.  U 
vivoit  vers  le  milieu  du  zv*  fié- 
cle.  Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  qui 
a  pour  xiitt  %  Anatomu  EsÊthhidiom  ^ 
Naples  1  n  I  •  in-4*. 

C  ATT  T I  E  R ,  (Ifaac)  Partfieii, 
médecin  ordinaire  du  roi ,  reçut 
les  honneurs  du  doâoraten  16)7 
dans  l'univerfité  de  Montpellier. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
DiffihuUtoris  MorologÎA ,  1646  ,  in- 
4*.  11.  Deferfption  de  U  Mucreufe  » 
Paris  1651,  in-S**.  IIL  pb/erratioMM 
Médicinales  rariores ,  Caftris  1653  , 
în-i2  ;  avec  les  Ohfervtuioms  de  Piv 
re  Borel,  Parifiis  i6{6. 

CATULLE  ,  {Càïus  Valtrias  Ca^ 
T  unus  )  poète  Latîn ,  né  à  Vérone 
l'an  86  avant  J.  C  ,  imita  dans  fes 
Epigrnmmes  la  manière  grecque, 
en  l'anoblifiant.  Le  plaifir  &  l'a- 
mour excitèrent  fon  imagination , 
Bl  donoétent  à  fes  vers  cette  fim- 
plicité  élégante ,  ces  grâces  natu- 
relles ,  cette  facilité ,  cet  enjoue- 
ment, qui  faifoient  fon  caraâé- 
re.  Les  grands  le  recherchèrent  & 
l'aimèrent.  Cieiron  ,  Planeus  ,  Cts- 
Atf,  &  les  perfoonages  les  plus 
diftingués  de  fon  fîécle  furent  fes 
amis.  Jules  Céfar^  contre  lequel  il 
eut  la  hardiefie  de  faire  des  épi- 
grammes,  s'en  vengea  d'uiie  manié» 
re  bien  digne  d'un  grand-homme  : 
il  le  pria  à  fouper  &  le  combla  de 
careffes...  Il  nous  refie  de  Catulle 
quelques  fragmens ,  parmi  lefquels 
on  di dingue  avec  raifon  fes  Epi* 
grammes ,  qui  font  prefque  toutes 
charmantes.  Le  fiy  le  en  eft  pur  ; 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  les 
idées  le  foient.  Ceft  lui  qui  a  donné 
occafion  à  ce  mot  :  Qui  écrit  com" 
mi  Catulle  «  Wi  rarw*  C0mmç  CatQQ* 
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Il  mourut  Tan  f^avanc  J.C.,  fan* 
«ée  que  Cicéron  revint  de  fôn  exil* 
Ce  poèie  Te  trouve  avec  TibuiU 
&  Proptree  «  <um  Nous  variorum  , 
Utrechfc  1680,  ia-8%..  ad  ufum  Del' 
phiai^  16S5  ia-4*.  On  eftime  Té- 
dition  de  Ccu/UlUr ,  à  Paris  1743  « 
io-12  »  &  réimprimée  en  1754  .*  le 
texte  a  été  épuré  par  l'abbé  LeagUt 
fur  la  belle  édicioD  deVenife  doa« 
née  par  Corradini  en  1 738  ;  OQ  trou- 
ve dans  le  même  volume  les  Poé- 
fies  de  Tibulle  &  de  Properu ,  fur  les 
correâions  des  meilleurs  criti- 
ques, &  particulièrement  Air  les 
leçons  de  Jofiph  Scaliger,  Enfin  Bafi 
ktr¥ilU  Ta  imprimé  comme  tout 
cequieftrorti  de  Tes  prefles,  en 
1772»  ia-4*.  La  première  édition 
de  ces  poètes  réunis ,  eft  de  1471, 
in-foL  fans  nom  de  ville  ni  d*im* 
,  primeur.ll  en  a  paru  une  TraducUoir 
plus  facile  <fit  correûe ,  par  le 
marquis  de  Peiai^^  avec  TiiulU  & 
GalluM^  1771 ,  en  1  vol.  in-8*.  L'é- 
dition qu'en  a  donnée  Vcjjlius  à 
Londres  1684  »  &à  Utrecht  1691, 
io*4%  eil  recherchée  des  curieux  : 
parce  qu'on  •  fait  entrer  dans  les 
notes  le  fameux  Traité  de  Bevtr- 
i«fi<f,  DS  ProfiibuUs  vtterum^  qui  n'a 
jamais  vu  le  jour  féparément  *,  & 
que  les  notes  en  font  fçavantes  Se 
çhoifies...  Fay,  i.  Martial, 

CATULUS  ,  Voy.  LuTATius. 

CATZ  ,  (Jacques)  penfîonnai- 
fe  de  Hollande  8e  de  ^eft-Frife  » 
garde>des*fceaux  des  mêmes  États, 
&  ftadhouder  des  fiefs ,  politique 
habile  &  poète  ingénieux ,  fe  dé* 
mit  de  tous  ces  emplois ,  pour  cul- 
tiver en  paix  les  lettres  &  la  poé- 
fie»  Il  ne  fortit  de  fa  retraite  qu'aux 
inftances  réitérées  des  États ,  qui 
renvoyèrent  ambafladeur  en  An> 
gleterrê  ,  dans  les  temps  orageux 
de  la  république  de  CromweL  De 
retour  dans  fa  patrie  «  il  fe  retira  à 
Sorgoliet ,  une  de  fes  terres  ,  où  il 
aaoutut  en  1660.  Il  étoit  né  à  Bco- 
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▼er^haven  enZélande  Tan  1577, 
Ses  Poifits ,  prefque  toutes  mora«« 
les,  ont  été  imprimées  plufieurs 
fois  en  tputes  fortes  de  formats.' 
Les  Hollandois  en  font  un  cas  in- 
fini. La  dernière  édition  de  fes  (Eu* 
vres  eft  de  1726  , 1  vol.  in-  fol. 

CAVADES  ,  Voy.  Cabade. 

CAVAGNfcS,—  Briquemaut, 

L  CAVALCANTI ,  (  Guido  ) 
poète  &  philofophe  Florentin  , 
élève  de  Brunuto  Latini  ,  furvécut 
peu  à  fon  maître.  Il  mourut  en 
ZjoOflaiiTant  divers  ouvrages  en 
vers  éc  en  profe ,  eotr'autres  des 
Règles  pour  hUn  écrire,  St%  SonaetM 
&  fes  Can^oni  parurent  â  Florence 
en  1527  ,  in-8*  ;  dans  un  Recueil 
£  anciens  Poètes  UaU  fort  rare. 

IL  CAVALCANTI ,  ( Barihé- 
leroi  )  né  a  Florence  en  1 503  ,  étoit 
verfé  dans  les  belles>lettres.  Il  fut 
employé  par  Paul  III ^  &  par  Henri 
I I,roi  de  France.  Il  fit  paroitre 
beaucoup  de  prudence ,  d'intégrité 
&  de  capacité  dans  les  affaires  dont 
il  fut  charge.  CavaUanti  mourut 
à  Padoue  le  9  Décembre  i  (62.  Ses 
principaux  ouvrages  fout  :  I.  Sept 
livres  de  Rhétorique  ,  Venife  1558  , 
in-fol.  IL  Un  Commsntaire  du  meil" 
leur  étatd*ttne  République ,  que  Franc. 
Sanfoviûo  fit  imprimer  après  la  mort 
de  l'auteur. 

CAVALIER  ,  (  Jean)  fils  d'ua 
payfan  des  Cevennes ,  eft  fameux 
par  le  rôle  qu'il  joua  dans  les  guer- 
res des  Camifards  fur  la  fin  du  rè- 
gne de  Louis  JTi  K.  Sa  bravoure  ^ 
aidée  de  renthouiiafme  de  ces  fa- 
natiques ,  le  fit  regarder  dans, 
fon  pays  comme  un  homme  extra- 
ordinaire ,  fufcitède  Dieu  pour  le 
rétabliiTement  du  Calvinifme.  De 
garçon  boulanger  il  devint  prédt- 
cant ,  &  dé  prèdicant ,  chef  d'une 
multitude  d^enthoufiaftes,  avec  leU 
quels  il  exerça ,  vers  Tan  1704,^ 
de  grandes  cruautés  contre  les  Ca- 
tholiques. Le  maréchal  de  Moai; 
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fcyc/ tenti  vamemcDt  de  les  rédui- 
re. Enfia  le  maréchal  de  Villars  lut 
propofa  une  amniftie  :  il  négocia 
avec  CataliiT ,  qui  promit  de  faire 
quitter  les  armes  à  foa  parci,à  con- 
dition qu*on  lui  permettroic  de  le- 
ver un  régiment  donc  il  feroic  co- 
lonel. Obfervé  en  France  «  il  pafla 
an  fervice  de  TAngleterre  &  fe 
diftingua  i  la  bataille  d'AImanza.  Il 
sfiourut  gouverneur  de  Tifle  de 
Jerfey  ,  &  entièrement  guéri  de 
fes  anciennes  fureurs.  Il  étott  mê- 
me ,  dans  la  fociété ,  d'un  carac- 
tère doux  &  d*un  commerce  at- 
liiable.  Le  traité  avec  Cavalier  a*a- 
voit  point  fait  ceffer  les  troubles 
des  Cevennes.  Il  y  avoit  encore 
deux  chefs  des  rebelles  •  Rayanel 
&  Catînat  ,  qui  furent  pris  en 
Avrii  1705.  Le  duc  de  BtrwUk^  qui 
commandoïc  alors ,  demanda  à  Ca* 
tinat  pourquoi  il  étoit  rentré  dans 
le  royaume  ?  ce  miférable  répon<t 
dit  :  quV/  y  etoît  envoyé  par  la  Reine 
£AngUterrt  ;  &  que  fi  on  lui  permet" 
toit  à  écrire  à  Londres  «  //  pourrùii  être 
échangé  avec  le  Maréch .  de  Tdllard. — 
JEt  moi ,  réparrit  le  duc  indigné,  je, 
te  réponds  que  dans  quelques  heures  tu  ne 
feras  PAS  en  vie  ,  &  il  fut  exécuté. 
Comme  ce  malheureux  ne  méritoit 
point  un  a  ticle  particulier,  noua 
avons  cru  pouvoir  joindre  cette 
anecdote  à  l*articl«  de  Cavalier, 

CAVALIERl ,  (  Bonavemure) 
Jéfuate  de*  Milan  ,  &  non  Jéfuite  ^ 
comme  le  dt  ent  tous  le^  Diôion- 
naires ,  naquit  en  1 598.  Il  fut  pro- 
fefTeur  He  mathém  «tiques  à  Bolo- 
gne ,  difciple  de  Galilée  ,  &  ami  de 
Toricelli.  Il  pafla  en  Italie  pour  être 
l'inventeur  du  calcul  d"S  infini- 
mcot-petits.  On  a  de  lui  :  I.  Di- 
reSlorium  univerfale  Uranomuricum  , 
à  Bologne  ,  i6)l  11.  Gtometria in- 
divifiblum  continuorum ,  à  Bologne , 
263^;  ouvrage  original  6c  trèsin* 
géiiî'^ux  L'auteur  propofe  fes  vues 
avec  la  modeftie  &  le  ménagemeac 
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néceflatret  à  la  vérité  qvi  a  le  maf  « 
heur  d'être  nouvelle.  Son  fyftème 
fubit  le  fort  des  nouveaatés  les  plus 
dignes  de  l'approbation  du  public 
De  grands  géomètres  l'attaquèrent^ 
de  grands  géomètres  l'adoptéreoc  , 
ou  la  défendirent.  Il  mour»  en  1647. 
Ce  fut  la  goutte  qui  lé  iefta  dans 
les  mathématiques.  Cette  maladie 
cruelle  le  tourmentoit  fi  fort  ,<ine 
Benoit  CûfialU ,  difciple  de  GéUU€  « 
lui  confeilla  de  diftratre  les  don- 
leurs  en  s'appliquât  à  Irgéomécrîe. 
Il  le  fit ,  &  s'en  trouva  bien, 

ÇAVALLI ,  ffluficiea  Italien  « 
que  le  cardinal  Maiûrin  fit  venir 
à  Paris  en  1660,  pour  mettre  en 
mufique  l'opéra  de  Xercis ,  en  cinq 
aâes  «  qui  fut  repré fente  en  ita- 
lien dans  la  grande  galerie  da  Lois» 
vre.  Cet  opéra  eut  peu  de  fuccès  » 
parce  que  très  -  peu  de  gens  en- 
tendoient  Titalien  ,  que  prefqne 
perfonne  ne  fçavoit  la  mufique  , 
&  que  tout  le  monde  haiflbit  le 
cardmaL  A  proprement  parler, ce 
ne  fut  qu'en  1671,  que  les  Fran- 
çois eurent  un  véritable  fpe£lacle 
de  l'Opéra. 

CAVALLINI ,  (Pierre  )  peia. 
tre  &  fculpteur  du  x  1  v*  fiéde  , 
difciple  du  fameux  Giottot  mourut 
à  Rome  fa  patrie  ,  à  l'âge  de  8| 
ans  t  regardé  comme  un  Saint  8t 
un  bon  peintre.  On  fait  grand  cas 
du  Crueifatàe  l'églife  de  S.  Panl  de 
Rome ,  lequel ,  fi  l'on  en  croit  le 
peuple ,  a  parlé  à  Sainte  Brigitte. 

CAUCHON,  (Pierre)  évdqae 
de  Beauvais ,  puis  de  Lifieux ,  un 
des  plus  zélés  partifans  de  la  mai* 
fon  de  Bourgogne  &  des  Aoglois  ^ 
contre  Charles  VII  ^  fon  légitime 
fouvcrain  ,  éteit  fils  d'un  vigne- 
ron. Il  avoit  des  fentimens , dignes 
d'une  telle  origine.  Il  fiit  un  des 
juges  de  la  Pucelle  d'Orléans  >  & 
la  livra  au  bras  féculier.  Il  m6a« 
rue  bientôt  après  ,  en  1443  ,  de 
mort  fubite ,  en  fe  faifaat  faii«4a« , 
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^rbe.  rétiTM  dit  â  ce  fujet  daftf 
un  poëme  fur  U  FuetlU  : 
ExfirMu  €aiU  ,  &  gcUdâ  pra  mùtu 

Dteahat  ;  ultriees  fie  pmtUnt  erimina 
pœnasl 
Célixu  IV  l'excommunia  après  ia 
mort,  Stê  ofleraeos  furent  déterrés 
&  jettes  à  la  voirie.  Fay.  JEANNE 
j>*Arc  ,  n*.  jr. 

C  A  V£,  (  Guillaume  )  d*abord 
curé  d'Ifliagton  près  de  Londres , 
«nfuite  chanoine  de'Wîndfor.mou- 
Fut  dans  un  âge  avancé ,  en  1 71 3  • 
Cefi  un  des  théoiogSens  d'Angle* 
terre  qui  a  le  mieux  connu  l'hif- 
toire  6c  les  antiquités  eccléfiafli- 
ques.  Quelques  fçavans  l'ont  ac« 
cufé  très^mal  -à-pt  opos  de  Socinia  • 
nitme.  U  fut  toujours  bon  Angli- 
can i  mais  il  pouffa  plus  loin  que 
ceux  de  fon  églife  le  relpeû  pour 
les  Pères.  U  a  voit  des  moeurs  pures 
&  une  piété  fincére.  Les  ouvrages 
qu*il  a  produits ,  font  honneur  à 
fon  érudition.  Les  principaux  font; 
]«  VUt(iùiTêUttirairt  des  Auteur i  £c* 
cUfiafiiques ,  en  latin  ;  réimprimée 
en  1743  &  1749  à  Oxford ,  in-foK 
en  1  vol.  avec  des  correâions  8e 
des  additions  de  Tauteur  même , 
communiquées  à  Téditenr  •  6c  une 
longue  Apologie  de  Cirs  contre 
U  dire.  Cet  ouvrage  eft  eftimé 
pour  les  recherches.  Sa  critique 
■*eft  pas  toujours  fâre ,  & ,  quot« 
qu'Anglois ,  il  eft  crédule.  Il  n'a 
pas  Tart  de  caraâériferles  auteurs 
comme  Dupin  ;  mais  il  a  un  iljle 
clair ,  net  6c  coulant ,  fbit  en  an- 
glois,foît  en  latin.  II.  Le  Chrif» 
tUnifmi  primitifs  en  aoglois  ,  tra- 
duit en  françois  ,  6c  imprimé  en 
Hollande:  c*eft  un  nbleau  inté* 
reffant  de  la  vie  6c  des  mœurs  des 
premiers  Chrétiens.  111.  Les  Ami' 
fuites  ApùflcUques^  in* fol.  IV.  Hif^ 
totn  diUrU^ée  la  mon  ^  du  mûr* 
tyre  des  Saints  ccnAmporaius  des  Apô» 
trtt  I  io*foL  I  eo  anglois ,  comme 
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le  précédent  6c  le  Aiivant.  V.  La 
Vit  des  Pères  de  V Eglife  du  t  v'fiieU. 
CAVEDONE,  (Jacques)  né 
à  SafTuelo  dans  le  Modenois  ea 
1580  , peintre,  faifit  fi  heureufe- 
ment  la  manière  à*Ann'ihal  Caruebe^ 
fon  maître ,  que  les  connoifleurs 
confondotent  fouvent  leurs  ta* 
bleaux.  Peu  de  peintres  oiit  mieux 
entendu  Fart  de  defOner  le  nud , 
6c  ont  manié  le  pinceau  avec  plut 
de  facilité.  Les  malheurs  de  fa  fa* 
mille  dérangèrent  fon  efprit  6c  af- 
foiblirent  fes  talens.  Il  fut  réduit 
■  peindre  des  Bx-roto^  6c  à  deman- 
der publiquement  Taumène.  Un 
)our  s*étant  trouvé  mal,on  le  traîna 
dans  une  écurie  voifine ,  où  il  mou- 
rut en  1660.  St%  principaux  u- 
bleaux  font  à  Bologne. 

L  CAVENDISH  ,  (  Guillaume 
de  )  duc  de  Newcaftie,  d'une  illuf- 
tre  famille  d'Angleterre  donna  au 
public  ,  au  commencement  du  fié* 
cle  paiTé  ;  une  Méthode  nouvelle  dt 
dreffer  &  truvailUr  Us  CheruuM,  Elle 
a  été  traduite  en  françois ,  6c  im* 
primée  i  Anvers  i  in-fol.  165S.  Le 
grand  nombre  6c  la  beauté  des  fi- 
gures dont  cecte  traduûion  eft 
ornée ,  la  rendent  très-précieufe» 
fur- tout  de  la  preqaiére  édition. 
IL  CaVENDISH,  Voy.  Candish. 

CAVICEO  ,  (  Jacques  )  prêtre 
Italien.,  eut  de  grands  dififerendt 
avec  révêqne  de  Pac me  fa  parrie. 
U  en  fut  exilé  «  6c  commît  un  ho- 
micide ,  à  fon  corps  défendant  » 
dont  il  fut  abfous.  Il  devint  en- 
fuite  vicaire- général  de  révéquo 
de  Rimini ,  puis  de  celui  de  Fer- 
rare  ;  6c  mourut  en  ifti  •  à  68 
ans.  Il  s*eft  fait  connoître  par  foi» 
roman  de  Pertgrin^  Venife  1516  , 
io-8'  ;  traduit  en  françois  en  1 5 18  « 
in-8*,  par  François  Daffy, 

CAULASSl ,  Vay*  Cagnacci. 

CAULET«  {François -Etienne 
de  )  ne  à  Toulon fe  en  16x0 ,  d'une 
bonne  famille  de  robe  «  abbé  de  S. 
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Volufiea  de  Foix  k  i?  ans  ,  fut 
facré  évéque  de  Pamiers  en  1645. 
Il  donna  une  nouvelle  face  à  foa 
diocèfe ,  défolé  par  les  guerres  ci- 
viles ,  &  par  les  dérëglemens  du 
clergé  &  du  peuple.  Son  chapitre 
dtoic  compofé  de  douze  chanoi- 
nes-réguliers deSte.  Geneviève, 
que  SûûtuU ,  Ton  prédecefleur  ,ap- 
pelloit  dottie  Léopards  :  il  les  adoucit 
&  les  réforma.  Il  fonda  trois  fé» 
fuinaires  ,  viAta  tout  fon  diocèfe , 
prêcha  &  édifia  par-tout.  Louis  XtV 
ayant  donné  un  édit  en  1673  ,  qui 
étendoit  la  régale  fur  tout  fon  ro« 
yaume,révèque  de  Pamiers  refufa 
ie  s*y  ^umettre.  On  fit  faifir  fon 
temporel ,  fans  pouvoir  Tébranler. 
L*arrèi  fut  exécuté  avec  beaucoup 
de  rigueur ,  &  le  prélat  fut  réduit 
à  vivre  des  aumônes  de  fes  parti- 
fans.  Un  de  fes  amis ,  U  PelUùer^ 
dts^Touehes ,  lui  ayant  envoyé  une 
fomme  d*argent  «  le  P.  de  U  Choife 
voulue  punir  cet  aâe  de  générofité 
&  de  charité  •  par  une  lettre «de-ca- 
chet.  Non^  lui  répondit  Louis  XIV  : 
U  oi  firo  pms  dit  que  fous  mon  righê 
^^uelqu^u»  oit  été  puai  pour  avoir  fait 
taumoiu,.,  Caulet  mourut  en  1680 , 
dans  fa  71*  année,  honoré  comme 
un  Saint  par  fes  diocéfains  &  fes 
amis ,  &  traité  comme  un  fcélérar 
par  les  anti-Janfénifies.  Le  pape 
Innocent  XI  le  loua  comme  un  évê* 
que  fidèle ,  que  Dieu  avoit  fufcité 
dans  des  tems  ficheùx  pour  élever 
fa  voix  comme  une  trompette,  tan- 
dis que  d'autres  gardoient  lefiléce. 
11  exalte  fa  générofité  &  fon  cou- 
rage.  qui  ne  fe  démentoient  point , 
malgré  la  maladie ,  les  privations , 
la  pauvreté  &  les  tribulations.  On 
a  de  lui  un  Traité  d*  la  Régala  ^pa» 
hlié  en  16S1 ,  in-4*. 

CAUUAC ,  (  Gui  de  )  médecin 
de  Montpellier  au  xiv*.  fiécle ,  eft 
auteur  d*un  Corps  de  Chirurgie  ef« 
timé ,  &  publié  a  Lyon  en  1669 , 
in-8%  U  fut  médçpin  des  pape%C/«: 
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ment  VI  &  Urbain  V,  Ceft  à  Canii^ 
que  nous  devons  la  dcfcriptîon  de 
la  terrible  pefte  ,  qui  en  134S  fit 
périr  le  quart  du  genre  huauin. 

CAUM ARTIN ,  (  Louis  le  Féwra 
de  )  d'une  bonne  famille  de  robe , 
fut  préfident  au  grand -coofeîl  , 
coofeiller- d'état  ,  &  enfin  garde- 
des-fceaux  en  1622.  U  obtint  cette 
dignité  par  le  crédit  du  maréchal 
de  Baffompierre,  Louis  Xlll  la  lui 
accorda  avec  répugnance.  Cammar* 
tin  efi  hègue ,  difoit*il  ,  /<  /«  /mis 
aujji  9  mon  Gardf^S'fceaax  doit  par* 
ur  pour  uioi  U  parole  :  &  comment 
U  pourrait" il  faire  ,  s'il  a  hefoin  /*«« 
interprète  }  Les  talens  que  ce  mioif- 
tre  avoit  montrés  dans  fes  ambaf • 
fades  &  dans  les  antres  commiC- 
fions  qui  lui  avoient  été  confiées  » 
décidèrent  enfin  ce  monarque.  Le 
nouveau  garde-des-fceaux  monnic 
peu  de  tems  après,  en  1613  ,  à  7a 
ans.  Il  laifia  plufieurs  enfans ,  dont 
le  plus  connu  fut  François ,  évèque 
d* Amiens,  [*]  homme  vraiment 
apoftolique ,  fflort  d'apoplexie  en 

l6f2. 

CAUMONT  ,  Voyei  Force  & 
Lauzun. 

C AVOTE ,  (  Louis  e^Oger ,  mar- 
quis de  )  grand  maréchal-des-logis 
de  la  maifon  du  roi ,  né  en  1640 , 
fut  le  dernier  rejetton  d*une  fa* 
mille  illuAre  de  Picardie*  U  eut  le 
bonheur  d'être  élevé  auprès  de 
Louis  XIV,  Dès  qu'il  fut  eo  eut 
de  porter  les  armes ,  il  fe  rendit  en 
Hollande ,  &  y  acquit  un  nom  cé« 
lèbre  par  une  aûion  hardie»  qui 
fauva  la  flotte  de  cette  république, 
en  1666.  Un  brûlot  Anglois  venant 
à  force  de  voiles  fur  l'amiral,  il 
propofa  à  Ruyur  d'aller  dans  une 
chaloupe ,  avec  les  chevaliers  de 
Lorraine  &  de  Coifiin  ,  couper  les 
câbles  des  chaloupes  du  brûlot.  Ce 
deflein  ayant  été  exécuté  heoreu- 
fement,  les  Anglois  furent  obIi« 
gés  de  mettre  le  feu  à  leur  brûlot^ 

{^\roy,cLttLUOKu 
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Les  quatre  feigneurt  François ,  ré- 

compenfés  par  les  Etats-généraux, 
lie  s*a.cquîrenf  pas  moins  de  gloire 
par  leur  libéralité  que  par  leur  bra- 
voure »  en  diftribuant  tout  Targent 
à  réquipage.  Ca^oyt ,  de  retour  en 
France  ,  fuivit  Louis  XIV  dans 
toutes  fes  campagnes,  où  Ton  in- 
trépidité lui  acquit  le  titre  de  Brav 
Cavoyt*  Ce  prince  ,  qui  Thonora 
toujours  d*une  confiance  particu- 
lière, lui  donna  la  charge  de  grand 
maréchal -des- logis  ,  en  le  mariant' 
à  Louijt  de  Coetlogon ,  filIe-d*hoiîeur 
de  la  reine  MârifThértft  d*  Au  tri- 
che ,  fille  &  fœnr  de  deux  lieu- 
tenaos-dc-rot  de  Bretagne.  Son 
rang  lui  procura  moins  d*amis  que 
foa  mérite.  Le  vicomte  de  Totm- 
me ,  qui  avoir  recherché  iba  ami- 
tié, fur  ridée  que  lui  en  avoic 
donnée  l'aâion  du  brûlot ,  6c  le  ma- 
réchal de  Luxembourg  ,  font  'ceux 
avec  lefquels  il  fut  le  plus  étroi- 
tement uni.  Ce  fut  lui  quiconfeilla 
au  dernier ,  dans  une  a^ion  très* 
délicate  ,  d'aller  fe  rendre  prifon- 
aîer  à  la  Ballille  ,  H  cette  démar- 
che déconcerta  fes  accufateurs.  Ce 
qui  lui  fait  le  plus  d'honneur ,  eft 
la  proteâioa  qu'il  accorda  tou- 
jours aux  malheureux  oppritnés. 
Aufli  un  officier,  qu'il  n*avoit  ja- 
mais  eu  occafion  d'obliger ,  lui  ren* 
dit  ce  témoignage ,  qu'il  us  iitoit 
fuvi  it  fon  crédit  qut  pour  fairtplâi» 
fit  à  tout  le  monde, .  •  Cavoye  palla  les 
vingt  dernières  années  de  fa  vie 
dans  l'exercice  des  vertus  chré- 
tiennes. 11  mourut  comme  il  avoit 
vécu  ,  en  1716 ,  âgé  de  76  ans.  Il 
avoit  été  très-lié  avec  Rëcine ,  &  îl 
cioic'  fouventavec  lui.  Il  produi- 
lit  à  la  cour  l'abbé  Genefi  Se  quel- 
ques autres  gens-de*lettres,  dont 
les  entretiens  fervoient  i  orner 
l'on  efprit ,  naturellement  poli  & 
agréable. 

CAURROY,  (Euftache  du  )  Fran- 
çois ,  l'un  des  plus  grands  mufi* 
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ctens  de  ion  fiécle  ,  &  un  des  foù- 
maitrf  s  de  la  chapelle  des  rois  Char.» 
Us  IX,  Henri  Illtl  Henri  /r ,  a 
laifle  une  Meffe  des  Trépafiés ,  qui 
rend  tout  le  pathétique  &  les  hor- 
rjeurs  de  la  mort.  II  mour.  en  1609 , 
à  60  ans,  Piganiol  de  U  Forje  dit  . 
dans  fa  Defcripùon  de  la  ville  de  Pc- 
rie ,  que  c'eiî  un  tradition  reçue 
parmi  ceux  qui  font  au  fait  de  l'hif- 
toire  de  notre  mufique  ,  que  m  les 
NoëU  que  l'on  chante, font  des  ga- 
vottes &  des  menuets  d'un  ballet 
que  du  Caurroy  avoit  compofé  pour 
un  divertiffement  de  Charles  IX,  i* 
CAUSSIN  ,  (  Nicolas  )  Jéfuite, 
;né  ?  Troyes  en  1583  ,  fe  fit  ua 
nom  par  fes  fermons  H  fes  ouvra- 
ges. U  fut  choifi  pour  confeâfeur 
de  Louis  XIII  ',  mais  il  n'avoit  pas 
afiez  d'adreffe  pour  remplir  cette 
place  dans  une  cour  orageufe. 
Ayant  voulu  faire  rappeller  la  rei« 
ne-mere,  &  prenant  parti  contre 
le  cardinal  de  Richelieu ,  ce  minif- 
tre  le  fit  reléguer  dans  une  ville 
de  Bretagne,  u  mourut  à  Paris  en 
1651,  regardé  comme  un  homme 
d'une  probité  exaûe  &  que  rien 
ne  pouvoir  ébranler.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  en  françois  fie 
en  latin.  I.  Le*  Parallèle  de  VElo* 
quenee  faerie  &  profane  ,  in-4*.  Oa 
peut  voir  ce  qu'en  dit  Gihert  dans 
îes  Jugemens  fur  les  Rhéteurs,  II.  La 
Cour  falnte  ,  5  vol.  in  -  %*\  pleins 
d'une  morale  rendue  dans  un  ftyle 
trivial ,  &  accompagnée  de  contes , 
qui  marquent  plus  fa  piété  que  fon 
jugement.  Comme  cet  ouvrage  eut 
un  cours  prodigieux ,  on  difeit  de 
l'auteur  qu'jU;  avoit  mien»  fait  fes 
affaires  À  laciour  Sainte  quà  celle  i< 
France.  Ce  livre  fut  traduit  en  tou- 
\cs  fortes  de  langues ,  imprimé , 
réimprimé  :  il  efi'à-préfent  au  rang 
du  Pédagogue  Chrétien  &  des  Sept 
Trompe  tus,  III.  La  Vie  ntutrf  des  Fil» 
les  dévotes ,  qui  font  état  de  ri  être  ni 
mariéis  ni  riligieu/is  9  ou  U  Fis  is 
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S4inte  IfaUlU4t  France^  foeur  ivL  dlverfes  négociations  |^r  le  rot 

rot  Se.  Louis,  d'Angleterre  «  Edouard  tV^  moo* 

CAUXde  MoNTLCBEâT»  mt  en  1494  dans  un  âge  arancé. 

(  Gilles  de  }  contrôleur  des  fermes  TX  s*adonna  au  commerce  ,    fans 

ihi  roi ,  né  à  Ligneris  dans  le  du-  négliger  la  politique  &  la  Uttéra- 

ché  d'Alençon  vers  16S3  ,  Stmort  ture.  Ceft  lui  qui  introduifit  Tim- 

à  Bayeux  en  17)3  •  ^^o><  parent  primerie  en  Angleterre.  11  mit  fous 

de  Pitne  CêmtilU,  11  eut,  comme  prefle  pluâenrs  livres  «  qu*il  avoit 

lui ,  beaucoup  de  goût  pour  la  poé-  ou  comporés  on  traduits  ;  entre 

ût  dramatique.  On  a  de  lui  deux  autres  ,  une  Chronique  en  fept 

tragédies  :  Marins  »  repréfentée  en  livres ,  qu'il  intitula  :  FruSus  tgm* 


1 7 1 5  »&  I^fimachus  •  en  1 7  3  7.  Quel- 
ques  perionnesafltirent  que  ta  pre- 
mière pièce  ,  la  meilleure  des  deux» 
cft  du  célèbre  préfident  Hifnauîu 
Ceux  eil  encore  connu  par  quel* 
ques  PùiJUs.  Sa  principale  pièce 
eft  ,  I^Hortogt  dt  fuhlê  ,  fghrt  du 
Monde  :  poëme  mors] ,  dont  Tal- 
légorie  eft  ingènienre  8r  la  verii- 
fication  affez  facile.  On  le  trouve 
dans  le  Choix  des  Poifiu  morales  & 
chrétiennes,  de/4  Moritiiért,  Il  a  été 
mis  en  vers  lat.  ^ztd* Héroavdlt^ 

I.  CAXÉS ,  (  Patrice  )  peintre 
H  architeûe  de  Florence ,  s'atta- 
cha à  Philippe  //  &  à  Philippe  III , 
rois  d*Erpagne  ,  pour  lelquels  il 
peignit  à  frefque  ,  dans  une  des 
galeries  du  palais  de  Pardo ,  VHi/" 
toirede  Jofeph,  On  admire  fur-tout 
le  tableau  où  la  femme  de  Futiphar 
Oublie  toutes  les  lois  de  la  pudeur 
Zt  de  rhonnêteté.  Il  mourut  à  Ma- 
drid dans  un  âge  fort  avancé.  On 
a  de  lui  la  TraduSion  en  efpagnol 
du  Traité  d'ArchiteSure  de  Vignolu 

II.  CAXÉS ,  (  Eugène)  peintre , 
fils  du  précèdent ,  mort  l'aa  1641  « 
âgé  de  65  ans.  On  ne  peut  fe  lafler 
d'admirer  le  beau  tabUau  dt  S,  Joa* 
thm  ^  ds,  Stê,  Anne  ^Ifm'il  peignit 
pour  l'égUfe  de  S.  Bernard  de  Ma- 
drid. Les  grâces  répandues  dans  cet 
ouvrage ,  la  fraîcheur  du  coloris  & 
la  correûion  du  deifin ,  peuvent  le 
faire  aller  de  pair  avec  ceux  des 
plus  grands  maîtres  d'Italie. 

CAX TON,  (Guillaume)  ce- 
lèbre  iitcératear ,  employé  dans 


porum.  Les  plus  anciens  imprimés 
de  cet  arabafladeur  artifie»  font  , 
de  1477. 

CAYET ,  Voyti  Caiet. 

L  CAYLUS ,  (  Charles-Daniel 
de  Lévi  de  Tubiére  de  )  naquit  à 
Paris  en  1669 ,  d'une  Emilie  tlluf- 
tre.  Elevé  dans  la  piété  &  le  fça- 
voir ,  il  fut  difciple  de  Bojuat,  Le 
cardinal  de  NoaiUts  le  choiilt  pour 
fon  grand  •  vicaire  en  1700  »  &  le 
roi  le  fit  èvêque  d'Auxerre  cinq 
ans  après.  Il  mourut  en  1754  ,  à  Ss 
ans.  11  ctoit  appellant.  Ses  (Mapra 
bnt  été  publiées  en  4  vol.  ia-ii  f 
on  n'y  a  point  compris  fes  Mande- 
mens  &  quelqu'  autres  écrits.Oa  a 
donné  fa  Fie ,  1765 , 1  vol.  ia-i  i* 

II.  CAYLUS,  (LaMarquifede) 

yoy.  M AINTEKOir  ,  v#r«  /«/■• 

IlL  CAYLUS  ,  (  AnneClande. 
Philippe  de  Tubiére  de  Grimoard 
de  Pcftels  de  Lévi  |  comte  de  )de 
la  même  famille  que  le  précédent  t 
naquit  &  Parts  en  1691 ,  &  mou^ 
rut  dans  cette  ville  le  5  Septembre 
1765.  U  entra  au  fer  vice  de  bonne 
heure ,  &  fe  difiingua  dans  la  Ci- 
talogne  6c  au  liège  de  Fribourg. 
Après  la  paix  de  Raftadt ,  fa  vi- 
vacité ne  s*accommodant  pas  de 
rinaâîon ,  il  fit  le  voyage  d'Italie. 
U  faifitavec  enthoufiafme  les  beau- 
tés des  chef-  d'oeuvres  répandus 
dans  cette  partie  de  l'Europe.' Vers 
l'an  171 5 ,  il  pafTa  dans  le  Levant 
à  la  fuite  de  Tambaffadeur  de 
France  à  la  porte  Ottomane, *Ar« 
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fivé  k  Sinyrne  ,  il  voulat  profiter 
d'un  d^lai  <ie  quelques  iours ,  pour 
▼ifiter  les  ruines  d'Epbèfe  ,  qui 
ii*en  font  éloignées  que  d'envi- 
ron une  îouraée.  La  campagne 
ctoit  alors  iiifeftce  par  une  troupe 
de  brigands  ,  è  la  tdte  defquels 
écoit  le  redoutable  CaracMyaii  : 
il  écoit  dangereux  de  fré<[uencer 
les  chemins.  Mais  le  comte  de 
Caylus ,  "qui  defiroit  toujours  putf- 
iamment  ce  qui  pouvoic  contribuer 
i  Tes  études ,  s'avifa  d'un  fingujier 
expédient ,  qui  lui  réuffit.  Vêtu 
dUine  fimple  roi  le  de  voile  «  ne 
portant  Aii;  lui  rien  qui  pût  ten- 
ter le  voleur  le  plus  avide  ,  il 
fis  mit  ibtts  la  conduite  de  deux 
brigands  de  la  bande  de  Carucayali 
venus  à  Smyrne ,  &  convint  avec 
eux  d'une  certaine  fomme ,  à  con- 
dition néanmoins  quHIs  ne  rou-^ 
cheroien»  l'argent  qu'au  retour. 
Comme  ils  n'avoient  dinrérèt  qu'à 
le  conierver  ,  jamais 'il  n'y  eut 
de  guides  plus  fidèles.  Ils  le  con* 
dui^rent  ,  avec  fon  interprète, 
vert  leur  chef ,  dont  il  reçut  l'ac- 
cueil le  plus  gradeinc.  CafûcMyuli^ 
ioftruit  du  motif  de  fon  voyage , 
voulut  fervir  fa  curiofité  ;  il  l'a» 
vertit  qu'il  y  avoxt  dans  fon  voi* 
fioage  des  ruines  dignes  d*écre 
connues;  &  pour  l'y  tranfporter 
avec  plus  de  célérité  ,  il  lui  fit 
dpjmer  deux  chevaux  arabes  »  de 
ceux  que  l'on  appelle  eht¥Mux  dt 
ruê  •  efiimét  les  meilleurs  coii» 
«euts.  Le  comte  f«  trouva  biea- 
tdi  ,  comme  par  enchantement, 
fur  les  ruines  indiquées  ;  c'étoient 
celles  de  Colophon.  Il  y  admira 
le  refte  d*ua  théâtre  ,  dont  les 
fiégcs  pris  dans  I9  mafle  d'une  col- 
line qui  regarde  la  mer ,  ioignoit 
autrefois  au  plaifir  du  fpeâacle , 
celui  de  l'afpeû  le  plus  riant  &  le 
plus  varié.  Il  retourna  pafier  la 
nuit  dans  le  Vort  qui  fervoit  de 
seuaiie  à  CarûssyâU ,  &  le  leadc* 
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«la  U  fe  tranfporta  fur  le  terreia 
qo'occupoit  anciennement  la  ville 
d'Ephèfe...  De  retour  en  France  en 
1717 ,  il  fit  encore  quelques  voya* 
ges  hors  du  royaume.  Il  alla  deux 
fois  à  Londres  en  difiérens  tems. 
Devenu  fédentaire ,  il  n'en  fut  pas 
moins  aâif.  Il  s'occupa  de  mufique. 
de  deffin  &  de  peinture  ;  il  écrivit  • 
il  grava.  C'eft  à  fon  amonr  pour 
les  arts  que  nous  fommes  redeva- 
bles do  magnifique  ouvrage  ,  qui' 
met  fous  nos  yeux  les  pierres-gra* 
vées  du  cabinet  du  roi.  Le  célè- 
bre Bouehûrdùm  en  fit  les  deffins, 
&  Mariai  en  compofa  les  ex- 
plications,  1  vol.  in-foL  Reçu  en 
1731  dans  l'académie  royale  do 
peinture  &  de  fculpture ,  il  com- 
pofa la  Fù  des  plus  fameux  pein* 
ttes  &  fculpteurs  de  cette  «com- 
pagnie ;  8c,pour  étendre  les  limites- 
de  l'arc  »  il  recueillit  dans  trois  ou- 
vrages de  nouveaux  fujets  de  ta- 
bleaux qu'il  a  voit  rencontrés  dans 
la  leâure  des  anciens*  II  a  fondé* 
dans  ceue  académie  un  prix  m* 
nuet  pour  celui  desélères  qui  réuf* 
ûroit  le  mieux  à  cara^érifer  une 
pafiion.  Les  deffins  coloriés  qn*a- 
voit  faits  i  Rome  le  célèbre  PUtto 
SMate-Bërtoii^  d'après  des  peintures 
antiques ,  lui  tombèrent  entre  les 
mains.  Il  les  fit  graver  :  c'eft  un  der 
livres  d'antiquités  les  plus  finga- 
liers^toutes  les  pièces  en  font  pein- 
tes avec  une  précifionfic  une  pureté 
inimitables;  L'académie  des  infcrip. 
tions  lui  ayant  donné  I  en  174a  , 
une  place  d'honoraire ,  Tétude  de 
la  littérature  devint  (ê  paffion  do- 
minante ;  mais  ce  fiit  toujours  re- 
lativement aux  ans.  Il  travailla 
fur  les  embaumemens  des  momies 
Egyptiennes  «  fiir  le  Puptrus^  fur 
les  maffies  énormes  que  les  Egyp- 
tiens tranfporcoient  d'une  extré- 
mité de  l'Egypte  à  l'autre.  Il  éclair-  . 
cit  plufieiM-s  pafifages  de  Pline,  qui 
ont  rappon  ans  ara«  11  fie  ren-  ' 
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vre  les  nbleaux  de  Polipmti.  Il 
reconftruiût ,  pour  liofi  dire  «  le 
théâtre  de  Cmrion  &  le  magnifique 
V  tombeau  de  Mau/oU,  II   cherche 
dans  les  levés  des  voletas  la  pierre 
obfidienae ,  inconnue  aux  plus  ha« 
biles  naturalides*  Enfin  il  inv«n« 
ta  le  moyen  d'incorporer  les  cou* 
leurs  dans  le  marbre ,  &  décou- 
vrit la  Peinture  encauftique.  Dans 
plus  de  40  DiJf^tûnons^u*ï\  a  lues 
à  racadémie,  les  arts  ^  les  let- 
tres prêtent  un  (ecours  mutuel  à 
l'écrivain.  Ce  généreux  proteûeur 
fonda  dans  cette  compagnie  un  prix 
de  (Odliv.  ,  dont  robjet  eft  d'ex- 
pliquer ,  par  les  auteurs  &  par  les 
monumens  ,  les  ufages  des  anciens 
peuples.  Il  raflembloit  de  coûtes 
parts  les  antiquités  de  toute  efpè- 
ce.  Il^lesfdifôit  enfuite  deffiner  & 
graver,  en  les  accompagnant  d'ob- 
iervations  (çavantes  &  judicieu- 
fes.  CeA  ce  travail  qui  a  produit 
£on    Recueil  itÀntiquitéi    Egyptien* 
mes  ,  Ecrufiuej(^  »   Grecques  1  Homai" 
tfes.&  Gûulûi/es,  en  7  vol.  in- 4% 
à  Paris  »  chez  Tillard.  Le  dernier 
tome  de  cette  précieufe  colleûion 
a  paru  en  1767  ,  avec  TEloge  hif- 
torique  de  l'auteur  ,  par   M.  ie 
Beûu,  St%  autres  ouvrages  font  : 
I.  Nouresux  Jujets  de  Peinture  &  de 
Sculpture ,  175  5  ,  in- ta.  II.  MimU» 
Tes  fur  U  Peinture  à  l*enenuftique , 
175;,   in-SMlL  TahlenuM  tirée 
éH^mert  &  de  Virgile ,  avec  des  ob- 
fjprvations  générales  fur  le  coftu- 
■le,  in-8*.  I7J7.  IV,  Defiription 
éun  Tnklenu  repréfentant  le  feerifice 
d'iphigiuiet  I757,in-ia.  V.  L'////- 
'  tçire  d'Hercule  le  Thibeiu  ,  tirée  de 
differeos  auteurs  in*8*,  1758.  VI. 
Difcùurs  fur  les  Peintures  nntifuesm 
VU.  Fies  de  Mignurd,  de  le  Moiae^ 
8(  d'Edme  BomchMfdon»,éOa  a  encore 
de  lui  des  Romans  :  La  TruduSion 
de  Tyran  le  BUnc,  X740*  &  vol.  in* 
IZV  du  Caloandre  fidèle ^  I740t  3  v. 
iatll  i  In  JUoJfeufie^  OU  les  (Et^e 


c  A  Y 

de  Pâques ,  in*i  a  ;  Féeries  M«vs2k#^ 
X74t ,  a  vol.  in*  11;  C^tes  mriem^ 
taux ,  1743  tdeux  vol.  in-i2  ;  cîoq 
Contes  de  Fées ,  X  7  4  $  ,  in* IX  -,  les 
Manuaux  ,  1746 ,  in-li ,  &C.  Ces 
différens  ouvrages .  fi  l'on  excepte 
fes  romans  qui  n'écoienc  pour  lut 
qu'un  amufemenc ,  prouvent  une 
grande  étendue  de  connoiflances  en 
pIuC"  genres .  Son  mérite  littéraire 
étoic  fouteou  par  toutes  les  qua* 
lités  qui  honorent  l'humanité.  Il 
avoir  un  fonds  inépuifable  de  bon- 
té naturelle,  une  tendreflie  court* 
geufe  pour  fes  amis,  une  politeffie 
vraie  &  fans  apprêt ,  une  probité 
rigoureuCe,  une  haine  géoérenfe 
des  fanfarons  &  des  flatteurs.  Son 
indifférence  pour  les*  honneiirs 
étoit  finguliére.  Lt  fimplicicé  no- 
ble de  fon  caraôére  pafioit  peut* 
être  un  peu  trop  jufques  dans  fon 
extérieur  ;  mais  fa  libéralité  UU 
fait  tout  fon  luxe.  U  encouragemr 
lestalens  par  des  recompenfes,  6c 
il  prévenoit  les  befoins  des  artiftes 
indigens  par  des  bienfaits. 

CAYOT.  (Auguftin)  fculpteur 
de  Paris ,  reçu  membre  de  l'acadé* 
mie  de  fculpture  en  1711  ^  fe  fie 
un  nom  par  les  ouvrages  fortis  de 
fon  cifeau.  On  remarque  fur-tour 
IttDeux  Anges  adoTûUurs  du  naî- 
tre-Autel  deNotre*DamedeParis9 
exécutés  en  bronze  1  &  une  des 
Campagnes  de  Diane  «  en  marbre  » 
dans  le  jardin  des  Thuileries* 
CAZEL,  CAZE5,K«y.  Cazbl,  &e. 
C£BA«  (Anitldo)  politique, hif- 
torien ,  ortteur  &  poète  Génois  , 
au  commencement  du  urn  fiéde  , 
Vionna  quelques  Traités  dans  cha* 
cun  de  ces  genres.  Les  Italiensfbat 
quelque  cas  de  fon  Traité  du  Peiètoa 
Epique  i  mais  il  s'eft  f  ur.tout  fait 
un  nom  par  fes  Tragédies  ;  les  pies 
efiimées  font  les  Jumelles.de  Capoma 
&  Alcipe,  Le  marquis  Maffù  les  a 
jugées  dignes  d'entrer  dans  le 
JUeneil  dee  meiUenr^  Tragédies  ifs« 
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Vttmu^  imprimé  à  Vérone  en  i^i^, 
CD  3  YoUio-8".  Ce  poèré~fnpurut 
«a  1623  ,358  ans.  Il  avoir  plus 
d'efprit  que  de  difcernement ,  du- 
moi  ni  fi  Ton  en  juge  par  foh  Poëme 
épique d'£/f Acr,  qu*ii  a  rempli  de 
fables  indignes  des  vérités  fainces 
de  l'Ecriture. 

CE  B  ES,  philoropbeThébain, 
difciple  de  Socrau ,  auteur  (  à  ce 
qu'on  a  cru  )  du  Tableau  de  la  Vie 
humaine ,  dialogue  fur  la  naiffance , 
la  vie  &  la  mort  des  hommes.  GiU 
Us  Boileaa  le  traduifit  en  franc,  en 
165  3',  &  Groaovius  lepublia  en  grec 
en  1689.  L'abbé  5ei/m  a  prouvé  que 
cet  excellent  traité  eft  d*un  auteur 
plus  récent  que  ce  philofophe. 

CECCANO ,  (  Annibal)  né  dans 
le  pays  de  Labour ,  fut  atcfaevê- 
,  que  de  Naples ,  &enfuite  honoré 
de  la  pourpre  en  1327  par  Jean 
XXII,  CUment  f^/ l'envoya  pour 
conclure  la  paix  entre  Philippe  de 
Valois ,  roi  de  France  ,  &  Edouard 
VI I  roi  d'Angleterre.  Le  cardinal 
Ceccamo  étoit  à  Rome ,  lorfque  le 
fameux  Rien^i  y  exerçoit  Ton  pou* 
voir  ty rannique.  Cette  ville  étoit 
dans  un  défordre  extrême:  le  ju- 
bilé, furvenu  au  milieu  des  trou* 
blés ,  ne  fervit  pas  peu  é  les  aug- 
menter. Ceecâno  crut  les  appaifer 
en  partie ,  en  abrégeant  le  nombre 
des  jours  que  les  étrangers  devoiêt 
employer  à  leurs  ftations.  Les  dif- 
penfes  qu'il  accorda  à  cette  occa- 
fion ,  firent  foulcver  le  peuple  de 
Rome,  auifi  mutin  que  fuperfli- 
tieux.  Le  mécontentement  éclata 
lorsqu'on  s'y  attendeit  le  moins. 
Le  cardinal  a  voit  dans  fes  écuries 
un  chamcaa  qui  excitoit  la  curio- 
iité  de  la  populace  ;  cet  animal 
ayant  été  harcelé  ,  le  palfreoier 
s'irrita.  On  en  vint  aux  iniures , 
puis  aux  coups  :  les  gens  du  lé- 
gat chafférent  lé  peuple ,  qui  brt- 
fa  les  portes ,  &  fit  voler  les  pier* 
tes  de  toutes  pans  fur  les  fenêtres 
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du  pelais,  en  criant  àtHMti^ueX 
Le  légât ,  revenu  de  cette  premiè- 
re frayeur  »  ayant  voulu  quelqlUes 
jours  après  faire  \tt  dations  \  on 
tira  fur  lui  «  d'une  fenêtre  grillée  , 
deux  flèches  dont  il  ne  fut  point 
bleffé.  Ce  crime  fut  mis  fur  le 
compte  de  ili'eit(i ,  déjà  foupçonné 
d'avoir  excité  le  peupleà  la  ré- 
volte. Ctfrctfffo  excommunia  de  nou- 
veau ce  rebelle  &  fes  complices , 
le  qualifia  de  Patarin ,  nom  d'héré- 
fie  odieux  8c  infamant ,  le  chargea 
des  plus  horribles  malédiâions ,  le 
déclara  déchu  &  incapable  de  toute 
charge,  &  lui  interdit  l'eau  &  le  feu. 
Rienii ,  coupable  ou  non  de  cet  at* 
tentât»  fe  fauva  dans  les  caravanesf 
des  Pèlerins  qui  s'en  retournoient* 
Cteenao ,  qui  îgnoroit  în  fuite,  n'ea 
craignoit  pas  moins  quelque  nou- 
velle entreprife  :  il  redoubla  les 
précautions ,  &  les  poufia  jufqu'ait 
ridicule  :  il  ne  paroifibic  jamais  éa 
public ,  fans  porter  une  calote  de 
fer  fous  fon  chapeau ,  &  une  cui« 
rafle  fous  fa  foutane.  Le  pape  lui 
donna  la  légation  de  Naples ,  pour 
le  tirer  de  cette  trifte  fituation; 
mais  il  fut  empoifonné  en  chemin  » 
l'an  1350.  Ceceano  tCz^oxt  ni  l'art 
de  gagner  les  cœurs ,  ni  celui  de 
ménager  les  efprits ,  &  il  fut  la 
viâtme  de  fes  emportemens. 

L  CËCCO  D' Ascoti ,  ainfi  ap« 
pelle ,  d' Afcoli ,  ville  de  la  Marche 
d'Aacone,  où  il  naquit  en  12^ 7,)oi- 
gnit  à  beaucoup  d'ouverture  d'ef- 
prit un  grand  amour  pour  le  tra<4 
vail.  La  poéfie,  la  théologie,  le< 
mathématiques  8c  la  médecine  Toc- 
cupérent  tour-à-tour.  La  répuca* 
tion  qu'il  s'acquit  dans  cette  der- 
nière fcience,  le  fit  connoitre  du 
pape  Jean  XXII,  qui  l'appella  i 
Avignon  pour  être  fon  médecin. 
Ses  envieux  l'obligèrent  à  quitter 
cette  cour.  Il  vinit  a  Florence  ,  bù 
fon  caraûsre  caufliqae  lui  fit  en- 
core des  enneinls.  Il  pafle  enûiite 
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m  BologiM  »  où  il  enfrigoa  VA 
CcoIo^c&U  philofophie,  depiiis 
1)12  )uf(|u'ea  1325.  Oa  Ledénon« 
ça  à  riA^uifitear  cooMiie  oa  héré* 
tique,  qui  attribuott  tout  aux  in- 
flueacf  t  des  aûrea ,  &  qui  t*avi« 
foie  d'ècrt  prophète*  Cec€o  abiara 
ftt  erreurs  •  vraies  ou  préceodaes^ 
&  Ce  fournit  à  la  pëntience.  Cksf 
itf'Jêam  Satts  Ttnt ,  duc  de  Cale- 
bre ,  le  rappella  à  Florence  ,  &  lui 
donna  la  qualité  de  ion  médecin  8c 
defon  aftroloj^ue.  Cueo^  que  les 
malkeurs  auroiént  dA  rendre  ûge  , 
■•  put  réfiftcr  à  \^  démangeaifon 
prophétique.  Leduc  Tayant  follU 
cité  de  tirer  Thoroftopa  de  fa  fem- 
me &  de  Ci  fille ,  prédit  qu'elles 
a*abandonneroient  au  libetdaage: 
ce  qui  lui  attira  la  difgrace  de  ce 
prince.  Stt  enneoûs  n'en  devin- 
tant  que  plus  acharnés  :  ils  le  fi- 
rent enfermer  dans  les  ^ rifoiu  du 
f^int-office.  U  fut  accufé  d*avoîr 
enfeigné  à  Florence  les  esreurs  ré- 
traûéet  à  Bologne  «  tL  d'avoir  fou* 
wd[\%  J«C.même  i  Tempire  desaftres. 
CjOtte  accuiation  ridicule  dctrèsf 
peu  fondée,  le  fit  condamner  à  être 
brûlé.  La  fentence  fut  esécutée  en 
i$27,enpréfence  d'une  foule  de 
peuple ,  qui  t*atiendoit  à  voir  un 
des-  génies  familiers  qu'on  lui  fnp* 
pofoit,rarracher  deaâammet.Cette 
ioîuftice  couvrit  d'opprobre  les  in* 
quifiteurs  ,  8c  accabla  de  remorda 
les  déiiociajteurs  d'un  vieillard  oc* 
togénaira ,  grand  fou  à  la  vérité , 
mais  innocent  de  toutes  les  abfttf^ 
«lUtés  qu'on  lui  prêcoit.  Son  vérî* 
table  nom  étoit  Frmnfwt  de  Stahilit 
Cccco  •  fousMequel  il  eft  connu ,  eft 
un  diminutif  de  fr«M</r«.  U  adon* 
i»é  un  Pokmê^  rude  6t  groi&er ,  fur 
la  Phyfique.  La  première  édition 
tjk  de  Venife ,  1748 ,  in«4.*.  Celles 
de  Milan  &  de  Venife ,  1484  8c 
1491 ,10-4* ,  font  fort  rsres.  Cel» 
lesde  Venife,  1487,  tn-4%  1^169 
ft)i9^8c  i)S^a.  iA-8\  font  auA 
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affe£  recherchées  t  les  deax  é» 
niéres  font  coerigées. 

II.  CECCO ,  V^.  SâtTUTi. 

CECILE ,  (  Sainte  }  eft  hocorce 
comme  manyre  dans  reglife  La* 
tine  ,  depuis  le  r'  fiécle-,  m»  es 
ignore  ce  qui  concerne  fa^ir.fet 
aâions  8c  fa  mottS p9rtu»êt  de  Poi- 
tiers ,  l'auteur  le  plus  ancien  ^ 
en  parle,  fait  entendre  qu'elle  w- 
mina  fa  vie  en  Sicile ,  cooiidcSk 
TA<W«àSéIeade. 

CECILIË,  Vvy.  Taiiaqoiul 

CEQUEN,  diacre  deCanhi- 
ge  »  fut  élu  évêque  de  cette  Tile 
en  3 1 1  «  après  Mtnfitnms.  Lesérê* 
quesde  Numidie  n'ayant  potmm 
appelles  à  fon  ordination,  fe  rti* 
nirent  au  nombre  de  66,  &  tfosié* 
rent  le  fiége  de  Cartbage  à  M» 
/prie.  lis  condamnéreoi  foacoe- 
pétiteur  fans  l'entendre,  &  f» 
l'accnfer  d'antre  chofe  qneé'avoit 
été  ordonné  par  des  îtn^tats\ 
c'efi-à-dire,  par  ceux  qui  avoieut 
abandonné  les  Livres  facrcs  m 
perfécutenra  du  Chriftîanifmc  ^ 
aat,  évèque  de  Cafenoiie ,  1ev> 
l'étendard  du  fchifme,  &  plsfiars 
prélats  Africains  le  fuiviteni.I''ce; 
pereur  Coa/Untm  fil  affeabler  î 
Rome  un  concile  de  dix*Deuf  ère* 
ques,  pour  terminer  cène  alEiire* 
Céciiiiii  fut  confervé  dans  toot  (es 
droits  ,  8c  fon  accuiàccur  XW 
condamné.  Un  concile  é^^oM' 
femblé  un  an  après ,  en  3141  <<''' 
firma  la  décifion  de  celui  éeRost* 
CiciUtn  ,  abfous  par  les  évèqtesi 
8c  fouteou  par  l'empereur ,  (i^ 
meura  eo  poifei&on  de  l'évêchéds 
Carthage.  Il  mourut  vers  l'ao  ^'t 
8c  fa  mort  n  éteignit  point  le  (à^' 
me  :  l'églife  d'Afrique  enfMieflco* 
re  déchirée  pendant  jwès  de  i^' 
des.  Htnfi  de  V^u  &  DnfiM  otn 
écrit  l'hiftoire  des  Dooatiftes,  l'ua 
à  la  fin  de  fon  Eafhht ,  l'auirs  àm 
U  nouvelle  édition  d'6^* 

CEQLIU^  F#r*  Mbtkllus. 
ClClXAi 
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CECINA  »  lieutenant  de  dma» 
mîcua ,  n'eut  pas  moins  de  courage 
que  fon  général.  Voyant  qu'une 
terreur  panique  s*étoit  répandue 
dans  fon  camp  ,  il  fit  inucilement 
les  derniers  efforts  pour  retenir  le 
foldat  qui  fuyoit.  Enfin  il  fe  cou- 
cha par  cerrccout  au  travers  de  la 
porte.  Le  foldat ,  qui  ne  pouvoit 
fortir  fans  marcher  fur  le  corps  de 
fon  commandant ,  s'arrêta  ,  H,  le 
calme  fe  rétablit  peu-à-peu. 

CECROPS,  originaire  d'Egypte, 
fondateur  d'Athènes  »  fe  fixa  en 
Grèce  avec  une  colonie  dans  TAt-' 
tique,  où  il  époufa  Agraule  fille 
A'ASIU  \  &  donna  le  nom  de  Cécro- 
pie  à  la  citadelle  qu'il  conftruifit , 
ainfi  qu'à  tout  le  pays  d'alentour, 
II  fournit  les  peuples  par  les  armes 
&  la  douceur ,  les  tira  des  forêts , 
les  potiça ,  les  diftribua  en  1 2  can* 
tons ,  &  leur  donna  le  fénat  û  cé- 
lèbre depuis  fous  le  nom  d'Aréo* 
page  ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  les 
marbres  d'Ârundel,  On  croit  que 
c'eft  vers  l'an  1582  avant  J.  C. 
qu'il  aborda  dans  l'Attique.  C'eft 
à  cette  époque  que  commence  Thif- 
toire  d'Athènes.  On  regarde  Ci' 
€rops  comme  le  premier  qui  ait  don* 
né  une  forme  certaine  à  la  religion 
des  Grecs.  Il  leur  apprit  à  appeller 
Jupiter  le  Dieufupritru^  ou  plutôt  le 
Tris- Haut.  Après  avoir  réglé  le  culte 
des  Dieux ,  il  leur  donna  des  loiz  ; 
la  première  fut  celle  du  mariage  : 
avat  lui  ces  peuples  affouviifoient 
indiftinâement  leur  brutalité.  C<- 
crops  fit  le  dénombrement  de  fes' 
nouveaux  fujets,  &  il  s'en  trouva 
idngt  mille. 

CEDlTlUS,(2«wf/tfi)  tribun  des 
foldats  en  Sicile ,  fe  fignala  par  une 
aélion  hardie,  l'an  254  avant  l«  C» 
L'armée  Romaine ,  enveloppée  par 
les  ennemis ,  étoit  horsde  toute  ef- 
pérance  de  falut.  II  offrit  au  conful 
Attiîittt  ColUtînui  de  fe  mettre  à  la 
cète  de  4Ôojeunes-gent  déterminés^ 
Tomt  II. 
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&  d*al!er  affronter  à  leur  tète  ceux 
qui  les  teooient  ferrés  de  fi  près. 
Il  prévoyoit  bien  que  ai  lui  ni  fea 
compagnons  ne  pourroient  éviter 
de  périr  dans  cette  eotreprife  ; 
mais  il  étoit  perfuadé  que,  tandis 
qu'il  attireroit  une  partie  des  enne* 
mis  au  combat ,  le  conful  pourrolc 
attaquer  l'autre ,  &  mettre  par  ce 
moyen  les  troupes  en  liberté.  Ce 
qu'il  avoit  prévu ,  arriva.  Les  Ro- 
mains fe  dégagèrent  du  péril  dont 
ils  étoient  menacés.  Tous  ceux  qui 
l'avoient  accompagné  furent  tués, 
&  lui  feul  fut  coofervé  par  ua 
bonheur  extraordinaire. 

CEDRËNUS,(  George)  moine 
Grec  du  xi*  fiécle ,  laiffa  une  Chro* 
ntqut  depuis  Adamjufqu^à  Ifaac  Corn» 
mine^  en  10^7  :  c'eft  une  compila- 
tion ,  (ans  choix  81  fans  difcerne- 
ment ,  de  plufieurs  hiftoriens  ,que 
le  moine  Grec  a  copiés  &  gâtés. Ce 
fatras  a  été  imprimé  au  Louvre  en 
1647  »  1  vol.  in-fol.  avec  la  traduc- 
tion latine  écXyUnder,  les  notes  de 
G  car  &  le  gloffaire  de  Fahrot, 

CELAOA,(  D/itfcrt*)fçavafit  Je* 
fuite  du  xvii*  fiécle.Ses  Commentai* 
ru  fur  plufieurs  livres  de  la  Bible  , 
ont  été  recueillis  à  Lyon  en  16^6  , 
in-fol.  6  vol.  Lcsfçav.  en  font  cas. 

TELER ,  Vùy.  Metelius. 

CELER  &  SEVERE  .architec- 
tes, vivoient  fous  Niron^  qui  fe  fer* 
vit  d'eux  pour  conftrûire  Ta  Mai^ 
fon  dorée.  Pour  avoir  une  idée  de 
ce  magnifique  palais,  if  fufRt  de 
fçavoir  que  le  cololïe  de  ce  prince 
inhumain,  haut  de  1 10  pieds,  étoit 
au  milieu  d'une  vafte  cotir ,  i^nï 
étoit  environnée  d'un  portique  for^ 
raé  de  trois  files  de  colotiner  très- 
hautes, '&  qui  avoit  nn  ri^r^  de 
lieue  en  long.  Parmi  les  fîngula- 
rités  qu'on  y  remarquoit  ,  il  y 
avoit  une  falle-à  manger  circulaire, 
dont  la  voûte  repréfetitoif  le  fir- 
mament ,  &  toùrnoit  jour  &  nuit , 
pour  imiter  le  mouvement  des  a£« 
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très.  Les  marbres  les  plas  rares  ; 
&  les  pierres  précieufes  ,  écoîeoc 
prodigués  de  toutes  parts  :  l'or 
s*y  trouToit  en  û  grande  quantité , 
Ibit  à  renérieur ,  foit  dans  Tinté-* 
rieur ,  que  ce  Tafte  palais  fut  ap- 
pelle la  Méifan  doréi. 

I.  CELESTIN  V ,  (  St  )  Romain , 
monta  lur  la  chaire  de  St.  Pierrt 
après  Boméfut  / ,  <c  ce  fut ,  fui- 
vant  le  P.  Pugi ,  le  lo  Septembre 
412. 11  commença  par  rétablir  le 
prêtre  ApUriu» ,  &  le  renvoyer  en 
Afrique.  Les  évèques  de  cette  con- 
trée ,  aflemblés  en  concile ,  priè- 
rent le  pape  de  ne  plus  recevoir  à 
ù  communion  ceux  qu'ils  avoient 
re/ettés  de  la  leur.  (  Koyex  Apia- 
&IVS.  )  CàUfiin  fut  plus  applaudi 
dans  la  condamnation  de  la  do6lrioe 
de  Nêfioriut ,  qu*il  fit  prononcer  par 
un  concile  tena  à  Rome  en  430. 
L*année  d'aprèf  il  envoya  deux 
députés  au  concile  général  d*E- 
phèie ,  avec  une  lettre  pour  cette 
aâfemblée.  Vers  la  fin  de  la  même 
année,  ayant  appris  que  quelques 
prêtres  Gaulois  attaquoient  la  doc* 
trine  de  5.  ÀugufiinnpTC*  la  mort  de 
ce  défeafeur  de  la  grâce  ;  il  écrivit 
auxévêques  des  Gaules,  contre 
ceux  qui  avoient  ofé  Tattaquer. 
A  mourut  Tannée  d*après ,  en  434 , 
regardé  comme  un  pontife  fage  & 
prudent.  St$  lettres  font  dans  les 
MfifioUt  Roman,  Poatif,  de  D.  Couf 
unt  in-foL  &  dans  les  Collerions 
des  conciles. 

IL  CELESTIN  U,de  Ti&roe, 
élu  pape  après  Innocatt  //,  le  25 
Septembre' Il  43 ,  ne  gouverna  TE- 
glife  que  cinq  mois. 

II L  CELESTIN  II  I ,  Romain , 
fucceffeur  de  Clément  ii/ ,  en  1 1 9 1 , 
facra  la  même  année  l'empereur 
Henri  VI ,  avec  l'impératrice  Conf' 
tnnce ,  &  poufiâ  d*un  coup- de*  pied 
la  couronne  qu'on  devoit  mettre 
fur  la  tête  de  ce  prince ,  pour  mon- 
trer qu'il  avoit  le  pouvoir  de  le 
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dépofer.  Lescardin.  la  relevérest , 
&  la  mirent  fur  la  tête  de  Henru 
Le  pontife  Tinveftit  enfuite  de  la 
Fouille  &  de  la  Calabre  ,êt  lui  dé- 
fendit ,  comme  fuseraio  de  Naplee 
&  de  Sicile,  de  penfer  à  cette  con- 
quête. Il  donna  quelque  tems  après 
la  Sicile  à  Frédéric ,  fils  de  Henri  , 
i  condition  qu'il  payeroit  un  tribut 
au  faint-fiége,  &  ne  tarda  pas  à  Tex- 
communier.  Il  mourut  en  1198* 
après  avoir  fait  prêcher  des  croi- 
fades.  41  reile  de  lui  xriz  Lettres» 
C'étoit  un  pontife  éclairé. 

IV.  CELESTIN  IV,  de  Milan  « 
fut  mis  fur  la  chaire  pontificale 
à  la  fin  d'Oâobre  1241  «après  la 
mort  de  Grégùiré  IX,  11  mourut  lui- 
même  18  jours  après  foa  élec- 
tion ,  regretté  des  gens  de  bien. 

V.  CELESTIN  V ,  (St }  appelle 
Pierre  de  Mouron  »  naquit  dans  U 
Fouille  en  I2i{  ,  de  parens  obf- 
curs ,  mais  vertueux.  11  s'enfooçx 
dans  la  foliiude  dès  l'âge  de  1 7  ans , 
pafla  enfuite  à  Rome  ,  y  ft^t  or- 
donné prêtre ,  et  fe  fit  Bénédiâio. 
Il  fe  retira  peu  de  tems  après  au 
Mont-de*Majelle  ,  près  de  Sulmo- 
ne.  C*eft-là  qu*il  fonda  un  nou* 
vel  ordre  ,  connu  depuis  fous  le 
nom  de  Célcftins  ^  approuvé  par 
Grégoire  X  au  fécond  concile  géné- 
ral de  Lyon,  &  fupprimé  en  France 
en  1778.  Le  nouveau  fondateur 
fe  confina  dans  une  cellule  particu- 
lière ,  a  bien  fermée  ,  que  celui 
qui  lui  répondoif  à  la  meffe ,  le  fer- 
voit  par  la  fenêtre.  C'eft  dans  ce 
réduit  qu'on  Talla  chercher  pour 
être  pape  en  1294.  Les  députés 
virent  Thermite  oÛogénaire  élu 
pontife ,  a  travers  une  grille ,  pâle, 
defiféché ,  la  barbe  hériffée  ,  &  les 
yeux  enflés  de  larmes.  On  lui  per- 
uia<^a  d'accepter  la  tiare ,  Qc  il  quitta 
fa  caverne,  il  vint ,  monté  fur  un 
ftne ,  à  Aquila  ,  s'y  ^t  facrer ,  & 
commença  déjà  à  faire  repentir  les 
cardinaux  de  leur  choix.  Le  nou^ 
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reaa  pape ,  avec  les  i^enttons  ]ea 
plus  pures  &  les  plus  droites ,  coni« 
mit  bien  des  fautes,  par  ûmp licite, 
par  ignorance  ,  par  déCaut  d*ex« 
périeoce ,  par  l'artiâce  de  Ces  o£« 
Aciers.  Les  mêmes  grâces  et  oient 
accordées  à  trois  ou  quatre  perfon« 
nés;  les  bulles  ,  fcellées  en  blanc  ; 
les  bénéfices  ,  donnés  avant  qu'ils 
fuffent  vacans.  On  murmuroit  de 
touscdtés.  Le  bon  CéUfim^  inftruic 
de  ce  foulèvement ,  donna  fa  re« 
noaciation  au  pottficat ,  cinq  mois 
après  avoir  été  élu ,  à  l'ioftigation 
du  cardinal  Cajetan^  couronné  après 
lut  fous  te  nom  de  Bonifaee  VIÏK 
C'eft  un  conte ,  que  fou  fucceffeur 
lui  en  infpira  la  penfée  ,  en  lut 
parlant  la  nuit  avec  une  farbacane. 
Ce  qu*il  y  a  de  fur ,  c*cft  que  le 
oouveau  pontife  le  fit  enfermer 
dans  le  château  de  Fumone  en 
Campaaûe«.Des  foldats  le  gardoîent 
jour  &nuit  «  &  ne  le  laiffoiët  voir 
à  perfonne  ,  de  peur  qu'on  n'abu- 
sât de  fa  fimpltcité  pour  lui  per- 
fuader  de  remonter  fur  le  ûége 
pontifical.  Pitne  de  Mouron^  ci* 
devant  pape ,  mourut  dans  fon  ca- 
chot ,  en  1 296 ,  deux  ans  après  fon 
élcâion  9  regardé  comme  un  h5me 
de  bien  ,  &  un  pontife  îmbécille* 
CUmtnt  V\e  canonifa  en  1 3 1 3 .  Il  le 
aséritoit  par  fes  auAéricés  &  fes 
vertus  ,  &  par  la  réfignacion  avec 
laquelle  il  aveit  fupporté  les  in- 
commodités defapriibn  &  les  mau- 
vais traitemens  de  fes  gardes.  On 
a  de  lui  divers  opufcules  dans  la  Bi» 
hliothkqut  du  ?P.  L^t  principaux 
fout  :  Rtlatio  vitxfutt'y  De  virtuti" 
hur;  De  viùis  i  Ds  hominis  vënitatei 
Ve  êxemolh  i  De  ftnuatiis  Patrum» 
CELESTIUS,  Voy,  ni.  Pelage, 
C£LLAM  ARE,  (Antoine  de 
GiUDicE ,  prince  de  )  grand  d'Ef- 
pagne ,  &  grand-écuyer  de  la  rei- 
ne, né  à  Naplcs  en  1657  d'une 
famille  illuflre,  originaire  de  Gê- 
sea ,  fut  élevé  auprès  de  CkarUt 
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//  roi  d*£fpagne.  Il  iic  plufteurt 
campaçoes  ,  U  entr'auires  celle d« 
1702  en  Italie ,  où  il  accompagna  , 
à  fes  dépens  ,  le  nouveau  roi  Phi'm 
lippe  K,  petit-fils  de  Louis  XIV  ^ 
pour  défendre  Naples.  Il  fe  trouva 
la  même  année  à  la  bataille  de  Luz« 
zara ,  après  laquelle  il  fut  fait  ma- 
réchal-de-camp des  armées  de  f« 
msjefté  catholique.  Il  fervit  ea 
cette  qualité  au  ûége  de  Caët^ 
en  1707 .  Il  y  demeura  prtfonnier 
des  Impériaux  ,  H  fut  conduit  aoi 
château  de  Milan  avec  d'autres 
feigneurs  Napolitains.  Il  ne  fut 
échangé  qu'en  171^  »  après  cinq 
ans  de  détention.  Il  fe  rendit  alors 
en  Ëf pagne ,  où  il  devint  miniflr^ 
du  cabinet*  Nommé  en  171 5  am* 
baffadeur  extraordinaire  à  la  cour 
de  France  ,  il  y  refla  fufqu'à  U 
fin  de  1718^  qu'étant  devenu  fufi« 
peâ ,  il  eut  ordre  de  fortir  incef- 
îamment  de  France  :  (  Voy,  11.  Lew* 
GLET  «  initio,  )  A  fon  retour  en  Ef- 
pagne  ,  il  fut  fait  gouverneur  8c 
capitaine -général  des  frontières 
de  la  vieille  Caftille  ,  &  fuccéds  v 
aux  biens  êc  aux  dignités  de  De 
minique  Giudice ,  duc  de  Giovenaz* 
zo ,  fon  père.  11  mourut  à  Séville , 
le  16  Mai  1733  ,  âge  de  77  ans. 

I.  C£LLARIUS,(Chrifiophe) 
né  à  Smalkalde  en  1638  ,  célèbre 
profeâfeur  d'éloquence  &  d'hifioire 
à  Hall  en  Saxe  ,  mourut  en  1707, 
âgé  de  68  ans.  Il  s'eft  fait  un  nom 
parmi  les  fçavans  ,  par  plufîeurs 
ouvrages  de  fa  compofition ,  &  par 
la  réimpreffîon  de  beaucoup  d'au- 
teurs anciens.  On  a  de  lui  :  l.  No^ 
titia  Orbis  Antique  ,2  vol.  in-4*.  à 
Leipfick;  170X-1706  :  le  meilleur 
ouvrage  que  nous  ayons  fur  la 
géographie  ancienne,  mais  plus  fça» 
vant  que  méthodique. I(.  Atlas  ca-* 
Ufiiêy  in<»foL  IIL  HifiorU  antiqua^ 
àlène,i698,  in-i2rCefi un  abré- 
gé de  i'hifloire  univerfelle  ,  fort 
exaâ,  mais  trop  fuperficiel.  11  don** 
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na  en  1701  une  Hiflàris  no9ê ,  luffi 
atirégce  que  fon  Hifkôire  ancien- 
fiC.lV.  De  UtinitatêmUU  &  Infi' 
m»  êttmit.  V.  Une  édition  du  TAe- 
fauruM de  Fûher  ,  qu'il»  «ugmeaté. 
Vï,  De*  éditicrtw  de  plufieurs  t<i- 
teurs  anciens  &  modernes  :  de  Ci* 
tirom  ,  de  CoriuUus  Nepot ,  de  Piûu 
UUune  ,  de  quinu-Curct ,  à^Eutro- 
pe.^e  StxiusRufiis  ,  de  Kie/^ïw 
fëttrcultts  y  de  LaSénct ,  de  iî4Mtt*' 
f i«#  F<//«  ,  de  S,  CyprUn ,  de  Sidw 
Hus,  de  Pruétmtêy  de  5f/ii«  /mIj- 
«11^ ,  de  Pi€  de  U  Mirandùle  ,  de  Cii- 
a<«y#,  &c.  On  voit,  par  le  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  il  a  enri- 
chi la  littérature  .qu'il  étoit  fort 
laborieux.  Mais  quoiqu'il  ait  beau- 
coup compofc  ,  il  ne  faifoit  rien 
avec   précipitation.  Sa  famé  lut 
étoit  moins  chère  que  Técode:  auifi 
le  travail  l'épuifa-t-i^  bientôt ,  & 
il  fentit  de  bonne-heure  les  infir- 
mités de  U  vieiHcffe.  Il  eut  long- 
tems  à  fottffrir  des  douleurs  de  la 
pierre*,  mai*  »  foit  que  fon  mal  fût 
încttrable  ,  foit  qu*il  n'eût  point 
de  foi  pour  la  médecine ,  il  n'eut 
jamais  recours  aux  médecins. 

II.  CELLARIUS,  (Saîomon  )  fils 
du  précédent,  &  licentié  en  méde- 
cine, fut  enlevé  à  l'âge  de  24  ans , 
•n  1700,  au  commencement  d'une 
carrière  qu'il  parcouroit  déjà  avec 
diftinaion.  On  a  de  lui  Touvrage 
intitulé  ;  Origines  &  Amtiquiutes  Me» 
éUcét ,  quiaécé  publié  par  fon  pe* 
ie,lena,i70i,in.8». 

m.  CELLARIUS,  y^y.  Kbller. 
CELLES,  (Pierre  de)  Vay.  PiER- 
RE  ,  n*  XK. 

CELLIER,  (  Remi  )  ne  a  Bar-le- 
Dttc  en  1688,  fat  connu  de  bonne- 
heure  par  fon  goût  pour  l'étude 
&  pour  la  piété.  Il  le  cultiva  dans 
la  congrégation  des  Bénédiûins  de 
S.  Vanne  &  de  S.  Hidulphe ,  dont 
il  prit  l'habit  dans  un  âge  peu 
avancé.  U  occupa  plufieurs  emplois 
dans  fon  ordre ,  &  devint  prieur 
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thnIûredeFlavtgni.  Il  mourut  eif 
1761  »è  73  ans.  Nous  avons  de  ce 
fçavant  ;  L  VueHifiùire  générée  Je# 
jutemrs /(Êtres  &  eceUfidfiffues  ^  qui 
contient  leurs  vies ,  le  catalogue  , 
la  critique ,  le  jugement ,  la  chro- 
nologie ,  l'analyfe  &  le  dénombre- 
ment des  difiérentes  éditions  de 
leurs  ouvrages  \  ce  qu'ils  renfer- 
ment de  plus  intérefi*aot  furie  dog- 
me ,  fur  la  morale ,  &  fur  la  dif- 
cipline  de  l'églife  9  Thiftoire  des 
conciles  tant  généraux  que  particu- 
liers ,  depuis  le  1*'  de  lérufalem 
}ttfqu'au  IV*  de  Latran  »  8c  lesaâes 
choifis  des  martyrs  -,  in-4*,  13  voU 
publié  depuis  lyiçjufqu'en  1763  : 
compilation  pleine  de  recherches  , 
mais  diffufe.  L'auteur ,  beaucoup 
plus  exaâ   que   Dupin  ,  n'avoit 
pas  le  talent  d'écrire  &  d'analyfer 
comme  lui.  Il  a  voit  d'abord  com- 
mencé fon  Hiftoire  enMasi»t  de-là 
les  latinifmts  qu'oa^  trouve  dans 
les  premiers  volumes.  Son  livre 
ne  va  d'ailleurs  que  îufqu*i  S.  Btr- 
nard.  Ceux  qui  ne  veulent  ou  ae 
peuvent  lire  les  SS.  Pères  dans 
les  originaux  ,  doivent  compter 
fur  l'exaûitttde  defes  extraits  &  de 
fes  traduâions.  IL  ApoUgie  de  U  wo- 
raU  des  Pefes  ^  contre  Barbtyrac^ 
1618  y  in-4*:  livre  plein  d'érudi- 
tion ,  mais  peiamment  écrit.  Dooa 
Cellier  avoit  les  vertus  de  fon  état, 
l'amour  de  la  retraite  &  du  travaiL 
Il  fe  fie  aimer  de  fes  confrères  « 
qu'il  gouverna  en  père  tendre. 

CELLINI ,  (  Benevenucto)  pein- 
tre, fculpteur  &  graveur  Floreo* 
tin ,  né  en  1 500 ,  mourut  dans  fa 
patrie  en  1 570*  Prmifois  l  le  coiB- 
bla  de  bientaits.  Clémem  VU ,  qui 
comptoit  fur  fa  bravoure  ,  autant 
qu'il  eftimoit  festalens,  lui  con- 
fia la  défenfe  ^u  château  S.  Ange , 
affiégépar  le  connétable  de  iU«r- 
hon»  Le  peintre  le  défendit  en  hom- 
me qui  auroit  été  élevé  dans  les 
armes*  L'er£érrerie ,  la  peintorei  U 
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gravure ,  l*occup«reat  cour-à*€our. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages.  U 
Vo  Trait i/ur  la /€ttlptiv9  &  U  mMtdrê 
de  travailler  tOr^  Ccc  ouvr.  curieux 
vit  le  iourà  Florence  ,  ea  1568, 
in-4».  II.  VHifioirt  d^  fa  vu  ,  en  1 
vol.  in.4'»  Cologne  1730. 

1.  C£LS£,(/«/i««)vivoit  quelque 
tems  avant  la  naiffance  de  J.  C.  Il  a 
fait  une  Vi£de  Céfar^  1473  ,  in  fol.*, 
&  dans  l'édition  de  C«/rr  cum  notis 
ifariùrum ,  Leyde  1713  ,  in- 4**. 

Il.CELSfi.  {CorntL  Celsus  )  de 
la  famille  patricienne  CorH6lia,^p* 
pelié  V H ippagratê  de 6  Latins,  florif- 
foit  fous  Augufie ,  Tibirt  &  Cwligula, 
On  ne  fçait  ce  qu'il  étoit.  U  naq. 
a  Rome  felco  les  uns  ,  Se  à  Vé- 
rone félon  les  autres*  Il  a  écrie  fur 
la  rhétorique  ,  la  médecine ,  Part 
militaire  &  Tagriculture  i  &,  ù  Ton 
en  juge  par  fes  ouvrages .  cq  de- 
voir être  un  homme  également  pro- 
pre à  tout ,  aux  armes  &  aux  let- 
tres* On  croit  qu*il  confacra  les 
dernières  années  de  fa  vie  «  &  le 
tems  de  la  plus  grande  maturité 
de  l'âge  ,  à  la  médecine.  11  nous 
reAc  de  lui  un  ouvrage  fur  cette 
fcience ,  en  huit  livres.  Les  4  pre« 
miers  regardent  les  maladies  inier- 
iies  ;  le  5*  &  le  6%  les  csteraes  ;  le 
7'  &  le  8' ,  les  maladies  chirurgical 
les.  Cet  ouvrage  eft  eflimable  par 
la  pureté  du  langage,  autant  que  par 
la  juAeffe  des  préceptes.  Le  gram- 
mairien ,  l'hiftoricn  &  Tantiquaire 
y  trouvent  de  quoi  fe  fatisfaire  » 
comme  le  physicien  &  le  médecin* 
La  partie  chirurgicale/  eft  traitée 
avec  beaucoup  d*exa^itude«  La 
meilK  édition  efi de Padoue,X722, 
in-8*.  La  première  eft  de  Florence, 
1478,  in-foL Celle  d'El[evir,  16 J7, 
io-ii ,  plaît  à  caufe  du  format  ;  & 
eft  moins  belle  que  celle  de  Paris , 
i77Z,in-iz.  M.  Niain  Ta  traduit 
en  fraoçots ,  Paris  1 7 5  3  »  2  vol.  in* 
1 X.  Son  Abrégé  de  Rhétorique ,  impri- 
mé ca  I  {69 ,  c&  moins  p'  inftruire 
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des  préceptes  les  igaorans  ,  qiifli 
pour  les  rappeller  auxfçavans. 

III.  CELSJL  ,  philofophe  £picu* 
rien  du  IV  iîécle.  11  publia ,  fout 
Adrien^  un  libelle  plein  de  meofon- 
ges  &  d'injures  contre  le  Judaïfmt 
éc  le  Chriftianifroe ,  &  il  ofa  lui 
donner  le  titre  de  Difcwrj  de  vi* 
rite,  U  reprochoit  aux  Juifs  con^ 
veriis  d'avoir  abandonné  leur  loi  j 
&  aux  autres  Chrétiens ,  d'être  di« 
vifés  ea  pluâeurs  feues  qui  nV 
voient  rien  de  commun  que  le  nom. 
Il  ne  voyoit  pas  qu'il  confoodoic 
les  feâes  léparéesderéglife^avec 
réglife  méiqe.  Ce  philofophe  pré« 
fomptueux,  croyant  plaider  la  eau* 
fe  des  Dieux  ,  traitoit  leurt  ad- 
verfaires  avec  le  dernier  mépris. 
Origine  «  à  l'inâigacioa  é^Ambroifé- 
f on  ami ,  réfuta  i'£picurien  ,  &  dé- 
voila toutes  fes  calomnies  «  dacts 
VLnt4pologie  pleine  de  preuves  for* 
tes  &  convaincantes  «rendues dans 
un  (lyle  auHi  élégant  qu'animé* 
C'eil,de  toutes  les  ^/ro/o^ic# de  la 
Relig.  Chrétienne  «la  plus  achevée 
&  la  mieux  écrite  que  l'antiquité 
nous  ait  laiiTée.  Nous  en  avons  une  • 
bonne  traduélion  franc,  par  Beuhê" 
rcaut  imprim.  à  Amfterdam  en  1700, 
in-4*.  Ceft  à  ce  même  Cel/e  que  le 
P/eud0mantt  de  Lueiea  eft  dédié. 

1  V.  CëLSë,  (  Juventiu*  )]ùti(c» 
fut  arrêté  pour  avoir  conjuré  con- 
tre l'empereur  Domuan  «  qui  s 'ét- 
roit fait,  haïr  de  tout  le  monde  par 
ie%  cruautés:  il  évita  par  fon  adref- 
fe  la  punition  qu'il  mériieit»ett  dif* 
férant  toujours  de  nommer  fescom* 
plices ,  jufqu'à  la  mort  de  Domitien^ 
qui  fut  ailaifiné  Tan  96  de  J.  C* 

V.  C  £  LS  E  ,  (  Cams  Titus  CoT" 
neUus)  tyran  ,  qu^s'éleva  en  Afri- 
que du  tems  de  l'empereur  Gal^ 
lien  ,  vers  l'an  265.  Les  Africains, 
l'obligèrent  d'accepter  l'empire  & 
le  revêtirent  du  voile  d'une  (la- 
tue  «  pour  lui  fervir  de  manteau  im* 
péxtai  >  mois  fept  jours  après  il  fut. 
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tué.  Les  habitant  de  Siccé  laiiTëreat 
naDger  ion  corps  aux  chiens  «& , 
]par  un  nouveau  genre  de  fuppU- 
ce  ,  ils  attachèrent  fon  effigie  à 
.  une  potence»  C'étoit  un  homme 
d'une  figure  diftinguée  ,  plein  de 
modération  &  d*équité ,  qui  s^étoit 
retiré  du  tumulte  des  armes  peur 
^ivre  tranquillement  dans  unemai- 
^on-de-campagne  près  de  Cartha- 
gc  ,  lorfque  les  chefs  des  légions 
de  la  province  le  firent  proclamer 
empereur  par  le  peuple. 

CELTES,  (  Conrard  )  poète  La- 
tin ,  natif  de  Sweinfurt  près  de 
Wurizbourgen  14)  9,  mort  a  Vien* 
ne  en  1 508  ,  après  avoir  reçu  le 
laurier  poétique.  Il  a  laifie  des 
04es^  Strasbourg  ,  1515  ,  in- 8*  ; 
des  Epigrdmmâs  ;  un  Potme  fur  les 
anœurs  des  Allemands,  1610,  in- 
S*  ;  &  une  D^feription  hiflorique 
de  la  vtlle  dé  Nuremberg ,  i  Straf. 
bourg  151^»  in-4*.  L'imagination 
&  les  faillies  ne  lui  manquoient 
pas  V  mais  il  n'eft  pas  exempt  des 
défauts  de  fén  fiécle.  On  peut  lui 
reproche^  des  négligences  dans  le 
fiyle  ,  &  des  penfées  plus  bril- 
lantes que  folides.  On  a  encore 
de  lui  quatre  livres  en  vers  été- 
giaques  ,  pour  quatre  maitrefTes 
différentes  q;ie  le  poète  fe  vante 
d'avoir  eues.  Ils  parurent  à  Nu- 
remberg en  1 502  , in  4%  Ce  volu- 
me eft  rare.  L'empereur  Maximi* 
lUn  lui  confia  la  direction  de  fa 
bibliothèque  ,  &  lui  accorda  le 
privilège  de  donner  lui-même  la 
couronne  poétique  à  ceux  qu'il  en 
îttgeroit   dignes. 

CENALIS,  en  françois  Ce* 
KSAU  «(Robert  )  doûeur  de  Sor« 
bonne  «  évêque  d'Avranches  ,  ci- 
devant  évêque  deVence  H  de  Riez, 
lAourut  à  Paris  fa  patrie  en  1560. 
On  a  de  lui  des  ouvrages  d'hiftoi- 
re  &  de  controverfe.  L  Une  Hif^ 
tPtre  de  France ,  dédiée  au  roi  ffen* 
ri  11  i  en  latin  ij  97  >  in- fol.  C'cft 
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moins  une  hiftoire ,  qu'un  éoonfia 
recueil  de  differtationsfur  le  nom, 
fur  l'origine  8c  fur  les  aventures 
des  Gaulois  ,  des  François  &  des 
Bourguignons.  Il  fe  plaint ,  dès  la 
première  page ,  de  ce  qu'on  a  dif* 
puté  aux  François  la  gloire  de 
defcendre  desTroy^ns,  Plaifante 
gloire ,  que  celle  de  venir  en  li- 
gne direâe  d'une  troupe  de  pau- 
vres gens  ,  qui  fe  fauvent  d'une 
petite  ville  incendiée  !  On  peut 
juger ,  par  ce  trait,  de  Texcel lente 
critique  du  diflertateur.  II.  Uo 
Traité  des  poids  &  des  mefures ,  ea 
latin ,  if  47  «  in-8*.  IlL  Fro  taeodo 
facTo  ealihatu^  Parifiis,  1 545, in- 8*. 
IV.  tarifa  Sycaphantica  in  Calwinum» 
Le  goût  de  fon  fiécle  étoit  de  met- 
tre des  titres  extraordinaires ,  fou- 
vent  à  de  très  mauvais  ouvrages. 

CENCHRIS,  femme  de  Onyre ,  8c 
mère  de  Myrrhâ.  Ayant  ofé  fe  van- 
ter d'avoir  une  fille  beaucoup  plut 
belle  que  Vénus  ,  cette  déeffe  s'en 
vengea  en  infpirâc  à  cette  fille  une 
paffion  infâme  pour  fon  propre 
père. 

CENDEBÊÉ, général  des  ar- 
mées  à*Antiachus  Sidetès  ,  qui  fie 
des  courfes  fur  les  terres  des  Juifs 
fous  la  facrificature  de  Simon.  Ce- 
lui-ci ne  pouvant ,  à  caufe  de  fon 
âge  avancé  ,  aller  au-devant  de 
l'ennemi ,  y  ei^voya  fes  deux  fils  , 
Jean  &  ludatl  qui  défirent  Cendc 
bée  dans  une  grande  bataille ,  & 
taillèrent  en  pièces  fon  armée  « 
vers  l'an  172  avant  J.  C 

CENE ,  (  Charles  le  )  théologien 
Proteftant ,  né  à  Caen  en  1647  » 
d'abord  miniftre  en  France  ^  en- 
fuite  en  Angleterre  après  la  révo- 
cation de  redit  de  Nantes  ,  mou- 
rut à  Londres  en  1703.  Son  oc- 
cupation principale  »  fur-tout  de* 
puis  fa  retraite  ,  a  voit  été  de  tra» 
vailler  à  une  verfion  nouvelle  de 
la  Bible  en  A-ançois.  Il  en  fie 
imprimer  le  Frojet  en  1696.  Ce 
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Projet ,  plein  d'excellentes  remar- 
ques ,  annonçoit  un  bon  ouvrage  » 
mais  lorfque  la  verfion  parut  en 
1 74  K  »  Amfterdam ,  in-fol.  (  par  les 
foins  du  fîls  de  Tauceur ,  libraire 
en  cette  ville ,  )  on  rétrada  ce  ju- 
gement précipité.  Sous  prétexte 
qu'il  ne  faut  pas  traduire  moc  pour 
mot ,  &  qu'un  traduûeur  doit  ren- 
dre le  Cens  plutôt  que  les  termes, 
le  Cent  fe  permet  des  libertés  & 
des  fingularitcs  qui  défigurent  (es 
livres  facrés.  On  a  encore  de  cet 
auteur  quelques  ouvrages  théolo* 
gtques,moins  connus  que  fon  Pro- 
jet &  fa  Bible.  Les  principaux  font: 
I.  Dé  Vétdi  de  V  Homme  aprh  le  pi» 
€hé  ^&  deU  prédtfiinaiion  au  faut , 
Amfterdam  1684  «  in- 11.  II.  £ii« 
tretiens ,  oà  Con  eMamint  particulière* 
mt$t  Us  quefiions  de  la  grâce  immé* 
diate ,  du  frane^ariitre  ,  du  péché  ori* 
ginel ,  de  V incertitude  de  la  métaphy- 
fique  t&  de  la  prédefiination»  IPy  a 
une  fécond  partie ,  mais  qui  eâ  de 
M.  le  Clere,  Amfterdam  t68^  in-S*. 
III.  Converfations  ,  où  l'on  fait  voir 
la  tolérance  que  les  Chrétiens  des 
différens  fentimens  doivent  avoir  les 
uns  pour  les  autres  ,  &c.  avec  un 
Traité  de  la  liberté  de  confeienee*  (A 
Philofophie.  )  Amfterdam  1687  , 
in- 12. 

CENNINI ,  (  Bernard  )  excellent 
orfèvre  de  Florence ,  au  milieu  du 
XV  liéde ,  cA  le  premier  qui  in- 
troduiftt  l'imprimerie  dans  cette 
ville.  Il  eut  deux  iîls  ,  Dominique 
&  Pierre  ,  qui  n'étoient  pas  moins 
habiles  que  leur  père.  Us  fabri- 
quèrent eux-mêmes  leurs  poin- 
çons, formèrent  des  matrices, & 
fe  procurèrent  tout  ce  qui  eft  né- 
ceilaire  à  une  imprimerie.  Le  i'' 
livre  qui  fortit  de  leurs  prefles,  & 
le  fcul  qui  nous  refle  d'eux  ,  eft 
de  Tannée  1471.  Il  a  pour  titre  { 
VirgiUi  Optra  omnia  ,  eum  commenta* 
fiis  Servii ,  Florcntia  »  tn-fol.  Ces 
artiûes  ont  été  inconnus  à  tous 
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ceux  qui  ont  écrit  fur  l'imprîmerte 
avant  le  P.  OrUndin, 

I.CENSORIN  ,  {Appius  Claud. 
CtNsORJuus  )  tyran  en  Italie  fous 
l'empereur  Claude  II,  étoit  d'une 
famille  de  fénateurs ,  &  avoir  été 
deux  fois  conful.  Après  avoir  fer- 
vi  la  république  dans  les  ambaffa* 
des  &  dans  les  armées ,  il  s'étoit 
retiré  dans  fes  terres  aux  environs 
de  Boulogne  ,  pour  y  achever  fes 
fours  en  paix.  Mais  les  foldats  vin- 
rent tumultuairement  lui  offrir 
l'empire ,  &  le  forcèrent  de  l'ac- 
cepter l'an  270.  C<A/ô/-iA ,  revenu 
des  illufions  de  ce  monde  ,  déjà 
âgé ,  &  boiteux  d'une  bleffure  qu'il 
a  voit  reçue  dan»  la  guerre  contre 
les  Perfes ,  n'accepta  qu*à  regret  le 
dangereux  honneur  de  la  pourpre* 
En  effet,  fa  chute  fat  auffi  rapide 
que  fon  élévation.  A  peine  y  a  voit- 
il  fept  jours  qu'il  régaoit ,  que  les 
foldats  ,  qu'il  voutoit  foumettre  à 
Ja  difcipline ,  lui  ôtérem  le  fceptre 
&la  vie. On  mit  furfoa  tombeau  : 
Qu'il  avoit  étéaujfi  maUieuréux  Empe* 
reur^  qu'heureu»  Particulier, 

IL  CENSORIN,  fçavanr  gram- 
mairien du  m'  fiéde.  Il  laifla  un 
Traité  de  Die  natale^  dans  lequel  il 
traite  de  la  naiilance  de  l'homme  « 
des  mois ,  des  jours  &  des  années. 
Cet  ouvrage ,  publié  à  Cambridge 
1695  ,  in-8*,  &  à  Leyde  1743.  ou 
1767  ,  aui&  in  -  8*,  eft  ^important 
pour  la  chronologie.  Cenforin  avoit 
auffi  compofé  un  ouvrage  des  Ac» 
Cens  ',  &  il  eft  fouvent  cité  par  5/- 
donm  Apollinaire^  &  par  Cajfiodore, 

1 1 L  CENSORIN  ,  (  C.  hUrcus) 
fut  conful  avec  ^)!ffi«j  GaUus(QVi% 
l'empire  d*Augufie  ,  l'an  de  Rome 
744,  &  huit  ans  avant  J.  C,  Horace 
lui  adrefle  une  de  fes  Odes,  Ceft 
la 7*  du  iV  livre, dans  laquelle  il  fe 
propofe  de  montrer  que  les  louan* 
gesdes  poètes  font  d'un  gr.  prix. 

CENTENAIRES  Mobernms^, 
(  Célèbres  )Ki»^,Camouxv  D&a.» 
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k  s  M  B  E  RG  ;  ir.  Maxixé  *»  6>  r//. 
Parr. 

CENTORTO ,  (  Afcagne  )  auteur 
Milaoois  ,  4'une  maifon  illuftre  , 
dont  il  augnenta  la  gloire,  porra 
les  armes  i^ans  le  xvi*  ficelé  au- 
tant en  philofophe  qui  réfléchit , 
qu'en  hrave  qui  t'expofe  à  propos. 
Il  profita  du  loifir  que  la  paix  lui 
procura  ,  pour  rédiger  les  Mémoi- 
r*i  miHtaires  &  hifioriquâs  qu*i\  avoit 
ramafé  dans  le  tumulte  de  la  guer- 
re. Ils  font  fort  prifés  en  Italie, 
foit  pour  leur  excellence,  foitpour 
leur  rareté.  Ils  parurent  à  Venirc 
en  156c  &  1569  ,  en  a  roi.  in  4% 
p'  l'ordinaire  reliés  en  un. Le  prem* 
traite,  en  fix  livres  ,  des  guerres 
de  TranfilTanie  ;  0t  le  fécond  ,  de 
celle»  de  fon  tems  ,  en  H  livres. 

I.  C  E  P  H  A  L  E,  fils  de  Deftm, 
ou  félon  d*»itres,  de  Merturtii  de 
fftrfé,  &  mart  de  Ptecrià  fille  d*£. 
reSé€  roi  d'Athènes.  Aurert  l'enle- 
va ,  mais  ittuttlenisnt  ;  cette  déef- 
fe,  outrée  de  fon  refus ,  le  menaça 
de  s*en  venger.  Elle  le  Uifia  re- 
tourner auprès  de  Protris  ,  fa  fem- 
me ,  qu*il  aimoit  paffionnémt  nt. 
Doutant  de  la  fidéhté  rie  cette  épou- 
fe  ,  il  fe  déguifa  pour  la  furprcn- 
dre  «  elle  Técouta  :  il  fe  découvrît, 
&  lui  reprocha  durement  fon  infi- 
délité. P  recris  alla  fe  cacher  de 
honte  éêùs  les  bois  ,  où  Ce f haie 
l'alla  chercher  ,  ne  pouvant  vivre 
fans  elle,  k  fon  retour  ,  elle  lui  fit 
prélent  d'un  javelot  &  d'un  chien 
que  Mittos  lui  avoit  donnés.  Elle 
airoaàfon  tour  tellement  fon  ma* 
ri ,  qu'elle  devint  la  plus  jaloufe 
des  femmes.  Un  jour  elle  fe  cacha 
dansunbuififon  pour  l'épier;  l'in- 
fortuné CéphûU  ,  croyant  que  c'é- 
toit  une  bete  fauve ,  la  tua  avec 
le  dard  qu'il  avoit  reçu  d'elle.  Il 
reconnut  fon  erreur ,  &  fe  perça 
de  defefpotr  avec  la  même  arme. 
Jttpitcr  les  métimorphoU  en  Af« 
irci.    • 
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I I.  CEPHALE .  célèbre  orateur 
Athénien  ,  fe  diftingua  par  fon 
exaâe  probité  encore  plus  que  par 
fon  éloquence.^ff^opAofi,  fon  corn* 
patriote  ,  fe  vantoit  de  ce  qu'ayant 
été  cité  en  juflice  quatre-vingt'-quiw^ 
fois ,  il  Mvoit  toujours  été  ahfous,,.»* 
Céphole  fe  glorifioit ,  avec  plus  de 
rai  fon  ,  de  n^voir  jamais  été  cité  , 
^ttoiquil  tût  pris  plus  de  part  au*  afi^ 
faires  quur^  autre  citoyen  de  fon  tems^ 
C'eft  lui  qui  introduifit  l'ufage  des 
exordes  H  des  pérorai  fon  s.  Il  florit 
avant  Efehine  '&  Démofihmes^  qui 
parlent  de  lui  avantageufcmenr. 

I I I.  CEPHALE  ,  Corinthien  , 
vivoit  du  tems  de  Timoléon  ,  Co* 
riothien  comme  lui.  C'étoit  uo 
homme  célèbre  dans  la  fcience  des 
loîx  de  du  gouvernement  public  ; 
aufii  Timoléon  le  prie- il  pour  fon 
confeil  &  posr  fon  guide  ,  l^rf- 
qu'tl  voulut  dtroner  de  nouvelles 
loix  à  Syr?cufe ,  Tan  3 39  av.  J. C 

CEPHÉE,  roi  d'Arcadie  ,  fut, 
félon  la  fable,  rendu  invincible  ,  à 
caufe  d'un  cheveu  que  Minerte  lui 
avoit  attaché  fur  la  tète,  après  l'a* 
voir  tiré  de  celle  de  Médufe. 

CERCEAU,  Foy.  Androuct. 

CERCEAU,  (Jean.Antoîne du) 
né  à  Paris  en  1670 ,  entra  chez  les 
Je  fuites  ,  &  &'y  fit  un  nom  par 
fon  talent  pour  la  poéfie  françoife 
&  latine.  11  mourut  fubitement  en 
1730  i  Veret ,  maifon  du  duc  d^Jh 
guillon  près  de  Tours ,  au  retour 
d'un  voyage  où  il  avoit  accompa- 
gné Madame  la  princeiTe  de  CcmtL 
Ce  Jéfuite  s'annonça  d'abord  par  un 
volume  de  Poéfie  s  Latines  ,  Paris 
1709  ,in-  ii,parffli  lefquelles  il 
y  en  a  quelques-unes  d'efiimafoles. 
Ses  vers  François,  imités  de  Ma" 
ro/,quoî  que  fort  au-defibus  de  leur 
molèle  ,  offrent  des  morceaux 
d'un  tour  affez  original  ;  mais  ils 
font  en  général  d'un  ton  de  p]ai« 
fanterie  qui  n'eft  guères  au-deffus 
du  burlefque,  11  confondoit  quel- 
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qaefoîf  le  familier  avec  le  bat  8e 
le  naïf  avec  le  plat.  On  lit  cepeo» 
dant  avec  plaiiir  le  conte  intitulé 
UNouvtlU  £pe^  &  quelques  autres 
pièces, dont  leftyleeft  agréable  0c 
piquanr.  Se%  RiJUxions  fur  la  Poéfit 
Françeift ,  font  auili  pe Tantes  ,  que 
quelques-unes  de  Tes  poéfies  (ont 
légères.  La  règle  qu'il  donne  pour 
diftinguer  les  vers  de  la  profc,  eCl 
ingénieufe  ,  mais  f.)uffe«  Il  a  corn- 
pofé  encore  des  pièces  dramatiques 
pour  les  peofioonaires  du  collège 
de  Louis'le- Grand,  Ses  comédies 
font  :  E/opt  au  Collège  ;  VEeoU  des 
Pères  ;  le  Point  d'Honneur  ;  le  Faux 
Duc-de'Bourgogne^O%k  les  Incomnodl" 
tis  de  la  Grandeur  \  &  VEnfanfPro* 
digue ^  trag.  :  ces  deuxdern.  pièces 
font  les  meilleures.  Les  autres  of- 
frent par-fois  de  bonnes  plaifant*;- 
ries  &  des .  caraâires  foutenus  ; 
mais  on  fenc  que  l'auteur  les 
faifoit  à  la  hâte  ,  &  qu'il  fe  iîoit 
trop  fur  fa  facilité.  Elles  ont  ce- 
pendant un  mérite  peu  commun 
au  théâtre  ;  celui  dt;  la  décence  des 
fuiets&  desezprcinons.Dii  Cerceau 
a  laifle  plufieurs  ouvrages  commen- 
cés. Cétoic  fon  humeur  qui  di- 
rig^eoic  fon  imagination  ,  &  cette 
humeur  étoic  capricieufe.  Ses  au- 
très  produâ ions  font  :  1.  VHiftoire 
de  la  dernière  révolution  de  Perfe ,  2  v, 
ÎO*  1 2.  IL  VHiftoire  de  la  conjuration 
de  Riett\i^i  vol.  in- il.  Le  Père 
Srumoy  y  mit  la  dernière  main.  Elle 
cil  écrite  d*unc  manière  intèreâan- 
te.  I  II.  Une  critique  de  VHifioire 
des  FlagelUnj  ,  de  Tabbé  Boileau» 
IV.  Plufieurs  extraies  du  Journal  de 
Trévoux  *  fur^^out  des  Differtations 
fur  la  mufique  des  anciens.  S«s 
Pièces  de  Théâtre  Ont  été  imprimées 
en  Hollande  ,  en  2  vol.  in*ii. 

C  £  R  C  Y  O  N ,  fameux  voleur , 
qui  exerçoit  fes  brigandages  dans 
le  pays  d'Attiqne  ,  &  qui ,  forçant 
les  paiTans  à  lutter  contre  lui ,  maf- 
facroit  ceux  qu'il  avoit  vaiacus.  Il 
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a  voit  une  force  de  corps  &de  bras 
fi  extraordinaire,  qu'il  faifoit  plier 
les  plus  gros  arbres  l'un  contre 
l'autre  ,  &  enfuite  il  y  attachoit 
cetix  qu'il  avoit  terraflfcs.  Ce  vo« 
leur  fut  vaiucu  par  Thé/èe  ,  qui , 
après  l'avoir  abbatu  fous  lui ,  le 
punit  à  fon  tour  par  le  même  fup« 
plice  qu'il  avoit  fait  fouffrir  a  tanc 
d'autr^.  Platon  fait  Ctreyon  un  des 
inventeurs  de  la  iurte. 

L  CERDA  ,  (Jean- Louis  de  la) 
Jèfuite  de  Tolède ,  âorilToii  dans 
le  XVI*  ûécle.  Il  eA  connu  par  foa 
Commentaire  fur  Virgile  ,  à  Lyon 
z6i9  ,  3  vol.  io-folio.  Ce  format 
n'annonce  pas  qu'il  eût  beaucoup 
de  précifion  &  beaucoup  de  goût* 
Une  penfée  ordinaire ,  un  mot  qui 
ne  dit  rien ,  exercent  très-fouvent 
l'efprit  du  laborieux  &  fçavanc 
commentateur.  II  explique  ce  qui 
n'a  pasbefoin  d'être  expliqué  «  & 
diOTerte  pcfamment  fur  ce  qu'on 
doit  fcntir  avec  délicatefle.  Cet 
ouvrage  le  rendit  fi  célèbre,qu'2/r^ 
lutin  VUl  voulut  avoir  fon  portrait. 
On  a  encore  de  lui  un  Commentaire 
fur  Teriollien  «  dans  le  goût  de  ce* 
lui  de  Virgile.  L'érudition  eft  pro* 
diguèc  dans  l'un  &  dans  l'autre; 
mais  il  y  a  peu  de  gens  qui  puiâent 
faire  unepareilledepcnfe.il  mou« 
rut  en  1643.  Il  ne  faut  pal  le  con- 
fondre avec  LA  Cerda,  poète  £f- 
pagool  ,  dont  les  Tragédies  font 
très-eAimées  en  Efpagnc. 

II.  C  £  R  D  A ,  (  B<:rnarde  For* 
re'ira  de  la  )  Portugaife  ,  fçavante 
dans  la  rhétorique,  la  philofophte 
&  les  mathématique ,  écrivoit  poli* 
met  en  profe  &  en  v^rs.  On  a  d'elle 
un  Recueil  de  Poèfits ,  un  volume  de 
Comédies^  &  un  poëme  intitulé  : 
Bfpagna  liberata ,  &c.  Elle  vivoit  au 
coouncncement  du  xvii*.  fiécle.         ^^ 

1 1 L  CERDA ,  Voy,  CoROKEt... 

EbOLI.  •  .   £•  I.  ESPAGKE. 

CERDON ,  héréfiarque  du  ii\ 
iiécle  f  admeuoit  deux  ^principes  « 
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l'un  boB  &  créateur  du  ciel ,  Tau- 
tre  mauvais  &  créateur  de  la  ter- 
re. 11  rejettoic  Tancien  Tcftament , 
&  ne  reconnoiflbit  du  nouveau  , 
qu'une  partie  de  TEvangile  de  5. 
tuc^  &  quelques  Epitres  de  S, Paul, 
It  préceodoît  encore ,  dit-on  ,  que 
fEsi/s-CuR,  n'avoit  qu'un  corps 
fantaftique.  La  dodrine  des  deux- 
Principes  fut  la  fource  de  Thérefie 
des  Manichéens, 

CERDUAL,  (  CèrdowaUa)Fcy. 
Sercius  I ,  n*.  il. 

C  E  R  É  S  ,  fîlle  de  5«firMe  &  de 
Cyhkle ,  fœur  de  Jup'^ur  &  niere  de 
TroftTfint^  courut  la  terre  |e  la 
mer,  deux  flambeaux  â  la  nsain,  pour 
chercher  fa  fille  ,  que  Pluian  lui 
•voit  enlevée  dans  les  plaines  de 
l'Enna.  Elle  apprit  aux  hommes  , 
dans  fes  courfcs  ,  la  manière  de 
labourer  la  terre.  Depuis  ,  elle  fut 
regardée  comme  ta  déeffe  des  bleds 
tu  des  moiflbns,  &  la  divinité  de 
l'agriculture.  De  recour  en  Sicile, 
«Ile  obtint  de  Jufiur  ,  que  fa  fille 
lui  feroit  rendue  ,  pourvu  qu'elle 
n'eût  rien  mange  dans  les  enfers. 
Prcferpinc  ayant  fuàé  fept  grains 
d'une  grenade  ,  ne  put  revenir  fur 
la  terre  :  {  Voy,  Ascalafhe.  )  /k- 
fher  accorda  aux  larmes  de  fa  fceur, 
que  fa  fille  feroit  fix  mois  dans  les 
enfers  avec  fon  époux ,  &  ûx  mois 
avec  fa  mère  dans  le  cieI.,On  repré- 
fente  cette  déelTe  couverte  de  mam- 
mclles  pleines,  ce  qui  la  faifoit 
appeller  Mammofa  |  &  quelquefois, 
avec  une  faucille  dans  une  main ,  & 
dans  l'autre  une  gerbe  d'épis  &  de 
pavots.  On  célèbroit  pluûeurs  fèces 
en  fon  honneur.  Les  unes  s'appel- 
loient  Eleufincsy  A^Eliusina,  nom 
donné  à  Ctrès  ,  ou  de  la  ville  d'E- 
leufe  qui  leur  donna  naîflance.  Les 
autres  fêtes  appellées  Thefmopho" 
ries  ,  tiroient  leur  nom  de  celui  de 
TuisMOPHoy  ,  ou  Légifiatrice , 
donné  a  cette  déefie  à  caufe  des 
ioix  qu'elle  établit  chez  les  Aché- 
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fliens.  Enfin  les  Jimhmtralu ,  id 
nommées  &AMMiRE.  jstkfA.iim 
deAinées  à  faire  des  procciEost 
dans  les  champs  pour  obtenir  cet 
bonne  récolte. 

CERESTE,(leMarq»isée) 
Voyei  BrancaS  »  n*.  îi, 

CERETA  ,(Laora)  Amtk 
Brcfie,  recommaodable  par  lesqn- 
lites  de  foo  coeur  6c  de  fon  efpir, 
fut  veuve  après  dix-huit  mois  i' 
mariage  «  &  profita  de  fa  Itbeiu 
pour  fe  livrer  avec  ardeur  i  ^ 
philofophie  &  a  la  théologie.  £& 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge ,  & 
ne  vit  pas  la  fin  du  3Ct*  fiédcElt 
étoit  en  relation  avec  les  graarii 
&  les  fçavans.  On  a  d'elle  foizzai: 
&  douze  Lettres  ,  publiées  io-S'i 
en  1 640 ,  par  Pkilippt  Temepi* 

CERETUS ,  (  Daniel }  BKdedi 
de  Breflfe  en  Italie  ,  qui  vivoita 
1470,  a  fait  quelques  Paéfiesii- 
tines,que  l'on  trouve  dans  }e5i«* 
na^ar  d'Amfierd.  1 72S ,  in-8% 

CERF  de  la  Vieuviuï, 
(Jean*Laurent  le)  garde  des'fceaex 
du  parlement  de  Noriundie ,  as  > 
Rouen  en  1 664 ,  mour.  dans  la  tsè* 
me  ville  co  1707  à  la  fleur  d« 
fon  âge ,  d'un  excès  de  travail.  Ob 
a  de  lut  une  CompAtM/csi deUv 
fique  Italienne  &  de  la  mafi^  f^"" 
fùife ,  contre  le  Parallèle  des  luiuu 
&  des  Françoie  ,  in- 12.  Le  fljit  ^ 
cet  ouvrage  ,  i^mé  d'aoeidojeJ 
fur  l'opéra  François  ,  eft  fort  ^ 
L'auteur  y  foutieot  l'honoeur  <i« 
fa  patrie  avec  autant  de  feu ,  qn'o^ 
en  a  montré  depuis  contre  le  célè- 
bre Jean- Jacques.  Cétoit  l'abbé/^ 
guenet ,  qui  avoit  attaqué  la  aér 
que  Françoifedc  exalté  l'Italicai^ 
11  défendit  fon  fentiment ,  &  '< 
Cerf  le  fieo.  Celui-ci  publia  it9i 
nouveaux  volumes.  Le  incdtcia 
^A<fr^,  alors  afli'ocié  au  Journal  des 
Sçavans ,  tourna  les  deux  dcrsit* 
res  parties  en  ridicule  ,  apfc* 
avoir  parlé  avec  éloge  de  la  prt- 
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aiiére.  La  ViturilU  ,  piqué  au  vif, 
répondit  par  une  brochute  iatîtu* 
lée  ,  Pjirt  dt  décrier  ce  quon  n'tnund 
point ,  ou  U  Médecin  Muficien.  L*ou-* 
vrage  a  louce  l'amertume  que  le 
titre  promet.  PonteneUt  difoit ,  que 
fi  quelqu'un  ,  par  une  vivacité  & 
une  fenfibilité  extrêmes  ,  avoir  ia» 
mats  mérité  le  nom  de  fou  com- 
plet ,  de  fou  par  )a  tête  &  par  le 
cœur,  c'écoit  U  FieuvilU.  Mi'f  ^ 
comme  la  foUe  n'exclud  que  la 
raifon  ,  &  non  refprit  j  U  Cerf  en 
avoit  beaucoup  »  &  même  tant , 
qu'il  n*avoit  pas  le  fens-commun. 

CERINTHE ,  héréfiarque  ,  dif- 
ciple  de  Simon  le  Magicien ,  com- 
mença à  publier  fes  erreurs  vera 
Tan  $4.  Il  attaquoit  la  divinité  de 
J.  C. ,  &  n'admettoit  en  lui  que  la 
nature  humaiae.5.  Jean  écrivit  fon 
Evangile  à  la  prière  des  fidèles , 
pour  réfuter  fes  erreurs  facriléges. 
On  ajoute  même ,  qu*ayant  trouvé 
Ctrinthê  dans  les  bains  publics,  où 
il  alloit  pour  fe  hver ,  il  fe  retira 
avec  indignfltion,endifant:/tt^oaj, 
de  peur  que  nous  ne  foyons  abîmés  avec 
cet  ennemi  de  J,  C» 

CERISANTES ,  (  Marc  Duncan, 
ficur  de  )  fils  de  Marc  Duncan  , 
gentilhomme  Ecofibis  ,  établi  à 
5aamur ,  avoit  de  Tefprit  &  une 
figure  agréable  \  mais  il  étoit  vain, 
ambitieux  &  fanfaron.  Le  marquis 
de  Figcan  lui  confia  Téducation  du 
marquis  de  Fors  fon  fils  aine,  qui 
étanr  devenu  colonel  du  régiment 
de  Navarre,  donna  une  lieutenan- 
ce  à  fon  précepteur.  Le  marquis 
ayant  été  tué  au  fiége  d*Atras  en 
1640  ^  Cerifamss  \endit  ia  lieute- 
aance ,  &  fut  envoyé  Tannée  d'a- 
près à  Confiantinople,  par  le  car- 
dinal de  Richelieu.  Il  pafia  enfuite 
en  Suède  en  qualité  d'envoyé  ; 
mais  fes  rodomontades  &  fon  in- 
folence  le  firent  rappeller  en  1646. 
Rome  lui  parut  une  ville  propre 
à  tester  fortune  >  il  s'y  rendit  en 
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1647.  C'etldans  cette  année  qu'é- 
clata la  fameufe révolte  de  Naples» 
Le  duc  de  Guife ,  homme  ardent  8c 
téméraire  ,  fe  chargea  de  porter 
du  fecours  aux  rebelles.  Cerifantet 
le  fuivit  dans  cette  expédition  pé^^ 
rilleufe,&  mourut  pendant  le  fiége 
de  Naples  en  1648.  Il  fit  un  tefia- 
ment ,  par  lequel  il  laifia  des  legs 
à  fes  parens  &  a  fes  amis  ;  il  avoit 
à  peine  de  quoi  fe  faire  enterrer  : 
mais  il  fe  croyoit  déjà  propriétaire 
de  tous  les  biens  que  le  D.  de  Guife 
lui  avoit  promis  pour  l'engager  à 
partager  fes  périls.  Il  fe  mêloit  de 
poéûe»  &  s'il  n'avoir  fallu,  pour 
réuffir  en  ce  genre  ,  qu'une  tête 
chaude  ,  il  y  auroit  excellé. 

CERISIERS ,  (  le  Fere  )  Jéfuite , 
eft  peu  connu  des  Biographes  \ 
mais  le  peuple,  &  même  lésâmes 
fenûbles  qui  ne  font  pas  peuple  « 
connoifient  &  lifent  avec  plaiûr  fa 
Vie  de  Ste  Geneviève  de  Brabant^  pu- 
bliée en  1723.  M  Ce  petit  ouvra- 
n  ge ,  (  dit  M.  Ber^vin  }  qui  fait 
n  partie  de  la  Bibliothèque  bleue  , 
»»  écrit  en  quelques  endroits  avec 
»  une  affeûation  ridicule  ,efi  plein 
H  de  morceaux  de  la  fimplicité  la 
f*  plus  noble  &  la  plus  onàueufe.n 

CERISY ,  Voy,  IL  Habert. 

CERONI,  (Jean- Antoine)  fculp- 
teur  Milanois  ,  mort  à  Madrid  en 
1640  à  l'âge  de  61  ans ,  fut  appelle 
en  Efpagne  ,  à  caufe  de  fa  grande 
réputation  ,  par  le  roi  Philippe  IV. 
Les  beaux  anges  de  bronze ,  (  un 
des  principaux  ornemcns  du  nou- 
veau Panthéon  de  l'Efcurial  )  &  la 
célèbre  façade  do  l'églife  de  Saint 
Etienne  à  Salaroaoque ,  font  ceuK 
de  fes  ouvrages  qui  ont  le  plus 
contribué  à  immortalifer  ion  nom. 

CERQUOZZI,  VoyeiMicasj.' 
Ange  des  Batailles  ,  n«  xii. 

CERTALDO  {  Jean  de  )  :  c'eft  le 
premier  nom  de  Bogace  ;  Voy,  ce 
dernier  mot  ,  fous  lequel  il  eft 
plus  connu. 
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CERVANTES  Saavbdra  • 
(  Miguei }  naquit  en  1 5 47  à  AlcaU 
de  Henarès ,  ville  de  la  nouvelle 
Caflille.  Ses    parens,  voyant   Tet 
difpofitions  aux  lettres,  voulurent 
en  faire  un  ccdcflalhque  ou  un 
médecin  ;  mais  il  étoit  né  pour  la 
poéfîe  ,  &  il  fît  des  vers  malgré 
eux.  Ses  premiers  e  (Tais  furent  mal 
accueillis.  Il  quitta  l'Efp.igne  &  fe 
rendit  à  Rome,où  la  mifére  le  força 
d'être  valet-de-charabre  du  card. 
Aquavha,  Dégoûté  d*un  emploi  q«i 
lui  convenoit  ù  peu  ,  il  s'enrolla 
fous  les  drapeaux  de  Marc-AntoUt 
Colonne, Sl  fe  trouva  comme  ûmple 
foldat  à  la  bataille  de  Lépance ,  en 
1571  :  il  s*y  iîgnala  ,  &  y  perdit  la 
main  gauche.  Après  avoir  fervi 
encore  crois  ans  dans  le  royaume 
de  Naples ,  il  foupira  pour  fa  pa« 
crie.  Sa  traverfée  fucmalheurcufe, 
Ayaot  été  fait  efclave  par  un  cor- 
fat  re  Algérien ,  il  forma  le  projet 
de  fe  mettre  en  liberté  avec  treize 
compagnos  de  fon  infottune.  Leur 
delTein  fut  découvert  par  un  traître. 
Les  malheureux  Efpagnols  furent 
traioés  devant  le  roi  d'Alger.  Ce 
prince  leur  promit  la  vie,  s'ils  vou- 
îoient  déclarer  l'auteur  de  Tentre- 
prife.  Ceft  moi  ,  lui  dit  Cervantes  ! 
Sauve  met  frères  ,  &  faîs-moi  mourir^ 
Le  roi  refpe^  fon  courage  \  mais 
il  n'en  refta  pas  moins  dans  les  fers. 
Enfin  ,  après  un  efclavage  de  cin^ 
ans  &  demi ,  fa  famille  parvint  à 
raflebler  la  fomme  nécefTaire  pour 
fa  rançon.  De  retour  en  Ëfpagne , 
où  il  avoit  été  regardé  dès  fon  jeu- 
ne âge  comme  le  meilleur  poète 
de  fon  tems ,  Cervantes  fie  jouer  fes 
Comédies  avec  le  plus  grand  fuc- 
ces.  Son  Don  Qy  te  hotte  de  U 
Manche  acheva  (a  réputation.  Le 
duc  de  Lerme ,  premier  miniâre  de 
Philippe  111 1  peu  ami  des  talens 
&  des  gens  de- lettres ,  le  traita  un 
îour  avec  trop  peu  de  confidéra- 
tion.  Cervantes  s'en  viogea  en  em- 
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treprenant  une  fatyre  fine  de  la  na- 
tion &  du  mtoiâre ,  entêtés  alors 
de  chevalerie.  Cet  ouvrage,  tra- 
duit dans  toutes  les  langues  des 
peuples  qui  ont  des  livres  »  eft  le 
premier  de  tous  les  romans  comt« 
ques ,  par  le  génie  ,  le  goût ,  la 
naïveté» la  bonne  plaifasterie  -,  par 
h  pureté  ,  le  naturel  du  ilyle  ;  par 
la  vérité  des  portraits  *,  par  Tart  de 
narrer.par  celui  de  bien  entremêler 
les  aventures,de  ne  rien  prodiguer, 
&  fur- tout  parle  talent  d*inftruire 
en  amufant.  On  voit  à  chaque  page 
des  tableaux  comiques  &  des  rc* 
flexions  judicieufes.  Un  jour  que 
Philippe  111  étoit  fur  un  balcon  du 
palais  de  Madrid ,  il  appcrçut  un 
étudiant  quit  en  lifant ,  quittoit  de 
tems  en  tems  fa  leâure  ,&  fe  frap« 
poit  le  front  avec  des  marques  ex* 
traordinaires  de  plaiûr  :  Cet  kouumt 
efi  fou  ,  dit  le  roi  aux  courtifans  , 
ou  bien  il  lit  D,  Quichotte»  Le  prince 
avoit  raifon  *,  c'étoit  ejBfeéHvemenc 
ce  livre  que  l^étudiant  Ufoic.  «XTeft 
un  ouvrage  ,  difoit  St'Evremond  » 
que  je  puis  lire  toute  ma  vie  ,  fans 
en  être  dégoûté  un  leul  moment  ; 
de  tous  les  ouvrages  qne  j*ai  los, 
ce  feroit  celui  que  j*atmerois  le 
mieux  avoit  fait.  J*admire  com* 
ment  «  dans   la  bouche  du    plus 
grand  fou  de  la  terre ,  Cenraatês 
a  trouvé   le  moyen   de  paroitre 
rhomme  le  plus  entendu  &  le  plus 
grand   connoiffeur   qu'on   puiffe 
innginer.  h  (  Voy.  Rabelais  ,  vers 
le  milieu.  Le  même  écrivain  don- 
noit  pour  tout  confeil  à  un  exilé , 
celui  «<  d'oublier  fa  mattreû'e ,  & 
»  de  lire  Don  Quichotte,  n  Ce  chef* 
d*oeuvre ,  qui  devoit  faire  la  for- 
tune de  Cervantes  ,  lui  attira  des 
perféeutioos.  Le  miniâre  le  iît  mal- 
traiter ,  &  il  fut  obligé  de  difcon* 
tiouer.  Un  Alony» Feraandès de  Avel" 
laneda^  écrivain  pitoyable  ,s*étant 
avifé  de  le  continuer,  &  de  décrier 
l'auteur  après  l'avoir  pillé  »  Cerva^ 
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nsfevît  obligé  de  reprendre  foa 
ouvrage.  Ce  travail  ne  l'empêcha 
pas  de  mourir  dans  l'indigence.  Il 
eat  cependant  des  proie^eurs  gé- 
néreux ,  puifqu*ils  excitèrent  en 
lui  la  plus  vive  reconnoiiTance.Oa 
ne  peut  rien  lire  de  plus  touchant 
que  la  lettre  qu'il  écrivit  au  comte 
de  Lemos  quelques  jours  avant  d'ex* 
pirer.  m  Je  me  meurs.  Je  fuis  bien 
M  fâché  de  ne  pouvoir  pas  vous 
M  dire  combien  votre  arrivée  en 
1»  Efpagne  me  caufe  de  plaidr.  La 
M  joie  quei'eoai,auroit  dûmeren* 
M  dre  la  vie.  Mais  la  volonté  de 
M  de  Dieu  foit  faite  !  Votre  ExceU 
M  lence  fçaura  du  moins  que  ma 
»  reconnoiffaace   a   duré   autant 
n  que  mes  jours.  ••   11  faudroit, 
»  pour  me  guérir  ,  un  miracle  du 
n  Tout-puiâanr ,  &  je  ne  lui  de- 
n  mande  que  d'avoir  foin  de  Votre 
»*  Excellence.  A  Madrid  ce  19  Avril 
1616.  •»  11  avoitreçu  Textr.-onc- 
non,  lorfqu*il  écrivit  cette  lettre 
que  nous  avons  abrégée.  Ce  fut  le 
dernier  foupir  du  cigne.  II  mourut 
le  23  du  même  mois.  Outre  fon 
Dm  Quichotte  ,iT^à\x\ttxi  françois 
par  Filleau  de  S f  Martin ,  en  4  vol. 
in- 12  ;  on  a  de  lui  :  L  Douze  Non* 
velUs ,  la  Haie  1739 ,  2  vol.  in-S*. 
traduitercn  françois ,  en  1  vol.  in- 
12  »  la  Haie  1744 ,  Paris  i775*  Le 
génie  de  Tauceur  de  Don  Quiehùtte 
t'y  montre  de  tems  en  tems  ;  mais 
elles  ne  valent  pas  ce  roman ,  à 
beaucoup  près.  Quatre  feulement 
font  dignes  de  lui  :  Le  Curieux  im* 
pertinent  %  Rinconnet  &  CortaiilU  ; 
La  force  du  fang  ,  la  plus  intéref* 
iante  de  toutes  i  &  le  Dialogue  des 
àeuM  Chienst  critique  charmante  des 
mœurs  efpagnoles»  où  refpirent  la 
gaité ,  le  naturel  &  la  philofophie. 
IL  Huit  Comédiesfdont  aucune  n'eft 
fupporcable  au  leûeur  accoutumé 
aux  excellentes  pièces  du  théâtre 
françois.  Point  d'intérêt ,  point  de 
conduite  »  iouvtnt  de  iefpric  ^ 
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tou}ours  de  l'in  vraif^mblace.  Nous 
avons  en  corede  Cervantes  dans  le 
genre  dramatique  ,    huit  petites 
pièces  que  les  Efpagnols  appellent 
Entremefes»  La  plupart  ont  du  co- 
mique &  du  naturel'.  IIL  La  GaU" 
thée ,  en  fis  livres.  Il  débuta  par  cet 
ouvrage.Quoiqu'il  y  ait  de  l'eforir, 
fit  quelquefois  du  feniiment  8c  du 
naturel ,  on  y  appcrçoit  ce  mal- 
heureux goût  de  fcholaftique  qut 
régnoit  alors.  Lts  bergers  de  Cer* 
vtfiifMdiflcrtent  comme  s'ils  ctoi5c 
fur  les  bancs.  Us  font  de  longs  trai- 
té^pour  ou  coiïrr*  l'amour  »  Ôc  citent 
tous  l'js  héros  de  la  fable  fit  de 
Thiftoire.  Le  ftyle  eft  trop  eiipha. 
tique.  Le  foleil  n'éclaire  le  monde 
qu'avec  la  lumière  qu'il  reçoit  des 
yeux  de  Galaihée.  M.  de  Fiorian, 
qui  a  traduit  ce  roman  paftoral  , 
Paris  ,  1783  ,  y  a  fait  des  change- 
mens  qui  le  rendent  plus  agréable. 
IV.  Les  Travaux  de  Perfilis  &  de 
Sigifinonde  ^tràd\iïti  plus  ancienne- 
ment en  françois ,  avec  la  Galathie^ 
en  4  vol.  in  iz.Ontrouvcroir  peu 
de  romans  qui  offrifTent  plus  d'a- 
ventures furprenantes  que  les  Tra* 
vaux ,  &c,  &  une  plu«  grande  va- 
riété d'incidens  épifodiques  :  mais 
la  vraifemblâce  y  eft  peu  obfervée. 
Cependant  l'élégance  du  ftyle*  la 
vérité  de  quelques  tableaux  8c  l'é- 
pifode  de  Ruptrte ,  le  font  lire  avec 
plaifir.  V.  îl  eft  auteur  d'une  fatyre 
ingénieufe,  intitulée  :  Voyait  du 
Parnajfe.  Ceft  un  ouvrage  en  vers, 
peu  piquant  pour  nous  i  parce  que 
les  mauvais  poètes  qu'il  y  ridiculi  'e 
nous  font  très  peu  connus.  Quant 
aux  Poéûes  de  Cervantes  ,  on  en 
iugeroit  bien  mal ,  Ci  on  les  jugeoit 
d'après  celles  de  Don  Quichotte  que 
le   traduâeur  françois  a  prefqué 
toujours  eftropiées.  (  f^oye^  fur  ce 
traduâeur  le  mot  Chaise  n**  i.)  La 
plupart  font  agréables  dans  l'origi- 
nal ,  fi  Pon  en  excepte  quelques 
comparaifont  trop  fortes ,  8c  quel- 
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«lues  images  recherchées.  Sa  Vie 
a  été  écrite  par  Doa  Gregorio  AU* 
yams  Efifcmr  \  elle  a  été  nife  à  la 
tète  de  réditieo  efpagnole  de  Doa 
Qjùchotu  «  imprimée  à  Londres  ea 
1738  ,  4  vol.  in- 4*.  On  en  a  au/H 
«ne  par  Daudé»  Les  dernières  édi- 
tions de  la  verfion  françoife  de 
Don  Quichotte  font  en  4  voI.On  en 
avoir  aiouté  dans  les  éditions  pré« 
cédences  deux  autres  vol.  qui  ne 
font  point  de  Cervantes ,  8c  qui 
étoient  indignes  de  lui.  Il  y  a  uns 
autre  fuite  en  S  vol.  quieft  pitoya- 
ble. On  a  une  jolie  édition  de  Tori. 
ginal  de  Don  Quichotte  ^(aite  à  Amf- 
terdam  en  4  vol.  in- 1  x  »  avec  de 
belles  figures.  Les  principales  Aven» 
tures  de  ce  roman  ont  été  impri» 
mées  à  la  Haie  1746 ,  in-fol.  ou  ia- 
4*.  avec  des  eftampes  eftimées. 
CERULARIUS,rpy.  xv. Michel. 

L  CESAIRE,  (Saint)  frère  de 
5.  Grégoire  de  Na\ian\e  ,  &  médecin 
de  Tempereur  Julien  s  conferva  une 
foi  pure  &  des  mœurs  innocentes 
au  milieu  d*une  cour  païenne.  Il 
fe  joua  de  la  dialeâique  de  Julien  « 
&  lui  prouva  un  jour  avec  tant  de 
force  rimplctc  de  Tidolatrie ,  que 
ce  prince  s*écria  :  O  bienheureux 
père  !  O  malheureux  enfant  !  Paroles 
qui  marquoient  le  bonheur  du  pè- 
re d'avoir  produit  de  tels  eofans , 
&  le  malheur  des  enfans  d'être  û 
fermes  dans  une  religion  qu'il 
croyoit  mauvaife.C^/à/rc  s*exila  lui. 
même  de  la  cour  ,  &  fe  retira  dans 
fa  famille»  à  la  pr-ére  de5.  Gr/- 
fûire  dz  NaiîanieXi  fut  enfuitequef- 
tcur  de  Bithynie  ,  &  mourut  en 
36S.  On  lui  attribue  quatre  &xa/o- 
gues ,  qui  font  d*un  auteur  plus 
^récent  :  on  les  trouve  dans  la  Bi* 
hlioth'equt  d:s Pères, 

n.  CÉSAlR£,CSaint)néea 
470,  près  de  Châlons-fur-Saône  , 
fe  confacra  à  Dieu  dans  le  monaf- 
rére  de  Lérins  ,  fous  la  conduite 
A^  Vabbd  Ponr^ir*.  Ses  auftérités 
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rayant  rendu  naaiade  «on  Veitmi 
à  Arles  pour  rétablir  fa  faaté.Trois 
ans  après  il  fut  élevé ,  malgré  Isi. 
fur  le  fiége  de  cette  ville,  li  gos- 
vema  foa  diocèfe  en  ap^e.  B 
fonda  à  Arles  un  mosaftérede  iU 
les  ,  &  leur  donna  une  règle  adop* 
tée  depuis  par  plufieurs  autres  w^ 
nafiéres.  Un  des  articles  ordo^ae 
la  flagellation  contre  les  religi»* 
fes  indociles.  Les  évèques  cos- 
mençoicnt  à  ufer  de  cette  efpéce 
de  correûion,  comme  dans  la  la 
de  Moïfe  \  mais  peu  conforne,  ft»- 
vant  que Iques théologiens, à l'ef- 
prit  du  chriftianifme.  La  caloffl»^ 
vint  interrompre  les  biens  qu'il  ^ 
foi t,à  fon  diocèfe.  On  raccafaav 
près  d*Alaric  d'avoir  voulu  li^ttf 
aux  Bourguignons  la  ville  d*Ar- 
les  :  on   le  calomnia  de  noovna 
auprès  de  Thiodoric\  mais  ces  deoi 
princes  reconnurent   rinnoceoce 
de  cet  homme  apoftolique ,  ais^ 
que  la  méchanceté  de  fes  ca1onw>- 
teurs.  Son  nom  n*en  fut  que  plA 
célèbre.  Dans  un  voyage  à  Robk, 
où  il  étoit  defiré  depuis  loog- 
tems ,  le  pape  Thonora  du  PaBs»* 
8c  permit  à  (et  diacres  de  porter 
des  dalmatiques  comme  ceoi  & 
réglife  de  Rome.  On  croit  que  c'dl 
le  premier  prélat  d*Occidetttqai]it 
porté  le  Pallium,  Le  pape  ajouta  a 
ces  honneurs  le  titre  de  foo  vi* 
caire  dans  les  Gaules ,  avec  le  pou- 
voir de  convoquer  des  conciles* 
Céfaire  préfîda  à  celui  d'Agde  ea 
506  ,  au  fécond  concile  d'Orange 
en  519,  &  à  pluûeurs  autres.  H 
mourut  en   544 ,  la  veille  de  1» 
fête  de  5.  Auguflin  ,  dont  il  a^olt 
été  un  des  plus  fidèles  difcipie^ 
Nous  avons  de  lut  Ses    Hœillti 
données  par  Bahtfe  ,  Parts  1669. 
in- 8";  &  d*autres  ouvrages  doat 
il  feroità  fouhaiter  que  quelqu'oo 
donnât  une  bonne   édition.  On 
les  trouve  dans  la  Bibltothè^se  it* 
Fete^  Non  feulement  il  a  voit  coiB* 
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pofé  fes  fermons  pour  les  prêcher 
à  Ton  peuple  ;  mais  il  les  envoyoit 
encore  i  fes  confrères  de  France  , 
d'Italie  &  d'Efpagne  ,  afin  qu'ils 
y  puifaiTenc  des  inftrucbioas  pour 
leur  troupeau.  11  copioit  fouvent 
lui-même  les  difcours  des  autres, 
eotr'autres  ceux  de  Saint  Auguftia 
for  les  matières  de  la  grâce. 

Cl!:SALPIN,(André)né  en 
1519a  Arezzo ,  fçavant  en  philo- 
fophie  &  en  médecine ,  profe^Ta  à 
Pife  avec  écUt,&fut  enfuite  prem. 
médecin  du  pape  CUmtnt  VIIL 
Quoiqu'il  vécût  dans  une  cour  fain- 
te  ,  fa  foi  n'en  fut  pas  plus  pure. 
Ses  principes  approchoient  un  peu 
de  ceux  de  5;r<iio/tf.Iln'admettoit, 
comme  ^ri/fo/€, que  deuxfubAan* 
ces  :  Dieu  6c  la  matière.  Le  mon* 
de  étoit  peuplé  ,  félon  lui ,  d'ames 
humaines , de  démons ,  de  génies, 
&  d'autres  intelligences  plus  ou 
motos  parfaites  ,  mais  toutes  ma- 
térielles. II  croyoit,  dit-on,  que 
les  premiers  hommes  furent  formes 
de  la  matière  avec  laquelle  quel- 
ques philofophec  s'imaginent  que 
s'engendrent  les  grenouilles.  Mais 
en  avouant  ce  qui  a  pu  faire  tort 
à  Céfalpin,  il  ne  faut  point  lui  dé- 
rober la  gloire  d'avoir  connu  la 
circulation  du  fang ,  &  la  vraie  mé- 
thode dans  la  diftributiondes  plan- 
tes. Ses  principaux  ouvrages  font: 
I.  Spéculum  artis  mtUcjt  Hippocrati* 
eum.  II.  De  PUntUlibri  xvi ,  à  Flo« 
rcoce  en  15S3,  in-4:  ouvrage 
rare  ,  &  le  premier  dans  lequel  on 
trouve  la  méthode  de  diftribuer  les 
plantes  conformément  à  leur  na* 
ture.  II  en  diftribua  les  clafTes  fé- 
lon le  nombre ,  les  difîcrences  ou 
les  rapports  des  Semences,  Rien  ne 
manque  à  cette  excellente  Hifloire, 
que  d'être  ornée  de  figures  ,  dont 
labeauté,  pour  certains  curieux,  ell 
fouvent  un  mérite  fupérîeur  à  l'é« 
rudition  mèmcXéfalpin  écoit,  pour 
fo^  tcms  I  trçs- habile  dans  la  phy* 
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fique.  Il  comparoit   les  femences 

des  plantes  aux  oeufs  des  animaux; 
&  la  manière  dont  les  parties  de 
l'œuf  fe  développent ,  approchoit 
beaucoup ,  félon  lui ,  des  premiers 
accroiflfemens  que  donne  à  la  plan* 
te  la  fermentation  dans  chaque 
graine.  Le  fameux  Jean  Ray  dit  « 
dans  la  préface  de  fa  Nouvelle  Af«- 
thode  de  Botûniqut ,  qu'il  a  profité 
du  fyfiême  ingénieux  de  Céfalpin  \ 
qu'avant  cet  auteur,  on  n'arran* 
geoit  les  plantes  que  fuivant  les 
lieux  où  elles  croîfToient  &  les 
venus  qu'elles  avoient:  diftinâion 
grofilére,  qui  n'établtiToit  ni  genre 
ni  efpèce  ,  qui  confondoit  tout , 
&  réuniflbit  fous  un  même  chapi* 
tf  e  les  plantes  les  moins  fcmbla- 
blés  entre  elles.  Cependant,  quel- 
que fecours  que  Ray  eût  ciré 
pour  la  méthode  de  celle  de  Ci» 
falpia  t  il  ne  jugea  pas  à-propos  de 
fuivre  cet  auteur  en  tout.  1 1  l.De 
Metallieis  libri  très  ,  à  Rome  1  ^96  , 
in-4'.  peu  commun.  I  V.  Praxis 
unive'fjt  Aiedicina,  V.  Qua/iionum 
Peripateticarum  libri  quinque.  Rome 
1603,  in  4*,  Ce  dernier  ouvrage 
fut  attaqué  par  le  médecin  Taurel 
dans  fes  Alpes cxs^^hoc  cû^An* 
dreee  Ce/alpint  monfirofa  dogmata  di/^ 
cujfa  &excuj[fa.  Il  veut  lui  prouver 
qu'il  eft  athée;  mais  fes  preuves  ne 
font  point  des  démonl^rations.  Vf. 
De  Medicamentorumfacultattbus , Ve- 
nife  1593  I  in-4'.  Céjalpin  mourut 
à  Rome  en  1604,  à  84  ans. 

1.  CÉSAR,  (  Caius  JuUusCxsar) 
ne  àRome,  l'an  98  a  vaut  J.C. d'une 
famille  très-illufire  ,  fe  fraya  la 
route  aux  premières  dignités  de  la 
république  par  ledouble  talent  de 
Teloquence  &  des  armes.  Le  tyran 
SylLa^  qui  voyoit  en  lui  plufieurs 
Marius  ,  voulut  le  faire  mourir  > 
mais  ,  vaincu  par  les  importunites 
de  fes  amis ,  il  lui  laiiTa  la  vie,  en 
leur  difât  :  Q^ne  celui  dont  Us  intérêts 
Uur  Ment  fi  cher  s  ,   rettvir(er^it  uu 
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jour  la  Rifuhli^ue**,  Cûtont[yi\  IcCOO* 
noifibit  bien  ,  diCott  :  Quil  s'appli" 
quiKt  de  fàng-'froidt  &  par  une  médita' 
tien  fomhr€ ,  à  ruiner  U  République. 
Cifar  encore  jeune  alloit  à  Rhodes 
étudier  la  rhétorique  fous  le  célè- 
bre Apollonius  i  mais  il  fut  pris  dans 
le  trajet  par  des  pirates ,  qui  lui 
demandèrent  lotalens  pour  fa  ran- 
çon. U  fe  mit  à  rire  de  cette  de« 
mande ,  comme  venant  de  gens  qui 
ne  connoiiToient  pas  le  prix  de 
leur  proie,  &,2u  lieu  de  vingt  ta* 
lens ,  il  leur  en  promit  50.  11  fut 
trente  jours  parmi  ces  hommes  fé- 
roces «  &  les  traita  avec  tant  de 
hauteur  &  de  mépris ,  que  ,  toutes 
les  fois  qu'il  vouloir  repofer  ,  il 
envoyoit  leur  commander  de  ne 
point  faire  de  bruit.  U  ofa  même 
les  menacer  de  les  faire  mettre  en 
croix.  Ces  corfaires  reçardoienc 
cette  menace  comme  une'finfaro* 
sade  de  jeune-homme.  Cependant 
aufll-tôt  que  Céfar  eut  recouvré 
U  liberté ,  il  arma  quelques  pe- 
tits bâtimens  ,  furpric  les  pirates 
quiétoient  encore  à  l'ancre»  &  les 
fit  périr  par  le  fup^ïl'ce  dont  il 
les  avoit  menacés...  L'Afie  fut  le 
premier  théâtre  de  fa  valeur.  11  fe 
diflingua  fous  Tkermust  préteur,  qui 
renvoya  vers  Nicomède ,  roi  de  Bi* 
thynie  ,  auquel  (dit -on)  il  fe  prof- 
tttua.  De  retour  à  Rome,  il  figna* 
la  fon  éloquence  contre  DolaheUa% 
accufé  de  péculat.  Son  nom  fe  ré- 
pandant peu* à-peu»  il  fut  éievéaux 
charges  de  tribun  militaire  ,  de 
quefteur,  d*édile  ,  de  fouverain- 
pontife  »  de  préteur  &  de  gouver- 
neur d'Efpagne.  Ce  fut  en  arrivant 
à  Cadix ,  que  voyant  la  ftatued'ytf- 
Uxandre  ,  il  dit ,  en  répandant  des 
larmes  :  A  Pâ^e  où  je  fuis  il  avait 
conquit  U  'monde  ,  6  je  n*ai  encore 
rien  ftit  de  mémorable  l  Ce  delir  de 
la  gloire ,  joint  a  de  grands  talens 
fécondés  par  la  fortune,  lecondui- 
fit  peu-à-pea  à  l'empire.  Oa  lui 
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avott  entendu  dire  :  ^uil  mmerok 
mieux  être  le  premier  dans  un  kamcmu  « 
que  le  fécond  dans  Rome.  Revenu  ca 
Italie ,  il  demanda  le  triomphe  6c 
le  confulat  :  il  fut  créé  coofui  Taa 
59  av.  J.  C.  avec  Bibuius ,  qu'il  obli- 
gea bientôt  d'abandonner  cette 
place.  Ainii  l'ambitieux  Cé/ar  eue 
îeul  l'adminidration  de  la  première 
république  de  l'univers.  Les  geos- 
d'eCprtt  de  Roms  en  firent  des  rail- 
leries au  lieu  de  s'allarmer  j  au  lieu 
de  mettre  dans  les  dat«s  de  leurs 
lettres:  César  &  Biatrivs  étAnt 
comfuU^\\%  écrivoieftt  :/</££!  5-  C^- 
s  AVi  étant  ton  fuis.  On  fit  courîr  CA 
même  tems  ce  diftique  : 

Non  Bibulo  quiequam  nuptr^  fcà 
Caefare  faciumefi\ 
Nam  Bibulo  fieri  eonfule  nil  meminL 
Il  s'unit  à  Pompée  &  a  Oaffu»  par 
ferment,  &  forma  ce  qu'on  appelle 
le  premier  triumvirat.  Caton  ,  qui 
vit  porter  ce  coup  à  l'état ,  &  qui 
ne  put  le  parer ,  s'écria  :  Soks  a^oms 
des  maîtresse* en  efifait  de  la  répsekii-' 
que  /..  Céjar  recueillit  les  premiers 
fruits  de  cette  union.  Tout  plia 
fous  fes  violences  &.fes  artifices, 
hormis  Caton.  11  fe  procura  l'anittié 
des  chevaliers ,  en  leur  accordant 
une  part  dans  les  impôts  8c  celle 
des  étrangers ,  en  les  faifant  décTa« 
rer  alliés  &  amis  du  peuple  Ro- 
main. Il  éloigna  de  Rome  Cicéran  & 
Taron, les  plus  grands  défenfeurs 
de  la  liberté,  &  s'aiTura  des  coa* 
fuis  de  l'année  fui  vante.  Son  crédit 
lui  fit  obtenir  le  gouvernement 
des  Gaules.  Il  part ,  roulant  dans 
fon  efprit  les  plus  vafies  projets. 
Son  deflein  étoit  de  fubjuguer  les 
Gaules ,  de  ramener  fon  armée  vie- 
torieufe  contre  la  République  ,  & 
d'aller  â  la  foaveraine  puifi'ance 
les  armes  à  la  main.  Ses  premiers 
exploits  furent  «contre  les  Helvé« 
tiens  :  il  les  battit ,  &  tourna  fes  ar- 
mes contre  les  Germains  &  les  Bel- 
ges. Apres  aroit  taillé  en  pièces 
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leur  èrmce,  il  attaque  les  Ncfvîenf, 
les  défait,&  fubjugue  prefque  tous 
les  pe\iples  des  Gaules.  (Voy.  CùR- 
»ÉE,ySes  conquêtes  &  fcs  viâôirei 
occalîonnérent  un  noureau  trium- 
virat entre  C^fir,  Cragus  «t  Voinpie^ 
<]ui ,  fans  le  penfer  ,  dcvenoicilt 
les  înftrumens  de  la  fortune  de  leur 
collègue ,  &  de  Deur  propre  perte. 
Un  des  anîdes  de  la  confédération, 
fut  de   faire  proroger  à  Cifar  fon 
gouvernement  pour   y  nouTelles 
années  ,  avec  la  qualité  deprocôo- 
fui.  De  nouveaux  fuccès  dans  les 
Gaules,  en  Germanie  &  dans. la 
Grande-Bretagne,  le  couvrirent  de 
gloire ,  &  lui  donnèrent  de  nou- 
velles efpérances  fur  Rome.  Poé* 
pie  commença  ators  à  fe  détacher 
dé  lui.  Profitant  de  TaiFeôion  des 
Romains  pour  fà  perfonne  ,  il  fait 
porter  un  décret  contre  Cifat  ;  Ait^ 
toîne ,  alors  tribun  du  peuple,  s'en- 
fuit ,  après  y  avoir  formé  oppoâ- 
tîon.  Cifar  ^  avec  la  feule  légion 
qu*il  a  voit  alors  en  Italie,  corn- 
neoce  la  guerre,  fous  le  fpécteux 
prétexte  de  venger  le»  droits  du 
tribunat  violé»  en  U  perfonne  d'Xn- 
j(o/À«.  11  marche  fecrettcment  vers 
Rimini,  paiTe  le  Rubicon.  Le  hé- 
ros s'arrêta  un  moment  fur  les  bords 
de  cette  tiviérè,  qui  fervoit  de 
bornes  à  fa  province.  La  travcrfer 
avec  une  armée  qui  a  fubjugue  les 
Gaulois  ,  intimidé  tes  Germains  , 
réduit  les  Bretons,  c'étoit  Itvtt 
l'étendard  de  la  révolte.  Le  fort 
de  Tunivers  fut  mis  un  inftant  en 
balance  avec  l'ambition  de  Cifàr, 
Celle  ci  Remporte ,  ficRimini ,  Pe- 
faro,  Ancone,  Arezzo .  Ofîmo ,  Af- 
'  coli ,  &c.  font  à  lui.  Une  conduite 
fageSc  modérée,  en  dévoilant  fes 
projets  aàibitieux,  lel  foutënoit. 
il  falfoit  paffer  à  Rome  des  fom- 
mes  immenfes  ,  pour  corrompre 
les  magiftrats'^  ou  acheter  les  ma- 
giilratures  \  ce  qui   donna  lieu  à 
ce  boD-robt:  Céjara  conquiileé  Gaw 
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les  avec  h  fer  des  Romain* ,  &  R6* 
m*  avec  tor  des  Gaulois,  Son  armée 
ne  lui  étoit  pas  moins  dév()uéé« 
Tandis  que  Pompit  pafle  en  Epire  , 
abandonnant   l'Italie  à  fdn  etine- 
hii ,  Cifar  s*y  comporté  en  vain- 
queur &  en  maître.  Rome  ,  â  foii 
approche,  perd  le   fentiment  dé 
fes  forces.  Cifar  y  étant  entré,  veut 
fe  faifîr  du  tréfor.  Le  tribun  Me- 
ullus  s'y  op^ofa  fortement ,  6e  cha- 
cun le  iouoit  de  fa  fermeté.  Mai» 
Cifar^  parlant  en  vainqueur ,  le  me- 
naça de  lé  tuer  fûr-le-champ  s'il 
n'obéiflbit  :  Tu.  n*ifnorespas  ,  jetMê^ 
homme ,  lui    dit  -  il  qu*U  m*eft  plus 
ûtfi  de  le  faire  que  de  U  dire.  Cet 
dernières  paroles  troublérët  û  fort 
MitelluM  ,  qu'il  exécuta  avec  fou- 
ffiiffion  tous  les  ordres  de  Cifar» 
Pompée ,  nommé  général  des  trou- 
pes de  la  République  »  s'étoit  re« 
tiré  dans  le  fond  de  l'Italie  avec 
une  armée  peu  aguerrie.  Ses  lieu- 
tenans  tommandoient  dans  difié* 
rentes  jprovinces.  Cifir  marchaiie 
d'abord  h  eux ,  dit  qu'// d//ai<  cottk^ 
lattre  des  troupes  fans  Géniral ,  pour 
re)tenîr  enfuite  comlattte  un  Ginirut 
fans  troupes.  Dans  toutes'  fes  expé- 
ditioàs ,  ce  grand- homme  s'attacha 
plutôt  à  fe  toncilier  les  coeurs  pfr 
la  bienveillance  qu'à  les  fçmAet- 
tre  par  la  force  des  ariiiféki'Un  cer- 
tain Domitttts  défef^érant  de  pott** 
voir  défendre  fa  place ,  avait  de* 
mandé  du  polfon  à  un  de  fes'eîf- 
claves ,  qui  étoît  médecin.  Cet  ef* 
clave  lui  donna  un  breuvage  qu'il 
avala,  dans  l'ef^érance  de  mourir 
très-promptemcnt.  A  peine  a-t-it 
le  poifoff  dans  l'eftomac  ,  qVil  a^* 
prenez  la  cléibeiice  dont  le  vain* 
quenr  ufoit  envers  fes  ptîibnniérs. 
11  fe  met  à  déplorer  fon  infortune, 
8e  à  fe  plaiâdre  de  la  promptitude 
avec  laquelle  il  avoit  pris  cetréfu- 
nefte  réfdlutîioji.  Mais  ^e  médecin 
calma  fes  friyeur^ ,  en  rafluranc 
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d9«né ,  A*étoit  point  mortel ,  & 
n'écoit  capable  que  de  procurer 
UQ  aiToupiflement.  Domitius^v^èt 
fe  teva  &-alla  trouver  Céfar^  qui  lui 
accorda  la  liberté...  Après  s'être 
affuré  des  pariifans  à  Rome  par 
un  mélaoge  heureux  de  douceur 
&  de  fermeté  ,  Cé/ar  partît  pour 
]*£pagne.  II  forma  en  paflaot  le 
fiége  de  Marteiile ,  en  laiffa  lacon- 
duite  à  Treboniusj  &  alla  battre  en 
Efpagne  Fetreïus  «  Afranius  &  Kir* 
ron^  généraux  de  Pompit.  De  retour 
à  Rome  où  il  avoit  été  nommé  dic« 
tateur ,  il  favorife  les  débiteurs  , 
rappelle  les  exilés ,  rétablit  les 
cnfans  des  profcrits ,  s*attache  par 
la  clémence  les  ennemis  qu'il  s'é- 
toit  faitt  par  la  force  ,  &  obtient 
le  confulat  pour  l'année  fui  van  te. 
Il  quitté  l'Italie  pour  aller  en  Grè- 
ce combattre  Pampéû ,  s*empare  de 
toutes  les  villes  d'Epire,  fe  figoale 
en  Etolte,  en  Theflalie,  en  Macé* 
doine  «  &  atteint  enfin  fon  rival  & 
fon  ennemi.  Lt  voici ,  dit- il  à  fes 

foldatS,  C€  JOUrfiattUtdu,Ctfi  à  BÛM» 

à  voir  fi  nous  aimons  véritmbUment  la 
gtoine^  L'armée  de  Pompée  fut  entiè- 
rement mife  en  déroute  à  la  iour- 
née  de  Pharfale ,  l'an48  avant  J.  C. 
Ua^jrien  décida  de  cette  fameufe 
bataille  |^\^ ,  en  foumettant  la  Ré- 
.  publique.Romaine  i  Ci  far ,  le  ren- 
.  dit  maître  du  inonde  entier  :  ce  fur 
.  l'attentioq  qu'il  eut  de  recomman* 
der  à, fes; 4roldau  de  frapper  direc- 
tement au,  vifage  les  cavaliers  de 
Fompit^yÀ  dévoient  entamer  rac- 
tion.  Ces  jeunes-gens  »  jaloux  de 
conferver  leur  figure ,  tournèrent 
bride  honteufem^nt.  Sept  mille  ca* 
.  Taliers  ^{}v.%^%^  fuite  devant  ùx 
cohortes/ Pompée  iaifia  fur  la  place 
quinze  mille  des  liens  ,  tandis  que 
'Ç4fitr  n'en  perdit  que  douze  cens. 
La  clémence  du  vainqueur  envers 
les  vaincus  attira  un  fi  grande, nom- 
bre  de  foldats  fous  fes  drapj^ux, 
qu'il  fut  en  état  de  pourfuivre  ton 
ffwcmi.  Ce  grand^homme  n'étoit 
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déjà  plus  :  il  venoît  d'ètcemaflacré 
inhumainement  en  Egypte  «  où  il 
avoit  cru  trouver  un  azyle.  Céfar 
le  pleura,  &  lui  fit  élever  un  tom- 
beau magnifique.   Son   courage , 
conduit  par  un  art  fupérieur  ,  lui 
ménagea  de  nouvelles  viâoires.  Il 
vainquit  Ptolomée ,  toi  d'Egypte  , 
fe  rendit  maître  de  fon  royaume, 
&  le  donna  à  la  fameufc  CUopÂtn^ 
dont  il  eut  un  fils,  nommé  Cé/éu-ion, 
Pharnatt^  roi  de   Poot,  ne  tarda 
pas  de  tomber  fous  fes  coups.  Cette 
viûoire  lui  coûta  peu.  La  guerre 
fut  commencée  &  finie  dans  un 
jour.  Ceft  ce  qu'il  exprima  par  ces 
trois  mots  :  Veni  ,  vœi  r  vici.  I! 
repàfla  enfuite  avec  tantde  rapidité 
en  Italie ,  que  l'on  y  fut  aufli  fur- 
pris  de  fon  retour  que  de  fa  piom- 
pte  viâoire.Son  féjour  à  Rome  ne 
fut  pas  long  ;  il  alla  vaincre  /«^« 
&  Scipion  en  Afrique ,  &  les  fils  de 
Pompée  en  Efpagne.  On  le  vit  bien- 
tôt à  Rome  triompher ,  cinq  joars 
confécutifs,  des  Gaules,der£gyp. 
te ,  du  Pont ,  de  l'Afrique  &  de  TEf- 
pagne.  Ladiûature  perpétuelle  lui 
fut  décernée.  La  république  expi- 
ra ,  &  Rome  eut  un  maître  fout 
le  tire  d'empereur.  Le  fénat  Ici 
permit  d'orner  fa  tête  chauve  d'u- 
ne couronne  de  laurier.  On  déli- 
béra même ,  dit  on  ,  de  lui  donner 
fur   toutes  les  Dames  Romaines 
des  droits  qui  font  frémir  la  pu» 
deur.  Cé/ar ,  au  plus  haut  point  de 
fa  gloire  »  voulut  l'augmenter  en- 
core «  en  décorant  la  ville  de  Rome 
de  nouveaux  édifices ,  pour  Tuti- 
lité  &  pour  l'agrément;  en  faifant 
creufer  »  à  l'embouchure  du  Tibre, 
un  port  capable  de  recevoir  les 
plus  gros  vaifieaux  i  en  deâTéchant 
les  marais  Pootins ,  qui  rendoient 
mal'faine  une  partie  du  Latium;  en 
coupant  l'iUhme  de  Corinthe,  pour 
faire  la  jouâion  de  la  iner  Egée  êc 
de  la  mer  Ionienne  ;  en  réforma  et 
le  droit  t  Cl  le  réduifent  à  ce  qu*il 
a  de  plus  "imt>orrant  't  en  railem- 
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bfaot^e  nombreufei  biblfimhiquet^ 
publiques.  Ceft  à  lui  qu*oa  doit 
la  réformacîon  du  caleodrief  Ro- 
niaio  «  faite  par  Sofigènts^  fçavanc 
aftrooome,  qu*il  appella  d*Alexaa. 
drie  ,  pour  régler  l'année  fur  le 
mouvement  du  foleil.  (  Foye^  So- 
siGàiTES.  )  CUiron  dit  a  ce  fujec  » 
^ut  U  cUl  chanitoU  à  la  volonté  de 
Cifar  :  il  auroit  pu  ajouter  ^  &  U 
urr€  aujfi.  Le  fénat ,  reconootfTaat 
à  regard  d'un  homme  qui  n'avoir 
jamais  voulu  être  leur  maître  que 
pour  être  leur  bienfaiteur ,  fe  pré- 
paroit  à  lui  déférer  <  dit-on)  le  ti« 
tre  de  roi  dans  tout  Tempire,  ex* 
cepté  en  Italie  ^  lorfque  Brutus  & 
Cajgîus  l'aflaifinérenc  au  milieu  des 
féoaceurs  affemblés,  Tan  43  de  J.  C.« 
âgé  de  $6ans.(  ^0^.CALi*URiiiE.) 
On  a  beaucoup  parlé  de  U  fortuit 
de  Céfar^  a  dit  un  homme  d'efprit  *, 
mais  cet  homme  extraordin."  avoit 
tant  de  grandes  qualités ,  fans  pas* 
un  défaut ,  quoiqu'il  eût  bien  des 
vices  «  qu'il  auroitété  bien  difficile 
que  quelque  armée  qu'il  eût  com- 
mandée, il  n'eût  été  vainqueur  \  6c 
qu'en  quelque  République  qu*il  fût 
né  «  il  ne  l'eût  gouvernée.Ses  avan* 
tages  étoient  une  figure  noble  & 
gracieufe ,  un  efprit  brillant  &  fo- 
lide  ;  une  éloquence  tour*à-tour 
agréable  &  mâle  «également  pro- 
pre à  gagner  le  cœur  d'une  fenune  » 
&  à  ranimer  celui  d'un  foldat  \  une 
hardieffe  furprenante  pour  enfan* 
ter  les  projets  les  plus  vaftes,  une 
aâivité  merveilleufe  pour  les  fui* 
vre  dans  tous  leurs  détails  ,  8c  un 
talent  fupérieur  pour  les  faire  réuf* 
fir  ;  une  valeur  qui  fubjuguoit  tour, 
&  une  clémence  qui  captivoit  le 
coeur  de  fes  ennemis  mêmes.  (  Voy. 
Catulle.  )  IU(»ptetod  la  mort  de 
Catom  ,  8c  il  écrie  :0  Cûton  ^jetUn*- 
*u  la  gloire  de  ta  mon  ;  car  tu  m^as 
envié  celle  de  u  fauver  la  vie»  Cette 
douceur  prenoit  fa  fource  autant 
dans  fa  polittqu&'^uè  dans  fon  c»> 
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raâére  :  /<  vtuM ,  difo  ît-il  ,  regagner 
tous  le»  efprU»  par  cette  voie  »  $*il  efi 
poffible ,  afia  de  jouir  long-temt  du  fruit 
de  mes  viBoires,  Il  eut  par-deflus  tout 
le  grand  art  de  former  des  hommes 
qui  lui  reffemblaffent,  &  de  faire 
autant  de  héros,de  tous  les  capital, 
oes  de  fon  armée.  Il  leur  donna  la 
leçon  8tl'cxemple.Son  armée  ayant 
plie  à  la  bataille  de  Munda  en  Efpa- 
gne ,  il  U  jerta  au  milieu  des  enne- 
mis pour  fc  faire  tuer ,  8c  leur  ar- 
fâcha  la  viftoire  par  cet  aôe  de 
valeur.  U  fut ,  en  un  mot ,  tel  que 
devoit  être  le  maître  de  Rome ,  û 
Rome  avoit  dû  en  avoir  un.  Son 
nom  eft  à  côté  8c  au-deffus  peut- 
être  de   celui  d! Alexandre.  S'il  ea 
tut  les  qualités  ,  il  eut  auffi  quel- 
ques-uns de  fes  vices  :  cette  ambi- 
tion  fans  bornes  ,  déterminée  i 
tout  ofer ,  à  tout  gagner ,  oui  tout 
petdre.  Le  héros  Romain  pouffa 
encore   plus  loin  que  le  Conqué- 
rant Grec  ,  l'amoAr   pour  la  dé- 
bauche i  on  difoit  de  lui,  m  qu'il 
H  étoit  le  mari  de  toutes  its  fem- 
n  mes,  8c  la  femme  de  tous  les 
>»  maris.  »  Céfar  cultiva  toujours  les 
lettres  au  milieu  du  tumulte  des 
ar;i.es.  S'il  fe  fût  livré  eniicrement 
a  .'tloquence,  Clcéron  aurpit  eu  ua 
rival  qui  l'auroit  égalé.  Des  ou- 
vrages en  vers  8c  en  profe  que  Ce- 
far  avoit  compofés ,  il  ne  nous  ref- 
te  que  fes  Commentaires  {ut  \t%  guer- 
res des  Gaules  8c  fur  les  guerres 
civiles: ouvrage  qui,  quoique  fait 
en  forme  de  mémoires  ,  \ieut  paf- 
fer  pour  une  hiftoire  complette  , 
mais  pas  toujours  impartiale  :  (F#y. 
MKTELLtf$,)Le  héros  narre  fes  vie- 
toires  avec  la  même  rapidité  qu'il 
les  a  remportées.  L'éloge  qu'en  fai- 
foit  aeéran  ,  a'eft  point  outré.  Le 
voici  :  Nudi  font, rem  6"vekufii  ,  & 
cmni  orationis  orHatu  ,  tahquamvefie^ 
"detra^ifiultisfcrihendïmattriampTif 
huit  ,fattOâ  verb  hominet  afcriitndo 
àeutridt.  Parmi  les  éditions' de  fea 
Llij 
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Conunentf  très ,  les  curieux  rechêr«» 
chenc  la  pr^miice  ëe  Rome  1469, 
io  foUfCtUt  cumnotis  variorum^fiiB; 
flerdam  1697 ,  m*S*  j  Leyde  17 1 3  « 
îû-8'i  &  1737  •  1  vol.  in-Vi  celle 
deLondrei,ta-foI.  1712*.  celle  ai 
vfiim  Dtlphiai  t  in- 4*.  1 678;  celle 
é'Eliévirt  1 7  J  5 .  in- 1  a;  celle  de  Bar- 
h»u ,  1  vol.  in- 1 1 ,  175  î ,  qui eft  or- 
née de  qyatre  cartes  6c  d*uae  no* 
neaclature  géographique  *,  &  celle 
de  Glafco-w-,  1750,  in-fol.  n^Ahlûn* 
court  a  traduit  les  CommeniairtM  de 
Cif/df  «in-4%&  ea  1  vol.ia-12. 

U.  CESAR,  (  Lucius)  Voy,  11.  Ju- 
lie, époufe  de  MurcAntoint 

CESAR  DE  BORCIA,  r.BORGIA. 

CESAR  DE  Vendôme  »  r9>({ 

I.  Vendôme. 

Cï  S  A  RI,  (Alexandre)  dit /s 
Crtq ,  habile  graveur  en  creux  au 
XVI*  fiécle  ,  mérita  les  éloges  des 
Michel' Augt  fou  contemporain.  Le 
chef-d'œuvre  de  cet  artifte  eft ,  au 
rapport  de  Vagari  »  un  camée  re- 
préfentant  la  tête  de  Phoçion  l'A- 
thénieo. 

C  E  S  A  R I ,  Vùy.  St-Cesari. 

CESARINI ,  (Julien  )  cardinal, 
d*une  famille  noble  de  Rome  «  pré* 
£da  au  concile  de  Bâle  ,  &  parut 
avec  éclat  à  celui  de  Florence.  Le 
pape  Eufiiu  IV  Tenvoja  en  Hon» 
grie,  pour  prêcher  la  croifade  con- 
tre les  Turcs,  &  pour  porter  le  roi 
LaiifUê  à  rompre  avec  eux.  U  n*y 
avoir  point  de  prétexte  pour  vio- 
ler une  paix  jnrée  fur  TEvangile  ; 
mais  Ctfarini  fit  valoir  la  prière  du 
pape ,  &  la  maxime  de  ne  pas  gar- 
der la  foi  aux  hérétiques ,  &  en- 
core moins  aux  Mufulmans.  Il  per- 
iuada.  Il  y  eut  une  bataille  donné.9 
près  de  Varne  »,  en  1444 1  gagnée 
par  les  Turcs  contre  les  Chréiientb 
Le  çardipal .  qui  s*y  étoii  trouvé, 
périt  "(Jians  cette  journée.  Les  ans 
dilent  qu*en  pafTant  une  rivière  « 
îl  fut  abîmé  par  I»  poids  de  l'or 
j^ù'li  portoit;  d'autres  affurent  que 
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les  Héflgroit  mêmes  le  tuéreût ,  St 
fe  vengèrent  fur  lui  du  mauvais 
fuccè»  de  leur  parfure, 

CËSARION  ,  naquit  à  Alexan- 
drie ,  de  JuU*  Céfûrh.  de  Cliopatrt  i 
il  avoitune  refTemblance  marquée 
avec  Ton  père»  &  poiTédoit  plu- 
fieurs  de  fes  qualités.  Lorfqu'il 
eutatteint  fa  treizième  année  ,  Aa» 
toiat  &  CUofâtrt  le  déclarèrent  fuc- 
ceffeur  du  royaume  d'Egypte ,  de 
l'ifle  de.Chypre  &  de  la  Cœléfy- 
rie.  Mais  Auguftc ,  loin  de  lui  con- 
firmer ce  riche  héritage  ,  le  fit 
mourir  cinq  ans  après.  Il  fut  porté  , 
dit- on ,  à  cette  cruauté  par  le  phi* 
lofop.  Arriust  Tun  de  fes  cou? tifans, 
qui  lui  dit  •«  que  le  monde  feroit 
N  embaraffé  de  deiixC/yiir/,&  qu'il 
»  n'en  pouvoit  fouffrir  qu'un,  n 

C  £  S  O  N I E ,  (  Milonia  )  femmo 
de  l'empereur  Caligula ,  n'ctoir  ai 
fort  îeune  ni  fort  belle ,  lorfque 
ce  prince  l'èpoufa  l'an  39  de  J.  C, 
Mais  elle  avoit  Tart  de  fe  faire  ai* 
mer ,  entrant  dans  tous  les  goâtt 
de  foa  époux  .  raccompagnant 
dans  fes  voyages  habillée  en  Ama- 
zone ,  flatant  fon  inclination  pour 
le  luxe  &  la  volupté.  On  prétend 
qu'elle  pouffoit  la  complaifaace 
îu(qu'â  permettre  qu'il  Texposâc 
nue  aux  yeux  de  fes  favoris ,  dans 
la  fureur  de  (es  débauches  infen- 
fées.  CaliguU  ayant  été  afiaffiné  , 
Cktrcat  envoya  le  tribun  Ctliua  Zc- 
pr«,  pour  fe  défaire  de  Céfonit  & 
de  fa  fille  JulUDrufilU.  Cet  homme 
perça  la  mère  de  plufiçurs  coups 
d'épée ,  &  écrafa  ta  tête  de  la  fille 
contre  la  a^urall le  de  la  galerie  où 
fon  père  avoit  été  poignardé ,  afin 
qu'il  ne  demeurât  rien  d'un  fang  fi 
abominable,  Ctfçnk  préfeota  foa 
iein  découvert  au  fec^u  meurtrier» 
avec  une  cooftaoce  admirable. 

CËSPËDËS,  (Paul)  peintre  de 
Cordoue  ,  s'cft  rendu  célèbre  au 
;KyC/iécle,,en£fpagae&  en  Ita- 
lie ^  il  fit  deu^,  voyages.  Sa  mat- 
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hiM  3e  peindre  approciié  EéluS 
coup  de  celle  du  Corrége  :  même 
exaûttude  dans  le  deffin  ,  même 
focce  dans  Texpreifion ,  même  co- 
loris. On  ne  peut  encore  voir  fani 
émotion  fon  tableau  de  la  Cène  dans 
la  cathédrale  de  Cordoue ,  où  cha* 
que  Apôtre  préfente  un  caraâére 
différent  de  refpeâ  «  d*amour  & 
de  fainteté  ;  le  CirBisr,  un  air  à- 
]a-fois  de  grandeur  Se  de  bonté  ; 
&  Judas  ,  un  air  chagrin  &  faux. 
Les  talens  de  Cefpldes  ne  fe  bor* 
notent  pas  â  la  peinture  *,  il  Ton  en 
Croit  Penthoufiafme' des  auteurs 
Efpagnols  pour  cet  artiAe  ,  il  fut 
philofophe,' antiquaire  ,^  .itcufpteW^ 
architeâe ,  fçavant  dans  les  lan- 
gues hébraïque,  grecque, latine; 
arabe  &  italienne ,  grand  poète  8c 
fécond  écrivain.  II  mour.  en  i6oS  , 
âgé  de  plus  de  70  ans. 

CESTIUS  .fatyriquc  impudent, 
ofa  exercer  fa  critique  fur  Cicc" 
Ton,  Sa  témérité  fut  punie  comme 
elle  méritoit.  Ce  cenfeur  paraiitè 
nangeoitun  Jour  chez  M.  TuUius , 
£ls  de  Ciciron ,  qui  avoit  alors  le 
gouvernement  de  TAiie.  TulUut , 
qui  ne  tenolt  rien  du  génie  de  fon 
père  ,  &  qui  avoit  très- peu  de  mé- 
moire ,  demanda  plufieurs  fois  à 
un  de  fes  domeftiques ,  qui  était 
celei  qui  mangeoit  au  bas-bout  de 
fa  table  ?  Comme  il  oublioit  tou« 
jours  le  nom  de  Ceftius  ,  le  do- 
mefiique  lui  dit  enfin  :  Cefi  ce  m/- 
férûhU  ecnfeur ,  qui  foutenoit  que  f  o« 
tre  père  étoit  un  ignorant.,*  TuUius  in- 
digné ordonna  qu^on  appoftât  des 
verges,  &  fît  rudement  fouetter  le 
Zoïletn  fa  préfence. 
*  I.  CETHEGUS ,  noble  Romain  ; 
qu*ou  croit  être  le  même  que  Pubt'. 
Corn,  Cethegut ,  qui  prit  le  parti  de 
Marias  Contre  Sylla  ,  jouit  d*un  fi 
grand  crédit  dans*  Rome,  qu*il  étoit 
prefqueimpôffiblede  réufiirenrieii 
ians  fon  entrerai  fe.  Il  avoit  une 
Buitreffe  à  laquelle  il  ne  pouroit 
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nefi  refufer ,  &  qui ,  par  cette  rai- 
foA ,  difpofott  à  fon  gré  de  toute  la 
république.  Lueullas  fut  obligé  de 
faire  fa  cour  à  cette  femme  ,  pour 
obtenir  la  permifiion  d'aller  comf 
battre  Mithridatr,  &  les  Romains  de 
la  première  qualité ,  ne  rougirent 
pas  de  commettre  mille  baiTefTes  ^ 
pour  monter  aux  charges  par  la 
recommandation  de  Cethegus, 

II.  CETHEGUS,  (  Caïus.Coro.  ) 
convaincu  d'avoir  confpiré  aved 
Catilina  à  la  ruiae  de  fa  patrie,  &f 
d'avoir  été  le  plus  einporté  de  fes 
complices,  fut  étranglé  dans  la  pri* 
fon.  Un  autre  fénatear  de  cette  fa- 
illie, convaincu-'d'ardultére,  fut 
dëcapité  fous  Valetitiniih ,  en  368. 

•CETHURA,  féconde  rcmmed'if. 
haham ,  que  ce  patriarche  époufa 
à  l'âge  de  cent  quarante  ans ,  tt 
dont  il  eut  iix  enfans  :  Zamram  ^ 
Jec/an  ,  Maian  ,  Médian ,  Jesboc  8c 
Sué.  Abraham  donna  des  j^k-éfens  à 
tous  (es  enfans ,  6c  les  en^tpyi'  de- 
meurer vers  l'Oriefntdads  l'Arabie 
déferte  ,  ae  voulant"  pi^  qu'ils  h^- 
bitafTent  dans  le  pays  que  fe  Set-' 
gnéur  avoit  promis  i'Ifàaé.  On 
croit  que  c'eft  d'eux  que  ff^'tirent 
le»  Madianites  ,'  les  EjShéeâs,  las 
Dédanéens  &  les  Sabéeris  ,  dont  il 
eft  fonvent  parlé  dans  l'ECrit^nre. 

CEUS  ,  fils  de  Titan  8e  delà  Tef 
ré,  prit  les  armes  contre  Jupiter 9 
qui  avoit  abufé  de  Latona  »  mais  il 
fut  fpudroyé  comme  fes  frères. 
'  CEZELI ,  (  Confhnce  de  )  d'une 
ancienne  &  riche  famille  de  Mont- 
pellier ,  femme  de  Barri  de  Saint- 
Aune^,  gouverneur  pOAtHikriJf^ 
à  Leucate  ,  s'efl  immortalifée  par 
un  courage  au-deiTus  de  fon  fexe*' 
Les  EfpagnoJs  prirent  fon  mari  en 
1 590,comme  il  alloit  communiquer 
on  projet  au  duc  de  Montmorenei , 
commandant  en  Languedoc.  Ils 
Marchèrent  aufli-tôt  avec  les  Li- 
gueurs vers  Leucate  ,  perfuadéa 
qu'ayant  le  gouyemeur  entre  leurf 
Ll  iij 
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nains  «  cette  place  ouvrirott  tout 
de  fuite  fes  portes.  Confiëncê  af- 
feinbla  la  garoifon  &  les  habitans  « 
&  fe  mit  à  la  tète  des  affiégé» ,  une 
pique  à  la  fnaio.  Les  aflîégeans 
ibirent  repouffés  par- tout  où  ils  fe 
prëftntérent.  Honteux  &  dcfefpé- 
rés  de  leur  mauvais  fuccès .  ils  en- 
voyèrent dire  à  cette  héroïne ,  que 
fi  elle  continuoit  à  fe  défendre  ^ 
ils  alloient  faire  pendre  fon  mari. 
C^ofianct  fut  attendrie ,  fans  être 
ébranlée.  Pai  dts  bifns  confié  érables^ 
répondit-elle ,  Jes  yeux  baignés  de 
larmes  :  /<  Us  ai  ojffirts,  &  /c  Us  offrt 
tncùu  pour  fa  rançon  ;  mais  je^iu 
rachèterai  point  »  par  une  indigne  /a- 
ckcid^  une  vie  dont  il  auroit  honte  dé 
jouir.  Les  aHiégeans  ayant  échoué 
44ns  une  nouvelle  attaque ,  ils  eu« 
cent  la  baffe  cruauté  de  faire  mou* 
rîr  Barri ,  &  levèrent  le  fiége.  La 
garni  fon  voulut  uCer  de  repréfaiU 
les  fur  fe  feigneur  de»  Loupian ,  li- 
gueur, fait  prifennier.  Cette  fem- 
me ,  auffî  généreufe  que  vaillante» 
s*y  oppofa.^Hevi  IV,  pénétré  d'ad- 
miration «  J4ii  «Invoya  le  brevet  de 
gouvernante  de  Leucate  «  avec  U 
lurvivance  pour  fon  fils. 

CEZEN£, (Michel de)  Fa>e^ 

OCKAM. 

CHAJANëS,  />y.  Dammartiv. 
CHAJBANES  .  (Jacques  de > fei- 

fneur  de  U  .Palicc  ,  maréchal  de 
rance  .  gouverneur  du  Bourbon - 
nois  ,  de  l'Auvergne  ,  du  Forez  , 
du  Beaujolois.,  du  Lyonaois«  fe  û* 
gnala  dans  toutes  les  guerres  de  foir 
tems.  Il  fuivit.  le  rot  CharUt  FUI 
à  la  coo^ucto  de  Naples .  &  Louis 
JTiiau  recouvrement  du  duché^e 
Milan.  Il  contribua  beaucoup  au 
gain  de  la  bataille  de  Ravenne  « 
en  I  { 1 1*  Prifoonier  l'année  d'après 
à  la  journée  des  Eperons ,  après 
s*étre  comporté  en  grand-capitaine 
{k  en  foldîat  plein  de  bravoure ,  il 
échappa  à  ceux  qui  l'avoient  ar* 
rèté.  L'Italie  fut  encore  témoin  de 
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ptuficursde  fes  exploits.  Il  fetron- 
va  à  la  prife  de  Villefraoche ,  à  U 
l^ataille  de  Marignan  »  &  au  com- 
bat de  la  Bicoque  en  1 512.  De  1*1- 
talie  il  pafla  en  Efpagne  v  fecon- 
rut  Fontarabie  ,  fit  lever  le  fiége 
de  Marfeille  ,  &  alla  mourir ,  les 
armes  à  la  main ,  i  la  batailla  de 
Pavie  en  152^.  Si  François  I  l'a* 
voit  cru ,  il  fe  feroit  retiré  .  au- 
lieu  de  courir  le  rifque  de  cène 
journée.  Chahanes  eut  fon  cheval 
tué  fous  lui ,  de  comme  il  fe  met- 
toit  en  état  de  combattre  à  pied , 
il  fut  fait  prifonnier  par  un  Efpa- 
gnol ,  &  tué  )>rutalement  de  fang- 
froid  par  un  autre. . .  M.  £Armaaà 
rapporte  fa  mort  à  un  autre  évé« 
nement  que  la  bataille  de  Pavie. 
La  Palice  (  dît  cet  écrivain  )  com- 
mandoit  dans  une  citadelle  -,  il  a  voit 
fait  une  fortie  vtgoureufe ,  il  eft 
couvert  de  bteffures  ;  il  veut  re- 
prendre le  chemin  du  fort  :  les 
Efpagnols  lui  ferment  le  pafiage. 
Alors  il  s'appuie  contre  une  mu- 
raille, fe  défend  long- tenu  avec 
fon  épée  &  foutiët  le  choc  de  plu- 
fleurs  aflaillans.  Cédant  enfin  i  (a 
malhèureufe  fituation/il  tombe  tout 
couvert  de  fang.  Un  foldat  a  l'in. 
humanité  de  lui  décharger  an  coup 
de  pique  fur  la  tête ,  il  lui  fracafie 
les  os  ;  répée  échappe  enfin  des 
mains  de  la  Patiea  ;  il  eft  traîné 
expirant  à  la  tente  de  Gmtfahe^ 
qui  le  menace  de  lui  faire  fouffrir 
une  mort  ignominieufe  «  s'il  n'o- 
blige è  l'inftant  les  affiégés  de  lui 
livrer  le  fort.  Ce  grand -homme 
écoute  tranquillement  rEfpagooI  « 
&  fe  contente  d^  proférer  ces 
roots  d'une  voix  mourante  :  Qu^om 
me  porte  aux  pieds  des  remparts  !  fit 
là.  il  fait  appeller  fon  lieutenant , 
qui  paroU.  «<  Cornon ,  lui  dit-il ,  Cm- 
n  faits ,  que  vous  voyez  ,  menace 
H  de  m'ôter  un  refte  de  vie  ,  fi 
H  vous  ne  vous  rendez  prompte- 
n  ment.  Mon  ami  «  vous  devei 
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•t  fçaToir  eo  i|uef  état  eft  fa  dta- 
n  déliée  regardtz-mpi  comme  un 
M  homme  déjà  mort  »  êc ,.  il  vous 
M  avez  quelqu'eCpoir  de  tenir  juf* 
M  qu'à  Tarrivée  du  duc  de  Ne^ 
M  meurs ,  faîtes  votre  devoir.  •  •  i* 
£41  Pàlicê  (  continue  le  même  au- 
teur )  n'étoit  ni  Grec ,  ni  Romain  ; 
il  <Stoit  François.  On  ne  fcauroit 
mettre  trop  fou  vent  fous  les  yeux 
CCS  portraits  de  famille.  Mm- 
écxê  »  un  des  généraux  Efpagnols , 
ne  put  (  dit  THiftoire  )  s'empêcher 
dans  une  occafion  de  s'écrier  :  O 
ktufiuxLA  P  ALICE  l  Qûê  Ferdi- 
nand atu  touti  fa  puijfaitçë  ,  que 
Goaialve  avec  toute  fù»  hahiUti  «  me 
fArmfftnt  petits  auprès  de  toi  !  Eloge 
d'aotant  plus  flatteur ,  qu'il  étoit 
dans  la  bouche  d'un  ennemi. 

I.  CHABOT,  ( Philippe )feign'. 
de  Brioa ,  d'une  famille  illuftre  ori- 
ginaire du  Poitou ,  amiral  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  de  S.  Mi* 
chel  &  de  la  Jarretière,  gouverna 
de  Bourgogne  &  de  Normandie , 
fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie  en 
151^,  avec  le  roi  François  I ,  dont 
il  étoit  lefavorL  On  renvoya  l'an 
1^35  en  Piémont,  à  la  tête  d'une 
armée  ;  les  villes  dn  Bugei  »  de  la 
Brefle ,  de  la  Sa vt>ye ,  lui  ouvrirent 
leurs  portes.  11  aurott  pouffé  plus 
lois  it»  conquêtes ,  û  fes  ennemis 
n'y  euffent  mis  des  bornes.  On  ne 
fçait  pourquoi  Montmoreitci  &  le 
cardinal  de  Lorraine ,  jaloux  de  fa 
faveur ,  l'accuférent  de  malverfa- 
tion.  Une  commifHon ,  à  la  tête  de 
laq*.  étoit  le  chancelier  Poy«  ,  le 
codamna  eo  1541  à  perdre  fa  char- 
ge, &  à  payer  un  grofle  amende. 
François  /,  aux  reproches  duquel 
il  avoir  répondu  tofolemment,  au- 
ffoit  voulu  un  arrêt  de  mort,  pour 
le  rendre  pins  refpeâuenx  «  &  pour 
avoir  le  plaiûr  de  lui  donner  fa 
grâce.  Comme  il  ne  put  payer  Ta- 
nendede  70>ooo  écus  à  laquelle 
il  avoir  été  condamné ,  il  demeura 
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plus  de  deux  ans  en  prifon.  La  fen- 
tencc  prononcée  contre  Chabot^ 
avoit  au(fi-pcu  fatisfait  le  chance* 
lier  que  le  rot.  Sous  prétexte  que 
c'étoit  à  ce  magifirat ,  eo  qualité 
de  préfident  du  tribunal ,  é  y  don# 
ner  la  dernière  forme ,  Foyet  fe  la 
fit  apporter ,  &  ajouta  de  fon  chef 
aux  concuflions  &;  malverfationt 
dont  étoit  convaincu  l'amiral ,  les 
mot%infi4ilitéSf  déloyautés.  Il  ajouta 
encore  à  la  privation  des  offices  Se 
au  bafiiflement  auxquels  on  le  con- 
damnoit,  la  claufe  :  fans  pouvoir  ja^ 
mais  être  rappelle.  Cette  rigueur  ne 
fe  foutint  pas  long-tems  contre 
les  larmes  de  la  duchefle  à*Etampes» 
L'amiral  obtint  la  permifTion  de 
mettre  fous  les  yeux  des  mêmes 
commiffaires  qui  Tavoient  jugé  , 
quelq'  pièces  qui  fervoientà  fajofw 
tificatioo,&  qui  n'avoient point  été 
produites  pend,  le  cours  de  la  pro- 
cédure. Les  commiflaires,  fans  por- 
ter atteinte  au  premier  jugement  p 
déclarèrent  Taccufé  exempt  du  cri- 
me de.lèfe-majefté ,  &  d'infidélité 
au  premier  chef.  Bientôt  après  le 
roi  lui  permit  de  venir  à  la  cour. 
Eh  bien  ,  lui-dit  il ,  vanterei'vous  en- 
eore  votre  innotence  }^-St'R%%  répon- 
dit humblement  l'amiral ,  faî  trop 
appris  que  nul  tCefi  innocent  devant 
fon  Dieu  &  devant  fon  Roi  \  mais  f  ai 
du  moins  cette  eonfolation ,  que  toutt 
la  malice  de  mes  ennemis  n*à  pu  me 
trouver  coupable  d'aucune  infidélité 
envers  Votre  Majeflé.  Abattu  par  ce 
revers  ,  &  ne  confervant  plus  rien 
de  fa  première  fierté  «  il  follicita 
&  obtint  des  lettres  de  grâce  ,  qui 
le  déchargeoient  de  l'amende  & 
le  rètabliflbient  dans  fes  emplois , 
mats  aux  dépens  de  fon  honneur , 
puifqu'il  paroifToit  s'interdire  è  ja» 
mais  tous  les  moyens  de  revenir 
contre  le  premier  jugement.  Le 
chancelier  qui  lesdrefTa,  non  feu- 
lement y  inféra  mot-à-mot  le  pre- 
mier arrêt  ;  mais  il  eut  l'attentioA 
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ilViouter  •  qo*il  avoît  M  pêne  su 
vu  &  au  ffu  du  Roi  >  &  wuuii  de  fo» 
approhatiom ,  ce  qui  achevoit  de  ie 
mettre  à  l'abri  de  toute  reirifion. 
Chahut  mourut  en  1543,  regardé 
cosmie  un  hoimiie  plus  courtifan 
4ue  graad  politique ,  &  comme  un 
feigneur  vaia  &  faftueux»  quiavoîc 
plus  de  fierté  dans  les  maniéret , 
que  de  géaérofité  dans  le  cœur. 

H.  CHABOT ,  Voy.  Iarnag. 

m. CHABOT ,  (  Pierre  Gautier. 
«lit  )  né  en  Poitou  l'an  1  s  16 ,  pré- 
cepteur des  petits -fila  du  Caimeux 
chancelier  de  VHépital ,  s'appliqua 
principalement  à  leur  expliquer 
Horace  d*une  manière  particulière. 
Son  Commentairt  fur  ce  po^te  eft 
une  analyfe  du  texte  ,  fui  vaut  les 
règles  de  la  grammaire  &  celles  de 
la  rhétorique.  Il  fit^  imprimer  un 
échantillon  de  cet  ouvr.  en  1581  » 
&  le  mit  en  entier  au  iour  cinq  ans 
nprès.  Il  travailloit  à  une  féconde 
édition ,  lorfqu*il  mourut  en  1 5  97* 
à  80  ans.  Jaçquu  Graffer^  héritier 
de  fes  remarques  nouv.  les  inféra 
dans  l'édition  de  161 5 ,  in-fol. 

CHABR^US, (Dominique) 
mort  au  milieu  dji  xvii*  fiècle ,  a 
donné  Stirpium  Seîagraphia  &  IcotUM  « 
Genève  1677 .  in-fol . 

CHABRI AS ,  général  Athénien , 
célèbre  par  fes  grandes  avions  « 
défit,  dans  tin  combat  naval,  Po/- 
lis  général  Lacédémonien.  Envoyé 
au  fecours  des  Thébains  contre  les 
Spartiates ,  8c  abandonné  de  fes  al- 
liés ,  il  foutint  feul ,  avec  fes  gens , 
le  choc  des  ennemis.  Il  fit  mettre 
fes  foldats  l'un  contre  l'autre ,  un 

fenouen  terre,  couverts  de  leurs 
ouclfers ,  &  étendant  en  avant 
leurs  piques-,  cette  attitude  empê- 
cha qu'ils  ne  fufient  enfoncé»:  Aga* 
fias  •  général  des  Lacédémoniens , 
quoique  vainqueur  ,  fut  obligé  de 
fe  retirer.  Les  Athéniens  érigèrent 
^ne  fiatue  à  Ckabrias ,  dai^s  la  pof- 
tu^ç  où  U  ^voi^com.bactu.Ce  {^rand- 
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homme  rétablît  enfuite  KaOèmmàé 
fur  le  trône  d'Egypte  ;  peu  de  temn 
après  il  mit  le  fiége  devant  Chio  , 
8t  y  périt  l'an  35)  avant  J.  C.  Soa 
vaifleau  fut  coulé  à  fond  ^11  anroît 
pu  l'abandonner  &  fe  fauver  à  la 
nage  }  mais  il  préféra  la  mort  à 
une  fuite  hontcufe.  Chahrias  ^i^oit 
une  grande  idée  du  pofte  de  gé^ 
néral  ,  8c  il  croyoit  qu'il  falloic 
être  pourvu  d'excellentes  qualî*^ 
tés  pour  le  bien  remplir  :  Ja  pré  • 
firtrois.  difoit-il,ifji«tfr«M  ât  Cerfa 
commandée  par  un  Lion^  à  una  ar^ 
mie  de  lâom  cammandéa  par  un  Carfm 

CHACON,  roye^CxACONius. 

CHAESPIR  :  c'eft  ainfi  qu*o« 
prononce  SKAKSsrEAR  ;  Voy€\^  ce 
dernier  mot. 

CH  AILLON,  (  Jacques  )doâeav 
en  médecine ,  au  xvu*  fiécle ,  de 
la  ville  d'Angers  ,  efl  auteur  de 
ces  deux  ouvrages  :  I.  Redkêrchts 
de  Vorifine  €r  du  moutemam  du  /ang  « 
Parb  1664,  in  -8*',  1677  8c  1699  « 
in-i  I.  II.  Queflioiu  da  cé  tema  »  An* 
gers  1663  , in-  8*  :  c'eft  prefque  1«| 
même  ouvrage  que  le  précédeoc. 

I.  CHAISE,  (  Jean  Filleau  de  Ia> 
£rere  du  traduûeur  de  Dou  Qui* 
chatte^  naquit  à  Poitiers  ,  6c  vinc  à 
Paris  de  bonne  heure.  Il  s'atucha 
à  la  duchefle  de  Lougueville ,  au  duc 
de  Rohaut  8c  aux  Solitaires  de  Porw 
Royal.  Il  mourut.en  1693.  Son  Ht/* 
toire  da  St.  Lohîs  ,  en  2  vol.  in*4*« 
faite  fur  les  Mémoires  du  fçavanc 
TilUmoni ,  eft  recherchée  aufonr- 
dliui  8c  devenue  rare,  Quoiqu'é- 
crite  d'un  ilyle  lâche ,  elle  fut  re- 
çae  avec  tant  d'empreflement,  que 
le  libraire  fut  obligé  ,  le  premier 
Jour  de  la  vente  «  de  mettre  des 
gardes  chez  lui.  Le  parti  oppofé 
à  Port-Royal ,  engagea  l'abbé  do. 
Çhoify  à  donner  une  autre  Hifiairc 
<f<  5t.  Itfiiif.  Elle  futcompofée  ea 
moins  de  trois  femaines ,  8c ,  mal-^ 
gré  Ton  air  fuperficiel  ,  les  agré« 
mens  ^  la  légèreté  du  ftyle  àjK 
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Nouvel  hUbrîea  «  fireat  oublier 
l>xaûitude  &  l*éradition  de  l'HiC- 
foire  de  U  Càaifi .  dont  les  maté- 
riaux feuU  avoieat  coûté  deux  ans 
lie  recherches...  FiLL  E  ad  de  St 
Martin,  fon  frère,  donna  ea  1697 
la  feule  traduâion  pafTable  que 
nous  ayons  de  Don  Quichotte.  Mais 
il  eft  loin  de  Télégance  &  de  la 
fineife  de  Toriginal.  Il  n*a  fongé. 
qu'à  être  UttéraK  Prefque  toutes 
les  expreifions  comiques  font  man* 
quées.  D'ailleurs  le  Roman  de 
Carrantes ,  quoiqu*excellent,  offre 
quelques  longueurs  &  quelq.'  traits 
de  mauvais  goûr^qu'on  pouvoit  re- 
trancher. 

II.  CaMSË,  (François  de  la) 
né  à  Aix  en  Forez  en  1624,  fe  fit 
Jéfuite  iu  Sortir  de  fa  rhétorique. 
Il  étoit  petit*neveu  du  Père  Cot^ 
ton ,  célèbre  dans  cette  compagnie. 
Après  avoir  profeffé  avec  beau- 
coup de  fuccès  les  belles-lettres, 
laf  phîlofophie  |c  la  théologie  ,  il 
fut  élu  provincial  de  la  province 
de  Lyon.  Il  rempliflbit  cet  em- 
ploi ,  lorfque  Louis  XîV  le  choiiit 
pour  ion  coofeiTeur ,  à  la  place  du 
Père  Ferriêr ,  en  1575.  Une  figure 
noble  &  intéreiTante ,  un  carac- 
tère doux  &  poli,  lui  acquirent 
beaucoup  de  crédit  auprès  de  fou 
pénitent.  Il  préfenta  au  roi  pref* 
que  tous  les  fujets  pour  les  béné- 
éces  ,  &  ce  ne  fut  pas  toujours 
avec  choix.  Il  aimoiL  le  luxe  5c 
les  plaiûrs ,  plus  qu^ilne  convenoit 
à  un  religieux, &fur*tout au con- 
feffeur  d'un  roi.  Les  mécontens 
lui  reprochèrent  fouvent  fes  mai« 
foQsde  campagne, fes  équipages, 
fes  repas  ,  les  richelïes  qu'il  ré- 
paadoit  fur  fa  famille.  Madame  dt 
M^fuenon ,  peu  amie  des  Jéfuites , 
quoiqu'ennemie  des  Janféaiftes  , 
lui  attribua  long  -  tems  la  tiédeur 
de  Louis  XIV.  Cette  dame  le  trou- 
voit  faux ,  8c  beaucoup  trop  fami- 
Uçn  H  It^a ,  (dit-«llç  dans  une  lettre 
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au  cardinal  de  NoailUs  )  h  plus  da 
>»  talent  pour  le  mal  que  pour  le 
n  bien.  Cela  peut-il  être  autre- 
H  ment ,  quand  les  intentions  na 
n  font  pas  droites  }  Peut-être  auiS 
n  eft'ce  faute  de  lumières.  Il  faic 
it  de  grandes  doléances  au  roi.  •• 
n  II  furprend  fa  bonté  par  de  tels 
»  difcours.)»...  Le  Père  de  la  Chai  fi 
»  eft  venu  me  voir  ,  (  dit-elle  dam 
une  autre  lettre  }  :  il  étoit  gai  ^ 
If  libre  à  fa  manière.  Sa  vifito 
M  avoit  plus  l'air  d'une  infulte  quo 
n  d'une  honnêteté.  >*  Les  Janfénif- 
tes  lui  furent  encore  moins  favo- 
rables que  Madame  de  Maintcnon» 
Ils  l'accttfèrent  d'indulgence ,  dans 
un  tems  où  ,  félon  eux  ,  il  auroic 
dû  être  févére.  Us  le  blâmèrent 
encore  plus,  d'être  entré  dans  tou- 
tes les  perfécutions  que  la  focièté 
kur  fufcita.  Il  eft  sûr  qu'il  ne  leur 
fut  pas  favorable  ,  &  qu'il  tourna 
l'efprit  de  fon  pénitent  contr'eux  : 
mais  ,  û  on  le  compare  à  fon  fuc- 
ceffeur  le  P.  TeUUr ,  il  étoit  très-mo- 
déré. U  mourut  en  1709  .385  ans, 
membre  de  l'académie  des  Infcrip* 
tions ,  dans  laquelle  il  mèritoit  une 
place  par  fon  goût  pour  les  mé- 
dailles. Le  P.  de  la  Chaifc  reçut  de 
toutes  parts  les  plus,  beaux  mor- 
ceaux d'antiquités  ,  &  les  commu- 
niqua toujours  à  l'académie ,  qui 
ne  lui  doit  pas  peu  à  cet  égard. 
Voy.  Caulet. 

CHALAIS  ,  (  Henri  de  Taley- 
rand  prince  de  )  étoit  un  cadet  de 
l'illudre  maifon  de  TaUyrand.  Il 
parut  à  la  cour  de  Louis  XIII ,  & 
plut  à  ce  prince  par  les  agrémens 
de  fa  figure ,  &  par  fon  habileté 
dans  divers  exercices.  Il  fut  nom- 
me grand-maitre  de  la  garde-robe. 
Cafion ,  frère  du  roi  ,  en  fit  fon  fa- 
vori ,  èc  la  famcufe  duchcfïe  de 
,  Chcvreuft  »  fon  ani.tnr.  Le  cardinal 
de  Riehtliiu  a  voie  indirpoCé  une 
partie  dos  couriifans  par  {on  of 
gueil  81  foa  deXpotifme,  Gaftoa 
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!toît  à  ta  têrc  àes  mécontens.  Il 
fe  forma  un  complet  pour  afifaffi- 
ner  le  miaidre ,  qui  ayant  fçu  que 
Chûlais  y  étoit  entré,  le  fit  accu- 
fer  par  le  comte  de  L^uvigni  d'a- 
voir confptré  contre  la  vie  durci. 
La  cour  étoit  alors  à  Nantes ,  où 
le  grand- maître  fut  d*abord  mis  en 
prifon.  Une  comtniflion  tirée  du 
parlement  de  Bretagne,  le  garde- 
des-fceaux  MêrilUc  à  leur  tête ,  lui 
iit  fon  procès.  On  peut  voir  la  re- 
lation de  ce  procès  dans  le  Jour- 
nal d*Auhcry,  «t  Je  dirai  feulement 
que  le  bruit  public  dans  le  tems 
fut ,(  dit  M.  de  Bury  )  que  U  Comte 
s^ étoit  reconnu  eoapaifU  d^aroir  eon* 
ftillé  à  Gailon  de  quitter  U  cour  & 
ée  fe  joindre  aux  Huguenots  ;  A* avoir 
foUiciti  U*  Commandant  de  plufieurs 
places  importantes  «  de  les  livrer  à 
€e  prince  pour  les  mettre  en  état .  de 
rififter  au  Roi^  d^ exciter  les  troubles 
dans  le  royaume  (  enfin  tTavoir  ajt/té 
À  un  confeil  oit  U  grand-Prieur  étoit 
ûvee  ceux  de  fa  fnStion  ,  dans  lequel 
on  avoitp^opofi  de  poignarder  le  eaf' 
dinal  de  Richelieu  ,  pour  tirer  de 
prifon  le  Maréchal  d'Ornano,  n  Tels 
furent  les  principaux  chefs  d*accu- 
fation.  A  l'égard  des  autres  qu'on 
mêla  dans  cette  grande  affaire,  je 
rapporterai  feulement  ce  que  dit 
le  Père  Griffet ,  &  je  laiflerai  aux 
leûeurs  la  liberté  d*en  penfer 
ce  qu'ils  jugeront  à -propos  «  ne 
trouvant  pas  ce  qu'il  avance  ap- 
puyé de  preuves  fuffifantes.  «<  Il 
M  paroit,(dit  ce  JéCuite  ,  )  qu'il  y 
»  eut  encore  d'autres  déportions  , 
H  qui  furent  tenues  plus  fecrettes; 
9*  car  on  ajoute  que  Chalais ,  foît 
9*  par  la  force  de  la  vérité  ,  foît 
»  par  l'efpérance  d'arrêter  îes  pro- 
n  cédures  «  en  nommant  parmi  les 
M  complices  une  Reine  qu'on  ne 
n  pouvoir  s'empêcher  de  mena- 
>*  ger ,  avoit  dépofé  qu'il  s'étoit 
tf  agi  parmi  les  conjurés,  défaire 
n  déelarer  le  Roi  impuifftnt ,  & 
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n  incapable  de  régner,  de  lui  0» 
n  la  cotironne»  de  faire  cafl<r  m 
M  mariage  avec  Anne  é'Amrûk, 
M  qui  auroit  eofaite  époaieMoi» 
M  siEua;&qae  cette  prificefîe, 
I*  étroitement  liée  aTecb  deriKt* 
M  fe  de  Cketretifa  ,  6t  par  elle  iftt 
I*  la  plupart  des  caniorés ,  ipa 
H  eu  connoifiance  de  ce  ptt^, 
n  y  avoit  donné  les  matns  :  o» 
»  cette  dcpofition  ne  fiit  pn» 
M  rendue  publique  ;  n  8t  il  s  d 
pas  même  certain  qu'elle  ait  esiéL 
Quoi  qu'il  en  foie  ,  Gafime  folliéi 
envain  la  grâce  de  Ch^Uh  *,  il  te 
condamné  à  avoir  la  tête  traocbet 
Les  amis  de  cer  talortoné  coirs- 
fan  firent  abfentcr  le  boorrea, 
dans  l'efpérance  que  les  ddc 
donneroient  le  Aoyen  deteadc 
le  roi.  Mais  RUkeliam^  craigoautf 
perdre  cette  occaiion  d'inanife 
Tes  ennemis  ,  fe  fervit  d'onco' 
donnier  détenu  pour  crioe  i» 
les  prifons  de  Hantes.  Cet  bon- 
me ,  armé  d'une  efpèce  de  Inckc 
de  tonnelier ,  donna  plus  éettan 
coups  au  malheureux  ChalmsyZn» 
que  la  tête  fût  féparée  do  corps. 
Au  vingtième  coup  »  le  sioortf 
s'écria  pour  la  dem/*foîs:  Juvi^ 
Marie  !  Cette  exécution  fefit  )« 
19  Août  i6i6«  Un  ennemi  ^^ 
lais ,  OU  un  courtifan  de  Rickihe^ 
ofa  lui  faire  une  épitaphe  oo  il 
avoit  la  fottife  barbare  de  dire  q^ 
c'étoit  par  un  trait  de  la  juûkt  é- 
vine  ,  qu'«v  lieu  £ltro  iieap»^  <> 
aroit  été  haché.  On  a  prétenda  (p^t 
pendant  l'infiruÛion  du  procès, 
le  cardinal  de  Riekeliest  s'étoit  0>^' 
que  plufieurs  fois  pour  aller  ttf» 
ver  le  prifonaier  ,  auquel  |il  p^ 
mit  fon  pardon ,  s'il  avouoit  (pi'il 
avoit  confpiré  contre  le  roi.  O** 
lais  fit  ,  dit  -  on  ,  cet  aveu  î  i«j* 
voyant  qu'il  n'avoir  ferri  ç»'2 
avancer  fa  mort,  il  niacooftifi* 
ment  ce  prétendu  complot,  f^i 
VHiftolre  de  Unit  XUI^rU  V^^^ 
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tmm  Mimoirts  dé  Baffowipkrrt ,  St  le 
▼^  I  voluoe  des  MémoirtMàe  Vahhé 
é^Arùgni,  On  rapporte  (Uns  ce  der- 
nier ouvrage ,  que  lorsque  CkaUiê 
habilloit  ùuiê  Xîll ,  il  lui  Caifoît 
des  grimaces  par-derriére  ;  que  » 
même  dans  fa  priCon  ,  il  ne  pou* 
voit  t*em pêcher  de  dire  du  mal  du 
roi  :  ce  qui  fit  dire  i  LotUt  Xîll  : 
Ctt  h^mm^  efi  £un.  malicieux  natureL 
Mais  il  fe  peut  faire  auilt  »  que 
ceux  qui  vouloiem  le  perdre  daos 
Tefprit  de  ce  prince  ombrageux  , 
aient  fuppofé  les  proposée  les  gri- 
maces faites  par-derriiére. 

CHALClDIUS,phîlorophe 
Platonicien  du  m*  fiécle,  a  laiffé  un 
bon  Commentûirt  fur  le  Timéi  de  fon 
maitre.  Quelques  fçavans  Pont  cru 
Chrétien^  parce  qu*il  parle  deTinf- 
piration  de  Moîft^lX  cft  vrai  qu*il 
rapporte  ce  que  les  Juifs  &  les 
Chrétiens  en  ont  penfé  ;  mais  il  en 
parle  a^ec  l'indiilérence  d*un  phi- 
lofophe ,  (ans  fe  déclarer  ni  pour 
les  uns,  ni  pour  les  autres  :  il  ne 
paroit  décidé  «  que  lorfqu'tl  s*agît 
du  Paganifme.  Son  Commentaire  « 
traduit  de  Grec  en  Latin ,  parut  à 
Leydeen  i6i7,in-4\ 

ï.  CHALCONDYLE,  (  Deme- 
trras  )  Grec  deCon(^ntinopIe ,  ré- 
fugié en  Italie ,  après  la  prife  de 
cette  ▼ilîe  par  Mahomet  II.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  IÎ13  ,  après  avoir 
publié  une  Grammaire  Grecque  , 
îo«fol. ,  dont  la  première  édition  , 
fans  date  8c  fans  nom  de  ville ,  eft 
très-rare.  Elle  fut  réimpr.  à  Paris 
en  1 5 if  ,  &  à Bûleen  1 546 ,  in-4* . 

ILCHALCONDYLE,  (Laonic) 
natif  d'Athènes,écrivit  daos  le  xy* 
fiécle  une  Uiftoira  des  Turç$  en  dix 
livres ,  depuis  1198  îufqu*eo  1462. 
Cette  Hifioire ,  traduite  en  Latin 
par  CUuftr ,  eft  lotéreflante  pour 
ceux  qui  veulent  fuivre  Tempire 
Grec  dans  fa  décadence  &  dans  fa 
chute ,  &  la  puifla^ce  Ottomane 


dans  fon  ongioe  H.  fe«  progrès  ( 
mais  il  y  a  beaucoup  de  faits  mis 
fans  examen.  L* H)  ftoire  de  ChaUon* 
4yU  parut  en  grec  5c  en  latin  ,  au 
Louvre  x6)o»  in-fol.  Il  y  en  a  une 
traduû.  franc,  de  Vigenire ,  conti* 
nuée  par  M«{<rai,  i66i,  2  v.  in-foL 
C  H  A  L  E  S  »  (  Claude-François 
Millec  (le }  Jéfuite,  né  à  Chamberi 
en  1621  yiît  honneur  à  fa  fociéié 
par  fes  talens  pour  les  mathémati- 
ques. Ses  fupérieurs  l'ayant  chargé 
d*enfeigner  la  théologie  «  en  au« 
roient  fait  d'un  excellent  mathé- 
maticien un  théologien  médio- 
cre ,  fi  le  duc  de  Savoy e  n*avoic  dit 
qu'on  devoit  laifler  vieillir  un  tel 
homme  dans  la  fcience  pour  la- 
quelle ij  avoir  un  talent  décidé.  Il 
profefTa  avec  diftin£l*onà  MarfeiN 
le  ,  i  Lyon ,  à  Paris  ,  &  mourut  à 
Turin  en  1678. On  a  de  lui  un  Coura 
de  Mathématiques  complet ,  4  vo\, 
in  «fol.  en  latin ,  à  Lyon  1690.  Son 
Traité  de  la  navigation  ,  &  fes  i?(« 
cherches  fur  le  centre  de  la  Gravité  ; 
font  les  deux  morceaux  de  ce  re- 
cueil donc  les  connotlTeurs  font  le 
plus  de  cas.  Le  P.  de  Châles  n'a  pas 
beaucoup  inventé  *,  mats  il  a  ramaf* 
féavec  choix  &  aveciugement  les 
idées  des  autres,  &  c*eft  un  mérite 
plus  rarp  qu'on  ne  penfe.  Voy,  £u- 

CLIDfi. 

CHALINIERE ,  (  Jofeph-Fran- 
çois  Sans  du  Bois  de  la  )  chanoine 
pénitencier  de  l'églife  d*Angers, 
membre  de  l'académie  de  la  même 
ville ,  &  ancien  profeffeur  en  théo- 
logie ,  eu  auteur  ^t^  Conférences  du 
diocefe  d^ Angers  fur  la  Grâce  \  en  ) 
vol.  in- 12.  Quoiqu'il  eût  moins  de 
préciiion  &,  de  netteté  dans  l'ef- 
prit ,  que  Bahin  »  le  premier  auteur 
de  ces  Conférences  »  fon  ouvrage 
ne  laiffe  pas  d'être  eftimé.  Il  parta* 
gea  fa  vie  entre  l'étude  &  les  exer- 
cices de  fon  minifiére ,.  &  fe  diftin- 
gua  autant  par  fon  zèle  que  par 
fon  érudition.  Il  mourut  en  1759. 
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CHALIPPE ,  (  Louîs-Fnnçoîf  ) 
RécoUet,  mott  i  Paris  Ta  patrie  en 
I757f  à  90  aat,  après  75  ans  de 
profeffion  religtenfe,  fe  fîcrefpec- 
ter  par  foo  fçnrotr  &  fes  vertus, 
BaiUet  ayant  dit  qu'il  étoit  éton- 
nant; que,  dans  un  ordre  anfli 
étendu  que  celui  de  St»  François ^  il 
n'eût  pas  encore  paru  de  Vie  de  ce 
ûint  fondateur  ^  qui  fût  écrite 
d'une  naniére  fupportable  ,  le  P. 
0tûUppe  enittprit  cette  Hi(loire& 
la  publia  in-4*.  Cet  ouvrage  eft 
efiimé  peur  les  recherches  &  la 
critique.  On  a  encore  de  lui  quel* 
qnes  Sermmt  détachés  ,  qu*il  avoir 
prêches  dans  différentes  occafionsu 

CH  A LL  £  »  (  Charles^Mlchêl- 
Ange  )  profefleur  de  l'académie  de 
peinture  à  Paris ,  mourut  dans  cette 
ville  en  Février  177S,  décoré  du 
cordon  de  l'ordre  de  S.  Michel.  Ses 
tableaux  orneiu  divers  édifices  de 
]a  capitale.  Celui  qu'on  voit  à  5. 
Hifpolyu^  repréfentant  le  clergé  de 
Kome  qui  félicite  ce  Saint  fur  fa 
coverdon»  eil  un  des  plus  efiimés. 

CH  ALONS,  (Philibert  de)  pcin* 
ce  d'Orange  i  Voye^  Orange. 

CHALUCET,  (  Armand-Louis 
Bonnin  de  )  étoîtévêque  de  Tou- 
lon ,  lorfque  le  duc  de  SaifoU 
aifiégea  cette  ville  en  1707.  II  ren- 
dit de  grands  fervices  en  cette  oc- 
cafion.  Il  s'appliqua  avec  ardent 
a  entretenir  l'union  parmi  les  corn* 
mandans  de  l'armée  qui  devoir  la 
défendre.  11  fournit  de  l'argent  fc 
de  la  farine  pour  le  pain  ;  &  pen- 
tlant  leficge  il  demeura  intrépide 
au  milieu  des  bombes  «  qui  tombè- 
rent au  nombre  de  treize  dans  fa 
maîfon,  même  au  coin  de  fon  lit.En 
reconnoiâaRcê  de  fon  zèle,  la  ville 
lui  fit  dreiTer  un  monument  dans 
rhôtelde-ville , avec  une infcrîp- 
rion  honorable.  Ce  prélat  avoif 
autant  de  lumières  que  de  vertus. 
U  mourut  au  mois  d'Août  i7ii« 


en  It 

€R  ALVET,  (  Matthîea  de }  emO 
feiller  au  parlement  de  Touloufe  ^ 
îoge  de  la  poéfieFrançoife,&Biain« 
teneur  des  leuz-Floraux,étoitd'tt« 
ne  ancienne  famille  d'Auvergne. 
Il  fut  nommé  par  Henri  IV  à  une 
place  de  cenfeiller- d'état  ,  fans 
employer  d'autre  follicitation  que 
celle  de  fon  mérite  &  de  fon  atta- 
chemêt  au  roi.  Il  eft  principalement 
connu  dans  la  république  des  let- 
rres  ,  par  fa  tradu^Uon  des  (Eui^rcs 
de  Siniqut  le  philofophe  ,  mife  an 
jour  à  Paris  en  1604  ,  in-f.Il  a  ren- 
du en  phrafes  longues  &bourfou« 
flèes  le  fiyle  concis  &  vif  de  foa 
original.  Chalvee  mourut  à  Tou- 
leufe  an  1607  ,  à  79  ans. 

CHAM«  fils  de  Noé  ,  frère  de 
Simàiât  Japhêt^  né  vers  2476  avant 
J.  C.  t  cultiva  la  ^erre  avec  Ibit 
père  &  fes  frères  après  le  déluge. 
Un  jour  que  Noé  avoit  pris  du  vîo 
avec  excès  «il  s'endormit  daosuno 
pofture  indécente.  Chûm  te  vit  flt  en 
avertit  fes  frères,  pour  expofer  fon 
père  à  leurs  raillertes.  Noi ,  inftrnie 
de  fon  impudence ,  maudit  Chamaan 
fils  de  Cham^  puniffam  le  père  dans 
les  enfans.CAas»eut  une  nombcenfe 
poftérité.  On  croit  que  l'Egypte  4 
où  il  s'établit ,  l'adora  dans  la  ûiiie 
fous  le  nom  de  Jupiur  Jmmon, 

CHAMP  WNIERE ,  (N.  ^mufi- 
cien  François ,  mort  en  1670,  com- 
pofoit  des  pièces  avec  goût ,  &  les 
exécutoit  avec  le  même  fuccès  fur 
le  clavecin.  Ses  ouvrages  font  di- 
vifés  en  deux  livres  »  parmi  lef- 
quels  on  diftingue  deux  pièces, 
la  Courante  &  la  Alatche  du  marii 
^  de  la  nariéem 

I.CHAMBRAI.(  Robert  de)èla 
abbé  de  St.  Etienne  de  Caen  Tan 
156$, mort  en  i39?«.  étoit  d'une 
illuilrc  maifon  de  Normandie  au 
diocèfed'Evreux.Le  pape  Clément 
Vil  lui  accorda  ,  par  une  bulle ,  le 
droit  de  porter  les  ornemens  pon- 
tificaux dans  fon'  monafiére  «  6l 
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«dans  les  autres  églifes  qui  en  dé- 
pendent t  même  en  préfence  de 
révèque  diocélain  &  de  tout  autre 
prélat.  Ce  fut  de  fon  tems  que 
les  armes  des  meilleurs  familles 
de  Normandie  y  avec  leurs  allian- 
ces »  furent  peintes  dans"^  lieux 
les  plus  fréquëtés  de  cette  ff!>baye. 
Ceft  donc  une  erreur ,  de  croire 
que  ce  font  les  armes  des  feign" 
qui  accompagnèrent  le  duc  GuilUm 
«««l'an  1066  à  la  conquête  d'An- 
gleterre ,  puifque  ces  armes  n*onc 
été  peintes  que  vers  1 370  •  fous 
le  règne  de  Charles  Ait  le  Sage» 

II.  CHAMBRAI,  (Jacques-Fran. 
fois  de  )  chevalier  ,  grand-croix 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
]em ,  né  en  1687 ,  étoic  de  la  même 
famille  que  le  précédent.  Il  s'ac- 
quit une  grande  réputation  dans  la 
guerre  qu'il  fît  toute  fa  vie  aux 
Inftdèles ,  fur  lefqoels  il  prit  onze 
vaifTeauXf  enti'autres  U  Patrone 
de  Tripoli  cn  1723  >  &  en  1732  /* 
Sultane  ,  portant  pavillon  de  con* 
tre  -  amiral .  du   grand  •  Seigneur. 
Pour  récompenfe  de  fes  fervices , 
U  grand-maître  le  fit  vice-amiral 
&  commandant  général!  des  trou- 
pes de  terre  &  de  mer  «  de  la  Re  * 
ligion.  Ce  brave -homme  fit  conf« 
truire  à  fes  frais  dans  Tifle  de  Gozo 
une  fortereffe  appellée  de  fon  nom 
la  Cité  aeuTe  de  Chambrai  ;  &  par 
cet  ouvrage   important  il   a  mis 
les  Gozetins  à  Tabri  des  infulies 
des  Barbare fques,  rendu  le  fiége  de 
Malte  prefqu'impoffible  ,  &  aifuré 
Je  commerce  des  puiiTances  Chré- 
tiennes dans  la  Méditerranée.  Il 
mourut  en  1756  à  Malte  avec  la 
répotatton  du  plus  gr.- homme  de 
8ier  de  fon  ûécle.  L'Ordre  a  ac- 
cordé à  fon  petit-neveu  Lotis  de 
Chatobrai^  marq.  de  Conflans,la  per- 
niflionde  porter  la  croix  de  Malte. 
III.  CHAMBRAI,  (Rolland 
Fréârd,  âeuf.de)  appelle  auili 
Chant$lou^  parent  &  ami  ^Def noyers 
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ietrétetre  •  d'état ,  eft  plus  connu 
pour  avoir  amené  le  Pouffin  de  Ro- 
me en  France ,  que  par  Con  Parai' 
lilede  CArchiteSare  antique  avec  4m 
moderne  «  à  Paris,  in  fol.  en  1650» 
quoique  bien  accueilli  dans  Corn 
tf  ms ,  &  affez  eftimé  encore  au- 
jourd'hui, Ilaétéréimpr*  en  I702« 
On  a  encore  de  lui  une  verfioa 
franç.du  Traité  de  la  Peinture  «  do 
Léonard  de  K/nri,  Paris  165 1,  i n-f ol» 

/.  CHAMBRE  «  (  Marin  Cureau 
de  la  }  né  au  Mans  vers  l'an  1^94» 
membre  de  l'académie  Fraoçoife 
8t  de  celle  des  fciences ,  médecin 
ordinaire  du  roi  •  égaya  l'étude 
de  la  médecine  &  de  la  philofo» 
phie  par  la  culture  des  belles-let- 
tres. U  laifla  des  ouvrages  dans 
tous  ces  genres.  I.  Les  CaraHérea 
des  Pajfiont ,  4  vol.  in -4*  ;  réim« 
primés  à  Amfterdam  en  5  vol.  in* 
12.  U.  V Art  de  conncUre  les  Uom» 
mes:  deux  ouvrages  de  morale  , 
qui  ne  valent  pas,  pour  le  fonds  H 
pour  la  forme,  Ahhadie  &  la  Bruyi^ 
re.  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  va- 
gues&  quelques  unes  chimériques^ 
m.  La  Connoijfance  des  Bêtes  ,  in- 
4".  IV.  ConjeBures  fur  la  dige/iioni 
V.  Le  Syfiémedel*Ame^  &  plufteurs 
autres  morceaux  fur  des  matières 
de  phyfique.  Il  mourut  en  1669,  à 
75  ans ,  pénétré  des  vérités  de  l'E- 
vangile, dont  il  avoit  pratiqué  les 
devoirs. 

IL  CHAMBRE,  (Pierre  Cureau 
delà)  fils  puiné^  du  précédent  « 
&  membre  comme  lui  de  l'acadé- 
mie Fraoçoife,  fut  deftiné  d'abord 
à  la  médecine;  mais  une  furdité 
qui  lui  furvint,  le  fie  tourner  du 
coté  de  l'Eglife.  U  mourut  eni693^ 
curé  de  S.  Barthélemx,  Ses  con- 
noiffances  ne  fe  bornoient  pas  aux 
matières  eccléfiaftiques.  U  écrivit 
peu  ',  mais  il  engagea  plufieursper- 
fondes  timides,  quoiqu'habiles,  à 
écrire.  Il  fe  comparoit  .i  Socrate  , 
qui  ne  produifaat^xiende  lui-iD^ 
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ne  «  «doit  les  autres  è  produire. 
Oo  Itti  •  attribué  plufieurt  bous 
inott«Le  P.  H^rdouin  ayant  préten- 
du que  tHifiùirâ  tUs  Juifs  dtjofipki 
étoit  de  quelque  moine  du  xi//, 
fiécle.  «4  Nous  Utrùirotu ,  (dit  l'abbé 
<le  U  Chêmbrt  )  ««  quand  U  H9uê  aurm 
•>  prouvé  qu€  Us  Jéfuitu  •mt  epmpùfé 
M  Us  LETTKKt  ProwiaeUUs.n  U  vou* 
loit  qu'en  écrivant  on  effiiçftt  beau- 
coup :  il  difoit  que  let  ratures  dis 
Autturs  font  dss  mouchés  quifiieut  hUn 
mu»  mufis.  Quoiqu'il  aimât  la  poéfie, 
il  ne  fit  iamais  qu'un  feul  vers  en  fa 
TÎe;  BwUuu^  à  qui  il  le  réctta,s*écria 
en  l'admirant  :  Ah  !  M/  U  Curé^  que 
U  rime  en  eft  helU  !  On  a  de  lut  plu* 
£twt  Panégyriques  t  imprimés  fé* 
parement  iD-4*.  f^oy*  Bouhours 
àUfin. 

IlL  CHAMBRE,  (  François  II- 
Iharart  de  la  )  doéteur  de  la  mai* 
ion  &  fociété  de  Sorbonne ,  &  cha- 
noine de  S.  Benoit ,  mourut ,  à  Pa* 
ris  fa  patrie  en  175  3 ,  i  56  ans.  On 
a  de  lui  différens  ouvrages ,  qui 
prouveot  qu'il  avoit  approfondi 
les  matières  qu'il  a  traitées.  Les 
principaux  font  :  l .  Un  Traité  de  la 
mérité  de  la  Religion^  5  vol.  in- il. 
II.  Un  Traité  de  l'Eglife  ,  6  vol.  in- 
11.  m.  Un  Traité  de  la  Grâce  ,  en 
4  vol.  in- II.  IV.  Uq  Traité  du  For' 
mulâtre^  en  4  vol.  in- 1 1;&  plufieurs 
autres  écrits  contre  le  Baîanifme  , 
le  Janfénifme  &  le  Quernellifme  , 
qu'on  lut  dans  letems.  V.  Une  la' 
uoduBion  à  U  Théologie^  in- 1 1.  &c. 

CHAM1£R,  (David)  Dauphi- 
nois, fut  long-temt  mioiftre  à  Mon» 
telimar.  Nommé  en  1612  profefl*.' 
de  théologie  à  Montauban  pour 
les  Proteftans,  il  y  fut  tué  d'un 
coup  dé  canon  en  1611 ,  fur  un  baf- 
f  ion  où  ilfaifoit  les  fonâions  de 
prédicant  H  de  foldat.  Ceminiftre, 
fouvent  employé  dans  les  affaires 
difficiles  de  fon  p^rti ,  drefla  avec 
^«r^cff  le  célèbre  £^/r«f<  Nantes*  La 
paUttq/  ne  nuiiit  point  en  lui  à  la 


C  H  A 

controvcrfe.  On  a  de  lui  4  vol.  ii^ 
fol.  contre  BelUmin  »  fous  le  titre 
fingulier  de  Ponfiratie  CaîhoUqss€^eia 
Guerre  de  PEtermel,  Quoique  ce  ti» 
tre  foit  fanatique*  &  que  l'ouvrage 
le  foit  auifi,  on  y  trouve  pourtant 
des  chofes  curieufes.  Son  petit-filci 
miniftreen  Dauphiné ,  accufé  de 
prêcher  violemment  en  fjveiar  dn 
Catvittifme,  fut  roué  en  1683  ,  & 
placé  parmi  les  martyrs  de  la  fec- 
te.  Le  grand- père  &  le  petit- fils 
étoitnt,  de  l'aveu  des  Protellans , 
des  hommes  raides^  infiesihUs^  ^  <«. 
capahUs  de  céder  auM  artifices  ^ar«  im 
Cour  mettoit  en  ufage  pour  Us  ajfôMir, 
CHAMILLARD ,  (Etienne  )  Je* 
fuite  «  né  à  Bourges  en  1656,  en- 
feigna  les  humanités  6c  la  philo« 
fophie  avec  fuccès.  On  le  vit  pa« 
roitre  enfuite  dans  les  chaires  ,  & 
il  annonça  la  parole  de  Dieu  pen* 
dant  vingt  ans  avec  autant  de  zè- 
le que  de  fruit.  Il  mourut  à  Parts 
en  1730.  Il  étoit  très-verfé  dans 
la  connoiflance  de  l'antiquité.  On 
a  de  lui  :  I.  Une  fçavante  édition 
de  Prudence  a  Tufage  du  Dauphin. 
avec  une  interprétation  &  des  no» 
tes  •  Paris  1687,  in-4*.  Elleeft  ra- 
re. U.  DiffenatioHsfurplufieurs  Md' 
dailles  ,  Pierres  gravées  &  autres  Èiom 
numens  é^ antiquités ^  Paris,  in*4*« 
1711.  Le  Père  Chamiliard^  qu'une 
inclination  naturelle  avoit  porté  i 
l'étude  des  Médailles,étoit  devenu 
un  antiquaire  habile»  Cependant 
le  deûr  de  pofléder  quelque  chofe 
d'extraordinaire,  &qui  oc  fe  trou- 
vât point  dsns  les  autres  cabinets 
de  l'£urope,l'aveuglafur  deusmé* 
dailles  qu'il  crut  antiques.  La  i'*. 
étoit  un  PjtcjTiBir  d'argent  »  mé- 
daille inconnue  iufqu'à  fon  tenis,  êc 
qui  l'eft  encore  aujourdhui.  Le  P. 
Chamiliard ,  ayant  trouvé  cette  piè- 
ce, en  fit  grand  bruit.  Pacatien ,  fé- 
lon lui ,  étoir  un  tyran  ;  mais  par 
malheur  peribnna  avant  lui  n'en 
I  volt  parlé ,  pat  aèrne  Treh.  PùlUoi 
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t  ce  tyran  Ibrtoîc  é«  deiTous  terre» . 
près  14  ou  1500  ans  d'oubli.  La 
àufleté  de  cette  médaille  a  été  gé- 
léralemeot  reconnue ,  depuis  la 
aort  de  fon  poffefleur.  La  féconde 
aédailie  fur  laq*.  il  fe  trompa  au(fi  , 
toit  une  Annia  Faustjna  Grec* 
[ue,  de  grand  bronze.  La  princeiTe 
r  porcoit  le  nom  d*JureUa ,  d'où  le 
K  ChamilUri  coclut  qu'elle  defcen- 
loit  de  la  famille  des  Antonlns.^Wt 
ivoit  été  frappée ,  félon  lui ,  en 
>yrie  ,  par  les  foins  d'un  Quiriaut 
>u  Cirinus ,  qui  defcendoit ,  à  l'en 
:roire,  de  ce  ^«i/'i«ttj  dont  il  eft 
[>arlé  dans  l'Evangile  ds  5.  Lut^ 
ThamilUrd  étala  fon  érudition  dans 
ine  belle  diiTertation.  Il  triophoit» 
orfqu'uo  antiquaire  Romain  fe  dé« 
:lara  le  père  &Anttia  Fauftina,  &  en 
it  voir  quelques  autres  de  la  ml* 
ne  fdbrtquc.  f^oy.  Colonza. 

CHAMILLART»  (Michel  de) 
l'abord  confeiller  au  parlement  de 
Paris,  maître  des  requêtes,  con- 
feiller d'état ,  controlleur>général 
des  finances  en  1699  »  &  miniftre 
de  la  guerre  en  1707,  parvint  à 
toutes  ces  places  par  fon  adreflîe 
au  billard ,  jeu  qui  plaifoit  beau* 
coup  à  Louis  XIV.  Il  ne  voulut  fe 
charger  ni  des  finances  ,  ni  de  la 
guerre  ,  qu'après  que  le  roi  lui  eut 
dit  :  Jt  ferai  votre  freoni.  Il  connoif- 
foit  lui-même  fon  inhabileté ,  &  il 
écrivoit  à  Caùnati  Je  ne  fuis  qu  un 
rohiit  qui  fait  fon  noviciat  dans  la 
guerre  9  ainfi ,  entre  vous  &  moi  ,  tout, 
ce  que  je  vous  dis  ne  veut  rien  dire, 
Lts  cris  du  public  l'obligèrent  à 
fe  démettre  de  ces  deux  emplois , 
du  premier  en  1708 ,  ISc  du  fécond 
en  1709.  (  Voyei  BONNEVAL.  )  Il 
augmenta  les  impôts  »  il  multiplia 
les  billets  de  monnoie ,  il*  vendit  à 
vil  prix  les  croix  de  S,  Louis  »  il  fe 
fervit  de  tous  les  expédiens  aux- 
quels on  a  recours  dans  les  tems 
malheureux.  Il  mourut  en  172 1,  à 
70  ans,  regardé  comme  un  miniûte 
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Ibîble  8e  incapable,  mais  comme 
un  particulier  honnête-homme.  Il 
donna  une  grande  preuve  de  fa  pro- 
bité ,  lorfqu'il  étoit  confeiller  an 
parlement.  Rapporteur  d'un  procès 
inîuftement  perdu  par  fa  négli* 
gence,  il  rendit  à  la  partie  con« 
damnée  vingt  mille  livres  dont  il 
s'agiiToit  dans  cette  affaire. 

CH/lMILLY,  (  Noël  Bouton  de) 
cadet  d'une  maifon  ancienne  ,ori* 
ginaire  du  Brahant ,  porta  les  ar« 
mes  de  bonne  heure  &  avec  diftinc- 
tion.  U  paffa  l'an  1663  en  Portu- 
gal,  &  7  fervit  en  qualité  de  ca- 
piuine  de  cavalerie  fous  le  ma- 
réchal AeSchomherg.Ce  fut  pendant 
les  loiûrs  que  lui  laifibient  fes  fon* 
âioos  ipilitaires,  qu'il  fe  lia  do 
l'amitié  la  plus  tendre  avec  una 
religieufe  Portugaife.  Les  Lettres 
qu'on  a  données  au  public  (  682, 
in-i2  ,  &  fouvent  réimpr.  depuis ,) 
font  le  fruit  de  leurs  amufemens  : 

[  Foy.  SUBLIGNI  ,  &  II.  DORAT.  ] 

Après  avoir  palfé  par  tous  les  gra- 
des ,  CcVêtre  fignalé  en  1675  ,  par 
la  belle  défenfe  de  Grave,  il  fut 
honoré  du  bâton  de  maréchal  de 
France  en  1703.  Il  mourut  à  Paris 
en  171 5  ,  à  79  ans.  Le  roi  Tavoit 
nommé  chevalier  de  fes  ordres  en 
1705.11  n*eut  point  depoftérité; 
mais  fon  frère  atné  en  laifia.'  Ce- 
lui-ci lui  étoit  fupérieur  pour  l'ef- 
prit  ,  à  ce  que  dit  l'abbé  de  5<- 
Pierrc ,  qui  peint  d'ailleurs  le  ma* 
réchal  de  ChnmiUy  comme  bien- 
falfant  8c  généreux. 

CHAMOUSSET,(Charles  Hurâ- 
bert  Piarron  de  )  maître  des  com* 
ptes  à  Paris ,  né  dans  cette  ville  en 
1717 ,  n'a  vécu  que  pour  fe  rendre 
utile  à  fes  concitoyens.  N'envifa- 
géant  que  le  foulagem.  des  malheu- 
reux ,  il  s'eft  efforcé  de  procurer , 
par  d'excellens  projets ,  les  utiles 
établiffemens  que  fa  fortune  ne  liû 
permettoit  pas  d'entreprendre.  Il 
publia  d'abord  le  Ptan  d'une  m'dlfàn 
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iaJfoeUtion  pour  Us  MaUiu  \  Deoz 
Mémoire* ,  l'uo  fur  la  confervatioa 
des  enfans ,  Tautre  fur  l'emploi  des 
lueos  de  l'hôpital  S.  Jacques-,  Otf/er» 
^mdon*  fur  la  liberté  du  commerce 
des  grains,  in-i  2.  Ces  didféreiis  Mé* 
noires  6c  Projets  ont  été  rafTembJés 
f(Dus  le  titre  ^{S.uvm  complents  de 
M.  de  CkamottJfet^iyS^^  1  vol.  in-S% 
Ce  recueil  iBcérefTanc  renferme  de 
plus  tout  ce  que  ce  boa  citoyen  a 
fait  pour  Thumanité  malheureufe 
en  général ,  pour  Thumanité  mal- 
heureufe  en  particulier,  fes  dé* 
couvertes  en  médecine,  6i  (es  idées 
pour  augmenter  les  agrémens  de  la 
fociété.  C*e(l  à  loi  qu'on  doit  l'in- 
vention de  la  petite  Pejte,  Tous  fes 
tnomens  furent  employés  à  confo- 
]er  les  infortunés.  Il  pourvoyoit  à 
leurs  bef^DS  en  fanté  i  illestrai- 
toit  dans  leurs  maladies.  Habile  en 
Tart  de  guérir  &  pratiquant  lui-roc- 
me  la  chirurgie,  une  foule  de  mal- 
heureux  abordoit  continuellement 
fon  hôteK  qu*on  auroit  pu  ap- 
peller  à  juftc  titre  C Hôtel  de  la  bien- 
fai fanée.  Il  faigaoit  les  uns ,  admi- 
niftroit  les  autres ,  donnoit  des 
confeils  à  ceux-là, des  alimens  à 
ceux-ci ,  H  de  l'argent  à  tous.  Ces 
pauvres  gens  le  bcntiToient.  M.  de 
Chamoujet  préféra  la  charge  de  maî- 
tre des  comptes  à  celle  de  confeil- 
Jet  au  parlement,  pour  confacrcr 
plus  de  tems  aux  œuvres  de  mi- 
féricorde.  Il  éioit  charmant  dans  la 
fociété.  Il  y  portoit  cette  délica- 
teffe  d*efprit ,  cette  gaîté  polie,  & 
ce  bon  ton  qui  fc  rencontrent  tou- 
jours dans  une  ame  fenfible.  Sa  naif- 
fance  ,  fa  fortune  oc  fes  talensloi 
firent  propofer  de  fort  bons  maria- 
ges.tl  étoit  fur  le  point  d'en  con- 
clure utî,'loTfqu'iI  adrefla  ces  pa- 
roles â  la  DU'  qu'on  lui  deilinoit. 
S'il  eft  doux  é^exifier  peur  ce  qu*on. 
aimet  il  Ccftprcfquaut.int  de  con/acrer 
une  partie  de  fon  cxiftence  à  ceux  qu'on 
flaint  l  htpaji^'^tin  ejl  de  me  retirer 
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dans  ma  terre  &  d'y  fonder  un  H6pîcah 
Quelle  fer  a  ma  joie^  Urfyue  mu  9a£ams 
vous  verront  partager  ma  chariti,&  vous 
loueront  €omm€  un  Ange  defcemda  dm 
Ciel  1  Cette  efFufion  de  coeur  man- 
qua fon  effet  fur  la  jeune  demoifeU 
le  ,  &  le  mariage  ne  fefit  point.  M. 
de  Chamouffet  embraffa  le  célibat  : 
non  ce  célibat  philosophique  ûfort 
à  la  mode ,  mais  celui  qui  conferve 
la  pureté  des  moeurs.  Sa  principale 
récréation  étoit  la  mufîque ,  qu'il 
ai  moi  t  paffîonnément.  Ce  citoyen 
vertueux  eft  mort ,  trop- tôt {lonr 
rhum:inité,le27  Mars  1773. 

CHAMPAGNE ,  ( le  Comte  de  ) 
Foyei  ThiBAUT  IV. 

I.  CHAMPAGNE  ,  ou  Cham- 
PAiGNE  ,  (Philippe}  peintre,  oé  i 
Bruxelles  en  1662  »  mort  en  1674, 
vint  à  Paris  en  1621,  &  f*y  per- 
feâionna  fous  Poujfin ,  &  fous  Dw 
chefne ,  premier  peintre  de  la  rei« 
ne.  Après  la  mort  de  cet  artiHe , 
il  eut  fa  place, fon  appartement 
au  Luxembourg ,  &  une  pen£on 
do  1200  livres.  II  auroit  été  auifi 
premier  peintre  du  roi  ,  fi  le  cré* 
dit,  la  réputation  &  lestalens  de 
le  Brun  ne  lui  eufTcnt  enlevé  cette 
place.  La  décence  guida  toujours 
îbn  pinceau,  ainûque  fes  mœurs. 
11  éioitdoux ,  laborieux ,  complai* 
fant,  bon  ami.  Sti  tableaux  ont 
de  rinvention ,  fon  dcâin  eft  cor» 
rc£l ,  fes  couleurs  d'un  bon  ton  » 
fes  payfages  agréables  *,  mais  (es 
compofitions  font  froides,  &  fes 
figures  n*ont  pas  aiTet  de  mouvez 
ment.  Il  copioit  trop  fervilcoenc 
fes  modèles.  Le  Crucifix  de  la  voûte 
des  Carmélites  du  faux  bourg  St- 
Germain ,  regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  perfpedlive ,  eft  de  lui. 
On  voit  encore  beaucoup  de  fes 
ouvrages  dans  plufieurs  maifons 
royales  ,  &  dans  différentes  églifes 
de  Paris. 

II.  CHAMPAGNE  ,  (  Jean-Bap- 
tiilc)  peintre,  neveu  du  précédent» 

tA 


Digitized 


by  Google 


CHA 

né  à  Bruxelles  ea  1Ô43 ,  fut  él«vf 
par  Ton  oade.  Il  faiiit  eatiéremet 
fa  manière  de  peindre  *>  mais  il  nue 
dans  fes  tablsaux  moins  de  forc^ 
&  de  vérité.  Ses  principaux  ouvra* 
gesfonta  Viacenaes^  aux  apfar- 
temens  bas  des  Tbuileries  »&  daiif 
plufieurs  é^Ules  de  Paris.  U  mour, 
profeiTeun  de  l'académie  de  pein- 
ture en   168S. 

CHAMl'01V£RS,  (Odette  de) 
fille  d*ttn  marchand  de  chevaux^ 
plut  à  Charles  ^/.^jf  l'efpfit 
écoit  déjà  affoibli.  OVc^^^chitit 
moins  a  le  -guérir  qii*à  Tamufer  , 
parce  que  fd  maladie  paroilToit 
incurable.  La  reine  fa  t'emme  tut 
la  première  à  luL  procurer  cette 
jeune  demoifelle  ,  en  qui  les  agré- 
mens  de  Tefprit  ornotent  la  beau* 
té.  Charles,,  fub)ugue  par  Odetu^ 
fe  laiffoit  conduire  par  elle,  tan- 
dis qu*il  réûdoit  aux  prières  de 
fes  autres  domeiliques.  Un  des  ef- 
fets dç  U  trifte.maiaihe  de  ce 
prince  ,  étpit  de  refufer  de  chan* 
ger  de  liage.  La  ptùt^Heinè  (car 
c'ell  ainii  qu'on  PappenoitXle  me* 
naçoic  de  fon  indi^eren«:e  ou  de 
fa  haine  9  &,  dansliicraince  de  n'en 
être  plus  aimé,  il  faifoit  ce  qu^oa 
exi^coit  de  lui.  Odette  calmoit  /es 
hun}eurs  ^  ScTaoïr^choit  a  fes  capri* 
ces.  Les  moyens  qu'^^U:  empluyoic 
(dit  St'FoLx),  çioi^nt  plus  naturels 
que  ccu^  dont  on  fq.  iervii  dans  la 
fuite..  On  iiifbit  entrer  dans  fa 
charnière  10  ou  i2<<homn^bi Carré- 
ment vêtus  &bart)outUés  de  noir  » 
qui  le  pre. noient  fans  hii  ^ien  dire^ 
Je  desliabilloient  &ie mettoientau 
lir:  il  ea  avoit  peur,  èc  fi'oi'ant 
leur  réûfter,  il  faiiipit  ce  qu'ils.vou- 
loient.  Nous  ignorons  Tannée  do 
la  mort  dJOdeitt, 

Ca4MPEAUX«  (GuUlaunede) 
archidiacre  de  ^aru  dans  1»  xix* 
fiécle  »  fonda  une  communauté  de 
chanDÏnes  réguliers  a  St- Vidor  leç- 
Paris;  &  y  prot&iTa  ayeç  diâiaâipn  • 
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.AWaYd  ton  dîfciple  (kfVtiic  fon  ri- 
val ,  &  difputa  loaguement  &  vîva^ 
mens  avec  lui.  Champta»»  modrat 
religieux  deCiteauxen  i  tti^apr^ 
•avoir  eu:  penSant  quelt^ae  .tems 
évêque  deChàlons-fur-Marnê.  Oa 
a  de  lui  UQ  Trahi  d*C origine  de  VA* 
me ,  dans  le  Thefaurus  anecdotarum 
de  Manenn^ ,  &  d'autres  ouvrage 
jnanufcrits. 

1.  CHàMPICR.  (SymphoHca) 
^remief  médecin  d^ Antoine  duc  de 
Lorraine  »  fuivit  ce  prince  en  Ita^ 
lie ,  &  y  combattit  à  côté  de  lui. 
Son  .rçavoiryfic  fa  valeur  It  misant 
en  commerce  avec  pli^eujrs.  fç4> 
vanst  FrançoiS:&  étrangers.  Il  mou* 
rut  a  Lyon  fa  patrie  «  vers  1540^ 
après  ^voîr  publié  beauç.oup  de 
mauvais  ouvrages  :  L  les  grand$a 
Chronf faites  des  .Ùues  .&  Princes  dn 
Savoie ,  li^aris  If  16 ,  io-fol.  ;  com* 
pilaiion  mal  éerite  •  mais  pleine 
de  recherches.  II.  De  origint  ^ 
eomnundatîone  eivitaiis  Lugduntnfis  ^ 
Lyon,.  IV07  fit Ï537 ,in-foJ. Ce  li- 
vre eft  plein  de  fablas.  La  2*  édition 
eil  plus  ample  que  la  prem.'*  fie  Fau- 
teur y  a  pris  le  nom  de/VxACJV^M: 
c'eft*  l'anagramme  du  fien.  lU.  La 
Vie  du  CktvaUer  Bayard  v  ouvrage 
r«manefque  ..indigne  de  ce  héros» 
IV.  RjCÊueiLdes  tiiàoirfs  d*  Âufirafit^ 
.ficc.V.Le  Triompha  de  Lotus  XI L 
C'eft  une  hiftoireen  ftyle  ampoulé; 
elle  eÛ  pouttant  aflcz  iincére.  VI, 
^La  Nef  des  Oames^  la  Nef  des  Princes^ 
iRv4'*<Vll.  Ao/Â  GaUie<^^  i  5 14.  in»8*, 
V  UL  CaftigationesPharmacopola''tim^ 
in^.ea  4  ton),  in«8^  IX.  Honua 
GafUcus,  in3i  iu-ll.  X.  Campus 
hljfi'us',  M  S  3,  in«i  1 ,  fi(c.  Il  avoic 
été  cooful<leLyon  eni  5  20  fici  «  3  u 

H.  CHAMPIER,  (Claude)  fils 
du  piécédent«  écrivit  a  l'âge  de  18 
ans  fes  Singularités* des  Gaules ,  11* 
vre  'curieux,  imprimé  en  1538 
in- 16...  Son  couûn  J^an  Bruyren 
Champicr,  dodeur  en  médecine , 
ex^tfoit  cet  arc  à  Lyon  dans  le 
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médit  ûiûé,  Oaa  de  hiî  :  T.  Ar  r# 

€ih4riatLjotk  1(60,10-8*.  II.  La 
cradttâ.  D€  cùrdi  êjufqui  f*euluitàbtiê^ 
é*AvUtnnt  »  in-S*»  Lyon  i  y  $9, 

CHAMPLAIK,  (Samuel  de)  né 
en  Saîotonge»fuc  envoyé  par  Hm" 
ffiFdansle  nouveau  Monde, en 
quiHté  de  capitaine  de  vaifleau. 
•Il  s'y  fignala  par  fon  courage  & 
par  fa  prudence,  8r  on  peut  le  re^ 
garder  comme  Itf  fondateur  de  la 
nouvelle  France.  Ceft  lu!  qui  fît 
bâtir  la  ville  de  Québec  \  il  fut  le 
preinier  gouverneur  de  cette  co- 
lonie ,  &  travailla  beaucoup  à  Té- 
reûioa  d*uae  nouvelle  compagnie 
]K>ttr  le  commerce  du  Canada.Cette 
ibcîété  établie  en  x6aS  «  fut  ap« 
pellée  la  compagnie  des  Afibcîés, 
qui  a  voient  à  leur,  tête  le  cardinal 
de  Richelitu.  On  a  de  lui  les  Voyages 
4c  U  NcuvelU  Franu  »  dite  CûMda  « 
in  -  4*t  163  a .  Il  remonte  aux  premb 
"découvertes  de  VâràiMû^  H  def* 
cend  jùfqu*à  Tan  163 1.  Cet  otïvr. 
«ft  excellent  pourlefottds  detcho 
fes«&  p'  la  manière  fimple  &  natu- 
relle dont  elles  font  renduefi.On  ne 
peut  lui  reprocher  qu*un  peu  trop 
^  crédulité.  L'auteur  parott  un 
homme  de  tête  &  de  réfohition»  dé- 
jfintéreflc,  &  plein  de  zèle  pour  la 
religion  &  pour  Tétat.  CkampUm 
âvoit  demeuré  en  Amérique  depuis 
x6o3  •  &  il  mourut  vers  163  j. 

CHAMPMÊSLÉ,  (Marie-Det 
mares  «  femme  de  ChatUs  Cheviller , 
ûeur  de)  née  h  Rouen  en  1644» 
fut  comédienne  de  province,  & 
débuta  au  théâtre  du  Marais  en 
1669  avec  un  fuccès  peu  commun. 
Elle  pafTa  à  celui  de  Bourgogne 
•avec  fon  mari ,  a  la  rentrée  de 
Piques  i  670x11e  le  fuivit  en  1679 
au  théâtre  de  Gtténtf^ué,  &  fut  con. 
fervée  à  la  réunion  en  i6So.Cette 
aûrice  mourut  en  1698,  âgée  de 
54  ans.  Elève  de  Rac'mêy  dont  elle 
étoit  la  maitreffe,  fuivant  quel- 
ques mémoires   fatyriques,  elle 


rempliflbit  les  premiers  rdies  tn* 
giques  avec  un  applavdiflement  gé» 
oéral.  Racîmc  h  ferma  à  la  décla- 
mation ,  en  la  fnftnt  entrer  dans 
le  fens  des  vers  qu'elle  avoir  i  ré- 
citer ,  en  lui  montrant  les  gefies , 
*e0  lut  diéhnt  les  tons,  &eo  les  lui 
notit  même  quelquefois.  Elle  pro- 
fita fi  bien  des  leçons  de  ion  naî- 
tre .qu'elle  effaça  toutes  fes  rivales. 
JamaU  Iphiginie  en  AuUit  smmoUt 
JV*«  coûid  tant,  de  pUurg  à  U  Grtct 

Çluê ,  dans  l'hiunuMjpeSscU  à  ao9 

ymx  étalée 
En  a/ûU  feus  fon  nom  vtrfçr  la  Cham- 

mêlé.  BoiL.Ép.iit^. 

Cependant  on  doute  qu'elle  eût  ob- 
tenu de  nos  jours  les  fuffrages  qn*on 
lui  prodigua.  La  déclamation  »  com- 
me Ta  obfer vé  un  auteur  ;udtcienx, 
n*étoit  qu'un  récitatif  mefuré,  un 
chant  prefque  noté,  qui  mettolent 
un  obâacle  à  ces  grands  mouvemcs 
de  la  tragédie ,  qui  fe  peignent  par 
un  mot  «par  une  attitude  «par  ua 
filence,  p^un  cri  qui  échappe  à  la 
douleur.  Mir  de  Champmefié  pMfoit 
&  touchoit,  8c  fl  falloit  déchirer* 
Son  épous, moins  bon  a£l«urqii*. 
elle  dans  le  tragique ,  réufSflbxc 
mieux  dans  le  comique.  Il  îottoit 
aff»  bien  le  rdlO  d^  Roi  tiaas  la 
traite.  Champmêfléjoignoit  à  ces 
talens  celui  d*auteur  dramatique» 
Nous  avons  de  lui  des  ComidH»^ 
dontquelq'-unes  lu!  appartiennent 
entièrement  ;  tf  compofa  les  au- 
tres en  fociété  avec  la  Fontaine,  CeK 
les-ci  font  :  hLe Florentin,  conédie 
en  un  aâe  &  en  vers ,  168  ;.  II.  £« 
Coupe  tnthûntée ,  cométltéen  un  aâe 
&  enprofe,  x688.  IIL  U  V^ean 
perdu.  IV.  h  vous  prends  fans  vertf. 
Les  Œuvres  de  Champmeféotàt  été 
imprimées  en  2  volumes  in*  la.  »  à 
Paris  1742.  Il  étoit  Parifien  r  il 
mourut  en  1701.  Son  talent  prin» 
cipal  dans  fes  comédies  con&Hoîr 
à  poindre  d'après  natifte  les  ridî« 
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cul»  des  p«mes  fociétéi  fbout>* 
f  eoifes.  Sts  fituarions  font  neu« 
▼es  &  îotéreflantci  »  fes  incidens 
heureux  &  plaifaat  >  (on  ftyle  in- 
coîfcâ  *  nuis  badio  &  eojoué.  11 
connoifloLt  le  théâtre  moins  par 
une  étude  réfléchie  ,  que  par  un 
exercice  journalier  ;  mais  il  fe 
Uvroit  trop  à  le  facilité  que  Itit 
éonnoir  cette  connoiâaace  :  pref- 
que  tous  fes-  dénouemens  font 
marqués ,  ou  amenés  par  de-petits 
mojeas ,  preuve  de  la  ilérilité  ou 
de  la  pareile  de  Tauceur. 

I.  CHAMPS  \  (  £tieaae  Agerd 
1>s»  )  né  d  Bourges  en  1413  ,  pro* 
vineial-des  Jéfuices  de  Paris ,  fefit 
aimer  au  dedans  &  coofidérer  an 
dehors  par  foa  mérite.  Le  grand 
Coudé  &  le  prince  Conti  l'honoré- 
rent  de  leur  eftimcLe  prem.  aimoit 
en  lui  fa  vertu  ,  embellie  par  troe 
extérieur  araniageux  &  par  un 
caraûére  honnête  ;  il  lui  confia  , 
dans  les  dernières  années  de  fx 
vie^ce  qu'il  avoîc  de  plus  précieux. 
Ce  Jéfuice  mourut  à  la  FUdie  en 
X70X ,  à  rage  de  S8  ans ,  accablé  par 
cette  extrême  vieilléffe,  fit  furvi- 
▼ant  /pour  ainfi  dire  ;  à  lui-même. 
lls'eftCaitfait  principalement  cou* 
aohre  des  théologiens  par  fon 
livrez^  H^refi  hnftfUans  ^  &ièïé 
à  Innocent  Jif ,  en  1^4.  La  matière 
de  la  grâce  y  eft  approfondie  *,  mais 
on  Cent .  bien  quel  fyftème  Tau* 
teur  devoir  embrafier.  On  l'a  réim*» 
primé  à  Paris,  eo  1728 ,  ia*fol. 

11.  CHAMPS ,  (  François  Michel 
Chrétien  Des  }  Champenois  ,  d'a- 
bord deftiné  à  rétateccJéfiaAique  v 
enfuite  à  l'eut  militaire ,  finit  par 
le  mariage  fit  les  finances.  On  a  de 
lui  4  tragédies  :  Ccuon  ffUtiquc  , 
pièce  foible  ,  qui  fut  jouée  fur  les 
théâtres  de  Paris  fie  de  Londres  ; 
AnùockuM  ,  Aruxireès  fit  Medus  »  qui 
eurent  un  fuccès  moins  heureux. 
On  lui  doit  encore  un  ouvrage 
V^  prouve  de  i^raditios,  qupi- 
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iju^il  ne  foît  pas  touioura  «xaâ.  U 
a  pour  titre  :  Recherches  hàfioriqutt 
f»  U  ThUtrt  FrûMfoit,  L'auteur 
mourus  à  Parts  eo  1747  «  à  64  attSw.* 
Foy.  DxSGHAMrs. 

CHAMPY ,  {  Jacques  )  avocat 
au  parlement  de  Paris  dans  le  xvu* 
fiécle  t  eft  connu  par  deux  livres  «  • 
peuconynuns  :  I.  Ln  Coutunfde  Mê* 
/lie  eommentiê ,  Paris  1687,  ia-i  i.  IL . 
CitWtdtMtau»^  ibid.  même  année. 

CHANAANJ'undes  fils  de 
Chan  «.donna  fon  nom  à  cette  por* 
tioA  de  terre  «promife  à  la  pofté- 
ricé  û'Ahûhdm  ,  appellée  dans  U 
fuite  Judée ,  &  aujourd'hui  Palef*. 
tine  OM  la  Terae-fainte.  Oa  moa* 
troit  autrefois  fon  toaheeur ,  long 
de  2)  pieds ,  dans  U  caverne  de  U 
montagne  éts  léopatds^  qui  n*é« 
toit  p«s  loin  de  Jérufalem. 

CHANDlEtf,  (  Avoine  de  la 
RocBS-)  miniAre  Proteftani  »  d'u- 
tiç  fiamiHe  noble  du  Dauphiné  où 
il  étûit  baron  de  Chandleu  «  fe  re- 
tire à  Genève  en  X(8$ ,  fis  iBoiiriift 
en  X59ii«à57ans.  Ona  de  luiua 
graad  nombre.  d'Oayrd^ej  dt  con^ 
trortrfê  «  1615,  in-folio  *>  dans  lef- 
quels  tl  prend,  les  noms  de  Sad^tl 
4c  de  ZamarUl  «  qui  eo  hébreu  :à«•:^ 
f  oifient  CknmpM  Vku  fie  Chmnt  de, 
2)/ftt.  Ces  Uvres  font  ignorés  poiie 
la-plupart  L'auteur  étoitpeu  verfd 
dans  Temiquitè  eccléfiaâîq*  $  maie 
comme  il  parloir  avec  feu  »  il  eut 
du  crédit  dans  fonparti.  «  Les  er- 
»»  reurs,dit  C^tfrier/embloientdeft 
t  vérités  dana  fa  bouche*  Le  roi 
V  (  Henri  IF  )  l'écouioit  avec  plai*. 
n  finmaisil  quitta  la  cour  dès  que* 
>«  ce^nnce  eut  abjuré.  Il  eut  peur 
»>  qu'on  ne  le  regardât  comme  un 
H  captif  attaché  au  char  detriom- 
it  phede  l'Eglife  catholique  »  qui 
n  avott  porté  ce  prince  à  l'àglife.  » 
Foy.  GaEriN. 

CHANOOS»  (Jean)  chevaHer 
de  la  Jafretiére  ,  fut  noauaé  ,  par 
Edouard  ///foi  d'Angleterre ,  lieu* 
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tttiâtkV%inénl  de  toutes  les  ter- 
res que  ce  prince  poffédoit  hors 
de  cette  iile.  Ce  fat  lut  qui  fit  prU 
foiHiicr  BtrtrsMd  du  OiufcUm  dans 
U  bataille  donnée  en  Bretagne  Tan 
1^64.  Lot (q\ï* Edouard  lll  érigea  le 
duché  d'Aquitaine  en  principauté , 
en  faveur  du  prince  de  GûiUs  fon 
^U,  ChMdoâ  itwint  le  coi|pétable 
du  jeune  prince.  Il  fot  tué  en  13^9 , 
ao  combat  de  Lvflac  en  Paitou. 
CHANDOUX.  (N...  )  phirofophe 
chymifte,fbt  pendu  place  de  Qrève 
en  1 6  3 1 ,  aprètaTair  été  convaincu 
d^avotr  fabriqué  de  la  faufle  non» 
noie.  Cétoit  un  d«  ces  génies  li* 
brci  y  qui ,  dens  la  renailTance  des 
lettres  8t  de  ta  phtlotephte  ,  entre- 
prirent defecouer  l«  joug  de  la  fco^ 
laftique  &  de^ chicanes  Péripatéti- 
ciennes. Mail,  en  voulniit  fe  frayer 
ihi  chemin  nauveau ,  il  donna.dans 
des  rêveries  qui  cauféreiit  ia  perte, 

CHANGE ,  Vùyei  DuchatïOE. 

CHANTAL,  (  SteJeaane-Fran. 
4oife  Fremiot  de  )  naquit  à  Difon 
«n  1573.  S«n  pere^préfideasa  mor* 
rier ,  avoit  refufé  la  charge  de  pee-"* 
mier  préfident  que  HtnnlV\vX  avoit 
offerte.  La  jeune  i^r«niot  fut  mariée 
k  Chrifiophé  de  Rëhkun ,  baron  d^ 
Ckatuët ,  l'ai  né  de  cène  raaiton.  Sa 
-vie  dans  le  mariage  fut  un'Uodèfe 
achevé  :  la  prière  fuccédoit  à  la 
leâuré  ^  &  le  travail  à  la  prière. 
Sa  piété  ne  fe  démentit  point  «lorf* 
qu'elle  eut  perdu  fon  mari,  tué  par 
llialheuT  i  la'chaffe.  Quoiqu'elle 
ii*cût  alors  que  18  ans,  elle  fit  vceu 
4e  ne  poiat  fa  remarier  »  Ce  vécue 
depuis  comme  une' femme  qui  n'é<4 
toit  plus  dans  le  monde  que  pour 
Dieu  &  fes  en  fans.  Leur  éduca- 
,  tioa,  le  foio  des  pauvres  &  des 
OMlades,  devinrent  fes  uniques  oc- 
cupatiof»  &fes  feuls  divertiffe- 
mens.  Ayant  connu  St.  Vrsnçùis  de 
Sûtes  en  1604 ,  elle  fe  mit  entière- 
mam  fous  fa  canduite.  Ce  faiav 
évéquc  ne  tarda  pas  à  Utk  corn* 
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iminîquer  fon  projet  pout  rétablie 
fcment  de  Tordre  de  la  Vi^taùoa* 
Elle  encra  dans  {t%  vues»  &en  jeita 
les  premiers  foodemens  à  Anaeci 
Tan  1610.  {Voy-  xii.Framçois.)  Le 
refte  de  fa  vie  fut  employé  à  fonder 
denouv.  monaftéres ,  H  à  les  édifier 
par  fes  vertu  s  &  par  fon  zèle.  Lorf- 
quVlle  mourut  a  Moulins  en  1641 , 
OD  en  comptoit  S7.  il  y  en  eut  i 
la  an  dufiécle  x  ^ o»&  environ  6600 
religieufes.  Dans  Ttnftant  même 
qu'elle  expira»  elle  fut  c^nooifée 
par  la  voix  de  fes  Ailes  &  par  celle 
du  peuple.  Le  pape  B<mou  XIV  a 
confirmé  ce  jugemeni ,  en  la  béa- 
tifiant en  1751  .  &  Clément  XiJ  ca 
la  canontfant  en  1767.00  publia 
(es  Ltitreâ  1660  9  in -4"*.  L'abbé  Mv 
foUier  a  donné  fa  Vie  en  1  v.  in- 12. 
CHANTELOV  .  V<>yei  Cham- 
bra.! .  n**  111. 

CHANTELOUVE, (François  de) 
gentilhomme  Bordelais,  chevalier 
de  Malte'»  eâ.auteur  de  deux  piè- 
ces dramatiques  affez  rar^s  :  Pka^ 
mon  ,  1  f  Si ,  in*  16  *»  CoUpti^  t  f  75, 
in-8%  réimprimé  vers  174D. 
-  CHANTE&EAULEFÉvaB, 
(  Louis  )  intendant  des  forcifica» 
tioos  de  Picardie ,  puis  des  Gabel- 
les ,  enfuite  de  Tévaluation  de  la 
principauté  de  Sedan  ,  en&ck  in- 
tendant des  fiaaaces  des  duchés  de 
Bar&  de  Lorraine,  exerça  tous  ces 
emplois  avec  beaucoup  d'applau- 
dtflement.  L'efprit  des  affaires  et  oit 
fouteau  en  lui  par  l'étude  de  Thif* 
toite ,  de  la  politique ,  des  belles- 
lettres,  par  un  graod  fonds  d'érudi- 
tion. ChnntcTiéUt  étoit  né  à  Paris  en 
»f  88,  &  il  y  mourut  en  16(8  «  re- 
gretté des  fçavaus  ,  auxquels  fa 
maifon  (ervoit  de  retraite.  On  a 
de  lui:  L  Des  Mémoire^ fur ^ongi» 
iM  des  Mai  fans  de  Lorraine  (St  de  Bmr^ 
in-foL  1641  ;  compofés  fur  les  piè- 
ces originales.  I  L  Un  Troké  des 
Twfe^  1661 ,  in  folio  *,  dans  lequel 
il  s'attache  à  accréditer  cette  er« 
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rear  «îadlgae  d'uo  fçavaal4el<qvie 
lut  :  •«  Que  les  H^s  hérédirairei 
M  n*oac  commencé  qu*aprèi //«;«tf 
9*  Captt.  »•  ChamttrêAu  €(oic  plus  pro* 
pre  à  rétablir  des.pa£fag«$  tron<« 
qués,qu*à  débrouiller  le  chaos  dans 
lequel  Torigiae  des  ancieooes  mai- 
fons  &  dignUés  cft  plongée.  III. 
Un  Traui  couchant  le  mariage 
d^Amsbtrttk  àeBlitUdt ,  1647,  in-4*. 
IT.  Un  autre  où  il  agite  cette 
quedioa  :  Si  les  Terres  if  entre  U 
Meufe  &  U  Rhin  f«nt  de  l'Empir4  ? 
1644,  in-4\  ou  in -8*. 

CHANTOCÊ ,  (  Gijles  feigneur 
de  )  éroit  1*  fils  de  Jean  Vî  duc  de 
Bretagne  ,  &  de  Jeanne  de  France, 
fœur  de  Chartes  ^Jl.  U  fut  étouf- 
fé en  1450  entre  deax  matelas  \ 
après  3  ans  &  10  mois  de  prifon; 
par  ordre  du  duc  François  lion  fre* 
re.  On  l*accuf«it  d*entretenir  des 
intelligeacesavec  les  Aoglois  qu'il 
ai^oit  connus  à  la  cour  de  Henri 
Vit  &  d'avoir  violé  quantité  de 
femmes  &  de  filles.  Son  plus  grand 
crime  (  à  ce  que  difent  quelques  hif* 
toriens  )  étoit  la  haine  implacable 
que  lui  portoient  le  duc  (on  frère , 
&  Artluw    de  hiontauban  «  que  le 
princes  GilUs  fûpplama  en  amour , 
en  époufiant  fecretcement  Alix  de 
DitUnt ,  qu'il  aimoit  paffionnémeot 
&  dont  il  étoit  aimé.  On  ajoute, 
que  le  cordelier  qui  avoit  coafefle 
€haneocé^  cita  de  (a  part  le  duc  fon 
frère  «u  jugement  de  Dieu  «  pour 
y  comparoîcre  en  un  certain  jour 
qu'iMui  marqua  par  écrit  ;  &  que 
le  duc  mourut  en  effet  peu  de  mois 
après.  Si  TeCprit  fe  prête  avec  pei« 
ne  à  ces  ajournemens  alors  à  U 
mode ,  le  cœur  qui  détefle  les  at- 
tentats de  la  .tyrannie  ^  ne  peut 
s'empêcher  d'être  touché  en  dépit 
de  tout  raisonnement,  &  femble 
deûrer  ces  vengeances  temporel* 
les  de  U  providence...  Voy.  la  Nom* 
^elle  hiiiorique  de  M.  A' Arnaud^ 
iotimlée  :  Le  Prince  de  Bretagne. 
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L  CHANUT,  (Pierre)  confeiller 
d'état  ordinaire,  ôc  ambadadeur  de 
France  auprès  de  la  reine  Chri/" 
tine  ,  étoit  de  Riom.  Il  mourut  en 
1662,  laifTantdes  Ai^iRoir^^,  qui  ont 
été  publiés  après  fa  mort  en  3  vol. 
in-12...  K07.  Descartes. 

IL  ÇHANUT  , (Pierre  )  appelle 
Martial  par  le  Nouveau  DicHonn^ire 
de  Ladvœat  «  fils  du  précédent , 
fut  abbé  d'IiToire  ,  êc  aumônier  de 
la  reine  Anna  d^Àuuiehe.  On  a  de 
lui  quelques  TraduSions  d'ouvrages 
de  piété  :  celle  du  Concile  de  Trente  « 
celle  de  la  Vie_U  des  (Supres  de 
Ste  Thirefe,  Son  ftyle  eft  foible  U 
languiffant.  Il  mourut  en  1695. 

CH AON ,  fils  de  Priam ,  que  fon 
frère  Ueienus  tua  par  mégarde  à  la 
chaite.  //«/««xii -pleura  beaucoup^ 
&  ,  pour  honorer  fa  mémoire ,  il 
donna  fon  nom  à  une  contrée  de 
TËpire  »  qu'il  appella  Chaonie* 

CHAPEAUV1LLE,(  Jean)  Lié- 
geois ,  chanoine  de  Liège  &  grand- 
pénitencier,  mourut  en  1617 ,  à  $é 
ans.  Il  a  donné  une  Hifioire  Eeeli» 
fiaJUque  de  Liége^  1612&1618,  en) 
vol.  in>4*',  pleine  de  recherches  , 
mais  affez  mal  digérée. 
.  CHAVELAIN ,  (  Jean  )  naquît  à 
Paris  en  1 595.  Au  fortir  des  claf- 
fes  il  fe  chargea  de  l'éducation  des 
enfans  du  marquis  de  la  Trouffe  , 
grand-prévôt  de  France ,  &  enfuite 
de  Tadminiflration  de  fes  a£Fàires. 
Ce  fut  chez  ce  marquis  qu'il  crut 
fentir  en  foi  des  talens  pour  U 
poéfie.  Le  fuccès  qu'eut  fon  Ju^ 
gement  de  V Adonis  du  cavalier  Afa- 
rmi,  lui  fît  croire  qu'il  étoit  appel- 
lé  à  enfanter  un  Poème .  épique. 
Le  plan  de  fa  Jeanne  éCArc^  d'abord 
en  prpfe  ,  fembla  fort  beau  ;  mais 
lorfque  l'ouvrage  ^  mis  en  vers  , 
après  laans  de  travail  vit  le  >our, 
il  fut  fiûé  par  les  moindres  con« 
noifTeurs.  Une  Ode  au  cardinal  de 
Richelieu  «  la  critique  du  Cià ,  une 
taûe  littérature,  quelques piéc«» 
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dt  poéfie,  Idl  aveleot  fût  wia  Mit 
de  parclfaiis  &  d'admirateurs.  La 
coottdératson  dont  il  îooiffoit  étoit 
telle,  que  le  cardinal  AtBiekêiitu 
voulant  réfuter  un  ouvrage  ,  pria 
ChêfiUtn  «  de  lut  prêter  fon  nom 
M  en  cette  occafion ,  offrant  de  hti 
n  prêter  (a  bourfe  en  quelqu'antre. 
La  PuctlU  ,  publiée  en  1656  în-foK 
avec  6gures ,  détrutfit  en  un  mo* 
ment  la  gloire  de  40  années.  On 
reconnut  qu'on  ponvoit  fçavoir 
parfaitemêi  les  règles  de  Tart  poé* 
tique ,  6c  n'être  pas  poète.  Mont» 
mon  lut  adrefla  ce  dttique  : 
ilU  CaptlUni  dudùm  tspifUta  Paelid^ 
Fuji  tMtttd  in  IttctM  umporn  prédit 

éÊnui» 
Le  poète  LinUrê  le  traduifit  ainfi 
ca  françois: 

N0ui  attênéhnt  di  Chapelain 

Uni  PuctlU      Jcunt&helU'i 
Vinp  ans^àU  former ,  il  ptrdit  fên 

Utin  ; 
Et  de  fit  main         II  fin  tnfin 
Une  ifitilU  ftmpiunuUt* 

Ce  Poème  eut  d'abord  ûx  éditions 
en  dîz-huit  mois»  grâces  à  la  repu* 
cation  de  Tanteur  ,  &  au  mauvais 
godt  de  quelques-uns  de  Ces  parti- 
fans  *,  mais  les  vers  en  parurent 
durs  aux  arbitres  de  la  poéûe*  Bot* 
Uttu  >  Racine  t  la  Fontaine  &  queU 
ques  autres ,  s*impoférent  la  peine 
de  lire  un  certain  nombre  de  pages 
de  ce  poëme  ,  lorfqu*il  leur  échap» 
poit  quelque  faute  contre  le  langa- 
ge. fio/^edM  vooUc  faire  connottre  la 
dureté  anti-poétique  des  vers  de 
Ckaptlain  ,  fit  cette  tirade  i  fon 
imitation  : 
«  Droits  8c  roides  rocbtrs  »  dont  peu 

»*  ttodre  cft  ta  cîme  • 
M  De  mon  flamboymt  caur  Tipre 

w  état  vous  Tçavez» 
M  Sçivez  auffi.durs  bois,  par  les 

it»  hiveri  lavéi , 
M  Qtt*hoIocaufie  eft  mon  coeur  pour 

Il  uafrontmagaanime.  ** 
tké^tUùm  ,  devenu  la  rifét  du  pu^ 
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btîe  ;  iprèa  eo  avoir  été  l*oraci«  ; 
voulut  bien  avouer  qu'il  faifott 
mal  des  vers  ;  mais  il  Ibottnc  en 
même  tema ,  qu'en  digne  difdple 
&Arifiou ,  il  avoit  obfervé  toutes 
les  règles  de  l'art.  Il  n'avoir  «  à  la 
vérité  ,  manqoé  qu'à  une  feule  : 
celle  d'intéreffer  tiHe  plaire.  Mad* 
de  tongueviUâ ,  i  qui  on  des  admira- 
teurs de  Chapelain  vantoit  la  beau- 
té de  la  pMcelU^  répondit  :  Oui ,  ctla 
9/t  parfaittwunt  beau ,  &  parfiitcmtm 
uMuyiux,  Cette  réponfe  revient  an 
propos  du  Campagnard  de  BoiUom  : 

11  La  FncHlt  eft  encore  une  oenna 
*  n  biengiltflte, 
n  Et  ]•  ne  fçaîs  pourquoi  je  blille  en 

H  la  lifant.  >» 
Le  poëme  de  ChapelMn^  en  excitât  le 
méprtsdu  pttbHc,n'empèchapasque 
le  gr.miniftre  Colhcn  ne  lut  deman- 
dit  une  lifte  des  fçavans  que  Lomis 
JT/Kvoulott  honorer  de  gratifica- 
tions ,  ou  de  penfions.  Il  en  obtint 
lui-même  une  de  5000  liv.  &  n'en 
fiit  pas  moins  avare.  Il  portoit  un 
manteau  au  coeur  de  rété,fous  pré* 
texte  qu'il  étoit  iodifpofc  ;  &  Con* 
ran  lui  dit  à  ce  fujet  que  fin  hohit 
étoit  plus  indi/po/é  qtt€  lui*  Cet  habit 
étoit  û  recottfu ,  que  les  fils  fbr- 
moient  deiTus  la  repréfenutiôn  d'u- 
ne toile  d'araignée ,  ce  qui  le  fit  ap» 
peler  par  un  mau  v.  plai&nt  :  U  Cht» 
valier  dâ  tordre  de  rÂraignée,On  cen* 
noit  les  plaifanteries  de  Defprdans 
6c  de  Racine  for  fa  perruque.  On 
la  métamorphofa  en  comète.  Fmrf 
tidre  ,  qui  avoir  part  à  tous  ces 
badinages  mêlés  de  bafleffe  ,  re- 
marqua que  la  métamorphofe  man* 
quoir  de  iufteâe  en  un  point  :  Ct/i , 
dit-il ,  ^ue  Us  Comètes  ont  des  ekc'* 
veux ,  &  la  perruque  de  Chapelain 
eflfi  u/ée  qu'elle  uen  a  plos^  Un  plai- 
fant  répondit  ,  au  nom  de  Chap^» 
loin  ,  qu'ii  aimoit  mtott*  conftrmr  fa 
penfion  que  fe*  cheveu»,  11  faut  avouer 
que  Chapelain  ,  comme  poète,  ciolt 
tel  qu'on  l'a  dépeint  ^aaijitl  étoit 
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if nlleuts  doux ,  complaîfiiit ,  oi^ 
ficîeux  «  ûncére.  Il  avoit  de  la  phU 
lorophie  dans  le  caraûére  ,  &  il 
refufa  la  place  de  précepteur  du 
grand-Dauphin,  que  le  duc  de  Mon» 
iaufier  lui  avoit  (ait  donner.  On 
doit  le  regarder  comme  un  des 
principaux  ornemens  de  racadémie 
Fraoçoife  dans  fon  aurore  ,  par  les 
qualités  de  fon  coeur  &  la  jufteflê 
de  fon  goût.  Il  mourut  en  1674. 
Les  ouvrages  qui  reftent  de  lui  » 
outre  ion  Poëmi  de  la  Pueellê^  donc 
il  n*y  a  eu  jamais  que  douze  chants 
imprimés  »  (  les  douze  autres  étant 
.  reâés  manuicrits  dans  la  bibliothè- 
que do  Roi  )  font  une  Paraphrsfi 
en  Ters  du  Miftrcrt  ;  des  Oies  >^ar- 
ni  lefquelles  celle  qu'il  adreffa  au 
cardinal  de  Richelieu ,  mérite  d*ê- 
tre  didinguée.  On  lui  attribue  en- 
core une  Tradu&on  du  roman  de 
Gufman  d^Alfarache,,»   Van^Effen  a 
fait  une  parallèle  ingénieux  de  ri« 
liade  é*Uomiri ^zvcc  la  Pucelle  de 
Chapelain.  Il  y  eut  une  grande  dif- 
férence non  feulement  entre  les 
ouvrages ,  maïs  encore  entte  les 
perfonnes  du  poète  Grec&  du  ver- 
fificateur  François.  L*homme  de  gé- 
nie mourut  dans  la  pauvreté  «  &  le 
rimailleur  dans  Topulence  :  on  lu» 
trouva  cinquante  mille  écus  à  fa 
mort.  Les  pTaifans  prétendirent  que 
c*étoit  pour  marient  fa  Fuçelle  â  un 
9tifant  de  bonne  mai  fon  ^ou  pour  la 
faire  canonïfer'j  mais  ces  railleries 
étoiêca(rezfroid<s,roy.i.BoitKAUi 
Bardin  j  BouzEis;  iix.Camusat. 

'  I. CHAPELLE., (Claude-Emma- 
nuel LuiUier  y  fut  furnemmé  Cha" 
pelU ,  parce  qu'il  étoic  né  dans  le 
village  de  la  Chapelle  entre  Paris 
&  St-Den3F«.  Il  étoit  fil»  naturel  de 
Franf.LuilUert  maître  des.  comptes. 
U  eut  Gaffendi  peur  maître  dans  la 
l^hilofophie,  &Ia  nature  dans  Tare 
des  vers.  La  délicatefîe  ètla^légér 
reté  de  fen  efprit ,  renjouemeof 
de  foa  caraûére ,  le  firent  rccherr 
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cher  des  perfonnes  du  premier 
rang  ,  &  des  gens  •  de-  lettres  les 
plus  célèbres.  Racine  •  D^/préattx  » 
MoUire  »  la  Fontaina  «  Bernier ,  reu<* 
rem  pour  ami  &  pour  confeil.  Soi' 
Uau  l'ayant  un  jour  rencontré  «  le 
prêcha  fur  fen  penchant  pour  le 
vin.  Chapelle  feignit  d'entrer  dans 
fesraifoos,  le  poufla  dans  un  caba- 
ret pour  moraiiCer  plus  à  f<9n  aife« 
H  le  fit  enivrer  avec  lui.  Il  difoîc 
quelquefois  des  vérités  aflez  dures 
à  ce  poète.  Un  jour  Soilesu  lui  lut 
à  la  fin  d'un  repas  nn  de  ies  ou- 
vrages ,  que  CA4/»//c  critiqua  févé- 
reraent.  Tais^toi ,  lui  dit  le  fatyri« 
que  y  tu  es  ivre  -  —  Je  ne  fuis  pas  fi  i^rt 
de  vin  y  lui  répliqua  Chapelle ,  que  tu 
T/j  de  tes  vers.  Les  productions  de 
ChapelU  portent  l'empreinte  de  fon 
caraClére,  mêlé  de  mollefle,  de  plai- 
fanterie,  &  quelquefois  de  maligni* 
té. Son  VarAOïK^  compofé  avec 
Bachaumont ,  efi  le  premier  modèle 
de  cette  poéfie  aimable  &  facile  « 
diâée  par  le  plaifir  Se  l'indolence». 
Ua  bel-efprit  a>  dit  «  que  ChapalU 
étoit  plus  naturel  que  poli ,  plus  li- 
bre dans  fes  idées  que  correâ  dans 
fon  fty  le  »  maisle  aient  de  dite  des 
riens  avec  efprit  ^eft  bien  au-def» 
fus  de  la  oorredion.  Le  feul  défaut 
que  je  lui  repsocherois  avec  Def-* 
préau*  y  c'efi  qu'il  tombe  fouvenr 
dans  le  bas.  Chapelle  avoit  dans  iM 
converfatîonles  charmes  que  noue 
admirons  dans  fes  ouvragiss  :  une 
chaleur  douce ,  mais  fi  {éduiiàiiie  «. 
qu'on  n,e  pouvoit  s-'empêcher  de 
prendre  beaucoup  de  part  à  ce  qu'il 
difeit.Uo  jour  qu'il  étoit  avec  Ma- 
denoifelle  CAaecois  ^  ûilt  d!iefpric 
&  de  mérite ,  la  femme-de-cham« . 
bre  les  trouva  tous  deux  en  lar- 
mes. Elle  en  demanda  la  raifon  « 
Se  ChapeUe  lut  ^époiadit  d'un  to» 
naif  &  animé  ^  quiû  pleuraient  la-mari 
dupoueBindaretmipar  les  Médecins» 
La  liberté  fut  la  dÎTÎnité  de  C&tf- 
pelU*  U  ne  facrifia  à  perfonne,,pai 
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nèfoe  aux  princes.  Le  granif  Conâé 
rayant  invité  à  fouper ,  il  aima 
nieus  fuivre  des  joueurs  de  bou- 
les avec  lefquelsil  fe  trouva  & 
s'enivra.  Le  prince  lui  en  faifanc 
des  reproches  :  Mm  wérui^  Monfei" 
pttar  t  lui  dit-il  «  €*éioUni  de  bonnes 
ftns  &  hitn  ni  fis  à  rivrt .  que  ceux  qui 
m^cnt  donné  te  fouper*.»  Toutes  les 
fois  qu'il  étoit  en  pointe  de  vin ,  il 
•xpliquoit  le  fyftème  de  Gaffeâdi 
aux  convives,  8c  lorfqu'ilsccoient 
fortis  de  table  ,  il  connnuoit  la  le- 
çon au  mait^e^-d'hôtel...  Pluiieurs 
traits  de  la  comédie  dt$ Plaideurs^ 
dont  Chapelle  fournit  fa  part ,  fu« 
rent  le  fruit  des  petits  repas  que 
JBoiUéiu^  Uê  fontaine ,  Racine (e  don* 
noient.  Ce  dernier  »  ami  intime  do 
Chapelle ,  lui  demanda  ce  qu*il  pen* 
foit  de  i^Birénice^-^Ce  que  j'en  pen/e^ 
irépondit  Chapelle  ? 
Marich  pleure^  Ma9UÙ»  crie^ 
MamION  ifeut  quon  la  marie. 
Cette  faillie  natve ,  qui  a  été  at« 
tribttée  mal*è- propos  à  d'autres  « 
«Il  utt  jugement  très*fenfé  de  cette 
tragédie  «  ou  plutôt  de  cette  paf- 
torale  héroïque,*.  Les  hommes  un 
peu  infiruits  des  anecdotes  lit« 
téraires,  ont  fans  doute  entendu 
parler  du  fameux  foupé  fait  à  Au- 
teuil ,  qui  fe  termina  par  un  évé« 
aement  plus  vrai  que  vraiferobla- 
bte.Le  vin  jetta  tous  les  convives, 
de  la  joie  la  plus  immodérée ,  dans 
2a  morale  la  plus  fcrieufe.  Les  ré- 
flexions fur  les  miféresde  la  vie 
&  fur  cetie  maxime  peu  confo- 
lante  de  quelques  fophifics  an- 
ciens :  Que  le  premier  bonheur  efl  de 
fie  point  naître ,  &  le  fécond  de  mow 
rir  promptemtni  ,  leur  fît  prendre 
Une  réfolurion  extravagance  :  ils 
fe  déterminèrent  à  fe  jetter  dans 
la  rivière  qui  n'étoit  pas  loin. 
La  folie atloir  fe  confommer^lorf- 
que  Molière  leur  repréfenta  qu'une 
A  belle  aâifon  ne  de  voit  pas  être 
cafévelie  dans  les  tcaèbres»&  qu'el* 
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le  mérîtoit  d'être  faîte  ea  pleîa 
jour  à  la  face  de  tout  Paris.  Cette 
ptaifanterie  les  arrêta  dans  leur 
beau  deffein  ,  &  Chapelle  dit  en 
riant  :  Oui ,  hdcjfieur* ,  ne  nous  noyetns 
que  demain  matin  \  &  en  attendant  « 
allons  boire  le  vin  qui  nous  refie..  On 
fent  bien  que  le  jour  fui  van  r  chais* 
gca  leurs  idées...  Cet  aimable  Epi- 
curien vécut  fans  engagement  « 
content  de  huit  mille  livres  de 
rente  viagère  ,  6c  mourut  à  Pa- 
ris en  j6S6  ,  âgé  d'environ  70 
ans.  D'AJJouci  le  repréfente  comme 
étant  tout  efptit  ,  ^  noyant  prefqua 
point  de  eorps  :  ce  qui  fait  penfer 
qu'il  éioit  petit ,  maigre  6t  fluer. 
On  a  de  lui ,  outre  fon  Voyage  , 
quelques  petites  Pièces  fugitives  en 
vers  &  enprofe,  qu'on  lit  avec 
plaifir.  Le  Ferre  de  5r-Mdrf  adon- 
né en  1755  ,  en  z  vol.  in-ii,  une 
nouvelle  édition  du  Voyage deCha- 
pelle  &  Bachaumont ,  &  des  ouvra* 
ges  du  premier ,  avec  des  notes  8c 
def^  mémoires  curieux  fur  la  TÎe 
de  l'un  &  de  l'autre.  Voy.  B  achav- 

MONT  ,&  L  ChARTIER. 

IL  CHAPELLE ,  (  Henri  S' de  la) 

ro>.B£SSET...6i  HUTTEN. 

m.  CHAPELLE ,  (Jean  de  la  ) 
naquit  à  Bourges  en  165  ^ ,  d'une 
famille  noble.  Le  prince  de  Conti^ 
dont  il  étoic  fecrétatre  ,  l'envoya 
en  NuifTe  en  1687*  Louis  XIV ^  inf- 
truit  de  fon  talent  pour  les  alFai- 
res ,  remploya  auâî  quelque  tems 
dans  le  même  pays.  La  Chapelle  fit 
connoître  bientôt  fes  dtfpofitions 
pour  la  politique  8c  pour  les  in- 
térêts des  princes.  Les  Lettres  d*mn 
SuiJJe  à  un  François ,  fur  la  guerre 
de  1 70 1 ,  compofées  fur  les  Mémoi- 
tes  des  minières  de  la  cour  daFran- 
ce ,  font  pleines  de  réflexions  judi« 
cîeufes  ,  &  quelquefois  triviales. 
C'eft  un  tableau  de  l'état  où  fe  trou- 
Toient  alors  les  puîffaoces  belltgê* 
Nantes.  L'atiteur  cache  en  vain  fon 
nom  H  fa  patrie  \  foafiyle  le  dé- 
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i    cela.  L'académie  Frâçotfe  lui  avoît 

]  ouvert  fes  portes  eo  i6S8 ,  après 
Texclufioo  de  Tabbé  FurétUrt,  Il 

.    moarttt  en  1723  »  âgé  de  68  aas. 

,  Outre  Tes  -Lettres  d'un  Suifft ,  re- 
cueillies en  8  vol.  in- Il ,  oa  a  de 
lui  plufieurs  tragédies ,  Zaide ,  T/- 

.  liphotttty  CUofûtrts  &  les  CarrûJftM 
à' Orléans ,  «omédie.  Ln  ChspeiU  fut 

.    un  de  ceux  qui  tâchèrent  d'imiter 

:  Racitts  :  car  Racine ,  dit  un  homme 
d*efprit ,  forma  «^fans  le  vouloir , 
une  école,  comme  les  (grands  pein- 
tres *,  mais  ce  fut  un  Raphnil^  qui 
ne  fit  point  de  JuUs  Romnin*  Les 
pièces  de  rimitateur  font  fort  au* 
defTous  de  leur  modèle.  Elles  eu- 
rent pourtant  quelque  fuccès ,  & 
Ton  joue  encore  fa  CUopitn,  On 
lui  doit  de  phas  Les  Amwrs  de  Catut^ 
U&de  TihiUie,Vhïfioir9  de  celles  de* 
Catulle  tfk  en  1  vol. ,  &  celles  de 
TibttUe  font  en  3  ;  ce  font  des  ro- 
mans plutôt  que  des  hiftoires.  L*an« 
teur  y  a  fait  entrer  les  pièces  des 
poètes  latins  »  traduites  ou  imitées 
en  vers  françois.  CatalU  &  Lesbie  y 
parlent  fort  maufladement ,  fi  Ton 
en  croit  l'abbé  de  Ckaulieu,  L'auteur 
dit  à  la  fin  de  fon  TihtilU ,  qu'il  defi- 
reroit  employer  le  refte  de  fa  vie 
à  écrire  l'Hifloire  du  règne  de 
Louis  Xiy  :  c'étoit  bien  mal  s'y 
préparer ,  que  d'exercer  fa  plume 
fur  des  aventures  romanefques. 

CHAPPE  d' AVTEROCHE  .(Jean) 
célèbre  aftronome  de  l'académie 
des  fciences  de. Paris  ,  naquit  A 
Mauriac  en  Auvergne  l'an  1721 , 
d'une  famille  noble.  Il  prit  l'état 
eccléfiafKque  de  bonne  heure ,  & 
fe  confacra  dèsOors  â  fa  fcience  fa- 
vorite ,  à  l'aftronomie.  L'académie 
des  fciences  le  nomma  en  1760,. 
pour  aller  obferver  en  Sibérie  le 
paffage  de  Vénus ,  fiié  au  6  Juin 
1761.  L'abbé  Chappe  partit  avec  l'en- 
thouâafme  qu'infpire  ce  qu'on  ai- 
me. Arrivé  à  Tobofsk ,  capitale  de 
la  Sibérie  v  9  uavers  mille  périls  ^ 


CHA  H? 

il  fit  (avk  obfervktion ,  &  termina 
fon  opération  &  fes  calculs.  De 
retour  en  France  «  il  rédigea  la  Rela* 
tien  de /oit  voyage  en  Sibérien  &  la  fit 
imprimer  à  Paris  en  1768,  en  2  vol. 
in-4%  La  minéralogie  ,  l'hiiloire 
naturelle  «  politique  &  civile ,  le 
tablean  des  moeurs  6c  des  ufages , 
rien  n*eft  négligé  dans  cet  ouvra- 
ge, enrichi  d'ailleurs  d'excellentes 
cartes  géographiques»  que  l'auteur 
lui-même  avoit  tracées  ou  reâi- 
fiées.  L'auteur  prétend  que  le  vafie 
empire  de  Ruifie  offre  plus  de  ma- 
rais le  de  déferts,que  de  villes  peu- 
plées &  de  campagnes  floriflantes. 
Il  peut  y  avoir  de  la  févérité  dans 
quelq*.  unes  de  ces  obfervations  y 
mais  elles  font  en  général  vraies  & 
jufles.  (  foy.  Tart.  KRACHENimri. 
Kov.)  Un  nouveau  paiTage  de  Vé- 
nus étant  annoncé  pour  le  3  Juin 
17691  notre  aflronome  partit  en 
1768  pour  l'aller  obferver  à  St- 
Lttcar ,  fur  la  côte  la  plus  occiden* 
taie  de  l'Amérique.  Une  maladie 
épidémique  défoloit  cette  contrée: 
l'abbé  Chappi  en  fut  attaqué  ,  &  il 
mourut  viâime  de  fon  zèle  pour 
rafironomie.U  avoit  dit  en  quittant 
Paris  »  que  j'i7  étêitfûrde  mourir  U 
lendemain  de  fon  obfervation  «  ce  ne 
J'er oit  point  un  m^tif  pour  le  détourner 
de  ce  voyage.  Cependant  fes  obfer- 
varions ,  publiées  par  M.  Cajfimi^ 
Paris  1772 ,  in-4*'.  n'ont  pas  ré- 
pandu fur  l'aftronomie  des  lumiè- 
res dignes  d'un  li  grand  facrifice» 
L^  vraie  diftance  du  foleil,  qu'elles 
deyoient ,  à  ce  qu'on  efpéroit,  faire 
connoitre,refie  toujours  un  problè- 
me. L'abbé  Cfiappe  étoit  plus  at- 
taché aux  fciences  qu'aux  agré- 
mens  d'une  vie  douce  &  paifible. 
Son  caraâére  éioit  noble  ,  défin- 
téreilé ,  droit  &  plein  de  candeur , 
U  avoit  un  efprit  ouvert ,  aimable , 
gai»  &  cepend.  capable  de  termeté. 
CHAPPUZEAU ,  (  Samuel)  Gé- 
si«vois,  précepteur  de  CtUUaume  iil 
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roi  d'Angleterre  »  eafaice  geinrer* 
fleur  de»  pages  da  duc  àtBrunfwuk* 
Z«fl«^M/f,  mourut  dans  cet  emploi 
en  1701 ,  vieux  »  aveugle  &  pau- 
vre. On  lai  doit  :  L  Les  Voyagis 
dt  Tdrtnitft  qtt*ilmit  en  ordre  ^ 
H  qu'il  publia  en  1675 ,  ia-4MI. 
Un  Frojtt  éCun  womnêu  DiSUcnnûirt 
Kiflorique ,  Giogr^fhiqM^  PhUùfêphi» 
fac  «  ouvrage  qu'il  ne  put  achever. 
Mordra  avoit  profité ,  dit-îl ,  de  foa 
manufcrit.  IlL  Le  Tkéétr*  François  ^ 
«n  4  livres  :  ouvrage  mal  digéré  » 
fana  ordre  &  fani  ezaÛitude.  L'au- 
teur y  traite  de  Tufage  de  la  comé- 
die ,  des  auteors  qui  foutieoneot 
le  théâtre ,  &  de  la  conduite  des 
comédiens.  Il  femèloit  auiE  de  poé» 
fie.  On  a  de  lui  plufieurs Comédies» 
rafiTemblées  fous  le  titre  de  la  Mufê 
MJijouiê  ovLÎê  TMîrtcomiqut,  On  n'y 
reconnoit  point  le  génie  de  M«- 
Uirt ,  ni  celui  de  fes  imitateurs.  Il 
n'eft  pas  cependant  fans  mérite ,  du 
c6té  de  rintrtgue  ficde  rinvencion; 
mais  fa  verfificationeft  pitoyable. 

CHAPT ,  Vpy.  Chat. 

L  CHAPUIS,  (Claude)  né  en 
Touraine.éroit  chanoine  deRoueo, 
vtlet-de^hambre&  garde  de  la  bi- 
bliothèque du  roi.  11  mourut  vers 
1571  »aflez  avancé  en  âge.  On  a 
de  lui  :  I.  DîflEereotes  PWyicj,  dans 
un  livre  intitulé  :  Blajatu  anatomi* 
fues  d»  corps  fémiain^Unt  par  di- 
vers auteurs  ,  Lyon  1^7?  in-x6. 
II.  Di/c&urs  de  U  Cour ,  Paris  1 543, 
in- 16.  &c. 

II.  CHAPUIS ,  (  Gabriel  )  ne- 
veu du  précédent ,  natif  de  Noze- 
roy ,  vécnt  à  Lyon  iufqu'en  i  f  83 , 
qu'il  vint  s'établir  à  Paris ,  où  il 
mourut  vers  x6ii.  On  a  de  lui  :  L 
DifcouTê  polui^uts  &  mitUmirês  «  tra- 
duits de  diflEsrens  auteurs ,  à  Parts  > 
I  ? 9^  •  iA*8*.  II.  PrimaUoti  de  Grèce  » 
j6t8 ,  4  vol.  in-i6.  II I.  Pluûeurs 
vol.  d*Amédis  det  GamUt ,  qui  a  14 
livres  &  antantde  volumes. (  Voy. 
Herbekai,  )  IV.  Un  livre  curieux  » 
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intitulé  :  LesfmeéiUyfiâ  Jomrnia  emh 
unant  cent  NouvtlUs  «  par  G.  C.  D. 
T.  (  Gabriel  Chavuis  de  Tours) 
Paris  1584,  in- 8%  peu  commua. 
VoyciGiLiEs^n*,  vi..  CjUtzotfi.. 

&  ZV.  MjMl/ê, 

CH  ARAS ,  (  Molfe  )  babUe  pfaar- 
inacopole^né  à  Ufez,  ea  exerça 
d'abord  la  profeflîon  à  Orange^iroà 
il  vint  s'établir  à  Paris.  S'éiant  fait 
conoitre  avantageufeneat  par  foa 
Trmté  deUThir'nifue^W  fut  choifi 
pour  faire  le  cours  de  chymie  an 
Jardin  royal  des  plantes  de  Patii, 
&  s'en  acquitta  avec  un  applaudif* 
fement  générai  durasK  neuf  aa« 
nées.  S^Pharmëcopéê ,  17  5  3 ,  a  vol. 
in-4'',  fut  le  fruit  de  fes.  le^ont  8c 
de  fes  études  -,  &  quoiqu'on  ait  fut 
mieux  depuis,  elle  n'eft.pas  hors 
d'uiage.  On  la  traduîfitdans  toutes 
les  langues  de  TEurope ,  &  en  Chi- 
nois même  pour  U  commodité  de 
l'empereur.  Les  ordonnances  con- 
tre les  Calvinties,  l'obligèrent  de 
quitter  fa  patrie  en  i68oJt  pafliiea 
Angleterre,  de -là  en  Hollande,  & 
en  fuite  en  Efpagne  avec  l'ambaf- 
fadeur  ,  qui  le  menoit  an  fecours 
de  fon  maître  CharUs  II ,  languif- 
faut  depuis  fa  naiflance.  On  étoic 
alors  convaincu  en  Efpagne  »  que 
les  vipères ,  à  douze  lieues  à  h 
ronde  de  Tolède,  n'avoLent  aocoa 
venin  ,  parce  qu'un  archevêque  je 
leur  avoit  ôté  :  le  douleur  François 
s'éleva  contre  cette  erreur.Lesm» 
decios  de  la  cour ,  jaloux  du  loé- 
rite  de  Charas ,  ne  manqnérent  pas 
d'être  fcandallfés  de  fa  témérité  : 
ils  le  déférèrent  à  l'Inquifitioe ,  & 
il  n'en  fortit  qu'après  avoir  abjoré 
la  religion  ProteftantcCA^r^^  avoit 
alors  71  ans.  Il  revint  à  Paris,  ftf 
aggrégé  à  l'académie  des  fciences, 
Ôc  mourut  bon  Catholique  en  169S , 
âgé  de  80  ans.  On  a  de  lui,  outre 
fa  Phdrmaeepit^VM  excellent  Tr^tf' 
de  U  ThirUquê  ,  Paria  1668  ,io*I2t 
dont  nous  avoni  parlé  i  &  on  an- 
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tre  flton  moîos  eftimable ,  it  U  Vf' 
fféfg^  1694  ,in-8*.  Il  foî^nit  à  celut- 
ci  un  Peïme  latio  fur  ce  reptile  / 
qui  n'eft  que  médiocre  pour  le  fty« 
le*  yoyei  la  RtUtion  dt  fon  ifoyagê 
€aEfpagne,éaLn%\eJottrnaliU  Vtrdun^ 
année  1776 ,  mois  de  Mars  &.  fuiv. 

CHARDIN,  (Jean  )fiU  d'un 
jouai  User  Proteftanc  de  Paris,né  en 
1643 «voyagea  ^n  Perfe  &  dans  les 
Indes  Orientales.  Le  roi  de  PerTe 
le  nomma  en  1666  fon  Marchand  * 
de  il  vint  à  P^ris  l'an  1670  avec 
cette  commifBon.  Il  retourna  en 
Perfeen  i677,&  parcourut  ce  pays 
avec  une  attention  particulière*  le 
commerce  de-pierreries,  quUl  con- 
noifToît  irès*bi<En ,  lui  donooit  le 
moyen  de  s'introduire  partout.  De 
retour  en  Europe  ,  CharUslt^  roi 
d'Angleterre  ,  lui  conféra  de-  fa 
main  la  dignité  de  chevalter.il  mou* 
nit  à  Londres  en  1713  ,  eilimé  & 
regretté, à caufe  de  Concaraâére 
franc  &  honnête ,  &  de  Ton  efprit 
net  Se  judicieux.  Le  Reciteil  de  fis 
Voyages ^  traduits  en  italien ,  en  an- 
glois ,  en  flamand  &  'en  allemand , 
cft  en  10  vol.  in-i2 ,  171 1  ;  &  4 
vol.  in-4%  1735,  Amfterdam ,  avec 
figures.  Ils  font  à  la  fois  très-cu* 
rieux  &  très- vrab  -,  &  on  doit  bien 
les  diftingucr  de  ceux  de  Paul  Lw 
cas ,  Sr  de  tant  d'autres  voyageurs, 
qui  n'ont  couru  le  monde  que  pour 
en  rapporter  des  ridicules  .&  des 
mëfonges.  Chardin  donne  une  idée 
complette  de  la  Perfe ,  de  fes  ufa- 
ges  •  de  Tes  mœurs ,  de  fes  coutu« 
mes ,  &c.  La  defcription  quil  fait 
des  autres  pays  Orientaux  qu'il  a 
parcourus ,  n'eft  pas  moins  exaâe. 
St%  Voyages  peuvent  erre  très-uti- 
les ,  for  tout  a  «eux  qui  feroient  le 
même  commerce  que  lui. 

CHARDON,  (  l'Ordre  ou  )  Voy. 
JacOUES  IV  .  roi  d'Ecoffe. 

CHARENTON ,  (  Jofcph-Nîco. 
las  )  Jéfuite  ,  né  à  Blois  en  1649  « 
mort  à  Paris  en  1735.  On  a  de  lui 
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YWfioiregéméraJe  fEffagnt ,  du  Fera 
Maria  na  Jéfuite,  tradtntê  en  français  « 
augmentée  dnfitmmairt  du  méma  au* 
uut  &  des  faftes  jufjuà  nos  jours  \ 
avec  des  notes  hiftorifues  ,  géographi» 
quês  &  critiques  ,  des  médaUUs&deê 
cartes  géographiques  ,  à  Paris  172 f, 
en  5  vol.  în-4'* ,  qui  fe  relient  eo  6« 
Ceft  par  Tordre  de  Philippe  K,  roi 
d*Erpagne,  qu'il  entreprit  cette  tra» 
duûion  -,  il  la  dédia  à  ce  prince.  Sa 
préface  eft  curieufe  »  &  l'ouvrage 
eft  eftimable. 

I.  CH ARES ,  otateur  Athénieii; 
II  lui  arriva  un)our  de  parler  for« 
tement  contre  le^  fourcilt  terri« 
blés  de  Phocion  ;  les  Athéniens  s'en 
étant  mit  à  rire,  Phocion  leur  dit  : 
Cependant  cesJourciU  ne  vous  ont  fait 
aucun  mdl  ;  mai*  les  ri  fées  de  ces  heaum 
plat  fans  ont  fait  f cuvent  ver  fer  hism 
des  larmes  à  votre  ville.  On  croit  que 
ce  Charhs  eft  le  même  qui  vivoit 
ran367avant  J.  C. 

II.  CHARËS ,  fculpteur  Lydien, 
dîfciple  de  Lyfippe^  s'immortalifa 
par  le  fameux  Coloffe  du  Soleil  ^ 
ru  ne  des  fept  merveilles  du  mon- 
de  ',  cette  Âatue  et  oit  d'airain  & 
avoît  cent  cinquante  pieds  de  hau* 
teur.  Chares  y  employa  douze  ans, 
&  la  plaça  à  l'entrée  du  port  de 
Rhodes.  Elle  avoir  un  pied  fur  la 
pointe  d*un  des  rochers  de  ce  port 
&  l'autre  pied  fur  le  rocher  oppo- 
fé ,  de  façon  que  les  navires  paf* 
foient  à  pleines  voiles  entre  fes 
jambes.  Ce  coloiTefut  abattu  par 
un  tremblement  de  terre,  aprèi 
avoir  été  46  ans  debout.  Moavias , 
calife  des  Saraflns ,  ifétant  empa* 
ré  de  Rhodes  l'an  667  de  J.  C,  le 
vendît  à  un  marchand  Juif  qui  eâ 
chargea  neuf  cens  chameaux, 

CHARIBERT,  ^     Gaàibert. 

CHARIBDE,    '^••^'Cartbdb. 

I.  CHARILAÙS ,  neveu  de  U- 
eurgue,  &  roi  de  Lacédcmooe  l'an 
S85  avantJ.  C« ,  commença  de  fe 
fignaler  par  une  Ytâoire  fur  les 
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Argieni .  Il  fit  enfuiie  U  guerre 
aux  Tégéatet ,  6c  quoiqu'il  eût 
fiiivi  le  conmaodemeBr  de  l'Ora» 
de ,  il  ne  laifla  pat  d'être  mis  ea 
déroute ,  8c  même  d*être  pris  dans 
me  fortie  que  firent  les  Tégéates, 
lècoodes  par  leurs  femmes.  Il  ra- 
cheta fa  liberté  eo  leur  accordant 
la  paix.  Ce  roi  étott  d*un  naturel 
fi  doux  ,  <{n^ Ârgfietauji ,  fon  collè- 
gue ,  difoit  quelquefois  ,  en  par* 
font  de  fa  grande  bonté:  Qu^U  m 
sifunoii  pas  qm  C\têri]9Û%  fût  fi  bon 
cercr/  its  g€Mi  de  hUn ,  pui/qutl  Ci- 
ioa  mime  à  tégarà  de*  méchant. 

1 1.  CHARILAUS  ,  Lacédémo^ 
oîeov  écoit  fort  attentif  à  confer* 
▼er  la  beauté  de  fa  chevelure.  On 
lui  demanda  un  jour  pourquoi  il 
eo  prenott  tant  de  foin  ?  il  répon* 
dit  :  K  Que  c*étoît  le  plus  bel  or- 
n  nement  d'un  homme ,  le  plus 
M  agréable  »  Se  celui  qui  coûtotc 
s»  le  moins  de  dépenfe  h.  Quia  ex 
4>rnatu  hoc  joret  pulchrior  ^venujiior^ 
fve,  ac  fumptûs  mînimî.  Une  autre 
fois,  on  lui  demanda  pourquoi  Lf^ 
turgue  avoit  fait  û  peu  de  lotx  ?  Il 
faut  peu  de  /oix,  dit-il,  à  ceux  qui 
parlent  peu^»  Pauca  dieentihus  ,  paw 
citas  legum  fujficît.  Il  faut  remarquer 
que  les  Lacédémon.  parloict  peu  & 
qu*il5  difoient  beaucoup  en  peu  de 
mots  :  d'où  vient  cette  expreflîoo 
qui  dure  encore  ,  un  ftyle  laconique^ 
pour  dire  un  vif  &  concis. 

CHARISIUS  ,  grammairien 
Latin  dont  parle  Prifcien,  Son  ou- 
vrage fe  trouve  dans  le  Recueil  des 
Anciens  Grammairiens,  de  Putfchius  , 
Hanovre  i6oj ,  tn-4*. 

CHARITÉ, Voy.  FOU 

CHj4ÀirÉ,iies  Frères  de  la) 
Foy,  Jkah  0£  DiMV ,  n*  17* 

CHARITE,  (les  Filles  de  la) 
ou  SoLVRS  GRtshs ,  Voye\  Gras  , 
&  Vincent  de  Paul. 

CHaRITON  d'APHRODisE, 
fecrétaire   d'un  ikéteur   nomme 
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Athitiagore,,  vtvoit  a  fin  du  ir* 
fiécle ,  fi  cet  noms  ne  font  pas  fup- 
^ofcs ,  comme  il  y  a  grande  appa- 
rence. On  a  trouvé  de  notre  tcm» 
un  romiD  grec  fous  fon  ocnD  ,  ia-> 
titulé  :  Les  Amours  de  Chsereas  &  C«£- 
lyrhaé  ,  dont  M.*  d'OrvilU  »  profef- 
feur  d'hiftoire  à  Amfterdam ,  a  pu- 
blié une  édition  en  1750.  z  vol. 
10.4'' ,  avec  la  traduâion  latine  & 
des  notes.  Il  y  en  a  une  iradu^on 
françoife,  par  M.  Larcker  ^  à  Paris 
en  176^,  2  vol.  in-8*.  M.  F*lUe 
en  a  donné  une  verfion  nouvelle 
en  1775  ,  in  S*-  La  fable  de  ce  ro- 
man eft  aflex  bien  coïKluite  ,  fans 
épiiodes  &  fans  écarts,  il  y  a  de 
l'intérêt ,  &  il  efl  bien  ménagé.  Le 
dénouement  en  eu  ftmple  ;  U  vrai* 
(emblince  eft  gardée  prefque  par- 
tout :  nulle  ficuation  licentieufe, 
point  d'images  obfcènes.  La  2"  tra* 
duûion  eft  plus  élégante  que  la  l '^ 
mais  celle-ci  eft  d'une  fidélité  plus 
fcrupuleufe. 

CHARLAS  ,  (  Antoine  )  prêtre 
de  Couferans  ,  fupérieur  du  fémi- 
naire  de  Pamiers  fous  Caidet ,  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  en  1698  , 
à  Rome  où  il  s'étoit  fixé  après  la 
mort  de  cet  évêque.  On  a  de  lui  : 
I.  TraHatns  de  lihertatihus  EccUfiM 
CaUicanét,  in-  4*.  Le  but  de  l'auteur 
n'étoit  d'abord  que  d'attaquer  dif- 
férens  abus ,  introduits  ,  félon  lui , 
par  les  jurifconfultes  6c  les  magif- 
trais  François ,  fous  prétexte  de 
confcrver  les  libertés  de  leur  égli- 
fe.  Mais  un  de  fes  proteâeurs  à 
la  cour  de  Rome,  l'engagea  a  éten- 
dre la  matière,  &  a  traiter  des  droits 
du  Pape,  violés,  aux  yeux  des  Ul- 
tramontatns ,  dans  les  articles  du 
cierge  de  France ,  «n  1681.  La  der- 
nière édition  de  cet  ouvrage  en 
1710 ,  â  Rome ,  in-4* ,  3  vol. ,  cil 
bien  plus  ample  que  la  première. 
H.  De  primatu  fummi  Pontifias  ,  in- 
4*.  Ul.  De  lapuiffance  deCE^Ufe» 
contre  le  Jefuite  Maimhourg» 
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CHARLEMAGNE.  ou  CHARLES 
I,  iîls  dt  Pcpiat  roi  de  Fraace  âcd'Al- 
lemagncL^  naquit,  en  742,  au  châ- 
teau d'Ingelheim  près  de  Mayeti- 
ce,  feJoa  le  nouvel  hiftortca  de 
Fraace,  «u  au  château  de  âaliz* 
bourg ,  dans  la  haute  Bavière ,  fe* 
]9«i  d'autret.  Apres  la  more  de  fon 
père,  il.  eut  TAuftraûe  6c  la  Neuf*. 
trtev  .avec  quelques  provinces  de 
l'aoctenoe  Germanie;  &  après  celle- 
de  C^rUivn  fon  frère,  il  fut  re* 
conott   rot  de  toute  la  monarchie 
Fraoçoife.  Ses  premiers  exploits 
furent  contre  les  Saxons*  Il  trouve 
i,  leur  tcte  un  homme  digne  de  fe 
me  Curer*  avec  lui ,  le  fameux  fTi" 
tikind,  11  le  défait  près  de  Pader* 
born ,  rafe  le  temple  de  ces  bar- 
bares» mailacre  leurs  prêtres  fur 
les  débris  de  leur  idole  ,  &  pouffe 
fes.  conquêtes   Jusqu'au    Wefer. 
Tandis  qu'il  fe  battoit  fur  les  bords 
de  ceâeuve ,  Tltalie  implopoit  Ton 
ieconts.  DidUf ,  roi  des^Lombard», 
vonoit  de  reprendre  l'exarchat  dfl 
Ravenoe  fur  le  pape  AdrUn ,  (  Kdy, 
DiDiBA  n*  m.  )  ChAfUâ  vole  à  lui, 
le  fait  prifonnier,  &  eft  couronné 
fouverain  de  Lombardie  a  MonM« 
Le  conquérant  renouvelle  aii  pon- 
tife   la    doAation    de   Texarchat.- 
Adr'u»  lui  confirme ,   par  re^on* 
noiffance,  le  patriciat  de  Rome; 
avec  le  droit  d'ordonner  de  l'élec- 
tion  des  papes  &  de  la    conifir-  ' 
iner»  Les  Romains  de  leur  côté  lui 
abandonnent  •  tous  leurs  droits  & 
toute  leur  puiffaoce.  Charlêmagne 
étott  venu  en  Italie  pour  défendre 
Adfiem  ;  il  paffe  en  Ef pagne  pour 
rétablie  lbin*Àlgr^bi  dans  Sarragof» 
fe.  Il  affiége  t^ampehinc  ,  fe  rend 
maître  du  comté  de  Barcelôoef  eA 
défait   à  Roncevaux  Tan  778  par 
les  Arabes  fit  les  Gafcoos ,  &  perd 
dans   cette  journée  »  Roland ,  fon 
neveu  ioppofé ,  fi  célèbre  dans  nos 
anciens  romans.  Les  Saxons  avoiêt 
profité  $le  fon  abfeoce  pour  fe  ré* 
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volter.  ChdrUs  accourt ,  s*en  venge 
par  le  mafiacre  ^e  Verden ,  faic 
trancher  la  tête  à  quatre  mille  cinq 
cens  des  principaux  partifans  de 
/^/f/'Arni ,  remporte  de  nouvelles 
viâotres  fur  ce  généralj,  &  le  fou- 
met  à  l'état  &  a  la  religion  ,  qui 
n'eurent  pas  depuis  de  plus  zélé 
dcfenfeur.  Pour  prévenir  de  oou* 
velles  révoltes ,  &  forcer  les  vaio* 
eus  à  refter  fidèles ,  le  vainqueur 
les  répandit  dans  différentes  villes 
de  fes  royaumes.  Charles ,  maître 
de  l'Allemagne,  de  la  France  &de 
ritalie ,  marche  à  Rome  en  trSou-^ 
phe,  fe  fait  couronner  empereur 
d'Occident  par  Léon  Ui  l'an  800  « 
&  renouvelle  l'empire  des  Céfars« 
éteint  en  476  dans  AugufiuU.  Oa 
le  déclara  Céfar  &  AuguAc,  on  lue' 
décerna  les  ornemensdes  anciens 
empereurs  Romains,  far- tout  l'ai* 
gle  impériale.  Ntvdphàrf,  empereur 
d'Orient,  qui  recherchoit  fon  ami«* 
tié  ,  lui  envoya  de»  ambaitadeam 
pour  affurerla  paix  entre  les  deux 
empires.  Ces  ambafladf  ors  trouvè- 
rent Charlettèagne  en  Al  face  ,  dans 
fon  pilais  de  Seliz:  ce  prince  crut 
devoir  leur  donner  une  idée  de  la 
magnificence  de  l'empire,  d'autaac 
plus  qu'il  avoir  eu   à  fe  plaindre 
de  l'arrogance  des  Orientaux  qur 
rcgardoient'  totis  les  Occidentaux 
comme   des    barbares.  Il   voulut 
qu'on  les  introduisit  à  fon  audien- 
ce, d'une  mfaniére'qui  leur  cauiit* 
autant  de  fnrprife  que  d'embarras* 
On  les  fît  paffer  ffar  quatre  gran- 
des falles  magnifiquement  ornées, 
où  l'on  avott  diftribué  les  officiers 
de  la  mai  fon  de  l'empereur ,  tous 
richement  vêtus ,  tous  dans  une 
contenance    refpeÛueufe ,  &  de** 
bout  devant  celui   des  feigneurs 
qui  les  commandoit.  Dès  la  premiê 
re ,  où  étoit  te  connétable  aflis  fur 
un  trône,  les  anibaiVadeurs  alloient 
fe  profterner  ;  on  Tes  en  empêcha  , 
en  leur  repréfentaotque  ce  n'étoU 


Digitized 


by  Google 


Y 5S  C  H  A 

qu'un  officier  de  U  coufoune.  Mi« 
me  erreur  dans  la  féconde,  où  tU 
trourirent  le  comte  du  palais  avec 
une  cour  encore  plu»  brillante. 
La  troiûéme  où  étoit  le  maif  re  de 
la  table  du  roi  ;  &  la  quatrième  où 
préfidoit  le  grand  chambellan  t  en 
re'doublant  leur  incertitude ,  don* 
nérent  lieu  à  de  nourellei  mépri» 
£es ,  le  degré  de  magnificence  aug- 
meacaot  à  proportion  du  nombre 
de  fallet.  Enfin ,  deux  feigneûrt 
vinrent  les  prendre  »  8c  les  intro- 
duifirent  dans  rappartemenc  de 
Tempereur.  Le  monarque,  tout 
éclatant  d*or  &  de  pierreries  ,  étoit 
debout  au  milieu  des  rois  (es  en- 
lans,  des  princeffes  fes  filles ,  & 
d'un  grand  nombre  de  ducs  &  de 
prélats  avec  lefquels  il  s*entrete- 
aoit  familièrement.  Il  a  voit  la  main 
appuyée  fur  Vépaule  de  l'évèque 
Httton^  pour  lequel  il  atfeûad'au- 
tant  plus  de  confidération ,  qu'il 
avoftt  efluyé  plu»  de  ^mépris  dans 
fon  ambafiade  à  la  cour  deConf. 
taniinople.  Les  ambafiadeurs,  faifis 
de^crainte ,  fe  jettérent  i  fes  pieds. 
11  $*apperçtttde  leur  embarras,  les 
releva  avec  bonté ,  &  les  raflura 
en  leur  difaot  qa'Hêttom  leur  par* 
donooit ,  &  que  lui-même ,  à  la 
prière  du  prélat  i  vouloit  bien  ou- 
blier ce  qui  s*étoit  pafie.  Un  traité 
avantageux  fut  le  fruit  de  ce  ma- 
gnifique ètaIage,dont  nous  n'avons 
parlé  que  pour  faire  coanoitre  les 
mœurs  du  lems.  Ce  traité  portoit 
que  CharUmâgnê  &  Nieiphêre  au- 
roient  également  le  nom  d*Av^ 
OUSTE ,  &  que  le  premier  pren« 
droit  le  ticre  d' Emptrtur  d' Ottident^ 
&  le  fécond  celui  d'Ea^treur  d'O^ 
rient.  Depuis  Bèoevent  jufqu'a 
Bayonne.  &  de  Bayonne  jufqu'en 
Bavière ,  tout  ètoit  fous  la  puif- 
fance  de  Charltmagmt'.  Qu'on  fuive 
les  limites  de  fon  empire,  on  verre 
qu'il  poflédoit  toute  la  Gaule  «  une 
province  d*£fpag'ne,  1«  con^nent 
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de  ritalte  îufqu*à  Béneveat,tottte 
TAllemagne,  les  Pays-Bas ,  &  une 
partie  de  la  Hongrie.  Les  bornes 
de  fes  étau  étoieût  à  l'Orient  le 
Naab  6c  les  montagnes  de  la  Bo-> 
hème\  au  couchant  l'Océan  «  nu 
midi  la  Méditerranée  .  lau  ^Nord 
l'Océan  &  l'Oder.  Dès  qu'il  fat 
empereur,  Irèat  impératrice  d'O- 
rient voulut ,  (dit-on ,)  l'éponCèr  » 
pour  réunir  les  deux  empires^  mais 
une  révolution  fubtte  aytnt  préci- 
pité du  tr6ne  cette  prinoefie,  fit 
évanouir  fes  efpèrances.  Vain- 
queur par-tout ,  il  s'appliqtia  à  po- 
licer  fes  états , rétablit  la  marine, 
vifiu  fes  ports ,  fit  confimtre  des 
vaiffeaux ,  forma  le  projet  de  join- 
dre le  Rhin  an  Danube  par  un  ca- 
nal ,  pour  la  jonâtoa  de  TOcéan 
&  du  Pont-Euxia.  il  avoir  donné 
des  loix  les  armes  à  la  main  ;  il 
les  fouttnt  dans  la  paix  8c  en  aiouta 
de  nouvelles*.  Anifi  grandi  par  fes 
conquêtes  que  par  l'amour  des  let- 
tres, il  en  fut  leproteâeur  8c  Je 
reftauratenr.  On  tint  devant  lui 
des  conférences,  qu'on  peut  re- 
garder comme  l'origine  de  nos  aca- 
démies* Son  palais  fut  l'asyle  des 
fciéces.  PkrredûPiftMÎa^  d'Italie, 
jflcuia  d'Anglet'*.  &c.  (  Foy.  Ear* 
DffLFB,)  tous  furent  comblés  de 
biens  &  de  carefies.  L'églife ,  dans- 
fon  empire,  lui  dut  le  chant  Gré- 
gorien*» la  convocation  de  plufienrs 
conciles  j  la  fondation  de  beaucoup 
demonaftéres.Outre  l'école  de  Pa- 
ris qu'il  établit,  il  en  érigea  dans 
toutes  les  églifes  cathédrales ,  &  à 
Rome  un  fèminaire.  C'efi  relative- 
ment à  fon  nom  que  l*on  donna  le 
nom  de  livres  C^fliiu^  à  un  Trëht 
fur  U  cuUê  d€â  Imagts^  dont  lagder- 
nière  édition  eft  d'Hanovre  1751", 
in-S%  fous  ce  titre  :  Augafia  conuUi 
Nictmi  I J  Cit^mrm.  Outre  les  C^pi* 
tulûirtSf  dont  la  meilleure  édition 
eA  de  BaIu\€^  Paris  1677 ,  %  vol. 
ia-foUo^  on  a  de  Ctmrkmâfmt  une 
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^Tëmtnûln,  dont  on  trouTe  des 
frz%mtnt  dans  la  PêlygraphU  de 
Tritkime.  Ses  lois  fur  les  matières 
tant  civiles  qu^ecdéûaftiqoes ,  font 
admirables ,  fur* tout  pour  un  teros 
moins  éclairé  que  le  nôtre.  Il  or* 
donna ,  (  ce  qii*îl  eft  honteux  qu'on 
xi*ait  pas  encore  exécuté  en  Fran- 
ce y  )  que  les  poids  8c  mefures  fe- 
rotent  mis  par  tout  fon  empire  fur 
un  pied  égal.  Il  régla  le  prix  des 
étoffes ,  &  rhabillement  de  ît%  fu- 
îets  (br  leur  état  8t  fur  leur  rang* 
S*tl  ordonna  par  fon  teftament  que 
les  querelles  des  trois  princes  fes 
fils ,  pour  les  limites  de  leurs  états, 
feroieot  décidées  par  le  jugement 
de  la  croix*,  (ce  iugement  cotKht* 
toit  â  donner  gain  de  caufe  à  et* 
lus  des  deux  .partis  qui  tenoit  le 
plus  long-teràs  les  bras  élevés  en 
croix:  )  e'eft  que  le  génie  ne  pré* 
Tant  jamais  entièrement  fur  les 
coutumes  d'un  fiècle  fuperftitieux» 
Se  fonçant  près  de  fa  fin ,  il  af* 
focia  à  Tempire  lottii,  le  feul  fils 
qui  lui  refioit ,  lui  donna  la  cou- 
roooe  impériale  &  tous  fes  autres 
états,  à  Texcepcion de  1* Italie,  qu'il 
garda  pour  Btmard^  bâtard  de  fon 
fils  Ptfin*  Il  mourut  l'année  d'à* 
près, en  814,  dans  la  71*  année 
de  fon  âge ,  la  47*  de  fon  règne  ^ 
&  la  i4«  de  fon  empire.  On  l'en- 
serra à  Aix-la-Chapelle, avec  les 
ornemens  d'un  chrétien  pénitent , 
ft  ceux  d'un  empereur  8c  d'un  roi 
de  France.  Lorfqn'O^Aoe  ///  fit  ou- 
vrir fon  tombeau  »  on  retira  ceux 
que  le  tenu  6c  l'humidité  n'avoieni 
pas  gâtés  ,  &  il  font  encore  au- 
iourd'hni  partie  du  tréfor  de  l'em*' 
pire,  paniculiérement  fa  couronne 
fie  fon  chaeterre.  Le  nom  de  ce 
conquérant  légiûateur ,  remplit  la 
terre.  Le  prince  étott  grand ,  dit 
un  homme  de  génie ,  l'homme  l'é- 
toit  davamage.  Les  rois  fes  eofaiit 
furent  fes  premiers  fujets  ,  les  in- 
ânimeasde  fon  pouvoir  &  ies^mo* 
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dèlet  de  l'obétflance.  Il  mit  un  tel 
tempérament  dans  les  ordres  de 
rétat,  qu'ils  furent  contrebalancés 
&  qu'il  refta  le  maître.  Tout  fut 
uni  par  la  force  de  fon  génie.  11' 
empêcha  l'oppreffion  du  clergé  8c 
des  hommes  libres  :  en  menant  con- 
tinuellement H  nobleffe  d'expé- 
dition en  expédition.  Il  ne  luilaifiîa 
pas  le  tems  de    former  des  def- 
feins  ,  8c  l'occupa  toute  entière  à 
fttivre  les  fiens.  L'empire  fe  main- 
tint par  la  grandeur  du  chef.  S'il 
eût  fait  de  Rome  fa  capitale  ,  fi  fes 
fucceffeurs  y  euifent  fixé  leur  prin* 
cipal  féiour,  8c  fur-tout  s'il  n'eût 
pas  fuivi  l'nfage  de  fon  tems  9  do 
partager  fes  états  à  fes  enfans ,  & 
s'il  n'eût  pas  déchiré  ainfi  fon  hé- 
ritage ,  8c  armé  nécefiàirement  fes 
fucceffeurs  les  uns  contre  les  au- 
tres: il  eft  vrai-femblable  qu*on  eût 
vu  renaître  l'empire  Romain.  On 
ne  voit  point  dans  cette  fcifiion  , 
cet  efprit  de  prévoyance  qui  coni* 
prend  tout ,  8c  qui  brille  dans  fes 
autres  loix.  Vafie  dans  fes  def- 
feins,  fimple  dans  l'exécution,  per- 
fonne  »  n'eut,  i  un  plu»  haut  degré» 
l'art  de  faire  les  plus  grandes  cho- 
ies avec  facilité ,  8c  les  plus  diffi- 
ciles avec  promptitude.  Il  parcou- 
roit  faoscefTe  fon  vafie  empire, 
portant  la  main  où  il  menaçoit  do 
tomber,  pafTant   rapidement   des 
Pyrénées  en  Allemagne ,  8c  d'Alle- 
magne en  Italie.  Quelques  hifto* 
riens  modernes  lui  ontdifputélo 
titre  de  Grand  ;  ils  ont  fans  doute 
raifon,fipar  Gratid  ils  entendent 
parfait,  txempt  dt  défaut*  \  mais  s'ils 
attachent  à  ce  mot  le  fens  qu*on 
y  attache  ordinairement ,  perfon* 
ne  ne  mérita  mieux  de  porter  lo 
nom  de  Grand  ,  que  Charlemaine^ , 
Son  caraâére  ne  parut  cruel  qu'à 
l'égard  des  Saxons:  il  étoitdoux 
d'ailleurs ,  8t  fes  manières  étoient 
fimples, ainfi  que  celles  des  grands- 
hommes.  11  aimoit  à  vivre  arec  les 
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gens  de  (a  cour.  On  lui  a  reproché 

d'avoir  eu  oeuf  femmes  à  la  fois  i 
nais,  en  ruppofaat  que  ce  fait  fût 
▼rai  y  (es  maicrefl^es  ne  le  dominè- 
rent poinc.  11  gouverna  fa  maifoa 
avec  la  même  CageiTe  que  Ton  em- 
pire. Il  ai  valoir  fes  domaines  & 
en  lira  de  quoi  rcf  andre  d'abon* 
dantes  aumônes  &  foulager  Ton 
peuple...  11  révéroic  dans  les  ecclc* 
£aftiques  la  dignité  de  leur  carac^ 
fcre,mais  il  vou!oic  qu'ils  s*y  coa*» 
formaient.  Un  jeune*  homme  au* 
quel  il  venoic  de  donner  un  cvê- 
ché>  s*en  rctournoit  crès-facisfaic  : 
s'ciaot  fait  amener  (on  cheval,  il  y 
monta  il  légéremeùt,  que  peus'ea 
/alluc  qu*il  oe  rautàc  par-deiTus. 
Vcmpcreur ,  qui  le  vie  d'une  £enê<« 
tre  de  fon  palais  ,  Tcuroya  cher- 
cher :  Fous  ffavti^  lui  dit-il  ,  Vioi" 
harrtu  ou  je  juis  pour  avoir  de  bon- 
nes troupes  de  Cavalerie*  Etam  aujji 
éon  Ecwfer  fa«  vuus  Vêtes  ^  vous  fe^ 
iie\^  fort  en  Lat  de  vu  fervir  :  j'ai  «a- 
9ie  de  vous  retenir  à  ma  fuite  ',  vous 
m'avei  tout  Vùlr  de  réu^ir^O  d*itre  eor 
€ore  meilleur  Cavalier  que  hon  Evique^ 
Généreux  ,  mais  fage  dans  Tes  li- 
béralités,ilne  donooii  jamais  qu'un 
cvêché  ,  ou  «qu'une  feule  abbaye  ^ 
à  une  feule  perfonne.  11  coociliott^ 
par  ce  moyen  ,  la  faine  politique 
a  la  févériié'^es  canons  ecclédaf*^ 
tiques.  En  me  réuniffant  pas  plujieurs 
kénéfieesfar  la  menu  tête  ,  je  tromve  , 
difoit-il  >  U  moyen  de  multiplier  mes 
mbligés.  Un.  fujit  pourvu  de  plufieurs 
Abbayes  ,  ne  trCefipâ*  plus  attaché  que 
aelmi  qui  it*en  a  au  uns,  Lorfque  ce 
monarque  fcelloic  fes  ordres,  il 
le  faifoit  avec  le  pommeau  de  fba 
épée  ,  où  et  oit  gravé  fon  fceau  , 
&  difoit  :  Voilà  met  ordres,»,  &  vol» 
là ,  ajoutoit-ii  ,  en  montrant  foo 
*  epée  ,  ce  qui  le  t  fera  rejpeâer  de  mes 
ennemis.  Tout  était  grand  dans  ce 
prince  ;  il  étoit  de  la  plus  haute 
taille,  avolt  les  yeux  grands  &  vi£f| 
vq  vifa^e  gai  0c  oaver  t,le  nez  aquu 
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lin*  Il  ne  portoit  en  hyrer  «  (  dit 
£|<aA«r<,)  qu'un  ûmple  pourpoint 
fait  de  peiu  de  lou»e ,  fur  une  tu- 
nique de  laine  bordée  de  foie.  Il 
roettoit  fur  fes  épaules  une  efpèce 
de  manteau  de  couleur  bleue  i  H, 
pour  chaufliire,  ilTefervoic  déban- 
des de  diverfes  couleurs ,  croifees 
\t%  unes  fur  lesauireskP^/^^/i// 
le  mit  au  nombre  des  Saines  ,  ea 
1 1 5  V  On  fait  fa  léte  dans  p  I  ulieurs 
égiifes  d'Allemagneiquoiqu'tf  n  d'an* 
très  ,  comme  à  Metz ,  on  faûe  tous 
les  ans  un  fervice  pour  le  repos 
fie  fon  ame.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
Paganifme  lui  auroit,  fans  doute, 
accordé  l'apothéofe  ;  &  il  la  méri- 
coit.  Les  pays  qui  compofent  au- 
}Ourd 'huila France  &  l'AUemagee 
jufqu'au  Rhin  «dit  un)iiilories  ce* 
Icbre ,  furent  tranquilles  peodaot 
près  de  5oans,&  l'Italie  pendant 
tr.eize.  Depuis  fon  avènement  a 
l'empire,  peint  de  révolution  en 
France  ,  point  de  calamités  peo* 
dant  cedemi-iiécle,qui  par-là  eft 
unique.  Voyex  fon  Hi.âoirc  par  AL 
de  la  Bruérê  ,  1  vol.  in*  12  -,  &par 
M.  Gaillard,  4  vol.  in-t2. 

!..  CHARLES  11 ,  dit  /<.  Cknnve  , 
£ls  de  Judith  ,  fécond^  femme  de 
louis  le  Débonnaire ,  né  en  825  , 
roi  de  France  en  840  ,  élu  empe- 
rei^rparlepape&  le  peuple  Ro- 
main en  87^  ,  fut.  couronné  l'an- 
née d'après.  Le  commencement 
de  fon  règne  eft  célèbre  par  la 
bataille  de  Footonai  ^  Bourgo- 
gne ,  donnée  en  S41  ,^  où  (ts  ar* 
mes,  jointes  à  celles  de  ^^nis  de 
Bavière  t  vainquirent  L^thnira  foa 
firere.  Charles  ne  profita  point  de 
ùk  vi&oire.  La  paix  fut  conclue. 
Il  conferva  l'Aquitaine  avec  la 
Neuftrie  ,  tandis  que  Low*  avoir 
la  Germanie ,  Lotkaira  l'ainé  i'Ita- 
lie'&  le  titre  d'empereUr.Une  nou- 
velle guerre  vint  l'occuper.  Le$ 
Normands  avoient  commencé  leurs 
irruptioni  &  leUrs  ravages.  Cknrlet 
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irar  ôpt>ofa  Vot  au  lieu  du  fer.  Ces 
ménaiemens  iodigaes  d'ua  roi  « 
q«i  attroit  dû 'plutôt  fe  battre  que 
narchaoder  ,  occaûoaoéreQè  de 
nouvelles  ceurfes  9c  des  dépréda* 
tîoDS.  Ayant  voulu  profiter  de  la 
nort  de  Louis  le  Cermêm^  »  &  re« 
prendre  fur  fes  enf  ans  ce  qu'il  avott 
cédé  dans  le  dernier  partage  de  la 
Lorraine  i  il  fut  battu  par  Louh  ^ 
fécond  fils  do  prince  défunt.  Preffé 
à  la  fois  par  Ton  neveu ,  par  les 
Mahométans,  par  les  intrigues  du 
pape  ,  l'empereur  vaincu  repafie 
«n  Italie ,  pourfuivi  par  fes  vain- 
queurs. Il  meurt  à  Briord  en  Bref* 
fe  ,  en  877  ,*  après  avoir  régné  37 
ans  comme  roi  de  France ,  &  preC*  , 
que  deux  comme  empereur.  Lti 
hifioriens  difent  qu*un  Juif ,  nom* 
mé  Siiéerû»  i  Ton  médecin  &  Ton 
favori ,  l'empoifonna.  C'eft  â  fon 
empire  que  commence  le  gouver- 
fiement  féodal ,  &  la  décadence  de 
toutes  cho fes.  Il  n*avoit  pas  fçu 
défendre.contre  les  papes.les  droits 
4e  fa  couronne  ;  il  ne  les  défen- 
dit pas  mieux  contre  fes  propres 
iujets.  La  France ,  dévaftée  par  lès 
guerres  civiles  que  les  enfjins  de 
Louis  le  P^(«jnair<.s'étoient  faites 
entr*euz ,  étoit  devenu^  la  proie 
des  Normands.  Les  feigneurs  Fran* 
çois,  obligés  defe  défendre  chacun 
fur  fou  territoire ,  s'y  fortifièrent  • 
fie  fe  readii^ent  redoutables  aux  fuc- 
cefieurs  de  Charles»  Ils  ne  les  laif- 
lerent  fur  le  trône  «  que  tant  qu*ils 
eurent  en  main  de  quoi  les  enri- 
chir^ mais  quand  enfin  ils  furent 
dépouillés  de  tout ,  les  grands  qui 
ii'avoient  plus  rien  à  en  efpérer  « 
fe  firent  déclarer  rois  :  tels  que 
Eudes  èc  Raoul  ,  dont  la  pulflTance 
ne  pafl^a  pas  cependant  à  leur  pofté* 
rite.  Les  grands  offices  militaires , 
les  dignités  &  les  titres,  les  duchés, 
les  marquifatSt  les  comtés  devinrêt. 
hérédiuires  j  Ik  ce  ne  fut  pas  un 
petit  coup  porté  à  Fautorité  r<^aU« 
Tome  //• 
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Le  f^gne  de  Ckurlss  I!  doit  être 
regardé  comme  l'époque  de  la  rui- 
ne de  la  maifon  Carlovlngis/im. 
Artificieux  ,  fourbe,  méchant  , 
hai  à  la  fois  de  grands  &  du  peu- 
ple ,  U  ne  fçut  point  défendre  fes 
états  contre  les  Normands  ,  &  fans 
cefie  il  vouloit  dépouiller  fa  fa- 
mille. Les  fçavans  qu'il  'combloit 
de  fes  bienfaîu  à  l'exemple  de  fon 
aieul  »  lui  donnèrent  le  nom  de 
Grandi  la  poftérité,  plus  équitable;, 
ne  lui  a  laifle  que  celui  de  Chauvt^ 
parce  qu'il  l'éteit  en  effet.- 

11.  CHARLES  m ,  le  Simple,  fila 
de  Louis  le  Bïgue ,  né  en  879 ,  d'une 
a*,  femme ,  du  vivant  même  de  le 
preaiére,fut  couronné  roi  de  Fran- 
ce en  895.  Sa  foibleffe  fe  roanifefia 
dès  qu'il  eut  en  main  les  rênes  de 
l'état.  Il  ne  profita  pas  de  fes  avan- 
tages au  dehors ,  &  ne  remédia  pat 
auxguerres  inteftines  de  fon  royau- 
me. Les  Normands  continuoienc 
leurs  ravages.   Charles  le  Simple  , 
touché  des  rcpréfentations  de  fon 
peuple  accablé  par  ces  pirates ,  of- 
fre à  leur  chef  Rollon  la  paix  ,  fa 
fille  Gt/tllt,^  ta  Neufirte  qu'ils  ap- 
peUeient  deja  Normandie ,  fous  la 
condition  qu'il  en  feroit hommage, 
êc  qu'il  embrafieroit  le  Chrifiianif- 
me.  Le  barbare  demanda  encore  la 
Bretagne  :  on  difpuia,  8c  on  la  lut 
céda.  L'empereur  Louis  I  V  étant 
mort  ,  Charles  le  SiwÊfle  auroit  pu 
être  élu  \  mais  ,  réduit  à  un  petit   ' 
domaine  par  les  ufurpationi  des 
grands  de  fon  royaume  ,  dépouillé 
delà  Lorraine  par  l'empereur  Henri 
l*Oifeleurt  &  privé  de  la  Bretagne  , 
comme  nous  venons  de  le  dire ,  il 
fe  vit  hors  d'état  de  faire  valoir  iVt 
droits  à  Tempirc.  Il  s*étoit  aliéné 
le  copur  de  la  noblefle  ,  par  la  du* 
reté  fuperbed'un  miniftre ,  ou  plu- 
tôt d'un  inaUre  qu'il  fe  donna  en  la 
perfonne  de  Haganou ,  homme  d'u- 
ne origine  obfcure  ,  mais  habile  , 
plein  de  la  fermeté  8c  du  courage 
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qui  manquoient  au  roi.  EKecémo- 
meot  la  nobleffe  oe  put  plus  ap- 
procher le  foible  monarque.  Le 
duc  de  Saxe  ,  arrivé  pour  le  voir , 
follicice  envain  cette  grâce.  Cho- 
qué de  ce  refus .'  m  De  dtùs  ekofu 
l*une  ,  dit- il  :  Ou  Hacanom.  fera, 
bitntât  roi  mvte  Charles  ,  oa  Chab.-' 
LSs  ftra  èitniSt  fimpU  fiatilhamne 
apte  Haganon...  »  La  prcdiâioa  ne 
tarda  pas  à  fe  vérifier.  Les  feign.'* 
irrités  de  la  tyrannie  du  minillre  « 
fe  révoltent  contre  ChsrUâ  :  Robtrty 
frère  du  roi  Eudtâ  ,  fait  éclater  le> 
foulévement ,  &  (t  fait  facrer  roi 
en  911  par  Htr^é  archev^qiie  de 
Reims.  Charles  lui  livra  bataille  & 
le  tua.  Cette  mon  ne  lui  donna  pas 
la  Tidoirc.  li  fut  battu  par  Hug^ts 
le  Grand  foniils,  iSc  contraint  de 
fe  fauver  chez  Herbert ,  comte  de 
Verraandots,  qui ,  fous  prétexta  de 
défendre  fa  couronne  ,  renferma 
an  château  dt  Peronne  *,  il  y  mou- 
rut en  919 ,  à  50  ans. 

IIL CHARLES  IV,]e^«/,  troi- 
fiéme  û\t  de  Philippe  le  Bel ,  par- 
vînt à  la  couronne  de  France  en 
23 11  ,  par  là  mort  de  fon  trere 
Philippe  le  long  ;  &  à  celle  de  Na« 
yjUTC  ,  par  les  droits  de  Jeanne  fa 
mère.  Il  fe  fignala  d*abord  par  les 
recherches  des  financiers  ,  pref- 
que  tous  venus  de  Lombardie  & 
d'Italie  pour  piller  la  France.  Les 
fcmencea  dedivifions  ^ntre  TAn- 
glererre  &  la  France  fubûftoient 
touîours.  La  guerre  commença  en- 
tre Charles  le  Bel  &  Edouard  II. 
Charles  Ae  Valoit  fon  oncle  alla  ea 
Guienne  ,  &  s'empara  deplufieurs 
villes.  La  reine  J/ahelle  d*Angte-' 
terre  fut  priée  de  pafler  ta  mer  » 
pour  aller  rétablir  la  coivcorde  en- 
ire  ces  deux  princes  ,  dont  Tua 
étoit  fon  frère ,  6c  l'autre  fon  mari* 
L*aAàire  fut  bientôt  terminée. 
Charles  rtaéitûii  roi  d'Angleterre 
tout  ce  qu'il  lui  avoir  prit»  a  cou- 
tfisimi^  ce  prifice  viendroic  ca 
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perfonne  à  fa  coût  rendre  kom- 
mage  de  la  Guienne ,  ou  qu'il  en 
charge roit  Edouard  fon  fils  ,«0  lui 
cédant  le  domaine  de  cetto  belle 
province.  L'arrivée  du  lêone  prin* 
ce  en  France ,  fur  le  ^eau  de  la 
paix  entre  les  deux  nations.  Charles 
le  Bel  mourut  le  51  Janvier  1 51S 
à  l'âge  de  54  ans.  Il  fut  i«  premier 
coi  qui  accorda  dea  décimes  au 
pape  {  Jean  XXÏl  )  ,  qui  lai  pro- 
mit de  les  partager  ave<  lai.  Ce 
pontife  fit  des  vains  eiarts  pour 
mettre  fur  fa  têteia  couroitoe  im- 
périale, qu'il  vouloir  ôeer  à  Louis 
de  Bavière,  Charles  le  Bel  n'aVoît  ai 
a(!tz  de  courage  ,  ni  aflez  d'intri- 
gue ,  p6ur  pouvoir  la  prendre  & 
la  garder.  Il  montr;!  qaelque  zèle 
pour  la  jufiice  \  mais  its  peuples 
n'en  furent  pas  mieux  traités  »& 
illaiifa  l'état  accablé  de  dettes. 

iy.CHARLESV,/«5«;<,fi]s 
aine  du  roi  Jean  ,  le  premier  prin- 
ce qui  ait  pris  le  titre  de  Dauphin  , 
lîit  couronné  à  Reims  en  t'^64.  U 
trouva  la  France  dans  la  défoladon 
&  répttifemcnt.  Il  remédia  à  tour 
par  fcs  négociateurs  &  fes  géné- 
raux. Bertrand  du  Guefelim  toioiba  , 
dans  le  Maine  6t  dans  l'Anjou  ,  fur 
les  quartiers  des  troupes  AngI«xiJBs, 
&  les  défit  toutes  les  oaes  après 
les  autres.  U  rangea  ^eu-à*peu  le 
Poitou  ,  la  Saintonge ,  le  Rouer- 
gue  ,  le  Pértgordfic  nue  patrie  du 
Limoufin  ,  le  Poathieu ,  fous  Po* 
béiffance  de  4a  France.  Il  tUt  refia 
aux  Anglpis  que  Bordeaux, Calais, 
Cherbourg,  Ba3ronne,j&  quelques 
£oneTt^t%,Bertranàd!aJGa^Ua  s'é^ 
tort  déjà  fignalé  par  fon  ordre  en 
Efpagne:  iiavoit  chaffédu  royau- 
me de  Caftille  Pierre  le  Crutl^  meur- 
rrier  de  fa  femme,  &  avoir  fait 
couronner  i  -fa  place  un  èâtard , 
frère  de  ce  roi.  Sier  avantages  for 
r Angleterre  étoienttoi^onrs  con- 
ilans  :  une  bataille  navale  fur  les 
Qèiu  delaRoch«Ueeni|4a,  o4 
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f  e  comte  de  Ptmhroek  &  8800  des 
fiens  furCDt  faits  prifoRoiets  ,  ac- 

•  céléra  une  trêve  eaire  la  France  & 
TAngleterre.  Les  François  avoicnt 
perdu,fous  le  roi  Jean ,  tout  ce  que 
Philippt'AuguftezY oit  conquis  fur 
les  Anglois.  Ourles  s'en  remit  en 
polîeiEon  par  fa  dextérité  &  par 
îfes  armes.  La  mort  à^Edouaid  111 

-  le  mit  en  état  d'achever  la  con- 
quête de  la  Guienne  ,  qu'il  reprit 
toute  entière ,  à  la  rcferve  de  Bor- 

•  deaux.  L'empereur  CharUslV^Cà- 
tant  voué  à  S.  Maur  de  Fhince  dans 

.  les  douleurs  de  la  goutte  -,  &  vou- 
lant jouir ,  avant  de  defcendre  au 
tombeau  *,  de  la  confolatton  de  voir 
Charles  le  Saft  ,  vint  dé  Prague  à 
Paris,  commela  reine  de  S^ba  étoit 
'  venue  voir  Salomou,  Le  roi  de 
>  France  le  reçut  avecma^niÂcence. 

•  Cet  événement  fut  deptès  fuivi  de 
•/a  mort},  qui  a^rrva  en  1 380  «  dans 

la  43*  année  de  fon  âge.  Les  hif- 

-  'toriens  le  font  mourir  d'un  poifon 

que  le  roi  de  Navarre  lui  «voit  fait 
'  donner  ^  lorfquHl   n'étoit  '  encore 

•  -que  dauphin.  Lemédedo  del'em- 

•  pereur  ërrêta(  dit-on  )  la  violence 
'  du  poifon  , en  lui  ouvr9nt  le  bras 
"  fTar  une  fiftule  qui  dofinoit  iffue  au 

venin.  «Le  jour  même  de  (a  mort  , 

-  il  fupprima  par  une  ordonnance 
èxprefTe  la  plupart  des  impôts.  On 
trouva'  dans  JTes  coflfres  dix*fept 

'   millions  de  livres  de  fon  tens,  dûs 

à  Tordre  &  à  l'économie  qu'il  mît 

'  dans  les  financés  ,  8t  auxf  foins  de 

'  faire  tefleurir  Targriculture  &  le 
commerce.  Jamais  prince  ne  fe  plut 
tant  àdemir.der  confeil ,  &  ne  fe 
laifla  moins  gcTuverner  que  lui  par 

'  ies  courtifans.  Ayant  a|5pVis  qu'un 
feign.  avoit  tenu  un  difcours  trop 
libre  devant  le  jeune  prince  Charles 

'  fon  fils  aine ,  il  chalTa  le  coupable 
de  fa  cour ,  &  dît  à  ceux  qiiiétoient 
jprefens  :  Il  faut  infpirer  au*  enfans 
*à€t  Priiuts  C  amour  ie  la  vérlit ,  afin 

•  fM*Usfurpafftnitnêanaiifmrrti€tM 
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çuUâ  dùhtnt  furpaferen  dignité»  In- 
fenfible  à  la  flatterie ,  fl  connoif- 
foit  le  véritable  prix  des  éloges. 
Le  fire  de  la  Rivière  ^  fon  chambel- 
lan 5t  fon  favori ,  sVntretenoit  a vet 
ce  prince  fur  le  bonhenr  de  f6n 
règne  :  Oui  v  lui  dit^le  roi ,  je  fids 
katreux  i^parce  que  j'ai  le  pouvoir  de 
faire  du  hien^.  Edouard  difoit  qu'il 
n'y  avoit  point  4e  roi  qui  parût 
ù.  peu  à  la  tète  de  fes  arrhées ,  & 
qui  lui  fufcitât  tant  d'affaires»  Dans 
moins  de  cinq  années  »  fans  fortir 
de  fon  cabinet .  Charles  F*  aidé  du 
connétable  du  Gue/elin^  fe  vit  ea 
état  de  punir  avee  le  glaive  delà 
juAice  ii  du  fouv!erain  ,  ce  vaflal 
ambitieux.  La  guerrje  avec  l'Angle* 
terre  fit  renaître  la  marine.La  Fran- 
ce eut  une  flotte  formidable  pen- 
dant quelque  tems.  Ceft  à  Charles 
y  qu'on  doit  encore  l'arrêt  qui  fixe 
la  maiortté  de  tios  rois  à  14  ans  : 
arrêt  qui  remédia  aux  abus  des  ré- 
gences »  qui  abforboient  l'autorité 
royale.  Il  déracina  ,  autant  qu'il 
put ,  l'ancien  abus  des  guerres  par- 
ticulières des  feigneurs.  Pour  ré- 
primer la.licence  militaire  »  il  dé-  ' 
fendit  à  tout  homme-d'armes  de  fe 
retirer  fans  la  permiflSon  d'un  offi- 
cier fupérieur  ;  de  jamais  rien  exi- 
ger des  bourgeois  &  des  payfans  ^ 
de  lever  des  compagnies  fans  une 
petmiffion.  exprefle.  Les  jeux  de 
hazard  furent  défendus  ;  &  il  n'ho- 
noroit  de  fes  bonnes  grâces  /ms 
de  Saintré^  que  parce  qu'il  ne  joaoit 
ni  aux  cartes  ,  ni  aux  dez.  Lc$  ta- 
lens  euretat  en  lui  un  proteôeiir. 
Il  aimoît  lea  livres  8c  encourageoit 
les  auteurs.  Ce  fut  fous  fon  règne 
que  parut  le  Songe  du  Vergier ,  qui 
traite  de  la  puiffance  eccléfiaflique 
&  temporelle.On  l'attribue  à  divers 
favans  ,  à  Ph.  deMaiiUresy  Raoul  da 
Prefles  ,  Jean  de  Vertu  ,  ou  Ch.  Jacq.  * 
deJLouviersJX  a  été  impr.i  Paris  1 49 1, 
in-fol.  &  dans  les  Libertés  de  PEglif* 
GëlUftmi»  Ofl  raconte  su  i 
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cernent  de  ce  livre ,  que  Ck»U$  V 
i9  faifoît  lire  chaque  jour  quel* 
qu'ouvrage  {w  le  gouvernement. 
Sa  bibliothèque  croit  pTacce  dans 
le  château  du  Louvre.  Il  vint  à 
bout  de  raiTembler  environ  900 
volumes  :  colleâion  «  à  la  vérité , 
mal  choifie  *,  mais  qui  marquoit  du 
moins  ce  qu'écoit  an  prince ,  à  qui 

•  foo  père  n*avoit  laiflc  qu'environ 
10  vol.  Ofl  de  fon  tems  que  l'on 
ioua  les  I'** pièces  dramatiques,  ap- 
pellérs  My/léfêt,,,  Dana  l'examea 
que  M.  Tabbé  de  Mablia  fait  du  rè- 
g  ne  de  ChërUs  V^  il  a  très- bien 
montré  tout  ce  qu*ctoit  ce  prince  , 
fttout  ce  que  la  France  lui  de  voit. 
«•  Ckarlts ,  (dit- il ,  )  compr't  que  le 
M  bonhrur  du  peuple  eâ  le  reflbrt 
t»  le  plus  puiffant  que  la  politique 
M  puifTe  mouvoir  pour  le  rendre 
>»  redoutable  au -dehors.  Tel  fut 

-  »  fon  premier  principe .  &  tel  a 
M  toujours  été  celui  de  tous  itt 
M  princes  qui  ont  médité  de  gran-  . 
!•  des  entreprtfes.  Ses  vertus  lui 
n  gagnèrent  premptement  le  coeur 
H  de  fes  fujets ,  &  le  bon  ordre 
•»  qu*il  établit  entre  les  parties 
n  défunies  de  foo  état ,  ne  donna 
H  d  tous  les  François  qu'un  même 
n  intérêt.  L'abondance  fuccéda  à 
H  cette  mifére  dont  parlent  tous 
M  nos  hiftorieos  ,  &  la  France 
M  trouva  en  elle-même  autant 
H  de  reffources  que  la  république 
M  Romaine.  Charltt  le  Sa^t  ne  pa- 
•»  rut  point  à  la  tête  de  tes  armées, 
vt  &  força  cependant  fes  ennemis 
»  à  le  regarder  comme  un  grand 
t>  capitaine.  Il  en  avoit  en  effet  les 
t»  principales  parties  v  iamais  gêné- 
»  rai  n'établit  avec  plus  de  préci- 
»  fion  rétat  de  la  guerre  :  de  fon 
H  palais ,  il  en  régloit  toutes  les 
w  opérations  *,  il  étoit  Tame  du  fa- 
»  meux  au  Giufelin ,  qui  n'agiflbit 
M  que  par  fes  Ordres.  ^%  projets 
M  étoient  formés  furuneconnoif* 
n  fanct  ea^afte  de  fei  forces  0c  de 
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»  celles  de  (es>npenM  ;  Se  malgré 
n  l'ignorance  où  l'on  étoit  encore 
*»  de  la  fcience  militaire  ,  cette 
M  guerre4>rérenteunfpeÔacleaufi 
n  inftrutitf  qu'intéreàant.  ChsrltM 
>»  avoit  un  génie  vaite  &  intrépt- 
»  de  ,  conduit ,  mais  tamais  borac 
n  par  la  prudence.  Inébranlable 
n  dans  fes  réfolutions .après avoir 
»  été  fage  dans  les  confeils  ^  mo« 
n  déré  dans  fes  efpérances  ,  plein 
M  du  paffé,attetttif  à  toutes  les  d^ 
t«  marches  de  fes  ennemis ,  &  poar 
H  ainfi  dire  préfent  dans  l'avenir, 
t  il  fe  défia  toujours  de  la  fortune. 
n  Four  l'attacher  plus  fûrement  à 
M  fes  armes ,  il  avoit  tempéré  l'im- 
»  pétuofiré  de  la  valeur  Françoi- 
n  fe.  Comme  un  autre  Fahim» ,  il 
n  voyott  faos  émotion  les  incnr- 
*•  fions  de  fes  ennemis  ;  &  les  ar- 
>•  mées  nombreufes  des  Aoglois 
M  qui  fe  répandoient  Jans  la  France 
**  par. la  Picardie ,  y  étoient ,  pour 
M  ainà  dire ,  aiSégées.  Elles  n'o« 
n  foîent  infulter  une  feule  forte- 
H  refie ,  ou  fe  répandre  daos  un 
M  autre  pays  que  celui  que  CkmrUs 
>»  leur  avoit  abandonné,  &  elles 
n  fuyoiët  à  Bordeaux,  plus  ruinées 
«»  par  leur  marche  flt  par  la  dîfette 
H  qui  les  avoit  fuivies ,  que  nos 
»*  foldats  ne  le  furent  après  les  ba<* 
n  tailles  de  Creci  &  de  MaupertuiS. 
M  Du  GutfcUn  étoit  le  Marctlimê  & 
H  Tépée  de  la  France  ;  Charlt»  en 
n  fut  le  bouclier ,  comme  FahUs 
H  Tavoit  été  de  fa  patrie  \  ou  plu* 
n  tôt,  je  le  repète  encore,  ce  prin* 
H  ce  n'eft  comparable  qu'à  ceut 
n  le  corpa  même  de  la  république 
n  Romaine.  •« 

V.  CHARLES  VI ,  dit  le  Bim- 
Aimi  ^  fils  du  précédent  ,  né  ea 
136$  à  Paris ,  parvint  au  trône  ea 
1 380 ,  âgé  feulement  de  11  ans  9 
mois.  Sa  jeunefle  livra  la  France 
à  l'avarice  &  à  l'ambition  de  fea 
trois  oncles ,  les  ducs  d*Jûj*m ,  de 
Birri  f^  éê  Bt9§agtu^  lU  écoieoc  • 
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f  dr  leuf  oaifTifice ,  les  tat«urf  de 
rétac  ;  ils  en  deviocent  les  tyrans. 
Xoai/  é* Anjou ,  après  s'éci^  emparé 
du  créfor  de  Ton  pupille  ,  accabla 
le  peiipl«  d'impôts.  (  Toy.  Louis  » 
n*  XX VIII.  )  La  France  fe  fouteva. 
Les  rebelles  de  Pans ,  qu*on  nom* 
note  les  Maillotims  ,  parce  qu'ils 
s'étoient  fervi  de  maillets  de  fer 
pour  fe  défaire  deSf  Financiers  ,fu- 
fent  punis,  fans  qu'on  pût  faire  cef- 
rer  les  murmures.  La  fédition  étoit 
arrivée  pendant  TabCence  du  roi. 
Charl€*\  âgé  feulement  de  14  ans* 
nais  guerrier  dès  Tenfancer  venoit< 
4e  gagner  fur  les  Flamands  révol- 
tés contre  leur  comte ,  la  bataille 
de  Rofebecq ,  dans  laquelle  il  leur 
tua  25000  hommes  en  1381.  Cette 
vîâoirejetta  l'épouvante  dai^s  les 
villes  rebelles:  tontes  fe  fourni- 
rent ,  à  r«3cception  de  Gand.  (Fo> 
BsNOiST  n*  XVIII.)  Il  fe  préparoit 
à  fondre  en  Angleterre,  lorfque, 
marchant  contre  Jedn  de  Mùnt/cn  ^ 
duc  de  Bretagne  ,chez  qui  Pierre  de 
*  Lraon  ,  (  Voyei  Craon  )  ai&ffin  du 
connétable  CUjfon  ,  s*étoit  réfugié; 
il  fut  frappé  d'un  coup  de  foleil , 
qui  lui  tourna  la  tête  &  le  rendit  fu- 
rieux. Sa  démence  s'étoit  annoncée 
quelques  jours  auparavant ,  par  des 
égaren^ës  dans  fes  yeux  &  dans  fon 
cfprit.  Les  uns  prétendent  qu'elle 
provenoit  d'une  potion  amoureo- 
ftj  les  autres,  de  la  frayeur  que 
lui  caufa  un  grand  homme  noir» 
efpèce  de  fantôme,  qui ,  quelques 
momens  auparavant,  étoit  forti 
d'un  bui(fon  ,  &  qui  ayant  arrêté 
fon  cheval  par  la  bride,  avoit  crié  : 
jtrrcie  ,  PrUcé  !..  Tu  es  trahL,,  Où. 
ras-iu  ?  Dans  fes  premiers  accès, 
le  roi  tira  fon  épée  &  tua  quatre 
bommes.  Les  projets  de  guerre , 
comme  on  le  penfe  bien,s*évanouî- 
rent.On  tigoa^ne  trêve  de  %S  ans 
avec  Richard  J  /.  Charles  étoit  tou- 
jours dans  fa  phrénéûe  v  pour  com« 
h\t  de  malheur  »  il  reptenoit  quel* 
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quefoîs  fa  raîfon  :  (  Foy,  Chamf-  • 

«DIVERS  ,  GltEMME  &  GaiNGON- 

K£UR.  )  Ces  lueurs  de  bon-fens  fu« 
rent  fatales.  On  n'ofa  pptnt  a  ITem- 
bler  les  Etats ,  ni  rien  décider  ;  & 
Charles  refta  roi.  Jean  Sans*  Peur^ 
duc  de  Ne  vers  &  de  Bourgogne , 
vint  â  la  cour  pour  y  exciter  des 
troubles  &  s'emparer  du  gouver- 
nement. Ce  prince,  néfcélérat,  fit 
tuer  le  duc  à*Orlédns ,  frère  du  rou 
Ce  meurtre  mit  le  feu  aux  quatre 
coins  du  royaume.  La  A^nglois  ne 
manquèrent  pas  de  profiter  de  la  di- 
vifion.  Us  remportèrent  la  viûoire 
d'Aziocourt  en  141  ^ ,  qui  couvrit 
la  France  de  deuil.  Sept  priocet 
.François  reftérent  fur  le  champ  de 
bataille  :  (  f^oyei  Albret  ,  n*  11.  ) 
Les  ennemis  prirent  Rouen  avec 
toute  la  Normandie  &  le  Maine. 
Les  François ,  dîvifés  fous  les  noms 
d*OfUénois  (k  de  Bourguignons^  s'im- 
moloient  à  l'envi  aux  fureurs  de 
l'une  &  de  l'autre  faélion.  Le  duc 
ds  Bourgogne  fit  regorger  de  fang  la 
capitale  &  les  provinces;  &  lorf* 
qu'il  fut  tué  en  141^  par  Tannegui 
du  Chatel ,  fa  mort,  loind'arréter  le 
carnage,  ne  fit  que  l'augmenter.- 
Philippe  le  Long^  fon  fils ,  voulant 
venger  ce  meurtre,  s'unit  avec 
Henri  K,  roi  d'Angleterre,  8c  avec 
JfùhelU  de  BavUi»e  «  femme  de  Char* 
Us  VI ,  princeiTe  dénaturée ,  qui , 
par  ce  complot ,  faifoit  perdre  la 
couronne  aif  dauphin  fon  fils,  ffcn» 
ri  V  fut  déclaré  régent  &  héritier 
du  royaume ,  par  fçn  mariage  avec 
Catherine ^  dernière  fille  de  France. 
Le  roi  d'Angleterre  vint  .à  Paris , 
&  y  gouverna  fans  contr^diâion^ 
Le  dauphin ,  retiré  dans  l'Anjou  . 
tra.vailla  vainemSnt  à  défendre  le 
trône  de  fon  père.  On  croyoitque 
la  couronne  de  France  feroit  pour 
toujours  a  la  mai  fon  de  Lanea/lre  « 
lerfque  Henri  mourut  à  Viocen* 
nés  en  I4iz.  Charles  ^Zneluifur« 
vécut  que  fort  peu  de  tems  «  étant 
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Biort  le  10  Oâobre  de  1t  mime  en* 
née.  Sa  maladie  avoir  dégénéré  ea 
une  fombre  imbécillité,  dr  plufieurt 
^attribuèrent  à  la  magie.  Sa  démen> 
ce  ayant  aagmenté  par  un  accident 
arrivé  à  un  ballet ,  on  envoya  cher» 
cher  un  Magicien  a  Montpellier, 
pour  le  déreoforceler ,  au  lieu  tt*ap- 
pellër  des  Médecini  pour  le  gué- 
rir. La  mort  de  CkérUs  VI  fauva 
la  France ,  (dit  le  préfid.  Htfnûutt) 
comme  celle  de  Jean  Sam^Ttrre 
■voit  fauve  TAngleterre.  Quand 
on  caniidére  ce  tems  nulheureux , 
(ajoute  ce  fage  htftorien  ,  )  on  ne 
fçauroit  coprendre  l'aveuglement 
des  peuples,  lis  abandonnent  fans 
le  moindre  murmure  les  loix  fon- 
damentales de  TEtat ,  à  la  fureur 
d'une  reine  déshonorée ,  &  à  Tim- 
bécilité  d'un  roi  fans  volonté;  tan- 
dis que  dans  d'autres  tems  ils  s*op* 
pofent  avec  véhémence  i  des  dif- 
pofitioni  fages,  faites  pour  les  ren* 
Sire  heureux.  Annt  A' Autriche  eft 
Tobjet  de  la  haine  des  Parifteos  » 
8c  IfahêUt  de  Ba^iirt  reil  de  leur 
confiance.  On  confent  è  devenir 
fujetdW  roi  d'Angleterre,  &  on 
refufe  de  recoanoitre  Henri  IV,  Le 
tableau  que  fait  M.  Tabbé  Mdlot  du 
malheureux  règne  de  CkarUs  VI'\ 
eft  effrayant.  Dépravation  dans  les 
finances,  mépris  des  loix ,  trahi* 
fons ,  violences  &  injuftices  ;  c'eft 
par-Iâ  que  les  princes  &  feigneurs 
fignaloient  leur  autorité.  Dans  le 
terni  que  le  peuple  mouroit  de 
faim,  H  qu'en  lut  retranchoit  le 
néceffaire,  ils  étaloient  un  fafie 
qui  fembloit  mvitcr  à  la  révolte. 
Les  gens  de  guerre  fans  frein  8c 
fana  difcipline,  étoient  des  voleurs 
de  grand  chemin  ,  encore  plus  à 
craindre  que  les  ennemis.  Prefque 
tous  reifembloientà  ce  fameux  bri- 
gand,  noinc  Aimeric  ot  Tête-  Noi- 
rc,qui  poiTédoit  pi  ufieurs  châteaux 
dans  le  Limoufin  &  l'Auvergne... 
Son  Teftamcnt  fera  connoitre  fon 
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caraâére.  Je  Uiffe ,  dit  Chârlu%  i  U 

chaptlU  de  S.  Ceorge ,  fOur  Us  répmrm^ 
tient ,  mille  6t  cinq  cens  franes\  item, 
à  m* Amie  ijui  m* a  loyûumtnt  ferti  , 
iett»  mille  &  cinq  cens  francs.  Et  U 
furplft» ,  (  aioDta*t-il ,  en  s'adreffaot 
à  fes  officiers  )  '¥ous  êtes  compagnons 
&  deve\être  frères^ psrtégeientre  vous 
tous  kellement  ;  &  fi  vous  ne  pou9e\ 
être  Raccord  »  ^  que  ie  Diable  fe 
mette  entre  vous ,  yotts  voye\  là  une 
hache  %  bonne ,  forte  &  bien  trancham" 
te  :  rompex  C  arche  (  le  coffre -fort  )  , 
&  puis  en  ait ,  qui  en  avoir  pourra.  Le 
peuple  étoit  livré  à  U  rapaciré 
de  cet  barbares,  qui  renonçoieot 
fou  vent  i  leur  pays ,  pour  exer^ 
cer  impunément  leurs  brigâdages. 
Ecrafé  d'ailleurs  par  des  impôts  « 
doQtJes  grandi  6c  fes  financiers 
profîtoienr  feuls,  tandis  que  le  roi 
manquait  du  oéceiTaire  ,  il  étoit 
tourmenté  à  la  fois  par  la  famine  & 
par  les  maladies  couf  agieufes^Oans 
cet  état  défefpérant ,  il  avoir  per- 
du tout  fenciment  de  pacriotifme 
&  de  vertu  :  tantôt  ftupide  fous  le 
poids  de  la  douleur  ,  tantôt  (u- 
rieux  dans  Tardeur  des  faâions. 
S'il  y  a  voit  eu  quelque  remède  aux 
maux  publics ,  au  bouleverfemem 
total  des  chofes  »  on  auroit  pu  l'ef- 
pérer  du  parlement.  Cette  compa- 
gnie rendue  fédentaire  par  Philippe 
le  Bel^  mats  ne  s'aiTemblant  que 
deux  fois  par  an,  devint  perpétuelle 
fous  Charte*  VJ,  ««  La  foihlege  du 
cerveau  du  Roi ,  &  les  partialités  des 
Princes  furent  ^caufe  (  dit  Pafquter  ) 
qu  ayant  leurs  efprits  bandés  aiÙettrs , 
on  ne  fe  fouvint  plus  d^euvoyer  nom» 
veau»  rSUs  de  ConfeiUers  ,  6*  par  te 
moyen  ie  Parlement  fut  continué.n  Les 
magiftrats  demeurant  les  mêmes, 
les  féances  n'étant  plus  interrom- 
pues ,  il  eut  des  principes  ,  des  rè- 
gles fixes ,  un  plan  que  les  Etats- 
généraux  n'eurent  }amats.  Voyei 
VHifioireét  Charles  VI ,pub\iéc(o\i% 
le  nom  de  MU*  de  luffan  par  Baudot 
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tfe  JttîlU ,  en  9  Tôt.  iù»ïi';  &  ceffè 
de/«  Labpureur^  1663  , 1  ▼.  io-fol. 

VI.  CHARLES  Vil ,  dit  U  Vic- 
torieux, parce  qu*il  reconquit  pref- 
que  tout  fon  royaume  far  les  An- 
glois ,  moins  par  lui*mème  que  par 
fes  généraux ,  étoit  û\è  de  Charles 
VL  II  naquît  à  Paris  en  1403.  H 
prit  la  qualité  de  régent  en  1418 , 
{VayeilEAV  Sans-Peur^  n*.  txvil.) 
&  fut  couronné  à  Poitiers  en  ^411. 
U  eut  i  combattre ,  en  prenant  la 
couronne  ,  le  régent  Betfon ,  frère 
€e  Henri  V^  &auffi  abfolu  que  lui. 
Tous  les  avantages  forent  d*abord 
du  c6té  des  Anglois.  Us  ne  nom- 
moîent  ChdrUs  Vil ^  alors  dans  le 
Berri ,  que  U  roi  de  Bourses,  Il  fe 
moqua  de  leur  infolence ,  &  s*en 
-vengea  à  la  bataille  de  Grave} re 
en  1423  ,  8c  à  celle  de  Montargis 
en  1417.  Ces  deux  fuccès  ne  dé- 
couragèrent pas  les  Anglois.  Us 
mirent  le  £ége  devant  Orléans , 
prêt  à  fe  rendre  y  quoique  le  brave 
Dunois  le  défendit.  Charles  Vil  « 
penfoit  déjà  à  fe  retirer  en  Pro- 
vence ,  lorfqu'on  lui  préfenta  une 
îeune  payiànne  de  20  ans ,  pleine 
de  courage  &  de  vertu ,  qui  lui 
promit  de  faire  lever  le  fiége  d'Or- 
léans ,  8c  de  le  faire  facrer  roi  à 
Reims.  On  réfifte  d'abord.  On  Tar- 
me  enfuite  :  elle  marche  à  la  tête 
d'unearmée,  fejettedansOrléans, 
&  le  délivre.  De  nouveaux  fuccès 
viennent  à  la  fuite.  Le  comte  de 
Riehemont  défait  les  Anglois  à  la 
bataille  de  Patay ,  où  le  fameux 
Talhotîut  fait  prifonriier.iUu// 111^ 
roi  de  Sicile  ,  joint  (es  armes  à 
celles  de  fon  beau -frère.  Auxerre, 
Troyes ,  Châlons ,  Soifions  ,  Com- 
piégne  fe  rendent  au  roi.  Reims  , 
6ccupé*par  tes  Anglois ,  lui  ouvre 
fes  portes.  Il  y  eft  f^cré  en  préfen- 
ce  delà  PucelU^  prife  bienrôt-après 
au  fiége  de  Compiégne ,  &  brûlée  à 
Rouen  comme  forciére.  Henn  VI , 
pour  animer  fon  parti,  quitte  Lon- 
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îircs  8t  vient  fe  faire  facrer  â  Paris; 
cette  ville  étoit  alors  aux  Anglois. 
Les'  François  ne  tardèrent  pas  de 
s'en  rendre  les  maîtres.  Charles  y  fit 
fon  entrée  en  14)7;  mais  ce  ne  fut 
qu'en  1450  que  les  ennemis  furent 
entièrement  chaâesde  la  France. 
Le  roi  reprit  (ucceffivement  tout 
le  pays  qu'ils'âvoient  conquis ,  8c 
il  ne  leur  refta  plus  ^t  Calais. 
Charles  ne  fut  en  quelque  forte  « 
(dit  le  préfîdent  HefnauU  .  )  que  le 
témoin  des  merveilles  de  fon  rèt 
gne.  S'il  parut  à  la  tète  de  fes  ar- 
mées V  ce  fut  comme  guerrier  ,  $c 
noucomme  chef.  Charles  Vil ,  (  dit 
un  autre  hiftorien  ,  )  regagna  fon 
royaume  à-peu- près  comme  Henri 
IV  \q  conquit  150  ans  après.  II  n'a- 
voit  pas,  à  la  vèriié,ce  courage  briU 
lant ,  cet  efprit  prompt  &  ad^if ,  & 
ce  caraûére  héroïque  de  Henri  IV, 
Mais  obligé ,  corne  lui ,  déménager 
fou  vent  fes  amis  8c  fes  ennemis ,' 
de  donner  de  petits  combats,  de 
furprendre  des  villes  8c  d'en  ache- 
ter, il  entra  comme  lui  dans  Pa- 
«is,  par  intrigue  8c  par  force.  Cet 
hiftorien  n*a  pas  aflez  fenti  corn* 
bien  Henri  étoit  au-deflu$  de  Char^ 
les.   Henri  lV£}it  redevable  de  fa 
couronne  à  lui-même  y  Charles  ne 
la  dut  qu'aux  généraux  qui  le  fai^ 
foient  agir  :  à  Dunois  ,  à  SaintraiU 
les ,  à  Anhur  le  jufticier  ,  à  Culant , 
8cc.  Sans  eux  il  auroit  fouvent  né- 
gligé fes  armes  8c  fes  affaires,  pour 
fe  livrer  à  fes  amours.  ÇVoy.SoK'EL 
&  X.  Marie.  )  Un  jour  qu'il  étoit 
tout  occupé  d'une  fête ,  il  demanda 
à  la  Hire ,  qui  lui  parloit  de  chofes 
plus  importantes  ,  ce  qu'il  penfoit 
de  ces  divertiffcmcns  ?  Jepenfe^  lui 
répondit./tf  Hire ,  qu*on  ne  /f auroit 
perdre  fan  royaume  plus  gaiement.  Le 
dauphin,  fâché  de  cette  indolence  « 
8c  aigri  contre  fon  père  par  les 
ducs  d'JIençon  &  de  Bourbon ,  fe 
révolte  contre  lui.  Son    père  le 
pourfuic ,  le  dèfarme ,  8c  lui  pardon- 
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ne.  Sa  dëmence  ne  le  corrlgei 
pas  :  il  perfîfta  daos  fa  rébellion  , 
&  fe  mari»  avec  la  fille  du  duc  de 
Savoie  ,  pour  Te  ménager  un  appui 
centre  le  rcfleociment  du  r«i.  On 
a  bien  eu  riifon  de  dire  de  Charles 
K/^qu*il  avoit  été  raalheureuic  par 
fon  père  &  par  Ton  ftIs.La  fin  de  (on 
règne,  quoiqu'infortunée  pour  lui, 
fut  afiez  heureufe  pour  la  France  , 
furtouc  (î  Ton  en  confidére  le  com- 
mencement. Il  Te  laiâTa  mourir  de 
faim  à  M  .'hun-fur-Yèvre  en  Berri, 
Tan  1461,  à  58  ans,  d^nsla  crainte 
d*ctre  empoifonné.(  Foy.  i  i.Chà- 
TEL.  )  Ce  roi  avoii  des  qualités  ai- 
nibles  6c  même  briHantes  i  mais  il 
fe  laiiTa  gouverner  par  fe$  courti* 
fans  &  fes  maitreiTes.  Ilaimoitce* 
pendant  la véritéM ais ^uefitiU de- 
vtnue^  difoit-it quelquefois?  dfant 
.  quMe  foît  morte ,  &  morte  fans  trouver 
de  Cenfilfeur,  C'eft  fous  Charles  VU 
que  ce{rèrent  de  Te  tenir  les  cours 
plêniéres  \  la  guerre  contre  les 
Anglois  en  fut  le  prétexte.  Elles 
étoicnt  fort  à  charge  au  roi  &  i 
U  nobleiTe.  La  nobleiTe  s*y  ruinoit 
au  jeu  *v  le  roi  en  dcpenfes  énor- 
mes de  table ,  d^abits  &  d'équipa- 
ges :  il  lui  faltoit  chaque  fois  ha- 
biller fes  officiers,  ceux  de  la  reine 
&  des  princes.  Ce  fut  lui  qui  afïem- 
bta  à  Bourges  réglife  Gallicane, 
H  qui  éleva ,  en  établifiant  la  Pra^' 
matique-fanStion  , cette  terrible  bar- 
riére  qui  arrêta  les  abus  de  la  cour 
de  Rome  îufqu'au  règne  de  Fran" 
fois  1.  Ce  fut  auffi  fous  Charles  Vil , 
que  la  Taille  devint  perpétuelle. 
Jufques-là  les  Etatvgénéraux ,  fut- 
vant  les  be foins  de  Tétat ,  s'étoienc 
înipofé  une  taille."  11  y  avoit  des 
droits  légers  fur  la  vente  des  boif- 
fons  en  détail ,  appelles  Aydee  & 
Gabelle,  Ils  avoienc  nommé  des 
gens  pour  les  percevoir  :  ces  im- 
pôts n'étoient  que  pour  un  tems. 
Charles  VII  les  rehdit  perpétuels , 
f  C*tft  répoque  du  Jeu  àtPiqutu 
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9t  pajft  des  prépofés  povr  les  r^ 
cueillir.  Il  jugeoit  ou  fairoic  î«« 
ger  par  fes  officiera  les  malverfa- 
tfons  des  ces  prépofés,  qui  Paa- 
roient  été  par  le  peuple  ,  s'ils  eaf- 
fent  continué. â  être  les  prépofés 
du  peuple.  Ce  fut  encore  fous  ce 
prince  que  la  gendarmerie  fut  ré- 
duite à  1 5  compagnies ,  cfaacwa« 
de  cent  hommes  -  d'armes  :  cha- 
que gendarme  avoit  foo  chevaa* 
léger.  Il  établit  auffi  (400  archers, 
dont  une  partie  combattoicâ  pied, 
&  l'autre  fervoît  de  cavalerie  lé* 
gère.  La  France  prie  une  noavella 
face.  Lorsqu'il  en  devint  roi ,  ce 
n'étoic  qu'un  théâtre  de  caraage  ; 
chaque  ville,  chaque  bourg  avoit 
garnifon.  On  voyoic  de  tous  cô- 
tés des  forts  &  des  châteaux  bâtis 
fur  les  éminences  «  fur  les  riviè- 
res, fur  les  patTages  ,  &  eo  pleine 
campagne.  Les  rois  n'avoieot  en 
iufqucs  là  que  les  troupes  que  dé- 
voient fournir  les  feudataires,  qui 
ne  lesprétoient  que  pour  le  nom* 
bre  de  jours  fiipulé  ,  &  avec  lefq'* 
on  p3uvoit  livrer  une  bataille, 
&  rien  de  plus.  Mais  quand  CA«r- 
les  VII  eut  des  troupes  à  lui  «  il  dé- 
truifit  beaucoup  de  ces  forterefies  , 
&  Louis  XI  encore  plus.  (i^*yq 
Cœur  ,  Jean  n*  lxxi...  &  Mar- 
tial d'Auvergne,  a*  ji.  de  fes  ou- 
vrages. )  Son  Hifioire  a  été  publiée 
par  Baudot  de  Jailli  ^  i  vol.  in-ii. 

VIL  CHARLES  Vin,  éiilUf- 
fable  &  le  Courtois^  fils  de  Louis  Xf, 
roi  de  France ,  naquit  â  Amboife  le 
30  Juin  1470.  II  monta  fur  le  trône 
de  fonpercen  i4S3,âgéde  13303 
&  deux  mois.  Son  efprit  o'avoic 
reçu  aucune  culture.Loi/i^  XI  crai- 
gnant que  fon  fils  ne  fe  liguât  con. 
tre  lui  ,  comme  il  s'étoit  ligué  lui- 
même  contre  fon  père ,  le  tint  daos 
l'obfcurité  &  dans  l'ignorance.  H 
fe  borna  â  lui  faire  apprendre  ces 
mots  latins  :  Qui  hescit  dissi-» 
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fcvdr  de  ChmrUs  Vllî^  Anne  de 
Frâce,  dame  de  Beéujtu,  eut  le  gou* 
vernement  de  la  perfonne  de  foa 
frere ,  par  le  teftamenc  de  fon  père, 
confirmé  par  les  Ecdts  •  géoéraùx. 
Louis  duc  û'OtUanti  connu  depuît 
fous  le  nom  de  Louis  XI l y  premier 
prince  dufang,  îaloux  que  Tauco* 
ricéieût  été  confiée  à  une  femme, 
excita  une  guerre  civile  pour  avoir 
la  cutelle.Onfe  battit  dans  les  pro- 
if inces ,  &  Air-  tout  en  Bretagne  ; 
mais  le  duc  ayant  été  fait  prifon- 
DÎer  à  la  journée  de  St-  Aubin  en 
X4S8,  &  enfermé  tout-  de  •  fuite 
dans  la  tour  de  Bourges ,  les  divi- 
fions  ceilérent.  Le  mariage  de  Char- 
Us  VUI  ^  en  1491  ,  avec  Anne  et 
Brûiégnt,  une  des  plus  belles  prin» 
cefles  de  fon  tems ,  cimenta  la  paix, 
&  procura  de  nouveaux  états  â  la 
France.  CharUt  tu  Anne  fe  cédèrent 
mutuellement  leurs  droits  fur  la 
Bretagne  ,  &  Charles  s*engagea  â 
payer  les  dettes  qu*^A/i«  avoit  coo- 
traûées  pour  fe  défendre  lorf- 
qu'elle  a^étoitqueducheiTc.La  con- 
quête du  royaume  de  Napfes  ten- 
toit  Tambition  du  roi  de  France. 
Il  fait  la  paix  avec  le  roi  d'Aragon, 
lui  rend  la  Cerdagne  &  le  Rouflîl* 
Ion,  &,  perfuadé  par  deujç  Cor* 
delifrs  dévoués  à  la  cour  d'Efpagne, 
lui  fait  une  remife  de)00|O0O  écus 
qu'il  devoit  ;  fans  faire  attention 
que  douze  villages  qui  joignent  un 
état,  valent  mieux,  dit  un  hîfto- 
rien,  qu*un  royaume  à  500  lieues 
de  chez  foi.  Charles  ^  enivré  de  fj 
chimère,. fe  laifTa  gouverner  par 
Briçonaet  &  de  Vtrs  fcs  favoris ,  qui 
avoient  des  intelligences  »vec  Lu* 
dovic  SforeeU  Alexandre  VI  ^  &  per- 
dant de  vue  fes  vrais  intérêts ,  def- 
cend  en  Italie.  (Koy.  Capfoni.)  Il 
entre  dans  Rome  en  vainqueur 
à  la  lueur  des  flambeaux ,  en  1494, 
&  fait  des  aâes  de  fouverain  dans 
cette  métropole  du  monde  Chré- 
lico,  AU»andre  VI  »  réfugié  dans  le 
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château  St  -  Ange  ,  capîciile  avec 
lui,  l'inveftit  du  royaume  de  Na- 
ples ,  ^  le  couronne  empereur  de 
Conftantinopie.'  Le  pape  difott  en 
parlant  de  cette  expédition  ,  que 
Us  François  dtoient  vtnus  ,  ce  fsmble  ,' 
M  Italie ,  la  craie  à  la  main ,  pour 
y  marquer  leurs  logement  La  terreur 
que  Charles  K/// avoit  infpirée,lut 
ouvrit  les  portes  de  Capoue  &  de 
Naples.  Il  y  entra  en  1495  avec 
lesomemens  impériaux.  Le  pape, 
les  Vcditiens ,  S  forée  duc  de  Milan , 
Ferdinand  dt Aragon  ,  Ifabtlle  de  Caf- 
tille,  étonnés  d'une  conquête  Û 
prompte ,  travaillèrent  à  la  lui  faire 
perdre.  Il  fallut  qu'il  repartit  pour 
la  France ,  fix  mois  après  l'avoir 
quittée.  11  n'y  rentra  qu'avec  beau- 
coup de  peine ,  &  par  une  viâoire. 
Il  fallut  livrer  bataille  à  Fornoue  , 
village  près  de  Plaifance.  L'armée 
des  confédérés  étoit  forte  d'envi* 
ron  40000  hommes  j  la  tienne  n'é« 
toit  que  de  8000,  Les  François , 
leur  roi  à  leur  tête ,  furent  vain- 
queurs dans  cette  journée,  d'autant 
plus  glorieufe,  qu'il  n'y  perdit  qqe 
So  hommes ,  &  qu'il  délivra  le  duc 
d'Orléans  fon  coufio,  ailiégé  dans 
Novare.  Naples  fut  perdu  en  auffi 
peu  de  tems  qu'il  a  voit  été  conquis. 
Charles  revenu  en  France ,  ne  penfa 
plus  à  reprendre  un  royaume  qui 
lui  avoit  tant  coûté.  Il  ne  fongeoic 
qu'à  faire  fleurir  les  arts  &  la  paix 
dans  le  flen ,  iorfqu'il  mourut  d'à» 
poplexie  le  7  Avril  1498,  au  châ- 
teau d'Amboife  ,  à  17  ans ,  dont  il 
en  avoit  régné  15.  Sa  famé  a  Voit 
toujours  été  chancelante  ,  mais  fa 
valeur  ne  tenoit  pas  de  fa  f<inté  ; 
aoffi  les  étrangers  lui  donnèrent- 
ils  ce  vers  pour  devifc: 

Major  in  exiguo  regnabai  corpore 
rinus. 
u  Dans  fon  débile  cotps  logeoit 
»  une  grande  ame.»* 

Sa  bonté  Se  fa  dou  ceur  étoient  fans 
égalés.  Il  étoit  It   tendrement  ai- 
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né  de  fet  doncfttqaes  t  «lue  dcua 
•  tobérent  morts  ea  apprenant  qu'il 
venoit  d'expirer.  Les  hiftorieos 
rapportent  une  aâion  qui  fait  d'au* 
tant  plus  d'honneur  à  (a  vertu  « 
qu'il  aimoic  beaucoup  les  femmes. 
Dans  le  tems  qu'il  écoit  à  Afl ,  il 
Sf cuva ,  le  f otr  ,  en  fe  retirant  dans 
Ion  appartement  »  une  jeune  Aile 
fort  belle ,  que  les  courtifans  lui 
avotcnt  achetée.  Cette  allé  le  fup« 
plia ,  les  larmes  aux  yeux ,  de  fau- 
ver  fon  honneur.  Le  roi  fît  TeDir 
fes  parens,  &  ayant  fçu  que  leur 
fMuvretc  les  avoit  empêchés  de 
marier  leur  Aile ,  Scies  avoit  obli* 
gés  à  la  vendre  ;  il  paya  fa  dot , 
2t  la  reùvoya  pénétrée  de  reff^eâ 
&  de  reconnoiffance,  ChérUs  VIII 
avoit  projette  peu  de  tems  avant 
fa  mort  ^  de  diminuer  la  taille ,  de 
fupprimer  les  épices  des  juges»  d*6* 
bHger  les  évfques  à  réfider  dans 
leurs  dtocèfes ,  fous  peine  d*être 
privés  de  leur  temporel  ;  &  de 
'  donner  chaque  jour  une  audience , 
•ù  le  moindre  de  fes  fujets  fût  ad- 
mis librement.  C*e(l  fous  lui  que 
le  grand  confeil  fut  érigé  en  coulr 
lbuveraine«  &  les  Coutumes  ré^- 
digées.  Les  quatre  enfans  qu'il 
ftvoit  eus  d*Anti9  de  Breragne  étant 
morts  en  bas  âge,  le  duc  d*OrUûns , 
fou  cotifia,  lui  fuccéda  fous  le  nom 
de  Louis  XII. 
'  Vm.  CHARLES  IX ,  né  à  Se- 
Germain-en  Laye  le  27  Juin  if  50, 
monta  fur  le  trône  en  1 560 ,  après 
la  mort  de  fon  frère  Frëaçois  II,  fils 
de  Henri  IL  II  n*avoit  que  dix  ans , 
quand  il  fut  facré  à  Reims*  Ca» 
therine  de  Mddieis  fa  mère,  lui  ayant 
demandé  fi  la  foiblede  de  fon  âg« 
pourroit  lut  permettre  de  fappor* 
ter  la  fatigue  des  longues  cérémo- 
nies qui  accompagnent  le  facre  de 
nos  rois  }  Oui ,  oui ,  Madame ,  lui  ré- 
pondit-il ,  tu  craignei  rien  ;  qu^on  me 
donne  des  fctptrts  à  ee  prix  ,  la  peine 
me  paroitra^  bien  douce  :  la  France 
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9àut  hièn  qutlquts  heures  de  fàâf^im 
Le  plus  grand  embarras  de  la  reine 
fa   mère,  étoit d'arrêter  l'ardeur 
qu*il  montroit  pour  la  i^uerre.  Ek  l 
pourquoi^  difoit  il  en  fe  plaignant, 
me  conferver  fi  .foifueuftmamt  ?  Feut-^ 
on  me  tenir  toujours  enfermé  d^ns  mme 
ho'ête  ,   comme  les  meubles  éa  Im  €otf 
Tonne  i^'Mais  ,  5/xx,  lat  rciBon* 
troit  on  ,  ne  peut^il  pas  arth^er  quel» 
que   accident   ficheuM  à  votre    pa^ 
forme  ?  —  Qy importe  ?  (  répondît- 
il.  )   Quand  la   Franee  me  parerait , 
nai-je  pas  des  frères  pour  prendre  uta 
place  ?.  •  •  Catherine  de  Aiddicis  eut 
l'adminifiration  du  royaume,  avec 
le  roi  de  Navarre,  Antoine  de Boot' 
bon ,  qu*on    déclara    lieutenant- 
général.  C^rAmne,^ partagée  entre 
deux   faâions  ,  celle   des   Boâtr* 
bons  &  celle  des  Guifes ,  réfoluc  de 
les  détruire  Tune  par  l'autre ,  & 
alluma  ainfi  la  guerre  civile.  Elle 
commença  par  convoquer  en  1 561 
ie  colloque  de  Poifiî  entre  lesCa> 
thotiques  &  les  Protcftans»  &  le 
réfultat  de  ce  colloque  ayant  été 
un  édit  favorable  à  ceux-ci ,  le 
royaume  fut  en  feu.  Un  autre  évé- 
nement hâta  la  guerre  civile.  Le 
duc  de  Çuife  ,  en  paffant  près  de 
VafE  en  Champagne ,  trouva  des 
Calviniftes  qui  diantoient  levrs 
pfeaunes  dans  une'  grange.  Une 
partie  de  fes  gens  les  insultèrent. 
On  commence  à  fe  battre.  Guift 
accourt  pour  appaifer  le  tnmolte, 
il  eft  frappé  d'une  pierre;  fes  gens 
furieux  tuent  foixante  pe^fonnes. 
Ce  mafiacre ,  fort  exagéré  par  le 
bruit  public ,  fut  le  fignal  de  la  ré- 
volte. Condi^  déclaré  en  1 5  26jchef 
&  proteâeur  des  Prpteflans ,  fur- 
prit  Orléans,  devenu  le  bonlevard 
de  rhéréfie.  Les  Huguenots,  a  fon 
exemple ,  fe  rendirent  maîtres  de 
Rouen  &  de  plufieurs  villes.  Le 
duc  de  Guife  les  vainquit  à  Dreux. 
Les  généreux  des  deux  armées  fu- 
rcuc  faits  prifonniers  :  c'ctoit  le 
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prince  de  CêndéSi  le  connétable  ée 
Jdontmérea<i  ^  qui  comiaaDdoient, 
duifê  gagna  la  bataille,  quoiqu'une 
comandàc  qu*en  fécond.  Du  champ 
de  viâoire  de  Dreux ,  il  alla  affié* 
g;er  OrIéan3.  Il  écoit  prêt  k  y  e6- 
trer  »  lorfqiie  P^ltrot^  Huguenot 
fanatique,  raiTaffiaa  en  1563.  La 
même  année  CharUs  IX  (ut  déclaré 
majeur  313  ans  &  un  jour ,  au 
parlement  de  Rouen ,  après  la  i5ri- 
2e  du  Havre  fut  les  Anglois ,  en- 
iiemîs  de  la  France  &  amis  des 
Huguenots*  La  paix  fut  conclue 
l'année  fuivante  avec  rAngleter- 
re«  CharUs t  après  Tavoir  jurée, 
partit  pour  faire  la  vifite  de  fon 
royaume.  A  Bayonne  il  eut  une 
entrevue  avec  7/tf^«/^  d*£fpagne , 
Ot  fœur ,  femme  de  Philippe  11,  La 
préfence  du  roi  ne  pacifia  pai  les 
troubles  dans  les  différentes  pro- 
'vinces.Les  Huguenots ,  animés  par 
Coaéc  &  par  MîgtU ,  voulurent  fe 
faiâr  de  fa  perfonne  à  la  fin  de 
Septembre  z  5  67.  te  roi  qui  étoit 
dans  le  centre  d'un  corpside  Suif- 
ies  «  &  marchoit  en  bataille  au 
milieu  d'eux ,  loin  de  fe  rebuter 
du  mauvais  tems ,  &  de  la  fatigue 
qu'il  eut  à  effuyer,  les  anima  lui* 
même  :  C^ur^gt ,  Leur  dit-il ,  m» 
éums!  fttimê  mieux  mourir  lihr%  & 
roi  avec  ràks  ^  que  rirre  captif.  Le 
roi  qui  partit  précipitamment  la 
nuit  du  28  au  29  Septembre ,  n'ar« 
riva  qu'à  cinq  heures  du  foir  À 
Paris ,  &  fut  quinze  ou  feize  heu- 
res à  cheval  &  fans  manger.  Rien 
ne  Taigrit  tant  contre  les  Cal  vi- 
nifies ,  que  cette  eotreprife.  Il  ne 
l'oublia  jamais.  11  eft  à  préfumer 
qu'elle  fut  caufedela  haine  mor- 
telle quHl  conçut  contre  l'ami- 
ral de  Coligni,  Le  connétable  de 
Montmorenei  y  non  moins  irrité  que 
le  roi,  gagna  la  bataille  de  S.Deny  s 
&  mourut  de  fes  blefTures'.  Le 
duc  d* Anjou,  depuis  Henri  III^  fe 
mit  bientôt-après  i  la  tête  de  Tar- 
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méd^ royale.  Ce  prince»  général 
heureux ,  quoique  roi  foible  daoa 
la  fuite,  fut  vainqueur  en  I569i 
de  CoDii^dans  h  bataille  de  Jaruac» 
&  de  CoUgni  dans  celle  de  Mont- 
contour.  L*éclat  de  ces  deux  jour- 
nées infpira  à  Charles  IX  Une  vive 
jàloufie  contre  le  duc  à^ Anjou  fon 
frère. Après  la  mort  d'Annede  Mont» 
morencty  tué  à  la  bataille  de  S.  De- 
nys  en  1567,1a  reînè-mere  deman- 
da, pour  le  duc  d* Anjou ,  la  dignité 
de  connétable.  Le  roi  »  pénétranc- 
fes  vues ,  qui  étoient  de  donner 
à  ce  prince  de  nouvelles  occafxons 
de  fe  fignaler ,  lui  répondit  :  Tout 
jeune  que  je  fuis  ,/e  me  fens  affelfort 
pour  porter  mon  ipie  ;  &  quand  cela 
Ile  ferolt  pas ,  mon  frert ,  pins  jeune 
quef^if  ferait' il  propre  à  s* en  char" 
ger  ?..  Une  paix  avantageufe  aux 
Proteflans ,  vint  finir  cette  guerre 
fanglante,  &  fervit  de  préparatif 
à  de  nouveaux  carnages.  Les  avan« 
tages  accordés  aux  Huguenots, 
donnèrent  des  foupçonsaux  chefs 
de  ce  parti.  Charles  ,  élevé  dans  la 
(perfidie  par  le  maréchal  de  Reti  & 
par  Catherine  fa  mère  ,  diflipa  tout 
ombrage ,  en  donnant  fa  fœur  en 
mariage  au  jeune  Henri  ,  roi  de 
Navarre.  Ces  apparences  féduifan- 
tes  cachoient  le  complot  le  plus 
affreux.  Une  nuit ,  veille  de  St. 
Barthélemi,en  1 572,toutes  les  mai- 
fons  des  Proteftans  furent  forcées 
en  même  tems.  Hommes ,  femmes  » 
en  fans ,  les  Gui  fes  mafia  crérent  tout 
fans  diflinâion.  Coligni  (  Voy,  ce 
mot,  n**  III. }  fut  afTaffiné  par  Befme, 
Son  corps ,  féparé  de  fa  tète  ,  fut 
pendu  par  les  pieds  au  gibet  de 
Montfaucon.  Charles  IX,  qui  pen- 
dant le  mafTacre  a  voit  animé  les 
meurtriers  »  vouhit  encore  aller 
jouir  de  ce  fpeâacle  horrible.  Un 
de  fes  courtifans  l'avcrtKTantdefe 
retirer  ,  parce  que  le  cadavre  fc^n- 
loit  mauvais,  il  lui  répondit  par 
ces  roots  de  ViicUim  :  «<  Le  corps 
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M  if  un  tnnemi  mort  fimt  toujours  htn,  » 
{Voy,  LlGNEROLIS  ^  HSVVUrER) 

Les  Huguenots  ne  furent  pas  trai- 
tés moins  cruellement  dans  phi« 
£eurs  villes  du  royaume  «  qu'ils 
Tavoient  été  à  Parts.  Il  y  en  eut 
plus  de  deux  mille  d'égorgés  i 
Lyon.  Le  bourreau  de  cette  ville . 
à  qui  le  gouverneur  ordonna  d'en 
aller  expédier  quelques-uns  qui 
étoienc  dans  les  prifons,  rcpon* 
dit  :  Q^u*il  ««  trtvéilloit  ^ut  judi» 
tiairênumt.  Voilà  Thommele  plus 
Til  par  Ton  état  ,  dit  un  écrivain 
d'efprit,  qui  a  plut  d'honneur  qu'u- 
se reine  &  Ton  confcil.  Cette  bou- 
cherie ,  pour  laquelle  Grégoin  XU 
fit  une  proce{fion  à  Rome ,  parce 
qu'il  la  regardott  fauffement  com- 
me la  fin  des  guerres  civiles ,  porta 
la  rage  de  la  vengeâce  au  cœur  des 
Proteftans  ,  déjà  affez  animés  par 
la  fureur  du  fanatiCme.  Ils  ne  vou- 
lurent point  laîiTer  reprendre  les 
places  de  fureté ,  qu'on  leur  avoir 
accordées.  Montauban  leva  l'éten- 
dard d'une  nouvelle  révolte.  La 
Rochelle  l'imita.  Le  duc  d'Anjou  » 
qui  en  fit  le  fiége ,  y  perdit  pref- 
que  toute  fon  armée  *,  &  les  Hu- 
guenots ,  malgré  la  St-Barthélemi , 
êc  les  viûoires  de  Jarnac  &  de 
Montcontour,  furent  toujours  for- 
midables. CharUs  ,  depuis  la  barba- 
rie qu'il  avoit  approuvée  &  exci- 
tée, paroi  (Toit  tout  changé.  Son 
fang  couloit  à  travers  les  porcs  de 
fa  peau:  maladie  regardée  par  quel- 
ques-uns comme  un  etFet  de  la  ven- 
geance divine ,  ?c  qui  l'emporta  à 
24  ans  ,  le  30  Mai  i  S74../<  me  cott" 
foU ,  dit«il  avant  que  de  mourir  , 
dt  n  avoir  point  de  fils  \  ee  me  ftroU 
ftiua  enfant.  Il  fe  repentit  d'avoir 
légné ,  8c  encore  plus  d'avoir  laiiTé 
régaer  des  hommes  violeas  fous 
fon  nom.  Pierre  Mathieu  le  repré- 
fente  ayant  la  taille  haute  ,  mai- 
gre &  cfilce ,  les  épaules  couc- 
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béet ,  les  jambes  grêles ,  le  vîfigf 
pâle ,  les  yeux  hagards  &  la  phy* 
fionomie  farouche.  Ce  roi  fangui- 
naire  aimorit  pourtant  les  lettres 
&  les  beaux-arcs  »  qui  auroient  dft 
adoucir  la  férocité  de  fon  ame.  II 
relie  encore  des  vers  de  lui ,  qui 
ne  font  pas  fans  mérite  pour  foa 
tems.  Il  aimoit  les  poètes ,  quoi- 
qu'il ne  les  eftimât  pas.  On  aÎBtIre 
qu'il  difoic  d'eux  ,  •«  qu*i/  faUét 
Us  trotter  comme  Us  bons  cherouM , 
Us  bien  ttoorrir&  ne  Uspos  roffafier.n 
Il  apprécioît  leurs  éloges  fuivaat 
leur  jufte  valeur.  Un  poète  lui 
ayant  préfenté  des  vers  Air  les 
viâoires  de  Jarnac  &  de  Moncoo- 
tour ,  où  il  louoit  fa  valeur  :  Nt 
faites  rien  pour  moi  ^  lui  dit*il  ;  /w- 
tes  ces  Uuanges  ne  font  qut  mtafoage 
&  flatterie ,  puijque  je  ne  les  ai  pet 
méritées,^ dreffei»  les  mu  Duc  «TAnjoa 
fiif  vous  taille  tous  les  jours  de  U 
befogne.  Son  plus  grand  plaifir  étoit 
la  chaife ,  à  laquelle  il  fe  livrott 
a^éc  une  forte  d'emportement, 
parce  qu'on  lui  ôta  l'occafioo  de 
fignafer  ailleurs  fon  courage.  Son 
aâivité  étoit  extrême  ;  il  appelloit 
les-maifons  Us  tombeaux  des  ritent. 
Il  ne  tourna  pas  cette  grande  vi- 
vacité du  côté  des  ai&ires  ;  car 
c'eft  depuis  lui  que  les  fecrétai- 
rt%  d'état  ont  figné  pour  le  roi. 
Villeroi  lui  ayant  préfeaté  pln« 
fieurs  fois  des  dépêches  à  figoer 
dans  le  tems  qu'il  allotc  jouer  i 
la  paume  :  Si§ne\^^  mon  pere^  lui 
dit > il,  Sigaei  pour  moi,  —  £A  bit», 
mon  maître  fttptït  Villeroi ,  p^ifcet 
vous  me  U  commande^ ,  fe  fignersL 

C*eft  encore  £oos  ce  règne  de 
^3og«  <iue  furent  faites  nos  lois 
les  plus  fages  ,  &  les  ordonnaocfs 
les  plus  fal maires  à  l'ordre  pu- 
blic ,  par  les  f^ins  de  l'immortel 
chancelier  de  C Hôpital.  Ce  grand- 
homme  donna  pour  devife  au  roi 
deux  colonnes  «  avec  ces  aotij: 
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^Îmtjts  &  JusTiTiA.  Quelle  de- 
▼ife  pour  Taueeur  de  la  St*Barché- 
leini  !  Charlts  s*étoit  exerce  lur  lea 
bécesà  verfer  le  fang  de  Tes  fujets. 
Un  de  fes  plaifirs  éroîc  d'abattre 
d'ua  féal  coup  la  cête  des  âaes  & 
des  cochons  qu'il  reocontroit  en 
allant  à  la  chafle.  Lanfac ,  un  de  Tes 
favoris,  Payant  trouvé  Tépée  à  la 
main  contre  fon  mulet ,  lui  denian* 
da  gravetnent  :  i<}Quelle  querelle 
M  tH  donc  furvei^ue  entre  Sa  Ma), 
»»  Très-Chrct.  Ôc  nioa«iutet  ?  m  On 
a  de  lut  un  ouvrage  que  Villcroi 
publia  en  1625  fous  ce  titre:  Chajfe 
rùyaUeompoftcfar  Charlts  IX  (Voy, 
ilïMAR,  n**  ii«..  &  VI.  Elizabeth.) 

[  s  tri  TE  des  Empereurs,  ] 

IX.  CHARLES  le  Gros ,  fils  de 
louis  le  Germanique ,  roi  de  Suahe 
en  S7Ô  ,  fut  élu  roi  d*Ira!îe  &  em- 
pereur en  881  >  mais  on  le  deftitua 
dans  une  diète  tenue  auprès  de 
Mayeqce  en  887  ,  par  les  Fran- 
çois &  les  Allemands.  Ilavoit  réuni 
fur  fa  tête  toutes  les  courua- 
nés  de  Ckarlemagne.  11  parut  d'a- 
bord affcz  fort  pour  les  porter  ; 
nais  fa  foibleffe  fe  fît  bientôt  con* 
DOÎire.  Il  fut  méprifé  par  fes  fu- 
jets ,  &  par  rimpératrice  Richarde^ 
qu'on  accufoit  d'un  commerce  fe- 
cret  avec  Luidwa^d  ,  évêque  de 
Verceil ,  fort  premier  miniftre.  Ce 
prélat,  chaiîé  de  la  cour  par  Charles^ 
ie  retira  auprès  d'xfr/iou/fon  neveu, 
duc  de  Carinthie  ,  &  l'anima  tel-. 
lemenr  contre  l'empereur ,  qu'il  fut 
le  premier  mobile  de  la  deftîtu- 
tion  de  ce  prince  ,  dont  il  devint 
le  fucceffeur.  L'empereur  dépofé , 
réduit  à  demander  fa  fubfîftance 
à  Arnoul  fon  rival ,  mourut  de  cha- 
grin auprès  de  Confiance  en  888. 

X.  CHARLES  IV  ,  ftls  de  /«« 
de  Luxembourg  »  &  perit-fils  de  l'em- 
pereur Henri  VU  «  monta  fur  le 
trône  impérial  en  134-7*  Son  règne 
fil  céièbce  pv  la  ûmeuft  Bulle 
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d'Oit  «  donnée  dans  la  diète  de  Nu- 
remberg en  i-^^d -y  Barthole  la  corn- 
pofa«  Le  (lyle  de  certe  charte  fe 
reiTent  de  la  barbarie  du  fiécle. 
On  commence  par  apoflropher  les 
fcpt  péchés  mortels.  On  y  prou- 
ve la  nécclliié  de  fcpt  éleveurs  ^ 
par  les  fept  dons  du  Saiot-Erprit 
&  le  chandelier  à  fept  branches» 
Par  cette  loi  fondamentale,  on  fixe 
1*.  Le  nombre  des  éleâeurs  à  fept. 
2*.  Onafn^neà  chacun  d'eux  une 
grande  charge  de  la  couronne.  3*. 
On  règle  le  cérémonial  de  l'élec- 
tion &  du  couronnement.  4**.  On  ' 
établit  deux  vicariats. s*.  Les  élec« 
torats  font  déclarée  iodivifibles.6% 
On  confirme  auxéle^eurs  tous  leSv 
droits  delà  fouverainecé ,  appel* 
lée  fupéi  it  rite  territoriale.  7'.  Le  / 
roi  de  Bohême  eft  placé  a  la  têto 
des  éledleurs  fcculiers.  Cette  loi 
de  l'Empire  ,  confervée  à  Franc- 
fort ,  &  écrite  fur  du  vélin  très- 
mal  -  propre,  en  très  -  mauvais  la- 
tin ,  avec  un  grand-fceau  ou  bulle 
d'or  au  bas  ,  fut  prefque  achevée 
à  Nuremberg,  On  y  mit  la  der- 
nicre  main  à  Metz  aux  fêtes  de 
Noël.  Charles  ly  ^  s'imaginaot  que 
ce  parchjV^in  l'établiiïbit  le  roi  des 
rois  ,  fe  fil  fervir  dans  une  cour 
pléniére  en  prince  qui  l*auroit  été* 
Le  duc  de  Luxembourg  &  de  Brabaru 
lui  donpa  à  boire*,  le  duc  de  Saxe  , 
grand  maréchal ,  parut  avec  une 
mefure  d'argent  pleine  d'avoine  , 
qu'il  prit  dans  un  gros  tas  devant 
la  falle  -  à  -  manger.  L'éleûeur  de 
Brandebourg  donna  à  laver  à  Tem* 
pereur  &  à  l'impératrice  ,  6c  le 
comte  Palatin  pofa  les  platsTur  la 
table.  Charles  IV  gouvenant  l'em- 
pire depuis  plus  de  trente  ans,  fit 
élire  fon  fils  IP'enceflas  roi  des  Ro-> 
mains  ,  quoiqu'il  n'eût  que  quinze 
ans  &  qu'il  fut  foible  de  corps  & 
d'efprit  ,  moyennant  cent  mille 
ducats  d'or  qu'il  donna  à  chacun 
des  éleveurs.  U  Y^ulut  fur  la  û(\ 
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de  {es  jours  revoir  la  cour  de 
f  raoce.  Il  avoit  été  élevé  fous  le 
règne  de  Charles  le  Bel  \  il  s*é* 
loit  trouvé  à  la  bataille  de  CreiTy  : 
&  il  étoic  attaché  au  roi  Jetn  foo 
]>eau- frère  ,  &  à  Charles  V  fon  ne- 
veu. Il  écrivit  en  1377  a  ce  prin- 
ce que  ,  M  fe  fentant  déjà  vieux 
v>  &  cafle  par  les  douleurs  de  la 
>»  goutte  ,  il  fouhaitoit  de  le  voir 
>«  encore  une  fois  avant  que  de 
M  mourir,  h  Le  roi  fit  tout  prépa* 
Ver  pour  fa  réception.  On  lui  fit 
des  entrées  magnifiques  dans  tou* 
tes  les  villes  -,  mais  on  prit  garde 
de  ne  lui  rendre  aucun  des  hon* 
Heurs  que  les  fujets  rendent  à 
leur  foUverain.  On  fe  fouvenoit 
.  de  prétentions  chimériques  de 
ifouveraîneté  de  quelques  empe- 
reurs,  &  entr*autres  Henri  ^/, 
avotent  eues  fur  tous  les  royau- 
mes chrétiens.  On  ne  lui  prcCcnta 
pas  le'poële,  on  ne  fonna  pas  \ts 
<^oches,&  ceux  qui  le  haranguè- 
rent ,  ne  manquèrent  pas  de  lui 
dire  que  c'étoit  pat  ordre  du  roi. 
Charles  ,  trcs-faciitait  de  Taccueil 
'que  lui  fit  Charles  V^  retourna  dans 
^es  états,  &  mourut  en  1378,  à 
Prague  ,  dont  il'  avoit  fondé  Tu- 
niverfité  en  1361.  Il  introduifit , 
autant  qu'il  put  ,  en  Allemagne, 
les  loix  &  les  courûmes  de  France, 
où  il  avoit  été  élevé.  Il  aima  en- 
core plus  fa  famille ,  que  TAlIema- 
cne.On  difoit  même,  que  «<  comme 
il  Tâvoit  ruinée  pour  acquérir 
l'Empire  ,  il  ruina  en  fuite  l'Empire 
jpour  remettre  famaifon.  >»  II  en  fit 
garder  les  tréfors  &  les  ornemens 
dans  un  de  fes  châteaux  en  Bohê- 
me. Son  fiédè  ,  fuperfiitieux  & 
barbare  ,  fe  prévenoit  toujours 
pour  celui  qui  avoit  ces  ornemens 
a  fa  difpoiitioa.  Il  étoit  même  fi 
perfuadé  qu'il  perpétueroit  de  cet- 
te manière  la  couronne  impériale 
dans  fa  famille ,  qu*il  fit  graver  let 
armes  de  Bohême 'fur  le  ppmmeau 
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de  répée  de  Charlemagne.  Ckarlts 
ÎV  aÎQoit  8c  cultivoit  les  lettre*. 
II  parloit  cinq  langues.  Mais  il  joi- 
gnoit  à  une  anie  foible ,  un  efprit 
vain,  &  uncaeurintCTeâTé&aviile. 
LVmpereur  MaximWen  ne  Tappcl- 
Joit  que  laptfte  de  l'Empire^  &  ce  mot 
peint  fes  tatens  politiques  &  fca 
adniinifiration.  Charles  /K  avoit  été 
marie  quatre  fois.l*.  A  BUKche/osva 
de  Philippe  VI,  roi  de  Fraace,  morte 
en  1 347 ,  ai'trcs  10  ans  de  niar.age.  • 
2*.  A  Anne  ^\\t  du  comte  Pa?a:îa 
du  Khin, morte  en  1352.  5*.  Si 
troiûéme  femme  fut  Annc^  fille  da 
duc  de  Jaure  dans  fa  baffe  Siléfie  , 
qui  rnit  au  monde  WeaaJlAs  foa 
fucceileur.  4*.  II  donna  fa  maio  à 
Bliiahcth  ,  fille  du  duc  de  Poméra- 
nie  ,  de  laquelle  il  eut  les  princes 
Sigij  moad  éi  Jean,  11  laifia  aufiî  de 
fes  trois  derniers  mariagejs  dix  fil- 
les ,  toutes  t/-ès* bien  mariées.  Par 
fon  teftj/nent  il  donna  la  Bohème 
à  7F^nc*/2f/fc  le' Brandebourg  â  Si- 
gifmond  ,  &  deux  duchés  4ans  la 
Silélie  a  Jean  fon  3'  fils.  On  a  de 
lui  de  bons  Mémoires  far  fa  %ie, 
Ç'efi  au  commeocement  de  foa 
règne  qu'on  doit  placer  I*joven- 
tion  des  armes  à  feu  ,  par  B^nhcU 
Schwarti ,  Francifcain  de  Frîbèu;^ 
en  Brifgaw^. 

XI.  CHARtES  V,  dit  commo- 
tiémcni  Ghaules-Qvikt  ,  &oit  le 
û\s  aîné  de  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche ,  fiis  de  1  cmper.  MaxisniUet , 
&  de  Jeanne  de  Cafiiiie ,  fill^e  unique 
de  Ferdinand  U  û*IfabelU,  Il  naquit 
à  Gand  le  25  Février  i  jbo ,  jour 
de  Se,  Mauhas  »  ce  qui  fit  dire  a 
fon  aïeule  que Ze/ort  dtoie  tennhé  Jv 
Matthias  ,  efpece  de  prédiâîon  qci 
fe  vérifia  dans  la  fuite.  Xrchidtic 
après  la  inort  de  fon  père  en  1  {06  , 
déclaré  roi  d'Efpagne  en  1616  , 
il  fut  empeteur  trois  mois  après, 
François  / ,  roi  de  France  ,  lui  dîf- 
puta  l'empire  p^r  fes  intrigues  fc 
foA  argent,  Chirltiê  »  qui  Ile  fervtt 
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4««  mimes  armes  ,  &  dont  U  jeu» 
nèfle  4onfipit  moins   d'ombra^^e 
aux  éleâeurs  que  la  valeur  dç  (on 
tiv»l  9  l'emporta  fur  lui.  Cette  ri- 
valité aUuoKl  U  guerre    entre  U 
France  &  r£f|ipire  en  i$2i«  IL'Ita» 
IW  en  fut  princîpalieipeRt  le  cbéà*' 
tr«*  £Ue  «voit  convnencé  ea  £^ 
psgne ,  elle  fut  bientpc  dans  le  Mi- 
lanès.  Charùf  Quintt  s'ea  ejnpara^« 
&  en  chafia  Lautrcc.  U  ne  reft^  a 
François  l  que  Créiûone  $c  Lodi  i 
&  Gêne&,  qui  tenoit  encpre  pauj 
les  Français ,  Jeur  fus  bientôt  en^ 
levée  par  les  Impériaux.  Ckarlu 
ligué  avec  JUnri  VUl ,  roi  d'Ant 
gleterr«  ,  pour  porter  des  coup^ 
plus  fûrs  à  la  France  ,  tenta  d*ea 
corrompre  les. généraux.  Il  promet 
ElMBor4  (i  fcBUf  au  connétable  <le 
Mourbou  r^  Bourbon  le  Tert  contre 
ia  p^in^,  Adritn  VI  %  Florence  & 
Venife  fe  joignent  à  lui.  Son  arî» 
mée ,  conduite  par  Bourboa ,  enue 
en  France ,  iaic  le  $ége  de  Mar«. 
feille ,  le  lève  fie  re^riens  en  Ita<* 
lie  en  1524*  La  même  année  tes 
François»  commai^déspar  Bonnîptt^ 
font  battus  à  Biagrâs  ,  &  perdent 
le  chevalier  Boyard  ,  qui  (eul  va« 
loic  une  armée.    L'année  d'après 
ie  donna  la  fameufe    bataille   de 
^avÎA  ,  où    François  1  £«t    pris. 
Charbu  -  ^mnt  ,  aiors   à   Madrid  « 
eeçut  fpo  pràTonaier,  Qc  diffimuU 
fa  joie.  U  pouffa  la  feintei  iu(qu'9 
déferre  les  marques^le  rallégreC- 
£e  publique.  Les  Ckriùws  ,  .dit- il , 
«  doi9tnt  fs  réjouir i^c  des  viSoires 
quUs  ttnsforuat  fut  Us  InfidtUs  • .  • 
François  2  étant  tombé   malade  , 
Charles  le  tranquilliCa    par  la  pro* 
mefle  d'une  liberté  prompte  ,  & 
n'en  différa  pas  moins  Texécution 
de  fa  promefle.  La  priCe  d'un  roi , 
d'un  héros ,  qui  devoir  faire  naître 
de  fi  grandes  réyoUitioni ,  ne  pro- 
duifitguéres  «  dit  un  biflorien  cé- 
lèbre ,  qu'ttfie  rançon,  desrepro« 
thiu  ,  des  démsotîs  ,  des  446s 
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i^lemnels  &  inutiles.  Au  lieu  d'ac« 
laquer  la   France  immédiatement 
^près  la  bataille  de  Pavte ,  il  ciû« 
cana  en  Efpagne  avec  François  I  ^ 
ùir  les  conditions  de  fa  liberté  ; 
{Foy,  BuRC£S9sis  &  Haïsa.  )  Le 
ffqï  de  France  ,  à  qui  fe$  malheurt 
(^  l'humeur  conquérante  de  foa 
^dyerfaîreavpieot  donné  des  amis  ^ 
tuap'  lui  Clément  Vil ,  le  roi  d'An* 
gkterre,  les  Florentins ,  Us  Vé* 
nitieos  &  les  SuilTes.  Bourkon  mar* 
cbe  contre  Rqme»&  y  e^  tué  ; 
m^il.U.  prince  d'Orange  prend  la 
place  :  Rome  eil  pillée  &  facca* 
gée«  Le  pdpe  ,  réfugié  au  château 
St-Ange  »  eft  fait  prifonnier  ;  (k 
rpmpereur  «  qui  auroit  pu  le,  mer^ 
tre  en  liberté  paf  une  Ample  let- 
tre^ ordonne  des  procei!iotti&  dee 
Itriéres  pour  ttetnandcr  à  Dieu  fa 
déliyraoce.    Cette    corôédi^  dura 
jujfqH'à  ce  qute    CUmene  Fil  eût 
acheté  fa  liberté.  Un  traité  condA 
à,  Cambrai  »  appelle  le  Traité  des 
P^/ne#»  (entre  Marguerite  de  Savoie^ 
^nte  de  Charles  -  Q^uinc ,  &  Couifi 
de  Savoie  ,  mère  de  François  i  ,  ) 
concilia  ces  deux  monarques.  Char- 
lef  s'accommoda  auffi  avec  les  Vc* 
fiûtieos,  &  do.iyia  la  paix  à  Sforca 
&  à  fes  autres  ennemis.  Xranquil^ 
ie  en  Europe  en  155T  »  ilpa^a  en 
Afrique  avec  Mne  armée  de  plu) 
de  fo  mille  hommes ^  &  comment 
ça  fes  opérations  par  le  llége  de  la 
Goulette.  L'expérience  lui  ayant 
appris  que  les  luccès  fut  voient  U 
yigilance,il  vifitoit  fouvent  foSt 
camp*  Une  nuit ,  faifant  femblant 
de  Tenir  du  côté  des  ennemis  y  il 
s'^approche  d'une  fentinelle,  qui 
cria  fuivaot  Tufage  :   Qni  va  là  ? 
ChiorUs  lui  rép^dit  en  contrefai- 
fanc  fa  voix  :  Tais  -  toi^  je  ferai  tm 
fortune*  .La . fentinelle ,  le  prenant 
pour  un  ennemi ,  lui  tira  un  coup 
de  fufi] ,  qui   heureufemenc    fut 
mal  ajufté.  Charles  fit  auifil-tôt  un 
tf  i ,  qui  le  fit  rtconnoitre^  (  Foy^i 


Digitized 


by  Google 


57«        C  H  A 

auffi  Tamâïo.  )  Après  It  prtfe  de 
la  Goulette ,  il  défait  le  faneas 
amiral  Barhtrouffe,  entre  viétorieux 
daas  Tunis,  tend  la  liberté  à  22 
■lille  erclavesCbréttens«&  réta* 
biit  MuUt'  Hëffen  fur  fon  trône. 
Comme  il  pouvott   être  à  toute 
heure  dans  le   cas  de  donner  ou 
de  recevoir  bataille,  il  marchait 
toujours  en  avant   au  milieu  d^ 
enfans-perdus.Le  marquis  du  Cuaji 
cft  obligé  àe  lui  dire  :  Comme  $4- 
nirëlyjetùus  erdùiuit  de  vous  pla- 
€4r  au  centre  de  Cannée  &  avec  Us 
aufiignts,,.  Charles  ,  pour  ue  pas  af- 
fbtblir  U  difcipline  militaire  qu'il 
tfvoit  établie  ,  obéit  ians  murmu- 
rer. La  paix  de  Cambrai ,  en  paci- 
fiant la  France  &  r£rpagne  ,  n'a- 
voit  pas   rapproché  le  coeur  des 
deux  rois.  Charles- Ç^uint  entre  eft 
Provence  »  (  Foy,  Levé)  avec  50 
mille  hommes  ,  s*avance  ;ufqu*à 
Marfeilte  «met    le  iîége  devant 
Arles*  &  fait  ravager  en   même 
lems  la  Champagne  &  la  Picardie  , 
Contraint  de  fc  retirer  après  avoir 
|>erdu  prefque  toute  fon  armée^ 
il  penfe  à  la  paix.  On  conclut  une 
trêve  de  dix  ans  à  Nice  en  1 53S. 
Il  s'étoit  cru  iî  afi^iré  du  Tuccès  1 
qu'il  avoit  dit  à  Pierre  At  la  Baume  ', 
qui  le  prîoit  de  le  rétablir  fur  fon 
fiége  de  Genève ,  dont  il  avoit 
été  chaflfé   par  les   Calviniftes  : 
M,*  VEveqât ,  quarti  f  aurai  conduis 
la  France  pour  moi  ,  je  prendrai  Gt» 
mève  pour  vous,,,  Charles  fe  trompa  , 
&  apprit  à  mieux  connoitre  les 
François.  Avant  cette  expédition , 
ce  prince  demandant  un  jour  à  un 
gentilhomme  François ,  qui  étoît 
parmi  fes  prifonniers  ,  contbien 
il  y  avoit  de  journées  d*un«  place 
de  Provence  où  il  etoit,  jufqu'à 
Paris  ?  ce  gentilhomme  lui  rép«n. 
dit  :  Sip:ir  journées  vùus  enteAde\des 
katailies ,  il  peut  y  en  avoir  fei\e  ,  à 
moins  que  vaus  he  Joye\  battu  des  la 
prtmién,^  £a  1539,   les  Q^Atoi» 
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frétant  révoltés  ,  l'empereur,  qm 
Touloit  Calmer  cet   or^e    oaif- 
fant ,  obtint  de  François  1  la  per* 
roiOion  de  palTer  ^nr   la  France. 
Toutes  les  Hiftotres  fontmcati^a 
de  la  pompe  Qt  de  la  magnifîceoce 
avec  laquelle  il  fut  re^u.  La  po» 
litique  pou  voie  profiter  des  circon- 
ftances^pour  faire  révoquer  le  trai- 
té de  Madrid  «  û  onéreux  à  la  Fran* 
ce  ;  mais  la  franchi fe  géocreufe  de 
François  / ,  étott  un  fur  garant  pour 
Charles:  {Fcy.  Tri  BOULET.)  Le  roi 
de  France  pourtât  ne  diflîmula  pas 
le  parti   que  de  lâches  courtifans 
lui  fuggéroient:  m  Voilà  uoedaiDe , 
(lui  dic-il  un  jour,  en  lai  mon- 
trant  la  duchefle  d*£tampes  )  u  qui 
n  me  confeille  de  ne  point  vous 
H  Idifler  (ortir  de  Paris  ,  que  tous 
w  n*ayczrévoqué  le  traité  de  Ma- 
t*  drid.)t  Si  leçon feil afi  hau, répon- 
dit Charles  un  peu  dacoocerte  «  il 
faut  U  fuivre.  Mais  ce  prince,  crai- 
gnant que  la  géoérofité  de  Framçois 
ne  cédât  enfin  aux  inilancrs  de  fa 
maitrefie ,  crut  devoir  la  mettre 
dans  fes  intérêts,  €t  lui  fit  préfeoc 
d*un  diamant  de  très«graod  prix. 
Un   cavalier    Efpagnol  lui  avoir 
déjà  die  ,  que  û  les  François  ne 
le  retenoient   prifonnler  ,  ils  fe- 
roieot  bien  foibles  ou  bien  aveu* 
gles.  Us  font  Pua  &  Vautra  ,  lui   ré» 
pondit  Tempertur  ;  &  c'eftfureeU 
que  je  me  fi;  U  auroit  pu  répondr* 
avec  plus  de  vérité  :  Us  fout  gd* 
aereu»^  &  cefi  ce  qui  ma  tranquiUifu 
Charles  ayant  remédié  à  la  révolte 
des  Pays-Bas  «  où  il  s*étoic  reada, 
difoit-tlt<offl«erof  &juge,  Ufctptrc& 
Vépéeàla  main  ,  médita  en  1541  la 
conquête  d'Alger  .Le  vieux  André 
Doria  n*approuvoit  point  ce  pro- 
jet haz^rdeux.  Mob  père  ,  lui  dit 
l'empereur  ,  foixanu  dou{e  ans  dm 
vie  à  vous ,  6*  vinfit^deux  ans  d*em» 
pirt  à  moi ,  doivent  nous  fuj/tre^  S*ii 
faut  périr ,  périmons,  11  fallut  partir  ; 
rexpédition  tuc]inlhettrett£e,com«» 
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jflle  tous  les  gens  fenfés  ravoient 
prévu.  ChérUs  avoic  promis  Tin- 
Tefticore  du  Milanès  à  FranfoU  * 
pour  uo  de  fes  fils  ;  foni  de  Fran- 
ce »  il  oublia  fa  promcfTe  ,  ce  qui 
ralluma  h  guerre  en  154a.  Il  fe  li- 
gua avec  TAngleterre  contre  les 
François  ;   mais    fes    encreprifes 
curent  peu  de  fuccès.  Son  armée 
fut  défaire  à  Cerifoles,  &  la  paix 
conclue  à  Crépi  en  1 5  4  5 .  Quelques 
années  auparavant  il  avoic  paile  en 
Afrique  contre  Barbtroujfe ,  &  en 
ctoit  revenu  fans  gloire.  CAtfr/<«- 
Çuint  n'eut  pas  un  caradlcre  moins 
dtffifflulédans  les  querelles  du  Lu* 
théranifme,  que  dans  fes  guerres 
contre  François  I  &  aément  FIL  II 
oppofa  à  la  confeffîoa  d'Ausbourg, 
&  à  la  ligue  ofFenûve  &  défenfive 
àc  Smalkade,  des  troupes  &  des 
^dits  ;  mais  il  n'accorda  pas  moins 
la  liberté  de  copfcîeocejufqu'à  la 
tenue  du  concile  général.  Il  eft 
vrai  qu'il  avoit  de  puiiTans  adver- 
saires ;  ni  la  viôoire  qu'il  rempor- 
ta  à  Malberg  for  l'armée  des  con- 
fédérés  en  1547,  ni  la  détention 
de  réleâeur  de  Saxe  &  du  land* 
i;rave  de  HeiTe,  ne  firent  point 
«[uitter  les  armes  aux  Proteflans. 
11  publia  l'année  d'après  le  grand 
Jnierim  dans  la  diète  d'Ausbourg  : 
formulaire  de  foi ,  catholique  pour 
le  dogme,  favorable  aux   héréti- 
ques pour  la  difcipitne.  On  per- 
iacttoir  la  coupe  aux  laies  &  le 
snariage  aux  prôtrcs.  Ce  tempéra» 
ment  ne  fatisfit  per Tonne.  Maurîct 
cleâeur  de  Saxe ,  &  Jcaihim  élec- 
teur de  Brandebourg  ,  toujours  fes 
ennemis,  ligués  avec  Henri  II  ^  le 
forcèrent  en  1 5  5 1  de  iîgner  la  paix 
de  PafTay.  Ce  traité  portoit  que 
l'Imerim  fcroit  caffé  &  annuUé  ; 
que  l'empereur  termineroit  à  l'a- 
niable  dans  une  diète  les  difputes 
fur  la  religion:  &  que  les  Protef- 
taasioairoieoc^en  attendant,  d'une 
pleiAe  liberté  de  confciepce*  Char 
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Us'Qtiim  ne  fut  pas  plus  heureux 
devant  Metz  «  défendu  par  le  duc 
de  Guife  :  un  (Iratagème  fauva  la 
ville ,  Ôc  ruina  fon  armée ,  compo* 
fce  de  toutes  les  forces  de  l'Em- 
pire. 11  fe  vengea  de  ce  malheur 
fur  Teroadnc.qu  il  prit  &  raia  l'an» 
née  fui  vante.  La  guerre  duroittou* 
iours  fur  les  frontières  de  la  Fran- 
ce &  de  ritalie  ,  avec  beaucoup  do 
fuccèi  balancés.  Paul  IV  alloit  (e 
Joindre  à  la  France.  CharUs-Q^uint^ 
vieilh  par  (t%  maUdies,  a.^ripar 
les  profpcntés  de  fes  enn^^mis  fie 
par  fes  revers  ,  fe  propofe  ae  finie 
fa  vie,  jufques-ià   tumulcucufe^ 
dans  un  monallere.    11  fait   élire 
roi  des  Romains  fon   frère  Ftrdi» 
nand  ,  &  lui  cède  Temptre   le   7 
S<;ptembrc  1556,  après  s  être  dé- 
mis Tannée  d'aupdravant  de  la  c>^u« 
ronne  d'Efpagne  en  faveur  de  Phim 
it'ppe  fon  fils.  Jcfai^ ,  lui  dit-il  dans 
la  cérémonie  de  chiite  ccffion ,  ung 
chofê    dont    Pantiquiti  fournit  peu 
d'exemples  f  &  ^ui  n'aura  pas  bcaw 
coup   d^ imitateurs  dans  U  pojUnté.,, 
Si  vousJujfie{  ,  ajouta- 1  il ,  entré  par 
ma  mon  ea  pojf<Jip,un  de  tant  depro» 
vin  CCS  ^j*  aurais  j  ans  doute  miritê  qucU 
que  chofc  pour  vous  avoir^laifféunfi 
yafle  hé.  itage.  Mais  puifque  je  vous 
en  fais  fouir  d^  avance  ,  je  fous  dematf 
de  qtu  vous  donnie^  au  foin  des  affaU 
tes  &  à  t amour  de  vos  peuples ,  ce  que 
vous  devei  â  un  père  qui  vous  chérii^ 
11  avoir  avoue,  peu  de  tems  avant, 
que  fes  plus  grandes  profpéritée 
avoieot  été  mêlées  de  tant  de  cha* 
grins,  qu'il  n'avoir  iamais  goûté 
de  véritable  conrenieinent.  Dëtea- 
miné  à  difparoitre  de  defiiis  la  fcène 
du  monde ,  il  s'embarque  en  Zé- 
lande  ,  ayant  â  fa  fuite  plus  de  40 
Vaiffeaux.   Un  vent   favorable  le 
conduifîten£fpagne,  &  il  aborda 
à  Laredo  ,  port  deBifcaie,  oiiipl 
fut  reçu  par  le  grand  connétable 
de  Bi^ie,  qui  vint  aAi^de  vaut  de 
lui  9ve€  beaucoup  de  (eigaeurs*  A 
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peia«  ce  prince  fut- il  defceâdu  de 
ion  Taiffeaii,  qu'une  cëpète  qui  s'é- 
leva Subitement  au  port,  en  éloigna 
la  flotte,  8c  coula  à  fond  le  navire 
impérial.  Auffîcôt  que  Chërlts  eut 
touché  le  rivage  ,  il  fc  mit  à  ge- 
noux ,  &  collant  fa  bouche  fur  la 
terre  j  il  dit  :  «  qu'il  baifoit  avec 
n  refpeé^  cette  mère  commune  de 
M  tous  les  hommes  *»  &  que  com-  - 
n  me  autrefois  il  étoit  forti  tout 
M  nud  du  fein  de  fa  mère ,  il  re- 
N  tournoit  nud,  volootait ement êc 
M  fans  aucune  contrainte ,  dans  le 
M  fein  de  cette  autre  roere.  m  U  f e 
retira  à  St  Jufte ,  monaftére  ficué 
dans  un  vallon  agréable ,  fur  les 
frontières  de  Caftille  &  de  Porta- 
gaî.  La  promenade,  la  culture  des 
fleurs  ,  les  expériences  de  mécha* 
nique ,  Us  offices ,  les  autres  exer- 
cices cUefttaux ,  remplirent  tout 
fon  tems  fur  ce  nouveau  théâ- 
tre. Tous  les  vendredis  de  carême 
ilfe  donnoit  la  discipline  avec  la 
communauté.  Un  matin  qu'il  éveil- 
ioit  à  fon  tour  les  religieux»  il 
iecoua  fortement  un  novice  ,  en- 
féveli  dans  un  profond  Sommeil  ; 
le  jeune-homme,  fe  levant  à  re- 
gret, luf  dit  d'un  ton  chagrin  : 
Citoh  bien  ûfft\  qut  vont  euJfieitrùU" 
hli  U  monde  y  /«««  venir  troubler- ceux 
qwenfontfcrtis  !  Un  bouffon  nom- 
ané  Feiro^  lui  ayant  paru  étonné 
4e  ce  qu'il  le  faluoit ,  &  lui  ayant 
dit  :  VouUx'ifcuê  me  prouver  que  vous 
nUtes  plui  Empereur  ?  —  Non  ,  (  lui 
répondit  CkarUs,)  mais  je  n'ai  plu* 
rien  à  te  donner  ,  que  cette  marque  de 
tcuTtoifie...  On  a  prétendu  que, 
dans  fa  retraite  ,  il  regretta  le  trô- 
ne ,  parce  que  le  vulgaire  ne  peut 
fe  perfuader  qu'on  puiffe  abandon- 
aerfansregretceque  les  ambitieux 
défirent  avec  fureur.  Ce  qu'il  y  a 
de  fur,  c'eft  que  le  cardinal  de  Gran^ 
yelU  difant  à  Philippe  II:  Il  y  a  au* 
jourd^hui  un  an  que  C Empereur  **e/i  di* 
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répôadît  illya  aujfi  aujomrihnn 
an  quil  s'en  repentMM  cette  répofl- 
fe  prouve  feulement  que  Tambi* 
tieux  Philippe  II  n'imaginoit  pas 
que  Son  père  pût  avoir  oublié  le 
théâtre  oii  il  avoir  joué  un  fi  grand 
rôle.  Quelques  hiftoriSs  n'ont  pat 
mieux  jugé  de  Charles- Quint  en  di- 
fant qu'il  n'avoit  quitté  U  couronne 
que  pour  avoir  la  tiare.  Ce  deffcia 
chimérique  n'entra  jamais  dans  Sa 
tètt.  {Koyn  Carranza  \  &  LBovR- 
DRiLils  vers  la  fin.)  Charles-Quiat 
finit  fon  perfonnage  par  une  fcéne 
finguliére.  11  fit  célébrer  Ses  obs^ 
ques  pendant  Sa  vie,  fe  mit  en  pof- 
ture  ne  mort  dans  un  cercueil ,  en- 
tendit faire  pour  lui-même  toutes 
les  prières  qu'on  adrefle  à  Dieu 
pour  ceux  qui  ne  font  plus  *  &  ne 
fertit  de  fa  bière  que  pour  it  mettre 
dans  un  lit:  (  Vny,  £scalqusns.) 
Une  fièvre  violente  qui  le  Saifit  la 
nuit  d'après  cette  comédie  funèbre, 
l'emporta  en  1558,  âgé  de  S9  ><^ 
6  mois  &  17  jours.  (  V«y,  Ayala.) 
Char  les- Quint  ne  vouloir  être  ni 
loué,  ni  blâmé.  U  appelloit  Ses 
hifioriens  PaulJove  &  Slâdan ,  (^ 
menteurs ,  parce  que  le  premier 
a  voit  dit  trop  de  bien  de  lui,& 
l'autre  trop  de  mal.  En  le  regar- 
dant du  côté  de  l'efprit,  ducou- 
rage ,  de  la  politique  »  il  mériioit 
des  éloges.  Perfonne  ne  fçut  ja« 
«nais  mieux  s'accommoder  aux  gé- 
nies divers  des  peuples  fcdes  états. 
Grave  enEfpagne,  prévenant  dans 
les  Pays-Bas,  fier  en  Allemagne» 
fimple  avec  le  peuple ,  familier 
avec  les  militaires,  poli  avec  les 
grands,  ingénieux  avec  les  gens- 
de-lettres ,  aimable  avec  les  feio* 
mes ,  compatifi'ant  avec  les  pau* 
vres ,  il  prenoit  toutes  les  forme*. 
En  le  conûdérant  du  côté  de  la  mo- 
dération dans  les  defirs ,  de  la  éroi- 
ture ,  de  la  franchife ,  de  la  pte- 
bité ,  de  U  fincérité ,  on  ne  Sçaic 
quellet  épithètci  lui  donner.  R^ 
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toùÈVt  généralement  pourdliffima- 
12 ,  il  juroic  tovLio^rt  t  A  fi dg  hom* 
hre  àê  hiên  ,  Foi  d'homme  d*honntur  9 
6c  faifoic  ordinaireoienc  le  contrai- 
re de  ce  quM  juroic.  Machiavel 
^coit  un  de  fes  auteurs  favoris.  St% 
traités  écoienc  tous  conçus  avec 
cette  ambiguïté  ,  qui  affoiblit  la 
réputation  «  fans  augmenter  les 
états.  Engageant  les  autres  i  s*ou- 
vrir  par  Tair  de  confiance  qu*il 
prenoic ,  il  ne  s'ouvroit  prefque  )a* 
mais  lui  •  même»  Les  Efpagnols 
comparent  ce  prince  à  Salomon 
poar  la  (agefl'e  ,  à  Ctfar  pour  le 
courage  I  i  Augujie  pour  le  bon- 
heur; &  le  refte  de  l'Europe  Ta 
Comparé  i  Annihal  pour  la  fidélité 
à  tenir  fes  promeffes  (  ^  )•  Il  avoit 
cependant  des  qualités,  qui  dans  la 
A>ciété  le  rendoi'tnt  aimable.  Il  ai» 
.moic  à  railler ,  &  il  Touffroit  la 
raillerie.  II  fe  tenoit  en  garde  con* 
tre  la  flatterie  \  un  de  fes  courti- 
fans  rayant  un  iour  loué  excefli* 
▼emenc ,  en  préfence  de  quelques 
feigneurs  qui  renchériiToient  en- 
core) h  vois  hien  ,  dit-il,  que  tous 
f  enfila  moi  ,  même  dans  vos  foiiges,,.  • 
Dans  un  village  d* Aragon ,  où  , 
félon  Tufage  du  pays ,  il  y  avoit 
Vnroi  de  Pâques,  celui  qui  jouoic 
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tê  perfonnage ,  fe  préfi^nta  à  rem« 
pereur  ,  le  lui  dit  qu'il  étoit  roî  t 
Tant-pis  ,  lui  dit  Charles  !  vous  avet 
pris  là  un  danfirtuk  emploi.  Il  faifoit, 
des  petites  querelles  occafiorinées 
par  le  cérémonial  »  le  cas  qu*tlle« 
tnéritent.  Deux  dames  s'étant  vi- 
vement difputé  le  pas,  à  la  porta 
d'une  églife  i  il  décida  que  la  pluâ 
folle  pajfefoit  la  première,,.  Le* 
confeils  lâches  des  courtifans  I« 
trouvèrent  foUVent  inébranlable.  . 
Quelques  feigneurs  lui  confeiI« 
loient  de  fe  livrer  à  fon  penchant 
pour  la  femme  d'un  brave  officier 
de  fon  armée  :  A  Dieu  ne  plaife , 
dit-  il,^iie  j'ojfenfe  l' honneur  d^un  hom* 
me  y  qui  défend  le  mien  l*ipie  à  Ut 
main  !...  Neuf  voyages  en  AIlema« 
gne,  dix  aux  Pays-Bas ,  fept  en 
Italie ,  ûx  en  Efpagne ,  quatre  ea 
France ,  deux  en  Angleterre ,  deux 
en  Afrique,  prouvent  fon  inconcc^ 
vable  aâivité.  Il  connut  les  hora* 
mes,  &  le  choix  de  ceux  qu'il  em^* 
ployoit  fut  une  des  princîpalet 
Caufes  de  fes  fuccès.  Il  apprécioic 
auffi  très- bien  les  diflPérens  état« 
de  la  vie  civile.  Les  gens^de^qu^^ 
litéy  difoit-il  un  jour,  me  dipouiU 
lent  ,  les  gens'de'lettres  mUnftruifent^ 
les  marchandé  m*enrichiffentm»,Uzroit, 


{*)Vm  auteur  ex-Jéfuîte  nous  a  bUmés  d'avoir  peint  CharleÉ-Q^  com« 
ne  un  prioce  *  qui  connoiflbit  peu  la  droiture  9c  la  franchife.  Sans  lui 
citer  les  nombreux  hiftorieni  qui  ont  parlé  comae  nous»  il  fuffira  de  lui  ré* 
pondre  par  ce  paOage  de  l'abbé  de^  Coadillac,  m  Tout  Vut  de  négocier» 
•I  (dans  le  xvi«  fiécle)  confiftoic  a  Ce  tendre  des  pièges,  à  traiter  avec 
n  mauvatfe  foi ,  &  à  former  le  pro]tt  de  fe  fervir  d'un  allié  pour  l'aban* 
H  donner  enfuite.ou  pourTécrafer.  La  diffimulation  6c  la  faulTeté  étoienc 
H  le  (ublime  de  la  politique ,  au  point  qu'on  tiroit  vanité  d'être  diilimulé 
,*  Bl  faux.  Tels  étoieni ,  fur  -  mut  ,  Ferdinand  le  Catholique,  CkarUêm 
n  Quittt  &  PhUippe  //•  H  y  a  des  kiftoriens  qui  les  en  louent.  Voue 
»>  Toyez  que  ,  fi  les  priocts  font  quelquefois  allez  aveugles  pour  croire 
M  qu'un  vice  eft  une  vertu  en  eux  •  les  écrivains  font  fouvent  aflez  {ots  le 
M  aCTez  bas,  pour  donner  à  ce  vice  le  nom  de  vertu.  »•(  CMr#  d'HiJioira^ 
tom,  xiti  »  p*  221  êc  aai.)  Nous  ajouterons  que  le  P.  Benhier,  qui  doit  ècr# 
une  autorité  pour  notre  ceofeur,  dit  quedans  la  guerre  furvcnue,  en  1545. 
entre  £:A«r/««-2.tti/ic  et  Frdiifo/i /,  ce  dernier  prince  auroit  été  aifé  à  cal- 
mer ,  j'fi  avoit  eu  en  tite  un  advcrfaire  me  ns  amkitieuM  6»  plus  jaUu»  de  gar* 
derfa  parole.  Nous  n'avons  donc  été  dans  l'article  de  Cmarlms  -  (lUXliTf^ 
4ue  Ut  écbel  ^«s  hiftoriem  les  ploi  (âges  ^  les  plu  vu&m, 
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cpoufc,  Elizaseth  (*).  fille  d'£«- 
manuel  roi  de  Portugal,  d^mt  il  eut  : 
i*  Philippe  //•,  z*  Jeanne,  ma 
riée  à  Jean  infant  de  Portugal  ;  3* 
Mabie,  tpoule  de  l'cmp'.  Mnximi' 
lien  IL  Ses  enfans  légitiinés  furent 
D.Ji/JS  iïAutrichey^  MarCVE' 
R  ira  d'Autriche.  Les  rois  d'Efpagne 
n'ont  porte  le  titre  de  M  A  J  £  s  t  é 
que  depuis  fon  avènement  à  l'em- 
pire. Ant,  de  Vera  a  donné  fa  Vie 
en  efpagnol ,  qui  a  été  traduite  par 
le  Hayer.Liti  Ta  écrite  en  italien,  8c 
«n  Ta  traduite  en  franc,  en  4  vol. 
in>  1 2  *,  mais  on  préfère  VHifloire  du 
Aicme  prince,  écrite  en  anglois  par 
Robert/on ,  &  trad.  en  notre  langue 
avec  autant  d'élégance  que  de  fidé- 
lité, par  M.  5M4/'<f,  Paris  1771,1  vol, 
în-4''.Sc  6  vol.  in  11. 

XII.  CHARLES  VI ,  cinquième 
fis  de  l'empereur  Liopold,  né  ea 
16S 5,  déclaré  roi  d'Ëfpagne  par  foa 
père  en  1703  ,  fut  couronné  empe- 
xeur  d'Allemagne  en  17x1. La  guer- 
re de  la  fucccflion  d'Èfpagnc,  al- 
lumée dans  les  dernières  années  du 
rèj^ne  de  fon  père  ,  languiiToit  de 
toutes  parts.  La  paix  fut  enfin  fi- 
gnée  a  Rafladt  entre  l'empereur  & 
la  France,  ie  7  Septembre  17141 
&  ratifiée  par  l'empire  le  9  Ofto- 
bre  fui  vant.  Par  ce  traité ,  les  firoa- 
tiéres  de  TAllemagne  furent  remi- 
fc%  fur  le  pied  du  traité  deRyfwick. 
On  céda  à  l'empereur  les  royaumes 
de  Naples  &  de  Sardaigne,  les  Pays- 
Bas,  les  duchés  de  Milan  &  de  Man* 
toue.  L'Aliemaj^ne ,  tranquille  dep. 
cette  paix ,  ne  fut  troublée  que  par 
la  guerre  de  171 6  contre  les  Turcs. 
L'empereur  fe  ligua  avec  les  Véni- 
tiens pour  les  repoufifer.  Le  prince 
Eugène^  qui  les  avoit  vaincus  autre- 
fois à  Zenta ,  fut  encore  vainqueur 
àPeterfwaradin.Temefvar,  la  der- 
nière place  qu'ils  pofiédaflient  eo 
Hongrie,  fc  rendit  l'an  17 16. Cette 
guerre  finît  par  la  paix  de  Pafla- 
fowicz  ep  1716 ,  qui  donaa  k  la 
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maîfon  impériale  Temefwar ,  'Bel* 
grade  &  tout  le  royaume  de  Ser- 
vie. Les  victoires  remportées  fur 
les  Ottomans  n'empêchèrent  pas  le 
roi  d'Efpagne  de  recommencer  la 
guerre  contre  l'empereur.  Le  car- 
dinal Alberoni ,  alors  premier  ici- 
nifire  do  cette  monarchie  «  vouloit 
recouvrer  Iles  provinces  démeia- 
brées  par  la  paix  d'Utrechr.  Uae 
flatte  Êrpagiiole  débarque  en  Sar- 
daigne,  &  en  moins  de  huit  jours 
chaiTe  les  Iippériaux  de  tout  le 
royaume.  La  quadruple  alliance 
conclue  à  Londres  en  i7iSt  entre 
la  grande- Bretagne  ,  la  France, 
l'empereur  &  les  Etats-généraux, 
fut  occafionnéepar  cette  conquê- 
te. Elle  avoit  pour  objet  de  main- 
tenir les  traités  d'Utrecht  &  de  Ba- 
de ,  &  d'accommoder  \g%  affaires 
d'Italie.L'erapereurfatisfaifoitfU- 
Uppe  K,en  le  reconnoiffant roi  d'Ef* 
pagne  ^  &  en  nommant  Don  Caries 
fon  fils  aîné,  fuccefifeur  éventuel 
des  duchés  de  Parme ,  de  Plaifan- 
de  &  de  Tofcane.L'empereur avoit 
la  Sicile  ,  au  lieu  de  la  Sardaigne. 
Le  rot  d'Efpagne  ayant  rejette  ces 
conditions ,  la  guerre  cotinua  avec 
des  fuccès  inégaux ,  jufqu'à  la  dif- 
%T^ce  A* Alberoni,  Philippt  V  zzcéàz 
en  1 720  à  la  quadruple  alUan€e,&6t 
évacuer  les  ifles  de  Sicile  &  de  Sar* 
daigne.  Le  traité  de  Vienne,  figné 
en  1717  ,  finit  tout.  Charltsttnoti* 
ça  à  fes  prétentions  fur  la  iDooar- 
chie  Efpagnole,  &  Philippe  zux  pro- 
vinces qui  en  avoient  été  démen- 
brées.  La  PragmaiiqufSanSioa ,  qui 
avoit  effuyé  d'abord  quelques  cou* 
traditions ,  avoit  été  reçue  Tas- 
née  d'auparavant ,  comme  une  loi 
fondamentale.  L'empereur,  par  co 
règlement  ,  appelloit  à  la  fuccef- 
fion  dés  états  de  la  maifon  d'Au- 
triche, au  défaut  d*enfans  mâles, 
fa  fille  ainée&fesdefcendans;  en» 
fuite  fes  autres  filles  ^  leurs  éd" 
cendaosi  félon  le  droit  d*aincfo 


Digitized 


by  Google 


C  H  A 

'€haTla  VI  ^  heureux  par  Tes  armes 
&  par  fes  traités  ,  auroit  pu  l'ccre 
plus  long«teins  »  s'Un*eût  travaillé 
â  exclure  le  roi  Sianijlas  du  trôac 
de  Pologne.  Augu/ie  12  étant  more 
en  1733  ♦  Charles  VI  fit  élire  Frédé- 
ric- Au^u  fie  ^  fils  du  feu  roi ,  &  ap- 
puya Ton  éle^^ion  par  fes  armées 
&  parcelles  de  RuiHe.  Ct^tte  dé« 
marche  alluma  U  guerre.  L^Efpa- 
gne ,  la  France ,  la  Sardaigne  la  lui 
déclarèrent.  Les  François  prirent 
Kell ,  Trêves  ,  Tarbach,  Phiiis- 
bourg.  JLe  roi  de  Sardaigne,  à  la 
tête  des  armées  Françoife  &  Ef- 
pagDole  ,  s*empare  en  peu  de  tems 
de  tout  le  duché  de  Milan.  Il  ne 
refta  plus  àTempereur  que  la  ville 
de  Mancoue.L*armée  Impériale  cil 
battue  à  Parme  &  à  Guaflalla.  Don 
Carlos ,  à  la  tête  d^une  armée  Efpa- 
gnole ,  ft  jette  fur  le  royaume  de 
Naples;  &  après  avoir  défait  les 
ennemis  à  la  bataille  de  Bltonto  , 
prend  Gaè'te ,  Capoue ,  &  fe  fait 
déclarer  roi  de  Naples  en  1734, 
L'année  d*après  il  eft  couronné  à 
Palerme  roi  des  Deux-Siciles.  Le 
vaincu  fut  trop  heureux  de  rece- 
voir les  conditions  de  paix  que  lui 
offrirent  les  vainqueurs.  Les  préli  - 
minaires  du  traité  furent  arrêrésà 
Vienne  le  3  Oûobre  1735.  Par  ce 
traité  ,  le  roi  Stanifias  abdiquait  U 
couronne  de  Pologne  &  en  confer- 
voit  le  titre.  On  le  mettoit  en  pol- 
fei&on  des  duchés  de  Lorraine  & 
de  Bar.  Onailîgnoitjau  duc  de  Lor- 
raine le  graad-duché  deXofcane. 
Don  Carlos  gardoit  le  royaume  des 
DeuxSiciles.  Le  roi  de  Sardaigne 
avoitTortonne^Novare,  lafouve- 
raineté  de  Langhes.  L'empereur 
restroit  dans  le  duché  de  Milan  & 
dans  les  états  de  Parme  &  de  Plai- 
faace.  La  France  y  gagnoic  la  Lor- 
raine &  le  Bar  après  la  mort  de 
SianiJUs ,  &  garantidoit  la  Pragma* 
ùqut  SancLoa,  La  mort  du  prince 
Lugiru  fut  un  fur  croit  de  malheur 
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pour  ChâfUs  VL  Les  Ottomans  fe 
jectent  fur  les  terres  de  la  maifoa 
d'Autriche.  L*armée Impcriale,rui- 
née  par  les  marches,  la  peAe  &  !a 
faraine,tcnte  envainde  s*oppofcrà 
leurs  progrès.  Tous  les  avantagea 
furent  du  côté  des  Turcs,  &.  dans 
le  cours  de  la  guerre,  &  dans  la 
paix  fignée  le  i"'  Septemb.  1739, 
On  Lurcé  la  îaVàlachic  Impériale» 
lâSer  vie,  Belgrade  &  Sabach ,  après 
les  Rvoir  démolies.  On  régla  que 
les  rives  du  Danube  &  du  Sahu  fe- 
roienc  déformais  les  frontières  de 
la  Hongrie  &c de  Tcmpire  Ottoman. 
Charles  T/ mourut  l'année  d'après, 
355  ans  ,  avec  le  regret  d'avoir 
perdu  tout  le  fruit  des  conquêtes 
du  prince  Eugène.  Il  fut  le  16*  &  le 
dern.  empereur  de  la  maifon  d'^u- 
trUhe  ,  dont  la  tige  mafculine  foc 
éteinte  avec  lui.  Koy.  MariE'The- 
RÈSE ,  &  Métastase, 

XIII.  CHARLES  VII,  Ûh  de 
MaximiUen  Emmanuel^  éleâeur  de 
Bavière  ,  &  de  Thérè/e-Cunegonde  ,  ■ 
fille  de  Jean  III  roi  de  Pologne, 
naquit  à  Bruxelles  en  1697.  Après 
la  mort  de  Charles  FI ,  il  demanda 
le  royaume  de  Bohême  ,  en  vertu 
du  teftamcnt  de  Ferdinand  I  ;  la  hau* 
te  Autriche  ,  comme  province  dé- 
membrée  de  la  Bavière  ;  &  le  Ti* 
roi ,  comme  un  héritage  enlevé  à 
fa  maifon.  Il  refufa  de  reconnoi* 
tre  l'archiducTicfle  Marie-Thérè/e  ^ 
pour  héritière  univerfelle  de  1^ 
maifon  d'Autriche  v  protefta  con- 
tre liPragmati^ue-San^Untdont  uno 
armée  de  loo  mille  hommes  au- 
roit dû  faire  la  garantie,  fuivant 
lapenfée  du  prince  Eugène, Sts  pté* 
tentions  furent  le  fignaJ  de  la  guer- 
re de  1741.  Les  armes  de  Louis  XV 
firent  couronner  TéUâcur  ,  duc 
d'Autriche  à  Lintz  ,  roi  de  Bohê- 
me â  Prague ,  &  empereur  à  Franc- 
fort en  1741.  Des  cosimcnceroenS' 
û  heureux  ne  fe  foutiorent  pas. 
&  Charles  Fil  fcmbloit  Ta  voir  pré» 
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TU  :  car  lorfqtie  le  maréchal  it 
SmMt  le  féticica  fur  fon  couronne- 
meot  à  Prague  ,  il  lui  répondit  : 
Cmî^  itrut  !  mê  voilà  Roi  dt  Bohême^ 
€ommê  vous  itts  Dueiê  CourUnAc.  Lc$ 
troapes  Françoifea  &  BaTaroifet 
furent  détruites  peu- i -peu  par 
celles  de  la  reine  de  Hongrie  «  qui 
reprit  Paffav ,  Lintz,  la  haute  Au- 
triche, &  s*eiDpara  d*une  partie 
die  l'cleâorat  de  Bavière.  La  guerre 
étoit  un  fardeau  trop  pefant  pour 
lin  prince  accablé  d*infirmiies  tu 
dénué  de  grandes  reflources  ,  tel 
qu'étoit  Ckarlts  VU,  On  lui  reprit 
tout  ce  qu'il  avoit  conquis.  En 
1744  !•  'o*  ^^  Prufle  ayant  fait 
une  dÎTerfion  dans  la  Bohême, 
Châties  en  profita  p'  recouvrer  Tes 
irats.  Il  rentra  enfin  dans  Munich 
la  cspitale  ,  &  mourut  deux  mois 
après ,  le  20  Janvier  1745  •  <ians 
la  48*  année  de  fon  âge.  On  tronva 
dit:  on  ,  Tes  poumons ,  ion  foie  U 
ion  eftomac  gangrenés,  des  pierres 
dans  fes  reins  »  &  un  polype  dans 
Ion  coeur.  Il  eut  Ut  honneurs  fu- 
néraires qu*on  décerne  aux  empe- 
reurs. 

CHARLES  I*' ,  roî  d^ETpagne  , 
V^yti  Chajlles-Qvint  .  Empe- 
reur^ c*eft  le  même. 

XIV.  CHARLES  11 .  roî  dW- 
pagne ,  fils  8c  fuccefleur  de  Philippe 
ÏVtn  1665 ,  à  rage  de  4  ans  ;  épov* 
la  en  premières  nocea  Msriê- Loui/t 
û*OrUéuit^  6c  en  fécondes  M«rf<- 
JÊnntét  Bavîif ,  priacefife  de  Neu- 
bourg.  11  n'eut  point  d'enfans  »  ni 
de  rune,ni  de  Tautre.  La  feule  cho- 
fe  qui  Toccupa  dans  fa  vie ,  fut  le 
choix  d*un  fucceffeur.  Son  pre- 
mier teftament ,  fait  en  1698  ,  ap- 
pelloit  au  trône  d*£f pagne  le  prin- 
ce, de  Bavière ,  neveu  de  fa  femme. 
Deux  ans  après  en  1700 ,  il  décla- 
ra Philippe  de  France  duc  d'Anjou , 
héritier  de  toute  la  monarchie  £f- 
pagnole ,  par  un  nouveau  teftament 
iif^é  le  2  Oâobrc.  11  mourut  te 
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premier  Novembre  fnivane,  ftgédé 
59  ans.  Quelques  mois  avant  fa 
mort ,  il  fit  ouvrir  les  tombeaaa 
de  fon  père  ,  de  fa  roerc  &  de  fa 
première  femme  ,  &  baifa  les  ref- 
tes  de  ces  cadavres.  Sa  fan  té  avoir 
toujours  été  fort  chsncelante,aiDfi 
que  fon  efprit.  11  avoit  été  élevé 
dans  rignorance.il  neconnoiffoit 
pas  les  états  for  lefquels  il  régnoir  ; 
6c  lorfque  les  François  aiCégéreot 
Mons,  il  crut  que  cette  place  écoit 
au  roi  d'Angleterre.  Son  teftament 
occafionna  un  embrafement  géné- 
ral ;  mais  ces  événemens  n'appar- 
tiennent point  à  fon  article.  En  lui 
finit  la  branche  aînée  de  la  maifon 
d'Autriche ,  régnante  en  Efpagne. 
Voy,  Philippe  V. 

[  Rp is  ^An^lturre,  ] 
XV.  CHARLES  f,  roi  d'An- 
gleterre ,  d*Ecofife  6t  d'Irlande ,  né 
en  1600,  fuccefleur  de  Jac^utêl^ 
fon  père,  en  162  y,  é  pou  fa  la  même 
année  Henritttt  de  France  ,  fille 
de  Hiiiri  le  Grand,  Son  règne  com- 
mença par  des  murmures ,  6t  finit 
par  an  forfait.  La  faveur  de  Bue* 
kinghsm  ,  fon  expédition  malheu- 
reufe  à  la  Rochelle  »  les  cbnfeils 
▼iolens  de  Guillaume  Laué^  arche- 
vêque de  Cantorberi ,  produifirent 
un  mécontentement  général.  Les 
Ecoflbis  armèrent  contre  leur  (o^- 
verain.  Le  feu  dt  la  guerre  civile 
éclata  de  toutes  parts.  On  coclot  un 
traité  équivoque  pour  faire  finir 
les  troubles.  Charles  congédia  foa 
armée.  Lcsfcoifois ,  fecrettemeot 
foutenus  par  Richelieu^  feignirent 
de  renvoyer  la  leur,  6c  Paugmeo- 
térenr.  Charles  y  trompé  par  fes  fu- 
jets  rebelles ,  fe  voit  forcé  à  armer 
de  nouveau.  11  affemble  tous  tes 
pairs  du  royaume  ,  il  convoque  le 
parlement ,  6l  ne  trouve  par- tout 
que  des  faûieux6c  des  perfides. Le 
comte  de  Stajford  étoit  fon  unique 
appui.  On  Taccufe  d'avoir  voulu 
détruire  la  réforoution  k.  la  liber^ 
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té  ;  fous  ce  faux  prétexte  on  le 
condamne  à  mert,  le  Charlt»  eft 
forcé  de  ilgner  fa  condamoatîon. 
Prefle  tle  tous  côtés  »  il  aifemble 
UQ  nouveau  parlemenr ,  qu'il  ne 
£ut  plus  fliaître  de  cafler  enfuîte» 
On  y  décida  qu'il  faudroit  le  con- 
cours à%%  deux  chambres  pour  la 
cafTation.  On  obligea  le  roi  d'y 
confentir,  &  deux  ans  après  onlt 
contraignit  de  fortir  de  Londres. 
I.a  monarchie  Angtoife  fut  renver- 
fée  avec  le  monarque.  Envatn  tl 
-  livra  plufieurs  batailles  aux  parle- 
mentaires :  la  perte  de  celle  dt 
Kazerbi  en  1645  décida  tout.  Char* 
les  défefpcré  alla  fe  jetter  dans  les 
bras   de  Tarmée  d^Écoife ,  qui  le 
livra   au   parlement  Anglois.  Le 
prince  ,  inflruit  de  cette  lâcheté  « 
dit  :    Qùii  aîmoit  mieux  êtn  ûvu 
€tux  qui  Vavo'unt  acktté  ehéremtmt ^ 
quayte  ttux  qui  Cû¥oient  bajfnatnt 
vendu.  La  chambre  dei  communes 
établi^  un  comité  ^e   iS  perfon- 
nés,  pour  dreiTer  contre  lui  des 
accufations  iuridiques.  On  le  con- 
damna à  périr  fur  un  '  échaffaud. 
Quelque  teros  avant  fa  mort  ,  il 
avoir  écrit  au  prince  de  Ç allés ,  fon 
fils  :  •<  Les  Anglois  font  un  peu- 
M  pie  fage  ,  quelqu'infatués  qu'ils 
M  foient  à  préfent.  Si  Dieu  vous 
M  donne  du  fuccès  ,  ufez-en  avec 
s*  modeftie  ,  8c  ayez  toujours  de 
n  réloignement  pour  la  vengean- 
M  ce.  S'il  vous  rétablit  à  des  con- 
N  ditions  dures ,  tenez  tout  ce  que 
i%  vous  aurez  promis...  Que  mon 
M  expérience  vous  apprenne  a  ne 
M  point  affeâer  plus  de  pouvoir 
M  qu'il  n'en  faut  réellement  pour  le 
yi  bien  des  fujets ,  non  pour  la  fa- 
»  ttsfaâion  des  favoris.Parlà  vous 
M  ne  manquerez  pas  de  moyens 
H  d'être  un  bon  père  a  l'égard  de 
M  tous ,  &  un  prince  libéral  envers 
»»  ceux  que  v*  voudrez  favori  fer.  m 
Il  eut  la  tête  tranchée  le  9  Février 
1649 ,  dans  ia  49*  année  de  fon  âge. 
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êcla  1^*  de  fon  règne.  Charles,  d'u<- 
ne taille  au-deiffusde  la  médiocre, 
8c  bien  proporcionnée  ,  avoit  dans 
fon  air*de-(ête  de  la  noblefle  8c 
de  la  douceur.  Son  tempérament 
étoit  fain  ,  robufte  ,  8c  capable  do 
fupporter  les  plus  grandes  fati- 
gues. 11  eut  des  vertus  j  mais  les 
défauts  qui  les  accompagnoient , 
joints  aux  difgraces  $c  la  fortune  , 
lui  empêchèrent  d'en  retirer  tout 
le  fruit  qu'il  'pou voit  en  efpérer. 
Son  inclination  bienfaifante  étoic 
obfcurcie  par  des  manières  irnpé- 
rieufes;  fa  piété  dégènèroic  quel- 
quefois en  fuperilition.  Il  s*occii- 
poit  trop  de  petites  chofes  ,  8c  un 
mémoire  à  drefler  fixoit  plus  fon 
attention  qu'une  bataille  à  livrer. 
Son  ingement  naturel  perdoit  beau- 
coup, par  fa  déférence  aux  confoils 
desperfonnes  d'une  capacité  infé- 
rieure â  îa  fienne ,  8c  fa  modération 
ne  le  gàrantiflbit  pas  toujours  des 
réfolutions  brufques  8c  précipitées. 
St%  qualités ,  enfin ,  le  rendoîent 
plus  propre  à  faire  le  bonheur 
d'un  ént  monarchique  8c  fournis , 
qu'à  réprimer  ou  i  modérer  les 
emportemens  d'une  nation  décidée 
à  s'ériger  en  république.  Lorfque 
ce  projet  fe  tramoit ,  8c  qu*il  étoit 
déjà  queftion  de  fe  défaire  du  roi, 
BeUiévre ,  ambafladeur  de  France  , 
qui  en  avoit  été  inftruit  des  pre- 
miers ,  alla  pour  communiquer  i 
Charles  ce  fecret  important.  On 
fit  attendre  long-tems  l'ambaffa- 
deur*  Enfin  le  roi  vint  8c  lui  dit  s 
rétois  à  la  repré/entaii^n  d'une  eo^ 
médie  ,  qui  efh  la  plus  plaifante  chofâ 
du  monde  <—  SiRE ,  (  répondit  l'am- 
baffadeur  ,  )  e*efi  une  tragédie  dont 
il  ejt  qae/iionlàL  lui  ayant  rendu, 
compte  de  tout  ce  qu'il  fçavoit, 
le  roi  répliqua  froidement  à  la  pro- 
pofition  de  fe  fauver  far  nn  ba« 
teau  que  l'on  feroit  trouver  dans 
l'endroit  le  plus  favorable ,  par  co 
Yen  d*^^  de  Lille  :  «<  Qui  jutê^ 
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H  f  «  %€trÀ  %  Aon  hahit  unàt  Cédât,  n 
—  SiBE ,  (di(  Btlliivrt },  •«■  faut  lui 
fairt  tomber  U  tiu*  Le  prince  ne 
s'offenfa  pas  de  cette  rép«irtie  ;  & 
COBiment  TauroitMl  priTe  en  tnau- 
vaife  part,  lui  qui  témoigna plu- 
iieurs  fois  fon  mépris  pour  la  bafie 
f  duUtiun  des  courtifanf  ?  Un.  jour 
entre*aurres,  quelques  perfonnes 
de  fa  cour  &*entretenoient  devant 
lui  fur  l^-fpcce  des  chiens  qui 
mcritoit  le  plus  notre  attache* 
ment.  Toute  la  compagnie  con- 
vînt que  c'étoit  r£pagneul  ,  ou 
le  Limier  :  mais  le  roi  prononça 
en  faveur  de  ce  dernier  \  à  taufê 
diroit-il  ,  qu'il  pojfidoii  1$  bon  na- 
turel de  iaut'e  ,  fana  pi  avoir  la 
eajoUrU.-  Apres  la  mon  funefte 
lie  ce  prince  infortuné  ,  la  cham- 
bre des  p.irs  fut  fupprimée  ;  le 
ierment  de  fidélitc  &  de  fupré- 
marie  aboli ,  &  tout  le  pouvoir  re« 
mis  entre  les  mains  du  peuple:  qui 
venoit  de  tremper  fes  mains  dans 
)e  fangde  fon  roi.  Cromwelt  princi- 
pal auteur  de  ce  parricide ,  déclaré 
général  perpétuel  des  tr«upes  de 
r*etat ,  régna  defpotlqueroent ,  fous 
le  titre  roodefte  de  Proteâeur.  La 
conft^nce  de  CharUs  dans  fes  re- 
vers &  dans  le  fupplice ,  étonna 
fes  ennemis  mêmes  :  les  plus  enve- 
nimés ne  purent  s'empêcher  de  di- 
re, qu'il  étoit  mort  avec  bien  plus 
4e  grandeur  qu'il  n*avoit  vécu  *,  & 
qu'il  prouvoic  ce  qu'on  avoit  fou- 
yQi  dit  des  Stuaru ,  qailsfouunoiênt 
leurs  maJheurs  mieux  que  leurs  profpéri" 
c^.Oa  rhonore  aujourd'hui  comme 
un  martyr  de  U  religion  Anglicane: 
le  jour  de  fa  mort  cft  célébré  par 
ua  jeÛAe  >^énéral.  Ce  prince  aim»it 
la  peinture  &  les  beaux-arts.  Son 
économie  fie  fon  peu  de  revenus 
ne  Tcmpcchcrent  pas  de  vivre  avec 
magaiâccQce,  Il  poiï'édoit  vingt- 
Qu«itrc  nidifons  royales  ,  toutes 
ailV-z  'i)icn  meublées  pourqu*il  paf- 
ioc  de  Tune  «i  l'autre  fans  avoir  be- 
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foîn  d*y  tranfporter  la  moîadrf 
chofe.  Il  aioioic  les  gens  d'erprit 
&  étoit  bon  juge  de  leurs  prodizc» 
lions.  On  lui  attribue  un  petit  on» 
▼rage  ,  intitulé  :  Ican  Bafiliki^  «pii 
eH  traduit  en  françois  fous  le  titre 
de  Portrait  du  Rai ,  in-i2.  Ce  livre, 
qui  étoit  (  félon  Burnet  )  du  do£leitr 
Gauden  ,  mais  que  Charles  I  airoic 
lu  Sl  approuvé  ,  efi  plein  de  fenri» 
mens  de  religion  &  de  bonté.  U 
produiiit  autant  dVfiTet  fur  les  An* 
glois,  que  le  teftament  de  Ca/kr 
fur  les  Romains,  &  fit  déteûer  à  ces 
infulaires  ,  ceux  qui  les  avoienc 
privés  d*un  tel  roi.  Son  Protèa  eft 
aufC  tra'iuit  en  françois  «  petit  vol. 
in-ii ,  réimprimé  dans  la  dernière 
édition  de  Rapin  Tkoiraj,»,  Voyt^^ 
Evans...  6  ii.  Cromwel. 

XVI.  CHARLES  U ,  fils  du  pré- 
cédent, né  en  x630,promena  loag« 
teros  îts  malheurs  dans  differea- 
tes  contrées  de  l'Europe.  Reconnu 
d'abord  en  Irlande  roi  d*  Angleterre 
par  le  zèle  du  marquis  à^Ormoïkd^ 
battu  &  défait  à  Dunbar  &  à  'U'^or- 
chefter  en  1 65 1,  il fe  fauva â  grand' 
peine  à  travers  les  périls  »  déguifé 
tantôt  en  bucheron.tantôt  en  valet- 
de-chambre,  &  fe  retira  en  France 
auprès  de  la  reine  fa  mère.  Moack  , 
gouverneur  d'ËcofTe  ,  devenu  mai* 
tre  abfolu  du  parlement  après  li 
mort  de  Crâmwci  «s'imagina  de  faire 
revenir  le  roi ,  &  y  réulîii.  Charles 
fut  rappelle  en  Angleterre  en  1660, 
&  Tannée  fuivanie  couronné  à  Lon- 
dres. L'un  de  fes  premiers  foins  ùit 
de  venger  la  mort  du  roi  fon  père, 
fur  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs 
ou  les  complices  :  dix  des  plus  cou- 
pables furent  punis  du  dernier  fup- 
plice ;  mais  ce  peu  de  fang  étant 
répandu  ,  il  fe  montra  clément  : 
(  Foy*  XI.  Lambert.  )  Le  peuple, 
qui  avoit  paru  û  fort  républicain, 
aima  fon  roi  ,  &  lui  accorda  tout 
te  qu  il  voulut.  La  guerre  conire 
Us  Uoilandois  ôc  conuc  les  Fraa* 
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f  ots ,  quoique  trcs-onérei»re,  n*ex« 
cira  prefqve  point  de  murmures: 
elle  finit  en  1667  ,  par  la  paix  de 
Breda.  Cinq  ans  après ,  il  fit  un 
traité  avec  Louis  X/  T,  contre  la 
Hollande.  La  guerre  qui  en  fut  la 
fuite ,  ne  dura  que  deux  ans ,  &c 
laiiTa  à  Charles  tout  le  tems  qu*il 
fdiUitpour  faire  fieurîr  la  paix, 
les  ans  &  les  belles  lettres  dani 
foQ  royaume,  &pour  rétablir  Lon- 
dres ,  défolé  par  la  pefte  &  par 
un  horrible  incendie  :  (  Voy.  Gres* 
HAM..)  11  fit  publier  la  liberté  de 
confcience ,  fufpendit  les  loix  pé- 
nales contre  les  non-Conformif- 
tes.  Pour  conferver  la  piix  dans 
fon  royaume  &  la  tranquillité  fur 
le  trône,  il  fe  rappella  fouvent 
ce  que  lui  avoit  dit  GourvilU:  Un 
Roi  d'Angleterre  qui  veut  être  l'homme 
de  fon  peuple^  efl  le  plus  grand  Roi  du 
monde  ',  mais ,  # //  veut  être  quelque 
chofe  de  plus  ^  il  n'efi  rien  du  tout. 
En  1660  ,  il  fonda  la  focîété  royale 
de  Londres  &  Tencouragea.  Le  par* 
lemenc  d'Angleterre  lui  allîgna  un 
revenu  de  1100  mille  livres  fter- 
lings.  CAar/cj,  malgré  cette  fomme, 
&  une  forte  penfion  de  la  France , 
fut  prefque  toujours  pauvre.  11 
vendit  Dunkerque  à  Louis  XIV 
150  mille  livres  fterlings  ,  &  fit 
banqueroute  à  Tes  fujets.  Cette 
prodigalité,  fon  irréligion  ,  fes 
mœurs  déréglées ,  déshonorèrent 
fon  règi»e,  &  les  qualités  brillan* 
tes  &  aimables  qui  l'auroient  ren* 
du  un  des  premiers  princes  de  TEu- 
rope.  On  a  prétendu  quV/  n  avoit 
jamais  dit  une  chofe  folle  ,  ni  fait  une 
fage.  Son  caraélcre  fut  toujours 
porté  ■  la  douceur  &  à  rindoleoce. 
Un  jour  que  le  duc  dTcrcA,  fon 
frère  ,  lui  propofoit  quelques  me- 
iures  précipitées  &  violentes  :  Mon 
frère  ,  lui  dît  il  ,  je  fuis  trop  vieux 
pour  recommencer  mes  cour  fes  \  vous 
le  pouve^  ,  Jî  c'efi  votre  goût.  Un  fei- 
gneur  Angioxs,  qui  connoiiToit  foa 
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îfifoCicîance ,  difoit .  ea  comparant 
les  deux  frères  :  Ch arles aie 
talent  de  régner^  &  ne  peut  en  fou^ 
tenir  les  travaux '•,  le  Due  d'YoRCK 
fouti endroit  les  fatigues  du  trêne,  mais 
il  nen  4  pas  les  talens.  Le  dévoue- 
ment de  Charles  à  la  France ,  le  fie 
foupçonner  cependant  de  vouloir 
fe  rendre  abfolu  par  le  fecours  de 
cette  couronne.  Clifford  ,  un  des 
rainidres  favoris  ,  difoit  que  U 
qualité  de  Vice-roi  Jous  un  grand  mo* 
narqae  tel  que  Louis  "XIV  ^étoitpri^ 
férahle  pour  fon  maître  à  celle  étef^ 
clave  de  cinq  cens  de  fes  infolen* 
fujets.  Sa  foibleffe  lui  fit  facrtficr 
fes  plus  fidèles  ferviteurs  ,  lorf- 
qu'ils  déplurent  à  la  nation. (  Koy. 
HvDE.n*  i,)Il  mourut  d'apo- 
plexie en  i63ç,  à  55  ans,  fanspofr 
tenté.  Ce  monarque  ctoit  indul- 
gent ,  même  envers  ceux  qui  Tat- 
taquoient  dans  leurs  écrits.  Il  vit 
un  jour,  en  pafiant ,  un  homme  au 
pilori.  U  demanda  pourquoi  il  étoit 
là  ?  — Sire  (lui  répondit-on )  c*<r/f 
parce  quil  a  compofi  des  libelles  con- 
tre vos  Mlnifires,  —  Le  grand  fot , 
dit  le  roi  !  Que  ne  les  icrivoit-  il  con* 
tre  moi  ?  On  ne  lui  aurait  rien  fait.,» 
Il  n'eut  point  d'enfans  de  la  reine 
Catherinedc  Portugal^  princefie  ver* 
tueufe,  qui  ne  put  jamais  fe  faire 
aimer  de  fon  époux.  La  duchefle 
de  Portfmouth  ,  qui  étoit  une  Fran- 
çoife  ,  eut  un  empire  abfolu  fur 
fon  cœur ,  &  fut  le  canal  de  tou- 
tes les  grâces.  Il  eut  cependant 
d'autres  maitreffes  *,  mais  c'étoit 
moins  Pamour ,  que  le  dégoût  des 
affaires  ,  qui  le  rappelloit  auprès 
d'elles  :  le  plaifir  de  vivre  &  de 
parler  fans  contrainte,étoit,fuivant 
le  duc  de  Buckingham ,  fa  vraie  ful- 
tane  favorite.  Etant  en  France  ,  il 
avoit  demandé  en  mariage  une 
nièce  du  cardinal  de  Maiarin^  dont 
il  efTuya  un  refus  à  caufe  de  fa 
mauvaife  fortune.  Ses  maitrefies 
lui  coûtoient  beaucoup  ;  8c  il  de« 
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^oit    coniîdérableBMt    lorAiu*il 
■u>arot.  On  lui  trouva  pounaot 

r»,ooo  gui  nées  en  or ,  qu'il  a  voit 
bien  cachées  «  qu'aucun  des  cour- 
tifana  qui  l'enrouroient ,  n'en  fça- 
Toit  rien.  ChAtlu  IH\xt  favorable 
aax  Catholiques  :  on  crorc  nsème 
avec  fondement,  qu*il  eut  Ta  van- 
tage  de  mourir  muni  des  facremens 
de  TEglife*  On  prétend  qu*an  prê- 
tre catholique  nommé  HuddUt»n , 
4|ur^voitcu  beaucoup  de  part  i 
révafîoa  de  Charlts ,  lui  donna  le 
irtatique  ;  &  que  ce  prince  le  ro- 
loercia  de  Varoir  fauve  dcuxfmis^fon 
€Mfs  à  la  première  ^  &fon  amc  à  la  fer 
€»ndt.  La  chambre  des  communes 
•voit  voulu  dès  Ton  vivant  exclure 
fon  frère,  le  duc  ^Yorck ,  delà  cou- 
ronne d'Aogleterre.  Charlts  calTa 
ce  parlement ,  &  finit  fa  vie  fans 
en  affembler  davantage.  11  eft  vrai 
^ne  fon  argent  l'avoit  rendu  maî- 
tre de  la  plupart  des  Tuffrages.  Voy* 
les  articles  Montmovt  h... 

Jtt,  B  ARC  LAI.,.  B  ARROW... 
^  !•  B  U  T  L  £  R. 

[Rais  it  Suède.] 
XVII.  CHARLES  GUSTAVE  X, 
fils  de  Jean  Cafimir  ,  comte  Palatin 
ëtt  Rhin  ,  né  à  UpfaI  en  1622,  mon- 
ta fur  le  trône  de  Suède  en  16^4  , 
après  Tabdication  de  la  reine  Chrif- 
aiac  »fa  couûne.  Brave  &  entrepre- 
nant, il  neconnoiiToit  que  la  guer- 
re, &  la  fit  heureufement.  Il  tourna 
dTabord  fes  armes  contte  les  Polo- 
aois  remporu  la  célèbre  viâoire 
de  Varfovie  ,  &  leur  enleva  pluf. 
places. Cette  conquête  fut  rapide: 
depuis  Dantzick  jufqu*à  Cracovie, 
yien  ne  lui  réfifta.  Cafimir  roi  de 
Pologne,  fécondé  par  l'empereur 
JJop^ld  ,  fut  vainqueur  à  fon  tour 
Zc  délivra  fes  états  ,  après  avoir 
^té  obligé  de  les  quitter.  Le  Da- 
soit  avoient  pris  part  à  cette 
guerre.  Charles  marcha  contr'eux. 
11  pafTa  fur  la  Mer-GUf  ée ,  d'île  en 
ile ,  jufqu'à  Copenhague ,  8c  réunit 
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la  Scame  i  la  Suède.  H  motoroe  I 
Gottemboarg  ,  en  1669  ,  à  Tâge 
de  57  ans ,  avec  le  deffein  d'éta- 
blir dans  fon  royaume  la  ptiif- 
fance arbitraire:  deflein  qui  ternit 
toutes  fes  autres  qualités ,  fa  va- 
leur ,  fon  application  aux  a&ires, 
&C.  PuffeadorfSL  écrit  fon  Hijtairt 
en  latin,  2  vol.  infol.,  Nuremberg 
1696  ',  traduite  en  françois  Tannée 
d'après  ,  Ihid,  a  vol.  in- fol. 

XVllI.  CHARLES  XI  ,  né 
eo  i6y5,étoit  fils  du  précédent. 
11  fuccéda  à  Ton  père  en  1  6  6o. 
ChrifiUm  T,  roi  deDanemarck^Juî 
ayant  déclaré  la  guerre  en  16-4) 
Charles  le  battit  dans  différentes  oc- 
caiions  ,  à  Helmftadt ,  à  Luoden,  i 
Landskroon  »  &  n'en  perdît  pas 
moins  toutes  les  places  qu*il  pof- 
fédoit  en  Poméranie.  Il  recouvra 
ces  places  par  te  traité  de  Ntmè- 
gue  en  1679 1  8c  mourut  Pan  i69T« 
dans  la  41' année  de  fon  âf  a«  lorf- 
que  rEmpire,rErpagne  81  la  Holta- 
de,  d'un  côté,  la  France  de  l'autre , 
l'avoient  choîfi  pour  médiateur  de 
la  paix  conclue  à  Ryfwick.  C'é- 
toit  un  prince  guerrier  ,  fage,  pru- 
dent, mais  defpotique.  Son  pré- 
cepteur ne  lui  inculqua  que  ces 
deux  maximes,  d'une  mauvaife 
politique:  ///««f  toujours  diffimaler, 
&  être  roidt  dans  toutes  fes  réjoU  - 
iions.  11  abolit  l'autorité  du  fé^ 
nat ,  il  tyrannifa  fes  fujeu.  Sa  fem- 
me le  priant  un  jour  d*en  avoir 
compaffion  ;  Charles  lui  répondit  : 
Madame  ,  je  vous  ai  prifc  pour  me 
donner  des  enfans  ,  &  non  des  avis... 
On  a  imprimé  un  livre  curieux 
des  Anecdotes  de  fon  règm  ,  1716 , 
in- 12.  Voy.  II.  Mevius. 

XIX.  CHARLES  Xlï  ,  fiis  de 
Charles  XU  naquit  le  27  Juin  16S1. 
11  commença  comme  Alexandrom  A 
l'âge  de  fept  aiu^l  fçavoit  déjà  ma- 
nier un  cheval.  Les  exercices  vio- 
lens  auxquels  il  fe  plaribit  ,  & 
qui  découvroieat  fes  iocfiiutîons 
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ifeiartîalef  »  lui  formèrent  de  bonne 
heure  une  conftitutioo  vîgoureufe. 
-QuoiquUl  parût  doux  dans  Toa 
enfance  ,  il  avoit ,  daas  certaines 
occaûons  ,  une  opiniâtreté  infur- 
mootable.  Le  feul  moyen  de  plier 
ion  cara^ére  étoit  de  le  piquer 
d'honneur.  Il  avoit  naturellement 
de  Taverflon  pour  le  latin  >  mai» 
dèf  qu'on  lui  eut  dit  que  le  roi  de 
Pologne  8c  le  roi  de  Danemarck 
l*eatendeient,il  Tapprit  bien  TÎte^fic 
en  Retint  a(fez  p'  le  parler  le  reftt 
de  fa  vie.On  lui  ût  traduire  Quinte^ 
Carce,  dont  le  fujetlui  plaifott  en- 
core plus  que  le  ftyle.  Son  pré- 
cepteur lui  ayant  demandé  ce  qu'il 
penfoit  d* Alexandre  ?  —  Jcpen/e ,  lui 
dit  ce  jeune  prince,  ^«e/'e  youirois 
lut  reJltmbUr,  —  Mais^  lui  dît*on  ,  il 
n^a  vécu  que  trente'deux  ans,— Ah\  ré- 
prit'il ,  n^efi-eepas  ajfe^ ,  quand  on  a 
conquis  des  royaumes  ?  On  rapporta 
ces  paroles  au  roi  Ton  père,  qui  s'é- 
cria :  Voila  un  enfant  qui  vaudra 
mieux  que  moi ,  &  qui  ira  plus  loin  qut 
le  pand  Gufiave.  Un  jour  il  s'amu- 
foit  à  regarder  deux  cartes  géo- 
graphiques ,  Tune  d'une  ville  de 
Hongrie  prife  par  les  Turcs  fur 
l'empereur  ;  l'autre  de  Riga  ,  ca- 
pitale de  la  Ltvonie  ,  province 
conquife  par  les  Suédois.  Au  bas 
de  la  carte  de  la  ville  Hongroife , 
il  y  avoit  ces  mots  de  Job  :  Dtus 
dédit  ,  Deus  ahfiulit  \  Sit  nomen 
Domini  henediSum  !  Le  jeune  prin- 
ce ayant  lu  ces  paroles  ,  prit  fur 
]e  champ  un  crayon ,  Ce  écrîvic 
fur  la  carte  de  Riga  :  «<  Dieu  me 
M  Ta  donnée ,  le  Diable  ne  me  fô- 
n  tera  pas.  «  Charles  XI  fon  père 
étant  mort  en  i697,Iaifla  à  fon  fils 
âgé  de  quinze  ans,  un  grand  nobre 
de  fujecs  pauvres  ,  mais  belliqueux, 
avec  des  finances  en  bon  ordre. 
Mais  de  peur  que  la  jeuneffe  de 
Charles  XII  ne  le  livrât  à  des  dif- 
fipatioils ,  il  retarda  par  fon  tef- 
tameot  fa  majorué  jufqa'i  dix-huit 
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ans.  Le  nouveau  roi ,  impatient  de 
jouir  de  tout  fon  pouvoir ,  fe  fit 
déclarer  majeur  à  quinze  ;8l  lorf- 
qu'il  fallut  le  couronner,  il  arra« 
cha  la  couronne  des  mains  de  l'ar- 
chevêque  d'UpfaI ,  &  fe  la  mit  lui* 
mênle  fur  la  tête  avec  un  air  de 
grandeur  qui  en  imp^a  à  la  mul- 
titude. Frédéric  IV ^  roi  de  Dane- 
marck ,  Aogu/le  roi  de  Pologne  » 
Pierre  czar  de  Mofcovie,  comptant 
tirer  avantage  de  fa  jeuneffe  ,  fe 
liguèrent  tous  trois  contre  ce  jeu- 
ne prince*  Charles^  âgé  à  peine  de 
i8  ans ,  les  attaqua  tous  «  l'un  après 
l'autre*, courut  dans  le  Danemarck, 
afiîégea  Copenhague,  força  les  Da- 
nois dans  leurs  retranchemens.  Il 
fit  dire  à  Frédéric  leur  roi  ,  que  , 
s'il  ne  rendoit  jufiice  au  duc  de 
Holfletn^  fon  beau-frere,  contre  le- 
quel il  avoit  comm\^  des  hoftili- 
tés ,  il  fe  préparât  à  voir  Copen- 
hague détruite  ,  &  fon  royaume 
mis  à  feu  &  à  fang.  Ces  menaces 
du  jeune  héros  amenèrent  le  traité 
de  Travendall ,  dans  lequel  ne  vou- 
lant rien  pour  lui-même,  &  con- 
tent d'humilier  fon  ennemi ,  il  de- 
manda &  obtint  ce  qu'il  voulut 
pour  fon  allié.  Cette  guerre  finie 
en  moins  de  fix  femaines  dans  le 
cours  de  i70o,il  marcha  droit  àNer- 
va  afiiégée  par  loo  mille  Rufies.  11 
les  attaque  avec  9  mille  hommes, 
&  les  force  dans  leurs  retranche- 
mens. Trente  mille  furent  tués  ou 
noyés,  20  mille  demandèrent  quar- 
tier, &  le  refte  fut  pris  ou  difper- 
fé.  Charles  permit  à  la  moitié  des 
fotdats  Rufies  de  s'en  retourner 
dérarmés ,  &  à  l'autre  moitié  dere- 
pafier  la  rivière  avec  leurs  armes, 
il  ne  garda  que  les  généraux ,  aux-' 
quels  il  fit  donner  leurs  épées  & 
de  l'argent.  Il  y  avoit  parmi  les  prl- 
fonniersun  prince  Afiatique  né  aa 
pied  du  Mont-Caucaie,  qui  alloît 
vivre  en  captivité  dans  les  glaces 
de  la  Suède.  Ceft  (  dit  CUtU*) 
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€ammefij*éioh  prifonnitr  chi\  les  Tar» 
tans  de  Crimée  :  jparoles  qu*oa  rap- 
porte pour  donner  un  exemple  des 
bizarreries  de  la  fortune,  &  dont 
on  fe  rappella  le  fouvenir ,  lorf- 
que  le  héros  Suédois  fut  forcé  de 
chercher  un  afyle  enTurquie.il 
ii*y  eut  guéces ,  du  côté  de  Charles 
XII ,  dans  la  hàtdille  de  Nerva  , 
que  1200  foldacs  tués  &  environ 
800  bleiTés.  Le  vainqueur   fe  mit 
en  devoir  de  fe  venger  A'Augufle  , 
après  &*ètre  vengé  du  Ciar,  Il  paf^ 
la  la  rivière  de  Duna  ,  batiic  le  ma* 
réchal  Steaau  qui  lui  en  difputoit 
le  pafiage  ,  força  les  Saxons  dans 
leurs  podes,  &  remporta  fur  eux 
une  vtâoirefîgnnlée.  IlpafTedans 
la  Courlande  qui  fe  rend  à  lui ,  vole 
en  Lithuanie  ,  foumettout,Sc  va 
joindre  fes  armes  aux  intrigues  du 
card.-primat  de  Pologne  »  pour  en- 
lever le  tront?  à  Augu/ie,  Maître  de 
Varfovie  ,  i)  le  pourfuit ,  &  gagne 
la  bataille  de  Cliflau  ,  malgré  les 
prodiges  de  valeur  de  fon   enne- 
mi. Il  met  de  nouveau  en  fuite 
Tarmée  Saxonne  commandée  par 
Stenaa ,  afliége  Thorn  ,  &  fait  élire 
roi  de  Pologne  Stanijlas  Leciinski. 
La  terreur  de  fes  armes  faifoit  tout 
fuir  devant  lui.  Lts  Mofcovites 
ctoient  diïïlpés  avec  la  même  fa- 
cilité» Augujle  ,  réduit  aux  derniè- 
res extrémités  ,  demande  la  paix  : 
Charles  lui  en  diéle  les  conditions  « 
Toblige  de  renoncer  à  fon  royau- 
me ,  &  de  reconnoitre   Stanijlas» 
Cette  paix  conclue  en  1706,  Au- 
gufie  détrôné ,  Stanijlas  affermi  fur 
le  trône  ,  Charles  XI l  auroit  pu  & 
même  dû  fe  réconcilier  avec  le 
C\ar  :  il  aima  mieux  tourner  fes 
armes  contre  lui, comptant  appa- 
rcitiment   le   détrôner   comme   il 
avoit  détrôné  Augujle,  Il  part  de  la 
Saxe  dans  l'automne  de  1707,  avec 
une  armée  de  43  mille  hommes.Lcs 
Mofcovites  abandonnent  Grodno 
à  ion  approche  :  il  les   met  en 
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fuite ,  pafle  le  Bori^lhène  «  traité 
avec  les  Cofaques ,  &  vient  carc* 
per  fur  le  Dezena.  CharUs  XII  ^ 
après  plusieurs  avantages  ,  «*avaa- 
çoit  vers  Mofcow  par  les  déferts 
de  rUkraine.La  fortune  rabaodon* 
na  à   Pultava  ,  le  8  Juillet  1709. 
Il  fut  défait  par  le  C\ar  ,  bleiîé  a 
la  jambe  ,  toute  fon  armée  détruite 
ou  faite  prifonniére ,  &  contraint 
de  fe  fa u ver  fur  des  brancards.  Ké" 
duit  à  chercher  un  afyle  chez  les 
Turcs ,  il  repaiïa  le  Boridhcne,  ga- 
gna Oczakow ,  &  fe  retira  à  Ben- 
der.  Cette  défaite  remit  Aagufie  fur 
le  trône,  &  immortahfa  le  Ciau 
Le  grand  -  feigneur  reçut   Charles 
XII ,  comme  le  méritoît  un  guer- 
rier dsnt  le  nom  avoit  rempli  l'o- 
nivers.  Il  lui  donna  une  efcorte  de 
quatre  cens  Tartares.  Le  deffein  du 
roi  de  Suède  ,  en  arrivant  en  Tur- 
quie ,  fut  d>xciter  la  Porte  contre 
le  C{ar,  N'ayanjt  pas  pu  y  réufHr,  oi 
par  fes  menaces ,  ni  par  fes  intri- 
gues, ils*opiniâtra  contre  fon  mal- 
heur ,  &  brava  la  graod-fultaa, 
.  quoiqu'il  fut  prefque  fon  prifon- 
nier.La  Porte  Ottomane  fouhaitoh 
beaucoup  de  fe  détaire  d  un  tel  hô- 
te. On  voulut  le  forcer  à  partir. 
Il  fe  retrancha  dans  fa  maifou  de 
Bender,s*y  défendit  avec  4.0  do- 
meftiques  contre  une  armée,  &  ne 
fe  rendit  que  quand  la  maifon  fac 
en  feu.  De  Bender  on  le  tranféra 
à  Andrioople,  puis  à  Demir-tocca. 
Cette  retraite  lui  déplaifoit  :  il  ré- 
folut  de  paiTer  au  lit  tout  le  tems 
qu'il  y  feroit.  UreAa  dix  mois  cou- 
ché ,  feignant   d'être  malade.  Ses 
malheurs   augmentoient  tous  les 
jours.  Ses  ennemis  profitant  de  fou 
abience ,  détruifoient  fon  armée  » 
Ôc  lui   enlevoient  non- feulement 
•  fes  conquêtes  ,  mais  celles  de  fes 
prédéceAeurs.  II  partit  enfin  de  De* 
mir-tocca  ,  &  traverfa  en  poile  « 
avec  deux  compagnons  feulement 
les  états  hércditaues  de  Tempe* 
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reiir,  la  Franconie  &  le  Mecklen- 
bourg  ;  &  arriva  le  onzième  jour 
è  Stralfund,  le  il  Novembre  17 14. 
AiCégé  daos  cette  ville  ,  il  fe  fau- 
va  en  Suède  ,  réduit  à  Técat  le  plus 
déplorable.  Ses  revers  ne  Tavoient 
point  corrigé  de  la  fureur  de  com> 
battre.  Il  attaqua  la  Norvège  avec 
une  armée  de  20  mille  hommes, 
accompagné  do  prince  héréditaire 
de  He(fe  ,qui  venoitd*é)poQrer  fa 
foeur ,  la  princefTe  UlriqueAt  formz 
le  fiége  de  Frédericzhall  au  mois 
de  Décembre  1718.  Une  balle  per- 
due l'atceignità  la  téce  »  comme  il 
TÎiîtoit  les  ouvrages  des  ingénieurs 
à  la  lueur  des  étoiles ,  &  le  rén- 
-▼erfa  mort  le  f  i  Décembre  fur  les 
9  heures  du  foir.  Quelques  Mémoi- 
res difent  qu'il  fur  affaffiné  ;  mais  ' 
Fopinion  la  plus  commune,eft  qu'il 
périt  d'un  coup  de  fauconneau  tiré 
de  la  place  aillégce.  Tous  fes  pro- 
jets de  vengeance  périrent  avec 
lut.  Il  méditoit  des  dclTeins  qui  'de- 
voient  changer  la  face  de  r£urape. 
Le  Cxar  s'uniâfoit  avec  lui  pour  ré- 
tablir Staniflas ,  &  peur  détrôner 
fon  compétiteur.  Il  lui  fourntiToit 
des  vaiffeaux  pour  chafler  la  mai- 
fon  d'Hanovre  du  trône  d'Angle- 
terre ,  Se  y  remettre  le  Prétendant; 
£c  des  troupes  de  terre ,  pour  atta- 
quer George  dans  fes  états  de  Ha- 
novre ,  &  fur-tout  dans  Brème  & 
Verden ,  qu*il  avoit  enlevés  au  hé- 
ros Suédois.  Charles  XII ,  (  dit  le 
préiideot  de  Montefquieu ,  )  n'étoit 
point  Alexandre  t  mais  il  auroit  été 
le  meilleur  foldat  d'Alexandre,  La 
nature  ni  la  fortune  ne  furent  ja* 
nais  û  fortes  contre  lui ,  que  lui- 
même.  Le  poilîble  n'avoit  rien  de 
piquant  pour  lui ,  (dit  le  préfîdent 
Hefnault  )  :  il  lui  falloit  des  fuccès 
hors  du  vraifemblable.  Le  titre  de 
Dùfi  Quichotte  du  Nord^  qu'on  lut  a 
donné ,  n'eft  pas  décent  ;  mais  il 
le  cara^lérife  bien.  Il  porta  ,  dit 
^oa  hiftorieo  «  toutes  les  vertus  des 
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héros  à  un  excès  ,  où  elles  fonc 
aufli  dangereufes  que  les  vices  op- 
pofés.  Inflexible  jufqu'à  ropiniâ« 
trecé«  libéral  ]ufqu*à  la  profufion  , 
courageux  jufqu'à  la  témérité  ,  fé- 
vére  jufqu'à    la  cruauté  ,  il    fut 
dans  fes  dernières  années  moins 
roi  que  tyran,  6e,4ians  le   cours 
de  fa  vie  ,  plus  foldat  que  héros. 
Le  bel-efprit  qui  a  dit  que  ç'auroic 
été  Alext^ndre  ,  s'il  eût  eu  moins  de 
vices  &  plus  de  fortune  ,  devoit 
ajouter  ,  &  pîus  de  politique.  Les 
projets  d*AUxandrt  ttoient  non- 
feulement  fagcs  ,  mais  fagement 
exécutés  :  au  lieu  qut  Charles  XII, 
ne  c  nnoiflant  que  les  arn^.es  ,  ne 
fe  régloic  jamais  fur  ladifpofîtioa 
aituelîe  des  chofes ,  &  fe  laiffoît 
emporter  par  une  ardeur  qui  l'cn- 
trainoit  fouvent  trop  loin  ,  &  qui 
caufa  fa  mort.  Ce  fyt  un  homme 
(ingulier  ,  mais  ce  ne  fut  pas  un 
grand-homme.  Ce  héros  avoit  une 
taille  avantageufe  &  noble  ,  ua 
beau  front ,  de  grands  yeux  bleus, 
les  cheveux  blonds,  le  teint  blanc, 
un  nez  bien  formé  ,  mais  prefque 
point  de  barbe  ni  de  cheveux ,  8c 
un  fourtre  défagréable.  Cet  hom* 
me,  d'un  courage  effténé ,  pouiïbît 
la  douceur  8c  la  (Implicite  dans  le 
commerce ,  jufqu'à  la  timidité.  Ses 
mœurs  étoientaufiéres  &  dures  mê- 
me *,  &  jamais  il  ne  facrifîa  à  l'a- 
mour ,  ce  qui  le  diftingtie  de  pref- 
que tous  les  héros  anciens  &  mo- 
dernes. Quant  à  fa  religion  ,  il  fut 
indifférent  pour  toutes ,  quoiqu'il 
profeiTât  extérieurement  le  Luthé- 
ranirme...On  croit  faire  plaiûr  au 
leàeur  de  rapporter  quelques  par- 
ticularités, qui  falTent  connoitre 
par  les  faits  le  cara6lcre  de  Charles 
XIL  Lorfqu'il  battit  les  troupes  de 
Saxe  à  Pultansk  en  Pologne  l'aa 
1701,  le  hazard  fît  que  le  même 
jour  on  joua  à  Marienbourg  une 
comédie,  qui  repréfentoit  un  corn» 
bac  entre  les  Saxons  &  les  Suédois 
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au  déCavantage  de  ces  dernierf  • 
Cksrltst  inftruit  peu  après  de  cette 
particularité ,  dit  froidement  :  Jâ 
me  leur  emriê  point  apUifir^là,  Que 
Us  Sû%wiê  foient  raiqtuurs  fur  les 
ikéstres^  pourvu  que  je  let  hatte  em 
tampêgne*,.  La  princefife  Lubomirski^ 
^ui  éteit  dan|  les  bonnes -grâces 
du  ToïAagufle  ,  prit  la  route  d'Alle- 
magne, pour  fair  let  horreurs  de 
la  guerre  cruelle  qui  déroUit  la  Po- 
logne en  I70f.  Hagen^  lieutenant 
colonel  Suédois,  avewi  de  ce  voya- 
ge «  fe  met  en  embufcade ,  &  fe 
rend  maître  de  la  priaceiTe ,  de  fes 
équipages ,  de  Tes  pierreries ,  de  fa 
^vaiflelle,  &  de  fon  argent  com- 
ptant ,  objets  extrêmement  confi- 
dérables.  Oimrles ,  informé  de  cette 
arenture  «  écrit  de  fa  propre  main 
à  Hûgen  :  Comm^  je  ne  fais  point  fs 
guerre  ûum  dûmes  ^    le  lieutenant- co* 
ionel  remettra  %  aujjitôtma  pr  if  ente 
reçue  ^  fa  prifonniire  en   liberté  ,& 
lui  rendra  tout  ce  qui  lui  appartient: 
Etfi^  pour  le  rt/le  du  ehtmin ,  elle  ne 
fe  croit  pas  af[e\  en  fureté ,  le  lieute» 
mant'colonel  Vefeortera  jufyues  fur  la 
frûntiére  de  Saxe.,.  Charles,  qui  faifoit 
indifféremment  la  grande  &  la  pe- 
tite  guerre,  fuivant  Toccafion ,  at- 
taqua 8c  battit  en  Lithuanie  un 
corps  Rufie.  Il  vit ,  parmi  les  vain- 
cus reftés  fur  le  champ-de>batail- 
le ,  un  officier  qui  excita  fa  cu^io- 
fité.  Cétoit  un  François  ,  nommé 
Bufanville ,  qui  répondit  avec  une 
grande  préfence  d'efpricà  toutes 
les  qurftions  qu*on  lui  fit.  11  ajou- 
ta qu'il  mouroit  avec  Tunique  re- 
gret de  n^avoir  pas  vu  ie  roi  de 
Suède.  Charles  s'ctant  fait  conooi- 
tre ,  Bufanville  lève  la  main  droi- 
te ,  &  dit  avec  un  air  plein  de  fa- 
tisfaâion  :  Pai  foahaité  depuis  plw- 
fleurs  années  defuivre  ros  drapeau*  ; 
mnis  le  fort  m  voulu  que  je  fuviffe 
contre  un  fi  grand  prince  :  Dieu  hentf 
fé  Votre  Majefié^  &  donne  à  fes  en* 
êreprifee  tout  lefueeès  qu'elle  defirê  i  II 
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eypîra  quelques  heures  iprèt ,  dan* 
un  village  où  il  avoir  été  p^rté» 
On  Tenterra  avec  de  grands  hoo* 
oenrs,  &  aux  dépens  du  roL..  CSLsr- 
Us  ayant  forcé  les  Polonois  i  ex- 
clure Je  roi  Augufie  du  trôae  où 
ils  l'a  voient  placé,  entra  on  Saxe^ 
pour  obliger  ce  prince  lui-mcne 
î  recoonoitre  les  droits  du  fuccef- 
feur  qu'on  lui  avoit  donné.ll  choi- 
ûi  fon  camp  près  de  Lutzenxhamp- 
de- bataille  fameux  par  la  rtâoire 
&  par  la  mort  de  Gufiaire- Adolphe. 
Il  alla  voir  la  place  où  ce  graad- 
homme  avoit  été  tué.  Quand  oa 
l'eut  conduit  fur  le  lieu  :  /*«/  c«- 
ché ,  dit-  il ,  de  titre  comme  lui  i  Diem 
nC accordera  peut  être  un  jour  usée  mort 
ouJp,glorieufe..*  Un  jour  ce  prince  fe 
promenant  près  de  Leipfick ,  oa 
payfan  vint  fe  jettera  fes  piedi 
pour  lui  démâder  juftice  d'ua  gre- 
nadier qui  venoit  de  lui  enlever  ce 
qui  étoit  defliné  pour  le  diaer  de 
fa  famine.  Le  roi  fit  venir  le  foK- 
dat.  Efi'il  bien  trai^  lui  dit-il  d*ao 
vifage  févére,  que  vous  avei  voU 
cet  homme  ? — 5/A£,  lui  dit  le  foldar« 
je  ne  lui  ai  pas  fait  tant  de  mul ,  qmo 
Votre  Ma  je/lé  en  a  fait  a  fon  msîera  i 
vous  lui  aye\  6té  un  royaume  %  &  ja 
n*ai  pris  à  ce  maraud  quun  éiadom^ 
Le  roi  donna  dix  ducats  de  fa  pro- 
pre main  au  payfan ,  &  pardonna 
au  foldat  en  faveur  de  la  hardieffe 
du  bon  mot ,  en  lui  difant  :  5m« 
vUns'toi^  mon  ami^  que  fi  foi  Std 
un  royaume  au  roi  Augufie ,  je  n'emai 
rien  pris  pour  moi.^  Les  plus  grands 
dangers  ne  firent  jamais  la  moindre 
imprellion   fur  ce  prince.  Ayant 
eu  un  cheval  tué  fous  lui  ^à  la  ba« 
taille  de  Nerva»  fur  la  fin  de  1700, 
il  fauta  légèrement  fur  un  autre,ea 
difant  gaiment  :  Cesgens'ci  me  font 
faire  mes  exercices,,.  Un  jour  qa*tl 
diâoit  àt%  lettres  pour  la  Suède  à 
un  fecrétaire,  une  bombe  tomba 
fur  la  maifon,  perça  le  toit,  & 
vint  éclater  près  de  la  chambre  ma» 
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ftit  an  roî.  La  moitié  du  plancher 
tomba  cû  pièces.  Le  cabinet  où  lo 
roi  diûoit ,  cciQt  pratique  ea  par- 
tie dans  une  groffe  muraille ,  nt 
fouffrit  point  de  Tébranlemeat  i  8c, 
par  un  bonheur  étonnant ,  nul  des 
éclats  qui  fautèrent  en  Tair ,  n'en- 
tra dans  le  cabinet ,  dont  la  porte 
étoit  ouverte.  Au  bruit  de  la  bom- 
be,  &  au  fracas  de  la  maifon  qui 
/embloit  tomber ,  la  plume  écbapa 
des  mains  du  fecrétairt.  Quy  4- 
c-i7 ,  lui  dit  le  roi  d*un  air  ttanquil- 
le  }  Pourquoi  n*écri9€i'V0U4  paâ^  Ce* 
iui-cineputrépodrtqucces  mots: 
Eh^Sirê  !..  U  bombe  !..— £A  bÎMjt* 
prit  le  roi ,  qu*o  dt  commun  U  bombé 
Mvtc  la  lettre  que  je  vous  dlHe  }  Con* 
^i«M^...  Les  ennemis  de  CharUs 
étoient  fûrs  de  fon  approbation  , 
lorfqu'ils  fe  conduifoient  militai- 
remeac.  Un  célèbre  général  Saxoa 
lui  ayant  échapé  par  de  fçavantts 
manœuvres ,  dans  une  occafion  où 
cela  ne  devott  pas  arriver»   ce 
prince  dit  hautement  zScAii^m^oiir^ 
nous  a  9aineuM^..  Il  avoit  confervé 
plus  d*humanité*que  n'en  ont  d'or- 
dinaire les  conquérans.  Ua  jour 
d*aâion,  ayant  trouvé  dans  la  mê- 
lée un  ftune  officier  Suédois  blefle 
&  hors  d*état  de  marcher,  il  le 
lorça  à  prendre  fon  cheval  ;  &  con- 
tinua de  combattre  à  pied  à  la  tête 
de  fon  infanterie...  Quoique  C&tfr- 
les  vécût  d*une  manière  fort  auf- 
tére ,  un  foldat  mécontent  ne  crai- 
gnit pas  de  lui  préfentcr ,  en  1709, 
du  pain  noir  fie  moi  fi  ,  fait  d*orge 
.&  d*avoine,  feule  nourriture  que 
les  troupes  euifent  alors,  &  dont 
«lies  manquoient  même  fou  vent. 
Ce  prince   reçut  le  morceau  de 
pain  fans  i^émouvoir ,  le  maiigea 
«ont  entier ,  le  dit  enfuite  froido- 
jneot  au  foldat  :  //  u*e/i  pas  bon  « 
mais  il  peotfe  manger..,  Lorfque  , 
dans  ua  fiége  ou  dans  un  combat 
oa  annonçoit  à  Charles  XII  la  mort 
de  ceux  qa*il  eftimoit  &  qu'il  ai- 
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moît  le  plut,  il  répondoit  fans  émo- 
tion :  Eh  bien  ,  ils  font  morts  en  brm» 
ves  gens  pour  leur  prince.,.  Il  difoit^ 
à  fcs  foldats  :  Mes  amis^  joigmi 
t ennemi  ^  ne  tite\  point  \  c*efi  au»  pot» 
trons  À  U  faire,..  Son  Histoire  a 
été  pefamment  écrite  par  Nordberg  ^ 
fon  chapelain ,  en  trois  vol.  in-4*^ 
Amfterdam  1742*,  &  élégammenc 
par  Voltaire^  en  i  vol.  in- 12  ott 
in- S*....  (  Voyei  Aolerfeldt  & 

GO£TZ.)  ■ 

XX.  CHARLES  II,  roî  de  Na- 

Tarre ,  comte  d*E  vrcux,  dit  le  Maw 
pais ,  naquit  Tan  1332,  avec  de  Xtt^ 
prit ,  de  Télequence  &  de  la  har- 
die(fe ,  mais  avec  une  méctianceté 
qui  ternit  Tèclat  de  ces  qualités.  Il 
fit  iiTaffiner  Charles  d* Ef pagne i«  /« 
Cerda,  connétable  de  France,  em 
haine  de  ce  qu*on  avoit  donné  4 
ce  prince  le  comté  d*Angoulême  » 
qu^il  demandoit  pour  fa  femme, 
fi  lié  du  roi  Jêaa.  Charles  F,  fils  de 
ce  monarque,  &  lieutenant -géw 
néral  du  royaume  ,  le  fit  arrêter* 
Mais  le  Navarrois  s'étanc  fauve 
de  fa  prifon ,  conçut  le  projet  de 
fc  faire  roi  de  France.  Il  vint  fouf- 
fler  le  feu  de  la  dîfcorde  à  Paris  « 
d*où  il  fut  chaffé ,  après ^ voir  com- 
mis toutes  fortes  d'excès.  Dès  que 
Charles  V  fut  parvenu  à  la  couroo» 
ne ,  le  roi  de  Navarre  chercha  un 
prétexte  pour  reprendre  les  ar« 
mes,  il  fut  vaincu.  I)  y  eut  un  trai* 
lé  de  paix  entre  Charles  8c  lui ,  ea 
136^.  On  lui  laiflTa  le  comté  d'E- 
vreux ,  fon  patrimoine ,  8c  on  lui 
donna  Montpellier  fie  fes  dépen- 
dances pour  fes  prétentions  fur  la 
Bourgogne,  la  Champagne  8c  U 
Brie.  Le  poifon  étoit  fon  arme  or* 
dinaire  :  on  prétend  qu'il  s'en  fer- 
vit  pour  Charles  V,  Sa  mon ,  arri- 
vée en  13  $7  »  fut  digne  de  fa  vie. 
Il  s'étoit  fait  envelopper  dans  dea 
draps  trempés  dans  de  Teau-de*  vie 
8c  du  foufre  *  foie  pour  ranimer  fa 
chaleur  aâbiblie  par  lesdébauchcS| 
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loir  pour  guérir  fa  lèpre  :  le  Feu 
prit  aux  draps  à  mefure  qu'oà  les 
coufoit ,  &  le  confuma  jufqu'aux 
os.  C'cft  ainfi  que  prefque  tous 
les  hiftoriens  François  rayaient  la 
mort  de  Charles  JI:  cependant,  dans 
la  lettre  que  Tcvcque  de  Dax ,  fon 
principal  miniftrc,  écrivit  à  la  rei- 
ne Blanche ,  fœur  de  ce  prince  ,  & 
veuve  dcJ^hilippede  Valois ,  il  n'cil 
fait  nulle  mention  de  ces  afFr eufes 
clrconftaaces;  mais  reulemeatdes 
vives  douleurs  que  le  roi  avoir 
fouffertcs  dans  fa  dernière  iBala- 
die  ,  avec  de  grandes  marques  de 
pénitence  &  de  réfignation  à  la  vo- 
lonté de  Dieu...  Fo/f4/r«  a  préten- 
du que  Charlts  le  Mauvais  n'étoit 
pas  plus  mauvais  que  tant  d'autres 
princes.  Ferreras  avoit  dit  avant 
lui  :  *♦  Les  François  l'ont  furnom- 
M  mé  le  Mauvais,  a  caufedes  oc- 
91  cnpations  qu'il  leur  a  données , 
n  &  des  troubles  qu'il  a  fomentés 
w  dans  leur  pays.  Si  Ton  envifagc 
H  cependant  fes  a£ki©ns ,  oii  coa- 
M  viendra  qu'il  n*a  point  été  affcz 
yt  méchant  pour  mériter  ce  fur- 
M  nom.  >»  C'eft  précifcracnt  fes 
aûions  qui  Ten  ont  rendu  digne. 
Il  étoh  (  dit  le  Père  Daniel  )  fourbe , 
perfie  ,  vindicatif ,  cruel,  &  il  fut  la 
caufe  de  la  ruine  entière  de  la  France\ 
&  le  P.  Daniel  parle  direûeracnt 
comme  Mariana  »  qui  a  tracé  avec 
énergie  fes  cruautés ,  fes  violen- 
ces, fon  avarice,  fes  trahîfonsBc 
fes  infâmes  débauches.  Les  meil- 
leurs hiftoriens  l'ont  peint  com- 
me Mariana,  Mais  une  des  manies 
de  notre  fiécle  eft  de  \ouIoir  ré- 
tablir les  réputations  les  plus  dé- 
criées, &  de  détruire  lès  mieux  éta- 
blies... V»y,  L  Gaston, 

XXI.  CHARLES  MARTEL,  fil$ 
de  Pépin  Hérifial .  &  d'une  concu- 
bine nommée  Alpaïde,  fut  reconnu 
duc  par  les  Auftrariens  en  71 5.  Hé- 
ritier de  la  valeur  de  fon  père  ,  il 
défit  ChilpericII ,  roi  de  France  eo 
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diffi^ens  combats ,  &  fnbflitiia  z 
fa  place  un  fantôme  de  roi  ncmimé 
Clotaire  iV,  Après  la  mort  de  ce 
Clotaire,i\  rappella Ckilperîe de  TA- 
quitaine,  où  il  s*étoic  réfugié .  &  fe 
contanta  d'être  fon  maire  du  palais. 
Il  tourna  enfaite  fes  armes  coat;e 
les  Saxons  &  les  Saralins.  Ceux- 
ci  furent  tailiés  en  pièces  entre 
Tours  &  Poitiers,  l'an  73  a.Oo  com- 
battit un  jour  entier  ;  les  ennemis 
perdirent  plus  de  300  mille  hom- 
mes. Abdérame  leur  chef  fct  tué, 
&  leur  camp  pillé.  Cette  viâciie 
acquit  à  Charles  le  fumom  de  Mar* 
tel,  comme  s'il  fe  fût  fervî  d'au 
marteau  pour  écrafer  les  barbares. 
Leurs  incurfions  continuant  tou- 
jours dans  le  Languedoc  &  la  Pro- 
vence ,  le  vainqueur  les  chaffi  en- 
tièrement ,  &  s'empara  des  places 
dont  ils  s'étoieot  rendus  maîtres 
dans  l'Aquitaine.  Charles  ne  pofi 
point  les  armes  ;  il  les  tourna  con- 
tre les  Frifons  révoltés  ,  lesg^gna 
à  l'état  &  à  la  religion ,  &  réuait 
leur  pays  à  la  couronne.  Tkierri, 
roi  de  France ,  étant  mort  en  757, 
le  conquérant  continua  de  régner 
fous  le  titre  de  Due  des  Franç«is , 
fans  nommer  un  nouveau  roi.  Il 
jouit  psifiblement  pendant  quel- 
ques années  de  fa  puiffaace  flc  de 
fa  gloire  »  &  mourut  ea  741.  II  fut 
regretté,  &  comme  guerrier ,  & 
comme  prince.Oa  le  voyoitpafler 
rapidement  des  Gaules  dans  le  fond 
de  la  Saxe ,  &  des  glaces  de  la 
Saxe  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  l'Europe.  Le  clergé  per- 
dit beaucoup  fous  ce  conquérant. 
Il  entreprit  de  le  dépouiller ,  &  fe 
trouva  dans  les  circonftances  les 
plus  heureufes.  Il  étoit  craint  & 
aimé  des  gens-de«guerre  ,  dit  un 
fçavant,  &  il  travailloit  pour  eux; 
il  avoit  le  prétexte  de  fes  guerres 
contre  les  Sarafins.  Il  fiit  haï  du 
clergé  i  mais  il  n'en  avoit  aucun 
befoio.  Le  pape, à  qui  il  étoit  né- 
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refTaîre  contre  les  Lombards  8c  con* 
:re  les  Grecs,  lu? tendoit  les  bras. 
Carloman  Se  Pépin ,  enfans  de  Char- 
es  Martel^  partagèrent  après  lui  le 
^ouverneitient  du  royaume. 

XXII.  CHARLES  de  France, 
Second  fils  du  roi  Philippe  le  Hardie 
naquit  en  1270  II  eutenappanage 
les  comtés  de  Valois,  d*  Aie nçon  & 
du  Perche  en  Parifis.  11  fut  tnvefti 
en  1283  du  royaume  d'Aragon  j  Se 
prit  en  ^ain  le  titre  de  roi.  Boniface 
y  m  y  ajouta  celui  de  vicaire  du 
faiut  iîége.  Il  pafifa  en  Italie ,  y  fît 
quelques  exploits,  &  y  fut  furnom- 
mé  Défenjeur  de  l'Eglife.  U  fer  vit 
avec  plus  de  fuccè^en  Flandres  & 
en  Guienne  oûCharUs  le  £</ravoit 
envoyé  contre  le  ro  i  d'Angleterre. 
Il  fournit  tout  1^  pays  qui  eft  entre 
la  Dordogne  ât  ta  Garonne.  Cecce 
conquête'  accéléra  la  paix.  Chartes 
mourut  àt  pdralyAe  à  Nogeai  en 
1325.  On  a  dit  de  lui ,  qu*il  aroit 
été  fils  de  roi ,  frère  de  roi ,  oncle  de 
trois  rois^  &  père  de  roi ,  fans  être  roi. 
Il  fut  frère  de  Philippe  le  Bel  ^  oncle 
de  Lottis  ffutin ,  de  Philippe  le  Long 
&  de  CharUë  le  Bel,  &  père  de  l'Ai- 
lippe  Vî ,  'dit  de  Valois» 

CHARLES  DE  Valois,  Voye^ 
Diane,  n*  m. 

CHARLES  DE  Bourbon,  (Le 
Connét^bhe )  Voy,  ii.BouRBOif. 

CHARLES  DE  Bourbon  ,  (Les 
Cardinaux)' f^<»>.  uu* BouRBOff. 

XXIIL  CHARLES  de  France, 
comte  d'Aniou  ,  frère  de  5.  Louis , 
né  en  1210  ;  époufa  Biatrix  héri- 
tière de  ^Provence ,  qui  raccom- 
pagna etl  El^pte ,  où  il  fut  t\nt  pri* 
îbnnier  l'an  1250.  Ce  prince  à  fon 
retour  fournit  Arles,  Avignon  , 
Marfeille  ,  qui  prcrendoient  être 
indépendantes,  &  qui  même,  aprèt 
lesfuccès  de  Charles,  confervé- 
rent  de  grands  privilèges.  Le  pape 
Urkain  IV  voulant  (e  venger  de 
Mainfroi ,  l^appella  en  Italie,  l!  fut 
i&yefti  du  royaume  de  Napict  ^  do 

Tome  lUj^ 
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Si CÎ1  e  en  1 2  6  ^ .  Mainfroi ,  ufur pa- 
teur  de  ce  royaume  ,  fut  vaincu 
par  lut  &  tué  Tannée  d'après  dans 
les  plaines  de Bénevent,  Sa  femme» 
fes  enfans  ,  fes  tréfors  furent  li- 
vrés au  vainqueur,  qui  fit  périr  ea 
prifon  cette  veuve  &  le  fils  qui 
lui  refioit.  Conrad  in  ,  duc  de  Soua- 
be  ,  Se  petit-fils  de  l'empereur  Frd* 
dette  11 ,  étant  venu  avec  Frédéric 
d* Autriche  pour  recouvrer  l'hérita- 
ge  dé  fes  aïeux ,  fut  fait  prifon- 
nier  deux  ans  après ,  8e  exécuté 
dans  le  marché  de  Naple^^^ar  U 
main  du  bourreau.  Ces  exécutîoiis 
ternirent  le  règne  de  .Charles,  Un 
Giûelin,pa(fionnément  attaché  à  la 
maifon  de  Souabe ,  81  brûlant  da 
venger  le  fang  répandu  ,  trama  ua 
complot  contre  lui.  Les  Siciliens 
fe  revoltérent,cxcitcs  par  Pierre  III 
roi  d'Aragon.  Le  jour  de  Pâques 
12S2,  au  fon  de  fa  cloche  de  vê- 
pres ,  tous  les  François  furent  maf- 
facrés  dans  l'iAe ,  les  uns  dans  les 
églifes ,  les  autres  aux  portes ,  oU 
dans  les  places  publiques,  les  au« 
très  dans  leurs  maifons.  il  y  eut 
Sooo  perfonnes  égorgées.*^  Charles 
mourut  en  Janvier  1285,  à  66  ans» 
avec  la  douleur  d'avoir  forcé  fes 
fujets  ,  par  des  opprefHons,  à 
commettre  ce  forfait  à  jamais  ezé- 
'  crable ,  connu  fous  le  nom  de  f^/« 
près  Siciliennes,  Ce  prince  ayant 
ûxé  fon  féjour  à  Naples ,  Tembel- 
lit  par  des  édifices  fomptueux  & 
pourvut  à  fa  d'éfenfe  par  des  mu- 
railles ,  des  châteaux  &  des  tours. 
11  rétablit  ou  plutôt  il  donna  da 
nouveaux  privilèges  à  l'univerfi- 
té.  Elle  reprit  bientôt  fa  première 
fplendeur ,  &  fa  réputation  s'éten* 
dit  dans  toute  l'Europe.  Naples ,' 
gouvernée  en  forme  de  républi« 
que ,  avoir  confervé  fes  privîlé- 
ges  fous  les  rois  Normands  6e  fout 
les  empereurs  d'Allemagne.  DetuC 
ordres  compofoient  cette  républi^ 
que:  les  nobles ,  repréf entés  par  1^ 
^roy.BQniUcu%       Pp. 
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féoac  :  8c  les  amples  citoyens  i  qaî 
t*aflembloieot  de  tcms  en  temt 
pour  les  affaires  importaotes.  Chaf 
hs ,  voulant  dominer  au  •  dedans 
comme  au-dehors  «  déAinit  inieo* 
£blement  ces  deux  ordres ,  &  bien- 
tôt il  n*y  eut  plus  d*aâembiée.  Sa 
puiflance  en  Europe  étoic  formi- 
dable. Maître  de  la  Sicile ,  de  U 
Fouille ,  de  la  Calabre ,  des  comtés 
de  Provence,  du  Maine  &d'Aniou, 
de  rifle  de  Cor  fou ,  de  celle  de 
Malte  i  il  obtint  le  titre  de  roi  de 
Jérusalem,  que  Marie ,  fille  du  prin- 
ce d*Antioche«  lui  céda  avec  tous 
fes  droics.  U  joignoit  à  ces  avan* 
tages ,  celui  d*étre  Toncle  du  roi  de 
France  ,  d'avoir  à  fa  difpofition 
tous  les  Guelfis  dltalie  »  de  tenir 
fur  pied  des  troupes  nombreufes 
commandées  par  d^excellens  ca- 
pitaines }  &  il  s*affura  de  Tempire 
de  li  mer  Méditerranée  par  (e% 
ports  &  fes  vaiffeauz.  Mais ,  avec 
tant  de  puiflance ,  il  eut  très-peu 
de  bonheur ,  du  moins  de  ce  bon- 
heur qui  coofiile  dans  la  paix  de 
Tame  &  dans  le  calme  de  paflions. 
OiMrUt  eut  de  Biatrix  de  Proven- 
ce, fa  i'*fefflme,  CharUs*  le  Boiteux 
foo  fuccefleur  »  Philippt ,  &  Robert  \ 
avec  trois  filles ,  Biatrix  impéra- 
trice de  Conftaotinople  »  BUtichg 
comtefle  de  Flandre,  &  J/ahelle,,, 
»  CHARLES  U,  le  Boiteux,  s*étoit 
figoalé  du  vivat  de  fon  père.  Mais, 
dans  un  combat  naval  qu'il  livra 
en  1283  au  roi  d'Aragon,  (Pierre 
III  •)  qui  a  voit  des  prétentions  au 
royaume  de  Sicile  ,  il  avoit  été 
fait  prifonnier  avec  ptufîeurs  fei- 
gneurs  François.  Conduit  à  Mef- 
£ne  ,  il  fut  condamné  par  les  par- 
tifans  du  roi  d^Aragon  i  perdre  la 
tête ,  comme  fon  père  Tavoit  fait 
cooper  à  C^nrsdin,  Ce  fut  un  ven- 
dredi que  Tarrêt  lui  fut  pronon- 
cé. Ce  prince  religieux  fe  félicita 
de  mourir  le  même  jour  que  J.  C 
fcA  Saureiir,  Sa  léfigoauoa  &  fa 
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piété  touchèrent  Confiante  •  reÎM 
d'Aragon  &  fille  de  Maim/roi ^  qvi 
lui  fauva  la  vie  &  l'envoya  à  Bar- 
celonne  •  où  il  fut  détenu  pendant 
quatre  ans.  Après  la  mort  do  Ckâr* 
les  fon  père  ,  Robert  comte  d'Ar- 
tois ,  fon  parent ,  eut  la  régence. 
Ckarle»  le  BoU,  fut  enfuîtecourooé 
à  Rome  roi  des  Deux-Siciles  *,mais 
il  eut  deux  compétiteurs ,  dans^li- 
phoafe ,  &  Jacques  roi  d'Aragon.  Oa 
propofa  un  accommodement ,  & 
Charles  fut  confirmé  fur  le  trône. 
Cependant  Frédéric ,  frère  de  Jae^ 
roi  d'Aragon,  profita  de  rabfeace 
de  Charles  pour  s'emparer  de  U 
Sicile.  lacunes  «indigné  qu'on  vio- 
lât ainfi  les  traités ,  donna  lui-mê- 
me des  troupes  pour  dépoflféder 
(on  frère.  Mais  Tofurpateur  fçat 
fe  maintenir  en  Sicile ,  &  il  eut 
enfin  la  permiffion  de  porter  le 
titre  de  roi  pendant  fa  vie.  CUf 
les  employa  le  refle  do  fes  jours 
i  faire  fleurir  la  religion  &  les  arts 
dans  le  royaume  de  Naples.  Il  mou- 
rut en  1 309 ,  i  61  ans ,  laiflant  pis* 
fleurs  enfans  de  Marie  de  Boà^rie 
fon  époufe.  Les  principaux  font  : 
Charles  Martel ,  roi  de  Hongrie  i 
Robert^  fon  fuccefleur  à  Naples  1  & 
5.  Louis,  évêq.  de  Touloufe.  Chet- 
Usaroit  toutes  les'vertu%  d'un  boa 
prince,  bienfaifance ,  affabilité, 
amour  de  la  juAice.  Aux  yeuxéei 
Napoluains ,  fon  règne  fut  l'âge 
d'or  de  la  monarchie.  Il  ordoona 
par  fon  teflamenc  à  fon  fucceiTenr 
de  payer  fes  dettes  «  de  dimiouet 
les  impôts  »  de  reftituer  les  coofif- 
cations  injufles  faicei  au  profit  éû 
tréfor  •  royal.  Perfoone  ne  fçue 
mieux  pardonner  les  fautes  &  fe 
fouvenir  des  fervices/  Il  recher« 
choit  les  talent  &  les  récompeofoit» 
même  dans  fes  ennemis.  Peut-être 
fiit  il  trop  libéral ,  même  envers  les 
églifes.  La  religion  veut  qu'on 
l'honore  »  non  par  des  dons  nolii- 
jpliés  I  maU  par  des  ^icofùu  r^i>v^ 


Digitized 


by  Google 


C  H  A 

(lus  fur  fét  enfans  ,  {tir-tout  qutnd 
le  peuple  a  befoin  d'être  foulage  » 
&  celui  de  Naples  devait  l'être. 

XXIV.  CHARLES»  duc  de 
Bourgogne,  dit  U  Hmrii ,  le  Guw 
rier ,  U  Jémérsirê^  fils  de  PhiUppt  le 
.ffoA  «  naquit  à  Dijon  en  1433.  Il 
Succéda  à  foo  père  en  1467.  Deux 
ans  auparavant  il  a  voit  gagné  la 
bataille  de  Moatlhéri.  Il  fut  encore 
^vainqueur  à  St-TroA  contre  les 
Liégeois  :  il  les  fournit,  humilia  ïtê 
Gantois  ,  &  fe  déclara  Tennemi  ir- 
réconciliable de  louis XI ^{V^y* 
Tartscle  de  ce  monarque)  avec  le- 
<[ttel  il  fut  toujours  en  guerre*  Ce 
fut  lui  qui  livra  à  ce  prince  le  con- 
nétable de  Si'Pol,  qui  étoit  allé  fe 
remettre  entre  f<çs  mains ,  après  en 
avoir  reçu  un  fauf«conduit  :  cette 
perfidie  lui  valut  Saint-Quentin  , 
Ham ,  Bohain  »  &  les  tréiors  de  la 
nalheurcufe  viûime  de  fa  lâche- 
té. Ses  enireprifes,  depuis  »  furent 
toutes  funeAes*  Altéré  de  fang  & 
incapable  de  repos ,  il  fit  U  guerre 
aux  Suifles  fous  quelque  léger  pré- 
texte. Enyain  ces  peuples  libres 
lui  repréfeniéreatque  tout  ce  qu'il 
pottrroit  gagner  chez  eux ,  ne  va- 
loit  pas  les  éperons  des  cherûUers  iê 
fan  armée  \  il  afiîégea  la  ville  de 
Granfon  ,  la  prit ,  &  fit  paffer  au 
fil  de  répée  Soohommes  qui  la  gar- 
Soient.  Mais  ce  fut  fon  dernier  fuc- 
cès.  Les  Suifies  remportèrent  fur 
lui  les  viâoires  de  Granfon  &  de 
Morat  en  1476.  Ceft  à  cette  der- 
oiére  journée  qu'il  perdit  ce  beau 
diamant ,  vendu  alors  pour  un  écu , 
que  le  duc  de  Florence  acheta  de- 
puis it  chèrement.  Les  piques  âc  les 
fpadons  des  Suifles  ,  triomphèrent 
de  fta  groiïe  artillerie  &  de  la  gen- 
darmerie de  Bourgogne.  Charles  le 
Téméraire  périt  en  1477  •  <iéfait  par 
le  duc  de  Lorraine,  éctué  en  fe  fau- 
vaut  après  la  bataille  qui  fe  donna 
près  de  Nanci ,  qu*il  a  voit  affiégé. 
(  Foy.  Cor jy 9,  )  Cette  défaite  fut 
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•n  partie  occafionnée  par  un  cer- 
tain Campç'BaJIa ,  Napolitain ,  l'un 
de  fes  principaux  officiers ,  &  qui 
étoit  vendu  aux  intérêts  du  duc  de 
Lorraine.  Ainfi  la  trahifon  fût  ven- 
gée par  la  trahifon.  Le  D.  de  Bour- 
gogne »  (  dit  un  hifiorien,)  étoit  le 
plus  puiflant  de  tous  les  princes  qui 
n'étoient  pas  rois ,  &  p«:u  de  rois 
étoient  auili  puiff^ns  que  lui.  A  U 
fois  vaflàl  de  l'empereur  &  du  roi 
de  France  «  il  étoit  très-redoutable 
à  Tan  &  à  l'autre.  Il  inquiéta  tous 
fes  voiûns ,  &  prefque  tous  à  la 
fois.  Il  fit  des  malheureux,  &  le  fut 
lui-même.  Cependant ,  malgré  fon 
ambition,  il  eut  quelques  vertus.  Il 
fut  chafte .  défendit  rigoureufem. 
le  duel ,  &  rendit  la  juftice  avec 
exaditude  :  (Koy.  Rhensauld.)  Il 
eut  de  fa  i''  femme  une  fille  unique* 
Marie ,  qui  époufa  Maximillea  ar- 
chiduc d'Autriche.  11  avoir  pris  en 
2**  noces  Marguerite  i^Yorckt  donC 
^i  n'eut  point  d'enfans. 

[  Ducs  de  Lprraiite,  ] 

XXV.  CHARLES  l",  duc  de 
Lorraine, fils  puiné de  Louis 
d'Outremer ,  naquit  à  Laen  en  953  , 
&  fit  hommage  -  lige  de  fes  états  à 
Tempereur  Oihonlly  fon  coufin  } 
ce  qui  indigna  les  feigneurs  Fran- 
çois. Louis  le  Fainéant ,  fon  neveu  ,' 
étant  mort ,  Charles  fut  privé  de  U 
couronne  de  France  par  les  Etats 
aiTemblés  en  987 ,  (k  Hugues  Capet 
fut  rois  fur  le  trône.  Ce  prince  tenta 
vainement  de  faire  valoir  fon  droit 
par  les  armes.  II  fut  pris  à  Laon  le 
2  Avril  991 ,  &  renfermé  dans  une 
tour  à  Orléans ,  où  il  mourut  trois 
ans  après. 

XXVL  CHARLES  II ,  duc  é% 
Lorraine  ,  étoit  fiU  du  duc  Jean\ 
empoifonné  à  Paris  le  17  Septem- 
bre 1382,  &  de  Sophie  de  Wintm* 
btig.  Il  fe  fignala  dans  plufieurs 
combats,  fut  connétable  en  1418  , 
&  mouint  en  1430. 
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XXVH.CHARLESIVDKtoR. 

RAIME,  petit- iîli  de   ChûrUêltl^ 

prince  guerrier  ,  plein  d'efprit  , 
mais  turbulent  H  capricieux.  I)  fe 
brouilla  fou  vent  avec  la  France  , 

2Dt  le  dépouilla  deux  fois  de  fes 
tats  »  &  le  rëdttifit  à  fubiifter  de 
fon  armée  qu'il  louoit  aux  priâ- 
tes étrangers.  En  1641  il  ligna  la 
paix,  8c  auifitèt  après  fe  déclara 
{)0ur  les  Efpagnols,  qui  moinstrai- 
tables  que  les  François  ,  &  comp- 
tant peu  fur  fa  fidélité ,  renfermè- 
rent dans  la  citadelle  d*Anvert ,  & 
le  transférèrent  de- là  k  Tolède  juf- 
qu*en  1659.  (  L'hifloirt'  de  fa  prt- 
fon  fe  trouve  à  la  fin  des  Mimotru 
deBeaurûu^  Cologne  1690,  in- 12.  ) 
Trois  ans  après ,  en  1661 ,  il  figna 
le  traité  de  Montmartre ,  par  lequel 
il  faifoit  Lottii  XIV  héritier  de  fet 
érats  ,  à  condition  que  tous  les 
princes  de  fa  famille  fereient  dé- 
claréff  princes  du  fang  de  France, 
8e  qu*on  lut  permertrott  de  lever 
un  million  fur  rératqu*i}  abandon- 
aoît.  Qui  aurott  dit  à  Ckarlts  IV^ 
que  le  don  qu'il  faifoit  alors  de 
^  la  Lorraine  fous  des  condit-'ons  il- 
lufoires  ,  dit  le  préfident  fidnault , 
fe  réaliferoit  fous  Louis  XV^  qui 
en  deviendroit  un  jour  le  fouve- 
rain  par  le  confentement  de  toute 
FEurope  }  Ce  traité  produifit  de 
nouvelles  bizarreries  dans  le  duc 
de  Lorraine.  Le  roi  envoya  le  ma- 
réchal de/d  ferrecontrelui.  Il  céda 
Marfal ,  &  le  relie  de  fes  états  lui 
fut  rendu.  Le  maréchal  de  Ccqui 
Ten  dépouilla  de  nouveau  en  1670. 
ChûrUê ,  qui  étoit  accoutumé  à  les 
perdre  ,  féunit  fa  petite  armée 
avec  celle  de  l'empereur.  Turcimt 
ledéfttàLadenbourt^en  i674.CA4r- 
Us  s'en  venf^ea  fur  l'arriére- ban 
d'Aaiou,  qu'il  battit  à  fon  tour* 
Il  afBégea  l'année  d'après  le  ma- 
réchal de  Criqui  dans  Trêves  »  s'en 
rehdtt  maître,  8c  le  fit  prifonnier.. 
U  mourut  près  de  BirkenfeM  la 
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même  année  1675 ,  ^gé  de  71  aof. 

vUn  plaifant  lui  fit,  dans  le  tenu, 
un  Tefi-amtnt  en  vers  fîrançois ,  que 
les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  de  rapporter...  Ce 
prince  ,  né  avec  beaucoup  de  va- 
leur 8c  de  talens  pour  la  guerre,  die 
le  préfident  Afe«tf«/r,n*étoit  cepeo* 
dant  qu'un  aventurier,  qui  eût  pu 
faire  fortune  s'il  f&t  né  fans  biens  » 
&  qui  ne  fçut  famais  conferver  (t% 
états.  11  étoît  fingulier  en  galan- 
terie comme  en  guerre.  Mari  de 
la  duchefTe  Nkoh^  il  époufa  la 
princeffe  de  Cétnecrw»,  Amoureoi 
en  fui  te  d'une  Pariûenne  ,  il  pafij 
un  contrat  de  mariage  avec  elle, 
du  vivant  de  la  princeffe.  Loais 
XI V  fit  mettre  fa  maitreffe  dant 
un  couvent,  atnfi  qu'une  autre  de- 
moifelle  à  laquelle  le  bizarre  Lor- 
rain vouloit  s'unir.  Il  finir  par  pro- 
pofer  nn  mariage  à  une  chanoinefla 
de  Pouffai ,  &  il  Tauroit  époafée , 
fans  les  oppofitions  de  la  princeffe 
de  CûHteeri^ix  ..  Voy,  H.  EsSARS. 

XXyitl.  CHARLES  V  ,  fcconé 
fils  du  duc  François  8t  de  la  prin- 
ceffe CUuéê  4e  Lorraine ,  foeur  de  la 
ducheffe  Nieùit  de  Lérrnine  .  &  ne- 
veu de  Charles  iK^fuccéda  Tan  1 675 
i  fon  oncle  dans  fes  états  ;  ou  plu- 
tôt ,  dit  le  préfident  fiénamlt ,  dans 
Tefpérance  de  les  recouvrer.  L'em- 
pereur Léapald  n'eut  point  de  plus 
grand  général,  ni  d'allié  plus  fi- 
dèle :  il  commanda  fes  armées  avec 
gloire.  Il  avoir  toutes  les  qualités 
de  fon  malheureux  oncle ,  fans  es 
avoir  les  défauts  ,  dit  l'auteur  du 
Siècle  de  Louit  XI  y»  Mais  en  vain 
mit- il  fur  fes  étendards:  AffT 
MUHC^jÊVT  NUS^VâM  :  Ou  main' 
tenant ,  ou  jamais  \  le  maréchal  de 
Créqui  lui  ferma  toujours  l'entrée 
de  la  Lorraine.  Charles  V  fut  plus 
heureux  dans  les  guerres  de  Hon- 
grie ,  où  il  fe  fignala  par  plufieurs 
viûoires  remportées  fur  les  mé- 
content 1 8c  par  4i»  conquêtes  tat 
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le  grand  Seigneur.  £o  1674  on  le 
mit  fur  Ici  rangs  pour  la  couronne 
de  Pologne  ;  mab  ni  foo  nom  »  ni 
feit intrigues, ne  purent  la  lui  pro« 
curer.  Il  prit  en  1676  Philisbourg 
fur  le  maréchal  de  Luxt/nMcurg,  flc 
gagna  en  1687  la  célèbre  bataille 
de  Moharz  fur  les  Turcs.  De  retour 
de  f es  expéditions  de  Turquie,  il 
vint  fervir  contre  la  France,  prit 
Mayencè  en  1690  ,  &  mourut  la 
même  an  née  i  48  ans.  Louis  XIV 
dît  en  apprenant  fa  mort ,  que  U 
moindrt  qualité  du  Dut  de  Lorraine' 
dtoit  etUt  de  Prince,  Je  riens  de  perdre , 
aiouta-t>il,^  plus /âge  &  le  plus  gêné' 
reux  de  mes  ennemis.  Il  avoit  eu  la 
gloire  de  fecoder  Jean  Sobieski  d»nt 
U  délivrance  de  Vienne ,  &  celle  de 
le  délivrer  lui-même  à  la  journée 
de  Barkam.  Ce  prince,  digne ,  par 
fes  vertus  politiques  ,  militaires 
&  chrétiennes ,  d'occuper  le  pre- 
mier trône  de  TUnivers ,  ne  jouit 
jamais  de  fes  étais.  L'empereur 
lui  fit  époufer  fa  fbeur  EÙonore» 
Marie ,  fille  de  l'empereur  Ferdi' 
nand  lîl^  &  reine- douairière  de 
Pologne.  De  ce  mariage  naquit  le 
duc  Léopoldl,  père  de  l'empereur 
Fr^çois  J\  &  de  Charles' Alexandre  * 
de  Lorraine ,  dont  nous  allons  par- 
ler. La  Brune  d  donné  la  Vie  du  duc 
Charles  V  ,in'i  i.  Il  a  paru  aufli 
fous  fon  nom  un  Teftament  politi' 
^M,  Leipfick  1696,  in- 8*:  l'ou- 
vrage efi  médiocre ,  &  il  n'efl  pas 
de  lui. 

PovR  ne  pas  déranger  les  N*'.  des 
JUitions  précéd. ,  nous  placerons  ici  : 
*  CHARLES- ALEXANDRE  DE 
Lorraine,  gouverneur  des  Pays- 
Bas,  grand -maître  de  l'ordre  Teu- 
tonique,  né  a  Luneville  le  11  Dé> 
cembre  1711  •  de  Uopold  I,  dnc  de 
Lorraine  ,  &  à*Eliiabeth'  Charlotte 
^Orléans,  Le  prince  Charles  •  quel- 
que tems  après  le  mariage  de  fon 
rerc  avec  l'héritière  de  la  maifon 
é^ Autriche  »  fut  fait  général  d'artil- 
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1er  te ,  puis  feld-maréchal.  Il  com- 
manda l'armée  en  Bohême  l'an 
1741  :  s'étant  emparé  de  Czaflau,  il 
y  livra  bataille  au  roi  de  PrwOe  « 
qui  remporta  la  viâoire  en  perdant 
prefqne  toute  fa  cavalerie.  La  paix 
^ant  été  faite  la  même  année  entre 
le  roi  de  PrulTe  &  la  reine  de  Hon- 
grie, ,1e  prince  Charles  tourna  fes 
armes  contre  les  François,  quifai- 
foient  des  progès  en  Bohême ,  en- 
leva Pifeck,  Pilfen ,  niit  le  ficge  de- 
vant Prague  le  18  Juillet ,  &  prit 
Leucmeritz  avant  la  fin  de  cette 
campagne.  En  1 744  il  pafTa  le  Rhin» 
h  la  tête  d'une  armée, s'empara  des 
lignes  de  Spire ,  de  Germentheim , 
de  Lauterbourg^c  de  Haguenau ,  & 
s'établitau  milieu  del'Alface.Mais 
le  roi  de  PruiTe  ayant  fait  une  di- 
veriion  putiTante ,  le  prince  Char* 
Us  fut  obligé  de  repaiîer  le  Rhin 
à  Bentheim  le  25  Août ,  en  pré- 
fence  de  Parmée  Fraoçoife.  De  re« 
tour  en  Bohême ,  il  contraignit  le 
roi  de  PrufTe  d'abandonner  fes  con- 
quêtes. L'année  fuivante  ce  mo- 
narque le  battit  à  Freidberg  &  à 
Prandnitz  11  commanda  encore  les 
armées  Autrichiennes  en  1757, 
défît  le  général  Kcith  ,  &  chafla 
les  Prufîiens  de  toute  la  Bohême. 
La  même  année ,  le  12  Novembre  » 
il  les  défît  encore  près  de  Breflau. 
II  n'eut  [bas  le  même  bonheur  le  $ 
Décembre  fuivant,  à  la  bataille  de 
Lifla  où  il  fut  vaincu.  Ce  prince , 
fouvent  malheureux  dans  les  com- 
bats ,  n'en  fut  pas  mois  un  grand 
général.  Brave ,  intrépide  'dans  les 
dangers ,  fage  dans  le  confeil ,  il 
fefît  fouvent  redouter,même  après 
fa  défaite.  Perfonne  ne  fçut  mieux 
que  lui  chotfîr  un  camp ,  le  for- 
tifier, faire  une  retraite  fûre  & 
honorable.  Il  fe  faifoit  aimer  &ref- 
peéler ,  autant  par  fa  généroiîté  & 
îbn  affabilité ,  que  par  fon  efprit , 
l'étendue  de  fes  connoiiTances&  la 
proteâion  qu'il  accordoit  aux  lec* 
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tics.  11  mourut  le  4  Juillet  1780.  Il 
avoit^pouféle  7  Janv.  1744  Matiê' 
Mléonore  é'Autrichta*  fille  àeChërlu 
VI ,  qui  mourut  la  même  année.     . 

CHARLES ,  cardinal  de  Lorrai* 
ne  ,  Voy,  I.  Lorraine. 

CHARLES ,  duc  de  Mayenne  « 
Fty.  Matemne. 

[  Duc  9  éê  Savoie.  ] 

XXIX.  CHARLES  U  Guerrier^ 
duc  de  Savoie,  étoit  fils  d*Àmddéâ 
IX ^  &  frère  de  Philibert^  /auquel 
il  Aicccda  en  1481.  Ce  prince  étoit 
bien  faic ,  Cage  ,  vertueux ,  afl&« 
ble,  libéral  &  inftruit.  Il  eut  beau- 
coup de  traverfet  à  effuyer  au 
commencement  de  fon  règne.  C*é» 
toit  pour  y  faire  allufion  ,  qu*il  prît 
un  Soleil  oaiffant  fur  une  tempête, 
avec  ces  mots  :  Non  tamtn  indc  mi" 
nùs,  L*an  14S5 ,  Chdrlotti  rt'ine  de 
Chypre  ,  8c  veuve  de  Louis  de  5a« 
toii ,  confirma,  en  faveur  de  Ckâf^ 
Us  la  donation  qu'elle  avoit  faite 
de  fon  royaume  au  duc  fon  époux. 
C'eft  fur  ce  fondement  que  les  ducs 
de  Savoie  ont  pris  le  titre  de  Rots 
de  Chypre.  Chmrlts  époufa  BUnchê 
dé   Mont  ferrât  ,  filJe  de  GuilUumê 

SaUologu*  Vif  marquis  de  Mont* 
ferrât ,  dont  il  eut  un  fils  qui  lui 
fuccéda.  CfiMrUslt  Guerrier  ^romtt* 
toit  un  règne  glorieux ,  lorfqu*!! 
mourut  le  13  Mars  1489  ,  à  xi  ans. 
Le  marquis.de  Saluées  ^  qu'il  avoit 
vaincu  en  perfonne  ,  &  dont  il 
avoit  fubjugué  le  pays,fttt  foupçon- 
né  de  l'avoir  fait  empoifonner. 

XXX.  CHARLES-Emma- 
y  u  E  L  1*' ,  duc  de  Savoie ,  dit  U 
Grand  •  naquit  au  château  de  Ri- 
voli en  1562.  Il  fignala  fon  cout 
rage  au  camp  de  Montbrun  \  aux 
combats  de  Vigo ,  d'Aft  »  de  Châ- 
tillon,d'Oftage  ;  au  iiége  de  Ye* 
rue  *,  aux  barricades  de  Su2e.  U  en* 
treprit  de  fe  f»tre  comte  de  Pro« 
vence  en  1 5  90.  Philippe  77,  fon  beaa- 
pf te ,  l'iida  à  f«  Cure  teconaoUro 
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«proteûenr  de  cette  province  par 
le  parlement  d'Aix ,  afin  que  cet 
exemple  engageât  la  France  à  te* 
connoîrre  le  roi  d'Efpagne  pour 
proteûeur  de  tout  le  royaume» 
Le  duc  de  Savoie ,  non  moins  cn« 
treprenant ,  afpiroit  auffi  à  cette 
couronne.  Son  ambition  fana  bor« 
nés  lui  infpira  des  defietna  fur  le 
trône  impérial ,  après  la  mort  de 
l'empereur  Matthids  ;  fur  le  royau- 
me de  Chypre ,  qu'il  vouloir  con- 
quérir *,  8e  fur  la  principauté  de  Ma- 
cédoine,que  les  peuples  de  ce  payt, 
tyraonifés  par  le*  Turcs  ,  lui  of- 
frirent. Les  Genevois  furent  obli- 
gés de  défendre  leur  ville  ,  en 
1601 ,  contre  les  armes  de  ce  prin- 
ce ,  qui  fit  tenter  une  efcalade  en 
pleine  pafx.  Les  chefs  de  cette  en- 
treprife  ayât  été  faits  prifonniers  , 
furent  pendus  comme  des  voleurs 
de  nuit.  Henri  JV,  qui  avoit  auffi  à 
s'en  plaindre  ,  &  qui  le  battit  pin- 
fienrs  fois  par  le  duc  de  Lefdigaié^ 
res^  (Voy.  ee  mot.  )  fit  avec  lui  un 
traité  ,  par  lequel  il  lut  laiflbit  la 
marquifatde  Saluées ,  pour  U  Bref- 
fe  &  le  Bngei.  Lorfqu'on  lui  parla 
i  la  cour  de  rendre  le  marquifat , 
il  répondit  :  u  Que  le  mot  de  rtf- 
n  titution  ne  devoît  jamais  entrer 
M  dans  la  bouche  dès  princes ,  êe 
H  fur-tôut  des  guerriers,  n  Tou- 
jours remuant ,  il  s'expofa  encore 
aux  armes  des  François,  à  celles  des 
Efpagnols  &  des  Allemands ,  après 
la  guerre  pour  la  Va Iteli ne.  Il  mon- 
rut  de  chagrin  en  1630  ,  à  78  ans. 
XiA^M^Mtévêque  de  Maçon  ,  pro« 
nonça  fon  oraifon  funèbre*  Son 
ambition  le  jetta  dans  des  voies  dé> 
tournées  &  indignes  d'un  grand 
prince.  11  n'y  eut  jamais  d'homme 
moins  ouvert  que  lui.  On  difotc 
que  fon  cœur  étoit  commd  fon 
paysi  inacceilible.  U  bâtit  des  palais 
&  des  églifes  ;  il  aima  &  ^cultiva 
lettres  :  mais  il  ne  fongea  pas  af« 
iex  à  faire  des  beurciix  i(  àTitic 
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XXXI.  CHAR  L  ES-Emm  a« 
K  U  £  L  II  ,  fils  de  yiSor-Amédée  I , 
commença  à  régner  en  1638»  après 
la  more  du  duc  FranfoisAl  n'avoir 
alors  c[tte  quatre  ans.  Les  Efpagnols 
profitèrent  de  la  foibleiTe  de  ta  ré- 
gence ,  pour  s'emparer  de  diverfes 
places  ;  mais  la  paix  des  Pyrénées 
rétablit  la  tranquillité  en  Savoie  : 
elle  ne  fut  troublée  que  par  un 
léger  différend  avec  la  république 
de  Gênes.  Charles* Emmanuel  moM- 
ryt  en  1675  ,  de  la  révolution  que 
lui  caufa  un  accident  arrivé  à  Vie- 
tot'Amedie  ,  fon  fils  ,  renverfé  de 
cheval  en  faifant  fes  exercices.Tu- 
rtn  lui  doit  plufîeurs  de  Tes  em- 
bellî€emens.ll  n'oublia  pas  les  au- 
tres parties  de  fes  états.  Il  perça  un 
rocher  qui  féparoit  la  Savoie  du 
Dauphiné,  &  y  pratiqua  un  chemin 
large  &  commode^pour  faciliter  le 
commerce  entre  ces  deux  provin- 
ces ;  ce  travail ,  digne  d'Ànnihalf 
lui  fit  plus  d'honneur  qu'une  con- 
quête. Le  nom  de  ce  prince  mérite 
d'aiUeurs  de  paffer  à  la  poftérité  , 
par  fon  efprit  »  fir  par  la  proteâien 
qu'il  accorda  aux  gens  de-lettres. 
XXXILCHARLES.Emma- 
y  U  E  L  III ,  fils  de  VîHor-AmedU  i/, 
naquit  en  1701.  D'excellens  mai- 
tres  dévelopérent  les  talens  qu'il 
avoic  reçus  de  la  nature  pour  la 
guerre  6c  p'  la  politique.  Son  père 
ayant  renoncé^  volontairement  à 
la  couronne  en  1730  ,  Chartes^ 
Emmanuel  monta  fnr  le  trône  & 
l'occupa  en  grand  prince.  Il  entra 
dans  les  projets  que  firent  l'Efpa- 
gne  6t  la  France,  d'afFotbIir  en  1 73  5 
la  maifon  A*Autrîche\  &  après  s'être 
£gnalé  dans  cette  courte  guerre 
parla viâoiredeGuaftalla,il  fit  la 
paix,  &  obtint  leNovarois,  le  Tor- 
tonois,&  quelques  autres  fiefs  dans 
leMilanois.  Cette  paix  de  1738  , 
fut  fuivie  d'une  guerre  qui  arma 
prefque  toute  l'Europe.  Le  roi  de 
Sardâgœ»  quelque  tema  ÎAcercain  » 
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t*umr  au  commencement  de  174X 
avec  la  reine  de  Hongrie  contre 
la  France  &  l'Efpagne.  Il  eut  des 
fuccès  &  des  revers  v  mais  il  fuc 
plus  fou  vent  vainqueur  que  vain- 
cu; &  lors  même  qu'il  eut  le  mal- 
heur d'être  battu  ,  on  admira  en 
lui  les  difpofitions  &  les  refTour- 
ces  d'un  général  habile.  II  eut  en- 
core le  bonheur  de  faire  une  paix 
avantageufe.  U  refta  en  pofiefiîoa 
de  toutes  les  acquifitions  dont  il 
jouifToit  alors  ,  &  principalement 
de  celles  qu*il  avoit  faites  en  1743, 
du  Vigevanefque,  d'une  partie  du 
Pavefan  ,  &c.   Charles 'Emmanuel^ 
tout  entier  à  hs  fujets  »  embellir 
fes  villes ,  fortifia  fes  places,  dif- 
cîplina  fes  troupes  ,  &  régla  tout 
par  lui-même.  Un  de  fes  foins  les 
plus  afiîdus  fut  de  travailler  à  payer 
fes  dettes ,  pour  pouvoir  foulager 
it%  peuples  des  impôts  que  la  guer<* 
re  avoit  rendus  nécefiaires.  Oa 
n'oubliera  jamais  ce  qu'il  dit ,  ea 
1763  ,  à  l'un  de  fes  favoris:  CeU 
aujouréthui  U  plus  beau  jour  à  e  ma 
vie  ;  je  riens  de  fupprimtr  le  def* 
nier  impôt  txtraordinairê.  Il  tû  nort 
le  10  Février  1773  »  "P'*»  avoir 
été  marié  trois  fois.  11  n'avoit  pas 
voulu  prendre  part  à  la  guerre  do 
1756; mais  il  eut  la  gloire  d'être 
le  médiateur  de  la  paix  de  Fon- 
tainebleau en  1763.  Sa  fage  éco* 
aomie  dans  l'adminifiratioo  des  fi- 
nances, fon  éloignement  du  fafta 
8c  des  plaifirs  *  fon  attention  â  ne 
pas  abandonner  les  rênes  du  gou« 
vernement  à  des  mains  fubalter* 
nés  ,  lui  donnèrent  le  moyen  de 
réformer  bien  des  abus  ,  de  faire 
des  établifTcmens  utiles;  &de  re« 
donner  Fabondanceà  un  pays  fté* 
rile.  Tous  les  ordres  de  l'état  fui- 
rent fagement  policés  i  la  débauche 
fut  profcrite,  le  jeu  reftreint  ft  mo- 
déré. Il  régnoit  une  confufioo  ex- 
trême dans  les  diverfes  branches 
de  la  légiflatioD  ->  Chartes* EmmMuuê. 
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y  mit  de  Tordre  par  des  ordonnan- 
ces judicieufes  ,  qui ,  en  fimpliBant 
l'adminidration  de  ia  juilice ,  abré- 
gèrent Tes  longueurs.  Son  Codé  , 
traduit  en  françois  «  a  été  imprimé 
à  Paris(  Ca$n)  X  Tol.in-ii.  La  rcH- 
gion  fut  protégée  &  les  talcn<  de  fes 
oiiniftres  encouragés  -,  toutes  les 
places  ecc1é(iaftiq\  même  les  évc- 
chés,  furent  donnés  au  concours. 

XXXin.  CHARLES  4e  S.  Paul. 
dont  le  nom  de  famille  écoit  VU' 
/«rr  .fupérieur  général  de  la  con- 
grégation des  Feui11ans,futévèque 
d* Avranches  en  1640,61  mourut  en 
1644.  Il  efttrèsoconnu  par  fa  Géo' 
graphie  facrh ,  imprimée  avec  celle 
étSanfon  ,  Amfterdam  1707,  3  voL 
in-foL  Son  Tableau  de  U  Rhiturique 
Françotfe  eft  au-deiTous  du  médio- 
cre :  aulfî  reÛe-t-it  dans  Toubli. 

CHARLES  BORROMÉE  ,(St) 

V^t\  l.  BoRROMÉE. 

CHARLETON ,  {  Gautier  )  mé- 
decinAnglots,  naquit  dans  le  com- 
té de  S^mmerfet  le  2  Février  1619. 
Après  avoir  été  reçu  au  doâorat  â 
Oxford  en  1642  ,  il  fut  mis  au 
nombre  des  médecins  ordinaires 
du  roi  Charles  /,  &  devint  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres. Sa  réputation  5c  fes  fuccès 
le  firent  appellerâPadoae  en  1678, 
pour  y  occuper  la  première  chaire 
de. médecine  pratique; mais  n*ayant 
pu  s*accoutumera  ce  pays  ,  il  re- 
vint à  Londres  au  bout  de  2  ans. 
&  fe  retira  cnfuite  dans  Tifle  de  Jer- 
fey.oùil  mourut  vers  1675 ,  à  76 
ans.  CSur/cron  a  beaucoup  écrit  :  fur 
Tathcilme  ,  Tur  la  puiiTance  de  Ta* 
mour  Ck  la  force  de  refpric ,  fur 
rimmortalité  de  Tame  ,  fur  la  loi 
naturelle  6tla  !oi  divine  poûtive, 
mais  particulièrement  fur  la  méde- 
cine. Ses  principaux  ouvrages  en 
ce  genre  font  :  1.  Exercitatiomtê 
pyfico'  nciie  e,  five  (Econotnia  anima» 
iis^  Lond.  1659,10-12.  L'édic  de 
h  Hiy e  i  éS  i ,  in-  x  2  ,  e0  plus  am« 
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p1e«  IL  Exereiuttomes  Pathohptât 
Londres  1661  ,in-4*.H[.  Z^e^fi^- 
rcntiis  &  nomimbus  animalium ,  Ox* 
ford,  l6-?3,  in-fol.  IV.  De  Scorhuto, 
Lond.  1671  .  in  8*. 

CHARLEVAL,  (  Charles  Fan- 
con  de  Ry ,  feigneur  de  )  naquit 
avec  un  corps  très-délicat  &  ns 
efprit  qui  lui  reflemhloic.  Il  aima 
p iffionnément  les  lettres, &  feiit 
chérir  de  tous  ceux  qui  les  culti- 
voient.  Sa  converfarion  étoit  mê- 
lée de  douceur  &  de  fiaeiTe  :  c*eft 
le  caraâére  de  Ces  vers  &  de  (a 
profe.  Scarron ,  qui  metcoir  du  bur« 
lefque  par-tout,  jufques  dans  fes 
louanges ,  difoit,  en  parlant  de  la 
délicacelfe  de  fon  efprit  &  de  foo 
goût  :  que  les  Mufcs  ne  le  aoarnf" 
/oient  que  de  blanc  manger  &  d*eéti  de 
poulet.  Les  qualités  de  fon  coeur 
égaloient  celles  de  fon  efprir. 
Ayant  appris  que  M' ^  Mad*.  Do» 
cier  alloient  quitter  Paris ,  pour  vi- 
vre moins  à  l'étroit  en  province, 
il  alla  leuroffirir  auf&-tôc  10  mille 
francs  en  or  ,  &  les  prefTa  vive- 
ment de  les  accepter.  Il  régla  U 
conduite  fur  les  maximes  fuivan- 
ces  qu'il  mit  en  vers: 

Modérons  nos  propres  retux , 
Tâchons  de  nous  mieux  connoitru 
Defires'tu  £etre  heureux  ? 
Defire  un  peu  moins  de  Vêtre» 
Le  fameux /burerain  bien^ 
En  unfijourde  mi/ére  , 
JV'«)f  quun  pompiux  entrctitM 
Et  quunt  noble  chimère,,* 

Voici  comment  fai  compté 
Des  ma  plut  tendre  jeuneffc  : 
La  vertu  ,  puis  la  fanti  i 
La  gloire  ,  puis  la  richejfe. 
Fidèle  au  régime  qu'il  s*écoit  pref- 
crit ,  il  pouffa  fa  carrière  iufqu'à 
rage  de  80  ans  ,  malgré  la  déli- 
catefle  de  fon  tempérament.   Le 
fréquent  ofage  de  rhubarbe  lui  eau- 
fa  un  échauffement ,  qui  prodaiût 
la  fièvre.  Les  médecins  comptoieot 
de  ravoir  duÂ:e  ,  à  force  de  (ai- 
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goées  ',  ils  difoient  eatr'euz  «  en 
préfeace  de  Thévenot^  fous-biblio- 
thécairedu  roi  :  Enfin  voilà  U  fi' 
vre  qui  s'tn  va,  —  £i  moi^  répliqua 
Thévenot ,  je  vous  dis  qu€  cefi  U 
malade  ;  &  CkarUval  mourut  une  ou 
deux  heures  après:  c'eco'.c  en  16^3. 
Son  erpric  conferva  dans  l'âge  le 
plus  avancé  Us  grâces  de  la  jeu* 
seiTe,  &  fon  cœur  tous  les  fen- 
timcns  defirables  dans  les  vrais 
amis.  Ses  Foifits  tobérenc  entre  les 
mains  du  pj-em.  préAdeaci«  Ry^oï^ 
neveu  \  mais  ce  magiftrat  ne  vou* 
lut  point  faire  ce  préfenc  au  pu. 
blic  qui  l'auroit  bien  accueilli.  Oa 
en  a  Caic  un  petit  recueil  en  17;  9» 
in- ii«  Elles  font  pleines  de  légc- 
rccc  &  de  grâces,  mais  foibles  d'i- 
m-'igination  &  de  ftyie.  Elle^  con- 
fluent en  Stances  ,  Ëpigrammes, 
Sonnets  *  Chanfons.  La  Convtrfa* 
tion  du  Haréchal  d Hocquincourt  & 
du  Ptrc  Caaaye,  imprimée  dans  les 
<Euvres  de  St-EvT<mont^  pièce  piai- 
faute  &  originale  ,  eft  de  CharUval 
jufqu'à  la  petite  Differtaiion  fur 
le  Janfénifme  &  le  Molinifroe  que 
Si-Etf remont  y  a  ajoutée  ,  mais  qui 
cil  beaucoup  moins  heureufe  que 
le  refte  de  l'ouvrage. 

CHARLEVOIX,  (Pierre  Fran- 
çois-Xavi^r  de  )  Jéfuite  ,  né  à  St* 
Quentin  en  1684  •  proféra  les  hu- 
manités &  la  philofophie  avec 
beaucoup  de  diftinâion.  Nommé 
pour  travailler  au  Journal  dt  ''*/-«• 
ytfjij^,  il  remplit  cet  ouvrage  ,  pen- 
dant 24  ans  ,  d'excellens  extraits. 
Il  raottrut  en  1761 ,  à  78  ans.  Des 
iraeurs  pures  &  une  fcience  pro- 
fonde le  rendoient  le  modèle  de 
fcs  confrères  &  l'objet  de  leur  ef- 
time.  On  a  de  lui  pluiiaurs  ouvra- 
ges qui  ont  eu  beaucoup  de  cours. 
I.  Htfioire  ^  Deferiftion  du  Japon  « 
en  ûx  vol.  in- 1 2  »  &  2  in-4*.  Ce  li- 
vre ,  bien  écrit  &  très-détaitlé,  ren- 
ferme ce  que  l'ouvrage  de  Kjpip' 
/<r  offre  de  vrai  &  d'iotéreâ^^nc  » 


&  Ton  y  trouve  «gaiement  ce  qui 
peut  (acisfaire  une  curioûcé  rcli- 
gieufe  &  profane.  -11.  Hifiuire  dt 
Vljle  de  St'Dominfue  i  2  vol.  in-4% 
Paris  1730  V  ou  Amilerdam  1733  « 
4  vol.  in-S**.  Cet  ouvrage  ,  qui  eft 
écrit  avec  {implicite  &  avec  or« 
dre ,  eft  auffi  curieux  que  fenfé» 
L'auteur  s'eft  borné  à  Thiftoire 
civile  &  politique  ^  fans  entrer 
dans  le  détail  des  miiEons.  IIL 
hi/ioire  du  Paraguai ,  in  1 2  «  6  vot« 
C'eft  le  même  ton  ,  la  même  faga- 
cité  de  la  même  exaâitude  ,  que 
dans  les  ouvrages  précéd.  IV.  Ht/» 
taire  générale  de  la  Nouvelle  France  » 
en  4  vol.  10-12.  C'eft.  le  meilleur 
de  tous  les  livres  écrits  fur  cette 
matière.  V.  Vie  de  U  Hère  Marie  de 
i^ Incarnation^  I724,in  12;  livre  écrit 
avec  onûioo  »  6c  propre  à  nourrir 
la  piété.  Ces  diffcrens  ouvr.  ont  été 
bien  reçus  de  ceux  qui  jugent  fans 
préju|;e  -,  Ton  (ouhditeroit  feulem» 
un  peu  plus  de  précifinn  dans  le 
ftyle.  L'auteur  étoitdiftu5,£t  lorf* 
qu'il  parloit,&  lortqu'il  écrivoit. 

L  CHARLIER,  (  Jean  )  furnom- 
mé  GiSLSON  ,  prit  ce  nom  d'un  vil- 
lage du  diocèiè  de  Reims ,  où  il  tîc 
le  jour  en  1363.  Uetudu  la  théo- 
logie fous  Pierre  d*AilU  ,  &  lui 
fuccéda  dans  la  dignité  de  chan- 
celier &  de  chanoine  de  l'églife  de 
Paris.  Jean  Petit  ayant  eu  la  lâche- 
té de  juftifîer  le  meurtre  de  Louis 
duc  d'Orléans ,  tué  en  1408  par  or< 
dre  du  duc  de  Bourgogne  •  Gtrfom 
fit  cenfurer  la  doârine  de  ce  parti- 
fan  du  tyrannicide,  par  les  doûeura 
&  par  révêque  de  Paris.  Son  zèle 
n'éclata  pas  moins  au  concile  de 
Conftance,  où  il  aftifta  comme  am- 
bafladeur  de  France.  Il  s'y  ftgnaU 
parplufieurs  difcours  ,  &  fur- tout 
par  celui  de  la  fupériorité  du  con- 
cile au-defl'us  du  pape.  Il  fit  ana- 
thématifer  ,  par  le  concile  «  Ter- 
reur de  Jean  Petit,  N  ofanc  pas  re- 
vfoir  i  Paris  «  où  le  duc  de  Bùaf 
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gogne  r^roirperfccuté,  il  fat  COtt* 
traint  de  fe  retirer  en  Allemagne , 
déguifé  eo  pèlerin  ;  &  enfui  te  à 
Xynn  dans  le  couvent  des  Célef- 
ttnt  ,  où  fon  frère  étoit  prieur. 
Cet  homme  illuftre  pouffa  rhumi- 
fité  ittfqu*è  devenir  maître  d*école. 
II  mourut  en  1429 ,  à  66  ans.  Nous 
avons  un  Recueil  de/es  Ouprdges  en 

5  vol.  in«>fol. ,  publié  en  Hollande 
1706»  par  les  foins  de  Da^iA.I1sfont 
diftribués  en  cinq  daffes.  On  trouve 
dans  la  prem.  les  Dogmatisais:  àên% 
la  féconde ,  ceux  qui  roulent  /«r  U 
DifeifVuit  \  dans  la  troifiéme  .  les 
Ûiti>rt$  é€  mwmU  &  de  piété;  dans  la 
quatrième  »  lei  (Suvres mêlées.  Cttte 
édition  eft  ornée  d*un  Ger/onianM  ; 
ouvrage  curieux,  &  digne  d*ètre  lu 
par  tes  amateurs  de  l'hiftoire  lit- 
téraire &  ecdéAaftique.  Gerf0a  a 

'  été  «  fana  contredit,  le  doâeur  le 
plus  recommaodable  de  fon  tems  : 
c*eft  reloge  que  lui  donna  le  car- 
dinal de  Zâharellé  dans  le  concile 
de  Conftance ,  dont  il  fut  l'ame.  Il 
rendit  des  (ervicei  iignalés  à  Tèglife 
H  àrètat.  Il  fe  montra  plein  de  zèle 
pour  la  réforme,  &  foutiot  ce  zèle 
par  les  moeurs  les  plus  pures.  Son 
ftyle  eft  dur  &  négligé ,  mais  éner- 
gique. 11  approfondit  les  matières 

6  les  traite  avec  méthode.  Tout  eft 
appuyé  ou  fur  TEcriture  ou  fur  la 
raifon  »  &  Ton  ne  peut  que  pro- 
fiter de  la  leâurede  fes  ouvrages, 
fi  Ton  s*arrête  moins  à  la  forme 
qu'au  fonds.  Quelques  auteurs  lui 
ont  attribué  Texcellent  livre  de  17* 
mitëtion  de  Jssus-CMR»*tJ»Ger/Mt 
(  dit  Tabbé  G0u}et  )  *•  fut  furnommé 
M  le  DoHemr  très'Chrétien^  OU  Eram' 
n  géUqme  j  &  il  méritoit  un  tel  ti- 
n  tre.  La  pureté  de  fa  doârine ,  8c 
w  la  piété;  fotide  qui  brilloit  dans 
»  fes  moeurs«Ieluiavoient  jufte- 
H  ment  acquis.  Ajoutons  qu'il  en 
n  étoit  digne  encore  pour  avoir 
n  fait  une  guerre  fainte  au  Phari- 
M  iaiûne  de  fon  tems  ,  ^  pour 
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fi  avoir  heurenfement  triomphé  dé 
H  ceux  qui  voulotent  introduire 
M  dans  le  Chriftianifme  des  non- 
n  veaufés  contraires  à  la  liberté 
f»  évangétique  &  à  la  fimpitcité  de 
y*  la  religion  ,  &  qui  s'efiforçoient 
n  d'accabler  les  fidèles  fous  le  joug 
n  de  plufieurs  prcsepres  onéreux. 
H  &  de  divers  établiffemens  dans 
**  la  difcipltne  ,  dont  la  plupart 
M  étoieot  inouïs  iufqu*alors  dans 

f*  réglife Pour  le  cardinal  de 

«  Ctf)^, j'ignore  les  raifons  qui  ont 
H  porté  à  rhonorer  du  même  ti- 
n  tre.  Les  uns  l'ont  loué  de  fon 
n  bel  cfprit ,  de  fon  habileté  dans 
M  les  affaires  eccléfiaftiques  8c  po- 
H  litiques  :  les  autres  Vont  fait  paf- 
M  fer  pour  un  excellent  canonîfie  : 
H  d'autres  ont  admiré  fa  conooif^ 
H  fanceder mathématiques»  maît 
H  il  ne  paroit  pas  que  l'on  ait  rien 
M  remarqué  de  fiogulier  dans  tout 
M  ce  qu'il  a  écrit  concernant  la  re- 
n  ligion  8c  la  théologie  ,  qui  ait 
f*  dû  le  faire  diftinguer  des  autres 
»  parla  qualité  de  rrM-C&reVf>«.w 

1I.CHARLIER,(  Gilles) 
fçavaotdoâeurdeSorbonne,  natif 
de  Cambrai ,  dont  il  fut  élu  doyen 
en  143 1 ,  fediftingua  au  concile 
de  Bàle  en  1433 ,  8c  mourut  doyen 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris 
en  1471.  On  a  de  lui  divers  ou- 
vrages fur  les  cas  de  confcicnce, 
qu'on  ne  confuire  plus,  lis  farent 
imprimés  à  Bruxelles  en  147S  8c 
1479 1  ^  ^^^«  îo-folio ,  fous  le  titra 
de  Carlierii  Sp0rta  &  SportmUm 

CHARLOTTE  de  Essakts  , 
V»ye\  II.  EssARTS* 

CHARLOTTE  des  Montmo- 
rency .  Fay,  X.  MOSTMORENCT, 

CHARL7,(  Loutfe)  f>r«t 
Labbé  n*  I. 

CHARMIS, médecin  empyriqae 
de  Marfeille  ,  trop  reflerré  fnr  ce 
théâtre  *  vint  briller  fur  celui  de 
Rome .  Sous  l'empire  de  Néroa  il 
fe  fit  un  aom  |  an  ordonaanc  tout 
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le  contraire  de  ce  que  Tes  confr^- 
ret  prefcrivoienc.  11  faifoic  pren-^ 
dre  des  baios  d'eau  froide  dans  la 
plus  grande  rigueur  de  l'hiver.  5^- 
jr^^tte«  malgré  toute  fa  fagefle  ,  fe 
faifoic  gloire  de  fuivre  fes  ordon- 
pances.  Charnus  fe  les  faifoic  payer 
«hérement.  On  dit  qu*tl  exigea  d'un 
homme  qu'il  a  voie  foigné  pendant 
une  maladie ,  environ  20  mille  liv. 
4e  nocre  monnoie  »  ce  qui  a  fait 
dire  à  un  écrivain  de  nos  jours  , 
que  ,  torfynt  dsns  unt  grand€  rilU  U 
lus*  M  eonnottptus  dt  bornu  «  Us  M- 
Uns  eu  riputution  u^ont  plu*  de  prix, 

CHARNACÈ,  (Hercule  baron 
de)  Aïs  d'un  confeiller  au  parle» 
snent  de  Bretagne,  fut  un  des  plus 
habiles  négociaceurs  de  fon  tems. 
Ambafladeur  de  Louis  JT///  auprès 
de  Qufiuyt  roi  de  Suède ,  il  rem- 
plie fes  commiflions  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Il  négocia  enfui* 
te  en  Danemarck ,  en  Pologne  & 
en  Allemagne.  Joignant  le  cou- 
rage à  Tefprit  &  les  fondions  de 
colonel  avec  Tétat  d'ambafTadeur , 
si  voulut  fe  trouver  au  fîége  de 
Bréda  en  1  6  3  7 ,  où  commandoit 
le  prince  Heuri-FriierU  d^Orange. 
Charnucé  ayant  dir  à  ce  prince  qui 
s*expofoit  beaucoup  :  V,  A,  feroit 
hUn  de  fi  retirer.-^Si  vous  ayt\  peur , 
(répondit  Henri^  vous  pouvez  û  faire» 
L'ambailadeur ,  piqué  de  cette  ré- 
ponfe ,  monte  fur  le  champ  à  la 
tranchée ,  &  y  eft  tué.  11  fut  fort 
regretté  à  la  cour. 

CHARNES ,( Jean- Antoine  des) 
doyen  du  chapitre  de  Villeneuve* 
les  -  Avignon  dans  le  ûicXt  der- 
nier ,  étoit  homme  de  goût ,  d'une 
Ibciété  aimable  ,  &  d'une  plaifan- 
terie  fine.  Les  ouvrages  qu'il  a 
donnés  au  public  ,  font  :  I.  Couver* 
fations  fur  ù  Princejfe  de  Clèves ,  pe* 
tit  in-i2,impr.  à  Paris  en  i679,dans 
le  tems  que  ce  joli  roman  faifoit 
du  bruit  ;  elles  ne  manquent  ni  de 
pureté  ,  ai  de  fioeffe.  U,  Fis  du 
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Tdjfe^  în-12 ,  Paris  1690  ;  vraie  8c 
intéreflance.lll.  II  a  eu  beaucoup  de 
parc  aux  agréables  Gâiettesde  Vordrê 
de  ta  Boijfon ,  dont  il  étoit  membre. 
Le  caraûére  facile  de  fes  produc- 
tions lui  fie  une  réputation  à  la 
cour  :  il  y  fut  même  quefti^n  de 
le  placer  pour  fous-précepteur  au» 
prèsd*un  grand  prince;  mais  diver» 
fes  raifons  empêchèrent  la  réuffite 
de  ce  projet.  Cet  auteur  mourut  au 
commencement  de  ce  fiécle. 

L  CHARON,  ou  Caron,  fils  d'£. 
rehe  &  de  la  Nuit^  l'une  des  divi« 
nités  infernales ,  étoit  le  batelier 
du  fleuve  PhUgéton.  Il  faifoit  payer 
une  pièce  de  monnoie  aux  âmes  qui 
fe  préfentoient  pour  pafTer  à  l'au- 
tre bord  de  ce  fleuve.  Les  laquais 
&  les  grands  feigneurs ,  les  pan* 
vres  &  les  riches  «étoient  accueil- 
lis de  la  même  façon  par  ce  bate- 
lier farouche  &  intraitable.  L'idée 
de  cette  fable  efl  prife ,  félon  Z>io- 
dore  ,  tan  ufage  des  Egyptiens  de 
Memphis  ,  qui  enterroient  leura 
morts  au-delà  du  lac  Aeherou» 
H.  CHARON,  VoyeiCnKV.KOv,& 
Charondas  n*  ix. 

1.  CttARONDAS ,  de  Catane  en 
Sicile ,  donna  des  loix  aux  habi- 
tant de  Thurium  ,  rebâti  par  les 
Sybarites  »  &  leur  défendit  «  font 
peine  de  mort  ,  de  fe  trouver  ar- 
mes dans  les  afiemblées.  Un  jour 
ayant  appris,  au  retour  d'une  expé- 
dition, qu'il  y  avoir  beaucoup  de 
tuihulte  dans  ralTemblée  du  peu- 
ple, il  y  vola  pourl'appaifer  ,fant 
avoir  l'attention  de  quitter  fou 
épée.  On  lui  fit  remarquer  qu'il 
viololt  la  propre  loi  -,  il  répondit  ; 
h  prétends  U  eoufrmer  ,  &  la  feeller 
même  de  mou/ang\  &  fur-le- champ  il 
s'enfonça  fon  arme  dans  le  fein. 
Parmi  fes  loix  on  remarque  celles- 
ci  :  i*.  «Quiconque  paiToità  de  fé- 
condes noces  après  avoir  eu  des 
enfans  du  premier  lit ,  étoit  ex- 
çltti  des  dignités  publiques  i  dast 
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ridée  qu'ayant  paru  mauTaîs  pe» 
te,tlferoit  mauvais  magiftrat.  !*• 
•*Les  calomniateurs  ctoiec  condam- 
nes à  ècre  conduits  parla  ville  , 
couronnés  de  bruyères,  comme  les 
dierniers  des  hommes.  3*.  m  Les  dé- 
ferteurs  8e  les  tâches  dévoient  pa- 
roftre trois  iours  dans  la  ville,  re* 
Têtus  d*un  habit  de  femme.  4*. 
«<  Charondas  ,  regardant  Tignoranct 
comme  U  mère  de  tous  les  vices, 
vouloit  que  loi  eofans  des  citoyens 
fuffent  inOruits  des  belles-lettres 
&  des  fciences.f^Ce  légiflateur  étoit 
difciple  de  Pythagore  ,  félon  Diog, 
iéaérct.  Il  flori{ro(t444  ans  av.  J.  €• 

//.  CH  aRONDAS,  (  Louis)  ou  le 
Craron  .  avocat  de  Paris  &  lieu- 
tenant général  de  Clerraont,  mort 
en  1617  à  80  ans,  a  laifle  divers 
Ouvrages  de  jurifprudence  &  de 
belles-lettres  ,  qu'on  confulte  affcï 
rarement  ,  mais  qui  ont  été  utiles 
4ans  leur  tems. 

L  CHARPENTIER  ,( François) 
4oyende  l'académie  Françoife  & 
de  celle  à^s  bellesteitres  ,  né  â 
Paris  en  1610,  mourut  en  1702, 
è  82  ans.  On  le  deftinad^abordau 
barreau  j  mais  il  préféra  \€k  char- 
mes des  belles-lettres  aux  épines 
de  la  chicane.  Les  langues  fçavan- 
tes  &  l'antiquité  lut  étoient  très- 
connues.  Il  contribua  plus  que  per- 
fonne  à  cete  belle  fuite  de  Mé- 
dailles,  qu'on  a  frappées  fur  les 
principaux  événemens  du  règne 
de  Louis  XIV.  On  a  de  lui  :  L  Quel* 
ques  Poifies  ,  pleines  de  grands 
mots  &  vuides  de  chofes.  IL  La 
Vie  de  Socratt ,  in-ii ,  quM  accom- 
pagna des  ChofcM  mémorablâj  de  ce 
'phiiofophe  ,  traduite  du  grec  de 
Xénophon.  IIL  Une  traduâton  de 
la  Cyropédic ,  in  1 2. 1 V.  £d  Difenfi 
&  rexceiUaetdela  Langue  Françùi" 
/i,  2  vol.  in-i2.  Il  s'étoit  élevé 
une  querelle  pour  fçavoir  û  les 
infcriptions  des  monumsns  publics 
de  France,  dévoient  être  eojlacin, 


c  H  A 

OU  en  françois.Il  n*eftpas  éaattvx 
que  la  langue  latine  ne  Coït  plus 
propre  aux  infcriptions  que  la  fran- 
çoife *,  0c  Charpentier  OC  Ta  pasaf- 
fex  fenti.  Mais,d*uo  autre  côté, 
c>ft  dégrader ,  dit  l'autenr  du  5it- 
ele  de  Louis  XIV^  une  langue  qu'oa 
parle  dans  toute  l'Europe,  que  de 
ne  pas  s'en  fer vir  ;  c'efi  aller  con- 
tre fon  but ,  que  de  parler  a  sont  k 
public  daus  ufte  langue  »  que  les 
trois  quarts  au  moins  de  ce  public 
n'entendent  pas.  Les  inlcriptioas 
que  Charpentier  fit  ^%\xT  les  tableacz 
des  conquêtes  de  Louis  XIV  ^  pein- 
tes à  Verfailles  par  le  Brun  ,  mon- 
trèrent qu'il  étoit  plus  facile  de 
foutenir  la  beauté  de  notre  langue, 
que  de  s*en  fer  vit  heureufeoient. 
Charpentier  cherchott  le  délicat ,  Se 
ne  trouvoit  que  l'emphatique.  Ro' 
cine  &  Bûileau  firent  des  infcrip- 
tions plus  fimples  ,  qu'on  mit  à  la 
place  de  fes  hyperboles.  On  a  en- 
core de  Charpentier  pi  ufiears  ouvra- 
ges manufcrits.  Sa  profe  eft  aflei 
noble,  mais  elle  manque  de  pré- 
ciiîon.  Charpentier  étoit  naturelle- 
ment éloquent ,  &  parloîtd'on  ton 
fort  animé.  Il  avoit  le  corps  rt>- 
buile  &  fain ,  la  voix  mâle  &  forte, 
avec  un  certain  air  de  confiance 
qui  tenoit  de  l'intrépidité ,  félon 
les  uns ,  &  de  l'impudence  ,  félon 
les  autres.  Lorfque  fon  fe^  s'allu- 
moit  par  la  contraéiâion  ,  il  lui 
échappoit  quelquefois  des  chofes 
plus  belles  que  tout  ce  qu'il  a  écrit. 
On  a  publié  en  1724 ,  in-ii ,  ua 
Carpentariana  :  recueil  qui  n*a  pas 
été  mis,  par  le  public ,  au  rang  des 
bons  ouvrages  de  ce  genre  ;  on  y 
trouve  pourtant  quelques  anec- 
dotes... Voy.  Càstlsag, 

1 L  CHARPËNTlËR.(Marc-An- 
toine)  intendant  de  la  mufique  dn 
duc  d*Orléans ,  régent  de  France  , 
fon  élève  dans  la  compofition  ,  fut 
depuis  maître  de  mufique  de  la 
Sainte-Chapelle.  Il  mourut  iPtfis, 
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fa  patrie  ,  en  1702.  On  a  de  lut 
des  Opéra  :  celui  de  Midte  fut  très- 
•pplaudi  de  foa  ceins.  Il  avoit  corn- 
pofé  un  autre  opéra  ,  încîrtiié  Phi' 
iûmèU ,  repré fente  trois  fois  au  pa- 
lais royal.  Le  duc  d^OrUans ,  qui 
avoit  travaillé  à  cet  ouvrage ,  ne 
irouluc  point  qu'on  le  rendit  pu* 
bile.  On  a  encore  de  lui  plufîeuri 
autres  pièces  de  mulique.  La  Ta- 
ble du  journal  de  Verdun  l'appelle 
François  mal-À-propot. 

UL  CHARPENTIER,  (Hubert) 
prêtre ,  né  en  x  s 65  à  Colommiers , 
dans  le  dtocèfe  de  Meanx  •  eft  au- 
teur de  rétablifTement  des  Pritrts 
eu  Cahaire  Tur  le  Mont  -Valérien 
près  de  Paris.  II  fit  deux  établiiTe- 
mens  pareils  ,  fur  la  montajçne  de 
Betharam  en  Béarn ,  &  à  Notre* 
Dame  de  Garai fon  dans  le  diocèrt 
ë^Attch  II  mourut  à  Paris  en  i6fO 
avec  une  grande  réputation  de 
piété...  [  Voy.  lesCARpENTiBR.] 

CHARRI ,  (  Jacques  Prerojl^  fei- 
gneur  de  )  gentilhomme  Langue* 
docien  ,  fe  diftingua  beaucoup  par 
fon  courage  dans  les  armées  Fran- 
fotfes  fous  Henri  II  et  Charles  IX. 
Le  maréchal  de  Montlue  en  parle 
fouvent  dans  fes  Commentaires  , 
comme  d'un  des  plus  vatllans offi- 
ciers de  fon  tems.  Il  falloit  qu'il 
fdc  auffi  Pnn  des  plus  vigoureux , 
û  Voû  en  croit  ce  qu'en  dtt  Boi^ 
via  du  Villars  dans  fon  Hifioirt  des 
guerres  du  Piémont^  Il  raconte  que 
CA«rr/,  dans  un  combat  où  il  défit 
^00  Allemands  de  la  garni  fon  de 
Crefcentin  ,  abattit  le  bras  d*un  re- 
•  vers  de  fon  épée  au  capitaine  de 
cette  troupe ,  quoiqu'armé  de  cor- 
felet  &  manches  de  maille  ;  &  que 
ce  btas  fut  porté  à  Bonnivet^  qu>  ad- 
mira la  force  du  coup.  Charri  en 
1563  commandoit  dix  enfeignes 
d*ifffanterie,qui  furent  choifis  par 
le  roi  pour  en  faire  fa  Garde-  Fran- 
çoife  à  pied;  &  il  fut  le  premier 
mefire-4e-€aiiip  du  ré|;uBenc  des 
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Gardej-Fran^oifes ,  dont  l'inftitu» 
tion  fe  rapporte  i  cette  époque. 
Cet  honneur  lui  coûta  cher  ,  8c 
&  fut  peu  de  tems  après  la  caufe  de 
fa  mort.  En  lui  donnant  fes  pro* 
vîûons ,  on  lui  fit  entendre  fecret* 
tement ,  que  l'intention  du  roi  n'é« 
toit  point  qu'il  dépendit  de  é^An» 
delot ,  alors  colonel-général  del'in* 
fanterie  Françoife.  o'Andelot ,  pU 
que  de  voir  fon  autorité  méconnue^ 
conçut  le  projet  de  fe  défaire  d« 
CAarr/.On  Croit  qu'il  engagea  dant 
itt  intérêts  Chatellitr  Portant  »  gen« 
til  homme  du  Poitou  ,  dont  Charrà 
avoit  tué  le  frère  quelques  aa« 
nées  auparavant.  Cet  officier  fu« 
borna  treize  afTdflîns  ,  au  nombra 
defquels  on  efl  fâché  de  trouver 
le  brave  Mouvons,  Le  31  Décem- 
bre I  ^6'^,  Charri  allant  au  Louvre  » 
fut  attaqué  fur  le  pont  St -Michel, 
par  ChatelUer  ti,(t$  complices ,  qui 
l'environnèrent  ,  le  tuèrent  avec 
deuxamisquil'accompagnoientfSc 
fortirent  à  l'inftant  de  Paris.  Tell» 
fut  la  fin  de  Charri  «  qui ,  fuiv.  Bram* 
tonte ,  «<  étoit  un  fécond  MonkUte 
»  en  valeur  &  en  orgueil ,  &  qui 
H  l'auroit  pu  être  en  dignités  ,  s'il 
n  ne  s'étoit  fait  de  trop  grands  ea« 
n  nemis  pour  l'atteindre.  >* 

CHARRON ,  (  Pierre  )  né  à  P*f 
ris  en  15  41  ,  d'abord  avocat  aupdr* 
lement ,  fréquenta  le  barreau  pen« 
danc  cinq  ou  ûx  années.  Il  lequic* 
ta  pour  s'appliquer  à  l'étude  da 
la  théologie  &  à  l'éloquence  da 
la  chaire.  Plulieurs  évèques  s'em* 
preflerent  de  l'attirer  dans  leurt 
diocèfes  ,  &  lui  procurèrent  des 
bénéfices  dans  leurs  églifes.  11  fat 
fucceffivement  théologal  de  Ba« 
^s  ,  d'Acqs  ,  de  Leiâoure ,  d*A* 
gen ,  deCahors ,  de  Coadom  &  da 
Bordeaux.  Michel  Motuagne  ,  alort 
un  des  ornemens  de  cette  dern. 
ville  »  lui  accorda  fon  amitié  Ac 
fon  cÂime.  Il  lui  permit  par  foa 
tcftiineat  de  parter  les  arinei  da 
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U  ràaiioo  :  grâce  puérile,  mats  dont 
UQ  Gafcoo,  quoique  philorophe , 
devoit  faire  beaucoup  de  cas.  CA«r* 
r0n  lui  témoigoa  fa  reconûoiflan* 
ce,  en  laiâOaof  tous  fes  biens  aa 
^eau-frere  de  ce  philofopbe.  Eu 
1595  ,  Charrw  fut  député  à  Paris 
pour  Tafliemblee  générale  du  cler* 
gé ,  flc  choifi  pour    fecrétaire  de 
cette  illuftre  compagnie.  Il  auroit 
voulu  finir  fes  iours  chez  les  Char- 
treux ou  chez  les  Céleftins  \  mais 
on  le  refufa  dans  ces  deux  ordres 
à  caufede  foo  âge  avancé.  Il  mou* 
rut  (ubitement   i  Paris  »  dans  une 
vue,  en  1603.  Il  a  voit  fait  l'année 
précéd.  fon  teftament,qui  étoit  pref- 
que  tout  en  faveur  des  pauvres  éco* 
liers  &  d<s  piuvres filles.  C'éco^t  un 
homme  plein  de  fageffe  &  de  piété  , 
tel  que  devoir  être  un  prêtre  qui , 
aux  lumières  de  la  phtlofophie  « 
joignoit  les  vérités  &  la  morale  de 
la  religion.  Sonvifage  étoit   tou* 
Jours  gai    &  riant  ,  fon  humeur 
ngréable.  II  parloit  avec  autafnt  de 
force  que  d*aifance.  On  a  de  lui  : 
I.  Us  traie   Viritéâ  ,  in-S*",  1895. 
Par    la  première  ,  il  combat    les 
Athées  ;  par  la  féconde  les  Païens , 
les  Juifs  ,  les  Mahométans  ;  &  par 
]a  troifiéme  ,  les  Hérétiques  &  les 
Schifraatiques.  Les  Catholiques  ap* 
plaudJrent  à  cet  ouvrage  ,  &  tes 
Proreftani  l'attaquèrent  vainement: 
ancun  de  leurs  écrivains  d*ators 
B*avoit  ni  la  force  de  ftyle  ,  ni  Tef- 
prit    méthodique  de  charron,  IL 
Traité  de  lé  Sagtffe ,  Bordeaux  1 601 , 
in*8%  £/^/Wr,  in-11,  1646.  11  y 
avoit  dans  la  prem.'*  édition  quel- 
ques expreffions  inexaâes,  qui  ont 
été  reÛifiées  ou  adoucies  dans  des 
éditions  poftérieures.  1^.  L*auteur 
difoit  en  général ,  que  les  religions 
venoient  des  hommes  &  non  de* 
Dieu. Il  excepta,  dans  la  deuxième 
édition  ,  la  religion  Chrétienne , 
o5me  il  le  devoit.  2^  11  prétendoit 
que  riflunorcalité  dn  Tame  étoit  la 
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chofe  la  plus  univerfelleniem  cfw; 
&  la  plus  foiblement  prouvée  ;  & 
ce  pafiage  repréhëfible  fur  encore 
adouci.  3*.  Les  niaox  que  les  que* 
relies  ,  excitées  dans  le  fein  de 
TEglife  ,  ont  produits ,  étoieat  re- 
préfentés  avec  autant  d*élégance 
que  de  force  ;  mais  il  étoit  très* 
facile  de  rejetter  ces  maux  furies 
paifions  des  hommes  qui  ont  abofè 
de  tour ,  &  qui  ont  changé  les  rc» 
mèdes  les  plus  falutaires  en  poi« 
fons  déteflables.  4*.  Ck^rr^m  ex- 
pofoit  les  difficultés  des  liberties 
avec  beaucoup  d'énergie ,  &  ee  fut 
ce  qui  fournit  à  fes  ennemis  use 
nouvelle   occafion  de  femer  des 
doutes  fur  fof(  chriftianifrae.  On 
lui  reprocha ,  par  exemple ,  d'à- 
voir  mit  dans  la  bouche  d^un  Athée 
ces  paroles  :  I«  RtUpou  •Jk  m 
fixgt  inPin'ioa  des  hmn.fitJ  ,  pomr  c«e« 
unir  la  popuUct  dans  fon  devoir.  Le 
JtfaittG  arajj»  Taccufa  d'avoir  corn* 
mis  à  cet  égard  une  honteufe  |»fé- 
varication ,  en  Caifant  valoir  indi* 
reâement  la  caufe  des  impie»»  & 
eô  ne  les  réfutant  pas  avec  afiez 
de  force.  11  eft  très- faux  que  Ckar^ 
ron  foit  coupable  de  cette  crirai« 
nelle  partialité  :  car ,  après  avoir 
rapporté  fideliement  les  objeâiona 
des  Athées ,  il  les  réfute  avec  atn 
tant  de  franchi fe  que  de  folidité. 
Cepend.ce  livre,  écrit  avec  force 
&  avec  hardieffe ,  devoit  faire  une 
vive  feofation  dans  le  public ,  & 
fur  tout  parmi  les  théologies.  Deux 
doâeurs  de  Sorbonoe  le  ceofuré* 
rent,ne  faifant  potntaitemioa  que, 
daaspluiL"  endroits  de  cet  ouvra- 
ge ,  CAdrron  parle  plutôt  en  phiiofo* 
phe  qu*ea  théologien.  On  fonleva 
rvniverfité  ,1a  Sorbonneje  châte* 
let ,  le  Parlement ,  contre  lut  ;  mais 
le  préfident  Jcaanim ,  à  qui    Ton 
confia  cette  affaire  ,  diffipa  Tora- 
ge ,  &  dit  qu'il  falloit  permettre  la 
vente  du  livre  ,  comme  ^am  U^re 
d'ttau  Cette  déciûon  o*e»pècha 
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poîat  le  Jéfuite  Garafft  de  mettre 
Charron  au  rang  des  Théophile  &  des 
Vaaini,  Il  le  «oit  même  plus  dan- 
gereux ,  éCatuant  qu'd  dit  plus  dt 
tltùinUs  quttts ,  €r  Us  dit  avsc  quel» 
qut  put  d'hoanêuté.  Il  le  peint  livré 
à  ua  Athdifmu  hrutal  ^  aecoquini  à  du 
méUncoli^s  Ungoursufis  &  truoadts* 
Plu£eurs  geQs«de«lectres  l'ont  dé* 
fendu  contre  les  déclamations  ca- 
Jonnieufes  &  emportées  du  Jéfui- 
fe,entr*autre$rabbé  de  St  Cyran* 
Garâffê  auroit  pu  lui  reprocher, 
avec  plus  de  ratfoo ,  que  dans  £00 
livre  de  la  Sageffe  il  copie  fouvent 
MontagMê  Coo  maître ,  ic  même  dm 
y  air*  Il  tranfcric  même  leurs  pra-* 
près*  paroles.  1II«  Seize  i7(/cM«r« 
Chrétiens ,  imprimés  à  Bordeaux  « 
ca  i6oo«  in- 8*. 

h  CHARTIER,  (Alain)  archip 
diacre  de  Paris,  confeillerau  par* 
lement ,  fut  fecrétaire  de  ChêrUt 
VI  &  de  CharUs  FIJ.toïs  de  France. 
11  fit  les  délices  &  l'admiration  de 
la  cour  (bus  ces  deux  princes ,  qat 
l'envoyéreat  en  ambaflade   vers 
pluileurs  Couverai ns.    Marguerite 
d'Ecoft^  i"  femme  du  dauplua  de 
France  (  dep.  Louis  XI  »  )  l'ayant  vu 
endormi  fur  une  chaife,  s'appro- 
cha  de  lui  pour  le  baifer.Les  feign" 
de  fa  fuite  s*étonnanc  qu'elle  eût 
appliqué  fa  bouche  fur  celle  d'un 
homme  aufll  laid ,  la  princefle  leur 
répondit  :  QuelU  n'avoie  pas  bai/ï 
f  homme ,  mais  la  bouche  qui  avait  pro* 
moncé  tant  de  belles  cho/es.  On  lui 
donna  le  nom  de  père  de  l'éloquen» 
ce  Françoife  :  il  étoit  digne  de  ce 
titre  par  fa  profe,  plutôt  que  par 
fes  vers.  Le  peu  quenousjivonsde 
ces  derniers,  font  une  preuve  que 
Chapelle  n'eft  pas  l'inventeor  des 
rimes  redoublées^  comme  on  le  croit 
communém.  Chartier  étoit  l'homme 
de  Ion  tems  qui  parloir  le  mieux* 
•  Il  mourut  à  Avignon  en  1449*  Set 
iSuvres  ont  été  publiées  en  1617 , 
i]i*4*  I  £ar  du  Chafnu  La  premier* 
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partie  rcaferme  des  ouvrages  en 
profe ,  le  Corial ,  le  Traité  dé  PE/pé- 
sance^  le  Quadrilogue  iavechf  Con« 
tre  Edouard  m ^  &  plufieurs  autrei 
pièces  qu'on  lui  a  fauiTement  attri« 
buées.  On  trouve  fes  Poéfies  dans 
la  2*  partie^mais  cous  les  morceaux 
ne  font  pas  à  lai ,  &  plufieurs  font 
indignes  de  fon  nom.  11  étoit  natif 
de  Bayeux ,  ainfi  que  fes  deux  frè- 
res qui  fuivenr. 

U.  CHARTI£R  ,  (  Jean)  Béné* 
diâin ,  eut  la  place  de  chantre  de 
&c*Denyt.  U  eft  anteur  des  gran« 
des  Chroniques  de  Framce  »  vulgaire* 
m^nt  appellées  Chroniques  de  S.  De-- 
mys^  rédigées  en  françois ,  depuia 
Pharamoad  jufqn'an  décès  de  Chmr^ 
Us  ni^  en  5  vol.  in  folio»  Paria 
1493  '  li^v^  '>K  &  très-cher.L'ifi/^ 
toire  d€  CharUs  Fil  •  par  Jasa  Char» 
tier^  parut  au  Louvre  en  1661, 
in«fol.,  par  les  foins  du  fçavant  Go* 
dsfroi ,  qui  Tenrichit  de  remarques  , 
&  de  plufieurs  autres  pièces  qui 
a'avoient  pas  encore  vu  le  jour. 
Chartier  eft  auffi  crédule .  que  peu 
exaâ.  Il  écrit  féchement  &  eu  vrai 
compilateur. 

UL  CHARTIER ,  (  Guillaume) 
confeiller  au  parlement  de  Paris , 
puisévêque  de  cette  ville  en  1447, 
fut  un  dt%  commtflaires  nommée 
pour  la  révifion  du  procès  de  la 
PucelU  £OrUans ,  &  pour  la  réha- 
biliution  de  fa  «lémoire.  Dans  iea 
dernières  années  ,  il  encourut  U 
difgrace  de  Louis  XI  ^  par  rapport 
à  la  députation  qu'il  accepta  vera 
les  princes  pendant  la  guerre  du 
Bien  publie.  Le  roi  étendit  le  ref- 
Centiment  jufques  après  fa  mort , 
en  ordonnant  de  mettre  fur  fon  corps 
une  Epitaphe  contenant  Us  motifs  dé 
celte  haine.  Mais  après  le  règne  d« 
Louis  XI  t  le  monument  de  fou 
humeur  vindicative  fut  fopprtmé  ; 
&  la  poftérité ,  dont  il  avoir  vou- 
lu diûer  le  fuffrage,  rendit  iuftice 
à  la  mémoire  d'ua  pré  lac,  doat  H 
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coafeîltf  ê*i\9  euffrat  été  fui  vis 
pw  fon  priace  ,  auroient  prcveoa 
liieades  défordret.  Il  mourut  le  i*' 
Mai  1471...  Voy.  HiPPOCRATB. 

IV.CHARTIER,  (Pierre)  pein- 
tre eo  émail  clair,  excella  dans  le 
dernier  fiécle  à  -pieiadre  les  fleurs. 
On  a  beaucoup  vanté  fou  chef- 
d'«ttvre,  qui  eft  un  Deffus^de' 
Bcitt  rofld,  oà  ferpente  une  guir- 
lande de  fleurs.  La  llnefle  ,  la  lé- 
gèreté cara^lérireat  ce  morceau 
précieux^la  fraichear  ai  le  velouté 
fout  illttfion  à  f ttil.flc  ibmblent  ap- 
pellcr  l'odorac. 

CHARTRES,  (  Renaud  de  )  évê^ 
que  de  Beauvais ,  puis  archevê<fué 
de  Reims  en  1414  ,  fut  nommé 
chancelier  de  France  en  1424 ,  fie 
reçut  Tan  1439  l«  chapeau  de  car- 
dinal ,  au  concile  général  de  Flo^ 
yence,  des  mains  du  pape  Em^knk 
ly,  La  mèmeafioéec«  prélat  facru 
dans  fonéglife  métropolitaine,  en 
préfenco  delà  PuetlU  ^Orléans,  le 
roi  Ch^lêM  y  II ,  auquel  il  rendit 
de  grands  Cir^ices.  Il  mourut  fubi- 
tement  lé  4  ^vril  1443  ,  à  Tours 
où  il  étoic  allé  trouver  le  roi  pour 
traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre. 

/.  CH  ASLES,  {  Grégoire  de  )  oé 
9  Paris  le  17  Août  1659,  étudia 
•a  collège  de  la  Marche  ,  où  il  fit 
connoifiance  de  Colhertét  Seîgnt' 
iay ,  qui  lut  procura  de  l'emploi 
dana  la  marine.  Il  paflfa  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à  vo5rager 
en  Canada  ,  au  Levant ,  aux  Indes 
orientales,  li  fut  fait  prtfouuiereit 
Canada  par  lés  Anglois,  &  fubic 
le  même  fort  en  Turquie.  Chafiet 
étoit  un  homme  enjoué,  qui  at«^ 
moit  la  bonne  chère  ;  mais  trdp' 
enclin  à  la  faryre  ,  fur  tout  con* 
tre  les  moines  8e  la  conftitution 
Unîgenittts,  Quelques -un  es  de  (et 
faillies  le  firent  chaâTer  de  Paris  ,' 
&  reléguer  à  Char  tre»,  où  il  vii^oit 
afiez  mefquinement  en  17 19  ou 
1729,  ^11  «à  auteuti  L  Des  Illufirtr 
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Frànço^r«*%  3  ▼ol.  in-12,  contetiant 
fept  hiftoires  :  augmentées  de  deux 
nouvelles  dans  l'édition  d^trechr 
17^9 ,  4  vol.  in-ia ,  Ce  de  Paris  4 
vol.  ;  mais  ces  deux  hiftoires  font 
bien  inférieures  aux  prem**'  «  St  les 
unes  &  les  autres  font  écrites  d'u- 
ne manière  uu  peu  languiflânte , 
quoique  le  fonds  de  celles  de  It 
ChmJUi  foit  ordinairement  înté ref- 
ont. IL  Du  Journal  ^un  Kcyagc  f3:t 
au^  Indes  Orientales  for  Tefcadre 
de  M.  du  Qjufnt  »  en  1 690.  &  1 69  r, 
Rduen  17x1,  ^  vol.  in-ia.  Itl.  Da 
Tomi  ri  de  Dom  Quichotte, 
'  ri.  CHASLES,  (  Françoîs-Jac. 
ques}  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  a  fleuri  dans  ce  fiécle.  Il  sil 
autear  du  DiBionMre  uaiver/d^ 
chronologique  6*  hi (torique  de  Ja/Hce , 
Police  6>  Finances ,  Contenant  les 
édits  &  les  arrêts  du  confeil  ,  de- 
puis Tannée  1600  iuifqutfs  &  com- 
pris 1710,  en  3  vol.  in-foî.  172c. 
C^tte  compilation  urile  »  8e  aflez 
bien  faite ,  pourroir  fervir  ,  pour 
âthfi  dire ,  de  bouflble  pour  fe 
conduire  dans  la  décifion  des  af- 
faires- embrouillées',  fi  les  arrêts 
n*étoîent  pas  quelquefois  conrra* 
diâoires.  Les  matières  que  Tauteur 
y  traite /font  éclaircies  par  des 
pièces  fûrès  &  authentiques. 
•    CHASOT»  Foy.  NAVTTGKy. 

CHASSAIGNË  ,  (  Antoine  de 
la)  doâeur  de  Sorhonne  en  171  o, 
enfiiire  dtreâeur  du  féminaire  des 
MtflroAs' étrangères,  naquit  à  Chà- 
.  teandun  dans  le  diocèfe  de  Char- 
fret  ;  8r  mourut  en  1760  à  7S  ans. 
Il  joignit  à  des  moeurs  très-pures 
un /ça voir  étendu  ;  fon  attache- 
m'en  r  pour  le  parti  oppofe  a  la 
bulle  Ûnîgenittts^  lui  attira  bien  des 
peines.  On  a  de  lui  la  Vit  de  Nico* 
Us  Pavillon,  évêque  d'Alerh,3  vol. 
in*  M-.  Cet  ouvrage  diffus  eft  écrit 
avec  un  peu  trot)  de  négligence* 

CHASSENëUX,  (Bmhelemi  de) 
à  Chaffûttêo,  né  à  lÂx-d'Evèque  près 
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Q^Aneanen  1480,  paiTadu  parte<« 
mencdeParis  où  il  écoic  conCeiller, 
a  ceiuf  de  Provence ,  où  il  fut  pre- 
mier ou  plutôt  feul  préfidént ,  car 
alors  il  o*y- en  avoit  point  d'autre. 
11  occupoit  ce  pofte  ,  lorfque  cette 
compagnie  rendit ,  en  1^40 ,  le  fa* 
meux  arrêt  contre  les  Vaudois , 
habitant  de  Mérindol.  Ce  qui  fuf- 
pendit  Texécucion  de  cet  arrêt ,  fut 
une  chofe  puérile  en  apparence , 
mais  qui  peint  les  mœurs  du  (iécle. 
Chaffeneux  avoit  publié  en  1 5  29  un 
l^ros  fatras  in-fol.  intitulé  :  Catalo" 
^us  glorût  mundi,  ««  11  y  raconce«dit 
M.  Garmer,  n  que  dans  le  tems  qu*il 
»»  exerçoic  à  Aucun  la  profeilion 
9*  d*avocat,(*^)  il  pullula  tout-à«coup 
M  une  fi  grande  multitude  de  rats , 
M  que  les  campagnes  furent  dé  vaf-^ 
f  cées  &  qu'on  craignit  une  di* 
f*  fette  générale.  Comme  Its  re« 
>•  mèdes  humains  paroiiïbîenr  in- 
»f  fufHfans  contre  ce  âéau ,  on  eut 
>t  recours  aux  farnaturels.  Le  grand 
»l  vicaire  fut  chargé  de  les  excom- 
>•  munier.  Pour  rendre  cette  ex- 
9*  communièacion  valide^,  on  crut 
»•  devoir  fuivre  toutes  les  forma- 
tt  lités  de  Tordre  iudictaire.  Sur  la 
9*  plainte  rendue  par  le  promoteur, 
»t  les  rats  forent  afligoés  à  com]pa- 
ft  roître.  Après  les  délais  expirés, 
»»  le  promoteur  obtint  un  arrêt  par 
>v  défaut  «  8e  demanda  qu*on  pro* 
9*  cédât  à  la  fentence  définitive. 
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>  Legran  d-vicaire  condîtua  d'of« 
fice  un  défenfeur  contre  lesac* 

I  cufés,  &  ce  défenfeur  futChaf* 
I  fcntux*  Il  s'attacha  d'abord  à 
»  prouver  que  les  rats ,  difperfés 

>  dans  un  grand  nombre  de  villa* 

>  ges ,  n'avoient  point  été  fuffi* 
»  famment  appelles  par  une  fimplo 

afBgnation,  &  qu'elle  devoit  leur 
»  être  figoiâée  au  prône  de  cha* 
'  que  paroiâe  ;  ce  qui  lui  fit  ob- 

>  'tenir  un  délai  allez  confidérable* 

>  Lorfqu'il  fut  expiré  if^ns  que  les 
I  parties eufient  comparu,  il  en- 
»  treprit  de  les  excufer,  fur  la 
»  longueur  &  les  io commodités  du 
I  voyage,  fur  le  danger  évident  do 
»  mort  auquel  ils  étoient  expofés 

>  de  la  part  des  chats ,  leurs  enne- 
r  mis  jurés  ,  qui  les  guettoient  à 

'  tous  les  paiTages.  Enfin  il  remon« 

>  cra  tous  tes  inconvéniens  &  Tin* 

»  iuflice  de  ces  profcriptions  gé*, 

)  nérales,  qui  enveloppent  les  en-^ 

\  f»ns  avec  les  pères,  lesinno* 

cens  avec  les  coupables  *,  &  fit 

>  fi  bien  valoir  toutes  les  raifons* 
ibit  d'équité  naturelle,  Toit  de 

I  droit  pofitif,q4ii  étoient  favora-- 

>  blés  à  fa  cauib ,  qu'il  acquit  dès- 
lors  de  la  célébrité,  &KttaIes 
fondemens  de  fon  élévation. 
Dans  le  cems  qu'il  pourfui voit- 
avec  chaleur  l'exécution  des  ar- 
rêts du  parlement  d'Aix  contrô- 
les Vaudois,  d'u4//«ax,  {^^l  gentiU 


(»)  Quoique  le  conte  des  Rats  ,  rapporté  par  M.  Garnier  ,  fe  trouve  dans 
d£  Thùu,  Bouche  ,  G^uffrid  ;  Niceron  le  révoque  en  doute  ,  comme  tiré  du 
Martyrologe  des  Protefians.il  prétend  que' ce  n*e(l  pas  dans  fon  Catalogue  de 
U  gloire  du  monde ,  miisdans  fes  Coa/ii/i»que  Chaffenevx  raconte  l'HiftoIre 
non  des  Rats,  mais  de  certaines  Moachvr  qui  détruîfoient  les  raifins  auc 
environs  de  BeauHê,  roy«{  MtM,  de  Niedron  ^  ToJ  Ul. 

r*^*]  Ce  gentilhomme  ne  s*appe11oit  pas  ^*Allemt ,  mais  AtttiN  (  Jacques 
de  ilenaud  d'  ).  Cétoit  un  homme  modéré  dans  un  tems  de  fanttifme ,  très- 
verfé  dans  les  belles-lettres ,  &  qui  s'étoit  ac^is  .  par  fa  probité  autant  que 
par  fon  ffavoir,  beaucoup  de  crédit  fur  Pef prit  du  préfid.  de  Chaffeneux.  Sa 
f^inille.  Originaire  d'Arles  .  jouit  d'une  confidération  méritée  par  les  fer  vices 
qu'elles  rendus  dans  l'état  militaire  &  dans  les  ambaflades.  MVo/a*  de  Re» 
naad  ,  père  de  Jacques  dont  il  eft  queftion  ici  ,  étoit  ambalTadeur  de  Charlet 
Vdll  auprès  du  St«Siége  #  tcles  négociations  auptèsde  cette  courdeman- 
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n  homme  Provençal ,  alla  le  trou- 
»  vertSi  luireraettaot  fous  les  yeux 
«•cet  endroit  de  (on  ouvr.  :  Penfii" 
H  y0ai«  lui  àit'il,  ^u'un  prtmUi  Pré» 
H  fidint  Mp€  ^m0iHt  qumnAtoeût^ 
n  rtfpttUr  torin  judiciaire  &  <■  o^• 
n  ftrvêr  Uêffmês  }  ou  eroy^'-vus 
n  ^tùuffciùé  Jhommtê  mérite  moins 
n  ^égflrdt  qt^un  vil  umas  d*inftSkt  ? 
M  Le  préfidenc  rougit  t  &  •  s*il  ne 
M  défavoua  pas  publiquement  fet 
n  premiers  arrêts ,  il  en  fufpen^t 
If  tint  qu'il  vécut  i*exécuiion.n  Les 
commiffaires  delà  cour  fecodérent 
ks  vues  de  CAa/efleirir,de  venu  beau- 
Cou(k  plus  indulgent.  Gmliéume  du 
Bellay ,  feîgoeur  de  lun$«i  ,  gou« 
verneur  du  Piémont ,  fut  chargé 
par  le  rot  de  s*io former  des  moeurs 
&  des  principes  des  Vaudois.  Il 
manda  à  la  cour ,  après  une  per« 
quiûtion  exaâe ,  «•  que  ceux  qu'on 
H  nommait  Koif^oûdans  les  mon* 
n  tagnes  de  Provence ,  étoient  des 
n  gens  qui  depuis  30  ans  avoient 
'  fi  pris  des  terres  en  friche ,  à  la 
n  Charge  d'en  payer  la  rente  à  Teurs 
H  maîtres  ,  &  que ,  par  un  travail 
n  ai&du,  ils  les  avoient  rendues 
»  fertiles  &  propres  au  pâturage  & 
w  au  grain  ;  qu'ils  ccoient  gens  de 
M  beaucoup  de  fatigue  &  de  peu 
n  de  dépenlf ',  qu'ils  payoientexa* 
M-  dément  la  taille  au  roi ,  &  ks 
n  droits  à  leurs  feigneurs  i  qu'à  la 
•V  vérité  oYi  les  voyoit  peu  à  i'é- 
«,  glife  ;  qu*y  étant ,  ils  ne  femet- 
m'  toient  point  à  genoux  devant  les 
N  images  -,  qu'ils  ne  faifoient  point 
H  dire  de  meffes ,  ni  pour  eux  «  ni 
9»  pour  les  morts  -,  qu'ils  ne  fai« 
H  foient  pas  le  Tigne  de  ta  croix  ; 
n  qu'ils  ne  prenoient  pas  d'eau* 
n  béaitei  qu'ils  n'ôtoicnt  point 
H  Je  chapeau  devant  les  croix; 
H  que  leurs  cérémonies  étoient  dtf» 
n  férentes  des  nôtres  ;  que  leurs 
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H  prières  publiques  Ce  fatfoiept  efl 
^  langue  vu Igairei  qu'enfin  ik  ne 
n  reconneifloient  point  ni  le  pape, 
>•  ni  les' évoques  »  &  a  voies  t  feu- 
M  lement  quelques-uns  d'entre  eux 
M  qui  leur  fec voient  de  minifires 
>f  &  de  pafleurs  dans  les  exercices 
>•  de  leur  religion,  h  {Pobrt,  BisT, 
Eteléf,  liv.  CXLI  •  n*.  63.  )  Ce  rap* 
port  ayant  été  fait  au  roi ,  il  en- 
voya au  parlement  d'Aix  une  dé- 
claration ,  datée  du  18*  de  FcTrier 
if4i ,  par  laquelle  il  pardonnoit 
aux  Vaudois .  pourvu  que  dans  3 
moif  ils  abiuraffent  leurs  erreurs. 
Auffitôt  les  habitans  de  Mérindoi 
envoyèrent  à  Aix  deux  déparés , 
pour  demander  qu'il  plût  au  par- 
lement de  faire  informer  de  teors 
erreurs  &  de  les  leur  faire  con- 
noitre.  ChaffuuaM  les  ayant  man- 
dés ,  leur  remontra  qu'il  étosc  inu- 
tile d'informer  de  ces  erreurs,  qui 
étoient  notoires.  11  les  exhorta  à 
y  renoncer ,  &  à  ne  pas  obliger 
le  parlement  à  procéder  contre 
eux  avec  la  dernière  rigueur  ;  que 
cependant  ils  pottvoient  donner 
leur  cottleifion  de  foi.  lia  k  firent 
en  effet,  dans  une  requête  (  du  7 
Avril  If  4i),qui  contenoit  vn  |;raod 
nombre  d'articles.  Mais  pendant 
qu'on  les  examiaoit  à  Aix ,  ainii 
qu'à  Paris  ,k  mort  emporta  Chmgt- 
ntuM.  Tous  les  hîftoriens  ceovîec* 
nent ,  &  Piton  ainre  dans  fon  Hif* 
toirt  de  U  ville  d*Aix ,  qu*il  mou- 
rut empoifonné  avec  nn  bouquet 
de  fleurs.  Il  ne  nous  apprend  pas 
d'où  ce  coup  lui  vint  -,  mais  il  y  a 
lieu  de  foupçonner ,  (dit  Nicv^u) 
que  ce  fut  l'effet  de  la  haine  que 
conçurent  contre  lui  ceux  qni 
étoient  û  fort  acharnés  à  la  ruine 
des  habita  as  de  Mérindoi ,  6c  qui, 
peu  de  tenâs  après ,  firent  iouer 
contr'eux  cette  langlante  tragédies 


dolent  alois  autant  de  talent  que  d'adreflc.  Ceft  en  Civeur  des  (ervices  de  U 
famille  de  Renaud  t  que  Lmûe  XIF  érigea  b  Cftra  à'JUein  en  marqoiCai  « 
en  Mars  1695. 
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On  a  de  Chaffeneux  :  1.  Un  Ccmmen- 
tairt  latin  Air  lesCottCumesde  Bour- 
gogne 8c  de  prefqite  toute  la  Fran- 
ce ,  in-fol.  imprimé  cinq  fois  pend. 
la  vie  de  Tauteur ,  &  plus  de  15  de- 
puis. La  dernière  édition ,  enrichie 
de  TÉlogcde  Ckafftntu»  par  le  pré- 
lîdent  BouhUr,  a  été  donnée  in-4^ 
Paris  1 717  -,  &  encore  depuis  refon- 
due par  le  même  éditeur  dans  une 
autre  de  7.  vol.  in-fol.  Chajfeneux  fut 
un  des  premiers  qui  éciaircit  lé 
Droit  coutumier  en  France  ,  &  qui 
le  concilia  avec  le  Droit  Romain. 
11  reffemble  d'ailleurs  i  la  plupart 
des  jurifconfultes  de  fon  tems,  qui, 
tontensd^entafler  autorités  fut  au- 
torités ,  ne  fongeoicnt ,  ni  â  fou  te- 
nir leurs  décidons  par  le  raifonne- 
ment ,  ni  à  les  éclairer  par  la  mé- 
thode,ni  à  les  rendre  plus  agréables 
à  lire  par  Un  fiyle  pur ,  iimple  & 
corrcéi.  1 1.  Ccneilià ,  Lyon  1  n*  « 
in-fol.  Ce  font  des  confultations 
fur  dt^Térentes  matières  de  droit. 
III.  Les  Epitttphet  iti  Rois  de  France 
jufquà  François  I ,  en  vers ,  aifec  leurs 
effigies  ;  Bordeaux ,  fans  date ,  très- 
rare.  Chaffeneux  avoit  époufé  Petrc 
nille  Languet  %  mais  le  bien  que  lui 
apporta  fa  femme  ne  le  dédÔmagea 
pas  de  fa  mauvaife  humeur,  contre 
laquelle  il  a  laiifé  échaper  quelques 
plaintes  dans  fes  ouvrages. 

CHASTELAIN ,  (Claude)  chi- 
noine  de  l'églife  de  Paris ,  fa  pa- 
trie ,  fut  mis  par  de  HarUy  ,  arche- 
vêque ,  à  la  tète  d'une  compagnie 
pour  laaorapelltion  des  Livres  d'é- 
glife.  II  poiTédoit  la  fcîence  des 
liturgies  ,  des  rits  &  des  cérémo- 
nies de  l'Eglife.  Il  avoit  parcouru 
ritalttf,  la  France  f  TAllemagne, 
êc  par- tout  il  avoit  étudié  les  ufa- 
ges  de  chaque  égli/e  particulière. 
Il  coriÀoiiToit  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  Curieux  dans  les  lieux  où  il  paf- 
fbit  t  ât  feuvent  il  en  inftruifoit 
tRkmt  les  gens  du  pays.  Il  mou- 
lut  en  1712,  à  7$  aùs.  On  a  de  lui  : 
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t.  Lés  <leux  premiers  mois  dé  Tan* 
née  du  Martyrologe  Romain  ,  tra* 
diiits  en  françois;  avec  des  ad-  . 
ditions  à  chaque  jour,  des  Sainte 
qui  ne  font  point  dans  ce  Mar- 
tyrolôge ,  placés  félon  l'ordre  des 
fiécles:la  première»  de  ceux  dô 
France  :  la#econde  ,  de  ceux  des 
autres  pays  \  avec  des  notes  fuf 
chaque  jour.  IL  Martyrologe  uni» 
Urfel ,  Paris  1709 ,  in-4%  compofé 
dans  le  goût  du  précédent ,  plein 
de  l'érudition  la  plus  recherchée* 
Les  Bollandifles  lui  ont  dédié  un 
voI.de  leur  fça vante  colieâioo. 

CHK^-Ï^Lkl^^VoyXHATELAliri 

CHASTELET,  Voy.  Guesclim 
à  la  fin,,,  &  ChaTELET. 

CHASTELET,(Gabrlcl!e  Èmilté 
de  Breteuil ,  marquife  du)  naquit 
en  1706  du  baron  de  Bmeuil^  intro« 
dudleur  des  ambaiTadeurs  &  princes 
étrangers  auprès  du  roi.  Son  efprit 
6t  fes  grâces  la  firent  rechercherez 
mariage  par  pluf*  feigneurs  diftia- 
gués.Elle  époufa  leraarq.  du  Chafii» 
let'Lomont ,  lieutenant- général  des 
armées  du  roi,d'une  famille  illuAre^ 
Les  bons  auteurs  anciens  &  moder* 
fies  lui  furent  familiers  dès  fa  plus 
tendre  jeuneiTe.Eile  s'appliqua  fur« 
tout  à  la  Icâure  des  philofophes  et 
èes  mathématiciens.  Son  coup  d'ef- 
fai  fut  une  explication  de  la  Philêfo* 
phie  de  Leîhnîti ,  fouS  le  titre  d'/ii/^ 
iitutions  de  Phyfique ,  in-8*.  adrefféd 
à  fon  fils,  fon  élève  dans  lagéomé<' 
trie ,  &  élève  digne  d'elle.  Les  rê- 
ves fublimesdu  philofopheAIlem; 
ne  lui  ayant  paru  enfuite  que  des 
rêves ,  elle  l'abandonna  pour  New-* 
ton.  Elle  traduifit  ict  Principes  &  les 
commenta.  Cet  ouvrage ,  impriÉaé  ' 
après  fa  mort ,  en  2  vol.  in-4%  revu 
&  corrigé  par  M.  Clairaut^  a  para 
digne  de  fon  auteur  &  de  fon  ceii- 
feur.  La  marquife  du  Chaflilei  mou- 
rut d'une  fuite  de  couches  en  1749^ 
au  palais  de  Lunéville.  L'étude  n« 
l' éloigna  point  du  inonde.  Oa  tit^ 
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noo  fans  ^tonnemcnc  la  commet!* 
Tatrice  de  Newton  fe  livrer  à  tous 
les  plaifirs ,  les  rechercher  même 
comme  une  femme  ordinaire, &  au 
forrir  d*une  table  de  jeu  aller  con- 
verfer  avec  dcsphilorophes  &  les 
înAruire.Ëile  en  avoit  toujours  2u- 
"près  d*elle  ,à  Paris ,  à  Cjj^ei,  &  à  Lu* 

-  néville.  Qaoiqu'elle  vccût  avec  des 
fçavans  &  qu'elle  fût  fçavante  elle- 
nême,cl!c  ne  parluit  ordinairement 

.  ëe  fcience  qu'a  ceux  avec  qui  elle 
croyoit  pouvoir  s'inllruirc.  Elle 
vécut  long-tcms  dins  des  fociétés 
où  Ton  ignoroic  ce  qu'elle  ttoit, 
&  elle  ne  prenoit  pas  garde  à  cette 
ignorance.  Les  dames  qui  jouoient 
avec  elle  chez  la  reine,  étoieni  bien 
éloignées  de  Te  douter  qu'elles  fuf- 
fenc  à  côté  du  commentateur  de 
Newton  \  on  la  prenoic  pour  une 
perfonne  ordinaire.  On  s'étonaoic 
feulem.  de  la  rapidité  &  de  la  îuf- 
teiTeavec  laq.*  on  la  voyoit  faire 
les  comptes  &  terminer  les  diffé- 
rends du  jeu. Dès  qu'il  y  avoitquel- 
que  combinaifonà  faire,  la  philo- 
fophe  ne  pouvoit  plus  fe  cacher. 
On  l'a  vuediviftT  jufqu'à  9  chif- 
fres par  9  autres,  de  tête  &  fans  au- 
cun fecours,  en  prcfence  d'un  géo- 
mètre étonné,  qui  oe  pouvoit  la 
fuivre.Néeavcc  une  éloquence  fin- 
guliére ,  cette  éloquence  ne  (e  dé- 
ployoit  que  quand  elle  avoir  des 
objets  dignes  d'elle.Le  mot  propre, 
laprécifion,  la  judcfTe  &  la  force 
écoient  le  caraâére  de  fon  ftyle  ; 
nais  cette  fermeté  fcvcre  &  cette 
trempe  vigoureufe  de  fon  ef^rit , 
sie  la  rendoient  pas  inaccefCble  aux 
beautés  de  fentiment.  Les  charmes 
de  la  poéfie  &  de  l'éloquence  la  pé- 

'iiétroieat,&  fon  oreille  étoitextrê* 
memenc  fenfible  à  t*harmonie.£Ile 
favoit  par  cœur  les  meill,"  vers,  & 
ne  pouvoit  foufrir  les  médiocres. 
L'étude  de  fa  langue  fut  une  de  fes 
principales  occupations.  Elle  par* 
loic  bien  &  avec  feu  -,  mais  elle  ne 
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rendoît  pas ,  comme  tant  d'aotres 
femmes  ,  fa  converfation  piquan- 
te ,  en  relevant  les  ridicules  de  fes 
rivales  en  efprit  &  en  beauté.  Elle 
n'avoit  ni  le  tems,  ni  la  volonté  ds 
s'eoappcrcevoir,  &  quand  on  lui 
difoit  que:  quelques  perfoanes  w 
lui  avaient  pas  rendu  jujiiee  ,  elle  rc- 
pondoit  quW/<  voulott  Vignorcr.Un 
auteur  ayant  été  enfermé  pour 
avoir  écrit  contre  elle,  la  marquife 
du  Chafttla  prit  la  plume  en  fa  fa- 
veur ,  &  lui  procura  fon  élargiile- 
mtnuVoye\  l'Eloge  de  cette  femme 
illustre,  à  la  tète  de  la  Tradu^ondes 
Principes  de  Newtoa.  Nous  l'avons 
abrégé  dans  cet  article.  M,  du  Lhcf' 
telet ,  fils  de  cette  dame  célèbre  , 
a  hérité  d'une  partie  de  l'efpric  de 
fa  mère  ,  &  l'a  appliqué  à  des  négo- 
ciations importances  pour  l'eut. 
Voyci  Lin  AN  T. 

CHASTENET,  r«^.  PursEGUR 
&  Chevreau. 

CHASTEUIL,  roy.GALAUP. 

/.  CHaSTRE,  (Claude  de  la) 
maréchal  de  France ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &  gouverneur  de 
Berri  &  d'Orléans,  s'éleva  par  fon 
mérite  &  par  la  faveur  du  conné- 
table de  Montmorenci ,  donc  il  avoic 
été  page.  Il  fe  Ht  un  nom  diftin- 
gué  par  fes  exploits  en  divers  fié- 
ges  &  combats.  S'étant  jette  dans 
le  parti  de  la  Ligue  ,  il  (e  faiût  du 
Berri,  qu'il  remit  dans  la  fuite  au 
toi  Henri  IV,  Il  mourut  en  1614» 
à  7$  ans  ,  avec  la  réputation  d'un 
très-brave  otHcier,  mais  d'un  né- 
diocre  général.  Il  eut  un  fils ,  Louis 
de  la  CuAST&E,  qui,  fans  beaucoup 
de  mérite ,  obtint  cependant  le  bâ« 
ton  de  maréchal  de  France  en  iôi6,» 
8t  mourut  en  1630.  La  maifon  de 
U  Chafire  tire  fon  nom  d'un  grand 
bourg  de  Berri  fur  l'Indre.  Elle 
a  produit  plufieurs  autres  perfoo- 
nages  illuftres  :  entr'autres ,  Pierrt 
de  la  Ch ASTRE,  archevêq.  deBour* 
ges  &  cardinal ,  mort  en  11 71.    ^ 
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n.  CHASTRE;  (Edmc  marquis 
delà)  comte  de  Nançait  ,  de  la 
niême^famille  que  les  prccédens , 
maître  de  lagarderobe  du  ro»,puis 
colonel  général  des  SuifTes  &  Gri- 
fons  en  1643  ,  fe  iîgnala  à  la  ba- 
taille de  Nortlingue  ,  où  il  fut  fait 
prifonnier.  11  fut  tué  à  la  guerre 
d'Allemagne  en  1645.  On  a  de  lui 
des  Méncircs  «curieux  ,&  intéref- 
fans ,  qui  Te  trouvent  avec  ceux 
de  la  Rochefoucauld ^  à  la  Haye  ,  in- 
iit  i69t.Ilsont  le  mérite  délavé- 
rite  airec  Tair  de  roman, 

CHAT  ,  Voy.  DUCHAT. 

I.  CHAT  o«  Chapt,  (  Ay- 
meri)  étoit  îfTu  d  une  illuftre  Ôc  an- 
cienne maifon  du  Périgord  ,  qui 
fait  remonter  Ton  origine  aux  an- 
ciens Sires  de  Chabanois ,  Connus 
dans  nos  hiûoires  Aè%  la  fin  du 
xi*  fiécle.  Il  fut  d'abord  tréforier 
de  réglife  Romaine,  évèq.de  Vol- 
terre  &  gouverneur  de  Bologne, 
enfuite  transféré  à  l'archevêché  de 
la  même  ville  en  1361.  Il  obtinr 
en  1 365,  de  l'empereur  Charles  IV ^ 
h  confirmanon  des  privilèges  de 
fon  égiife ,  &  le  titre  de  prince  de 
l'empire.  11  y  fit  fleurir  l'univer- 
fité  dont  il  écoit  chancelier.  U  fut 
transféréde  nouveau  en  1371  à  Té- 
vêché  de  Limoges ,  &  nommé  gou- 
verneur de  toute  la  vicomte  de  Li- 
moges. Il  mourut  la  veille  St -Mar- 
tin l'an  1 390.  Ce  prélat,  également 
recommandable  par  les  qualités  qui 
font  le  citoyen ,  par  les  vertus  d'un 
évêque ,  &  par  le  caraâére  libéral 
d'un  prince ,  fut  pleuré  comme  un 
père.  Prote^eur  desiçavans  &  fça- 
vant  lui  -  même  ,  il  repandit  fes 
bienfaits  fur  les  gen$-de- lettres. 

IL  CHAT  DE  Rastignac, 
(  Raimond  de  )  de  latnême  maifon 
que  le  précédent  ,  feigneur  de 
Mejjilhae ,  fur  chevalier  des  ordres 
du  roi  «  capitaine  de  50  hommes- 
^'armes ,  gouverneur  d'Auvergne , 
«uceaaat'géaéral ,  ^  bailli  de  la 
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haute-Auvergne.  Il  donna  les  preu- 
ves les  plus  éclatantes  de  zèle  & 
d'attachement  à  nos  rois ,  pendant 
les  troubles  qui  de  fon  tcms  agi- 
toient  la  France.  Il  s'oppofa  ,  avec 
autant  de  fuccès  que  de  courage  ^ 
aux  entreprifes  des  Ligueurs  en 
Auvergne,  déconcerta  leurs  pro- 
jets ,  &  leur  enleva  plufieurs  pla- 
ces dont  ils  s'étoient  emparés.  Il 
battîten  15901e  comte  de  Randaa 
au  combat  d'Iffoire  ,  &  le  duc  de 
Joyeufe  en  IÇ92  à  celui  de  Ville- 
mur.  Il  prit  Ats  mefures  fi  effica- 
ces pour  les  intérêts  du  roi  ,  qu'il 
maintint  une  partie  de  l'Auvergne 
dans  fon  obéiiïance,.y  fit  rentrer 
l'autre,  &  vint  à  bout  de  rétablir 
entièrement  Upaix  dans  cette  pro- 
vince. Ce  héros  citoyen  marcha  en 
1574 contre  les  révoltés  .connus 
fous  le  nom  de  Tard'venuSf  qui  s'é- 
toient aiTemblcs  dans  le  Limoufîn  , 
les  attaqua  ,  en  tua  2000  près  de 
Limoges,  ôt  les  mit  entièrement  en 
déroute.  Le  roi  le  récompenfa  de 
fes  fervices,  en  le  nommant  che- 
valier du  St-Efprit  en  1 594.  Ce  boa 
patriote  fut  tué  le  vendredi  a6 
Janvier  1596,3  la  Fère,oùilctoit 
allé  pour  traiter  de  quelques  affai- 
res avec  le  roi.  De  Thou  l'appelle 
un  homme  d'un  courage  infatiga« 
ble ,  virum  indtfejfx  virtuiis  ;  &  cet 
éloge  ne  paroîira  pas  outré  à  ceux 
qui  feront  attention  aux  différens 
événemens  de  fa  vie. 

III.  CHAT  DE  Rastignac» 
(  Louis- Jacques  de  )  de  la  môme  fa- 
mille que  les  deux  précédens  ,  na- 
quit dans  le  Périgord  Tan  1685. 
Après  avoir  brillé  en  Sorbone  où  il 
prit  le  bonnet  de  docteur  ,  il  alla  à 
Luçon  en  qualité  de  grand-vicaire» 
&  fut  nommé  à  une  des  premières 
places  du  chapitre  de  la  cathédra- 
le. Son  mérite  lui  procura  l'évèché 
de  Tulles  en  1721. 31  fut  député  en 
1723  à  l'aflfemblée  du  clergé  ,  &  y 
par-ut  avec  laat  d'éclat ,  que  deux- 
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inois  après  U  fut  transféré  à  l*9rche« 
irêché  de  Tours.  En  1730  &  1 73 3 , 
U  préûda  ,  en  qualité  de  commif- 
Itireduroi,  au  chapitre  général  d« 
|a  congrégation  de  St-Maur ,  tenu 
à  Marmoutiers.  Les  talens  par  lefq. 
il  fe  fignala  dans  les  aiTemblées  du 

clergé  de  1716, 1734  &  1743»  le  fi- 
rent cho'iîr  pour  chef  de  celles  qui 
furent  tenues  en  1747  &  1748*  Les 
procès  verbaux  de  ces  difJFêreates 
aiTemblées  font  des  roonumens  de 
fon  fçavoir  &  de  fon  éloquence. 
Cet  illudre  prélat  mourut  en  1750, 
i  63  ans  ,  çooioiandeur  de  Tordre 
du  St-£fprit.  Il  a  voit  le  don  de  con- 
noitre  les  honunes  U  de  les  em- 
f  loyer,&  Tçavoit  faire  aimer  &  ref- 
pedi^er  Tautorité.  Né  généreux  H 
bienfaifaot ,  il  n'ufoit  de  fon  cré- 
dit quepe.ir  faire  du  bien.  On  Ta 
vu ,  dans  les  cems  des  inondations 
lie  la  Loire,  fournir  la  nourriture 
&  des  logemens  à  tous  les  pauvres 
habitans  des  c^impagnes  voifines 
de  Tours,  avec  leurs  troupeaux.  & 
è  tout  le  menu  peuple  de  la  ville. 
Il  fe  plaifoit  à  cultiver  à  fes  frais 
les  talens  des  jeunes  eccléiiafti- 
ques  ,  à  infpirer  à  Ton  clergé  le 
goût  des  fciences.  Efprit  jufte  flc 
conciliant ,  il  fe  fer  voit  de  fes  lu- 
mières pour  terminer  les  différends 
^  prévenir  les  dilTeniions.  Deê 
inœurs  douces ,  un  commerce  fur  , 
un  coour  né  p'  l'amitié,  lui  avoicnt 
attaché  les  plus  illuftres  amis.  On 
9  de  lui  :  L  Des  Harangues ,  des 
P'ifcours  &  autres  pièces  ,  qui  fe 
trouvent  dans  les  Procès-verbaux 
du  clergé.  IL  Des  Ltttrtt ,  des  Mm- 
4eme/is  6l  des  lafiruSions  PëftormU» , 
OÙ  il  défend  avec  zèle  la  doélrine 
de  TËgUle  &  l'autorité  de  la  Bulle 
f/nigenitus»  HU  Des  InfiruBionâ  Paf- 
torales/ii/-/tf  Péniuacç^  U^Communion 
^  U  lufiict  Chriûtnne ,  coQtre  le  fa- 
meM¥  livre  du  P.  PUhom ,  Jéfuite, 
Ces  InfiruHions  Pa/ioraUs,  fon  pria-» 
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les  plusgrands  applaudi  femens  par 
les  uns ,  fit  attaquées  avec  beau* 
coup  de  vivacité  par  les  autres. 
CH  AT  AM ,  (  My  lord  )  Poy,  Pirr. 
CHATEAU  ,  (  Guillaume  )  gra. 
▼eur  d'Orléans ,  fut  encourage  par 
Colhtrt.  U  mérita  les  bienfaits  de 
ce  fage  miniftre ,  par  pluûeurs  cf- 
campés  gravées  d'après  les  ouvra* 
ges  de  Pouffin,  Il  avoit  perfeâioa* 
né  fon  talent  en  Italie.  Il  œourat 
à  Paris  en  1683  ,  à  50  ans. 

CHATEAUBRIAND,  (Françoi* 
fe  de  Foix  ,  époufe  de  Jean  de  La" 
rai  comte  de  )  étoit  fille  de  Phabus 
de  Foix  t  ^  fœur  du  fameux  comte 
de  Lautrec ,  &  du  maréchal  de  Fois , 
qui  lui  durent  en  partie  leur  for- 
tune. Elle  fut  roaitreÛe  de  Fratt* 
çots  /,  qui  la  quitta  pour  la  duchefle 
d'£Mmpcx.  Ce  pendant  fa  figure  éga< 
loit  celle  de  fa  rivale,  &  elle  avoit 
la  fierté  d'une  femme  née  dans  une 
famille  qui  ne  voyottque  \e%  prin- 
ces du  fang  au-deiTus  d'elle.  «  J'ai 
A  oui  conter ,  (dit  Brantôme ,)  &  le 
n  tiens  de  bon  lieu  «que  lorfquele 
n  roi  François  I  eut  laifle  Mad'  de 
it  Chafieaubriand  ,  /a  maitreffe  favo* 
>»  rite ,  pour  prendre  Mad*  d'Etam* 
n  pea,,,  que    Madame   la   régente 
»  avoit  prinfe  avec  elle  pour  uoe 
n  de  fes  filles...  Madame  d'Etam* 
n  pes ,  pria  le  roi  de  retirer  de  ma» 
>»  dite  dame  de  Chafteauhriaad ,  tous 
>•  les  plus  beaux  joyaux  qu'il  lui 
»  avoit  donnés ,  non  pour  le  prix 
w  &  la  valeur  *,  (  car  pour  lors  les 
n  pierreries  n'avoient  pas  la  vogue 
H  qu'elles  ont  eus  depuis }  mais  p' 
n  l'amour  des  belles  devifes  qui  y 
H  étotent  mi  fes ,  engravées  &  en* 
it  preintes»  lefq"  la  reine  de  Navar- 
**  re ,  fa  foeur ,  avoit  faites  &  co«- 
n  pofées  ;  car  elle  y  étoit  très-bone 
M  maitrefle.  Le  roi  François  lui  ac- 
ti  corda  fa  priére,&  lui  promit  qu'il 
H  le  fer  oit  ;  ce  qu'il  fit.  £t  pour  ce  , 
n  ayant  envoyé  un  gentilhomme 
>> .  T«?s  ^Ue  pour  1q<  iui  dçi9ao4ef  1 
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I»  eflefitlamaladepourle€0up,& 
»  remit  le  gentilhomme  daos  trois 
w  jours  à  venir ,  0c  qu'il  auroit  ce 
ft  qu'il  demandoit.  Cependant  dans 
M  le  dépit  elle  envoya  quérir  un 
M  orfèvre,  &  lui  fît  fondre  tous  les 
s»  joyaux,  fans  avoir  refpeâ ni  ac« 
'*  cepfcion  des  belles  devifes  qui  y 
M  étoient  engravéetî  &  après  le 
>•  gentilhomme  retourné,  elle  lui 
**  donna  tous  fes  joyaux  convertis 
^  en  lingots.  AtUi ,  dit- elle,  porui 
**  ceU  au  Roi  f  &  dites  lui  ,  qucpJj» 
**  qu'il  lui  a  plu  me  révoquer  ee  qu'il 
**  m^avoit  donné  fi  libéralement ,  je 
*•  le  lui  rends  &  lui  renvoie  en  lin» 
»•  gou  d'or.  Quant  aux  devifes ,  js 
»  les  ai  fi  bien  empreintes  &  eollo^ 
^  quéss  en  ma  penfée  ,  &  Usy  tiens 
»»  fi  ekeres^que  je  n*ai  pu  permettre 
»•  que  per/onme  en  difpofât^  &  jauit^ 
'^  &  en  eût  du  plaifir ,  que  moi-même. 
>*  Quand  le  roi  eut  reçu  le  tout 
>»  en  lingots,  <k  les  propos  de  cet- 
n  te  dame ,  il  ne  dit  autre  chofe , 
n  fi -non:  Retourne^  &  rende^- lui 
»  le  tout.  Ce  que  j*  en  foi  foi  s  n'étoit 
»  pas  pour  la  valeur  ^  l^^j*  ^uî  eufft 
H  r$ndu  dsuM  fois  plus ,  )  mais  pour 
»•  Vamour  des  devifes  i  &  paifquelle 
*•  Us  a  fait  ainfi  perdre ,  js  ne  veux 
•*  pas  de  Vor ,  &  le  lui  renvoie.  Elis 
»  a  montré  en  cela  plus  de  courage 
*^  &  de  générofité^  que  je  rieuffe  penfé 
M  provenir  d* une  femme,  n  (  Dames 
Galantes  ,  tome  1.  )  Le  romancier 
VarilUs  raporte  que  Litval ,  daos  ua 
accès  de  jaloufie ,  fit  ouvrir  les  vei- 
nes à  fa  femme  \  mais  ce  conte  doit 
être  mis  au  rang  de  tant  d'autres , 
qu'il  débit* avec  autant  de  faufleté 
que  d'effronterie.  La  comteife  de 
ÇhâteaubriandïûoxKvxt  en  1 5  37.  Elle 
étoic  née  vers  l'an  1475. 

CHATEAUBRUN ,  (  Jcan-Bap 
tiile  Vivien  de  )  maîcre-d'hôcel  or- 
éioaire  de  Mg'.  le  duc  é* Orléans  . 
Dé  à  Angoulême  en  1686 ,  fut  reçu 
membre  de  l'académie  Fraoçoifc  en 
1-753  »  à  l'âge  do  67  «os,  U  avoii 
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dooné«ao  mois  de  Novembre  1714, 
une  tragédie  de  Mahomtt  IL  11  com- 
po(^,  quelques  années  après,  les 
Troyenncs;m9is  cette  féconde  pièce, 
fupérieure  à  la  précédente ,  &  qui 
efl  refiée  au  théâtre ,  ne  fut  jouée 
qu'en  1754.  Il  efi  auifi  auteur  des 
tragédies  de  PhiloHète  &  &Afiia* 
nax ,  dont  le  principal  défaut  efk 
d'être  foibles  de  poéûe  ,  mais  qui 
font  pleines  cle  fentiment  &  affez 
bien  conduites.  L'auteur  eft  more 
dans  un  âge  très-avancé ,  en  ijJS* 
C'étoit  un  vrai  philofophe-,  il  nU 
tenu  qu'à  lui  de  faire  la  plus  grande 
fortune  ,  il  l'a  toujours  dédaignée. 
Il  a  rempli  avec  honneur ,  près  d'un 
demi-fiécle  ,  des  pofies  qui  en  au- 
roient  enrichi  d'autres ,  moins  in- 
différens  que  lui  fur  les  riche£es« 
Il  joignoit  à  ce  rare  déûntérefie* 
ment ,  des  mœurs  douces  &  irre« 
prochables.  m  ,M«  de  Châteaubrun , 
{  dit  M.  de  Buffon  dans  un  Difcours 
à  l'académie  ,  )  «<  homme  jufie  fie 
n  doux,  pieux,  mais  tolérant,  fen* 
M  toit ,  fçavoit  que  l'empire  des 
>f  lettres  ne  peut  s'accroître  & 
>«  même  fe  foutenir  que  par  la  li« 
!•  berté.  Il  approuvoit  donc  tout 
M  aiTcz  volontiers,  &  neblâmoit 
ft  rien  qu'avec  difcrétion.  Jamais 
H  il  n'a  rien  fait  que  dans  la  vue 
M  du  bien;  jamais  rien  dit  qu'à  bon* 
>«  ne  intention,  n  M.  de  Châteaw 
bruuy  livré  pendant  fa  jeuneâ>;aux 
affaires  8c  à  fes  devoirs ,  ne  s'en  dé- 
laffoit  que  par  Tétude  des  poètes 
Grecs  &  Latins ,  dont  il  s'étoît 
aourri ,  &  dont  il  a  porté  le  goût 
dans  fes  dernière»  tragédies.  Il  eut 
affex  d'empire  fur  lui-même ,  pour 
garder  pend.  40  ans  fes  pièces  dans 
Ton  porte-feuille,  fans  les  faire 
jouer.  L'emploi  qui  l'occupoit ,  0c 
la  crainte  de  déplaire  à  un  prince 
pieux  auquel  il  étoit  attaché ,  fu- 
rent les  motifs  qui  l'arrêtèrent. 

CHATEAUGONHER  ,  Vay^^ 
BA1U£UL. 
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CHATEAUNEUF ,  V^^.  Aubes- 
PINE...  Burette...  6-11.  Jars. 

CHATEAURENAUD .  (  Fran- 
çols-Louis  Rouilelct,  comte  de  ) 
d'une  maifon  ancienne  de  Tourai* 
ne ,  fut  cgalemenc  utile  à  la  Fran- 
ce &  fur  terre  &  fur  mer.  S'ctant 
confacré  en  1661  au  fcrvice  de 
la  marine ,  il  fe  didingua  à  l'expé- 
dition de  Gigeri,  où  il  fut  bleiTé. 
La  mer  Méditerranée'étoit  infellce 
par  les  pirates  \  il  donna  ta  châlTe  à 
ceux  de  Sale  avec  un  feul  vaiiTeau. 
Nommé  chef  d*efcadre  en  1673 , 
il  défit  le  jeune  Ruyter  en  1677. 
Il  condtiific  un  convoi  en  Irlande 
en  1689  ,  &  Tannée  d'après  il  en 
ramena  les  troupes  Françoifcs  & 
18  mille  Irlandois.  Dans  la  guerre 
delà  fucceûîon  d'Efpagne,  il  ra- 
mena les  flottes  Efpagnulcs  en  Eu- 
rope ,  &  mie  en  fureté  les  ifles  de 
l'Amérique.  Ses  fervices  lui  mé- 
ritèrent la  place  de  vice-amiral  en 
1701  ,  le  bâton  de  maréchal  de 
France  en  1 704,  &  le  collier  des  or- 
dres du  roi  en  1705,  11  mourut  en 
1716,  à  80  ans  JaifTaot  pluf/' en- 
fans.  L^abbé  de  'St-PUrre  dit  qu'i/ 
éfit  un  tfprit  médiocre  ,  mais  couro" 
Igtu»  p  entreprenant  &  heureux, 

CHATEAUROUX.  Voyc^ 
Maillï'  p  n'  II, 

CHATEIGNERAYE ,  (François 
de  Vivonne ,  feigneur  de  la  )  fille 
puîné  d* André  de  Vivonne ,  grand* 
fénéchal  de  Poitou,  parut  avec  dif- 
tin^ion  à  la  cour  fous  François  1  & 
Henri  Jl.  Il  étoit  lié  de  la  plus  ten- 
dre amitié  avec  Gui  de  Chabot ,  fei- 
gneur de  Jarnac  ;  l'indifcrétion  de 
fes  propos  le  brouilla  avec  ce  cour- 
tifan.  Il  die  un  jour  à  François  1  , 
dont  il  étoit  fort  aimé ,  que  Jar- 
nac  s*étoic  vanté  à  lui  d*avoir  eu 
les  faveurs  de  fa  bèlle-mere  (  Mag* 
deleine  de  Puiguyoo  ^  féconde  fem- 
me de  Charles  Chabot ,  feigneur  de 
Jarnac ,  fon  père.  }  Le  roi  en  plai- 
faata  le  jeune  Jarnac  i  celui-ci  pi- 
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que  au  vif ,  non  content  de  aiev 
le  fait ,  répondit ,  que  /auf  U  raf^ 
peB  dû  à  Sa  Majejlé ,  la  Chataigaa'^ 
raye  avoit  menti.  Sur  ce  démeorî  , 
qui^devint  public,  la  Chataigner^yc 
demanda  k  François  lï^^ttmit^on. 
d*un  combat  à  outrance  \  mais  ce 
prince  ne  la  voulut  point  accor- 
der. Ils  l'obtinrent  enfin  de  Ham^ 
ri  II  t  fucceiïeur  dt  François  i.  Le 
10 Juillet  1^47, le  combat  fe  ût 
en  champ'cios ,  dans  le  parc  de 
St-Germain-en-Laye,  en  préfen- 
ce  du  roi ,  du  connétable  AÏojiub«<- 
rcttcy ,  &  de  quelques  autres  fei- 
griQuxs. LaChataigaeraye^iptcaroir 
reçu  une  blciTure  très  - dangereufe 
au  jarret ,  tomba  par  terre.  Sa  vie 
étoit  à  la  dilcrétion  de  Jarnac  ;  le 
vainqueur  fupplia  plufieurs  fois  le 
roi  d'accepter  le  don  qu*il  lui  f«U 
foit  de  la  Chataîgncraye  «  qui  ne  vou- 
loit  point  demander  la  vie.  Le  rot 
fe  làifla  enfin  gagner  par  les  priè- 
res de  Jarnac  &  par  celles  du  con« 
nétable  ,  &  permit  qu'on  portât  /« 
Chataigneraye  dans  fa  tente  pour  le 
panfer  ;  mais  la  honte  de  fe  voir 
vaincu  le  jetta  dans  un  tel  dcfef» 
poir ,  qu'il  en  mourut  trois  jours 
après ,  avec  la  réputation  d'un  àc3 
plus  robuites  &  des  plus  braves 
hommes  de  France.  Il  avoir  été 
raiTaillant  dans  le  combat ,  &  Jar^ 
nac  le  foutenant.  Il  avoit  à  peine 
28  ans.  Il  fe  finit  tellement  fur 
fon  adrefi['e ,  &faifoit  fi  peu  de  cas 
de  fon  ennemi ,  qu'il  avoit  «(  fui. 
vant  BrantSme ,)  préparé  un  foupcr 
fplendide  ,  pour  régaler  fes  amis 
le  jour  même  du  combat  »  mais  la 
fortune  des  armes  en  décida  au- 
trement. Le  coup  dû  Jarmac  a  pafle 
depuis  en  proverbe ,  pour  fignîficr 
une  rufe ,  un  retour  imprévu  de 
la  pan  d'un  ennemi.  L'intervalle 
des  formalités  qui  précédoient  ces 
fortes  de  combats  ,  avoit  été  em« 
ployé  par  les  deux  champions  à 
s'cxexcer  dans  le«  armes,  Jaraoc 
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ivoit ,  dît-on  ,  fi  bi«a  profité  des 
leçons  d'ua  maître  d'ercrime»  qu*CQ 
s*exerçant  avec  lui  ,il  nemanquoit 
Minaîs  le  coup  qu*îl  porta  à  la 
Cnataignerayû.  Ce  combat  en  champ- 
clos  ei\  le  dernier  qui  fe  foit  vu 
en  France.  Le  regret  qu*eut  Henri 
Il  de  la  mort  de  la  Chataignerayt  i 
Ton  favori.  le  fit  jurer  qu'il  n'en 
iccorderoit  plus.  A  cette  ancienne 
in{litution  des  leix  Lombardes,fuc« 
céda  la  licence  des  duels  particu« 
liers,qui  depuis  deux  fiécles  a  plus 
fait  verfer  de  iang  en  Europe  ,  & 
fur-tout  en  France ,  qu'il  n'en  avoit 
été  répandu  dans  les  combats  en 
champ-clos  depuis  leur  origine. 

I.  CHATËL,  (Tanneguydu) 
grand  maitre  de  la  maifon  du  roi  « 
d'une  famille  ancienne  de  Breta- 
gne ,  pafiâ  Tan  1404  en  Angleterre 
pour  venger  la  mort  de  fon  frère 
aîné  ,  tué  par  les  Anglois  dev.  Tifle 
de  Jerfei.  II  revint  de  cette  expédi- 
tion ,  chargé  d*un  riche  butin.  Il  fe 
fignala  enfuiie  en  Italie  contre  Tar* 
mée  de  Ladijlas,  ufurpateur  de  fa 
couronne  de  Sicile.  De  retour  en 
France  ,  il  combattit  avec  valeur 
ï  la  journée  d*Azincourt  en  141^, 
Se  deux  ans  après  fe  rendit  mai- 
tre de  Monthléry  ,  &  de  plufieurs 
lutres  places  aux  environs  de  Pa- 
ris, occupées  par  les  Bourguignons. 
Lorfque  cette  ville  fut  prife  par 
a  fanion  de  Bourgogne  en  1418  , 
il  fauva  le  dauphin  Charles  auquel 
il  étoic  attaché.  Comme  il  étoit  un 
le  fes  plus  intimes  cotifidens ,  on 
lui  imputa  le  confeil  du  meurtre 
ie  Jean  SaitfPeur ,  duc  de  Bour- 
gogne, ennemi  déclaré  de  ce  prrn- 
:c.  Après  la  mort  de  Charles  VI , 
CharUs  VU  récompenfa  fes  fervi. 
:es  par  la  charge  de  grand-maitre 
le  fon  hôtel.  Il  l'envoya  enfuite 
sn  Provence  avec  le  titre  de  gou- 
(^croeur^;  &  c'eft  dans  cette  pro- 
vince qu'il  mourut   Tan  1449, 
irec  la  réputa^oa  d'un  graad  ca^ 
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pîtaîne  &  d'un  habile  politique. 

II.  C  H  A  T  E  L ,  (  Tanneguy  du) 
vicomte  de  la  BtlUére ,  neveu  du 
précédent ,  a  une  place  dans  Tbif- 
toire  par  l'attention  qu'il  eut  de 
faire  rendre  les  derniers  devoirs 
à  CharUs  Vil ,  abandonné  par  les 
courtifans,  occupés  alors  à  flatter 
le  nouveau  roi.  Il  employa  30,000 
écus  pour  fes  funérailles ,  Se  n'ea 
fut  rembourfé  que  dix  ans  après. 
Dans  le  ûécle  fuiv.  François  II  apr. 
fa  mort ,  ayant  été  négligé  par  les 
Gui  fes  ,  comme  l'avoit  été  Charles 
VI 1^  on  mit  fur  fon  drap  mortuaire 
ces  mots  :  Ou  eft  maintenant  Tan^ 
neguy  du  Châtei  l  Ce  (u'iet  fidèle  fut 
tué  d'un  coup  de  fauconneau  au 
fiége  de  Bouchain  en  1477. 

III.  CHATEL ,  (  Pierre  du  )  Caf- 
tellanus  ,Vun  des  plus  fçavans  pré« 
lats  du  xvi*  fiécle ,  natif  d'Arc  ea 
Barrois.  Après  avoir  étudié  &  ré* 
genté  à  Dijon ,  il  voyagea  en  AI* 
lemagne,  en  Italie ,  &  dans  la  Grè- 
ce 9  &  dans  ces  conrfes  utiles  il 
recueillit  grand  nombre  de  con- 
noi fiances  &  l'eftime  des  fçavans. 
De  retour  en  France  »  il  fut  lec« 
teur  &  bibliothécaire  du  roi  Fran* 
fois  L  II  |étoit  le  feul  homme-de- 
lettres  que  ce  prince  prétendoie 
n'avoir  pas  épuifé  en  deux  ans. 
Il  vivoit  à  la  cour  &  y  étoit  goû- 
té. Les  envieux  de  fon  érudition 
&  de  fa  faveur ,  fe  réunirent  pour 
élever  fur  fes  ruines  un  nommé 
Bigot ,  dont  ils  vantoient  avec  df- 
fedation  l'efprit  &  le  vafte  fça- 
voir.  Le  roi ,  avant  de  le  faire  ve- 
nir  de  Normandie  fa  patrie  ,  vou- 
lut connolcre  quel  homme  c'étoit  ? 
Du  Châtei  lui  dit  que  c'étoit  un 
philofophe  quifuivoit  les  opiniofls 
^Arifiote»  —  Et  quelles  font  ces  opi-* 
nions ,  continua  le  prince  } — SiRB  , 
répartit  l'adroit  courtifan  ,  Arijlou 
préfère  les  républiques  à  Vitat  monar» 
chique.  Ce  mot  fit  une  impreffioil 
û forte  fur  l'efprit  éc  François  1^. 
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quM  ae  Toulut  pins  enteodre  par» 
1er  de  Bîgci,.,  Ce  prince  voulant 
élever  du  Ckâul  aux  premières  dw 
gnicés  de  Tégliie ,  fat  curieux  d'ap* 
prendre  de  lui  s'il  étoit  gentil - 
homme  ?  SiRB ,  répondit  le  fçavant 
bel-efprit ,  iU  étoimt  tr^Ufrtru  détt* 
P Arche  éâ  Moé  ;  jt  «#  fçûis  poM  hUm 
âuqatl  iê*  trois  jt  fuis  forti.  Peu 
de  tems  après ,  il  parvint  à  Tépif- 
copai.  Il  fut  évêque  de  Tulle  en 
1J59  ,  de  Màcon  en  1544,  grand- 
aumônier  de  France  en  1 548 ,  en» 
fin  évÂque  d'Orléans  en  1  f  ^  i  :  il  y 
mourut  d'apoplexie  en  prêchant , 
le  trois  Février  1  s  f  2»  Il  étoic  très* 
verfé  dans  les  langues  orientales , 
Zk  fort  éloquent  en  chaire.  Il  pro- 
nonça en  I  ^47  l'oraifon  funèbre  dé 
Mrmnçois  h  La  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  fut  fcandaltfée  d'un 
endroit  de  fon  difcours ,  où  il  di« 
foit  que  Camt  du  rw  feroii  alUc  toui 
droit  em  paradis,  La  faculté  nomma 
des  députés  pour  en  aller  faire  des 
reproches  à  i'évèque  de  Màcon,qui 
étoit  alors  àSt^Germain-en-Laye 
auprès  de  tienri  IL  En  attendant 
^e  le  prélat  'fût  averti  ,  on  les 
adreffa  a  un  maitre-d'hôtel ,  efpa- 
gnol ,  connu  pour  Tes  bons«mots. 
Mindo\t  (c'étott  le  nom  du  maître* 
d'hôtel)  régala  d'abord  les  députés; 
&  venant  au  fujct  de  leur  voyage , 
il  leur  dît  :  •«  Vous  craignez ,  Mcf* 
M  fieurs»  que  l'évéque  de  Mâcon 
>«  n'ait  porté  atteinte  à  la  croyance 
M.  du  purgatoire ,  en  aiTurant  que 
M  l'amc  du  roi  avott  été  en  droiture 
>i  au  ciel  ?  RaâTurezvous.  Tel  étoit 
M  lecaraâére  dufeu  roimonmai• 
»  tre  i  il  ne  s'arrètoit  guéret  en  un 
H  lieu  ,  lors  même  qu'il  y  étoit 
M  à  fon  aife.  Suppofé  donc  qu'il 
M  foit  allé  en  purgatoire  «  il  n'y 
9»  aura  fait  que  paffer»  &  tout  au 
*»  plus  goûter  le  vin  en  paflant.  >» 
Cette  plai(aaterie ,  un  peu  trop 
libre  »  eut  toutefois  le  bon  effet 
(  dit  le  P,  Menhitf  )  de.  faice  xoa» 
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iieltre  aux  doâears  qu'%  aliën 
former  une  querelle ,  où  ils  c 
r oient  tous  les  rieurs  coDtt'cc 
(  HisT,  de  CEgl.  GalliesMeM  ^: 
On  a  de  du  Châtel  quelques  oiir> 
ges.  Pitrte  GaUswd  z  écnx\i'^t 
de  ce  prélat ,  &  Bskt{e  la  fit  iap 
mer  à  Paris  en  1684,  ia-S*. 

IV.  CHATEL,  (Jean)  fil!  ftB 
marchand  drapier  de  Paris,  se  p- 
fita  point  de  réducatioiqBekn 
père  lui  avpit  donnée.  U  t'asDoca 
dans  le  monde  par  ua  criae  es^ 
arable. Ce  )eune*honune,plrà3 
fen  noir  projet,  trouva  le  ibsto 
de  pénétrer  dans  rappartcfflcst^ 
Henri  IV ,  de  retour  a  Paris ,  1^ 
fon  expédition  des  Pays-  Bai  fl 
1(94,  Ce  prince  s'avaaçoii  v« 
deux  officiers  qui  étoicotTfisi 
lui  rendre  leurs  devoirs  flc^»*' 
bérent  à  fes  genoux  :  coisiBe  lite 
baiflbit  pour  les  relever  ,a«»i^ 
donna  un  coup  de  coBC»a  âtf 
la  lèvre  fup^ieure ,  du  côte  dw^ 
Le  coup  lui  cafla  une  denL  M^ 
faffinfe  fourra  dans  laprdeisa 
cm  le  reconnut  à  fon  vifaged^'* 
Se  voyant  pris ,  il  avoua  vm^ 
fon  crime.  Henri  IV  voulai  q»» 
le  laiflàt  aller  ;  mais  il  fotcoe^ii 
au  For i.l*cvêque  fous  bofloc  ^ 
11  fomint ,  dans  fon  preaiicr  lair 
rogatoire  ,  qu'il  avoit  coo*  ^ 
parricide  comme  une  aâios^" 
croyoit  méritoire.  Le  roi  n'e^ 
pas  encore  réconcilié  av«i'«gj'*' 
&  ne  pouvant  paflcriielo»'^' 
que  pour  un  tyran ,  il  »*ï*4^ 
pouvoir  expier  fes  péch^p*^ 
forfait.  On  lui  demanda  cheiq^i 
il  avoit  étudié  ?  U  répoodtf  ^ 
c'étoit  chez  les  Jéfuttesds»^ 
ge  de  Clcrmont.Oa  ra»««*]J 
vent  enfermé  dans  la  àtxt^^ 
Méditutioni ,  où  l'enfer  étoiifcp 
fente  avec  plufieurs  ^8"^^^ 
vantabUs,  éclairées  d'un*  j^ 
fombre,  qui  feule  ««o«^J\^ 
décaager  l'ima^ioatiofl  U  ■** 
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»ible»L'erprlcn]él8acoHque,bonîl« 
mnx    fie  inquiet  de  Châtd  oe  put 
enir  contre  les  impreffions  de  cet- 
te chambre  funefte ,  &  contre  les 
propos  très*imprudeas  que  l'on 
tenoit  alors.  Le  Journal  d'Henri  IV 
d  %  (To.ii,  p.  14s)  ««  quVoquis  par 
n  qui  il  ji  voie  été  perfuadé  de. tuer 
»9  le   roi  ?  il  répondit  qu'en  plu* 
>«  fieure  lieux  iUvoic  entendu  dire 
tt  qu'il  et  oit  permis  de  le  tuer.  In* 
M  terrogé  s*il  n*avoit  pas  enten- 
M  du  dire  U  même  choie   chez 
»  les  Jéfuites^  il  répondit  qu*oui, 
M  mats  fans  pouvoir  nommer  per- 
n  fonne  en  particulier-,  n  On  peut 
encore  citer  le  préAdent  de  Thou  « 
qui  dit  dans  le  Livre  cxx.'  de 
fon  Hiftoire  :  TUm  fypk  in  ilU  im 
qua  futrat  âducatus  fihola  audiviffe  » 
licerc  Rtgem  occiitrt  ,  ^mppi  tyrii* 
num^  ntqtu  à  Ponùfiee  pro  Rigt  appro» 
hatum  i  tam  rstam  certmm^uê  inur  eês 
PairtsfintauiameJlc»  (Tau AN»  Uifi, 
"^o*  5t  P*93  f  Francofurti  1621,  in- 
S".  )  On  croit  pouvoir  s'en  rap* 
porter  à  un  hiftorien  dont  le  père 
&  tous  les  parens  étoient  alors 
dans  le  parlement,  8c  qui  en  étoic 
lui  -  même  un  des    membres  les 
I^Ius  difttttgués.  Ce  n*eft  pas  qu'on 
doive  conclure  qu'aucun  Jéûiite 
exhorta  nommément  Chât<L  à  af« 
iàiViuti  Henri  IV.  Cet  infenfé  avoit 
reçu  chez  ces  Pères  quelques-unes 
de  ces  impre^ons  qu'on  recevoir 
alors  dans  prefque  toute  \^%  éco- 
les ;& ,  ces  impreflions  reftantgra* 
véesdëni  un  cerveau  foible  &  fu- 
rieux f  il  crut  expier  fu  péchés  ett 
tuatu  fv%  Roi»  Klais  il  paroit ,  par 
le  tcffloignage  de  divers  hiftoriens, 
que  ni  le  P.  GiUret ,  ni  aucun  de 
iti  confrères ,  ne  furent  les  com- 
plices de  fon  crime  ;  û  par  com« 
.plice  on  entend  celui  qui  coofeille 
direâemeat  l'auteur  d'un  crime , 
ou  qui  y  participe.  Il  eurent  feu* 
lemeat  le  malheur  d'eofeigner» 
(pmoie  pluûcuu  autres ,  ua»^4oc«_ 
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trlne  dont  quelques  enthoufiaftes 
tirèrent  de  fàcheufes  conféquëces. 
Les  dépofitioQS  de  /.  Cfuuei^  jointes 
aux  libelles  injurieux  contre  Henri 
m  àlHenri  J F ^qii*oa  trouva  dans  le 
cabinet  du  P^Guignêrd,  au  fouveniff 
du  zèle  ardent  que  divers  Jéfui« 
tes  a  voient  fait  éclater ,  daiu  les 
uoubles  de  la  Ligue ,  pour  les  in- 
térêts de  l'Ëfpagne  i  aux  maximes 
de  pluûeurs  prédicateurs,  qui  atta- 
quoient  la  fureté  des  rois ,  &  les 
loix  fondamentales  de  la  France; 
au  pouvoir  que  les  collèges  &  les 
confeilions  pouvoient  leur  donner 
fur  la  jeuneiTe,  obligèrent  le  par* 
lement  de  Paris  d'envelopper  tou- 
te la  fociécé  dans  la  punition  du 
crime  de  leur  écolier.  Le  même 
arrêt  condamna   ce  monûre  aux 
peines  accoutumées  contre  de  fem- 
blables  parricides  ;  &  ordonna  : 
Q^ue  les  Prêtres  €t  autres  foi-dijans 
de  U  SociÂTi  Ds  Jésus  ,  comm$ 
étant  eorrupuurs  de  la  jeunejfe ,  per* 
turhateurs  du  repos  publie  ,  ennemis  du 
Roi  &  de  VÉtat  «  suideront  dans  trois 
jours  de  leurs  maifons  &  collèges ,  6> 
dans  quin\e  de  tout  U  Royaume,», 
Guignard  fut  pendu  &  brûlé  ;  & 
Guéret^  l'un  des  maîtres  de  Châtel, 
n'ayant  rien  avoué  à  la  quefiion  , 
fut  feulement  banni  du  royaume , 
comme  fes  autres  confrères.  L'ar- 
rêt du  parlement  de  Paris  n'eut 
point  d'exécution  dans  l'étendue 
de  ceux  de  Bordeaux  &  de  Tou- 
loa(t,  Chdtel,  le  malheureux inftru* 
ment  du  fanatifme  de  fon  fiécle , 
fut  tiré  à  quatre  chevaux ,  après 
avoir  été  tenaillé.  Il  s'obûina  à 
dire, qu'il  ne  fe  repentoit  point 
de  Cotk  attentat  ,  &  ne   fit  pas  la 
moindre  plainte  au  milieu  de  (et 
tourmens  horribles ,  perCuadé  que 
fon  fupplice  e&ceroit  fes  crimes 
&  le  coaduiroit  au  cleL  Quelques 
Ligueurs  en  firent  un  martyr  ,  & 
obtinrent  que  l'arrêt  du  parlement 
fftt  mis  à  VIndeafàc  Rome.  La  pa- 
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rens  de  l*a0aflio  furent  condamoés 
au  banniiTement  &  à  une  amende. 
On  rafa  la  maiion  ;  on  éleva  a  la 
place  une  pyramide,  fur  laquelle 
on  grava  le  crime  &  Tarrëc  en 
lettres  d*or.  Cette  colonne  fur  ab- 
battue  dix  ans  après  ,  lorfque  le 
fociété  fut  rappellée  en  France. 
On  verra  avec  plaifir  un  extrait  de 
la  lettre  que^M/i  /f^écrivit  en  dîv. 
▼illes  de  fon  royaume,  auHîtôt  apr. 
l'attentat  de  J,  ChâttL  •*  Un  ieune 
»  garçon ,  nommé  Jtan  Châtel ,  fort 
M  petit,&  âgédeiSà  I9ans,s'é• 
»  tant  glifié  avec  la  troupe  dans 
M  la  chambre  ,  s*avança  fans  être 
M  quafi  apperçu  -,  &  penfant  nous 
I»  donner  dans  le  corps  ,  du  <fou- 
H  teau  qu'il  avoit ,  le  coup  ne  nous 
M  a  porté  que  dans  la  lèvre  fupé- 
n  rieure  du  côté  droit ,  &  nous  a 
fli  entamé  &  coupé  une  dent...  Il 
M  y  a  ,Dieu  merci,  û  peu  de  mal , 
n  que  pour  cela  nous  ne  nous 
n  mettrons  pas  au  lit  de  meilleure 
«•  heure.»  L'éditeur  de  Liège  ayant 
cité  VHtfioirt  Ecciéfimfiique  de  Fabre 
comme  contraire  â  ce  que  nous 
avons  rapnorté,  il  eft  bon  d*avertir 
que  le  P.  Fahrt ,  qui  copie  ordinai- 
rement éi  Thott  mot  pour  mot ,  Ta 
tronqué  en  racontant  Tattentat  de 
Jtam  Châtel.Lz  raifon  en  eft,  que  les 
derniers  volumes  de  fon  Hifioirt 
EecUJl»lîiq*  éprouvèrent  beaucoup 
de  traverfes,  fufcitées  par  ceux  qui 
▼oudr oient  enchaîner  toute  vérité 
hiftorique ,  lorCqu'elIe  leur  eft  dé« 
favorable.  Mais  il  eft  encore  étt 
âmes  fermes,  que  ni  les  menaces,  ni 
les  injures  ne  peuvent  intimider  , 
êc  qui  penfent  que  le  premier  de- 
voir d'un  hiftorien  eft  de  mettre 
fous  les  yeux  du  leâeur  les  faits 
effentiels ,  &  non  de  les  déguifer 
ou  de  les  fupprimer. 

i.  CHATELAIN, (George) 
CafttlUnui ,  gentilhomme  Flamand, 
élevé  à  la  cour  des  ducs  de  Bour- 
gogne ,  paflbit  pour  un  des  hom* 


c  H  A 

mes  de  fon  cems ,  qui  enrendclt  ? 
mieux  la  langue  fi-aoçoife.  Il  xts..* 
rut  en  1475.  On  a  <le  lui  :  L  Ur  £:• 
ctttil  en  vers  fraDÇOÎs<f««  chcfu  «-^ 
inilUufts  avtnues  de  fan  tems ,  i  c  ;  1 , 
în.4*.  IL  VHiftoire  dt  J^cq.  Ui'^i, 
Anvers  1634  ,  10-4%  &  é'svr:^ 
onvr.,  qui  ne  font  lus  aujoordt-.'* 
que  par  les  fça  vaos  qui  veulent  xz:  ^ 
voir.  On  lui  attribue  U  Cketcs 
délibéré ,  OU  U  Mort  du  Duc  de  S^- 
gogMê  devant  Naaci  ,  1 4S9 ,  ic  z% 
IL  CHATELAIN,  (  Marrin?ii: 
aveugle  à  Warwick  éioi  le  c^î- 
oierlîècls,  faifoic  au  tour  des  os- 
vrages  finis  en  leur  genre  :  telsqa; 
des  violes  ,  des  violons  ,  &c.  Ci 
lui  demandoit  un  jour  ce  qu'il  et' 
fitoit  le  plus  de  voir  ?  Les  ccLU^n 
répondit  il  ,  parce  <ftte  je  «••:-! 
prej<iue  tout  U  refie  au  toucher.— l-'^e^ 
répliqua-t-on  ,  ri  air>^rie\'r^s  /« 
mieux  voir  U  Ciel  ?  —  A'oa,  dit- il, 
j'mimerois  mieux  le  toucher, 

m.  CHATELAIN,  (Henri)  aei 
Paris  en  1684  ,  pafla  en  Hollus« 
après  la  révocation  de  Ycdiz  ci 
Nantes ,  &  fut  pafleur  de  l'ègji: 
Vallone  d*Amfterdam  ,oû  il  sas?. 
en  1743,  Ses  Sermons  ont  été  iopr^ 
en  cette  ville,  1759,  6  vol.  ie-S'. 
Us  font  plus  foiides  qu'éioques^ 
/K.  CHATELAIN,  (Claadf) 
Voyei  ChaSTELAIW. 
CHATELARD,  F".  CMfjtTBiLJULT. 
CHATELARD  ,  (N...  du)gee. 
tilhomme  Dauphinois,petit-aev;^ 
du  côté  de  fa  mcre,  du  célèbre  àte- 
valier  Boyard  ,  étoit  attaché  a  !i 
mai  fon  de  Montm9renei.  Sa  tt^cn 
&  fa  taille  étoient  parfaites  ,  &!&i 
efprit  répondoit  à  la  âgure.  Il  tt- 
vint  éperduement  amoureux  d;  !i 
reine  Marie  Stuart ,  femme  de  frtf 
fois  II  y  &  on  prétëd  tpie  cette  pria- 
ceile  ne  fut  pas  infenfibleé  fes  fof* 
pirs.  Lorfqu*elle  partit  pour  IX* 
cofTe  après  la  mort  de  fon  époQX, 
Châtelard  la  fnivit  ,  8c  eut  l'tnprs- 
dcnce  de  fe  cacher   1»  anit  diai 
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1  chambre  pour  facisfatre  ft  paf- 
ioa.  Il  fut  condamné  à  perdre  la 
îre.  Vraifemblablcment ,  il  h'cûr 
oint  été  puni  aufiî  fcvérement 
u*ilie  fut ,  s*il  n'eut  eu  que  Afa- 
c  pour  iuge  \  mais  elle  ne  put 
cfufer  fon  <"uppUce  à  la  dignité 
u  trône  offenfée,  &  à  foncon- 
^W  :  il  fut  décapité.  £e  ]our  venu, 
Jit  Brantôme,  )  Châtelard  ayant  été 
tcné  fuT  Véckaffaud ,  avant  de  mourir^ 
rint  tnfts  mains  les  Hymnes  de  Mon- 
'cur  if<  Ronfard  ;  &  pour  fon  dter» 
elle  confolation  ,fe  mit  À  lire  tout 
n  rzJrement  l* hymne  de  la  Mort^  gui  e/i 
rè  s 'bien  fait,  &  propre  pour  ne  point 
bhorrer  la  mort  ;  ne  s^aidant  antre" 
leat  d* aucun  autre  livre  fpirituel  ^  ni 
\e  Mini/Ire^ ni  de  Confejfeur,  Après 
\yoir  fait  fon  entière  lecture  ,  //  fe 
ou  ma  vers  le  lieu  où  ilpenfoit  gue  la 
^einefût^&  s'écria  tout  haut:  ♦«  Adieu, 
»  la  plus  belle  &  la  plus  cruelle 
»  prioceffe  du  monde  /  n  Et  puis  , 
'wi  conjlamment tendant  le  col  à  Cexé' 
utcur  ,  fe  laijfa  défaire  fort  aifèment, 

CHATELET.  To^Xhastelet.. 

ÎEAUCHATEAU..   &  BeAUSOLEH.. 

CHATELET,  (  Paul  Hay  ,  fei- 
;ncuT  du  )  gentilhomme  Breton  , 
ivocat-général  au  parlement  de 
bennes,  enfuite  maître-des  requê- 
es  &  coafeiner-d'état ,  fut  nom* 
né  commiiTaire  au  procès  du  ma- 
échal  de  Marillac,  Celui-ci  le  ré* 
:ufa,  comme  fon  ennemi  capital , 
Se  comme  auteur  d'une  Satyre  lati- 
le  en  profe  rlmée  contre  lui.  On 
rroit  qu'il  fit  fuggérer  lui-même 
:ette  requête  de  récufaiion  au  ma- 
'cchal  ;  mais  le  cardinal  de  Riche^ 
ieu ,  ayant  découvert  fon  artifice» 
e  fit  mettre  en  prifoa.  Il  en  fortic 
quelque  tems  après.Cctoit  un  hom* 
ne  d*une  belle  figure  &  d'un  efprit 
irdent  ,  beau  parleiq:  &  plein  de 
rai  nies.  Étant  un  jour  avec  Saint" 
Preuil ,  qui  follicitoit  avec  chaleur 
la  grâce  da  duc  de  Montmortnci  ,1e 
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Toî  lui  dît  :  Voui'roudriii  ,  je  penft , 
avoir  perdu  un  bras  pour  le  /auver,—^ 
Je  voudfois^  Sire,  (répondit  du  Châ- 
telet,  )  les  avoir  perdus  tous  deux  ,  car 
ils  font  inutiles  à  votre  fervicê  \  &  em 
avoir  fauve  un  qui  vous  a  gagné  des  ba- 
tailles ,  &  qui  vons  en  gagneroit  en* 
core.  Il  fît  un  Faclum  également  har« 
di  &  éloquent  pour  ce  général.  Le 
cardinal   de  Richelieu  lu  ayant  fait 
c^cs  reproches,  fous  prétexte  que 
cette  pièce  condamnoir  la  juflice 
du  roi  :  Pardonne\»moi ,  répliqua  du 
Châtelet  ;  c*e/l  pour  juftifar  fa  mifé" 
ricorde  ,  s'il  a  U  bonté  d'en  ufer  en* 
vtrs  un  des  plus  raillons  hûmmes  dt 
fon  royaume»  Peu  de  tems  après  qu'il 
fut  fort!  de  prifon ,  on  le  mena  à 
la  mefledu  roi  ,  qui  tournoie  la 
tête  d'un  autre  côté,  pour  éviter  la 
vuegd'uo  homme  puni  iojuftemeor. 
i>u  Châtelet  i'tn  apperçat,  &  s'ap* 
prochani  de  M.  de  St-Simén ,  Il  lui 
dit  :  le  vous  prie,  Monfieur,  de  dire  au 
Roi  que  je  lai  pardonne  de  bon  catur^ 
&  quil  me  faffe  V honneur  de  me  r«- 
garder»,,  St-Simon   le   dit  à  Lonia 
Xïll ,  qui  en  rit  ,  &  qui  careffa  du 
Châtelet.  Il  mournt  bientôt'après,ea 
Avril  1636,  à  43  ans.  H  éroit  de  l'a- 
cadémie Françoife.  On  a  de  lui  div. 
ouvr.  en  vers  &  en  profe.  1.  VHif" 
toire  de  Bertrand  du  GuefcUn  ,  con- 
nétable de  France  ,  io-ioL  1666  , 
&  10-4*".  i693vcuricufe  par  les  piè- 
ces )uflificatives  dont  on  Ta  en- 
richie. II.  Les  Objerrations  fur  la 
via  &  la  condamnation  du  Maréchal 
de  Marillac  ,  Paris  1633 ,  in*4*.  IIL 
Râcueil  de  Piéifis  pour  fervir  à  C Hifm 
toire ,  163  5  ,  in* fol.  IV.  Profe  rimée^ 
en^latin  ,  contre  les  deux  frères 
Marillac^  dans  le  Journal  du  card, 
de  Richelieu,  V.  Une  Satyre  affez 
longue  contre  la  vie  de  la  cour. 
VU  Pluf.'*  Pièces  de  vers ,  qui  ne 
font  pas  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

CHATELLARD,  (  Jean- Jac- 
ques du)  né  à  Lyon  en  1693  *  ^n* 
tra  de  bonne  heure  dans  la  Çoinpa« 
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gnie  ée  Jtftu.  Il  profeffa  (Tabord  lès 
belles  lettres  ;  mais  fon  goût  Teo- 
trainoit  vers  les  mathématiques,  & 
fes  fupérîeurs  ne  voulurent  pas  gê* 
ser  la  nature.  Après  les  avoir  eo- 
feignèes  dans  les  Collèges,  il  fut 
nommé  profefleur  d'hydrographie 
i  Toulon.  11  remplie  cette  place 
arec  honneur,  Scmoutut  en  1756. 
On  a  de  lui  des  EUméns  de  Matki- 
MMiques  i  l'ufage  des  ingénieurs  « 
en  3  vol.  in- Il  »  ils  font  eftimés. 

CH  ATELUS ,  (  Claude  de  Beau* 
poir  ^  feignenrde)  vicomte  d*A* 
^alon  &  maréchal  deTrance,  d*one 
fmitlie  noble  8c  ancienne ,  fuivit 
le  parti  des  ducs  de  Bourgogne^  dont 
il  étoit  né  foiec ,  &  qui  lui  firent 
de  grands  biens.  Il  fut  employé 
dans  plufieurs  affaires  importantes* 
Il  mourut  à  Auxerre  en  i  4  S  3  « 
avec  une  haute  réputation  d'intel- 
ligence &  de  bravoure.  La  cathé- 
drale de  cette  "^Wt  fut ,  dit-on ,  û 
embellie  par  fes  libéralités ,  que 
révêque  6c  1<  chapitre  lui  accor- 
dèrent ,  &  â  ia  poftérité ,  une  pré- 
bende en  1413,  avec  droit  de  la 
deffervir  l'épée  au  côté. 

L  CHATILLON,  (Gaucher,  fel- 
gneur  de)  d'une  maifon  alliée  â 
celle  de  France  ,  qui  tire  fon  nom 
de  Châtillon  -  fur  -  Marne ,  entre 
Epemai  8c  Château-Thierri ,  étoit 
fènéchal  de  Bourgogne  8c  bouteil- 
lier  de  Champagne.  Ilfuivit  le  rot 
Philippe'  Attguflé  au  voyage  de  la 
Terre-fatnte,  8c  fe  diftingua  au 
£ége  d'Acre  en  1 191.  Il  ne  ft  fi- 
goala  pat  moins  i  la  conquête  de 
la  Normandie  en  1100,  en  Flan- 
dre oùilf«  rendit  maître  de  Tov- 
nai,  8t  à  la  bataillé  de  Bovines  au 
gain  de  laquelle  il  contribua.  Il 
prît  enfuitc  le  nom  de  comte  de 
Saint-Pauls  fa  femme  ayant  hérité 
de  ce  comté.  II  mourut  comblé 
d'honneur  8c  de  gloire  en  1219  , 
la  Même  année  qu'il  s'étoit  croifé 
contre  les  Albigeois.  La  maifon  de 
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ClâiilUn  a  produit  plufieurs  2c:s 
grands-homnes.  L'auteur  desA^ 
moîru  pour  rinftrttâîoa  de  M.  k 
duc  de  Bourgap»€  a  rai  fou  de  dr; 
que  cette  maifon  a  été  décRcr, 
dans  fes  premières  brandies,  s 
tant  de  grandeurs  ,  qu'il  ne  te&: 
que  la  royauté  an-defins  d>lJe. 

H.  CHATILLON»  (Odetér! 
y^yei  II.  COLIGMT. 

III.  CHATILLON,  (leMartcbi 
de  )  yoyei  V.  CoLiGNT. 

in.  CHATILLON.  Tc^^i 

art.  CaSTIGLIOITI  ..   GUALTHLt. 

Saladin... 

CHATRI,  femoie  d'un  hSlr: 
d'habits  de  la  ville  de  Sens,  kJ 
Henri  lîl^  eut ,  lo  ans  après  foa  r:- 
riage ,  toutes  les  marques  d'une  i> 
ritable  groficfle  ;  elle  demeura; 
ans  an  lit ,  fans  pouvoir  accoBcb& 
Enfin  fes  douleurs  s'étaat  a^fii- 
fées»  8c  l'enflure  durant  toujov*?*, 
elle  refta  dans  cet  état  près  d«  :^ 
ans.  Après  fa  mort,  qui  arrÎTi! 
la  68*  année  de  foa  âge,  foa  es 
la  fit  ouvrir*  8c  on  trouva  dans  rx 
feinle  corps  d'une  petite  fille, :^ 
formé,  mais  pétrifié.  B'J;i>sr, 
alors  médecin  de  la  ville  de  S^ 
8c  depuis  ^Hatri  IV,  témoio  ca- 
laire  de  cette  fingulaxité,  endcinJ 
la  Relation, 
CHAUCER,(K.)  le  Marct  ittÂ> 
glois,  né  à  Londres  en  1 32S,isc:: 
en  1400,  fut  inhumé  dansralÉsjî 
de  'Wefhniniler.Il  contribua  besV 
coup,  par  fes  poéiies  à  la  loi»^ 
du  duc  de  La»ca(tn  fon  beao-lrere, 
è  lui  procurer  la  conronoe.  II  ^ 
tagea  la  bonne  8e  la  mauvaife  ^ 
tune  de  ce  monarque.  Ses  P«ip> 
furent  publiées  à  Londres  en  ru 
in -fol.  On  y  trouve  des  coctts 
pleins  d'enjouement ,  de  asïvetc& 
de  licence,  faits  d'après  les  TrssJ^ 
iours  8c  d*après  Bocaeté  L"inw§i5* 
tion  qui  les  a  diûés,  étoit  rÎTe, 
riante  «féconde  ^  mats  ttès-peo  r:- 
glée  ,€c  fouvent  trop  obfcèae.Ssa 
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Byte  eft  avili  par  grand  nombre  ^  éonfiritê  « v«c  /</  «rdcZei  ^  tilihf 

mots  obrcurs  &  ioincelligibles.  La  &  naommé  Michel  ^e  Notre -Ddoiei 

langue  Angloife  écoit  encore ,  de  ou  tfi  traiU  du  rtaourtlltment  de* 

foQ  teins  ,  ru4e  &groffiére.  Si  reC-  fiécles  ,  changement   des   empires  & 

prie  de  Chaueer  étoit  agréable  ,  foo  araneement  du  nom  chrétien  \  a  Lyoo^ 


langage  ne  réioit  pas  »  6c  les  An- 
glois  d'à-préfent  ont  peine  i  l'en- 
tendre. Chaueer  a  laiiTé»  outre  Tes 
Poéfies,  des  ouvrages  en  profe; 
le  Tefiameni  d'Amour  ;  on  Traité  de 
VAlirolabe»  Il  s*étoit  appliqué  à  VàU 
tronomie  &  aux  langues  étrangè- 
res ,  autant  qu*à  la  verfiBcation.  U 
avoit  même  voulu  dogmatiser.  Les 
opinions  de  ^/c/c/faifoient  alors 
beaucoup  de  bruit  \  Chaueer  les  em* 
brafl'a ,  &  fe  fît  chadet  pour  quel- 
que tems  de  fa  patrie. 

CHAVIGNI,  Voy,  BOUTUXUEIU 
CH A VIGNI ,  (  Jean  Aymes  de) 
abandonna Beaune,  fa  patrie,  pouf 
aller  prendre  des  leçons  d'aftrolo* 
gie  ou  de  folie  fous  Nojiradamus^ 
médecin  à  Saion  en  Provence^ 
Après  la  mort  de  fon  maître»  il 
alla  s'établir  à  Lyon.  11  y  médita  , 
pendant  vingt* huit  ans,  fur  les 
prophéties  imprimées  de  Tafiro- 
logue  Provençal ,  &  for  \^%  com« 
mcntaires  qu'il  en  avoit  donnés 
de  vive  voix  ,  &  publia  fes  veil- 
les fous  le  titre  fuivanc  :  La  pre* 
nûhre  Face  du  Janus  François,  conte* 


in-S"*.  de  plus  de  oeuf  cens  pages. 
Ses  PUiades  font  autant  de  préd  io» 
tions ,    enrichies   d*ua   commea* 
taire  prophétique  ,  &  dédiées  à 
Très- chrétien  &  viSorieuX  Henri  IV^ 
roi  de  France  &  de  Navarre.,,  Cha^ 
vigni  eft  la  Sybille  de  Cume ,  «fui 
préfenta  à  T^rquin  foa  recueil  d*o« 
racles  fur  la  deftînée  de  iVmpire 
Ropoain  ;  il  fuit  pas  à  pas  Henri  If^ 
dans  toutes  fes  conquêtes  à  venir 
&  après  lui  avoir  fait  renverfer 
Tempire  Ottoman ,  il  le  laiiTe  en- 
fin maitre  de  tout  l'univerSé 
CHAULIAC»  ^•y.CAUtiACé 
CHAULIEU,  (  Guillaume  An4 
fry  e  de  )  naquit  à  Fontenai  dans  le 
Vexin-Normand  en  1639 ,  avec  un 
génie  heureux  &  facile ,  qu'us» 
excellente  éducation  perfeâtonni* 
Les  ag rémens  de  foa  efprit  &  la 
gaieté  de  fon  taraûérelui  mérité* 
rent  Tamitié  des  dues  4e  Vendônum 
Ces  princes  le  mirent  à  U  tète  de 
leurs  a£raires,&  lui  donnèrent  pour 
30  mille  livres  de  rentes  en  bénéfi^ 
ces.  Le  grand -prieur  alloit  fouper 
chez  lut  comme  cheï  un  ami.  L*ab« 


nant  fommairement  les  troubles ^ guer»    bé  de  Chaulieu  avoit,  dans  fon  ap« 
rcs  civiles  &  autres  chofes  mémorables    partement  du  Temple  »  une  feciété 


advenues  dans  la  Frarue  &  ailleurs  | 
de  Van  de  falut  1 5  34 ,  ju/qu'à  fam 

I  5  89  ,  )?«  <fe  la  maijom  Valifienne  > 
axtraite  &  colligée  des  Centuries  & 
autres  Commentaires  de  M.  Michel  de 
Notre-Dame  9  in -4^ ,  Lyon  t  1584. 

II  étoit  naturel  que  Châvigni  ayant 
paiTé  une  partie  de  fa  vie  avec 
un  prophète  «  voulût  i*èire  a  fon 
tour  ,  èc  ne  fe  bornât  pas  au  rôle 
de  commentateur.  Il  publia  »  en 
X603,  fes  produâions  fous  ce  ti- 
tre: Les  PUiades  du  S'  Châvigni^ 
J3eaunois  ^  divifées  en  fept  livres , 
frinfes  des  anciemus  Prophéties ,  & 


choifie  de  gens-de-lettres  &  d*amis^ 
qu*il  charmoit  par  fon  enioûmenc 
&  par  les  qualités  de  fon  ooevr*  « 
Elève  de  Chapelle  ^  il  fe  livra  com«^ 
me  lui  à  la  volupté  »&  rendit  ftdel* 
lement  dans  fes  poéûes  fon  génie 
&  celui  de  fon  maitre.  On  TappeU 
loit  VAnacrton  du  Temple  »  parceque»' 
comme  le  poète  Grec  ,  il  goûta  les 
plaifirs  de  Tefprit  &  de  Tamour  juC- 
qu'au  dernier  âge.  A  Se  ans ,  étant 
aveugle  «  il  aimoit  MU'  de  Latmai  % 
(  depuis  Mad*  de  Suai ,  )  &  Taimoit 
avec  la  chaleur  de  la  première  jeu- 
neflc*  L'abbé  da  CbaulUm  mourut 
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t»  1710,  k  Si  ans.LcsnieîUeuret 
éditions  de  fes  Pùéfits  iont  :  celle 
de  1733  .en a  vol. io-8'.  fous  le 
titre  d'Amftcrdaniî  &  celle  dePa- 
sts  en  1774 1  en  deux  vol.  io'8% 
d*après  les  nsanurcrits  de  l'auteur , 
èc  enrichie  d*un  grand  nombre  de 
pièces    nouTclles.    L'auteur    dn 
TêtnpU  du  goût  l'a  très-bicn  carac- 
ttrtfé  dans  les  vers  Tuivans  : 
Jb  vis  ûrrivtr  M  ce  lieu 
U  kriUsntahhédc  ChauUeu, 
Çjd  cht»toit  en  fartant  d*  takU. 
Il  ofùit  enrefer  le  Dieu  , 
D'un  air  familitr  ,  mais  aimahU» 
Sa  vive  imagination 
Prodiguait ,  dans  fa  doues  ivrejfe  » 
Des  beautés  fans  cornBion  , 
Qui  choquaient  un  peu  la  juflsje  , 
Et  re/f  iraient  lapajpan* 
Le  Dieu  du  goût  l'avertit  m  de  ne 
n  fe  croire  que  le  premier  des  poè- 
»  tes  négligés ,  &  non  pas  le  pre- 
M  mier  des  bons  poètes.  >•  En  ef- 
fet il  fe  permet  dei  négligences 
qn'on  nepardonneroit  aujourd'hui 
à- aucun  écrivain  ;  &  fes  éditeurs 
ont  grofli  foo  recueil  d'un  grand 
nombre  de  pièces  fort  iofipides. 
Dans  le  petit  nombre  de  celles  qui 
mèritoient  d*être  confervèes,  fes 
vers  expriment  avec  feu  le»  fen- 
ttmeos  du  cœur.  Son  imagination 
eft  tour  -  à  -  tour  ûmple ,  naïve  , 
enjouée ,  originale.  Gai  au  milieu 
des  douleurs  de  la  goutte ,  il  in* 
fpire  cette  gaieté  i  fon  leâeur , 
lors    mène  qu'il   l'entretient  de 
fts  maux.  Haract  H  Ànacréan  font 
les  deux  auteurs  de    l'antiquité 
auxquels  l'abbé  da  ChauUsu  reifem- 
bie  le  plus  ;  il  a   quelque  chofe 
de  la  délicateffe  de  l'un ,  &  de  la 
taifon    aimable  de   Tantre.   Les 
pièces  fur*tottt  qui  ont  une  cer- 
taine étendue,  font  pleines  d'ef« 
prit  &  de  fentiment  ;  mais  il  y  a 
quelquefois  des  longueurs ,  &  au- 
tant de  licences  en  morale  qu'en 
toéûcLe  laéritede  CkêuUtu  itoïi 


C  H  A 

reconnu  dans  le  pays  étiafff  j 
comme  en  France.  Lorrquefoac^ 
veu ,  meftre-de-camp  de  caviki:;, 
fut  blefie  H  fait  prifoDoierâuci: 
de  Sapoye  à  la  bataille  de  la  Mr- 
faille  en  1693  ;  ce  prioceeotte.* 
tes  fortes  d'égards  pour  lui  ,  c 
confidératioo  de  foo  ODcIe.  ^': 
feulement  il  le  fît  traiter  piriâ 
propres  chirurgiens ,  mais  il  Ig- 
nora lui-même  de  pluûeurs  rika. 
Lorsqu'il  fut  rétabli ,  il  k  reovc}i 
en  France  «  en  exigeant  poor-jD- 
que  rançon  i;ne  parole  expreSi, 
que  le  neveu  de  Cabbé  dt  Chaiilie&r." 
viendrait  pafftr  Chyver  àfs  cott ,  rt  • 
qu'elle  n  avait  jamais  eu  ejfe{  ic:'-^'' 
mes  pour  attirer  M,  tahbi  de  C^ 
lieu  lui^mime.  Ifauroit  été  rtcscî 
l'académie  Franc.,  fi  îoarwl^^'^ 
pas  cabale  pour  l'en  faire  exclur:: 
cet  académicien  exerça  la  mre 
fé  vérité  à  Pégard  de  C^£b/(»,<r>< 
Baileau  envers  le  marquis  it^ 
Aultùrem 

CHAULNES,(lcDucdc)rî?. 

//.  AtBERT(d*). 

I.  CHAUMONT»(CharIes<i> 
bai/e  de  )  parvint ,  j>?r  ta  proic*« 
de  fon  oncle  le  cardinal  d'v^sN* 
/< ,  aux  grades  de  maréchal  &  cJ- 
mirai  de  France.  Il  ne  manquai 
ni  de  valeur  ,  ni  de  coonosâJ&cff 
dans  l'art  militaire  ;  mais  foo  c> 
niâtreté  lui  nuiiît  fouvent.  li  ct!^ 
quit  la  Franche-Comté  à  iw^'  ^• 
en  1477  ,  fe  trouva  à  la  bâta  « 
d'Aigoadelea  i ; 09 , & manjoici 
faire  priionnierle  PapcenMiii 
mais  il  lailTa  prendre  la  Mirao^i^'^ 
Le  vif  chagrin  qu'il  cooçut(!: 
cette  perte,  le  mit  au  tombeau>^| 
le  mois  de  Février  fuivant ,  àgc^' 
38  ans.  En  mourant  il  fcotjt  des  ^ 
motspamr  avoir  fait  la  guerre  su  P^' 
&  il  en  demanda  rabfofation. 

II.  CHAUMONT,  (  Jcaii<J<)  f 
gneur  du  Bais-garnur,  conf«i'« 
d'état  ordinaire,  &  garde  des  lij^f^ 
du  w  hiiKi  IV,  mourut  le  J /^^ 
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k  667,4  $4  ans.  Ce  mag'tilrat  s'occu- 
pa de  la  théologie  ',  mais  il  ne  fut 
point  engagé  dans  les  liens  du  ma- 
riage,conime  l'a  légèrement  avancé 
le  Nouv»  DicUonnairt  de  Laivoeat , 
qui  lui  donne  auf&  le  nom  de  Jac* 
qucs.  Nous  avons  de  lui ,  La  Chaint 
dt  diamans  fur  e&sparoUt  :  CXCI  EST 
MON  Corps  -,  Paris  1644,  inS*-,  & 
d'autres  ouvr.  de  concroverfe. 
m.  CHAUMONT,(Paul.Phîlippe 
de  )  frère  puiné ,  &  non  fils  du  pré- 
cédent ,  lui  fuccéda  dans  la  place 
de  garde  des  livres  du  cabinet ,  & 
fut  reçu  de  l'académie  Françoife  en 
1 65 4,  Louis  XIV ^  dont  il  croit  lec- 
teur ,  lui  donna  l'évêché  d'Acqs  en 
1671.  L'amour  de  Tétude  le  lui  fit 
remettre  en  1684 ,  pour  fe  livrer 
entièrement  à  ion  penchant.  Il 
mourut  à  Parts  en  1697.  Cha^tUia 
a  parlé  fort  mal  de  lui  dans  fa 
Lifte  dtqutlquûs  Gens'dc'letires Fratf 
fois  vivant  en  1662.  m  Chaumont ,  dit- 
M  il  ,  ne  manque  pas  d'efprit ,  & 
9»  a  aflez  le  goût  de  la  langue.  On 
»*  n'a  pourtant  rien  vu  de  lui ,  qui 
»•  puifle  lui  faire  honneur.  S'il 
>»  ne  prêche  biem  9  il  prêche  har- 
»»  diment  &  facilement.  Le  deftr 
n  de  la  fortune  l'a  engagé  à  des 
M  baiTeffes  au-deflbus  de  fa  naif- 
r»  fance  ,  &  à  un  certain  air  d'agir 
M  qui  lui  a  fait  tort  »mais  c'eft  plus 
99  par  manque  de  jugement ,  que 
>•  par  malignité  naturelle.  »  On  a 
de  lui  un  livre  contre  l'incrédur- 
lité  ,  qui  a  pour  titre  :  Réfiestions 
furU  Chrifilanifmi i'Vzt\%  1693  ,  1 
vol.  in- II.  Cet  ouvrage  eft,  félon 
Hiceroa ,  folide  &  bien  écrit. 

CHAUSSE,  (Michel- Ange  de 
la  )  habile  antiquaire  Parifien ,  cé- 
lèbre dans  le  dernier  fiéde,  quitta 
fa  patrie  de  bonne  heure  pour  aller 
à  Rome  étudier  les  antiquités.  Le 
même  goût  qui  Vy  avoir  amené  , 
l'y  fixa.  Son  Muf^um  Romanum,  Ro- 
me 1690  ,  in-fol.  &  1746  ,  1  vol. 
in-fol*  prouva  fes  fuccès.  Ce  re- 
Tome  II. 
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cueil  efiimable  comprend  une  fui* 
te  nombreufe  de  gravures  antiques, 
dont  on  n'avoit  pas  encore  joui  par 
l'impreflion.  Il  s*encft  fait  plufieurs 
éditions.  Gravius  Tin  fera  en  entier 
dans  fon  Recueil  des  Antiquités  Ro* 
maines.  Le  même  auteur  publia  à 
Rome ,  en  1707  ,  un  Reeutilde  Pier' 
res'gravées  antiques  »  in  4*;  Les  ex- 
plications font  en  italien  ,  &  les 
planches  exécutées  par  Bartholî. 
On  a  encore  de  lui  :  PiHunt  antiqutt 
Cryptarum  Romanarum  &  Sepulchrl 
Nafonum  ,1738,  in-fol.  Ces  diflFé- 
rens  ouvrages  offrent  beaucoup 
d'érudition  &  de  fagactté  *,  les  cu- 
rieux les  confultent  fouvent. 

CHAUSSÉE  »  {  La  )  Voyei  Ni- 
velle ,  n*  n. 

LCÎH  AU  VEAU,  (François) 
peintre,graveur  &  deflinateurFran- 
çais  ,  naquit  à  Paris  eni6i3  ,&  y 
mourut  en  1676 ,  âgé  de  6)  ans.  Il 
débuta  par  quelques  eftampes  d'à* 
près  les  tableaux  de  Laurent  de  /a 
Hire  \  mais  la  vivacité  de  fon  ima* 
gination  ne  s'accommodant  pas  de 
la  lenteur  du  burin  ,  il  fe  mit  à 
graver  à  Teau-forte  fes  propres 
penfées.  Si  fes  ou  vraies  n'ont  pas 
la  douceur  ,  la  délicatelTe  &  le 
moelleux  qui  difiinguent  ceux  de 
plufieurs  autres  graveurs }  il  y  mit 
tout  le  (eu  ,  toute  la  force  &  tout 
l'efpritdont  fon  art  eft  fufceptible. 
Sa  facilité  étoit  furprenante.  Ses 
enfans  lui  lifoient  après  fouper  les 
hiiloires  qu'il  avoir  à  traiter.  II  en 
faififlbtt  tout»d*un-coup  le  fujet  1« 
plus  frappant ,  en  traçoit  le  deflin 
îfur  la  planche  avec  la  pointe ,  êl 
avant  de  fe.  coucher  la  mettoit  ea 
état  de  pouvoir  la  faire  mordre  par 
l'eau -forte  le  lendemain  ,  tandis 
qu'il  graveroit  ou  deflîneroit  au- 
tre chofe.  Il  fournifibit  non  feule* 
ment  des  deffins  à  des  peintres  &  i 
des  fculpteurs;  maisaulfi  à  des  cize« 
leurs  »  à  des  orfèvres  ,  à  des  bro* 
dei^rs  I  &  même  à  des  menuiûers  & 
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à  des  ferrurters.  Outre  plus  de 
4000  pièces  gravées  de  fa  main ,  & 
1 400  gravées  d'après  Ces  deffias,  on 
a  de  lut  quelq*  petits  tableaux  afles 
gracieux.  L'illuftre/e  ^rifn.fon  ami, 
en  acheta  plufieurs  après  fa  mort* 

II.  CH  AU  VEAU,  (Renc)  fils  du 
précédent ,  marcha  fur  les  traces 
de  fon  père.  Il  avoit ,  comme  lui, 
une  facilité  admirable  pour  inven- 
ter fes  fufets  &  pour  les  embellir  ; 
une  variété  &  un  tour  ingénieux 
pour  difpofer  toutes  fes  figures.  Il 
fe  diftingua  fur»  tout  dans  la  fculp- 
ture.Il  travailla  pour  Lwûs  XIV  & 
pour  plufieurs  princes  étrangers* 
Le  marquis  de  Torei  fut  le  dernier 
pour  qui  il  travailla ,  dans  fon  cbâ« 
teau  de  Sablé.  Ce  feigneur  lui  ayant 
demandé  par  deux  différentes  fois, 
cûmhUm  il  vombit  gmgtur  par  j<mr  ? 
ChoMPfttt  piqué  d^une  quefiiooqui 
répoodoit  fi  peu  à  fon  mérite , 
quitta  brufquementTouvr âge  H  le 
château.  II  vint  tout-de-fuite  à  Pa- 
ris, 8c  y  mourut  en  17"  •  âgé  de 
Î9  ans,  de  la  fetigue  du  voyage, 
iointe  à  la  douleur  d'avoir  coverti 
fon  argent  en  billets  de  banque* 

CH  AU  VELIN,  (Philippe  de) 
abbé  deTabbayede  Monftier-Ra» 
mey,  &  coofeil  1er  d'honneur  de- 
puis 1768  au  parlement  de  Paris, 
avoit  été  auparavant  confeiller  de 
la  grand'- chambre,  où  il  s'étoit  dif- 
tinflué  par  fes  lumières ,  fa  faga* 
cité  &  fon  éloquence.  11  fit  briller 
fur-tout  fes  talens  dans  Taffaire  de 
la  profcription  des  Jéfuites.  Après 
une  vie  iraverfée  par  des  infirmttéè 
continuelles  &  par  un  travail  infa- 
tigable, cet  illuftre  magiftrat  mour. 
ft  14  Janvier  1770,  à  f6ans.  Il  fit 
paroître,  dans  fes  dern.  momens , 
les  fcntimeiis  de  religion  qu»  l'a- 
voient  toujours  animé.  Nous  avons 
de  lui  deux  Difiours  fur  lesConfti- 
tutions  des  Jéfuites ,  prononcés  en 
1761  les  chambres  affemblées. 
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CHAUVIN,  (  Etienne  )  m£h 

Proteflaot ,  natif  de  Nîmes,  qa^. 

fa  patrie  après  la  ré  vocation  df  .s 

^it  de  Nantes ,  &  pafla  à  Rotedir. 

puis  â  Berlin ,  où  il  occupi  vt 

diiUnâion  une  chaire  de  phil^ 

phie.  II  montât  en  172s  •  i  ^'< 

ans.  On  a  de  lui  :  I..Un  Lcxx(»f>' 

lofophicum  ,  tn-foL  1691,  à  Rotr. 

&  à  Leirardc  ,  I7i5,ïvccfigar:'. 

IL  Un  nouveau  Journal  de»  SfSM-» 

commencé  en  1694  à  Rocerafi» 

&  continué  a  Berlin  •  mais  o»^ 

accueilli  que  VHiftoirt  des  c^ftei 

des  Sçavans  par  Baf/ugt\  mtiiif- 

écrivain  &  plus  homme  de  goût. 

CHAZaN,  Fcy.  Bregy, 

CHAZELLES,  (Jcan-MaKhfl 

de  )  profeffeur  d'hydrogr.pr^  ' 

Marfeille,  de  l'académie  des  fae- 

ces  de  Paris ,  naq.  à  Lyoo  en  i6r- 

&  mourut  à  Marfeille  en  171^.  * 

joignit  à  fes  talens  uo  grand  t'età 

de  religion  :  ce  qui ,  comisc  a 

Jwi/««//«,aflrûre  &  fortifie fw» 

les  vertus.  11  avoit  voyage  <UflJ« 

Grèce  &  dans  ragypi^^  »  '^'^ 

rapporté  des  obfervatioos  &  ^ 

lumières.  Il'y  mcfora  tes  pyr*^' 

des  ,&  trouva  que  les  quairei ' 

tés  de  la  plus  grande  font  eiî»'«^ 

précifément  aux  quatre  régioa»*^ 

monde ,  à  TOricnt .  à  rOc»*!f . 

au  Midi  &  au  Septentrion.  Cf^ 

.lui  qui  imagina  qu'on  pourro:'  • 

fervir  de  galères  furrOceao,?^:; 

remorquer  les  vaiffcaux .  qo*^  ; 

vent  leur  fcroit  contraire oai^** 

manqueroit.  En  i690,qa»°^/^ 

léres,  parties  de  Rochefort.flJ; 

nérent  un  nouveau  fpeûïc.c  >' 

rOcéan.  Elles  allèrent  jufqu  a  ij 

bay  en  Angleterre.*  fcrrir««f 

la  defcente  de  Tingniouih.  t»*^' 

Us  y  fit  les  fonaiôs  ^ ingeoica^J 

fe  montra  fous  deux  poiws*** 

bien  différeos,  foui  ceux  de  «^ 

vaut  &  d^homme  de  §a^^'  ' 
lui  doit  la  plupart  des  a^«^ 
compofent  1«  1  vol.  w»  ^r- 
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François^  1693,  in- fol.  (ans  comp- 
ter un  bon  nombre  d'obfervations 
très-utiles  pour  Taflronomie  ,  la 
géographie  &  la  navigation.  Son 
école  de  Marfeille  lui  fut  toujours 
chcre*,  &  les  occupations  plus  bril- 
lantes qu'il  eut  fi  fouvent ,  ne  Ten 
dégoûtèrent  point.  Les  plus  gran- 
des âmes  font  celles  qui  s*arrang|ent 
le  mieux  pour  la  fituation  préfente, 
&  qui  dépenfent  le  moins  en  pro- 
jets pTavenir.Tel  étoit  ChaitlUs. 

CHAZOT  deNantigni,  Voy. 
Nantigni. 

CHEFFONTAINES .  (Chrifto- 
phe  )  en  latin  à  Capiu  Fontium  ,  & 
appelle  autrement  Pcnftnuidou  , 
étoit  bas*Breton.  II  iloriâbit  vers 
le  milieu  du  xvr  fiécle ,  &  mou- 
rut à  Rome  en  1^9$,  âgé  de  63 
ans.  Sa  fcience&  fa  piété  relevè- 
rent fuccedivement ,  à  l'emploi  de 
profefieur  en  théologie  chez  les 
Cordcliers ,  où  il  étoit  entré  de . 
bonne-heure  *,  à  celui  de  général , 
dont  il  fut  le  ^  5'  *,  &  à  la  dignité 
d*archevêque  de  Céfarée.  Il  fit  les 
fondions  épifcopales  du  diocèfe 
de  Sens  j  en  Tabfence  du  cardinal 
de  PclUvi^  qui  en  étoit  titulaire. 
LVnvie  Tavott  attaqué,  lorfqu'il 
n'étoit  que  profefieur.  La  néceffité 
qui  le  cotraignit  des*aller  défendre 
à  Rome',  fut  Toccafion  pour  lui 
de  fon  élévation;  mais  Ton  mérite 
réel  «n  fut  la  vraie  caufe.  A  la  ma- 
lice de  Tes  ennemis, il oppofa  plus 
de  patiêce  que  d*apoIogies  en  for- 
me. Il  vit  cinq  papes  pendant  fon 
féjour  dans  cette  capitale  du  chrif- 
tianifme  :  Sixik- Quint  ^  Ut  bain  Vll^ 
Grégoire  XIF  y  Innoetnt  1 X  ,  Qlé» 
méat  Vil,  Les  marques  de  bonté 
qu'il  reçut  de  chacun  de  ces  pon- 
tifes,  témoignèrent  afliez  combien 
on  méprifoit  les  délations  de  fes 
ennemis.  Engagé  par  devoir  à  en- 
feigner  la  fcholafiique ,  il  eut  af- 
fez  de  pénétration  pour  en  voir  le 
foible  I  8c  aflez  de  bardit£e  pour 
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ofer  écrire  ce  qu'il  en  penfoit.  S&n 
recueil  intitulé  :  Varii  Tractatui'& 
Difputationta  de  netejaria  Theologim 
fehplafticx  correHione ,  Paris  I J  86  , 
in-8' ,  cft  recherché  &  mérite  de 
l'être  par  les  théologiens  dégagés 
des  minuties  de  l'école.  Ses  autres 
traités ,  les  uns  moraux  ,  les  autres 
dogmatiques ,  font  moins  eftimét, 
quoique  dignes  de  quelque  atten- 
tion. Ils  marquent  un  homme  qui 
avoir  fecoué  quelques  préjugés,  9c 
qui  cherchoit  à  en  faire  revenir  foa 
fiécle.  II  s'éleva  contre  le  préjugé 
meurtrier  de  la  noblefie  de  foa 
tems  «  8c  que  la  nôtre  plus  philo» 
fophe  abandonne.  Son  Traité  fur 
cette  matière  eften  françois ,  fous 
ce  titre  :  Chrétienne  Confutatian  du 
Point'd* honneur  ^fur  lequel  la  NobUf* 
fe  fonde  Jes  monomaehies  &  querelles^ 
Paris  1579»  în-8*.  Il  le  traduific 
aafiî  en  latin.  On  lui  doit  encoro 
plufieurs  ouvrages ,  dont  les  priiH 
cipaux  font  :  I.  Défenfe  de  la  foi 
que  no*  ancêtre*  ont  eue  en  la  Pré^ 
fence  réelle.  II.  Réponfe  familière  â 
une  Epitre  contre  le  Libre- Arbitre  ^  inà 
8*,' Paris  1571.  C'cft  cet  ouvrage 
qui  fournit  à  l'envie  le  prétexte  de 
Fattaquer.  III.  DefcnfioFidei  adver^ 
fà*  Impios ,  Atheos^  &c.  in-8*.  Chef* 
fontaine*]o\%tiQ\xi  la  fciencethéo- 
logiqne,  quelque  teinture  des  laa* 
gués  Grecque ,  Hébraïque ,  Efpa- 
^nole.  Italienne  &  Françoife.  Si 
la  connoiflance  du  bas-Breton  peut 
être  mife  au  rang  des  ralens,  ce  fça« 
vaut  poflédoit  parfaitement  aufit 
ce  patois  ,  qui  eft  peut-être  plus 
mal-aifé  à  apprendre  qu'aucune 
langue  morte  ou  vivante. 

CHEKE,  (  Jean)  né  en '15^ 4^' 
fut  profeffeur  de  Grec  dans  l'uni* 
verfité  de  Cambridge  fa  patrie.  Il 
eflaya  de  changer  la  prononciatiee 
ordinaire  de  cette  langue,  fur-touc 
a  l'égard  des  voyelles  8c  des  diplm 
thongues.  Cette  nouveauté  déplue 
au  chancelier,  qui  ordoniui  pe^ 
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ua  déeret*  en  1541,  de  oe  pu 
philofopher  fur  les  foas  ,  mais  de 
j*en  tenir  à  Tufage.  Henri  Vlll  lui 
confia  Tédu cation  du  jeune  Ed^uêrd 
ion  fils ,  8c  le  réconipenfa  de  fes 
Ibfss  parles  titres  de  chevalier  & 
de  (ecrétaire- d'état.  Après  la  more 
de  ce  prince ,  les  Catholiques  le  fi- 
rent mettre  à  la  tour  de  Londres. 
Il  montra  d*abord  beaucoup  de 
confiance }  mais  la  crainte  du  bû- 
cher dont  on  le  menaçoir,  lui  fit  ab- 
jurer I«  relif^ion  Anglicane.  Cette 
cérémonie  ie  fit  en  prcfence  de  la 
veine  d'Angleterre.  Le  doyen  de  St 
Paul  fit  un  dtfcours ,  dans  lequel  il 
le  peignit  comme  un  vrai  péniteni. 
m  Comme  St  Pi>rr«  ,  il  a  verfé  dts 
n  larmes  pour  avoir  renié;  corn- 
M  me  Saint  Paul^  il  dit  :  Quid  au  vis 
M  /4cer«  ?  >*  On  lut  prêtoit  ces  fcnti- 
niens  \  car  la  crainte  feule  lui  avpit 
inrpiréfon  abjuration  «  &  il  mou- 
rut à  Londres  en  1 5  ^7  p  à  43  ans , 
du  chagrin  de  l'avoir  faite.  On  a  de 
CheUil.  Un  Traité  de  U  Supcrfii* 
tian ,  à  Londres ,  1705  »  in-S%  im- 
primé i  la  fuite  de  la  KiVdeTauteur 
par  Strypt  ;  cet  ouvrage  n*a  rien  de 
fort  intéreffant.  IL  Un  Livre  de  U 
prcaonciatiou  véritable  de  la  langue 
Greeqma ,  à  laquelle  l'auteur  s*étoit 
attaché  avec  beaucoup  de  fuccès  ; 
Bafle  I  s  5  f  ,  in-8* ,  en  latin. 

CH  EL  E  B  Y  «  (Moyfe)  Voye^ 
MoTSE ,  n*  VI. 

CHEMIN,  (  Catherine  du) 
femme  de  Girardom  «  &  digne  de 
l'être  par  fon  talent  fupérieur  de 
peindre  les  fleurs.  L'académie  de 
peinture  6c  defculpture  lui  ouvrit 
les  portes.  Elle  mourut  à  Paris  en 
X698.  Son  illuftre  époux  confacra 
i  fa  mémoire  le  beau  Maufolée 
que  Ton  voit  dans  Téglife  de  St. 
Landry.  Ce  monument  de  génie 
&  de  reconnoifiance»  fat  exécuté 
par  Nûërrijon  &  le  Lorrain ,  devix 
de  fes  élèves ,  d'après  le  modèle 
^0  leur  maître* 


CHE 

CHEMINAIS,  (Ttmolé08)Ii 
fuite,  né  à  Paris  en  i6$z«<iij 
commis  de  M.  de  la  VfUUiri  fec^ 
taire-d*état ,  fit  admirer  foo  ti;B 
pour  la  chaire  à  la  cour  &  \  i 
ville.  Lorfque   îei  infirmiia  .1 
eurent  interdit  le  iQinifierc!!i 
prédication  dans  les  églifes  dehr 
ris  &  de  Verfatlles ,  il  alloit  m 
les  dimanches  inftruire  les  f» 
vres  de  la  campagne.  Oo  apjK!^:: 
Bourdaloue  le  CoraeilU  dci^îiàJt 
teurs  ,  &  Cheminais  le  Rêeiacyro 
on  ne  lui  donne  plus  ce  000,:^' 
puis  que  AUJJillcn  a  paru.  Ce  es 
pas  qu*il  n'y  ait  dans  fes  SttM 
des  morceaux  pathétiques  h  se  • 
toucha  ns  ;  mais  il  n'a  pas,  a  as a^ 
gré  auffi  fupérieur  quel'CFqjf  2 
Clermont ,  le  talent  d*ea!everi£- 
prit  &  d'attendrir  le  cœur  U  ^ 
Bretonntau  a  publié  (t»  Difccpi^i 
3  vol. in- 11. Le  P. Chemiasis K? 
rut  en  16S9,  âgéde^Saos.eU 
gne  minifire  de  cette  reIig>c&Ç;> 
l'avoit  animé  pendamù^ti 
carrière  fut  courte,  ma»  f''' 
bien  remplie.  On  a  encore  de  1^ 
Les  Stntimens  de  piété,  imprioti  a 
1691,  in- iii  ouvrage  qui  ftreic' 
un  peu  trop  du  fiyie  brillamati 
chaire ,  &  pas  aiTez  du  langafi  J^ 
feâueux  de  la  dévotion.  LeP> 
minai*  avoit,  diton ,  do  laleaip»' 
les  poéfies  légères  &  poutlti^^^ 
de  fociété  ;  mais  il  ne  nous  recf  *'  j 
lui  en  ce  genre  que  quelq»»^  | 
cités  dans  la  Républijut  dtsUr-^ 
de^ay/e,[Sepiemb.i686,]qB''*[ 
9ppel\t  fort  joUj&  fort  isl^*     \ 
L  CHEMNlTZ.4Mar  o)^ 
JMiiw,  difciple  de  Mtofi'^^  • 
célèbre  par    fon  Esemca  ^ 
Tàdentini^  cours  de  thcoloptl^ 
tefiante,  en  quatre  pariies,  qu'^ 
ment  1  vol.  in -fol.,  Francfort  Ho' 
OU4V0I.  in-8MKutat»qB«P 
Andrada.,.aemnhi  moiifi'f^^^;;', 
llétoitnéenijiiàBriac»'^ 
le  Brasdcbourg,  d*uA  oa^ne 
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laine.  Son  mérite  le  rendît  cher 
aux  princes  de  fa  commnnion ,  qat 
l'cmptoyérent  dans  les  affaires  de 
régtife&de  rétat. 
.  II.  CHEMNlTZJBogeflas- 
Philippe)  petit*fîls  du  précédent , 
eft  auteur  d'ume  &f/?o/re  très- détail- 
lée &fortcftinée  en  2  v.  in-fol.de 
la  guerre  des  Suédois  en  Allemagne 
fous  le  grand  Guflare-  Adolphe»  La 
reine  Chrifiine ,  en  récompenfe  de 
cet  ouvrage ,  annohlit  Tauceur,  & 
lui  donna  la  terre  de  Hotftedt  en 
Suède ,  où  il  mourut  Tan  1678. 

1 1 1.  ÇHEMNITZ ,  (  Chrétien  ) 
petit*  neveu  de  Martin  ^  naquit  à 
Koningsfeldt  en  161 5.  Après  avoir 
été  mtniftre  à  Weimar ,  il  fut  fait 
profefieur  de  théologie  à  lène ,  où 
il  mourut  en  1666.  On  a  de  lui  :  I. 
Brevis  infiruHio  futuri  Mlnifiri  EccU- 
fiût^  1 1,  Dîfftnationu  de  PrAdeftina- 
tiofu ,  &c.  &c« 

CHENU ,  (  Jean  )  avocat  à  Bour- 
ges «  puis  à  Paris  »  fe  maria  en  1 5  74, 
&  mourut  en  1627 ,  à  68  ans.  On 
a^  de  lui  :  Antiquités  de  Bourses  ,  Pa- 
ris 1 62 1,  in-4*â  Chronologie  des  Ar* 
chevéque*  de  Bourges ,  en  latin,  1611, 
in -4  ^&  quelques  livres  de  jurif- 
prudence,  oubliés.  Ses  autres  ou- 
vrages font  fçavans ,  mais  mal 
écries.  C*étoit  un  homme  très- la* 
borieux. 

CHERBURY.  (  My lord  )  Voy.  I. 

HeR0£RT. 

CHEREBERT,  Fi>y.CARiBERT. 
CHERILE;  poète  Grec,  ami  d7//- 
rodote ,  chanta  la  viâoire  que  les 
Athéniens  remportèrent  (urXercès» 
S^n  poërae  charma  tellement  les 
vainqueurs  ,  qu'ils  firent  donner 
à  Fauteur  une  pièce  d^orp"*  chaque 
▼ers,  &qu*ils  ordonnèrent  qu*on 
réciteroit  fes  Foéftes  avec  celles 
^Homère,  Si  nous  en  jugeons  par 
les  fragmens  qui  nous  en  reftent , 
(  dans  Arifiotey  dans  Strabon.ti  dans 
J o/ephe contre  Apton^)  cet  ouvrage 
aéritoit  une  telle  récompenfe.  Le 


C  H.E  619 

général  Lyfandre  voulut  toujours 
avoir  Cherile  auprès  de  lui ,  pour 
que  ce  poète  tranfmit  à  la  poÂért- 
té  fa  gloire  &  fes  avions. 

CHERON ,  (  Elizabeth-Sophie  ) 
Aile  d'un  peintre  en  émail  de  la 
ville  de  Meaux ,  naquit  à  Paris  en 
1648 ,  &  eut  fon  père  pour  maître* 
A  rage  de  14  ans ,  le  nom  de  cette 
enfant  étoit  déjà  célèbre,  &  éclip- 
foit  celui  de  fon  père.  L*illuftre 
U  Brun  la  préfenta  en  1672  à  Taca- 
démie  de  peinture  &  defculpture, 
qui  couronna  fes  talens  en  lui  don- 
nant le  titre  d'académicien ne.Cette 
fille  illuftre  fe  partageoit  entre  la 
peinture ,  les  langues  fçavantes,  la 
poéâe,  &  ti  mufîque.  Elle  a  deffiné 
en  grand  beaucoup  de  pierre$-gra- 
vées,  travail  ponr  qui  elle  avoir  ua  ^ 
talent  décidé.  Ses  tableaux  n*étoiec 
pas  moins  recommandables,  parus 
bon  goAt  de  dedin ,  une  facilité  de 
pinceau  finguliére ,  un  beau  ton  de 
couleur,  &  une  grande  intelligence 
du  clair-obfcur.  Tontes  les  maniè- 
res de  peindre  lui  étoient  familiè- 
res. Elle  a  excellé  dans  Thiftoire» 
dans  la  peinture  à  l'huile ,  dans  la 
miniature  en  émail,dans  le  portrait, 
&  fur-tout  dans  ceux  des  femmes. 
On  dit  qu'elle  petgnoit  fouvent  de 
mémoire  des  perfonnes  abtentes  » 
avec  autant  de  reffemblance  que  A 
elle  les  a  voit  eues  fous  les  yeux. 
L*académie  des  Ricovrati  de  Padoue 
l'honora  du  furnom  d*Erata^  & 
lui  donna  une  place  dans  fa  compa- 
gnie. EUe  mourut  à  Paris  en  171  x, 
âgée  de  63  ans ,  aufli  eftimable  par 
les  qualités  du  cœur  que  par  celles 
de  l'efprit.  Elle  avoit  été  èl^ée 
dans  la  religion  Proteftante  ;  mais 
l'ayant  quittée  pour  la  Catholique, 
elle  prouva  par  fes  vertus  laiiacc- 
rite  de  fa  cenverûon.  (  Voyei  fon 
£ioge ,  Paris  171» ,  in-8\  )  On  a 
de  cette  Aile  célèbre-:  I.  Effai  des 
P/edume*  &  Cantiques  mis  en  v<r/,en* 
sichi  de  figures  ,  à  Paris  1691-1  i^ 
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S%  Les  figares  (ont  de  Lmtis  Che- 
mon  fon  frère  «  boo  graveur  Se  ha- 
bile peintre ,  oé  à  Paris  en  1660,  & 
mort  à  Londres  en  173  3.  IhLt  Can* 
fritte d'Ushacuc  &  iê  P/estmu C I II  » 
traduits*»  rtrtfirûaçoû,  &  publiés 
en  1717 ,  in-4*.  par  U  Nay,ingé' 
aieur  du  loi,  qui  avoit  époufé  cet- 
te femme  d*efpnf.  IlL  Lt*  Cerift* 
ftwrtrfètê^  pièce  ingénieufe  &  plai- 
fante,  que  le  célèbre  poète  RouJftAu 
câimoit.  &  qu*on  publia  en  1717 
avec  la  Batrackomy^machU  à' Homère^ 
traduite  en  vers  par^oiW«  le  cadet, 
La  poéfie  de  Mil'  Chéran  eft  fpible, 
&  ne  vaut  pas  fes  tableaux  ;  il  y  a 
pourtant  quelques  jolts  détails  «  & 
YOdt  fur  U  JugtmiUt  dtruUr^ (qui 
eft  V  fuîvanc  la  plus  commuae  opi« 
nion,du  P.  Cémpifiruu  Jéfuite  )  n*eft 
pas  un  ouvrage  méprifable.  L'abbé 
BofytdUou  fit  les  vers  fuivans  pour 
ion  portrait  : 

4«  Dx  deuxtaleiM  exqvîs  ra£fembfsge 

n  nouveau» 
H  Rendra  touiours  Chirom  rorneocat 

n  de  la  France 
n  Riea  ne  peut  de  fa  plume  égaler 

M  rexcelleoce* 
•*  Que  les  gracei  de  fou  pinceau,  h 

CHERSIPHON.  Voyti  Ctesx- 
SRON ,  n"*  I. 

CHERUBIN  d'Orléans  » 
(le  Père)  Capucin ,  a  fait  deux  ou- 
vrages fçavans  :  I.  La  Dioptriqut 
cculairtf  à  Paris  1671,  in<fol.  IL  la 
Vifton  parfaite  ^1677  &  168 1  »  en  1 
vol.  in-fol.  figures.  Ces  livres  ren- 
ferment des  chofes  curievfes  qui 
3es  font  rechercher. 

CHESEAUX ,  (Jean-Philippe  de 
Loys  de  )  né  à  Laufanne  en  1718, 
mort  à  Paris  en  17^  »  ^^oït  petit- 
fils  du  célèbre  Crou\as,  Les  acadé  - 
mies  des  fciences  de  Paris,  de  Got- 
tiagen  &  de  Londres,  fe  TafTocié- 
rent.  C'étoit  un  fçavant  univerfel. 
L'adronomie ,  la  géométrie  com- 
mune &  fublime  ,  la  théologie  »  le 
<iroit ,  U  médecine,  rhiâoire »  la 
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géographie,  les  antiquités ûcrées 
&  profanes,  l'occupèrent  tour-à- 
tour.  Dès  rage  de  1 7  ans  «  il  a  voit 
fait  trois  Traités  de  phyfiqoe  liir  la 
Dynamique  ,  fur  ià  farce  éa  la  Poudre 
à  canon  ,  &  fur  le  ruouvememt  da  VAir 
dans  U  propagation  du  fou.   On  a 
encore  de  Chtfeaun^XLXL  vol.îo<-8*  de 
Dljfertations  critiquufur  la  pareîapro' 
phétiqua  deV  Ecriture-Ste^  Paris  17  S  l  » 
an  Traité  de  la  Comèu  da  ty^j  \  & 
des  EUmens  de  Çofmographia  &  ^Af 
<foffoaii<,qu*il  compofa  en  favear 
d*un  îeune  feigneur.Ce  dernier  ou- 
vrage eft  regardé  comme  un  ckef- 
d*oeuvre  de  clarté  &de  précifioiu 
CHESELD£N,( Guillaume)  chi- 
rurgien célèbre  de  Londres  «  mort 
en  1752  à  64  ans  »  étoit  de  U  fo- 
ciété  royale  de  cette  ville ,  &  cor- 
refpodant  de  Tacadémie  des  fciea- 
ces  de  Paris.  Les  heureux  fuccès 
de  Douglas  dans  Textraâioo  de  U 
pierre  par  le  haut  appareil,  l'animè- 
rent à  fui vre  &  à  pratiquer  la  mê- 
me méthode  -»  &dans  l'expérience 
qu'il  en  fit,  il  ne  trouva  d'autre  fu- 
jet  de  fe  repentir,  que  celui  de 
n*avoîr  pas  tenté  ce  fecours  plus 
tôt.  Mais  de  toutes  fes  opérarîons 
celle  qui  lui  fit  le  plus  d'hoaaeor. 
fut  d'avoir  donné  la  vue  àun  iea- 
ne4iomme  de  14  ans ,  aveugle  de 
nailTance  ^  en  lui  ouvrant  la  pni* 
nelle  des  deux  yeux.  Oo  trouve 
les  détails  circonfianciés  de  cette 
opération,  dans  les  TranfaOtons  phi» 
lofophiques ,  &  dans  les  Mémoires  de 
l  Académie  de  Chirurgie*  Cet  habile 
lithotomifte  donna  »  en  1713 ,  uee 
Anatcmie  du  Corps  humaine  il  y  en 
a  eu  huit  éditions:  la  dernière  a  été 
imprimée  à  Londres  en  17  s  2.  Cet 
ouvrage  eft  femé    d'obfervations 
chirurgicales  très-curteufes,  &  or- 
né de  quarante  planches  fort  exac* 
tes.  Le  même  auteur  a  donné  une 
Oftéographie^  Londres  1733  «  in^bl. 
avec  de  très-belles  figures.  On  y 
trouve  une  tzpofition  des  maladies 
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t3f  S  Os ,  reconmâdable  par  fon  exs* 
ûitude,  Koy.  Baulot. 

CHESN  AYë  ,  (Nicole  de  U)  au- 
teur abibluracnt  iacoonu ,  auquel 
on  attribue  une  Moralité  par  per- 
foonages  «  afTez  rare,  qui  eft  intitu- 
lée :  Lg  Nêf'dtftmté ,  a94c  le  gêuver^ 
nail.du  Corps humaim  ^  U  condamné* 
tiond€sBanqu€t*g&  le  Traité desPa/^ 
fions  de  CAme  \  Paris,  Verard,  in-4*, 
£ms  date. 

I.  CH£$NE, (André  du)  appelle 
U  Père  de  VHifioire  de  France ,  na- 
quit en  15^4  à  ruie- Bouchard  en 
Touraine.  U  fut  écraic  en  1640 , 
à  f  6  ans ,  par  une  charrette  «  en  al- 
lant db  Paris  à  fa  maifon  de  cam- 
pagne à  Verrière.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Hiftoire  des  Papes ,  Paris  16^3» 
2  Tot»  in-fol.  IL  VtkcHifioire  ^An» 
gUterrecn  2  vol.  in- fol.  comme  t» 
précédente,  Paris  1634 ,  &  regar- 
dées Tune  &  l'autre  comme  des 
compilations  un  peu  indigeftes.lIL 
V Hiftoire  des  Cardinaux  Françoit^ 
^M  commença,  &que  f on  fila 
acheva  en  partie  «  Paris  1660.  U 
A*y  en  a  que  %  yoK  de  publiés ,  & 
il  dévoie  y  en  avoir  quatre.  C'eft 
un  ouvrage  mal  fait  »  mal  digéré , 
&  encore  plus  mal  écrit.  IV.  Un 
J^oeueil  des  Hifioriens  de  France,  U 
devoir  contenir  24  voL  in-fol.  Du 
Ckefne  donna  les  deux  premiers  vol» 
depuis  Torigioe  de  lanation  )ufqu*à 
Bufue*  Capetî  le  troîfiéme  &  le  qua« 
triéme  ,  depuis  Charles  Martel  iuf- 
qu*à  PhiUppe'Augvfte ,  étoient  fous 
preiTe  lorfqu'il  mourut.  (^oy^DEL- 
RIO ,  &  HuGVES ,  n*  Yii.)  Son  fils 
François  DU  CtizsiiE ,  héritier  de 
rérudition  de  fon  père ,  publia  le 
cinquième ,  depuis  Philippe»  Avgnfte 
îufqu'â  Philippe  le  Bel.  V.  Hiftorix 
Francorum  &Normannonm  Scriptore*^ 
in-fol.  VI.  Les  Généalogies  de  Mont' 
morenci^  ChâtiUon^  Gaines^  Vergy ^ 
Dreux  ,  Bétkune^  Chateigniers ,  7  vol. 
in  folio.  VII.  Hiftoire  des  Ducs  de 
Bourgogne  9 1 6x 9  &  1 6x8 ,  a  vol.  in- 
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4*.  Vin.  BihUotheca  Cluniacenfis  » 
Paris  1614,  in  fol.  &c.  ;  recueil  uti* 
le,  publié  avec  D.Marricr,..  DuChi* 
ne  étoit  un  des  plus  fçavans  bornâ- 
mes que  la  France  ait  produits  pour 
Thiftoirc ,  fur-tout  pour  celle  dii 
Bas-Empire.  Il  communiquoit  libé- 
ralement fes  recherches ,  non-feu^ 
lement  à  fes  amis,  mais  encore  aux 
étrangers.  La  Recherche  fur  Us  An* 
tiquités  des  y  nies  de  France^  <[Vit  plu» 
fieors  écrivains-  lui  ont  attribuée» 
ne  piaroit  être  ni  de  cet  écrivain  » 
ni  digne  de  fa  plume. 

II.  C  H  £  S  N  E  ,  (Jean-Baptifte 
Phlipotot  du)  Jéfuite ,  né  en  i68i, 
au  village  du  Chefne  en  Champa- 
gne ,  dont  il  prit  le  nom  ,  mourut 
•en  175  5  ,  dans  fa  63*  année.  On  a 
de  lui  :  I.  Akr4gé  de  C  Hiftoire  [d'Efr^ 
pagne /in- 12.  IL  Abrégé  de  tlkftoir.n 
nnciennet  in-ii.  Ces  deux  ouvrages» 
quoique  fuperficiels,  ont  fervià 
réd|ica<ton  de  Ujeuneffe ,  pour  la- 
quelle l'auteur  avoir  du  talet)t.  \IL 
Le  Prêdeftinatianifme^  1714  ,  in- 4*. 
IV.  Hiftoire  du  Baïmnifme^  173 1^  in-* 
/C^Wt^La  Science  de  la  jeune  Nekleffe, 
1730 ,  3  vol,  in<*i  2. 

1ILCHESN£,(  Jofephdu) 
(IvMRCETANVs  ,  feigncut  de  la 
Violette^  médecin  ordinaire  du  roî» 
étoic  natif  de  1! Armagnac.  Après 
avoir  fait  un  afiez  long  féiour  ea 
Allemagne  «  il  vint  exercer  fon  arc 
à  Paris.  Il  avoit  acquis  de  grandes 
coonoiiTances  dans  la  chymte  »  à 
laquelle  il  s*étoit  particulièrement 
appliqué.  Les  fuccès  qui  fuivirent 
fa  pratique  dans  cette  partie ,  de- 
chaînèrent  contre  lui  les  autres  mé- 
decins ,  fur-tout  GuyPatin  ,  qui 
s'efforça  de  le  couvrir  de  farcaf- 
mes  &  de  railleries.  Il  porta  fon 
acharnement  iufqu*à  s'en  prendre 
à  tout  le  pays  d*Arm2gnac,qu*il  ap- 
pHloitMM«<fit^«y#.  Cependant  Tex- 
périence  a  fait  voir  que  du  Chefne  a 
mieux  rencontré  fur  rantimoine 
que  Patin  &  fes  confrères.  Ce  fça- 
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▼ant  cfiymîftc ,  qui  eft  appelle  iu 
^nefnt  par  Moréri,  mourut  à  Paris 
l'en  1609,  dans  un  âge  très-avancé, 
n  a  fait ,  en  vers  franc. ,  Lé  Folie  du 
Monde  •  I S  S  3  ,  in-4*  \  Lé  grand  Mi- 
roir du  Monde ,  1593,  î*^*^***  ^^  ^^^^' 
auiTi  compofé  plufieurs  livres  .</e 
Chymie,  qui  ont  eu  de  la  réputation. 
I V.  C  H  E  S  N  E,  Vcyei  Chb YKB , 
&  EVZINAS. 

CHESTERFIELD,(Philip. 
pe  Dormer  ^tanhope  ,  comte  de  ) 
aé  à  Londres  en  1694 ,  mort  en 
1773  «a  été  Pon  des  meilleurs  phi- 
lofophes  moraliftes  d* Angleterre. 
Après  avoir  fait  d'excellentes  étu- 
des ,  il  voyagea  pour  connohre 
les  hommes ,  dont  ta  leâure  ne 
donne  jamais  que  des  idées  impar- 
faites.' De  retour  dans  fa  patrie  , 
il  fe  produifit  à  ta  cour  »  &  otitint 
«a  I  7  2  1  la  place  de  capitaine 
aux  Gardes*Suiàies  *,  mais  frois  arts 
après  il  fut  difgracié«  ft  privé  de 
tous  fes  emplois.  La  mdt't  de  foa 
père  en  1 7 16 ,  le  fit  entrer  dans 
la  Chambre-Haute  ;  &  la  mort  de 
George  / ,  en  1717,  lui  procura 
vne  fituation  briflante.  Il  eut  le 
bonheur' d'à  voir  pour  contempo- 
rains, les  hommes  les  plus  illuf- 
tres  ou  les  plus  célèbres  de  fa 
nation ,  Addîjfon ,  Vanhrung^  Garth^ 
^  Cay  ,  Pope ,  &c.  ficc.  Tous  ces  écri- 
vains furent  fes  amis ,  &  il  ne  s*en- 
•rgoeilltt  pas  avec  eux  ,  comme 
tant  d'autres  Grands  ,  d*étre  leur 
preteûeur.  Mais  une  funefte  paf* 
iion  ternît  fa  glbire  &  altéra  la 
douceur  de  fa  vie  :  c'eil  Tamoar 
exceffif  du  teu  «qui  le  lia  quelque- 
fois avec  les  hommes  le  plus  mé- 
prifables.  Le  pofte  d'Envoyé  à  la 
Haye  en  i  728  «acheva  de  déran- 
%tt  fon  commerce  avec  les  Mufes. 
Les  grâces  d'une  élocution  facile 
Zn  les  prodigalités  d'un  caraûére 
magnifique  lui  firent  tant  de  par- 
tifans ,  que  le  roi  le  crut  nécef. 
faire  en  Hollande.  En  1732  »  ri  eue 
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l*h6flneur  d'aflbcier  à  l'ordre  des 
Francs- Maçons  le  duc  de  Lorrai- 
ne,depuis  empereur  feus  le  nom  de 
François  L  Ce  prince  le  traita  tou- 
jours en  ami  tendre.  Le  comte  de 
Chejlerfield  éwxt  tombé  malade  &  la 
Haye ,  il  demanda  fon  rappel  ,&  il 
brilla  fur  un  autre  théâtre.  Son  élo- 
quence fit  fes  talens  lui  donnèrent 
une  grande  influence  dans  la  Cham- 
bre-Haute. Enfin,  décidé  à  culti- 
ver dans  une  retraite  honorable  li 
philofophie  èi  les  lettres  ,  il  rom- 
pit les  liens  qui  l'attachtMent  è  la 
cour.  Il  fe  maria  en  1733  ,  &foa 
hymen  fut  heureux.  Il  avoit  ob- 
tenu le  gouvernement  de  l'Irlan- 
de ,  où  fon  humanité  &  fon  ho- 
meur  libérale  ont  rendu  fa  mé- 
moire très. chère.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  de  morale  «  de  pbî- 
lofophie  &  de  politique  ,  qui  ne 
font  pas  exempts  de  défauts  ,  mais 
qui  offrent  des  réflexions  origina- 
les. Un  des  plus  piquans  eft  fon 
Bramint  infpiré  «  qui  a  été  traduit  en 
fi'ançois  en  un  petit  volume  in- 12. 
On  diftinguC'  aufli  fes  Lettres  i 
fon  fils ,  oû  il  parle  en  homme  qui 
connoit  le  moitde ,  mais  qai  croit 
trop  qu'on  eflr  toujours  aitec  hoo* 
nête  /lorfqu'on  eft  aimable.  An 
lieu  de  l'infir utre des  devoirs  d'un 
citoyen ,  d'un  philofophe ,  il  loi 
apprend  le  moyen  de  tromper  les 
femmes.  On  a  accufé  Mylord  Chef' 
terfcld  de  porter  lefceptictfme  juf- 
ques  dans  les  principes  de  la  mo- 
rale Y  de  croire  peu  à  la  vertu , 
parce  que  lui-même  n'en  avoit  pas 
beaucoup  ,  du  moins  de  celle  qui 
véi;itablement  mérite  ce  nom.  Auffi 
le  vit- on  dans  le  Parlement  chan- 
ger chaque  jour  d'opinion  ,  parce 
qu'il  changeoit  d'intérêt.  Il  aban- 
donna la  caufe  des  rots ,  lorfqu'llf 
étoientdans  l'infortune -,&  trahit 
celle  de  la  nation ,  lorfqu'il  efpéra 
la  faveur  des  rois.  C'eft  lui  qui 
contribua  le  plus  à  rendre  le  Par^ 
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lement  ieptennal  ;  &  ce  n'eft  pat 
I«  feute  atteinte  qu'il  porta  à  la 
conftitution  de  fa  partie. 
^  I.CHETARDIE,(JoachiBïTrot. 
ti  de  la  )  bachelier  de  Sorbonne  & 
curé  de  S.  Sulpice  de  Paris ,  na- 
<piit  eo  1636  au  château  de  ta  Cbé» 
f  ardie  dans  l'Angoumois ,  &  mou- 
rut en  1714.  Il  avott  été  nommé 
à  révêché  de  Poitiers  en  170a  ; 
mais  il  le  refufa.  Ses  devoirs  de 
pafteur  ne  Tempêchérent  point 
d'enrichir  le  public  de  pluficurs  ou- 
vrages utiles  ;  I.  HomilUs  pour  fus 
Uj  Dimanches  &  Fêtes  de  tannée  ,  5 
vol.  in-4".  pleines  d'ooûion  &  de 
folidité.  II.  L*ouvrage  connu  fous 
le  nom  de  Catiehi/me  de  Bourges  f 
ea4vol.ln-ii,  &  1  vol.  in-4*.  lll. 
£»pUcation  de  VJpocalypfe  ,  în-8*. 
&  in -4*.  V.  Entretiens  Eecléfiafii- 
^ues^4  vol.  in- 12. 

11.  CHET ARDIE ,  (  le  Cheva- 
lier de  la  )  neveu  du  curé  de  S. 
Sulpice ,  mort  vers  1700 ,  étoit  un 
homme  d*efprit  ,  plein  de  poli- 
tcfle.  Il  eft  auteur  de  deux  ouvra- 
ges.  Le  !•'  a  pour  titré  z  Infiru^ion 
jfoar  an  jeune  Seigneur  i  &  le  II*  :  In- 
JflruSion  pour  une  Princeffe ,  în- 1 1, 

CHEVALET,  (Antoine  )  gen- 
tilhomme Dauphinois,auteur  de  la 
Pie  de  S\  Chriflophe  par  perfonnages  ^ 
Grenoble],  15  30,  in-fol.  fort  rare. 

CHEVALIER  .(Nicolas ) Fran-. 
çois  réfugié  à  Utrecht ,  à  caufe  de 
]a  religion  Protefiante  qu'il  pro- 
fe£bit ,  a  fait  parottte  un  fçavant 
ouvrage  intitulé:  Recherches euriew 
fts  i  Antiquités  que  i'on  conferve  dans 
la  chambre  des  raretés  de  cette  Ville  \ 
Utrecht,  1709  ,  in-fol. 

CHEVALIER  Saits  Reproche, 

Voyei  les  art.  BarBAZAN.Ba  YARD, 

Tremoiile  ,  trois  guerriers  aux- 
quels on  donna  ce  nom. 

CHEVASSU,  (  Jofeph  )  curé  des 
Rouifes  dans  le  diocèfe  de  S.  Clau- 
de .mort  i  S.  Claude  fa  patrie  lé  if 
Oâob.  17^2,  à  78  ans,  étoit  Texem- 
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pie  du  troupeau  qu'il  inftruifoit. 
On  a  de  lui  :  I.  Des  Méditations  £c- 
ciefiaftiques ,  6  vol.  in-i  1, 1764 ,  où 
il  y  a  des  chofes  folides  &  peu  de 
touchantes.  II.  Le  MiJJîonnaUe  Ptf- 
roi£ial^4  vol.  in-12  ,  renfermant 
Tes  Prônes  &  des  conférences  fur 
les  principales  vérités  de  la  reli- 
gion. L'onâion  n'étoit  pas  la  qua- 
lité dominante  de  cet  orateur;  mais 
il  étoit  inftruit ,  8t  polTédoit  bien 
l'Ecriture  êc  les  Pères. 

CHEVERT  ,  ( François  de)  né 
â  Verdun-fur«Meufe  le  11  Février 
169^ ,  s'éleva,  du  pofte  de  fimple 
foldat ,  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral. Il  dut  tout  a  fon  mérite  , 
&  rien  à  la  faveur ,  ni  à  l'intrigue. 
Il  eut  à  lutter  contre  l'envie  81  * 
contre  l'obfcurité  de  ia  naiffance. 
Une  étude  profonde  de  la  tacti- 
que ,  un  amour  extrême  de  fes  de- 
voirs ,  un  defir  ardent  de  fe  dif- 
tinguer  ;  tels  furent  les  protec- 
teurs qui  veillèrent  à  fon  avance- 
ment. Nous  ne  fuivrons  pas  toutes 
les  aâions  éclatantes  qui  le  dif- 
ttnguérent.  Tout  le  monde  con-^ 
noit  la  retraite  de  Prague  par  le' 
matéchal  de  Belle-lfle,  Cheverty  qu'il 
j  laiffa  avec  18  cens  hommes  «' 
prefledefe  rendre  par  la  famine, 
par  les  habitans  &  par  une  année 
nombreufe  ,  prend  les  otages  de 
la  ville  ,  les  enferme  dans  fa  pro- 
pre mai  fon  ,  &  met  dans  les  caves 
des  tonneaux  de  poudre  ,  réfolu 
de  fe  faire  fauter  avec  eux ,  îl  les 
bourgeois  veulent  lui  faire  violen* 
ce.  Il  obtint  ce  qu'il  demandoit, 
c'eil-à-dire  de  fortir  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre  :  le  prince 
Lohkowiti  lui  accorda  deux  pièces 
de  canon...  Les  guerres  de  1741  & 
de  1757  ,  offrirent  â  notre  guer- 
rier les  occafions  les  plus  dange* 
reufes  &  les  plus  brillantes.  •  A  la 
journée  d'Hailembeck ,  il  fut  char- 
gé de  chafTer  l'ennemi  des  fommî- 
tés  d'une  montagne  couverte  de 
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beîs.  Ceft  en  y  péaécrant  quUI  fixa 
ïiir  le  marquis  de  Brihant  des  re* 
fards  enflammés  ,  &  que  le  faifif- 
lant  par  la  maîa  :  Jur€\  mot ,  lui  dit-* 
il,  f M  dt  chtvélUr  V qui  vous  &  ro« 
tri  régimtmt  vous  roms  ferê[  tuer  juf" 
fvW  éUrultr ,  flut6t  que  it  reculer,,. 
La  confiance  qa*il  infpiroit  aux 
foldats  étoit  extrême. Dans  une  oc- 
cafion  où  il  s*agtflbit  de  s'emparer 
d*un  fore ,  il  appelle  un  grenadier 
dont  il  connoifloit  la  bravoure; 
Vms  HkoU  à  ce  fort  t  lui  dh-il ,  fans 
iérriter.  On  te  dira  :  Qui  va  là  ?  tu 
IM  répondras  rien  ',  on  te  le  dira  #«• 
aore  p  tu  nvanetras  toujours  fans  rien 
résoudre  :  à  la  troifieme  fois  on  ti" 
nrn  fur  toi  t  p»  m  manquera  ;  tu /on'» 
drasjurla  garde  ^  &  je  fuis  là  pour 
te  foutenir.  Le  grenadier  partit  à 
rîfliiftant»  &  tout  arriva  comme  Che» 
9ûrt  Taroit  prévu*.*  Ce  brave  offi* 
ciermourut  le  24  Janvier  1769, 
dans  la  74*  année  de  fou  âge.  Il 
ctôit  commandeur-grand-croiz  de. 
Tordre  de  S*  Louis ,  chevalier  de 
r^gle- blanc  de  Pologne  ,  gouver- 
neur de  Givet  &  de  Charlemont , 
lieutenant-général  des  armées  du 
roi.  Il  fut  inhumé  en  laparoifle  de 
S.  Eudache  de  P^rts.  L'éloge  le  plus 
yraî  qu'on  puiflfe  faire  de  Chevtrt  « 
eft  appofé  en  forme  d'épitaphe  à 
la  porte  principale  de  cette  églife. 
Cet  éloge  eft  conçu  en  ces  termes  : 
^  Sans  aïeux  ,  fans  fortune,  fans 
n  appui .  orphelin  dès  l'enfance ,  il 
M  entra  au  fervice  à  l'âge  de  1 1  ans* 
n  II  s'éleva  malgré  Tenvie  à  force, 
n  de  mérite ,  &  chaque  grade  fut 
n  le  prix  d'une  aâioo  d'éclat.  Le 
»>  feul  titre  de  Maréchal  de  France 
H  a  manqué ,  non  pas  à  fa  gloire  , 
>»  mais  à  l'exemple  de  ceux  qui  le 
>»  prendront  pour  modèle,  n 

CHEVILLARD,  (  Jacques)  gé« 
fiéalogiile,  mort  le  240âob.  1751* 
âgé  de  71  ans.  On  a  da  lui  :  L  Un 
DiSLionnaire  Héraldique ,  contenant 
les  armes  le  blazoos  des  princes  , 
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&  grands*oificiers  de  la  côoroniiéj 
avec  celles  de  plufieurs  maifooa  6c 
familles  du  royaume.  II.  Carte  con- 
tenant les  armes  ylesnoma  &  qua- 
lités des  gouverneurs,  capitaines 
&  lieuteaans-généraux  de  la  ville 
de  Paris.  IIL  D'autres  CWtctf con- 
cernant l'art  héraldique. 

CHEVILLIER ,  (  André  )  aé  i 
Ponioife  en  1636 ,  parut  en  Sor- 
honne  avec  tant  de  diftinâioa  , 
que  l'abbé  de  Brienne ,  depuis  évè- 
que  de  Coutances,luicédale  pre- 
mier lieu  de  licence ,  &  en  fit  mê- 
me les  frais.  Il  mourut  en  1700, 
bibliothécaire  de  Sorbonne.Sa  pic- 
té  égala  fon  f ça  voir,  &  fon  fça- 
voir  étoit  profond.  On  l'a  va  Ce 
dépouiller  lui-même  pour  revêtir 
les  pauvres  «  &  vendre  fes  livres 
pour  les  afiifter.  On  a  de  lui  :  L 
Origine  de  V imprimerie  de  Paria ,  dif- 
fertation  hiûoriqoe  &  critique , 
pleine  d'érudition,  &  fou  vent  citée 
dans  les  Annales  Typagrapki^noâ  de 
Maittaîre ,  1694,  in-4%  IL  La  grand 
Canon  de  VEglife  Grecqme^  traduit  an 
français  »  in  «  12  «  1699,  Ceft  plu- 
tôt une  paraphrafe  «  qu'une  tradoc- 
rion*  m.  Dijfertadon  latine  im  le 
Concile  de  Calcédoine  ,  touchant 
les  formules  de  foi ,  1664,  ia-4% 

CHEVILLON,  Voyex  vm.  Am- 

BOISE. 

CHS  VREAU,  (  Urbain  )  naquk  à 
Loudun  en  16 13.  Il  fit  paroitre  de 
Tefprit  dans  fes  premières  études;. 
La  reine  C&ri/&ae^e  Suède  le  choi<^ 
fit  pour  fon  fecrétaire«  &  l'éieâenr 
Palatin  pour  fon  confeiller.  C&<- 
vreau ,  fixé  dans  cette  cour  ,  con- 
tribua beaucoup  à  la  converfion 
delà  princeffe  éleûorale»  depvîs 
duchefle  A"  Orléans*  Après  la  more 
de  l'éleâeur  il  revînt  en  France  » 
&  fut  choifi  par  Louis  XJF  ponr 
précepteur  du  duc  duJUiûM.  Le 
defir  de  vaquer  en  repos  aux  exer- 
cices de  la  vie  chrétienne  ,  l'o- 
bligea de  quitter  la  coor  pour  fi^ 
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retirer  ilans  fa  patrie.  If  y  mou- 
rut eo  17CI  ,  àgéde  S8  ans,  laif- 
fant  une  belle  bibliothèque. Il  ne 
rougit  jamais  de  la  religion  au  mU 
lieu  des  grands.  Sa  piété  fut  ten- 
dre ,  autant  que  fon  érudition  fut 
profonde.  On  doit  a  ce  fçavant 
bel-efprit  les  'ouvrages  /uivans  : 
I.  Les  TabUaux  di  U  Fortune ,  165 1 , 
sn*S\  depuis  réimprimés  avec  des 
changemens ,  fous  ce  titre  :  Effiu 
dilaFortunt^  1656,  în*8*>  ouvra* 
ge  qui  fut  bien  accueilli  dans  le 
tems  ,  quoiqu*il  foît  d'un  ftyle  foi- 
blc  &  incorrcâ.  Ceft  un  Tableau 
raccourci  des  grandes  révolutions 
arrivées  dans  le  monde.  II.  L'Hif" 
tout  du  Monde  ,  ea  1686  ,  réimpri- 
mée pluûeurs  fois.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  Paris  1717  « 
en  8  vol.  in«i2 ,  avec  des  additions 
conûdérablespar  .&0ifr^«o£jde  Chaf- 
tenee.   On  fent  ,  en   Ufant  cette 
HiAoire ,  que  l'auteur  a  puîfé  dans 
les  four  ces  primitives  \  mais  il  ne 
les  cite  pas  toujours  avec  fidélité. 
L'hiftoire  Grecque  6t  la  Romaine  ^ 
la  Mahométane ,  celle  de  la  Chine» 
y  font  traitées  avec  aflea  d'exacr 
titude^  L'auteur  auroit  pu  fe  dif- 
penfer  de  mêler  aux  vérités  utiles 
de  {on  ouvrage  «  les  généalogies 
Rabhinîques  qui  le  défigurent ,  & 
quelques  difcufllons ,  qui  oe  dé- 
voient entrer  que  dans  une  liif- 
tpire  en  grand.  Il  femble  qu'il  ait 
voulu  inférer  4ans  fon  ouvrage» 
non  les  faits  néceffaires ,  mais  tout 
ce  qu*il  avoit  mis  dans  fa  tête  ou 
dans  fes  recueils.   Sa  diâion  eft 
d'ailleurs  rude  &  raboteufe.  IIL 
Œurrês  méUcs  «  1  parties  in- 12  , 
la  Haie  1697,  Ce  font  des  lettres 
femées  de  vers  latins  8c  françois , 
quelquefois  ingénieux,  quelque- 
fois foibles  ;  d'explications  de  paf- 
fages  d'Auteurs  anciens  grecs  &. 
latins  -,  d'anecdotes  littéraires ,  &c. 
IV.  Ckc9r€éna  ,  Paris ,  1  vol.  1697- 
Z700  ;  recueil  dans  lequel  Tauceur 
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a  ver fé  de  petites  notes ,  des  ré* 
flexions ,  des  faits  littéraires  qu'il 
n'avoir  pas  pu  faire  entrer  dans  fes 
autres  ouvr.  :  parmi  ces  faits  il  y  en 
a  quelques-uns  hazardés.  L'auteur 
n'ayant  pas  Tefprit  médicatif,aimoit 
allez  les  compilations.  11  avoit  joint 
cependant  a  l'étude  des  anciens  le 
commerce  de  quelques  -  uns  des 
modernes  ,  &  il  s'étoit  formé  chez 
les  uns  &  chez  les  autres.  Mais- la 
leûure ,  &  la  fociété  des  gens  d'ef- 
prit ,  ne  purent  l'élever  au-deffut 
du  médiocre. 

CHEVREMONT ,  (  l'abbé  Jean- 
Baptifie  de  )  Lorrain  de  nation  *  fe- 
crétaire  de  Charles  V  duc  de  Lor- 
raine ,  fe  retira  à  Paris  après-  la 
mort  de  fon  maître  ,  &  y  mourut 
en  1702.  On  a  de  lui:  I.  La  Con* 
aoijfanee  du  Monde,  IL  VHifioire  dû 
KemUki,  IIL  La  France  ruînU  ,  par 
qui  &  eommiMt,  IV.  Le  Teflûmentpo^ 
litique  du  Duc  de  Lorraine ,  Leipfick 
1696 ,  in- 8%  V.  VEtat  aSutl  de  U 
Pologne,  VI.  Le  Chrifiianifme  icUirci 
fur  Us  différends  du,  tems  en  matière  da 
QuUtifme,  &c. Les  ouvrages  de  l'ab- 
bé de  Chevremont  n'ont  rien  pour  ga- 
gner le  leâeur  :  ils  font  remplis  de 
projets  ridicules,  d'idées  fauffes  ;  & 
le  fiyle  en  eft  des  plus  languiflîans* 

CHEVREUSE,  (Marie  de  Ro. 
UAH-Monthafan^  duchefTe  de  )  née 
en  1600 ,  à^ Hercule  de  Rohan ,  duc 
4e  Montha/on'f  époufa  en  1617  Ckof 
Us  d^ Albert ,  duc  de  Luy nés ,  con- 
nétable de  France  -,  &  en  1 622  Claum 
de  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreufe, 
Cette  dame  fut  célèbre  par  fa  beau- 
té &  par  fon  efprit.  (  Foy.SiBiLOT 
&  m»  AuBESFiNs.  )  M  Je  n'ai  ja* 
**  mais  vu  qu'elle,  dit  le  cardinal 
de  Reti ,  «<^  en  qui  la  vivacité  fup- 
»  pléât  au  jugement.  Elle  avoit  des 
n  faillies  fi  brillantes ,  qu'elles  pa- 
»  roifibient  comme  des  éclairs  ;  & 
H  fi  fages ,  qu'elles  n'auroient  pas 
H  été  défavouées  par  les  efprits 
M  les  plus  judicieux  de  fon  fiéde.  i» 


Digitized 


by  Google 


6^6         C  H  E 

Son  grand  malheur  ^tolt  de  laiffer 
dominer  la  rairon  par  tous  ceux 
(pi*el]e  aimoic.  Charles  /K,  duc  de 
Lorraine  ,  qui  fut  Pun  de  Tes  pre- 
miers adorateurs  ,  la  jetta  dans  les 
intrigues  &  les  afFaires.  Le  duc  de 
Mu€kin^ham  Tentretint  dans  ce  goût, 
qu*elle  ne  perdit  point  à  la  cour 
orageufe  de  LouU  XllL  Son  atta- 
chement potir  la  reine  Anne  A* Au* 
trîeht  lui  fît  haïr  le  cardinal  de  R'f 
chelUu^  parce  qu'elle  voyoicavec 
peine  la  manière  dont  ce  minîfire 
traitoit  cette  princeffe.  Le  cardinal 
l'en  punit  par  l'exil  ;  elle  fut  mê- 
me obligée  de  fortir  de  France  ,  & 
de  fe  retirer  à  Bruxelles ,  d'où  elle 
entretenoit  un  commerce  réglé 
avec  la  reine.  Quand  Anne  à*Autri' 
ehe  fut  devenue  régente  »  la  du- 
cheffe  de  Chtvnufe  revint  triom- 
phante à  Ir  cour  ;  mais  fa  faveur 
fat  de  courte  durée.  Etant  entrée 
dans  les  intrigues  contre  le  cardinal 
Ma\arin  ^  &  f e  laifTant  gouverner 
]>ar  le  coadjuteur  ,  depuis  cardinal 
de  Reti ,  Tun  de  fes  derniers  amis, 
elle  montra  une  conduite  fort  în«. 
conftante  &  fort  incertaine ,  &  fît 
beaucoup  de*  faufTes  démarches. 
Cependant  elle  conferva  toujours 
de  Tafcendant  ûir  Tefprit  de  la  rei* 
ne.  Ce  fut  elle  qui  la  porta  à  con- 
Tentir  à  la  difgrace  du  fameux  fur* 
intendant  Foùequtt,  Elle  mourut  en 
1679.  Ce  fut  par  elle  que  le  duché 
de  Chevreufe  vint  à  fes  enfans  du 
premier  Ht. 

CHEVRIER  ,  (  François- A ntoi. 
ne  )  né  à  Nanci  d'un  fecrétaire  du] 
roi ,  montra  dès  fa  jeuncffe  beau-, 
coup  d'écrit  &  de  méchanceté. 
Aprèr  avoir  parcouru  divers  pays , 
tantôt  riche  ,  tantôt  pauvre ,  con- 
facré  tour  -  à  -  tour  à  l'intrigue  & 
aux  lettres  .  il  alla  mourir  en  Hol- 
lande en  i7(}i.  Cet  auteur  avoir 
du  talent ,  de  Tefprit  &  de  Tîma- 
ginatton ,  &  fur-tout  beaucoup  de 
facilité  ;  mais  il  en  abufott ,  &  U 
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n*a  rien  laifle  de  véritablement  ef* 
timable.  Il  eil  auteur  de  quelques 
comédies  :  La  Revue  des  Théâtres  , 
en  un  aâe envers  ,  1753  :  LeRe- 
tour  du  goût  i  La  Campagne^  17 W' 
VEpoufe  fuivantt  \  Les  Fêtes  Part' 
/<«n»,  17 5  5.  On  a  encore  de  lui  di- 
vers ouvrages  en  profe  :  1.  Plu- 
fieurs  romans  :  Cela  e/i  fiagulhr't 
Maga»Kott  ;  Mémoires  d'une  konam 
Femme ^xn^ix, Le  Colporteur ,  in- 12. 
Ce  dernier  ouvrage  «  plein  d'atro- 
cités révoltantes  &  de  faillies  heu- 
reufes ,  efl  une  fatyre  affreufe  des 
mœurs  du  fiéde.  II.  Mémoires  pour 
fervir  à  l'Hiftoire  de  Lorraine ,  1  vol. 
in- II.  III.  Les  Ridicules  dufiécle, 
in-i2,  ouvrage  quî  fut  profcric 
dans  fa  nouveauté.  L*auteur  avoit 
trempé  fon  pinceau  dans  le  fiel, 
&  prefque  tous  fes  caraâéres  font 
outrés  \  ce  livre  eft  d'ailleurs  très* 
médiocre.  IV.  Le  Journal  militaire, 
V.  Le  Teftament  Politique  du  Mari* 
chai  de  Bêllflfle ,  fon  CodiciU  8c  (a 
Fie ,  en  3  vol.  in-ii ,  dont  le  pre- 
mier renferme  quelques  vues  iu« 
dicieufes  &  quelques  idées  afîfez 
bonnes.  Il  eut  beaucoup  de  cours; 
inais  les  deux  autres  furent  moins 
goûtés.  VL  VHiftoirede  Corfe.Vm- 
ci ,  1 749 ,  in- 1 1.  Vil.  Projet  de  Pais 
générale,  VIII.  Almanach  dts  Gens 
d^efprit ,  par  un  Homme  qui  rCeft  pes 
/ot.  L*indécence ,  la  fatyre  impu- 
dente ,  l'obfcénité  &  l'impiété  do- 
minent dans  cette  miférable  bro- 
chure «  ainil  que  dans  la  plupart 
des  livres  de  cet  écrivain ,  dont 
les  mœurs  ne  valoient  pas  mieux 
que  lés  ouvrages.  Il  préparoit  de 
nouvelles  horreurs  contre  le  mar- 
quis de  Caraccioli  t  contre  Fréron, 
&c.  lorfqu'il  mourût.  La  Fie  du  P. 
Norbert,  Capucin,  coonu  auffi  fous  le 
nom  d'abbé  Platel^  eft  une  des  àer- 
niéres  produélions  de  Chevrier,  & 
ce  n'efl  pas  la  moins  méchante. 

CHEYNE  ,  (  George  )  Anglois, 
dodkeur  en  médecine  de  U  fo- 
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cîété  royale  de  Londres.  Il  naquit 
en  Ecofîe  ,  s'appliqua  à  la  philofo* 
phie  &  aux  mathématiques,  enfaite 
à  la  médeciae,  &  réufTic  uèsbîea 
dans  la  pratique  de«  cette  fcience. 
Il  mourut  vers  174S.  Il  eft  fort  con- 
nu par  un  ouvrage  intitulé  :  D<i/i- 
frmorumfanîtate  tueniâ ,  vitâquepro» 
ductniâ ,  à  Londres ,  1716  ,  in-8*  *, 
traduit  en  François  par  l'abbé  de 
U  Chapelle  ,  fous  le  titre  de  :  Règles 
fur  lu  fanté  &  les  moyens  de  prolon» 
ger  la  vie  ,  ou  Méthode  naturelle  de 
guérir  les  maladies  du  corps  &  celles  de 
Vcfprit  qui  en  dépendent^  1  vol.  in -8*, 
Paris  1749.  On  a  encore  de  lui  un 
Traité  de  la  Goutte  ,  1714  in-8',  en 
-  anglois  ;  &  quelques  ouvr.  de  phi- 
iofophie  &  de  mathématiques,  qui 
Devaient  pas  fes  liv.  de  médecine. 
CHIABRERA ,  (  Gabriel  )  poète 
Italien  ,  né  à  Savonne  en  1^51» 
fortifia  à  Rome  fon  inclination  & 
fes  talens  pour  les  belles-  lettres. 
Alde\Manuce  &  Antoine  Muret  lui 
donnèrent  leur  amitié  ,  8c'  l'aidè- 
rent de  leurs  confetls.  U  mourut 
à  Savonne  en  1638»  à  86  ans.  Le 
pape  Urbain  Vlll  »  proteôeur  des 
poètes  ,  8c  poète  lui-même ,  l'in- 
vita en  1614  d'aller  à  Rome  pour 
l'année  faînte  i  mais  Chiabrera  s'en 
excufa  fur  fon  âge  8c  fur  fes  infir- 
mités. Ce  poète  étoit  un  des  plus 
beaux  efprits  Se  des  plus  laids  per- 
fonnages  de  l'Italie.  Il  a  laiâfé  des 
Poéfies  héroïquef ,  dramatiques ,  paf» 
ioralesfyriques.  On  eftime  fur-tout 
ces  dernières  ,  imprimées  Séparé- 
ment en  1718,  in-8».  L'abbé  Pao» 
lucei  publia  le  recueil  de  fes  Ou- 
vrages en  17 18 ,  à  Rome  ,  en  trois 
ToL  in-8%  La  Vie  de  l'auteur  « 
qu'on  reg^de  comme  le  Fiadare  de 
l'Italie,  efi  à  la  tête  de  ce  recueil. 
On  en  a  une  édition  plus  récente , 
Venifc  1731 ,  4  vol.  in-8*. 

CHIARl ,  (  Jofeph  )  peintre  Ro- 
main «élève  de  Carû  Mat&tte ,  mort 
d*apoplezie  dans  fa  pairie  ea  1727» 
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à  73  ans,  fe  fityn  nom  pMmt  ceux 
de  fa  profefiîon  ,  par  pluf."  beaux 
morceaux  de  peinture  pour  teségli* 
fes  8c  pour  les  palais  de  Rome. 

CHICOT  ,  fou  de  Henri  IV,  fut 
très-attaché  à  ce  prince.  U  étotc 
né  en  Gafcogne  ,  8c  avoit  de  U 
fortune  8c  de  la  valeur.  Il  fe  trou- 
va en  1591  au  fiége  de  Rouen  /8c 
y  fit  prifonnier  le  comte  de  Glaù^ 
gny,  de  la  raaifon  de  Lorraine.  En  le 
préfentantauroi ,  il  lui  dît:  Tianj^ 
je  te  donne  ce  prifonnier  qui  e/i  à  moi* 
Le  comte  ,  défefpéré  de  fe  voir 
pris  par  un  homme  tel  que  Chicot  p 
lui  donna  un  coup  d'épée  au  tra- 
vers du  corps ,  dont  il  mourut 
1 5  jours  après.  II  y  avoit ,  dans  U 
châbre  où  il  étoit  malade,  un  foldac 
mourant.  Le  curé  du  lieu ,  mau- 
vais François  8c  entêté  des  vifiont 
de  la  Ligue ,  vint  p'  le  confefler  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  lui  donner 
l'abfolution,  parce  qu'il  étoit  au  fer* 
vice  d'un  roi  Huguenot,  Chicot^ 
témoin  du  refus,  fe  leva  en  fureur 
de  fon  lit ,  penfa  tuer  le  curé ,  8c 
l'auroit  fait ,  s'il  en  eût  eu  la  (orce  ; 
mais  il  expira  quelques  moment 
après.  Ce  bouffon  mourut  riche. 
Il  difoit  très-librement  aux  grands 
de  la  cour  leurs  vériiés }  8c  il  jx>i« 
gnoit  à  fes  avis  des  p!ai(ateries  donc 
quelques-unes  étoient  agréables. 

L  CHICOYNEAU ,  (François) 
confeiller-d'état  8c  premier  méde- 
cin du  rot ,  naquit  à  Montpellier 
en  I  6  7 1  ,  de  Michel  Chicoyneau  « 
profeffeur  8e  chancelier  de  la  fa* 
culte  de  médecine  de  cette  ville. 
Après  avoir  été  reçu  au  doâorat , 
n'étant  âgé  que  de  21  ans ,  il  fut 
pourvu  en  furvivance  des  places 
de  fon^pere  ;  8c  à  fa  mort ,  il  y 
ajouta  celle  de  cofeiller  en  la  cour 
des  aides  de  Montpellier.  Envoyé 
à  la  pefte  de  Marfeille  par  le  duc 
d'Orléans  t  régent  du  royaume ,  ce 
médecin  parut  plein  d'audace  8c  de 
confiance  dans  cette  ville ,  oà  tout 
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un  peuple  égaré  n^atceodoît  que 
la  mort  ;  il  raflura  les  habîtaos  » 
il  calma  par  (a  préfeoce  leurs  vives 
alarmes  :  oo  crut  voir  reaaicre  l'ef- 
pérance  dès  qu*il  fe  montra.  Ces 
icrvices  furent  récompeofés  par 
un  brevet  honorable  «  &  par  une 
penfion  que  le  roi  lui  accordai  En 
173 1  il  fut  appelle  à  la  cour,  pour 
y  être  médecin  des  enfans  de  Fran- 
ce ,  par  le  crédit  de  CfUrae  dont  il 
avoit'époufé  la  fille  ;  &  i  la  mort 
de  celui-ci,  il  fut  fait  premier  mé- 
decin du  roi ,  confeiller  d'état ,  & 
furintendant  des  eaux  minérales 
du  royaume.  Il  étoit  auffi  aiTocié 
libre  de  l'académie  des  fciences 
de  Paris.  II  mourut  à  Verfallles  en 
1752  •  î^gé  de  près  de  80  ans.  Chi* 
€9yiuûu  n*a  laifle  que  de  très*modi- 
ques  ouvrages  &  i  peine  connus. 
Le  plus  curieux  eft  celui  où  il  fou- 
tient  quiUptfle  n*tfipas  contaptufe^ 
Lyon  &  Paris,  1711,  in>  z  i.On  croit 
qu'il  n'embraffa  c$tte  opinion  que 
pour  plaire  à  Chirac^  fon  beaupere, 
qui  en  étoit  fortemeat  entiché. 
^  IL  CHICOYNEAU ,  (François) 
né  k  Montpellier  en  1701,  eut 
pour   premier  maître  -fon  père  , 
dont  on  vient  de  parler.  Le  célè- 
bre Chirac  lui  enfeigua  en  fuite  a 
Paris  les  principes  de  la  médecine. 
du  Fêrney  &  ÏÏ^infflow  Tanatomie,  & 
VailUnt  la  botanique.  Chieoyneau  « 
né  avec  un  génie  £acile ,  délicat , 
pénétrant ,  ne  pouvoit  que  faire 
des  progrès  fous  de  tels  maitrcs« 
La  démonâration  des  plantes  fut 
fa  première  fonâion  dans  Tuniv.de 
Montpellier  :  il  la  remplit  avec  le 
plus  grand  fuccès.  Le  jardin  royal 
de  cette  ville  ,  le  plus  ancien  du 
royaume,&  Fouvrage  de  Henri  /F, 
fut  renouvelle  entièrement  &  en 
peu  de  tems.  Ce  ne  fut  pas  avec 
moins  de  di{lin£Uon  qu'il  préiida 
au  cours  public  d*aoatomie.  Son 
père  ajrant  voulu  le  faire  revêtir 
de  la  charge  de  confeiller  à  la  cour 
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des  aides  ,  il  parla  le  langage  dfs 
loix  avec  la  même  aifance ,  mais 
avec  beaucoup  moins  de  goût  que 
celui  de  la  médecine.  Il  mourac  ta 
1740,  â  38  ans ,  profedeur  &  chan- 
celier de  l'univerfité  de  médecine 
de  Montpellier.  Il  étoit  le  5*  de  fa 
famille  qui  occupa  cette  dignité. 
Son  fils  9  quoiqu*à  peine  forti  da 
berceau  ,  fut  défigné  par  le  roi  p' 
être  fuccefleur  de  fes  pères.  Ck-<9y 
ttiuu  avoit  lu  pluf."  Mémoires  de  fa 
compofition  dans  les  aflemblées  de 
l'académie  des  fciences  de  Mont- 
pellier ,  dont  il  étoit  membre.  On 
retrouvoit  dans  tous  Tobrervateur 
exaâ,  ainfi  queTécrivain  éléganr. 
CHlEVKES.yoyeiCKOY. 
L  CHIFFLET,  (Jean- Jacques) 
naquit  à  Befançon  en  i  jSS  ,  d^une 
famille  noble.  Aprèsavoir  viûté  en 
curieux  &  en  fçavât  les  principales 
villes  de  TErope,  il  fut  choifi  pour 
médecin    ordinaire  de  l'archidu- 
cheife  des  Pays  Bas,  &  du  roi  d*£f- 
pagne  Philippe  IF.  Ce  prince  le 
chargea  d'écrire  Ti/iy^o/Ve  de  Tordre 
de  la  Toifon  d*or.  Il  s'étoit  déjà  fait 
connoitre au  public  par  des  ouvra- 
ges fçavans.  Les  principaux  {ont  : 
I.  Vefuntio,  civitus  Imper ialis,,  anons- 
niifuis  illufirûta  ^  bic,  in<-4'',  à  Lyoo, 
1650.  Cette  Hiftoire  de  Befançon 
e(l  en  affez  beau  latine  mais  Tau- 
teur  fait,  de  cette  ville  Celtique, 
une  ville  toute  Romaine.D*ailleurs, 
û  l'on  retranchoit  de  la  partie  ci- 
vile l'érudition  étrangère ,  &  de  la 
partie  eccléûaftique  les  fables  8r  les 
légendes ,  fon  in-4*  feroit  un  fort 
petit  in-l2.  IL  Vindiciét  Hifpanicx^ 
in-fol.  à  Anvers,  1650;  ouvrage 
fait  pour  prouver  queja  race  de 
Huguu  Capei  ne  defcend  pas  en 
ligne  mafculine   de   ChûrUmagnt  % 
&   que  du  côté  des  femmes,  la 
maifon   d'Autriche  précède  celle 
des  Capésiens.  Ce  livre  a  effuyé 
des  contradictions  ,  ainfi  que  tous 
ceux  que  Ckiffiet  a  publiés  contre 
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la  France.  L*aateur  y  raîfonne  plus 
en  fçavant  prévenu  ,  qu'en  hiflo- 
rien  défintérefle.  III.  Ufau»  Chil- 
dfhfMi;  1649  «  ^0*4'*  »  ^^  réponfe 
au  Vrai  Childtbrand  d*Auteuil  tU  Cont' 
hault^  1659 ,  in  -  4°,  Ceft  encore 
pour  contefter  Topinion  de  ceux 
qui  faifoient  delcendre  Hugues  Ca- 
pit  de  Childehrand ,  frère  de  Chartu 
MmrttL  IV.  Dt  AmpulU  Rtmtnfi ,  à 
Anvers  i6(i  ,  in^fol.  ;  dans  lequel 
l'auteur  traite  de  fable  rhiftoire  de 
ce  qu'on  appelle  U  Ste- Ampoule.  Il 
enrreprëd  de  prouver  c^Hinemar^ 
archevêque  de  Reims,  en  a  été 
rinventeur  ,  pour  faire  valoir  les 
droits  de  Ton  églife.  Ce  deftruc* 
teur  de  VAmpouU  de  Reims ,  ad- 
mettoit  le  Suaire  de  Befançon  ;  il 
a  même  écrie  un  itt-4*.  pour  fou- 
tenir  fon  fentiment.  V.  PulvU  fe^ 
hrifugus  reniiUiujf  1 6  5  3  ,in»  8°.  Ceft 
une  déclamation  contre  le  Quin- 
quina ,  à-peu-près  aufH  folide  que 
fa  Diâerration  fur  le  faint- Suaire. 
Ce  fçavant  mourut  en  1660  ,  âgé 
de  72  ans.  Comme  médecin,  il  n*eft 
guéres  connu  >  maiscomme  érudit, 
il  a  joui  de  quelque  edime.  Ses  li- 
vres font  pleins  de  recherches ,  & 
û  en  les  écrivant  il  avoir  fecoué 
certains  préjugés,  &s'étoit  attaché 
à  un  arra^ement  plus  méthodique, 
ilsauroient  encore  plus  de  réputa- 
tion qu'ils  n'en  ont.  (  F^^e;  Blon- 
DEL.  )  St%  Ouvrages  PoUtu^-Hifl^' 
tiques  ont  été  recueillis  i  Anvers 
cm  vol.  in*  fol. 

II.  CHIFFLET,  (Jules)  fils  du 
précédent ,  doûeur  en  théologie  » 
prieur  de  Dampierre  «  &  grand-vi- 
caire de  l'archevêché  de  Befançon, 
fut  fait  l'an  1648  chancelier  de 
Tordre  de  la  Toifon  d'or  par  Phi' 
lippe  IV  roi  d'£fpagne.  Il  n'étoit 
pas  moins  fçavant  que  fon  père , 
ta  il  s'eû  fait  connoitre  par  plu- 
fieurs  ouvages ,  dont  voici  quel- 
ques-uns. 1.  VHiftoire  du  bon  Che^ 
valiv  Jaciuudi  lia/fiio,  Bruxellçi 
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Z634  ,  in-4*.  II.  Trûiti  deUmëifom 
deRye ,  1644  ,in-fol.  III.  LesAUr* 
quts  ^honneur  de  U  maifon  de  TaJJîs  , 
Anvers  1 64 5, in > fol.  IV.  BrevUm 
rium  hifioricum  VelUris  Murei ,  1652, 
in .  4'. 

111.  CHIFFLET.  (Pîerre-Franç.) 
fçavant  Jefuite ,  né  à  Befançon  » 
étoit  parent  des  précédens.  Après 
avoir  profefTé  pluf.  années  la  phi- 
lofophie,  (a  langue  hébraïque  & 
r£criture  -  fainte ,  il  fut  appelle  à 
Paris  Tan  167 3, par  le  grand  Colhert^ 
pour  mettre  en  ordre  les  médailles 
du  roi.  U  mourut  le  5  Oâobre ,  & 
non  le  II  Mai  1 682 ,  i  92  ans.  On  « 
de  lui  quantité  d'ouvrages,  entr'au- 
très  :  Lettre  Jur  Biatrix^  comteffe  de 
Champagne^Dijon  1656, in-4*'.  Hi/" 
toirede  VMaye  &  de  U  ville  de  Tour» 
nus ,  ibid.  1664 ,  in-4*.  U  a  donné 
auffi  des  éditions  de  pluf.'*  anciens 
écrivains.  Il  y  a  eu  quelques  autres 
gens-de-lettres  de  ce  nom. 

CHIGI .  Vùy.  Alexandre  Vil, 
n*.  XIII. 

I.  CHILDEBERT  I«',fils  de  Cloi 
vis  6l  de  Ste  C/on7if<,  commença  de 
régner  à  Paris  en  y  1 1.  U  fe  joignit 
à  fes  frères ,  Clodomir  &  Clotaire  , 
contre  Sigifmond  roi  de  Bourgogneu 
le  vainquit ,  le  fit  maflàcrer,  lui  , 
fon  époufe  &  fes  enfas,  &  précipi* 
ter  dans  un  puits.  Gondemar,dtvca}i 
fucceileur  de  Sigifmond^  fut  défait 
comme  lui.  Sa  mort  mit  fin  à  fon 
royaume ,  que  les  vainqueurs  par* 
tagérent  encr'eux.  Il  y  avoir  près 
de  120  ans  que  la  Bourgogne  jouif- 
foit  du  titre  de  royaume ,  quand 
elle  fut  réuoie  à  la  France  en  524«' 
Après  a  voir  triomphé  de  leurs  en- 
nemis {Vay.  Amalaric),  Childeben 
&  Clotaire  (t  firent  la  guerre  entr*« 
eux-,  mais  un  orage  ,  qui  vint  fon- 
dre furie  camp  du  premier^l'obligca 
de  £aire  la  paix.  Childeben^  accompa- 
gné de  Clotaire ,  tourna  en  fuite  {e% 
atmes  contre  r£fpagne,alla  mettre 
U  fiége  d^vaac  Saragoflc^  fut  battH 
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&  contraînc  de  le  lever  en  541.  De 
retour  en  France ,  il  fit  une  ceflfion 
à  CltHaire  de  ce  qui  lui  revenoit  de 
la  fuccefllon  de  Théodcbalde,  bâtard 
de  Thiodthcn  leur  neveu.  Il  écoit 
malade  ,1orfqu*il  lui  céda  cet  héri* 
tage.  Dès  qu*il  fut  en  fan  té ,  il  vou- 
lut le  ravoir ,  &  féconda  la  révolte 
de  Cramnt,  filt-oaturel  de  Ciotairt* 
La  mort  mit  fin  à  tous  fes  projets. 
11  fat  enterré  en  55S,  à  Paris  dant 
ré^life  de  S.Germain*des*rrés.qu*il 
3¥oit  fait  bâtir  fous  le  titre  de  Ste 
Croix  &  de  S.  Vincent.  II  ne  laifia 
que  des  filles  de  fa  femme  Ultrogott^ 
inhumée  dans  la  même  églife.  Son 
frère  Ciotairt  régna  feul  après  lui. 
Ceft  le  premier  exemple  de  la  loi 
fondamentale ,  qui  n*admet  que  les 
mâles  à  la  couronne  de  France.  La 
charité  de  ce  prince ,  &  fon  zèle 
pour  la  religion,  ont  fait  en  partie 
oublier  fon  ambition  &  fa  cruauté. 
11  donna  fa  vatiTelle  d*or  &  d'argëc 
pour  foulager  les  pauvres  de  fa  ca- 
pitale, &  fignalafa  piété  par  un 
grand  nombre  de  fondations.  Voy, 
jii.  Cermaim  {St), 

ll.CHILDEBERT  Il.fitsde^/- 
fthtn  6c  de  Sranehaut,  fuccéda  à  fon 
père  dans  le  royaume  d*Auftrafie  en 
575* à  rage  de  cinq  ans.  Il  fe  ligua 
d*abord  avec  Gontran  fon  oncle, 
roi  d*Orléaas ,  contre  Chilpcric  roi 
de  SoifTons  ;  puis  il  s*unit  à  celui- 
ci  poar  faire  la  guerre  à  Gontrmn, 
Il  porta  en  fuite  fes  armss  en  Italie, 
mais  fans  beaucoup  de  fuccès.Après 
la  mort  de  fon  oncle,  il  réunit  i 
rAuftrafie  les  royaumes  d*Orléans 
&  de  Bourgogne ,  &  une  partie  de 
ceint  de  Paris.  Il  mourut  de  poifon 
trois  ans  après ,  en  596  ,  â  z6  ans. 
Son  règne  fut  remarquable  par  di« 
▼ersréglemens  pour  le  maintien  du 
bon  ordre  dans  fes  états.  Il  y  en  a 
«il  qui  ordonne  que  Vhomicidt  firM 
puni  de  mùtt  \  auparavant  il  n'étoit 
condamné  qu*à  une  peine  pécu- 
aiaire. 
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TILCHlLDEBERTH^iûî 
Jufic  ,  fils  de  Jkisrri  II  ou  ///,  frii 
de  Cloris  lll .  fuccéda  en  69^^: 
dern.  dans  le  royaume  de  Fruct^ 
l'âge  de  1 2  ans.  Il  en  regaa  16  fxs 
la  tyrannie  de  Pépia ,  maire  do  pi- 
lais ,  qui  ne  lui  doona  aacttoe  pr 
au  gouvernement.  II  meunu  Tu 
711,  &  fut  enterré  dans  régiires 
S.  Etienne  de  Choify  près  Coffl?i^ 
gne...  VoyciW.  DjGoaiRT\tl 
MADELàSE  ^  à  U  fi«. 

CHlLD£BRANO,fi!sde?«« 
le  Groâ  &  frère  de  Ckârla  Mjrk, 
eft ,  félon  quelques  auteurs ,  lanj; 
des  rois  de  France  de  la  3*race,ic! 
qu'ils  conjeûurent  d'après  Fnif 
gairê  &  fon  continuateur,  lie: 
fouvent  le  commandement dcstr» 
pcs  fous  CHm'Us  Mêind ,  &  il  >:< 
conduifit  avec  courage. 

L  CHILDERICI*',  fih&foccef 
f  eur  de  MérovU  »  monu  fur  le  irÔK 
des  François  Tan  4^6.  Il  &it<lépo& 
Tannée  fuiv.  pour  fa  nauvairccoi' 
duite ,  &  contraint  de  fe  retirer  a 
Thuringe  ,  d'où  il  ne  fut  rappel 
qu*en463.  (Koy.  BASiifE.)OBe» 
n6ît  peu  les  autres  événcartM* 
fon  règne ,  ainfi  que  ceux  (to^* 
gnes  précéd'.  Il  mourut  en  4SiÛ: 
découvcit  à  Tournai ,  Tio  i6^^i^ 
tombeau  de  ce  prince  :  l'emper.  bf 
pold  fit  préfent  à  Io«<  jr/K,te 
armes ,  des  médailles  &  autres  sa* 
tiquités  qui  s*y  trouvéreni. 

IL  CHlLDERICII.filsp»* 
de  CUpîs  11  &  de  Ste.  BélthUe^roi 
d' Auftrafie  en  660 ,  le  fut  de  loateb 
France  l'an  670 ,  par  la  mort  tf 
Ciotairt  111,  fon  frère,  &  p» •» 
re:ratte  forcée  de  Thitrrî,  £*'«»• 
maire  du  palais ,  ayant  voulu  tae- 
tre  ce  dernier  fur  le  trône ,  fatn» 
8c  confiné  dans  un  monaftér^t^ 
le  prince  enfermé  dans  l'A^ 
de  St-Oenys.  CAiWmV,maitf«f 
folu  du  royaume ,  fe  conduifit  àV 
bord  par  tes  fagcs  confeils  dcirff 
évéquc  d'Autun,  Tant  que  lei»^ 
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prêtât  vécue ,  les  François  furent 
heureux  \  mats  après  fa  mort ,  il  fe 
r  tf  adit  odieux  &  méprifable  à  Ces  fu- 
jecs  »  par  Tes  débauches  &  fes  cruau» 
ttts,  BoULon ,  feigaeur  de  la  cour  » 
lui  ayant  repréfenté  avec  liberté  le 
danger  d*uae  impoûtion  exceffive 
qu'il  vouloit  établir  ,  il  le  fît  at« 
tacher  i  un  pieu  contre  terre  «  & 
fouetter  cruellement*  Cet  outrage 
fit  naître  une  confpiratioOk  Le  mê- 
me Boiilo» ,  chef  des  conjurés  ,raf* 
f affina  dans  la  forêt  de  Livri  en 
673  ,  à  peine  âgé  de  24  ans.  Il  ât  le 
même  traitement  à  la  reine  Bili* 
ehide ,  alors  enceinte ,  &  à  Da^obtn 
leur  fils  aine,  encore  enfant.  Leur 
autre  fils  ,  nommé  Daniel ,  échapa 
feul  à  ce  mafTacre  :  (  Foye^  Chilfe* 
AiG  II.)  ThUrri  fortit  deSt>  Oe- 
nys  &  reprit  la  couronne  :  (  f^9yi\ 
Thibari  II ,  roi  de  France*) 

111.  CHILDERIC III  i  dit  Vî^ot , 
le  [Fainéant ,  dernier  roi  de  la  pre» 
miére  race ,  fut  proclamé  fouverain 
en  741 ,  dans  la  partie  de  la  Fran* 
cequegouverooit  Pepin^  alors  feul 
roi  véritable;  c'eft-à-dire»  dans  \ê 
Neuftrie ,  la  Bourgogne  &  la  Pro- 
vence. Pépin  le  fit  defcendre  quel- 
que  tems  après  du  trône  fur  le* 
quel  il  TaToit  placé  »  le  fit  rafer 
&  enfermer  dans-  le  monaftére  de 
Sithin  (  aujourd'hui  5«  Birtin  )  en 
7p*  ChiUcric  y  mourut  trois  ans 
après  fa  dépofîtion.  Cétoit  un 
prince  foible ,  incapable ,  qui  pou- 
voit  à  peine  commander  aux  do* 
meftiques  de  fa  maifon./'epûi  eut 
foin  de  faire  confulter  le  pape  « 
pottr  fçavoir  s*<7  itoit  à  propos  'dé 
Uigerfur  U  iront  di  France ,  des  Prin* 
eu  qui  n'en  avoient  que  U  nom  ?  Le 
pape  répondit,  «<  qu'il  valoit  mieux 
M  donner  le  nom  de  Roi  à  celui  qui 
n  en  avoit  le  pouvoir.  >t  Ceft  fous< 
Childtrie^  l'an  743  ,  que  fut  con* 
▼oqué  le  concile  de  Leptine  »  att« 
jourd'hut  Lêfiine  en  Cambreûft.C'eft 
daos  ce  concile  que  l*oa  commença  ^ 
Tomtllé 
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à  compter  les  années  depnis  Tla- 
carnatton  de  J.  C  Cette  époque  a 
pour  auteur  Denys  le  Petit  dans  foa 
CyeU  de  Tan  5 16,  &  Bède  remploya 
depuis  dans  fon  Hifioire  d'AngUte/  r«^ 
CHILLINGWORTH,  (Guillau« 
me)  né  à  Oxford  en  1601 ,  coufacra 
fes  talens  à  la  controverfe.  Les 
Mt(Sonnaires  féfuites  qui  allèrent 
en  Angleterre  ,  fous  les  règnes  de 
Jacques  7  &  de  Charles  I  »  luttèrent 
contre  lui,  &  eurent  l'honneur  do 
la  viâoire»  CkiUingworth  fut  ter* 
rafiié  par  Jean  Fisker ,  le  pkis  célè« 
bre  de  ces  athlètes  facrés .  qui  lut 
fit  reconnoitte  la  necei&té  d'un 
}ttge  infaillible  en  matière  de  foi  » 
et  le  convertit  à  la  religion  cathoU 
Laud  évêque  de  Londres,  fâché  qua 
les  ennciùis  de  Téglife  Anglicane 
eufient  fait  cette  conquête  ,  tâcha 
de  ramener  le  nouveau  converti , 
qui ,  après  avoir  fait  un  voyage  à 
Douai ,  rentra  dans  fon  aiicienne 
communion  ,  pour  être  révêtu  de 
U  chincellerie  de  Sai»sburi ,  &  do 
la  prébende  de  Brixwonh  dans  le 
Northampton.  Alors  les  Catholi* 
ques  lancèrent  contre  lui  quantité 
d'écrits.  ChiUingwortk  leur  répondit 
en  1637  par  fon  ouvrage  traduit 
d'anglois  en  françois  fous  ce  titre  s 
Im  Religion  P  rote  fiante  ^  voie  fûre  pour 
Ufalutt  Amfterdam  1730,  3  voU 
in- 12*  Cet  ouvrage  ,  modèle  de 
logique  »  félon  Loeke  «  a  paru  plus 
folide  aux  Proteftans  qu'aux  Ca« 
thoUques  i  mais  les  uns  &  les  au<t 
très  ont  été  forcés  d'avouer  qu'il 
y  a  de  la  nettecé  dans  le  (lyle ,  de 
la  force  dans  le  raifonnement ,  & 
de  l'érudition  dans  les  autorités 
que  l'auteur  rafiemble.  ChiUingwortk 
avoit  formé  fon  efpnt  par  l'étude 
de  la  géométrie.  U  excelloit  autant 
dans  les  mathématiques  que  dans 
la  théologie,  U  fit  même  U  fooa* 
tion  d'ingénieur  au  fiége  de  Qlo« 
cefter  en  1643.  Il  fe  trouva  a  la 
prife|(iu  château  d'Arundal ,  où  ijl 

Ss 


Digitized 


by  Google 


64»  C  H  I 

fut  fait  prtfonnier.  On  te  condoific 
à  Chicheiler-,  il  y  mourut  en  1644. 
Le  minîfire  ChùruU^  qui  l'aiBfta 
daos  fes  deroiers  momços  «dit  dans 
ibo  livre,  intitula  ChîlUngworthino* 
^iffima.  »  que  la  vêriuble  héréfie  de 
cet  auteur  étoit  d'oppofer  la  rairon 
à  la  foi.  11  le  rcpréfenie  comme  un 
homme  que  la  raifon  avoit  rendu 
fou.  Ce  miniftre  pria  le  mourât  de 
répondre  à  cette  quefiion  :  Vn  hom^ 
me  f  ne  e/î  &  qui  meurt  Turc  «  Pûpijle 
ou  Socuden ,  efi*il  faurl  «  ou  peut 'il 
Vitre  ?  •  Chillingwûrth^  qui  étoit  très* 
tolérant ,  répondit  qu'il  ne  vouloit 
ni  abfoudre  ni  condamner  un  tel 
homme;  &  il  dit  à  Cheinell  :  Tratui" 
mai  charitahUment ,  puifyue  j*ui  uji  , 
pendant  mu  vie  ,  de  churitt  envers  tout 
le  monde,,,  Cheinell  fut  peu  fenfible 
à  cette  prière ,  car  il  vouloit  lui 
refufer  la  fépuliure.  ChilUngwwth 
laifia  la  réputation  d'un  écrivain  la- 
borieux &  d'un  citoyen  zélé.  On  a 
de  lui  des  Sermons  en  fa  langue ,  & 
d'autres  écrits  ,  outre  celui  que 
flous  avons  cité  i  mais  c'eft  le  feul 
qu'on  ait  traduit  en  français. 

CHILMEAD ,  (Edmond)  fçavant 
Anglols ,  né  dans  le  comté  de  Glo* 
cefter  ,  chapelain  de  Téglife  de 
Chrift  à  Oxford  ,  fut  chafTé  de  ce 
poâe  en  164S  ,  à  caufe  de  fa  fidé- 
lité pour  le  roi  Charles  L  Retiré  à 
Londres ,  il  fubfifta  de  la  roufique , 
&  y  mourut  en  1654.  On?  de  lut 
plufieurs  ouvrages ,  parmi  lefquels 
il  y  a  beaucoup  de  TraduSions  en 
anglois ,  de  livres  latins,  françois  & 
italiens.  On  lui  doit  encore  des 
Notes  fur  divers  auteurs  «  cntr*au« 
très  fur  la  Chronique  de  Jean  d*Ân- 
tiocha ,  dit  MaIoU  ,  Oxford  -16S1 , 
xn-8*  ;  &  le  Catalogue  des  mfs.  grecs 
delà  Bibliothèque  Bodleïenne  ;  maïs 
ce  Catalogue ,  que  Ton  dit  exaâ  & 
bien  fait ,  n'a  pas  été  imprimé. 

CHILON .  l'un  des  VIL  Sages  de 
ta  Grèce ,  éphore  de  Sparte  vers 
l'aa  j  f  6  ivaat  h  C.  »  mena  aae  vie 
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toujours  d>nform:  à  fesprécepttt, 
&  penfoit  avec  une  grande  ]uMt. 
Il  répondit  à  quelqu'un ,  qni  Ici  éi- 
mandoit  ce  qu'il  y  avoit  At  pisi 
diiEcile  ?  Garder  le  fecra  ,  5fiTr 
employer  le  tems,  &  Souffrir  Usl^iv 
fans  murmurer.  Il  avoit  coutumt  k 
dire  :  •<  Que  comme  les  pierres-é^ 
»  touche  fervent  a  éprourer  l'or» 
n  de  même  l'or  ,  répandu  parmi  Is 
n  hcHDmes  ,  étoit  la  pierre-4e-nr:- 
n  che  des  geas  de  bien  &  des  se* 
n  chans.  n  Voici  encore  oaelqBCS- 
unes  de  fes  maximes  :  aeaart  ia 
vieillards..  Ne  médis  jasnait  dis usru^ 
Forcé  de  choifir  antre  la  perte  &  icçtf 
déshonnéte ,  prestds  toujours  Is  pnnf 
re.  ..SotsplutSt  jaloux  ^hretfiini'^ 
craint^  &c.  Pér tondre  lui  ayant  écri 
qu'il  alloit  fe  mettre  à  la  tête  te 
armée  ,  6c  qu'il  étoit  prêt  de  fora 
de  fon  pays  pour  entrer  daas  is 
pays  ennemi  ;  il  lui  répondit  : 
•«  Qu'il  fe  mît  en  fureté  cbct?tti.a 
»  lieu  d'aller  troubler  Ici  autre; 
H  &  Qu'un  tyran  devoit  fe  croif« 
«  heureux ,  lorfqu'il  ne  fiûiffoitfo 
M  jours  ni  par  le  fer  ,  ni  par  I«  p»* 
n  fon.  n  C'eft  lui  qui  fit  gra«i« 
lettres  d'or  ces  maximes  ao  testée 
de  Delphes  :  Comnots-tU  toi-mei, 
&  Ne  defire  rien  de  trop  atevu^'j^ 
On  dit  que  CAi/oa  mourut  de  P'* 
en  embraflant  fon  fils,  qui  *;«< 
remporté  le  prix  du  cette  an  i«"^ 
Olympiques. 

LCHlLPERICI«'.fiUpmo«* 
Clota'tre  l ,  voulut  avoir  Pan*p*ï 
fon  partage  ,  après  la  mort  de  f<^ 
père  en  ^6i.  On  tira  au  (ott^ 
IV  royaumes,  &  il  régna  fttf^oii- 
fons.  Il  époufa  en  ^67  GeUfeiitt^ 
&  lui  afliira  pour  dot,  fuir.  Tu^' 
de  fon  tems  ,  une  pactie  des  àœ» 
nés  dont  il  avoit  hérité  de  ^*<^i*«* 
Chilperie  avoit  alors  une  conc»»" 
ne .  la  barbare  Frédegoude.  La  rei<is 
fut  trouvée  morte  daos  foo  Ht  ^ 
Ibupçon  de  cet  attentat  teakaaref 
rûfoa  fur  la  Quit^eiTei  (tu*^ 
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l«rfque  le  roi  rem  épousée.  Brum» 
haut ,  fœur  de  GaUJuinu ,  arme  Si» 
gtbert  fon  mari,  &  venge  fa  mort,  ea 
obcenanc  les  domaines  donnés  à  fa 
fœur  pour  dot.  Son  règne  fut  une 
fuite  de  querelles  &  d'injuflices.  Set 
fuiets  furent  accablés  d'impôts  -, 
chaque  arpent  payoit  une  bari- 
que  de  vin  ;  on  donnoit  une  fomme 
pour  chaque  tête  d*efclave.  Chilpt' 
rie ,  pouffé  par  Frédegonde ,  commit 
toute  forte  de  forfaits,  iufqu^à  fa- 
crifîer  fes  propres  enfans  à  ce  mon f- 
tre  d'impudicité  &  de  barbarie.  Il 
fut  affaffiné  à  Chelles ,  en  revenant 
de  la  chafTe,  Van  584.  Frédegonde  , 
pour  laq*  il  avoir  tout  fait ,  &  Lan» 
dri  fon  amant ,  furent  foupçonnés 
d'avoir  eu  part  à  ce  meurtre.  Grê* 
goirc  deTours  n'appelle  Chilperic  que 
le  Néron  &  VHéredt  de  fon  tems.  Ce 
prince  poiTédoit  très- bien ,  dit-on , 
la  langue  latine  :  chofe  étonnante 
pour  un  fiécle  où  les  grands  fe  fai- 
foient  un  mérite  de  leur  ignorance. 

11.  CHILPERIC  II ,  appelle  au- 
para  vaut  Daniel^  ûlt  de  Chilpmcll^ 
fuccéda  a Dag*htrt  III  tn'ji^  ^U, 
fut  nommé  Chiiperie.  Rûinfroi ,  mai- 
re du  palais ,  le  mit  à  la  tête  des 
troupes  contre  CharUa  Marul  \  mais 
il  fut  défait ,  8c  contraint  de  re- 
connoltre  fon  vainqueur  pour  mai- 
re. ChUperic  7/ mourut  à  Attigny  en 
710 ,  &  fut  transporté  à  Noyon  où 
il  eft  enterré. 

CHIMENE,  Koye^  CIP  (  le  ). 

CHIMERE,monilre  né  A'Echidnn 
félon  la  fabIe,vomiflbit  feu  H  flâme, 
&  ravageoit  la  Lycie:  elle  avoir  une 
tète  de  lion ,  un  corps  de  chèvre , 
êe  une  queue  de  ferpent ,  (  Prima  Uo, 
po/Êremm  draeo ,  mtHa  ipfa  Chimera,  *) 
£Mrophon  ,  fils  de  Gtaucus  ,  roi  de 
Co  ryoche ,  en  délivra  le  pays  par  le 
fecours  de  Stptunâ ,  qui  lui  donna 
Piga\€^  cheval  ailé.  On  explique  ce 
trait  de  Mythologie ,  en  difant  que 
ja  Chimén  étoit  quelque  montagne, 
•dont  le  fommet  recélott  uo  volcan 
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&  nourrtfibit  des  lions  ;  le  milieu 
étoit  couvert  de  pâturages ,  où  let 
chèvres  paiflbient  ;  &  le  pied  étoit 
hérifie  de  ferpens.  Bellêrophon^tuiM 
doute ,  la  rendit  habitable* 

CHINE- NOUNG ,  empereur  d« 
la  Chine ,  Tan  2837  avant  Jefus- 
Chrift  ,enfeigna  aux  hommes  i  cul- 
tiver la  terre  »  à  tirer  le  pain  du 
froment  &  le  vin  du  riz.  Les  Chi- 
nois lui  doivent  encore,  fuiv.  leurs' 
hiftoriens  ,  Tart  de  faire  les  toiles 
&  les  étofJFes  de  foie ,  la  connoif- 
fance  de  traiter  le^  maladies ,  les 
chanfons  fur  la  fertilité  de  la  cam- 
pagne ,  la  lyre  &  la  guitarre.  Les 
hiftoriens  Chinois  ajoutent  qu'il 
mefura  le  premier  la  figure  de  la 
Terre,&  détermina  les  quatre  meri. 

I.  CHING ,  empereur  de  la  Chi- 
ne ,  vivoit  l'an  1115  avant  L  C.  Il 
donna ,  dit-on ,  à  Tambafladeur  da 
la  Cochinchine,  une  machine  qui 
fe  tournoit  toujours  vers  le  midi 
de  fon  propre  mouvement ,  &  qui 
conduifoit  fûremêt  ceux  qui  voya- 
geoient  par  mer  ou  par  terre.  Quel- 
ques écrivains  ont  cru  que  c'étoic 
la  bouflble. 

II.  CHING,  o«  XI  eu  Chi- 
HOANG-Ti ,  empereur  de  la  China 
vers  l'an  240  avant  J.  C. ,  rendit 
fon  nom  illuftre  par  un  grand  nom- 
bre de  viûoires  ;  mais  il  le  désho- 
nora, en  ordonnant  de  brûler  tout 
les  liyres.  Après  avoir  conquis 
toute  la  Chine ,  dont  il  ne  pofié* 
doit  auparavant  qu'une  partie ,  il 
porta  fes  armes  viâorieufes  contre 
les  Tartares  ;  &  pour  empêcher 
leurs  irruptions ,  il  fit  bâtir,  dan» 
l'efface  de  cinq  ans ,  cette  fameufa 
Muraille  qui  fépare  la  Chine  de  la 
Tartarie.  Elle  fubfifte  encore  dans 
un  contour  de  500  lieues  de  Fran- 
ce ,  s'élève  fur  des  montagnes  8c 
defcend  dans  des  précipices ,  ayant 
prefque  par-tout  ao  pieds  de  lar- 
geur ,  fur  plus  de  50  de  hauteur.  Ce 
rtsipart ,  fupérieut  aux  Pyramide^ 
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d*£^y pce  par  Ton  utilité  ccMnme  par 
Ion  immenfité  ,  n*a  pas  empêché  les 
Tares r es  de  fub'tuguer  la  Chine. 

CHINILADDAN ,  roi  d'Aflyrie. 
fucceflcur  de  Sapjéuchin  ,  vers  Taa 
667  av^ni  J.  C  •  défie  &  tua  Phr^mr^ 
Us ,  roi  des  Mcdes  *»  mais  CysManst 
£ls  &  fuccefftur  de  ce  prince,  af- 
iîégea  Nioive  >  comme  il  ctoit  fur 
le  pomt  de  la  prendre  %  ChiniUddan 
ît  brûla  dans  fon  palais  «  vers  l'an 
616  avant  J.  C.  Quelques  auteurs 
le  confondent  avec  SsrdanaptU  s 
d'autres  prétendent  qu'il  eft  le  mê- 
me que  le  Nuhuckodonofor  dont  fait 
mention  le  livre  de  Judith^  Il  eft 
aifez  difficile  de  fçavotr  la  vérité, 
lorique  les  événemens  font  arrivés 
fous  nos  yeux  :  que  doit-ce  être  , 
lorfqu'il  y  a  deux  mille  ans  cotre 
eux  &  nous  ? 

CHINTILA ,  Voyêi  Suiktila. 

CHIONÈ, fille  de  Dtucalion.i^i 
aimée  i^* Apollon  ti  de  Mtratrc.  Elle 
les  épouCa  Tun  &  l'autre  en  même 
tems ,  Si  eut  du  premier ,  PhiUmon^ 
grand  joueur  de  luth  *,  &  du  fécond 
Autoliqui^  célèbre  filou  comme  fon 
père.  La  beauté  fatale  de  Chioné  lui 
iafpira  une  préfomption  û  forte  , 
quelle  ofa  fe  préférer  à  DUm  \ 
cette  déefle ,  p'  la  punir ,  lui  perça 
.la  langue  avec  une  fièche ,  &  elle 
ça  mourut  peu  de  tems  après* 

CHIRAC  ,  (  Pierre)  premier  mé- 
decin du  roi  •  de  Tacadémie  des 
fciences  de  Paris,  naquit  en  1650, 
à  Conques  en  Rouergue.  Le  cé- 
lèbre Chicoynesu^  chancelier  de  Tu- 
sixverfité  de  Montpellier  «  ayant 
connu  les  taleos  de  ceieuoe-hom- 
ne ,  alors  eccléfiafiique  ,  lui  con- 
fia récucation  de  fes  deux  fils  , 
dontri.r.  fut  depuis  premier  méde- 
ciri  du  roi.  Le  goûi  de  Tabbé  Chira€ 
peur  la  médecine ,  paroifiant  plus 
dctctmire  que  fa  vocation  pour 
l'état  eccléfiafiique,  il  devint  mem- 
bre de  la  taculté  de  Montpellier 
eu  16S2  ,  U  y  cnicjgtta  cioq.  aas 
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après  avec  le  plus  grand  fnccêa» 
De  la  théorie  il  pafla  à  la  prati- 
que ,  &  ne  fut  pas  moins  applaudi» 
Le  maréchal  de  NaaUUs,  à  la  prière 
à/tMmrhùrae  ,  alors  le  plus  célèbre 
doâeur  de  Montpellier ,  lui  donna 
la  place  de  médecin  de  Tarmêe 
de  Roufiillon  en  1  6  9  x.  L*armée 
ayant  été  attaquée  de  la  dyffenterie 
]*année  d'après ,  Chirac  lui  rendit 
les  plus  important  fervices.  Le  dac 
d*0rU»9t  voulut  ravoir  avec  lux 
en  Italie  en  1706  ,  Se  en  Efpagne 
en  1707*  Homhêrg  étant  mort  en 

171 5  «  ce  prince  ,  déjà  régent  du 
royaume,  le  fit  fon  premier  néde* 
cin  *,  &  à  la  mort  de  Dodan  en 
1730 ,  il  eut  la  même  place  auprès 
de  Louis  XV,  W  avoit  été  reço  en 

1716  membre  de  Tacadémie  é,^% 
fciences ,  dt  2  ans  après  îl  fuccéda 
à  F«^ojidans  la  fur-intendance  des 
jardins  royaux.  Cet  habile-homme 
obtint  du  roi  en  1718  des  lettres 
de  noblefle ,  Se  mourut  en  17^1,  à 
81  ans*  Rochefort  Se  Marfeille  lui 
eurent  de  grandes  obligations  :  la 
première  de  ces  villes  »  dans  la 
maladie  épidémique  connue  fous 
le  nom  de  auiUdU  de  SUm  ;  St  la 
féconde ,  dans  le  ravage  de  la  pefie 
en  1720.  Dn  fein  de  la  cour,  il 
procura  à  cette  ville  les  médecins 
les  plus  inftrnits ,  les  confeils  les 
plus  fal maires ,  les  fecours  les  plus 
abondans.  On  connoît  de  lui  :  L 
Une  grande  Dijfertation ,  en  forme 
de  thèfe ,  fur  les  Plaies  ,  traduite 
depuis  peu  en  françois.  I  L  Une 
partie  des  Confultaùeus  qui  font 
dans  le  deuxième  volume  do  re- 
cueil intitulé:  Dijfertutions  &  CoB' 
fuliMons  MédtcitukUs  d*  MM.  C'àirée 
&  SUvu  ,  3  vol.  in- II.  IIL  Deux 
Littrts  contre  VUufftns  ,  célèbre 
médecin  de  Montpellier»  fur  la  dé- 
couverte de  l'acide  du  fang  ,  dans 
lefquelles  on  trouve  beaucoup  de 
vivacité  Se  de  perfonnalités.  Clùrët 
écrivoic  avec  uop  peu  de  conecs 
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tioo  ;  il  étoît  uciturae ,  <ec  fit  (ans 
agrément  dans  foa  parler,  &  o'a« 
voit  pas  Tare  deconfoler  fes  mala- 
des. Mais  il  pofledoituacoup  d'oeil 
excellent,  &s*ilne  fçavoit  paspiai* 
re ,  il  fçavoit  guérir  j  bien  difiEereat 
de  ces  petits-maîtres  en  fourrure , 
qui  amufant  à  merveille  le  malade , 
ne  connoiffent  rien  à  la  maladie. 

CHIRON,  Centaure,  filsde 
Saturne  &  de  la  nymphe  Pkillyrt  » 
naquit  fous  une  forme  monilrueu- 
fe ,  parce  que  Saturne  fe  métamor* 
phofa  en  cheval  pour  jouir  de  fa 
mère.  Il  peut  être  pris  pour  un  des 
plus  anciens  perfonnage  célèbres 
de  la  Grèce  ,  puifquUl  a  précédé 
la  conquête  de  la  Toifon  d*or  &  la 
guerre  de  Troie.  Il  fe  rendit  recom- 
siandable  par  (ts  connoiffances  U. 
fes  talens  dans  la  médecine  &  la 
chirurgie.  U  enfeigna  ces  fciences 
a  Eftulape*  Il  eut  auffi  pour  élèfves 
AekilU ,  Cufior  &  PoUux  »  Hercule 
JU  Jafou.  Hercule  lui  ayant  fait  une 
plaie  incurable  qui  lui  caufoit  des 
douteurs  violentes ,  Chiroa  poia  les 
Dieux  de  le  priver  de  Timmorta- 
lité  &  de  terminer  fes  jours.  /«• 
plter  exauça  fa  prière ,  &  le  plaça 
dans  le  Zodiaque.  Ceft  la  conftel* 
Ution  du  Sagittaire. 

CHIRON  ,  yoy.  BOZSMORAKD. 

CHIVERNI.  roy.  Hurault. 

CHOCQUET,  (Louis)  poète 
François  du  xvi*  âécle  ,  eft  au- 
teur du  Myflire  à  perfo nuages  de 
VApocuLypfe  de  S,  Jean ,  qui  fut  re- 
préfencé  en  1 5  4 1  à  Paris.  Ce  poème 
d'environ  9000  vers ,  &  très-rare , 
fut  imprimé  la  même  année  à  Pa- 
ris in  fui.,  à  la  fuite  des  AHci  des 
Apôttet  des  deux  Grebaas, 

CHODORLAHOMOR.  roi  de 
r£lymaide,versran  I925av.  J.C 
Le  trois  de  Babylone  ôc  de  la  Méfo- 
potamie  relcvoient  de  lui.  Il  éten- 
dit fes  Conquêtes  jufqu'à  la  mer 
Morte.  Les  rois  de  la  Pentapole 
s'écant  révoltés  »  il  marcha  contre 
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eux ,  les  défit ,  &  emmena  un  grand 
nombre  de  prisonniers ,  parmi  lefq* 
étoit  Loth ,  neveu  à' Abraham  *,  le  pa* 
triarche  furprit  pendant  la  nuit  & 
défit  l'armée  de  ChodorUhomor  ^  8c 
ramena  Loth  avec  tout  ce  que  co 
prince  lui  avoir  enlevé. 

/.  CHOIN  ,  (  Marie-Emilie  Jofy 
de }  d'une  famille  noble  ortginalro 
de  Savoie  &  établie  en  Brefle  , 
fut  placée  vers  la  fin  du  dernier 
ûéclo  auprès  de  Madame  la  prîn- 
cefie  de  ContL  Monfeign'.  le  Dau* 
phin,  qui  eut  occafion  de  la  voir  » 
en  devint  (  dit-on  )  amoureux.  Sa 
figure  n'étoit  pas  régulière  i  mais 
elle  avoit  de  beaux  yeux  ,  des 
agrémens  dans  l'efprtt ,  de  ta  digni* 
té  dans  les  manières,  &  delà  dou- 
ceur dans  le  caraâére.  On  prétend 
qu*elle  ne  fouffrit  les  afiiduités  ds 
Monfeigneur  le  Dauphin ,  qu'après 
l'avoir  épouféfecrettemem, corn* 
me  Louh'XlV (ou  ptre  avoit  égpii. 
fé  Madame  de  Maintenons  Depuis 
cette  union ,  le  prince  réforma  fes 
mœurs,  &  réprima  fon  penchant 
i  la  prodigalité.  Le  roi ,  très-fatis- 
fait  de  ce  changement ,  voulut  que 
les  ordonnances  de  fon  fils  fuiTent 
acquittées  au  tréfor  royal ,  comme 
les  fîennes.  Mil*  Choin  ,  contente 
de  fa  propre  efi.me ,  dédaigna  d\» 
voir  un  rang.i^>rès  la  mort  de  Mon* 
feign.  leDauphtnea  171 1  ,  elle  le 
retira  à  Paris  dans  une  mai  ion  qu'a- 
voir habitée  Mad*  de  la  Fayttte  ,  où 
elle  vécut  dans  une  efpèce  d'obicu- 
rité.  Elle  ne  fortoit  de  fa  retraite 
que  pour  faire  des  bonnes  oeuvres, 
&  mourut  en  1744-  Nous  rappor-* 
tons  fon  hiftoire  d'après  la  Bau» 
melle ,  que  le  continuateur  de  Lad» 
rocae  a  fuivi  :  mais  nous  n^  cache- 
rons point  que  l'auteur  du  Siècle 
de  Louis  XÏV  dit ,  qu'il  n'y  a  pas  U 
moindre  preuve  que  Monfeigneur 
ait  époufé  mH*  Lhoin,*i  11  faudrott , 
n  ajoûce-t-il  »  être  non  feulement 
»  contemporain  «  mais   muni  de 
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»  preoTei ,  pour  avancer  de  èelles 
M  anecdotes.  Reaooveller  ainfi , 
n  au  bout  de  60  ans  «  des  bruits  de 
»  ¥1116  fi  vagues ,  il  peu  vraifem- 
*•  blables ,  fi  décriés ,  ce  n*eft  point 
»  écrit  rhiiloire  :  c*eft  compiler 
M  au  hazard  de  fcaodales.  *«  Ré- 
foudra ,  qui  vouiira ,  ou  qui  pour- 
ra, ce  problème  hiHorique. 

//.  CHOIN ,  (  Louis- Albert  Joly 
de  )  né  i  Bourg*en-Breffe  le  22 
Janvier  I70i,  de  la  même  famille 
que  liH*  Choin ,  embrafia  Pétat  ec* 
cléfiafitque  ^  &  fut  élevé  dans  le 
féminatre  de  St.  Sulpice  à  Paris. 
Au  fortir  de  cette  école ,  il  devint 
grand-vicaire  de  Nantes  «  &  fut 
sommé  évêque  de  Toulon  en  173 S. 
Son  diocèfe  fe  refifentira  long- 
tems  des  biens  qu'il  y  produifit, 
par  fon  zèle ,  par  fa  charité  ,  par 
fes  lumières.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage important  réimprimé  à  Lyon 
1778/trois  vol.in-4*.  fous  ce  titre: 
JnfiruSions/ur  U  Riiuil,  contenant  la 
théorie  &  la  pratique  des  facre* 
inens&  de  la  morale,  &  tous  les 
principes  fit  décifions  nécefiaires 
aux  curés,  cofefleurs,  &c.  Ce  livre, 
fruit  d'une  leûure  a(Cdae  de  TEcri- 
ture ,  des  Pères  ,  des  théologiens 
Ce  des  cafuifies  «  renferme  des  prin- 
cipes (ûrs  6c  des  applications  lu- 
mineufes  des  décifions  à  chaque 
cas.  U  peut  prefque  tenir  lieu  de 
bibliothèque  à  un  Eccléfiaftique. 
Le  3*  vol.  eft  divifé  en  deux  par- 
ties ,  dont  la  féconde  eft  le  Rituel 
Romain  pour  Tufage  dû  diocèfe 
de  Toulon.  M.  Choim  mourut  dans 
fon  diocèfe  le  17  Avril  1759. 

I.  C  H  01  SEU  L,  (Charles  de) 
marquis  de  Pr^/Z/n,  d'une  des  plus 
îUuftres  familles  de  France ,  fortie 
de  celU  des  anciens  comtes  de 
Langru ,  brilla  au  fiége  de  la  Fère 
en  I  )So ,  i  celui  de  Paris  en  1 5S9 , 
&  au  combat  d'Aumale  en  1 591. 
Henri  IF",  qui  aimoit  en  lui  le  grand 
générale  le  fujet  fidèle,  It  fit 
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caplcaîne  de  fes  gardes.  II  obtînt  fe 
bâton  de  maréchal  de  France  fous 
Lêttîj  XIU  en  1 61 9,  &  fut  employé 
da.is  la  guerre  conrre  les  Hugue- 
nots en  1611  &  1622.  Qiioiqa*i! 
ne  commandât  pas  en  chef  ,  U 
eut  plus  de  part  que  les  connéta- 
bles de  Luynâs  le  de  Le/dtguiérts  « 
fous  lefquels  il  fervoit,à  la  prîfe 
de  Clerac,  de  S.  Jean  d'Angeli,  de 
Royan  ,  de  Ca^main  &  de  Mont- 
pellier. On  prétend  qu'il  entendoit 
mieux  la  guerre  de  fiége  que  celle 
de  campagne.  Il  eut  cependant,  em 
différentes  fois ,  le  commandement 
de  neuf  armées.  Il  fe  trouva  i  47 
batailles  ou  combats  ,  remit  fous 
l'obéiflance  du  roi  (3  villes  des 
rebelles  ,  fervit  pendant  j^5  ans , 
&  reçut  dans  toutes  ces  expédi- 
tions 36  bleflures.  Il  mourut  en 
1626,  âgé  de  63  ans.  Il  réuniffeit 
toutes  les  vertus  civiles  &  mili- 
taires. Sa  conduite  en  tout  tems 
fut  le  réfultat  d'un  fonds  inaltéra- 
ble de  noblefle ,  de  candeur,  de  ref- 
peû  pour  lui-même ,  de  bienfôlSce 
pour  les  autres  ,  &  d'amchement 
le  plusdéfintérefie  &  le  plus  invio- 
lable pour  fes  rois. 

ILCHOISEUL  DU  Plessis- 
Praslin,  (Céfar  de)  duc&  pair 
de  France ,  neveu  du  précédent  « 
fe  fignala  dès  fa  ieuncffe  en  plu- 
fieurs  fiéges  de  combats.  H  fut  fait 
maréchal  de  France  le  20  Juin  1645, 
gagna  la  bataille  de  Trancheron 
en  1648.  L'exploit  le  plus  écla- 
tant de  cet  homme  illuftre  fut  la 
viûoire  de  Rhétel ,  où  il  défit  en- 
tièrement, l'an  1650,  le  maréchal 
de  Tunnni  qui  commandoit  l'année 
Efpagnole.  Cette  journée  fut  un 
jour  de  triomphe  pour  la  cour,  dont 
la  tranquillité  dépendoit  du  fort 
des  armes.  Ckoiftul  a  voit  été  choifi 
l'année  d'auparavant  pour  être 
gouverneur  de  MonJUur.  Il  fut  fait 
cordon-bleu  en  1662  »  duc  &  pair 
l'année  d'après.  (  Voyê^i  Tari,  do 
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Louis  JT/runeréponCe  honorable 
.que  fit  le  monarque  i  ce  héros  qui 
gëmifl^oit  de  ne  pouvoir  plus  Ser- 
vir. }  11  mourut  à  Paris  en  167; ,  à 
78  aos ,  également  recommaAiahle 
par  fa  valeur  ,  fes  fer  vices  &  fa 
fidélité.  Les  héritiers  de  fon  nom 
ont  fuccédé  à  fes  talens.  Le  maré- 
chal de  Choifeul  pafifoit  pour  être 
plus  cajpable  d'exécuter  un  projet  1 
que  de  le  former.  11  avoir ,  dit-on , 
plus  d*ezpérieace  que  de  talent ,  & 
plus  die  boo-fens  que  de  génie.  M. 
Jtir^ia  a  publié  fa  Vie  ,  &  celle  du 
précédent^à  la  fuite  de  VHiftoireies 
Hommes  illuftrês  dt  France  ,  qu*il  a 
continuée  avec  TapplaudiiTem.  du 
public,  ^llecompofe  le  26*  vol. 

IIL  CHOISEUL ,  (Claude  de)  dit 
le  Comté  D£  CHOisEUL^àt  la  bran- 
che de  Franciére ,  commença  à  fer- 
viren  1649 ,  &  donna  des  marques 
de  fa  valeur  au  combat  de  Vitri- 
fur-Seine.  Il  paffa  l'an  1664  en 
Hongrie»  &s*y  dtftingnaà  la  ba- 
taille de  St-Gothard.  11  fe  fignala 
enfuite  au  fiége  de  Candie  ,  où  il 
eut  fon  cheval  tué  fous  lui  à  une 
fortiele  25  Juin  1669.  Il  fervit 
dans  toutes  les  guerres  de  Lùais 
XIV^  qui  lui  doniu  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  en  1693, 11  com- 
manda depuis  en  Normandie  &  fur 
le  Rhin,  devint  en  1707  doyen  d^% 
maréchaux  de  France ,  &  mourut 
leij  Mars  171.1 ,  à  phjs  de  78  arts, 
fans  laiiTer  de  poftérité.  Ce  brave 
militaire ,  le  3*  maréchal  de  France 
de  fa  famille ,  fut  eftimé  de  fon  roi» 
aimé  des  grands,  &  honoré  de  la  na- 
tion ,  qui  refpcé^ott  en  lui  fon  âge» 
fa  naiflance  &  fes  exploits. 

IV.  CHOISEUL  DU  Plessis- 
PRASLIM  «  (  Gilbert  de  )  firere  du 
précèdent,  embrafla  l'état  ecdéfiaf- 
tique ,  tandis  que  fes  frères  pre- 
noient  le  parti  des  armes.  Ils  fe 
diftinguérent  tous  également.  L'ab- 
bé de  Choiftul  fut  reçu  doÛeur  de 
Sovbonne  en  1640  »  &  nommé  i 
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révêché  de  Cominges  fan  i644« 
La  barbarie  &  l'ignorance  craffe 
régnoient  dans  ce  diocèfe  »  on  y 
connoiflbit  à  peine  la  religion  : 
Choifeul  lui  donna  une  nouvelle 
fiice ,  par  fes  vifites ,  par  fes  foins, 
par  fes  lumières»  par  fa  charité. 
II  nourrit  fes  pauvres  dans  les  an* 
nées  de  mifére ,  afiiila  les  peftifé- 
rés  dans  un  tems  de  contagion, 
établit  des  féminaires ,  réforma  fon 
clergé  par  fes  leçons  &  fes  exem- 
ples. Devenu  évêque  de  Tournai 
en  1671,11  s'y  montra  comme  à  Co- 
minges ,  un  homme  apoftolique.  U 
donna  à  l'étude  tout  le  tems  que  lui 
laifloient  les  travaux  de  Tépifco- 
pat.  Ce  prélat ,  digne  des  premiers 
fiécles,  mourut  à  Paris  en  1689^ 
a  76  ans.  Il  avoir  été  employé  , 
en  1664 ,  dans  des  négociations 
pour  l'accommodement  des  dif- 
putes  entre  les  théologiens ,  au 
fujet  du  gros  livre  de  Janfenius,  U 
avoir  eu  auffi  beaucoup  de  pare  , 
aux  conférences  qui  fe  tinrent  aux 
Etats  du  Languedoc ,  fur  l'affaire 
des  quatre  évèques*  On  a  de  lui 
plufieursouvrages  :  I.  Mémoires  tou* 
chant  U  Religion  »  en  3  vol.  in- 1 1 , 
contre  les  Athées  ,les  Déifies ,  les 
Libertins  &  les  Proteftans ,  &  vai- 
nenient  attaqués  par  ceux-ci.  II« 
Une  Traduâian  françoife  des  Pfiaw^ 
mes,  des  Cantiques  &  des  Hymnes 
de  l'Eglife  i  réimprimée  plufieurs 
fois.  111.  Mémoires  de  divers  exploits 
AuimtéchilduPlefiS'Praftin^  1676, 
in*4*.  Le  maréchal  du  PUJJis ,  (  dit 
Tabbé  Lenglet ,  )  a  voit  compofé  ces> 
Mémoires  à  la  prière  de  Ségrais ,  qui 
les  mettoit  au  net.  Mais  Gilhert  de 
Choifeul ,  évêque  de  Tournai ,  les 
revit  &  leslaifla  dans  l'état  où  ilt 
font.  C'eft  un  ouvrage  digne  do 
ces  deux  frères.  Cette  famille ,  aufli 
iltnftre  qu'ancienne,  a  produit  plof.. 
autres  perfonnes  de  mérite. 

CHOISI,  ( François -Timoléoav 
de)  prieur  deSt-Lo,  &  grande* 
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doycode  Ucathédr.  de  BjyeuxJ'wn 
des  Quarante  de  Tacadeniie  Ftaa* 
çoife  ,  naquit  à  Pans  en  1644.  Sa 
première  jeunefîe  ne  fut  pas  fort 
réglée.  Il  cft  irès-vrai  qu'il  s'ha- 
billa &  vécut  en  femme  pendant 
quelq*  années ,  &  que  fous  le  nom 
de  la  comteffe  du  Barre* ,  il  fe  livra» 
dans  une  terre  auprès  de  Bourges , 
au  libertinage  que  couvroU  ce  de- 
gui  i  émet  \  mais  il  o*eft  pas  vrai  que, 
pend..nt  qu'il  menoit  cette  vie  ,tl 
écrivoit  (on  hlftoirc  EccUJlûfliquê , 
comme  le  dit  Voltaire ,  qui  facri- 
£oir  fouvent  la  vérité  à  un  bon* 
mot.  Le  1*'  volume d/e  cet  ouvrage 
parut  en  1703.  L*abbé  de  Choifi 
avoir  a  lors  près  de  60  ans  :  il  auroit 
été  difficile ,  qu  à  cet  âge ,  il  eût 
confervé  les  agrcmens  &  la  figure 
qu'il  lui  talloit  pour  jouer  ce  rôle. 
En  168^5  il  fut  envoyé,  en  qua- 
lité d'ambafladeur,auptès  du  roi  de 
Siam  qui  vouloit ,  dit-on ,  fe  faire 
chrct  en.  L'abbé  de  Ckoi/i  fe  fît  or- 
donn  r  prêtre  dans  les  Indes  par 
le  vicaire  apofiolique  :  non  pas 
.pour  avoir  de  quoi  s'amufer  dans 
le  vaiiTeau,  comme  ledit  le  fatyri- 
que  abbé  LengUt  i  mais  par  des  mo* 
tifs  plus  ne  blés.  Il  mourut  en  1724 
à  Paris ,  àSi  ans.  L'enjouement  de 
ion  caraâere ,  les  grâces  de  fon  ef> 
prit ,  (a  douceur  6c  la  politefTe  la 
£rent  rechercher  ,  peut  ctre  plus 
qu'eliimer.  m  Avec  des  qualités 
»«.  aimables  pour  Ja  focieté  ,  (  dit 
^Altmben)  m  il  lui  manqua  la  plut 
H  eikntielle  pour  lui  •  même ,  la 
n  feule  qui  donne  du  prix  a  toutes 
»  les  autres ,  la  dignité  de  fon  état  « 
>>  fans  laquelle  les  agiémens  n'ont 
M  qu'un  éclat  frivole ,  &  ne  font 
»f  guéres  qu'un  dékaut  de  pIus.Tou- 
M  jours  plongé  dans  les  extrêmes  « 
M  où  la  décence  comme  îa  vérité  ne 
M  fe  trouvent  jamais ,  il  joignoit 
t»  a  l'amour  de  l'étude  trop  de  goût 
M  pour  les  bagaflellcs*,  à  l'efpèce 
H  4e  courage  qui  mèoe  au  bout  du 
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M  nonde ,  les  pecîteilea  4e  ta  e»- 

n  quetterie.  U  fut  dans  tons  ki 
n  momens  entraîné  par  les  plai&s. 
M  &  tourmenté  par  les  rcaanrds.  11 
M  avMt  d'ailleurs  le  coear  boa ,  & 
M  les  mœurs  douces  *,  nsats  de  cett: 
M  douceur  qui  tient  pisis  à  la  fc- 
»  bleffe  &  à  Tamour   dis  repos, 
H  qu'à  un  fonds  de  bieoveillacc: 
H  pour  fet  fêblables.  Gr^ct^àDia, 
w  dit- il  dans  ies  Mem.,  je  asV^e^ 
9»   ^ennemis  i  &  fi  jt  faw^is  f^c/f^'as 
M   qui  me  voulut  du  wt^i  ^  piraiM  tect 
n  à  r  heurt  lui  faire  iaiu  ^îommiueù, 
n  qu'il  derieadroit  jbvojs  as/.  Arec  r: 
n  naturel  facile,  il  ne  devoit  pasea 
N  effet  avoir  des  ennemis  ,  &  n'es 
H  eut  pas.ll  fe  flatolc  même  d'avoà 
n  des  amis  f  mais  «n  n*co  a  pas , 
M  û  on  ne  fçait  l'être  ;  &,pour  ctr: 
n  digne  &  capable  d'aimer,  il  £i8s 
M  avoir  dans  le  caraâcre  une  coc- 
n  fiftance  &  une  énergie  dont  Tabbê 
H  ér  Choifi  ne  fe  piqtaoit  pas.  m  Cet 
écrivain  n'étoit  pas  fçavanc ,  &  il 
éioit  très-élotgné  de  vouloir  lepa- 
roitre.  On  en  voit  la  preuve  dans 
le  compte  naïf  qu*il  rendàande 
fes  amis ,  de  fes  coaverfations  ,oj 
plutôt  de  fon  filence  »  avec  lesfç3- 
vans  miflîonnaires  qu*il  avoit  trou- 
vés dans  fon  ambafîade  de  Sîaïa. 
t«  J'ai ,  dit-  il ,  une  place  d^écoatast 
n  dans  leurs  afîemblées ,  &  f e  b< 
fers  fouvent  de  votre  mctbode; 
M  une  grande  modeflie  «  point  de 
n  dcmangeaifon  de  parler.  Qu»nd 
H  la  balle  me  vient  bien  naturelle* 
M  ment ,  tt  que  je  me  fens  inftruit 
9»  à  fonds  de  la  chofe  dont  il  s'agir, 
H  alors  je  me  laifle  forcer ,  &  js 
M  parle  à  demi-bas  »  modelle  dans 
w  le  ton  de  la  voix  auffi-bien  qrse 
m  dans  les  paroles.  Cela  fait  un  cSa 
»  admirable  ;  &  fouvent  quand  je 
n  ne  dis  mot ,  on  croit  que  je  ce 
n  veux  pas  parler  ;  au  lieu  que  la 
M  bonne  raifon  de  mon  fîlence  , 
n  tÛ  une  ignorance  profonde  , 
n  qu'il  eûbon  de  caçber  aux  yeux 
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N  des  autres.  »  On  diâingoe  parmi 
fes  ouvrages  les  fuivaos  ;  I.  Journal 
du  Voyage  de  Siam  v^in-V.  &  in- 12. 
Cet  ouvrage ,  écrie  d*ua  fiyle  aifé, 
pleto  de  gaieté  &  de  faillies  ,  nian* 
que  quelquefois  de  vérité;  il  eft 
d'ailleurs  très-fnperitciel  ,arniî  que 
la  plupart  de  fes  autres  écrits.(K«;y. 
Gerbillon.  )ll.La  Vie  dt  David ^ 
in-4*,  &  celle  de  SaUmon ,  in-ii  : 
la  Vie  de  DavU  e(l  accompagnée 
d'une  interprétation  des  Pfcaumes , 
avec  les  différences  de  THébreu 
&  de  la  Vulgate.  III.  Histoire  dt 
France  fomt  Us  règnts  de  S,  Louis ,  de 
Philippe  de  Valois ,  du  roi  Jean ,  ae 
Charles  V  &  de  CharUs  VI,  f  vol. 
in*4*.  Ces  Vies  avoient  été  publiées 
chacune  féparéroent  ;  on  les  a  réu- 
nies en  17^0,  en  4  vol.  la- 12.  L'au- 
teur les  a  écrites  de  cet  air  libre  & 
naturel  qui  fixe  l'attention  fur  la 
forme ,  &  empêche  de  trop  exami* 
ner  Texaâitude  du  fonds.  (  Voye\  L 
ChaisB.)  IV.  V Imitation  de  J.  C. 
traduite  en  franc.,  réimprimée  in* 
X  2  en  1 7 3  5 •  La  I  "  édition  étoit  dé« 
diée  à  Mad*  de  hUinunôn  avec  cette 
épigraphe  :  m  Audi ,  filia  ,  &  pide^ 
M  &  inclina  aurem  tuam ,  &  eoncupi/eçi 
M  Rtx  decorem  tuum,  n  Ce  pafTage 
fut  retranché  de  la  féconde  édition» 
à  caufe  des  commentaires  qu'il  oc- 
casionna. V.  V Histoire  de  l'EgU' 
/r ,  en  X I  vol.  in*4''.  &  in«  1 2.  L'ab- 
bé de  Choifi  auroir  pu  l'intituler  : 
JJtfioireEçcléfia/ii^ae  &  Profane.  11  y 
parle  des  galanteries  des  rois,  après 
avoir  raconté  les  vertus  des  fon- 
dateurs d'Ordres.  Ceft  Boffaet  qui 
l'engagea  ,  à  ce  qu'il  dit,  à  travail- 
ler à  THiftoire  de  TEglife.  «<  J'eus 
H  beau  lui  repréfenter ,  ajoute-t-il , 
n  la  grandeur  du  deffein  ,  &  mon 
M  peu  de  capacité*  Je  ne  vous  cou" 
n  jfeilUrois  pas,  ms  dit -il,  d'entre^ 
9*  prendre  une  Hi/ioire  pour  Us  /ça» 
tt  tans  :  l'abbé  de  Fleury  y  travaitU , 
n  &a  déjà  donné  quatre  volumes  qui 
n  0MU9  grand  /accès*  h  voudrçi*  %*»€ 
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n  voasfiHîei  un  ouvrage  pour  lespens 
n  du  monde ,  Us  demi'/ca vans,  lesfem - 
n  mes ,  Us  Religieux  &  Religitufu  ,qui 
)*  ne  demandent  ni  eontrovtr/e ,  ni  di/» 
H  cujjions  trop  exaEUs  de  Chronologie  \ 
n  mette\''y  /euUment  Us  principauM 
H  faits  ^  Us  plus  grandes  héiéfies  ,  ^ 
M  cela  dans  le  plus  grand  détail  \  pa/m 
**  fix  fous  filence  une  infinité  de  petits 
n  Hérétiques  i  qui  font  morts  pre/qué 
H  avant  que  de  naître  ;  joigntx  'y*  * 
H  C  exemple  de  M.  de  Tillemont ,  les 
>*  principales  aëUons  des  Empereurs  de»^ 
n  puis  Conftantin ,  &  celles  des  Rois 
n  de  France  qui  ont  toujours  été  prom 
n  teSeurs  de  r Egli/e,  Encourif^é  p9r 
n  ce  grand-homme,  îe  travaillai, 
M  &  lui  portai  le  manufcrit  démon 
H  premier  volume,  qu'il  eut  la  bon* 
n  té  de  corriger',  ce  qui  le  doit 
M  rendre  meilleur  que  les  fuivansn* 
En  ne  voulant  pas  accabler  fon  ou- 
vrage d'érudition  ,  il  a  fupprimé 
une  infinité  de  faits  &  de  détails 
auïïî  inAruâifs  qu'intéreffans.  Le 
ton  de  l'auteur  n'eft  pas  aflez  noble , 
&  il  cherche  trop  à  égayer  une 
hiftoire  qui  ne  devroit  être  qu'édi- 
fiante. II  en  a  fait  d'ailleurs  une 
efpèce  d'Hîftoire  univerfelle ,  en 
y  faîfant  entrer  tout  ce  qui  peut 
iotérefTer  dans  l'hifloire  des  empi- 
res d'Orient  &  d'Occident ,  &  dans 
celle  de  France.  Quoiqu'on  vante 
la  façon  d'écrire  de  l'abbé  de  Choifi, 
il  faut  avouer  que  les  derniers  vo- 
lumes font  bien  mal  faits ,  &  afTex 
mal  écrits.  VU  Mémoires  pour  fervU 
à  CHifioire  de  Louis  XIV,  2  vol. 
10-12.  On  y  trouve  àt%  chofes 
vraies  ,  quelques-  unes  de  faulTes , 
beaucoup  de  hazardées  *,  &  le  (lyle 
en  eft  trop  familier.  VIL  Les  AU' 
moires  de  la  Comteffe  des  Barres ,  en 
Z736  ,  petit  in- II.  C'eft  l'hifloire 
des  débauches  de  la  jeuneffe  de 
l'auteur.  Le  compilateur  de  la  Vie  de 
fahhéde  Choifi,  in-S*".  publiée  en 
1748  à  Genève,  (qu'on  croit  être 
l'abbé  é'Qliwu  »  }  i*e&lbtàUQoup 
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fervi  de  cet  ouvrage  fcandaleux  ; 
dans  le  détail  des  aventures  galan- 
tes de  fon  héros.  VIII.  Quatre  Dia- 
logttis  ,  fur  rimnlortalite  de  l*ame , 
fur  Texiftcnce  de  Dieu ,  fur  la  pro* 
▼tdence  &  fur  la  religion  -,  en  1 6S4 , 
ÎQ-  II.  Le  1*'  de  ces  dialogues  eft 
de  l'abbé  AtPângeau  Je  2'  du  même 
&de  l'abbé  de  Choifi,  le  3*  &  le  4* 
de  ce  deraier.  Us  font  digoes  de  t*ua 
&  de  Tautre^quoiffue  peu  approfon* 
dis.  On  a  réimprimé  cet  ouvr.  à  Pa- 
ris en  i  76S  ,  in- 1 2.  Foy,  DVCH£« 

C  H;0  L  E  T  ,  (  Jean  )  cardinal , 
natif  du  Beauvoiiis ,  d*uoe  famille 
noble  «  fonda  à  Paris  le  collège  qai 
porte  fon  nom.  Il  mourut  en  1195. 
La  fondation  du  coMégt  des  ChoUts^ 
n*eut  fon  exécution  qu'en  1295.0a 
y  honore  la  mémoire  de  ce  cardi- 
nal «  qui  dut  fa  fortune  à  fes  talens. 

CHOLlÉRES,(N...)  eft  un  au- 
teur  inconnu  de  quelques  ouvra- 
ges prefqueaufli  inconnus  que  leur 
auteur  :  il  vivoit  dans  le  xvi*  fié* 
de.  On  a  de  lui  :  I.Des  contes  fous 

le  titre  des  Neuf  Matinées  &SeMf 
Jpris' dindes  du  Sr  de  ChoUéres^  Paris 
1610,  2  vol.  in-11.  Les  Matinées 
•voient  déjà  été  imprimées  en 
l585,in•8^  &  les  Après-dinées 
X  587»  in-l  2.  U.  La  Guerre  des  Mâles 
contre  Us  Femelles ^  8c  autres  (Euvres 
Péétiques^  i^^Sfin-ii,  Lararetéde 
ces  ouvrages  eft  leur  (eut  mérite, 

CHOLIN  ;  (  Pierre  )  de  Zug  en 
Suiffe  ,  fut  précepteur  de  Thd^d,  de 
Bt\e.  Il  devint  enfaite  profeflfcur 
de  belles-lettres  à  Zurich,  &  mou- 
rut Tan  1542.  ChoUn  étoit  habite 
dans  la  langue  Grecque  ;  Budi  en 
fatfoit  beaucoup  de  cas.  lia  traduit 
de  grec  en  latin  les  livres  que  les 
Proteftans  regardent  comme  apo- 
cryphes. Il  a  eu  part ,  avec  Lion  de 
Juda^  BihliandeTg  PellicanBi  il.  Gaw 
tier,  â  la  Bible  de  Zurich  ,'  qui  eft 
chargée  de  notes  littérales  &  de 
fcolies  fur  les  marges.  Cette  Bible 
«  un  nom  parmi  iet  Proteftans. 
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I.OIOMEL,  (Noc!)  cortè  , 
S.  Vioceoc  à  LyoD ,  mort  en  171:,  : 
s'appliqua  de  bonne  heure  atu  :o 
noifîances  qui  întéreiTeat  le  cals- 
vateur ,  rhabicant  des  cantpagies 
&  les  pères  de  famille.  Les  recaèi 
qu'il  avoit  faits  en  ce  genre, pr> 
duifirent  fon  DiSLonmaire  écm^tmim 
contenant  l'art  de  faire  valoir  ia 
terres,  &  généralement  toutceqz 
concerne  l'agriculture  fit  Técoas- 
mie.  Ce  livre,  imparfait  dans  fa  lu:^ 
fance ,  a  été  amélioré  par  M.  ce  :x 
Marre ,  qui  eii  a  donné  une  mot. 
édition  â  Paris  en  1767  ,  3  voLi* 
fol.,  entièrement  corrigée  &col> 
dérablement  augmentée. 

IL  CHOMEL»  (  Pierre  Jeaa^ 
tifte)  né  â  Paris,  médecin  ordisji:^ 
du  roi ,  mort  en  z  740  ;  s'appliça 
avec  fuccès  à  la  botanique,  doa:il 
donoit  des  leçons  au  jardin  dartn. 
Nous  avons  de  lui  une  HiJiùireiTCt 
utile  des  Flamtês  u/ùelUs ,  en  3  vsL 
in-i2,Paris  176X...  Sonfils(/c»- 
hapt,  -  Louis  )  doâeur  en  médeàse 
comme  lui,  mourut  en  176s  àPi- 
ris  fa  patrie ,  après  avoir  donné  i- 
vers  ouvrages.  I.  E/faifmrtHi/hx 
de  U  Médecine  en  France  ,  in-li.  08- 
vrage  curieux  &  intérefiant.  ILIj 
Vie  de  Molin^  in-i  2.  IIL Eloge deDr 
rUt  1 76  5 ,  in- 1 2.  IV.  Lattra  fur  aae 
maladie  de  beftiaux  ,  1 745  ,  is-r. 
V.  Differtationfvtr  un mal-de-gorçt 
gangreneux,  1749»  îii-r2.  Cà 
lui  qui  dirigea  l'impreffion  de  U- 
brégéde  VHifioire  de»  PUmtcs  •fst^ 
de  fon  père,  faite  en  i76x«&éac 
il  a  voit  paru  plufîeurs  éditions. 

CHOMPRÉ,  (Pierre)  lîceaiif 
en  droit ,  né  à  Nanct ,  diocêle  et 
Châlons- fur -Marne,  vint  de  boa- 
ne  heure  è  Paris ,  &  y  ouvrit  sa^ 
peniion.  Son  zèle  pour  l'édacauds 
de  la  jeunefle ,  lui  procura  béas- 
coup  d'élèves  :  il  leur  infpsrc*: 
le  goût  de  Tétude  &  Tam^ur  éel> 
religion.  Il  mourut  à  Parts  le  iS 
Juillet  1760  y  à  6r  ans.  On  a  « 
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ni  plufieurs  ouvrages  ;  les  priacî« 
taux  foDt  :  I  DiBionnairê  abrégé  Je 
a  Fabli  ,  pOur  l'iaidligeace  des 
)oètes ,  des  tableaux  &  des  ilatues 
lont  les  Sujets  font  tirés  de  J'hif- 
oire  poétique:  petit  i<i-i2,  fou- 
'cnt  réimprimé.  I  I.  Diâioniutirt 
thrigé  de  la  BibU ,  pour  la  connoif- 
ance  des  tableaux  hiftoriques» 
irésde  la  Bible  même  &  de  FUv'ms 
^ofepht ,  ia«  1 2.  III.  IntroimBioa  à  U 
langue  Latine ,  1755  ,  in- 12.  I  V, 
Méthode  ^tnfttgncr  à  lire  ,  in-i  2.  V. 
Vocabulaire  univtrfel^  Latin- François^ 
1754»  in-8*.  VI.  Fiede  Brutus.pre- 
lier  Con/al  à  Rome^  1730,  in-8*. 
^n.  ViedeCallifikène,  Philo/ûphf, 
730*  în-S*.Ces  deux  vies  Toot  peu 
ffinées ,  &  le  fty le  en  cft  trop  né- 
ligé.  VllI.  La  TabU  de  rHiflùire 
•"  Voyages  par  l'abbé  Prèpo/l,  IX. 
rraduaiott  des  Modèles  de  latinité^ 
[774 ,6  voL  in- 12.  C'eft  la  ver- 
ion  4*an  recueil  de  l'auteur ,  pu- 
lié  fous  le  titre  de  SeUas  latinify 
toHis  EsempUria  ^  1771 ,  6  vol.in- 
2,L'auteur  a  compilé  ce  qu*ila  îu- 
;é  de  plus  propre  à  fon  objet  dans 
ss  anciens  Auteurs  latins ,  foit  en 
>rofe  ,  foit  en  vers  :  le  texte  y  eft 
onfervé  dans  fa  parfaite  intégrité, 
'ous  les  extraits  font  accopagnés 
l*un  petit  vocabulaire  utile.  Quant 

la  traduâion,  il  y  a  plufieurs 
lorceaux  rendus  avec  fidélité  & 
vec  élégance  j  mais  on  en  trouve 
uÛi  un  grand  nombre  qui  font  fe- 
:és  d'exprefl^ons  peu  françoifes,de 
hrafes  louches  &mal  cooftruites, 

CHOPIN ,  (René)  natif  de  Bail- 
sul  en  An)OQ  en  1 5  37,plaida  long- 
sms  fivec  diftinâion  au  parlement 
e  Paris  :  retiré  enfuitedans  ion  ca- 
ioet,  il  fut  coofulté  comme  un  ries 
racles  du  di;oit.  Il  mourut  à  Paris 
n  1606 ,  à  69  ans  »  entre  les  mains 
'un  opérateur  qui  le  traitoittfe  la 
ierre.  On  lut  fit  cette  Epitaphe  : 
CH0Pl»ush£c  tubas^ 

Mémorise  ihe/aurus  &p€tut4  Legtm* 
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TôiaGalUa  nunegemii  Chopinû» 
^ndi  munieipes  gemunt  alummun^ 
Cipes  Parifii  gemunt  paeronum  , 
Q^uem  nune  Elifii  ttnent  eolonumm 
Ses  Ouvrages  ont  éié  publiés  en 
1663  , 6  vol.  in*fol.  en  latin  &  en 
franc.  Il  y  aaulfi  une  autre  édition 
latine  feulem.en  4  vol.Son  latin  eft 
fort  concis  ,  &  fouvent  obfcur  & 
ampoulé.  On  le  comparoir  au  jurif* 
confulte  Taheron^  qui  avoir  affeâé 
de  fe  fervir  des  mots  les  plus  furan- 
nés.  Audi  Chopin  ayant  reproché 
à  ^4CfM(  d'avoir  copié  fon  Traité 
du  domaine,  celui*ci  lui  répondit 
que  eeln  tC était  pas  poffible^  attendu 
qu^il  n*entendoit  pas  la  moitié  de  fon 
Utin.  Sesouvr.  les  plus  efUmables 
font  :  I.  Le  fécond  vol.  de  la  Cm- 
tume  d*AHJ9u,  La  ville  d* Angers  lut 
accorda  en  1 581  le  titre  &  les  hon- 
neurs d'Echevin,  pour  le  remercier 
de  ce  livre.  II.  Le  traité  De  Doma^ 
niot  pour  lequel  Henri  111  VzaQhliU 
III.  Les  livres ,  De  facra  Politics 
Mcnafiîca  ;  Deprivilegiis  Rufiicêrtmz 
remplis  de  belles  recherches  &  de 
décifions  judideufes.  Son  livre/ôf 
U  Coutume  de  Paris  eft  trop  abrégé, 
&  rempli  de  trop  de  digreffions  8c 
de  citations  de  loix  étraogéres.C%o» 
pin  a  voit  beaucoupd'efprit  &  d'éru- 
dition ;  mais  fon  zèle  pour  la  Ligue 
lui  valut  une  Satyre  macaronique  » 
fous  le  tiire  à^AsTi-CaojiNUs , 
z  592,  in-4^.  attribuée  à  Jean  de  Vil- 
liers-Hotman.  Comme  le  ftyle  bor- 
lefque  de  cette  pièce  ne  convenoit 
pas  à  la  matière,  elle  fut  brûlée  par 
arrêt  du  confeil.  Ce  qui  y  avoit 
donné  lieu ,  eft  :  Oratio  de  pontifieio 
Gregorii  XIV  ad  Gallos  Diplomau  » 
à  eritieis  notis  vindicntofiwn^is  1^91, 
in-4*,  qui  n'eft  pas  dans  fes  Œuvres. 
Le  iour  que  Hevi  IV  entra  dans 
Paris ,  fa  femme  perdit  l'efprtt , 
&  il  reçut  ordre  d'en  fortir  ;  il  7 
refta  cependant  par  le  crédit  de  fes 
amis.  Ce  jurifconfulteétudioit  or- 
dinairement couché  par  terre  fur 


Digitized 


by  Google 


<5»  .     C  H  O 

un  lapîtv  &  entouré  éeê  ItTfCt  qui 
lui  étaient  nécefiaires. 

ChOai£R ,  (  Nicolas  )  avocat  aa 
parlciB.  de  Grenoble  «  né  à  Vienne 
en  Dauphine  Tan  1^9  »  culÛTa  ëe 
bonne-heure  la  littérature,  &  né- 
gligea le  barreau  pour  fe  livrer  tout 
entier  à  l'hiftoire.  U  publia  celle  du 
Dauphine^  en  i  ▼ol.tn*fiel.  1661  flc 
1671.  ChorUr^  (  dit  l'abbé  Lp^Ut) 
éroit  un  auteur  peu  exaâ*  Il  ne  lui 
fiUeit  que  la  p|ut  légère  connoif* 
lance  d'un  fait  pour  bâtir  deflus  «ne 
•ouvelle  hiftoire.  On  doit  porter 
le  mène  jugement  :  I.  De  ion  N#- 
hiluun  du  Dampfùuiy  en  4  veL  in  1 1  « 
l497.  II.  De  Ton  HiftoiTt  GémiéU^i' 
fue  de  la  maifon  de  Smffênmfi ,  en  4 
▼ol.  in- 11.  III,  De  foo  hiftoirt  da 
Vé€  dé  léfdifmiéreg,  en  %  vol.  in-i  1. 
Ces  ouvrages  firent  pafler  Ckcritr 
pour  un  écrivain  ennuyeux  ;  mais 
ion  livre  intitulé  ,  AloyJU  Sigmm 
T^Uisiut  Sëtyra  SotâdU*  de  mreënis 
Amofis  &  Vintris ,  le  fit  regarder 
comme  un  auteur  ini&me.  Cette 
abominable  produâioa ,  attribuée 
uns  iondement  à  TilluAre  LQuife 
Sigée  de  Tolède ,  eft  certainement 
de  Ch^ritr ,  dont  toute  la  vie  a  ré- 
pondu aux  maximes  qui  y  font  dé- 
bitées. U  en  donna  les  fix  première 
dialogues  à  fon  libraire ,  pour  le 
dédommager  de  la  perte  qu'il  avoir 
fdite  fur  le  t*'  vol.  de  l'Hifteîre  du 
Daupbiné.  Un  magiftrat  de  Greno- 
ble fe  chargea ,  dit  on ,  d'en  payer 
les  frais,  &  le  fils  du  libraire  d'en 
faire  la  tradaûion.  Ce  livre ,  digne 
du  feu  •  loin  de  rétablir  les  affatrei 
de  rimprimeur  ,  l'obligea  d'aban- 
donner fon  commerce ,  &  d'éviter, 
par  la  fuite  un  châtiment  exemplair 
re«  Le  7*  entretien  fut  imprimé  à 
Genève  fur  un  manufcrit  très -peu 
lifible  ;  ce  qai  occafionna  les  fautes 
dont  cette  édition  fourmille.  Chww 
eut  l'impudence  de  s'en  plaindre , 
voulant  abfolumeot  en  être  recon- 
nu pour  l'auteur  i  &  fes  amis  »  trop 
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cSvalocttS  de  fa  dêpravaetott  ,e*f^ 
rent  pas  de  petae  à  le  croire.  Se 
livre ,  imprimé  enfusen  fou  le  tis 
de  JoéiuUê  Memrfii  EUgmatût  Uêa 
/ffflwfu«,ta-ix,  de  traduit  CD  {re- 
çois fous  le  titre  é^AcsdémUdu  D* 
mês^  1  petits  vol.  iii-12  ,  mena 
bien  peu  d'ailleurs  qu'on  le  réf es- 
diquâtj^  Son  latin  dà  crès-pcn  à 
chofe«  ^uoiqn* AUsrd  •  bîUioAe. 
caire  du  Dauphine  ,  dife  qu'il  é 
fleuri,  agréable  6c  coulant;  &  ;» 
fes  vers ,  faits  en  la  mène  langce, 
font  fi  beaux ,  qu*on  les  prendrai 
pour  des  produâions  dn  fiéds 
i*Amgafie.  Ou  croiffoit  V0loaiî& 
qa'ÀUtrd  a  voulu  faire  uue  iro^, 
s'il  avoit  eu  affez  d*efprît  poarctk 
Choritr  mourut  âgé  de  S3  am  a 
1692  »  qui  eft  l'année  oà  panK  i 
Lyon  in -4*.  la  plus  eftâmaWepcv- 
duûion  qu'il  ait  laiflee  ï  c'efl  li  i^ 
rifprudtncê  de  Gm-  Pape  «  abrégé  u 
grand  ouvr.  de  ce  Jurifconfutie. 

1.CHOSROÈS  V\ékiUQfai, 
fils  &  fttcceffeur  de  Ck*«dc  roi  se 
Perfe ,  en  5)1 ,  donna  U  paixasi 
Romains  ,  à  conditicMi  qu'ils  ki 
rendroient  les  villes  qo^leaveitst 
Gonquifet^fic  qu'ils  ne  fbrti£croies 
point  de  places  frontières.  Qtàr 
ques  aiuiées  après  il  revint  fur  iâ 
terres  Romatnes  ;  BUifsin  le  rt- 
poufia ,  et  le  força  de  leunei  d^a 
fes  états  ,  l'an  541.  (  Koy*  Tanc- 
MUS.  )  Après  la  mort  de  i«/f£«», 
Ck^froU  envoya  un  amhaffadesfi 
JufimlJ^  peur  rengagera  coan- 
nuer  la  penfion  que  lui  laifoît  tcJt 
pire.  Ce  prince  lui  répondit  fiért* 
ment ,  QuU  éfit  homteaue  p&mr  lo 
.  Remeius  de  payer  ttikui  à  d*  peii 
peupUê  éifpetfie  de  €4eé  &  dm/s^ 
Une  féconde  ambaflade  n'ayant  fn 
été  mieux  reçue  ,  Ckmfr^èâ  ïtu 
une  puiflante  armée  »  Â>udit  fo 
l'empire  «  prit  plufieurs  villes ,  & 
n'accorda  une  uève  de  trois  t» 
qu'après  beanceup  de  ravages.  ^ 
U  rompit  en  $79 » dddli  ta  Mcf> 
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lotamle  &  h  Cappsdoce  i  mait  fou    U  fajUte  à  mon  ptupU  tUas  Us  plus 
irmée  ayaot  été  entièrement  dé-    petUts  chofes  ,  je  puh  du  moins  lui 
aite  par  les  troupes  de  l*einpereur  fain  voir  qu'il  efi  poffibU  de  Us  ùh* 
Ubéfs  U ,  &  lui  -  même  contraint   fenfer,,.  On  prétend  qu'il  fit  mettre 
te  s'enfuir ,  il  mourut  de  chagrin    fur  fon  diadème  Pinfcription  Aii« 
!n  cette  année*  après  un  régne  de    Tante  :  Lu  m  la  plus  longue  &  U 
,8  ans.  C'étoit  un  prince  fier,  dur*    règne  U  plus  glorieux  puffeat  eommê 
rue],  imprudent;  mais  courageux,    un  fonge  ,   &  nos  fucctjeuts    nous 
[ui  n'eut  le  titre  de  Grand  que  par    prejfens  de  partir,  Ctfl.  de  mon  ptrt 
es  talens  militaires  8c  fes  conque-    que  je  tiens  so  diadème  ,  qui  ferfira 
es.  Cefi  du  moins  ainû  que  l'ont    bientôt  d^ornement  à  quelqu'autrs,,,  U 
>eint  les  auteurs  Chrétiens  y  mais    confia  l'éducation  de  fon  fils  Hor* 
es  écrivains  Orientaux  en  parlent    mifdas  à  Bu\urge'Mihir ,  le  premier 
lutrement.  Us  lui  donnent  autant    des  fages  de  la  Perfe.  Un  jour  ce 
le  vertus  que  de  talens.  Sa  cour    philofophe  fe  trouvant  à  une  con- 
^toitl'afy  le  du  mérite  malheureux*    férence  qui  fe  tenoit  entre  des 
1  afiiftoit  régulièrement  à  fes  con*    beaux-efprits  Grecs  &  Indiens  en 
eils  ',  il  protégeeit  les  fctences  ;    préfence  de  Chofroès ,  ce  monarque 
1  connoifibit  ta  méchanique  auffi    demanda  ,  quelU  eft  la  fituation  U 
)ien   que    les   meilleurs  artiftes.    ^/i/«/ScAw/ê?  Un  philofophe  Grec 
Quoique  fa  converfation  fût  tou-    répondit  :  La  vieilUffe^  accompagnét 
ours  férieufe  ,  il  ne  trou  voit  pas    de  la  pauvreté.  Un  fage  Indien  fut 
nauvais    que   fes  courtifans  Té-»    d'avis  que  c'étoit  un  extrême  abba* 
^ayaiTent.  Au  milieu  de  fes  profpé-    tement  éùefprit  ,  fuivi  de   violentes 
'i  te  s,  il  montroit  une  grande  éga«    douleurs  de  corps,,,  Bu\urgS'  Mihir 
ité  d'ame.  U#  jour  un  courier  s'é-    décida  ,  que  »«  le  pins  malheureux 
:ria  en  l'abordant  :  Dieu  efi  jufte  !    h  des  hommes  étoit  celui  qui  fe 
Dieu  efi  jufte  !  L'implacable  ennemi  de    >*  trouvoit  près  du  terme  de  fa  vie 
iotre  Roi  vient  de  mourir,  —  A  Dieu    »»  fans  avoir  pratiqué   la   vertu.»» 
ie  plai/e ,  répondit  Chofroès  ,  que    Chofroks  fut  un  jour  étonné  de  ce 
fe  me  réjouiffe  de  la  mort  de  mon  «a-    que  ce  philofophe  gardoit  le  filen* 
umi  !  //  n'y  a  rUn  de  plus  ridiiuU    ce  dans  un  de  fes  confeils,  où  cha- 
9our  des  mortels ,  qus  de  fe  réjouir  à    cun  de  fes  minifires  avoir  donné 
U  vus  d'un  exempU  de  mortalité,,.  Un    fon  avis.Ie^  Confeillers  ététat^  répon* 
four  ,  comme  il  étoit  à  la  chafie    dit- il  au  Roi,  doivent r*f[mbUr  au» 
5c  qu'il  a  voit  envie  de  manger  un    Médecins  ,  qui  ne  donnent  leurs  remè* 
plat  de  gibier  ,   quelques-uns  de    des  quà  ceux  qui  en  ont  bejoin» 
Tes  gens  allèrent  a  un  village  voi-        IL  CHGSRGÉS  II  ,  mpnta  fur 
Go  ,  &   y  prirent  la  quantité  de    le  trône  de  Perfe  Tan  590  ,9  U 
fel  dont  ils  avoient  befoin.  Le  roi    place  de  fon  père  Hormifdas  III , 
ciui  foupçonnoit  qu'on  n'avoit  pas    (Voy.  ce  mot)  que  fes  fujets  aboient 
donné  le  prix  de  ce  fel  »  ordonna    mis  en  prifon ,  après  lui  avoir  cre. 
qu'il  fût  payé  fur-Ie-chaxnp.  Se    vé  les  yeux.  Le  nouveau  roi  fit 
tournant  enfuite  vers  fon  premier    afibmmer  fon  père  ,  &  fut  chafiTé 
mioiflre  :  La  ehofe  ^  àit-'û ,  efi  peu    quelque  tems   après   comme   luû 
importante  en  elle  -  même  ,  mais  elU    Dans  fon   malheur  il  s'adrefia  à 
ttfi  beaucoup  par  rapport  à  moi.  Un    TÊtre-Suprême ,  lâcha  la  bride  à 
Roi  doit  tou  jour  s  être  ju  fie  i  parce  qu'il   fon  cheval  ,  &  lui  laifla  la  déci« 
fcrt  d'exempU  à  fes  fujets.  S'il  m'efi   fion  de  fon  fort.  Après  bien  des 
impojJibU  dsfaira  obfervtr  Us  loUt  dt  fatigues  »  il  arriva  dans  une  ville 
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des  Roroaîtts.  LVmpcrear  Msutia 
le  reçut  avec  bonté  «  lui  donna  des 
feconrs ,  &  le  fît  prociaoïer  roi  une 
féconde  fois.  Chofroh  ,  rétabli  pai- 
sible fur  le  trône ,  punit  les  rebel- 
les ,  récompenfa  fes  bienfaiteurs, 
Se  les  renvoya  dans  leurs  états. 
Après  la  mort  de  Aldiir/ee*  aflalfîné 
par  Phocat ,  Chofrois  voulant  ven- 
ger fa  mort,  pénétra  dans  Tem- 
pire  avec  une  puiflfante  armée  en 
604  ,  s'empara  de  plufieurs  villes  « 
entra  en  Arménie ,  en  Cappadocc , 
en  PapKUgonie ,  défît  les  Romains 
enpluûcurs  occaiîons  «  &  pouiîa 
fes  dégâts  jufqu^â  Chalcédoine.  Hé" 
tmclluÉ  couronné  empereur ,  après 
avoir  fait  mourir  Photûs  ,  demanda 
U  ^aix  a«  roi  de  Perfe  ,  en  lui  re- 
préfentant  qu'il  n'y  avoit  plus  au- 
cun iufle  fujet  de  faire  la  guerre. 
Chofroks ,  pour  toute  réponfe  ,  en- 
voya une  armée  formidable  en  Pa- 
lefline.  Ses  troupes  prennent  Jc- 
rufalem ,  brûlent  les  églifcs ,  en- 
lèvent les  vafes  facrés ,  malTacrent 
les  clercs ,  &  vendent  aux  Juifs  tous 
les  Chrétiens  qu'ils  font  prifon- 
niers.  Zoaûn  rapporte  que ,  dans  fa 
fureur,  Chofrois  jura  qu'il  pourfui- 
vroit  les  Romains  )ufqu*â  ce  qu*il 
les  eût  forcés  de  renier  J.  C,  fie 
<l*adorer  le  Soleil.  HérécUus  ayant 
repris  courage ,  défit  les  Perfes  , 
&  propofa  la  paix  à  le^r  roi  ;  qui 
écoutant  à  peine  cette  offre ,  die 
avec  dédain  ,  que  fts  généraux  &/es 
foidats  ftrount  U  réponje.  L'armée 
Romaine ,  animée  par  plufieurs  fuc 
ce»  réitérés ,  remporta  de  nouvelles 
viaoires,&  obligea  CAo/>p<j  à  pren- 
drc  la  fuite.  Ce  prince,  fe  laiffant 
aller  à  rabattement ,  défigna  alors 
pour  fon  fucceffeur  Mtrdcjant  fon 
cadet ,  au  préjudice  de  Syrois  fon 
fils  aine.  Celui-ci  prend  les  armes, 
fait  arrêter  fon  pcre ,  renferme 
fous  une  voûte  qu'il  avoit  fait  bâtir 
pour  cacher  fes  tréfors  -,  fit  au  lieu 
de  nourriture  »  lui  fait  fervir  de  l'or 
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fie  de  Targeot.  Il  mourut  de  fâes 
bout  de  quatre  jours,  eii6iS.  Q2 
ques  hiflorîeas  ont  dit  ««qoeCà- 
nroûi  fçavoîc  mieux  ArifimttT^ 
n  Dcmofihime  oe  fça voit  liacjiM* 
Son  ambition  &  fa  cruauté  me  pra 
vent  pas  qu'il  eût  beaucoup  fevEs 
des  leçons  de  morale  do  pi^lofe- 
phe  Grec. 

CHOUET  ,  (  Jean-Robert)  -o- 
glflrat  de  Genève ,  fa  partie ,  f r  s 
prcm.  qui  enfeigaa  U  phiSof«p^i 
de  De/earus  à  SauiDur.  Rappelk! 
Genève  en  1669  «  il  y  donna  dcsi^ 
çons  avec  applaudiffement.  Cii^ 
devint  enfuite  confeiller  fit  kcR 
taire  d'état ,  fie  compofa  Vliiâdta 
•f»  Ripubliqut,  Il  mourut  eo  1731.! 
$9  ans.  Ses  écrits  n'ont  point  tss> 
te  été  imprimés  ,  fie  il  n'y  a  pas  »• 
parence  qu'ils  voient  le  jour.  Len- 
teur avoit  tout  ce  qui  préviee:k 
qui  attache,  une  phyfionomielm* 
reufe, des  manières  honnêtes. est 
humeur  égale  ,  une  converùt^e: 
enjouée ,  fie  une  extrême  circac:- 
peâion  dans  fes  paroles  fie  daes^ 
démarches. 

CHOUL ,  (Guillaume  do]  gsîr:." 
homme  Lyonnois  ,  bailK  des  sss- 
tagnes  du  Dauphîné  ,  fit  le  voya- 
ge dltalie  pour  fe  perfeâioaar 
dans  la  connoifTance  de  raQnqoK* 
Lu  Croix  du  Maint  Tappellc  «  ^* 
»  plus  diligent  fie  le  plus  frasi 
n  rechercheur  d'antiquîrés  de  ':> 
*«  tems.  >•  Il  eft  connu  par  ub  xa^ 
excellent  fie  rare  ,  De  U  relief 
ca/lramétation  des  ancitMs  iS«sc3^ 
Cet  ouvrage  fîngulicr  d^anttfsi^ 
efl  remarquable ,  fur- tout  par  re- 
port à  la  féconde  partie ,  qui  m^ 
de  la  manière  de  drefier  fie  de  tea- 
fier  les  camps  che«  les  Ronaies, ^ 
leur  difcipline  fie  de  leurs  exero- 
ces  militaires.  Il  a  été  cradoii  a 
latin  fie  en  italien.  La  prem.  de  es 
verfions  fut  imprimée  â  Amfiei^ 
en  i68f ,  iB-4''  ^  fie  ia  1*  l'avoite^ 
à  Lyon»  par  Rouillé  t  ea  x  $  59  ,î>^' 
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Ces  deux  éditions  Tonc  afTez  rares;  • 
mais  moins  que  l'original  françois , 
Lyon  1^6  1  in-f.,  quoique  moins 
biea  exécuté.  On  a  encore  de  lui , 
1-e  Promptuûirt  dès  Médailles  *  un 
Traité  dis  Bains  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains,,.  Nous  devons  à  un  autre 
Jean  DU  Choul  un  petit  traité  la- 
tin ,  peu  commun  »  intitulé  :  Varia 
Quereûs  kifioria ,  Lyon  1 5  5  S  ,  in-8*, 
CHOUQUET.  Voy.  Tarr.  Lemos. 

CHR\MSE,  fils  naturel  de  Clo- 
taire  l ,  it  révolta  contre  lui ,  &  fe 
ligua  avec  le  comte  de  Bretagne  i 
mais  le  père  irrité  livra  bataille  à 
fon  fils  «  le  vainquit  ,  &  le  brûla 
avec  toute  fa  famille ,  dans  une  ca- 
bane où  il  s'étoit  fauve ,  en  f  6o. 

L  CHRÉTIEN  de  Troues, (dit 
Menejper)  poète  François ,  qui  vi- 
voit  vers  Tan  1100 ,  étoit  orateur 
&  chroniqueur  deMad*  Jeanne  corn- 
teflfe  de  Flandres.  11  a  fait  en  vers 
plufieurs  Romans  de  ChevaUrie  de  la 
Table 'ronde  ,  qui  font  en  manuf- 
crit  pour  la  plupart  dans  la  biblio- 
thèque du  roi.  Celui  de  Ptrceval 
le  Gallois  a  été  traduit  en  profe  & 
imprimé  en  1530,  in-fol* 

U. CHRÉTIEN,  (Ger vais)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Maître  Ger- 
VAIS ,  né  à  Vendes  près  de  Caen , 
fonda  à  Paris  Tan  1370  le  collège 
qui  porte  fon  nom  »  8c  mourut  à 
Bayeux  le  3  Mai  X3S3.  Il  étoit 
premier  phyficien ,  c*eA-à-d.  méde- 
cin du  roi  Charles  V^  chanoine  de 
Paris  ,  &  chantre  de  Bayeux. 

IIL  CHRÉTIEN ,  (  Florent  )  na- 
quit  i  Orléans  en  1541  »  d'nne  fa- 
mille noble.  Son  génie  &  fes  talens 
le  firent  choifir  pour  veiller  à  l'é- 
ducation ^^ Henri  deNavarre,depuis 
roi  de  France.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  en  vers  &  en  profe  \  des 
Tragédies  \  une  Traduction  d*Opien  , 
in-4*  t  des  Epigrammes  grecques  > 
les  Quatrains  de  fon  ami  Pibrac ,  mis 
en  grec  &  en  latin  \  des  Satyres  crès- 
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mordantes  contre /S^n/dri,  fous  le 
nom  de  la  Baronnit^  i  $64,  in  8*.  Il 
avoit  du  talent  pour  ce  dernier 
genre ,  &  il  eut  part  à  (a  Satyre  Me* 
nippée.  Il  poiTédoit  fupérieuremenc 
les  fifieiTesde  la  langue  grecque. 
Ce  bel-efprit  mourut  en  IV96,  à 
56  ans,  après  être  rentré  dans  lo 
fein  de  Téglife  Catholique.  Quoi- 
qu'il eût  fait  des  fatyres ,  il  confer» 
va  des  amisï  fon  cœur  n'a^oit  point 
de  part  à  f«s  cenfures  ,  qui  ne  pre« 
noient  leur  fource  que  dans  la 
chaleur  de  fon  imagination.  Florent 
Chrétien  s'appeloit  en  latin  Quin» 

TUS   SeFTIMIUS    CURlSTiANVS  l 

Quintus,pitce  qu*il  étoit  le  cinq.*  do 
fes  frères ,  &  Septimîus ,  parce  qu'il 
naquit  au  7*  mois  de  la  grofTefTe  de 
fa  mère.  (Koy.  C£^/^i)...Son  père  , 
Guillaume  CHRETIEN ,  médecin  de 
François  /  &  de  Henri  11^  a  traduit 
en  françois  quelques  ouvrages  de 
médeoine,entr*autresIe  livre  d'Hip^ 
pocrate ,  intitulé  De  Genitura ,  Paris 
i5Ç9,in-8% 

CHRISÈS  &  autres  fembU  Foyei 
Crrisès,&c. 

CHRIST  ,  Toy.  Jésus. Christ. 

I.  CHRISTIERN I" ,  roi  de  Da" 
nemarck, étoit  fils  de  Thierri  comte 
d*Oldembourg.  Il  fuccéda  à  Chrif- 
tophe  de  Bavière  en  1448,  &  fe  fit 
efiimer  &  chérir  par  fa  prudence  , 
fa  douceur  ,  &  par  fes  libéralités 
envers  les  pauvres ,  qui  furent  fi 
abondantes  qu'il  manquoit  quel- 
quefois du  néceiTaîre.  Il  infiitua  en 
1478  Tordre  de  V Eléphant ,  &  mou- 
rut en  1481. 

II.  CHRISTIERN  II ,  roi  de  Da« 
oemarck ,  fur  nommé  le  Crue/,  mon- 
ta fur  le  trône  après  la  mort  de 
)ean(ofi  père,  en  i$i3.  Il  afpira 
à  la  couronne  de  Suède  dès  qu'il 
pofTéda  celle  de  Danemarck.  Ayant 
eu  le  bonheur  d*être  élu  en  1520 
après  quelques  traverfes  ,  il  de- 
vint le  tyran  de  fes  nouveaux  fu- 
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}cts  ,  qu'il  avoît  promis  de  craitef 
comme  fes  eofans.  Il  donna  une 
fête  aux  principaux  fcigneurf  ec- 
défîaftiquef  &  féculiers ,  8c  les  fie 
égorger  les  uns  après  tes  autres  au 
Milieu  du  feftin.  Voici  les  circonf- 
tances  de  cette  horrible  boucherie. 
ChrifiUrn  choifit  la  fête  de  Touf- 
faints ,  i*'  Noirembre  1 5  lo ,  pour 
fon  couronnement.  La  cérémonie 
fur  magnifitiue  8c  dura  huit  jours. 
Le  S*  fjt  défaille  au  fuperbe  feftin  , 
cà  fe  devoiêt  trouver  lesfcnateurt 
&  les  officiers  de  la  couronne  de 
Suède.  Les  conviés ,  au  nombre  de 
c^4  ,  ne  furent  pas  plutôt  afTemblés, 
que  Chrifiiern  marcha  en  pompe  à 
leur  tête  pour  fe  rendre  dans  la 
pnncip.  églife,  où  Ton  de  voit  ren- 
dre gracres  du  couronnement.  A  la 
inclfe  qui  fut  folemncUemont  cé- 
lébrée ,  le  Roi  jura  fur  TEucharif- 
tîe  ,  de  garder  tous  les  privilèges 
de  la  nation.  On  retourna  enfuite  au 
palais  royal.  Les  convives  étoîenc 
déjà  i  t  jble ,  ne  penfant  qu'à  fe  li- 
vrer à  la  joie  8c  au  plaifir ,  lorfque 
Chriftlern  fe  lève  fous  prétexte  de 
quelque  nèceûTité ,  8c  paile  dans  un 
cabinet  votfin.  On  entend  tout-à- 
coup  un  bruit  terrible.  Cétoient 
des  officiers  Suédois  qui  arrivoient 
arméslUne  partie  fefaifit  des  ave* 
fiues  du  palais  »  8c  l'autre  fe  jettf 
en  foule ,  l'èpée  à  la  main ,  dans  la 
falle  du  feftin.  Tous  les  convives 
font  arrêtés.  On  dreflfe  des  échaf- 
faudf  devant  la  porte  du  palais ',8c 
les  évêques  ,  les  grands  du  royau« 
sne  8c  les  fénateurspériffentparla 
main  des  bourreaux.  Le  grand* 
prieur  de  Saint  Jean  de  Jérufaleni , 
qui  avoit  montré  plus  de  2èle  pour 
la  patrie ,  eft  attaché  à  une  croix 
de  S.  André  ,  où  00  lui  fend  le 
centre  8c  00  lui  arrache  le  coeurs 
Enfuite  on  fe  jette  fur  le  peuple. 
les  foldats  font  main-baffe  fur  tous 
ceux  qui  étoient  accourus  pour 
Yoif  cette  fao^lâce  cxccuuqd.  Tant 
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d'iohunuaité  foulevâtoasleséss 
du  royaume.  Gafiape ,  à  li  têtt  è 
quelques  Suédois,  réfolat  ée  é& 
▼rer  fa  patrie  de  ce  mosibf.  &• 
filern ,  qui  avoit  en  fon  poutài 
Coppeohagne  ta  mcre  &  b  te 
de  fon  ennemi  >  fit  jettetcesia 
princefifes  dans  la  mer,eateaa 
Tune  8t  Tdurre  dans  an  fac.  U 
corps  de  Tadminifirateur  de  Sa- 
de  fiit  déterré ,  8t  le  barbare  p» 
fa  la  férociié  jufqu'à  fe  jettcrikt 
fus  8t  le  mordre,  llfeifoii  coope 
les  cadavres  par  morceaux, &ls 
envoyoit  dans  les  proviiicti  pos 
infpirer  une  terreur  géoéiale.L'J 
payfans  furenti  menacés  àtit^ 
couper  un  pied  8c  une  ««»,»;« 
faifoient  la  moindre  pliiwc  fi 
Pay/an  fui  eji  ni  peur  U  $Btm,à' 
foit  le  tyran  ,  éU^oitfetoattntrit 
ne  mëin  S^'^Tun  pied  naturel  «^  « 
jamhe  de  bois.  Ce  fcclcTat,teifltè 
fang  de  fes  fu jets  ,  fut  biewot asâ 
exécrable  aux  Danois  qo'aoi  Sk* 
dois.  Ses  peuples,  animés  F  f* 
deric  duc  de  Hoiftein,  lui  «'?««- 
gnifier  TaÛe  de  fa  dépofii;^'» 
1513  ,  par  le  premier  majifirre 
Jutland.  Ce  chef  deiafficcpoP»» 
Chriftiern  fa  fcnience  dans  Cfi^ 
hague  même.  Le  tyrao  fe  ^^ 
lui-même  en  fuyant ,  &  fc  rtc» 
en  Flandres' dans  les  états  dcO.* 
Us' Quint  fon  beau-frerc,doiJt»* 
plora  long-tcms  le  fecours.Aprt« 
avoir  erré  dix  ans ,  il  fit  *«  "^ 
ctforts  pour  remonter  fur  l«|r^^ 
Les  troupes  Hollandoifcsluitfl^ 
inutiles.  Il  fut  pris  &  o«  ^ 
ttnepfifon,oùilfiiiitf«)0"^ 
1  ç  59 ,  dans  une  vieillefieibhjt^ 
8c  méprifée.  On  Tappella^»?^'^ 
du  Nord.  (Foy.  Febouig.)  ''«^ 
de  Hoiftein ,  fon  oncle ,  fut  elij^ 
Coppenhague  roi  de  Dio«8»ff' 
de  Norwege  8c  de  Soèdc,»*- 
n'eut  de  la  couronne  de  SoeécÇ* 
letitte:  Gu^vi-Vafé,\t  )^ 
de  foo  pays ,  en  fui  procla»*  «* 


Digitized 


by  Google 


C  H  R 

III.  CHRISTIERN  lU ,  neveu  & 
f uccefleur  de  Frédéric /  eo  1 5  54  •  fut 
courooné  Tan  1556  à  la  manière 
des  Luf  hérieos ,  dont  il  embrafia  la 
feâe ,  déjà  introduite  par  Ton  père 
daot  fet  états.  Il  chafla  les  évèques, 
&  ne  garda  que  les  chanoiues.  11 
mourut  en  1  j  ^9 ,  à  56  ans  ,  regret- 
té comme  un  bon  roi  par  fes  fumets , 
&  comme  un  proteâeur  par  les 
gens- de-lettres.  Il  inftitua  le  collège 
dé  Coppenhague ,  &  raflembla  une 
belle  bibliothèque.  Il  eut ,  dit- 00 , 
une  longue  conféreDCc  avec  Chn'fi 
lier  A  il  (oD  prifonnier  «  qui  ne  lui 
furvécut  que  14  jours ,  &  une  par* 
faite  réconciliation  en  fut  le  fruit, 
II  laîfla  pluf/'  enfans  de  Dorothée , 
fille  de  MagnuM  duc  de  Saxe ,  entre 
autres  Frédéric  //qtii  lui  fuccéda. 

IV.  CHRISTIERN  IV ,  roi  de 
Danemarck  ,  fuccéda  en  1^88  à 
Frédéric  H  fon  père.  Il  fit  la  guerre 
aux  Suédois  ,  8c  fut  élu  chef  de  la 
ligue  des  Proteflans  contre  Tem- 
pereur ,  pour  le  rétabliffemenc  du 
prince  Palatin  »  en  1625.  Il  mourut 
le  i8  Février  1 648 ,  â  71  ans ,  après 
s*être  diftingué  par  un  grand  nom- 
bre de  belles  aètions.  Chriftiern  fon 
iîls  avoit  été  élu  ,  de  fon  vivant 
même  ,  roi  de  Danemarck  ;  mais  il 
précéda  fon  père  au  tombeau  le 
2  Juini647*  La  plupart  des  hifto- 
riens  ne  le  comptent  pas  au  nom* 
bre  des  rois  de  Danemarck, 

V.  CHRISTIERN  V  monta  fur 
]n  trône  de  Danemarck  en  1670, 
après  Frédéric  Ul  fon  père  »  qui  l'a- 
voit  déclaré  fon  fucceffeur  dès 
1675.  Il  fe  ligua  avec  les  princes 
d* Allemagne  «  &  déclara  la  guerre 
aux  Suédois  *,  mais  ceux-ci  battirent 
fes  troupes  en  diverfes  occafions. 
Il  mourut  le  4  Septemb.  1699 ,  dans 
fa  54*  année.  C*étoit  un  prince 
courageux  6c  entreprenant. 

/.  CHRISTINE ,  reine  de  Suède , 
née  en  1626  «  fuccéda  à  Cufiave» 
Adaipki  fon  pcre  ,  mort  en  1632 

Tome  il. 
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au  milieu  de  fes  vîâoîres.  La  pé« 
nétration  de  fon  efprit  &  fon  cou- 
rage éclatèrent  des  fon  enCiace. 
Gufiûve  efpérant  beaucoup  de  le 
îeune  princeffe  ,  s'éteit  plu  i  la 
mener  avec  Imî  dans  fes  voyages* 
U  la  conduisit  à  Colmar  -,  elle  n'a<* 
voit  pas  encore  deux  ans.  Le  gou- 
verneur demanda  fi  on  tireroit  le 
canon  ,  &  fi  on  ne  craignoit  pas 
que  le  bruit  n'épouvantât  ren£am^ 
Qufiéive  héûta  d*aberd  fur  la  ré- 
ponse ;  mais,  après  un  moment  de 
filence  :  7irt^  ,  dit-il  :  elle  efi  filU 
iunfoUat ,  Ù  faut  quelle  e*y  aceou^ 
tume.  L*enfant ,  loin  de  s'effrayer  ^ 
rioit  ,  battoit  des  mains ,  &  fem* 
bloit  demander  qu'on  redoublât. 
Cette  intrépidité  plut  à  Gufiapc, 
qui  depuis  faifant  la  revue  de  fes* 
troupes  devant  elle  ,  &  voyant  le 
plajfir  quVlle  prehoit  à  ce  fpeâa* 
de  militaire  :  AUe^  ,  dit-il  ,  laijfe^ 
moi  faire  \  je  roue  meiurai  un  jour  en 
des  Heu»  où  vue  aure\  contentemenu 
U  mourut  trop  tôt  pour  lui  tenir 
parole ,  5e  Chrifiine ,  qui  regretta 
toute  fa  vie  de  ne  s*être  point  trou* 
vée  dans  une  bataille  éc  à  la  tête 
d'une  armée ,  regretta  encore  plut 
de  n'avoir  pas  fait  l'apprentifiage 
de  la  guerre  fous  un  tel  maître. 
Rieo  n'échappa  à  Taâivité  de  fon 
efprit.  Elle  apprit  huit  langues ,  dt 
lut  en  original  Thucydide  &  Polybe  , 
dans  un  âge  où  les  autres  enfant 
lifent  à  peine  des  traduûions.  Oro» 
tius ,  Bochmn ,  Defcëiut  &  plufieurt 
autres  fçavans  furent  appelles  â  fe. 
cour ,  &  l'admirèrent.  Chriftine ,  de- 
venue ma)eure ,  gouverna  avec  fa« 
geffe ,  6c  affermit  la  paix  dans  fon 
royaume.  Comme  elle  ne  fe  ma- 
rioit  point ,  les  états  lut  firent  à  ce 
fujet  de  vives  repréfentati5s  ;  elle 
s'en  débaraffa  un  jour  en  leur  di- 
faut  :  Paime  mieas  vous  défiguer  un 
ho»  Prince  &  ui^fuecefeur  capable  de 
tenir  arec  gloire  les  rince  du  gourer» 
mimeiUw  Nt  mnforeei  donc  point  de  m0. 
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mMritr  ;  il  pûurrcit  uaj/i  fëtiltmeni 
mmUrt  dé  m»  un  Néron  ^u'un  Augafie* 
Uoe  des  grandes  affoires  qui  occn* 
péreac  Ckn/tinê  far  le  crôoe  ,  fut 
k  paix  de  WeAphalie  ,  termiiiée 
au  mois  d'Oâobre  164S»' $al9sms  ^ 
fon  fécond  pléoîpoteotiaireau  coo* 
grès  &  fon  chancelier  particulier  , 
contribua  beaucoup  à  la  conclu - 
fion  de  cette  importante  affaire. 
La  reine  4e  récompenfa ,  en  réle« 
▼ant  au  rang  de  fénateur  :  rang 
•oujours  défâé  en  Suède  à  la  naif- 
ftnce,  &  qu'elle  crut  pouvoir  con- 
férer an  mé'rîce.  Qmënd  il  tfi  ^mtf" 
iiom  »  dit-elle  au  fénat ,  dt  bon*  sris 
&  4ê  fagis  €on/àU  ,  on  m  demnndê 
pns  Us  fiiXi  ^uartiirs  ,  mM  c€  ^uil 
fuufâirt,  H  ne  mënqne  à  SalTiuf  que 
^Un  et  une  grnnde  marf&n ,  &  il  peat 
eomptêrponr  un  nvëniofe ,  qu*on  tCnit 
point  êëutn  reprofke  â  lui  faire  :  il 
wiimpofu  £û90îr  du  pns  cnpnhUsm 
L'amour  des  lettres  &  de  la  liberté 
lui  infpira  le  deflein ,  dès  l*âge  de 
ao  ans  «  d'abandonner  un  peuple 
qui  ne  içavott  que  combattre  ,  & 
4'abdiquer  la  couronne.  Elle  laiiTa 
mûrir  ce  deflein  pendîint  7  années. 
Enfin  \  après  avoir  préfidé  par  fes 
ambaffadeurs  aux  traités  de  Wed- 
phalie  qui  pacifièrent  l'Allemagne, 
elle  defcendit  du  trône  pour  y 
Dure  monter  ChnrUfGM/iawê ,  fon 
€oufin*germain  ,  en  16$ 4.  Le  dé- 
goût pour  les  affaires ,  les  embar- 
ras de  la  royauté ,  quelques  fujets 
de  mécontentement  «contribuèrent 
autant  à  ce  facrifice ,  que  fa  phi- 
lofophie  &  fon  goût  pour  les  arts. 
Ckri/tuH  quitta  la  Suède    (>eu  de 
iours  après  fon  abdication   ,    fit 
fit  frapper  une  médaille ,  dont  la 
^légende  étoit  :  Qut  U  Parnufft  vaat 
wùrn»  f«e  U  TtSne.  Traveftie  en 
liomme,  elletraverfa  le  Danemarck 
H  l'Allemagne ,  fe  rendit  à  Bruxel- 
les »  y  embraffa  la  religion  Catho- 
lique ;  &  de-là  paff<  à  Infpruck , 
•ù  elle  ab)ura  folemaallement  le . 


C  H  R 

Luthéranîfme.  Le  fotr  oième  m 
lui  donna  la  comédie  ;  ce  ^ii: 
dire  aux  Proteftans ,  «{ut  a'apprea- 
Toient  point  ce   cHangeiBeoc  ds 
religion ,  on  qui  ne  le  croyoicar 
pas  fincére  :  //  ejC  hi^m  jm§U  fw  :0 
Cétkoliqats  lai  domutu  la  foir  U  co- 
médie t  pttif^'elle  U,  Uatr  m  domaét  U 
mntinm  Elfe  écrivît  far  un  mnaf- 
crit ,  où  l'on  mettoic  en  donte  b 
fincérité  de  fa  converfion  :  Ckiit 
fû  nonferiite  ,  chi  lojcriwë  mamUfu 
On  peut  fe  rappeller  ici  que  c'eft 
cette  même  princefife  qui  a  voit  pris 
pour  devife  :  Fatjê  rimm  imwtmm\ 
M  Les  deftins  dirigeront  ma  rouie* 
ladifférente  pour  toutes  les  rsli- 
gioas ,  elle  n'en  changea  ,  dît-oa, 
qae  pour  jouir  av^ec  plus  de  liber- 
té^en  Italie, des dief-d^aemrresqje 
ce  pays  renferme.   Les  Jéfnites 
de  Lonvain  lui   promenant  oae 
place  auprès  de  Sainte  Brigùte  éc 
Suède  ^  elle  leur  répondit  :  roàm 
bien  miens  ^uon  me  plmce  pmrmi  lu 
Snges^  Ce  qu'il  y   a  de  fur. ,  c'eft 
qu*en  paffantè  Vienne  en  Dnpy- 
né,  Boi/ac£a%  très  mal  reç«  d'elle. 
pour  lui  avoir  fait  »  au  lieu  de  ha- 
rangue ,  un  difcours  fur  les  )■« 
gemens  de  Dieu  8c   te  mépris  da 
monde.  La  cour  de  France  loi  rcc- 
dtt  de  grands  honneurs.  La  phipir: 
des  femmes  &  des  courtilaas  n*ob- 
fervérent  pas  dans  cette  priaceÊs 
le  génie  qui  brillott  en   elle  ;  ft 
n'y  virent  qu'une    femnae  habil- 
lée en  homme  «  qui  danfpit  nul, 
brnfquoit  les  flateurs.  &  dédaignoir 
Ict  cocffures&  les  modes.  Da 
hammes  moins  frivoles ,  en  rea- 
dant  iufiice  è  fes  talens  8t  a  là  pbi- 
lofophie ,  déteftétent  l'aflalEoat  4e 
Monaldefchi  fon  f^rand-écuyer  ,  & 
foa  amant  félon  quelques-uns.  Os 
fçait  qu'elle  le  fit  poignarder  pres- 
que en  fa^préfence  ^  à  Fonraioe- 
bleaa  dans  1*  galerie  des  cerfs ,  ie 
10  Novembre  1657.  Les  jurifcoa- 
fuUai  qui  ont  compilé  dc%  paA 


Digitized 


by  Google 


•      C  H  R 

fages  «  pour  iuftifîer  cet  atten- 
tat d*une  Sucàoife  )adis  xciae ,  mé- 
rîcolent  d*être  ou  fes  bourreaux  ou 
fes   vî£lime$«   L*horrcur  générale 
qu^infpira  ce  meurtre*  la  dégoûta 
de  la  France.  Elle  voulut  pafler  eu 
Angleterre  ;  mais  Cromw^L  n*ayant 
pas  approuve  ce  voyage  ,  elle  re- 
partit bientôt  pour  Rome.  Chrif» 
■  tine  s*y  livra  à  fon  goût  pourries 
art»  &  pour  les  fcieaces  ,  princi- 
palement pour  la  chymie  «  les  mé- 
dailles &  les  ftatues.  AUxandn  VU 
étoît  alors  fur  la  chaire  de   St. 
Pierre,  Chriflint  ayant  eu  quelque 
fujet  de  mécontentement  Cous  fon 
pontificat ,  penfa  à  retourner  en 
Suède  en  1660  ,  après  la  mort  du 
roi  CharUs'Gufiû¥e,  Les  états  tt*é- 
toient  point  difporés  à  lui  redon- 
ner une  couronne  qu'elle  avoir  ab- 
diquée. Elle  revint  à  Rome  pour 
la  3*  fois,  continua  fon  commerce 
avec  les  fçavans  de  tette  patrie  des 
arts»  &  avec  les  étrangers.  (Koy. 
FiucAÏA.)  En  1685 ,  année  de  la 
révocation  de  l'Ëdit  de  Nantes,ene 
écrivit  au  chevalier  de  Terfon ,  am- 
bafladeur  de  France  en  Suède  ^  une 
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mtM^uUtti  pa*  ;  je  tatteads  «  fans  U 
dcfirer  ni  ta  craindre.  Elle  mourut 
trois  ans  après ,  en  1689  ,  dans  fa 
63*  année.  Elle  ordonna  qu*oa  no 
mettroit  fur  fon  tùmbeau  que  ces 
mots:  D.  O,  M.  Vixit  Christiha^ 
am,  LXIU  Les  inégalités  de  fa  con» 
duice  ,  de  fon 'humeur  8c  de  fet 
goûts ,  (  dit  M.  d'AUmhirt)  ;  le  peu 
de  décence  qu'elle  mit  dans  fes 
aâions  *,  le  peu  d'avantage  qu'elle 
lira   de  fes   connoîflTances  &  do 
fon  efprît ,  pour  rendre  les  hom^ 
mes  heureux  *,  fa  fierté  fouveot  dé«' 
placée  -,  fes  difcours  équivoques 
fur  la  religion  qu'elle  avoir  quit- 
tée ,  &  fur  celle  qu'elle  a  voit  em* 
braÂ'ée  ;  en^n  la  vie  ,  pour  ainfi 
dire  ,  errante  qu'elle  a  menée  par* 
mi  des  étrangers  qui  ne  l'aimoienc 
pas  :  fottt  cela  jufiifie ,  plus  qu'elle 
ne  l'a  cru  ,  la  brièveté  de  fon  épl- 
taphe,..Son  mécontentement  s'an- 
nonce prefque  toujours  dans  fes 
lettres  par  la  menace  de  la  mort. 
Dans  l'affaire  des  franchifes,  donc 
elle  foutint  les  iniuftes  droits  avec 
beaucoup  de  hauteur ,  elle  écri- 
▼oit  aux  officiers  du  pape  :  Je  vous 


lettre  fur  rËdic  révocatif.  Elle  y.  donne  mm  parole  que  ceux  que  vous 

difoit  que  Um  Gens^de^uerre  dtoient  awei  condamnés  à  mon ,  vivront  «  s'il 

iCétranges  Apôtres  ;  &  comparoir  la  piait  à  Dieu  ,  encore  quelque  temps  ; 

France  à  un  Malade  à  qui  Von  coupe  &.  fi  par  hasard  ils  venoient  â  mou» 


00  bras ,  pomr  extirper  un  mal  que  la 
patience  &  la  douceur  auroient  guérie 
Elle  déploroit  le  fort  des  Calvinif- 
tes  avec  un  air  de  franchife ,  qui  fit 
dire  à  SayU  »  qui  l'inféra  dans  fon 
Journal ,  que  cette  lettre  étoit  un 
refie  de  Proteflaniifme  :  c'étoit  plu- 
tôt un  premier  moiivement  de  com- 
paiBon  pour  les  profcrits  4  ou  un 
refie  d'animofué  contre  la  France. 
Le  prince  de  Condé  finit  fa  carriè- 
re l^année  d'après.  Chrifiine  ,  qui 
Î avoir  toujours  admiré  ,  écrivit  k 
\\V  de  Scuderi,  pour  l'engager  à  ce* 
lébrer  ce  héros.  La  mort ,  (difoit- 
elle  dans  fa  lettre,)  qui] s^ approche 


tir  d'une  autre  mort  que  de  la  na* 
tutelle  i  ils  M  mourroient  pas  feuts» 
Un  muficien  l'ayant  quittée  pour 
pafifer  à  la  mufiqae  du  duc  de  Sa- 
voie ,  eUe  daigna  en  .être  furietH 
fe ,  au  point  d'écrire  ces  indignes 
paroles  :  //  n'efl  plus  au  monde  pou^ 
mof ,  Sr  s* il  n'y  chante  pas  pour  moi  ,x7 
ne  chantera  pas  long'tems  pour  qui  qua 
ce  foit,,.  Il  doit  vivre  &  mourir  à  mon 
'ftr'vice,,,  CsMisTiNE  avouott  ellef 
même,  qu'elle  étoit  méfiante  ^  foup» 
çonneufe ,  amhitieufe  jufqu'à  CexcèJt  , 
emportée,  impatiente ,  méprifante ^  rail» 
leuft ,  incrédule ,  indévote  ;  d*un  ttm* 
pérament  ardent  &  impétueux ,  qui  Je 


'&  ne  manque  jamais  fon  moment  »  ne    portoit  «  l'ampur  ,  mais  auquel  elle  uê 
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fuetûmhs  point  fût  fierté.  Sx  OO  Ten 
croit ,  ejle  eut  en  géoéral  un  mé« 
linge  trop  fing;ulier  de  défauts  àt  de 
Snodet  qMlitét  »  pour  qu'on  foît 
étoaoé  de  U  diverfité  des  juge* 
fliens  qu'on  porte  encore  fur  elle... 
Qnnt  à  fa  conftitutton  phjfique , 
Chrifim»  étoit  uifatigablc  \  elle  cou- 
choic  fottveot  fur  la  dure  au  fe- 
f  ein.  Ellemaitgeoic  peu .  &  dormoît 
encore  moins.  Elle  paflbit  deux  ou 
trois  iours  fans  boire  ,  parce  qu'on 
ne  lui  pemettoic  pas  de  boiçe  de 
Teau  ,  &  qu'elle  avoit  une  répu- 
gnance invincible  pour  le  vîn  & 
pour  la  bierre«  Elle  fouffroit  la 
£aim  «  la  foif ,  le  froid  &  le  chaud  » 
&  elle  faifoit  de  grandes  traites  à 
•  pied  &  à  cheval.  ArktnhoU\ ,  biblio- 
thécaire du  landgrave  de  HeiTe- 
CaiTel ,  a  donné  4  gros  vol.  in  4*. 
fur  cette  princefle ,  fous  le  titre  de 
Mémciru*  On  y  trouve  210  Lettres^ 
&  deux  ouvrages  de  Chrifliae.  Le 
premier  eft  intitulé  :  Ouvrait  d*  loi- 
fir  ou  MaMimis  &  Stntencu ,  les  unes 
triviales ,  les  autres  ingénieufes  , 
fines  &  fortement  penfées.  La  rei- 
ne de  Suède  y  parle ,  prefque  en 
même  tems ,  pour  la  tolérance ,  H 
pour  rinfaillibilité  du  pape.  Le 
fécond  écrit  a  pour  titre  :  Ré^ 
flexions  fur  la  We  &  Us  aBions  du 
Grëad  Altxêndrê^  auquel  cette  prin- 
cefle aimoit  à  être  comparée.  0(i 
a  imprimé  une  petite  Satyre  con- 
tre elle ,  fous  le  titre  de  Vie  de  U 
Reine  Chrifline  »  1677,  ia-l  2  ;  le  Re' 
eueii  de  (es  Médailles ,  I741  «  in-foL 
£nfiftM.£«r«in^«adonnéen  1762, 
in  -  1 1 ,  une  fiijtoire  de  Chrifiine  » 
bien  écrite.  Un  autre  M.  Lscombe 
d'Avignon  a  publié  des  Lettres  ehoi» 
fes  de  la  reine  de  Suède ,  qi^i  font 
réellement  d'elle ,  6c  des  Lettres  fe» 
arettes  qui  font  fuppofées. 

//.  CHRISTINE  DE  France  , 
£lle  de  Henri  IV  &  de  Marie  de  Mé- 
éicis ,  née  en  i6o6. ,  époufa  ViSor^ 
jimé  duc  de  Savoie  ea  1619.  £Ue 
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cSfacra  fous  fes  jours  a  la  pratîqne 
des  vertus  &  à  réducatioji  de  fes 
enfans.  El  le  en  eut  ûx  de  fon  époux, 
qui  la  laiffa  veuve  en  1637.  Cette 
fage  princeffe  gouverna  pendant  la 
minorité  de  fon  fils,  avec  beaucoup 
de  prudence.  Ne  donoanc  ri<sa  au 
luxe  de  la  cour  «  elle  fboda  des 
monaftéres  &  répara  des  égltfes. 
Elle  mourut  faintcment  ea  1 663 , 
après  avoir  mis,  par  uo  voeu  foleo> 
nel  y  les  provinces  &  la  perfonne 
de  foD  fils  fous  la  proteâîon  de 
la  Su  Vierge.  Elle  fui  vit  eii  cela 
Texemple  de  Louis  XUI 100  firere  • 
dont  elle  eut  la  piété  ùas  en  avoir 
les  défauts. 

L  CHRISTOPHE ,  (  St.  )  etit  la 
tête  tranchée  l'an  a  50,  pend,  lafan- 
glante  perfécution  de  rempcrcnr 
Déce  contre  les  Chrétiens.  On  le 
re  préfente  ordinairemeat  d'une 
hauteur  prodigteufe,(Kay.AL£sio, 
^  EssARTs,  n*.  I.  )parce  que  dans 
les  fiécles  d'ignorance*  félon  Af  0/4- 
nus  ,  on  s'imagiooit  ne  pouvoir 
mourir  fubitement,  ni  par  accident, 
le  iour  qu'on  avoit  vu  une  ioiage 
de  ce  Saint  : 

Chriftophorum  tidess,  pofieà  tnzss 
eas. 
On  le  plaçoirordinaîremet  an  por> 
tail  des  cathédrales  «  ou  à  l'enirée 
des  églifes ,  afin  que  chacua  le  vtt 
en  entrant.  Son  nom ,  qui  en  grec 
fignifie  Pcrte-ChriJI^z  engagé  ap- 
paremment les  peintres  à  mettre 
Ter.fant  Je/us  fur  fes  épaules.  Les 
fables  ajoutées  par  Quelques  légen- 
daires a  rhiftoire  de  St  Chrîfiophe^ 
ne  doivent  pas  faire  révoquer  en 
doute  fon  eziftence  ,  qui  a  été 
reconnue  par  les  Bollandiftes  & 
par  d'jiU!res  critiques. 

IL  CHRISTOPHE, Romain  de 
naifiance»  chafifa  le  pape  Le'om  F, 
&  s'empara  du  fiége  de^  Rome  ea 
Novembre  903  ;  il  itit  chaflîe  àfoa 
tour  l'année  fui  vante,  relégué  dans 
an  monaûér  e  &  chargé  de  chaînes» 
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n  eft  regardé  comme  aactpape  par 
pluiieurs  auteurs. 

111.  CHRISTOPHE ,  fiU  aine  <!• 
Bûtnain  Lecapène  &  de  Theodora^  fut 
aflbcié  à  Tempire  par  Ton  père  en 
920.  Deux  des  frères  de  ce  pria* 
ce  ,  Etienne  &  Confiantin  ,  furent 
également  déclarés  Auguftes.  Ainfi 
l'on  vit  avec  étonnement  cinq  em- 
pereurs régner  en  même  tems  à 
Conilantinople.  Romain  ^  qui  avoit 
ufurpé  le  premier  rang ,  occupbit 
le  tréne  avec  Chrifiophe  ,  Etienne^ 
Confiantin  IX  &  Confiantin  X\  mais 
Romain  fut  celui  qui  eut  Tautorité 
prépondérante.  Chriflopha  régna  , 
avec  fes  collègues ,  onze  ans  & 
trois  mois ,  &  termina  fa  vie  à  la 
fleur  de  fon  âge,  en  Août  93 1. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Christophe^  fils  de  VemperXonf 
tantin  Copronime^  déclaré  Ce  far  par 
fon  père  en  769,&  qvL*lrène  ^t  met- 
tre à  mort  en  797  ,  dans  la  ville 
d*Athènes  où  il  étoit  relégué, 

CHRISTOPHORSON ,  (Jean  ) 
natif  de  Lancaftre ,  fut  placé  en 
J  5  57  fur  le  fiége  de Téglifede  Chi- 
chefter.  Ce  prélat  a  traduit  du  grec 
en  latin  ,  affez  dcfeâueufement  « 
Philon^  Èufehe  ,  Socrate^  Théodoret^ 
Soiomène  &  Evagre»  Son  ftyle  n*eft 
ni  pur  ,  ni  précis  ;  les  barbarifmes 
le  défigurent.  Le  traduâeur  brouil- 
le, renverfe  les  périodes  ;  il  coupe 
&  tranche  le  fens  à  fa  mode ,  joint 
ce  que  les  originaux  ont  féparé,  fie 
défunit  ce  qu'ils  ont  joint.  Si  criti- 
que étoit  peu  fûre ,  &  fes  connoif- 
fances  fur  l'antiquité  très-fuperfi- 
cielles.  Chrifiophorfon  C(^nnoiirott 
bien  les  langues,  &  principalement 
\à  Grecque  *,  mais  cela  fuffit-il  pour 
faire  un  bon  interprète  ï  11  mou- 
rut en  if^S. 

CHRISTOFHORUS,  (Angélus) 
auteur  Grec  du  xvii*  fiécle,  publia 
l'an  i6i9«  en  Angleterre  où  il  étoit 
alors,  un  Etat  de  VEglife  Grecque.  Ce 
livre ,  uaduit  en  latin,  6c  réimpri- 
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ni  à  Letpfick  1676 ,  in*4*  ,  ronle 
principalement  fur  la  difcipline  Ce 
les  cérémonies.  11  offre  plufieurs 
chofes  curieufes  fur  les  jeûnes  des 
Grecs,  fur  leurs  fêtes,  fur  la  ma* 
niére  dont  iisfe  cenfeffent,  fur  la 
diicipline  monafttque,  &c.  &c« 

CHRODEGANG,ott  Chrodo- 
GANG, (St.)  évêque  de  Metz,  mort 
en  766  fut  employé  par  Pépin  en  di* 
verfes  négociations.La  plus  hoiîo* 
rable  eft  celle  de  Tannée  7^3,01^11 
fut  chargé  d'amener  en  France  le 
pape  Etienne  11^  qui  lui  accorda  le 
PaîUum  avec  le  titre  d'archevêque* 
U  înftitua  une  communauté  de 
clercs  réguliers  dans  fa  cathédrale, 
&  leur  laifia  une  Rè$U.  Elle  a  été 
publiée  par  le  P.  Lahbe  dans  fa  Co/* 
UBion  des  Conciles^  &  par  le  P.  U 
Cointe  dans  (tiAnnales.Ct  faintpré- 
lat  eft  regardé  comme  le  reftaura- 
teur  de  la  vie  commune  des  clercs: 
voilà  i'origtne  la  mieux  marquée 
des  chanoines  réguliers. 

CHROM ACE,  (  St.)'Chromatitts  » 
pteyx  &  fçavant  évêque  d'Aquilée 
au  IV*  fiécle ,  défendit  avec  zèle 
Rufn  &  St.  lean-Chry/o/lome^  fut 
ami  de  S.  Ambroife  &  de  5.  lérome» 
Il  mourut  avant  411.  Il  neusrefte 
de  lui  des  Homélies  fur  les  huit  Béati- 
tudes &  quelques  Traités  imprimés 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

CHRYSÉIS,  fille  de  Chryfis. 
prêtre  d*Apollon.AchHle,  l'ayât  prifa 
dans  le  fac  de  Lyrneffe,  Agamem» 
non  la  garda  pour  lui.  Chrysès^  re« 
vêtude  feslornemens pontificaux, 
^  vint  demander  fa  fille ,  offrant  une 
riche  rançon.  Agamemnon  ,  amou** 
reux  de  la  fille,  chaffa  le  père  ia- 
dignement.  Le  prêtre  A*  Apollon  s*a« 
dreffa  alors  à  ^  Dieu  ,  qui  affligea 
l'arméeGrecque  d'une  maladie  coq* 
tagieufe.  Lesl&recs  renvoyèrent 
Chrysès,  fur  l'avis  du  devin  Calehas^ 
&  jfa  pefte  ceffa.  Le  vrai  nom  de 
cette  fille  étoit  Aflynomé, 
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CHRVSERUS  ou  Crrtsorus  , 
affranchi  de  Tempcr.  M^fAurkte^ 
▼en  l'an  i6i  de  J.C  11  eft  auteur 
4*UD  ouvrage  qui  cootient  la  lifte 
•  ëc  cous  ceux  qui  avoiëc  commandé 
à  Rome  depuis  la  fondafton  de 
cette  ville.  Cet  It^itx  fe  trouve  par- 
mi les  additions  que  Scaligtr  aiofé- 
rées  dans  la  Ckromiquê  d^Eusthe, 

CHRYSÈS .  fils  de  Chry/éis  & 
û^JfûlUê  •  félon  les  uns ,  &  d*^^* 
gêmâmoùm ,  félon  les  autres.  On  lui 
cacha  fa  nalflance  îuqu*au  tems  que 
Orcfi*  &  Jpkifdnu  fe  (auvérenc  de  la 
Cherfonèfe  Taurique ,  avec  la  fta- 
Kue  de  Pi4Mt  dans  l'ile  de  Sminthe. 
Ckrysu  a  voit  fuccëdé  en  cette  ifle 
à  fon  aïeul  maternel ,  dans  la  char* 
g edc  grand  prêtre  àApoUon^^  c'eft 
là  qu*ils  fe  recoonurent  tous  trois, 
en  caufam  dans  dn  feftin«  Ils  s*en 
recouroirent  dans  la  Taurique,puis 
à  Mycène  »pour  prendre  poiTeÀon 
de  rhéritagc  de  leur  père. 

1.  CHRYSIPPE ,  fils  naturel  de 
Pelvfj ,  roi  d'Elide  qui  l'aimoit  ex- 
irêmemenc.  Hippodan-t  d  (cmme, , 
craignant  qu'un  jour  cet  enfant  ne 
tcgnàt  au  préjudice  des  fîens  pro- 
pres ,  2e  trdita  fort  mal ,  &  follicita 
forteir.cQi  fes  fils  Atrée  dt  Thy«/ie 
de  le  (uer.Ceux  cl  ayant  ret'ufc  de 
fe  prêter  à  ce  forfait ,  Hippodamie 
prit  Jaréfoiution  de  l'égorger  elle- 
même.  S'ctant  faifie  de  Tépée  de 
Latu4 ,  (prince  étranger  ,  détenu 
prifonnier  dans  cette  cour  ,  )  elle 
en  perça  Chryfippt^  tandis  qu'il  dor- 
tnôit ,  &  la  lui  laîfTadans  le  corps* 
Il  vécut  encore  affez  de  tems  pour 
empêcher  qu*on  ne  foupçonnât  les 
leunes  princes  de  ce  crime.  L*hor- 
reur  de  crt  afiifllnat ,  la  honte  & 
le  dépit  de  .fe  voir  découverte  » 
pouffèrent  Hippodamie  à  fe  punir 
elle-même  par  la  mprt, 

1  T.  CHRYSIPPE  ,  philofophe 
Stoïcien  ,  natif  de  Solos  dans  la 
Cilîcie ,  fe  diilingua  parmi  les  dif- 
ciples  de  Cléénthi ,  fucceffeur  de 
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Zhûn ,  par  Un  efprit  délié,  II  étott 
û  fubtil,  qu*on  difoit  u  que,  fi 
n  les  Dieux  faifoient  ufage  de  la 
N  logique  «  ils  ne  pourroienc  fe 
rt  fervir  que  de  celle  de  Chryfifpt^ 
Avec  beaucoup  de  génie  ,  il  avoît 
encore  plus  d*amour-propre,Quel- 
qu*un  lui  ayant  demandé  à  qui  il 
coafieroit  fon  fils  ?  il  répondit  :  A 
MOI  ;  car  fi  je  /çapois  que  ^utlqutm 
me  furpajfâi  en  fcUnce ,  j* trois  ,  du 
te  momeni  ,  étudier  â  fon  teoU.  •  •  • 
Dicgèae  Laerte  a  donné  le  catalo- 
gue defes  ouvrages,  qui,  félon  lui, 
fe  montoient  3311  Traités  dt  Dis' 
USi^ue.  Il  fe  repérait  êc  fe  courre* 
difoit  dans  plufieurs,.&  pilloîtà 
tort  &  à  travers  ce  qu'on  avoir 
écrit  avant  lui.  Ce  qui  fit  dire  à 
quelques  critiques,  que  •*  fi  l'on 
»  ôtoit  de  tts  produûions  ce  qui 
w  appartenoit  à  autrui ,  U  ne  rcfie- 
roft  que  dn  papier.»  Il  fut ,  comme 
rous  les  Stoïciens  /Papôtre  du  def. 
tin  &Iedéfenfeur  de  la  lîbené  : 
contradiâion  qu'il  efi  difficile  d'ac- 
corder. Sa  doârine  fur  pinfienn 
autres  points  étoit  abominable.  Il 
approttvoit  ouvertement  lesma- 
•riages  entre  un  père  &  fa  fille, 
une  mère  &  fon  fils.  Il  vonlott 
qu'on  mangeât  les  cadavres  au  lieu 
de  les  enterrer.  Telles  étoient  les 
nobles  leçons  d'un  philofophe  qui 
pafToit  pour  le  plus  ferme  appui 
de  l'école  la  plus  févére  du  Fa- 
ganifme.  Chryfippe  déshonora  fa 
feâe'^ar  plufieurs  ouvrages  ,  plus 
dignes  d'un  lieu  de  débauche,  que 
du  Portique.  ^tt/v^<//e  rapporte  ce- 
pendant un  fragment  de  fon  Tr^ti 
de  la  Providence ,  qui  lui  'fait  beau- 
coup plus  d'honneur.  •*  Le  deffein 
M  de  la  nature ,  dit-il ,  n'a  pas  été 
M  de  foumcttre  les  hommes  aux 
n'  maladies  *,  un  tel  deffein  fereit 
••  indigne  de  la  fource  de  tous  les 
M  biens.  Mais  fi  du  plan-général 
»  du  monde,  tout  bien  ordonné 
n  qu'il  cft  I  il  réfulte  quelques  tB- 
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n  cosvéoieos  ,  c'eil  qu'ils  fe  font 
M  reocootrés  à  la  fuite  de  Touvra- 
**  ge ,  fans  qu*ils  aienf  été  dans  le 
n  deflein  primitif  &  dans  le  but  de 
»•  la  Providence.  »  Cephilofûphe 
mourut  Tan  207  avant  lefus-Chrift, 
d'un  excès  de  vin  avec  fes  difciples ; 
ou ,  félon  d'autres ,  d'un  excès  de 
rire ,  en  voyant  un  âne  manger  des 
figues  dans  un  baffin  d'argent... 
Voyii  Eficure. 

CHRYSIS ,  prètreffe  de  Junon  à 
Argos.  S'étant  endormie, elle  laiua 
prendre  le  feu  aux  orncmensfacrés,- 
puis  au  temple ,  &  fut  enfin  brûlée 
elle-même.  Elle  vivott  avant  la 
guerre  du  Péloponèfe. 

CHRYSOLANUS,  (Pierre)  ar- 
chevèque  de  Milan  an  xii'  fiécle.fe 
fit  un  nom  par  foa  fçavoir  &  fes 
vertus.  On  a  de  lui ,  dans  AlUtmt^ 
un  Difcour*  adreflë  à  AUxis  Comnint 
touchant  la  proceffion  du  S.  Efprit/ 
contre  Terreur  des  Grecs. 

CHRTSOLOGUE,  V^yt^ 
Pierre  ,  n'  vu. 

CHRYSOLORAS ,  (Emmanuel) 
^Çavant  Grée  du  xv«  fiéde,  psfla 
co  Europe  à  la  demande  de  l'cm^ 
pereur  de  Conftadnople ,  pour  im- 
plorer l'affiftaoce  des  princes  Chré- 
tiens contre  les  TMrcs.  Il  profefia 
enfuite  »  à  Pavie  le  i  RomCi^  la  lan- 
gue Grecque ,  pref qu'entièrement 
Ignorée  alors  en  IcaUe.  Il  la  fit  re- 
naître »  ainfi  quela  Latine^devenue 
barbare.  L'Italie  &  îles  lettres  lui 
dûrentbeaucoup.  Ce fçavaot mou- 
rut â  Conftanco,  durant  la  tenue 
du  concile  en  141 5  ,  à  47  ans.  On 
a  de  Ipi:  I.  Une  Grammaire  Grtequ*% 
Ferrare  i  )09,Jn-8*.  II.  Un  ParaU 
ItU  de  VaHciêntu  &ée  U  nouwtlURvme* 
III.  Des  Lettres,  IV.  Des  Difiours^ 
&c...  Jtam  CHnrsQtoKAs  ^  fon  ne* 
veu  8c  fon  difciple,  foutiot  la  gloi- 
ve  de  Ion  oncle  ;  celui-d  mourut 
avant  1427...  II  y  a  eu  auifi  un  De" 
fMitrius  C  uttrso  LOAASf  autre . 
écrivain  Grec ,  qui  vivoit  î-pcu- 
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près  dans  le  même  tems  «  fous  le  ' 
règoe  de  Manuel  Paléologut^ 

CHRYSOSTOME  ,  Foye^  vu. 
jMjffi  tiiii.  Dion, 

C  H  U  N  Yeou-Yu  ,  c'eft-à-dîro 
Maître  iu  pays  de  Yu ,  un  des^pre- 
miers  empereurs  de  la  Chine ,  fuc- 
cefi*eur  d'Kao  »  dont  il  époufa  les 
deux  filles ,  fe  montra  digne  de  fon 
prédéceiTeur  en  continuant  les  tra- 
vaux immenfes  qu'il  avoitcomraë» 
céés.  Son  nom  eft  béni  à  la  Chine. 
H  mourut  l'an  2108  avant  l'ère 
Chrétienne,  la  48*  année dte  fon- 
règne ,  &  la  1 10*  de  iovk  âge. 

CHURCHILL»  Voyex  Marlx- 

ROROUGM» 

CHUS  AI,  r  un  des  plus  fidèles 
ferviteurs  de  David^  qui,  ayant  a|{-  ■ 
pris  la  révolte  é^Aèfalon;  vint  trou- 
ver le  roi,  la  tête  couverte  de  pouf- 
fiére  &  les  habits  déchirés.  David 
rayant  engagé  à  feindre  d'entrer 
dans  le  parti  à^Ah/alom^  pour  péné- 
trer fes  defleins  &  s'oppofer  aux 
confeils  ù'AcfJiophtl ,  Chufaï  alla  à 
Jéru(alem,  gagna  fa  confiance  de  ce 
prince  rebelle  »  &  détourn»  par  fa-- 
prudence  leconfeil  que  lui  doftooic 
AchitopAet  de  pourfuivre  David*  Ce  ' 
fervice  fut  le  (alut  de  ce  malheu- 
reux roi,qui  pafla  auffi-tôt  leJour- 
deinpour  fe  mettre  en  fûrcté,vers- 
l'an  1023  avant  J.C. 

CHUSAN-RASATH  AlM,£thio. 
pien,  roi  de  Méfopotamie;  fit  la 
guerre  aux  Ifraëlttes  &  les  réduifit 
en  fervitude.  Dieu  le  permettoit 
aiofi:,  pour  les  punir  de  leur  idolâ- 
trie. Ils  demeurèrent  dans  cet  efcla* 
vage  8  ans  •  à  la  fin- defquels  Dieu  » 
touché  de  leur  repentir,  le  fervir 
d*Otkomiel  pour  les  remettre  en  li- 
berté ,  vers  Tan  I4i4av.  J;  C. 

CHYTRiEUS ,  (David  )miniflr« 
Luthérien ,  né  à  Iiijgelfittgen  1 5  30,, 
£e  mort  en  1600,  à  70  ans  ,étoit  un 
homme  doux ,  modefte,  fobre  ftr . 
toujours  difpofé  è  obliger. Quoi- 
qu'il eûtphifiearf  iocommoditéf,il 
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ne  levr  oppofa  jamais  d'autres  ré« 
nèdes  que  la  patience,  rabftioence 
H  le  repos.  Mais  le  jugement  ne  le 
dirigea  pas  toujours  «  lorfquHlprit 
k  plume.  On  a  de  lui  plufieurs  ou» 
Trages ,  qui  furent  recherchés  dans 
le  tems  par  ceux  de  fon  parti*  Le 
plus  connu  eft  un  CommtHtaire  fur 
VApocalypft^  i$75  •  in*S*  «rempli 
de  rêveries.  11  croit  que  VAnuçkrifi 
ntolt  commencé  à  paroitre  vêts 
]*an  6oo>  &  que  St  Grâg9irû  le  Grand 
avoit  été  fon  premier  pontife.  On 
a  encore  de  lui  une  Hifioîrt  de  U 
Confgjjîoit  ^Amhourg^  &  une  Chrono- 
Ugii  latine  de  THift."  d*Hérodou  & 
derA0c^iii/e,Helm(lad  f  jSf ,  io-4% 
très*rare.  Chytrauâ  n'étott  guères 
au-deffus  de  ce  qu*on  appelle  un 
compilateur  Allemand.  Il  ne  pen- 
ibit  point;  il  recueilloit  dans  mille 
auteurs  de  quoi  compofer  fes  ou* 
vrages.  On  en  imprima  le  recueil  à 
Hanovre  1604,  ivol.  in-f...A^«iAa» 
Cmttkxus  ,  fon  frère ,  &miniftre 
Luthérien  comroeluî,  étoit  pour  le 
moins  auffi  verfé  dans  les  b-lettret. 
Il  mourut  en  1 598  ,  à  5  5  ans. 

CIA,  femme  à'OrdeUfi ,  tyran 
de  Forli  dans  le  xiv*  Aéde ,  étoit 
auffi  brave  que  fon  mari.  Au  milieu 
des  troubles  qui  agitoient  alors  TI- 
talie^  Ordtlaffi  commandoit  dans 
Forli ,  8c  Cia  gouvemoit  Césène* 
Cétoîent  les  deux  places  d'armes 
é'oA  ,i1s  bravoient  leurs  adverCairos. 
xUes  furet  attaquées  en  même  tems. 
4)rdelaffi  écrivit  à  fa  fèmmc  p'  Tex- 
liorter  a  fe  bien  défendre  ;  elle  lui 
répondit  :  Ayê^  foin  de  Forli,  je  ri" 
fonds  de  Césene,.^  Elle  auroit  tenu 
parole,  malgré  les  forces  du  légat 
qui  Taffiégeoit,  û  OrdeUffi  n'eût 
encore  écrit  à  Cia  de  faire  décapiter 
Jâtn  ZjiganelU  ,  Jaeq,  Baftardi ,  Pn  • 
leixino  &  Btrtonaecin^  quatre  Céfe* 
nois,qu'il  foupçoanoit  d'être  Gtiel» 
fûs,  c'eft-à  -dire,faverables  au  pape* 
Çia  n'obéit  point  à  Cet  ordre  :  elle 
uoa/a  les  accufés«  innocsos  »  éc 
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d*aSnears  elle  craignoit  qae  lecr 
mort  ne  caufâc  quelque  révolte. 
Les  quatre  profcrits»  ayant  fçale 
danger  qu'ils  aroient  couru ,  {c 
formèrent  un  parti .  avec  lequel 
lia  forcèrent  Cin  à  fe  renfermer 
dans  la  citadelle.  Cette  frmaip  ir- 
ritée fit  couper  la  tête  i  SemêglUê 
&  à  TaMertui  «  deux  confideos  de 
fon  mari  »  qui  lui  avoiem  confeilîc 
à  elle-même  de  ne  point  agir  coa- 
tre  les  quatre  Céfenois.  Le  légat , 
voyant  que  cette  héroïne  iuioit 
une  forte  réûftance  dans  la  citadel- 
le ,  la  fit  miner.  Cid ,  pour  retarder 
la  prifede  la  place  ,  s'avifa  d'yea- 
fermer  un  grai^d  nombre  de  Céfe- 
nois dont  elle,  fe  défioit  le  plus. 
Le  légat  «  allant  un  jour  TÎfiterles 
travaux,  (ut  fur  pris  de  voir  plus  de 
f 00  femmes écheveléea  fe  jettera 
it$  pieds  a  vec  de  grands  cris ,  &de* 
mander  grâce  pour  leurs  maris  & 
leurs  parens,qui  alloient  périrfous 
les  ruines  de  la  citadelle.  Jlhotaet 
(  c'étoit  le  nom  du  légat  )  feottt 
l'artifice,  &  en  profita  pourpref- 
fer  la  reddition  de  la  place  •  qui  en 
effet  ne  réfifta  plus.  Û  fauTak  vie 
à  ceux  qu'on  avbit  mis  dans  U 
tour ,  &  Cia  alla  dévorer  dans  les 
fers  fon  orgueil  8c  fon  dépit. 

LCIaCONIUSosChacov, 
(Pierre)  né  à  Tolède  en  x  5  a^,  oiort 
à  Rome  en  i  f  81 ,  fut  employé  par 
le  pape  Grégoire  TUllli  coriger  le 
Calendrier ,  avec  d'autres  fçavaos. 
II  étoit  chanoine  à  Séville.  Cétoit 
un  homme  en  qui  la  modefiie  ft  le 
f (avoir  brilloient  également  »  ami 
de  la  retraite  ;  8c  uniquement  oc- 
cupé de  fes  livres  qu'il  appelloic 
fe*  fidèles  emnpagnons  ,  ne  fe  foaciat 
pas  de  faire  la  cour  aux  grands, & 
les  fuyant  même. Il  penfoit  li*def* 
fus  comme  Borate  : 
Vuleis  iae»pertis  enliars  poîsnàs 
Estpertus  flMiiii...  {amieii 

L'imprudente  candeur  veut  des  amii 
puiffiosi     , 
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Moi ,  i'«pris  à  les  craindi«  à  mes  pro* 
près  dépens. 

Oa  doit  à  fes  veilles  des  Nous 
fçavaores  fur  TtrtuUUm ,  fur  Ca^n . 
fur  Pcm^tus-Fejlus ,  fur  Cifar  «  8çc. 
Cétoic  fon  génie  de  corriger  les  an* 
ciens  auteurs ,  de  rétablir  les  pafla- 
ges  tronqués»  d*expli.quer les  diffi- 
ciles,&  de  leur  donner  un  noureau 
)our.  On  a  encore  de  lui:  1.  Opufsu» 
U  im  Cùlamim  ffirattt  lafetiptiones  ; 
De  pondêrihus  &  wumfurU^  &  nummit  \ 
Rome  i6oS,  in  SMI.  De  Tridi- 
nio  Romano^  Rome  1590  ,  in-S*. 
On  a  joint  les  Traités  de  Fulvius 
VrfinMs  &  de  MereuriaU*  fur  la  mê« 
ne  matière,  dans  une  édition  poflé- 
rieure  faite  i  Amfterdara,  in  1 1. 

II.  CIACONIUS  ou  Chacov  , 
(  Alfonfe)  de  Baëça  da  ns  T  Andalou« 
£e ,  profefia  avec  dîAioftton  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique.  Il  mourut 
à  Rome  en  i  (99  »  â  59  ans  ,  avec  le 
titre  de  patriarche  d'Alezâdrie.  On 
a  de  lui  :  L  Vlt^t  &  gtfia  Rotuuorum 
Pontifidim  &  CardUaUum^téim^rim. 
à  Rome  en  1676  en  4  vol.  in-fol. 
avec  une  continuation  :  colleôion 
fça vante  &  pleine  de  recherches  ; 
mais  plus  propre  à  être  lue  par  un 
érnditcopilateur,  queparun  hom« 
me  qui  aime  des  faits  choifis  avec 
difcernement  le  arrangés  avec  or- 
dre. 1 1.  HiHorU  uîriufquê  helU  Da» 
eicL  Ceil  dans  cet  ouvrage  que  Cia' 
eonius  vent  prouver  que  Tame  de 
frajën  a  été  délivrée  de.  l'enfer , 
par  les  prières  de  5.  Grégoire. II L 
BihUothua  Seriptorum  cd  4nnum  f /^j, 
publiée  par  dm«/4<  a  Paris,  1731  « 
in-fol. ,  &  Amfierdam  1743  :  réper- 
toire utile  aux  bibliographes,  mais 
qui  n*eft  pas  exempt  de  fautes.  Les 
inquifiteurs ,  blefles  des  louanges 
que  Tauteur  donnoit  aux  héréti» 
qucs  ne  voulurent  pas  permettre 
que  cette  Bibliothèque  vît  le  jour. 
Elle  eu  par  ordre  alphabétique ,  & 
ne  va  que  îufqu*à  la  lettre  £.  Il  n*a 
prcfque  fait  que  copier ,  félon  Ni^ 
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teron  ,  les  Epitomet  de  Gifiur^  aux- 
quels il  a  ajouté  fort  peu  de  chofe; 
L'ouvrage  n*eft  paiTable  que  pour 
les  aut:urs  qu*il  a  voit  été  à  portée 
de  coonoitre.  IV.  Explication  de  Ut 
Colonne  Trajane^  en  latin  ,  1 5  76 ,  în- 
fol.  fig.  -,  en  italien  1680,  in-fol.  fig. 
Ciaconiui  manquait  de  critique.  Ou^ 
tre  le  conte  de  Trajan  qu'il  débitoit 
d'un  air  grave ,  il  donnoitla  pour- 
pre Romaine  à  5.  Jérôme* 

ClAMPINl,(Jeao  Jufiin  )|maitre 
des  brefs  de  grâce  ,  préfet  des  brefii 
de  iuftice ,  &  enfuite  abbréviateur 
&  fecrétaire  du  grand  parc  ;  naquit 
à  Rome  en  1 63  3 ,  d'uoe  honnête  fa- 
mille. Il  abandonna  l'étude  du  droit 
pour  la  pratique  de  la  chancellerie 
apoftolique.  Ces  emplois  ne  lui  fi- 
rent pourtant  par  négliger  les  bel- 
les lettres  &  les  fciences.  Ce  fut  par 
{t$  foins  que  fe  forma  i  Rome  ea 
1671  une  Académie  deftinée  il'è  > 
tude  de  l'hiftoire  eccléilaftique  , 
pour  laquelle  H  avoit  une  forte  in- 
clination. En  1677 il  établit,  fous 
la  célèbre  ChriJIine  ,  une  Académie 
dephyfique  &  de  mathématiques, 
que  le  nom  de  fa  proteûrice  6c 
le  mérite  de  fes  membres  firent 
bientôt  connoitre  dans  l'Europe, 
Ce  fçavant  mourut  eo  1698  ,  à  6^ 
ans*  Né  avec  un  tempérament  vif , 
il  fe  laiiToit  facilement  emporter 
à  la  colère  *,  mais  il  s'appaifoit  de 
même.  Quoiqu'il  eût  le  coeur  bon, 
il  n'avoit  point,  avec  fes  amis, 
cette  condefcendance  qui  contri- 
bue à  les  conferver.  Quand  il  avoit 
embraflë.nn  fentiment,  il  nefalloic 
pas  efpérer  qu'il  l'^ibandonnât.  Cet- 
te opiniâtreté  venoit  en  partie  de 
fon  amour  -  propre.  Il  fe  croyoit 
capable  des  plus  grandes  entreprt- 
fes ,  &  s'y  livroit  avec  ardeur.  Oa 
a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages  ea 
italien  le  en  latin ,  très-  fçavans  , 
mais  peu  mé  thodiques ,  &  dont  la 
diûion  n'eft  pas  toujours  pure.  L 
^çn'jiSurm  idt^ptrpi^Q  A\ym0fum  nfu 
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m  EecUfia  Lâtlma ,  in-4*«  1688.  IL 
Vutrë.  MùMumauM ,  m  quibusprmeipnk 
Mufiva  optra  %  [ûcrarum  profanérum^ 
f  ii«  jEdivm  firuàurë  ,  dlffkrtûtiùnibut 
ittùbufyut  ilUfirantur^ii^o  6c  1699» 
2  vol.  ÎA-fol.  C'eft  un  traité  fur  l'o- 
rigiac  de  ce  qui  refte  de  plus  eu* 
ricux  daos  les  bâtimeos  de  l'ancien* 
ne  Rome ,  avec  Texplication  8c  les 
dcffios  de  ces  monumens.  III.  Dt 
facris  jEdifiâh  à  ConJUntinù  Magno 
tonJbuBit ,  in*foI.  1693.  W^VEma" 
me»  éc*  Via  des  Ptpts ,  qui  por- 
tent le  nom  èkAnûflaft  le  Biblio* 
thécatre  ;  en  latin ,  Rome  1688,  in- 
4*«  CUmplni  prétend  que  ces  Vies 
fontde  plufieurs  auteurs,  &qu*il 
n'y  a  que  celles  de  Grégoire  IV^  de 
Sergiuê  II ,  de  Lépn  I K,  de  Benoit 
m  «  &  de  NieoUt  /,  qui  foienrd*v<- 
Mûfiafe^  y%  Plufieurs  autres  Differta' 
tiùnt ,  imprimées  &  manu  fer.  Tout 
ce  qtt*a  fait  Ciâmpini  eH  eftimé  en 
Italie ,  8c  n*eft  pas  commun  dans 
les  autres  pays.  Ce  prélat  étoit  ex- 
trêmement curieux  en  livres  ,  8(il 
f  ça  voit  difcemer  les  bons. 

CIASLAS  •  ottSEiSLAS ,  le  xri* 
des  rois  de  Dalmatie  »  étoit  fils  du 
toi  Rodoflââ,  Les  Croates  s'étanc 
révoltés ,  CiêfiaM  qui  commaodoic 
quelques  troupes ,  leur  permit  de 
vendre  les  prifonniers  de  guerre.  * 
Son  père  commandoit  une  autre 
armée  >  il  la  fit  foulever ,  8c  lui  en* 
leva  la  couronne.  Une  aâion  fi 
dénaturée  lui  fit  donner  le  nom 
d'apoftat.  Dieu  la  laififa  impunie 
quelque  tems,  pour  en  rendre  1^ 
vengeance  plus  éclatante.  CiëflaM , 
en  guerre  avec  les  Hongrois,  rem- 
porta fur  eux  une  grande  viâot- 
re»  où.  leur  général  péirit,  La  veu* 
▼e  de  et  général  fe  mit  à  la  tête 
iles  armées ,  entra  dans  la  Dalma- 
tte  ,  enleva  le  camp  de  Ct^JUt ,  qui 
fut  lui-même  du  nombre  des  pri* 
fonniers.  Cette  hérbïne  lui  fit  cou- 
per le  net  8c  les  oreilles^  8c  en- 
fuite  jeiter  chargé  de  chaînes  dans 
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U  Save.  Se%  eofans  pris  avec  ^ 
furent  traités  de  même  ;  Use  »•  ( 
ta  de  ia  lamîlieqn*one  fralefiSe, 
mariée  â  Tycomil  «  cao  de  KafÀ 
On  peut  rapporter  ces  éfénenes 
à  Tan  S60  de  J.  C  on  eaTÎtoti. 

CIBBER,  {  Gabriel)  fcalprar 
Allemand ,  cft  moins  cotti»  pir  to 
ouvrages,que  pour  avoir  éotoéis 
jour  à  un  célèbre  comédies  de  ïn 
nom.  Celui-ci  ,  né  à  Londm  k 
1671 ,  monta  fur  le  théâtre  i  Tige 
de  30  ans.  Dégoûté  de  foo  éni.ii 
le  quitta  en  173 1  ,  81  vécateocoft 
jufqu'en  1 7î7.  Ils'étoitfaiiOTDfla 
difiingué  par  Pexcellccedefon  jo. 
Il  voulut  joindre  à  l|i  paiaedeb 
déclamation,  la  gloire  plostfiirai'h 
d*auteur.Oo  a  oxkRecudlùfiif**^ 
(a  compofitioo,  1760, 4  fol.is-^- 

CICERI.{Paul-Céftrde)il«JK 

commendataire  de  Notre-Dame» 
baffe-Tonrainc,  prédicateBroffr 
nairedn  roi  8c  de  la  reine,  &nea- 
bre  de  Tâcadémie  Français.» 
quit  à  Cavaillon  dans  le  Corn 
Venaiffin  en  1678,  tfaieto* 
noble  originaire  de  Mila».  U  r«J    I 
plit, pendant  lecottrfd'i»e«e* 
fez  longue,  l'honorable misi&ff    1 
de  la  chaire,  avec  autaotdew-    I 
cèsquedezèle.Prtvédelavsefo 

lafinde/esjours,8cparcoftf«[8«r    | 
aflfet  défoccttpé,  il  fedétef»i«' 
revoir  fes  5ermotu\  8c  faménoa*     1 
fut  prefque  fon  unique  S«j^*  "f    | 
ce  travail.  On  les  imprifl»«i  »'; 
qu'il  mourut  le  27  Avril  I7î9.> 
l'âge  de  8ï  ana.  L'abbé  de  C?«':^'- 
lioit  aux  vertus  chrétiennes  &  ««'     1 
raies ,  un  caraôére  aimable  &  ««     | 
hnmeur  égale,Ses  adioDs  n'éto»»' 
pas  la  réfutation  de  fc$  dîfcoort.u 
recueil  a  paru  à  Avignon  en  ij*^ 
chez  hén  Jouve  8c  Jean  OeHii^^'' 
6  vol.  in-ii.Une  diôtoopure,»» 
8c  naturelle ,  des  deffeios  coflMB^ 
nément  bien  pris,  des citatiow |?j 
pliquées  à  propos,  des  mW^'^. 
bie  n  ménagés ,  des  tiHot^f^^ 
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det  preuves  ;  voilà  ce  qui  lui  afltirc 
une  phce  parmi  le  petit  nombre  des 
orateurs  faciès  de  la  a*  claffe. 

I.  CICÉRON  ,  (  Marcuj'Tuinus) 
naquit  à  Arpino  en  Tofcane ,  Tan 
io6  avant  J.  C. ,  d'une  famille  de 
chevaliers  Romains.  Maretis  étoit' 
fon  prénom  ;  Ciciron  fon  nom  pro- 
pre ,  qui  lui  fut  donné  à  caufe  d*un  ^ 
iîgne  quHl  avoit  au  nez,  rcflemblant 
à  un  pois*chiche',&  TulUus  étoît  foa 
nom  de  famille ,  qu'il  liroit  »  félon 
quelq' auteurs,  de  Tancienne  mai- 
fon  Tulliéu  La  nature  lui  fît  part  de 
tous  les  dons  néceflaires  à  un  ora-> 
teur  :  d'une  figure  agréable  *,  d'un 
efprit  vif ,  pénétrant  ;  d'un  cœur 
fenfiblc  ;  d'une  imagination  riche 
&  féconde.  Son  père  ne  négligea 
rien  pour  cultiver  un  génie  fi  heu- 
reux. Il  étudia  fous  les  plus  habi« 
les  maîtres  de  fon  temps  ,  &  fie 
des  progrès  fi  rapides,  qu'on  al- 
loic  dans  les  écoles  pour  voir  ce 
prodige  naififant.  La  première  fois 
qu'il  plaida  en  public,  il  enleva 
les  fuffrages  des  juges ,  l'admira- 
tion des  auditeurs ,  &  fit  renvoyer 
Refciuj,  fon  client ,  abfous  de  Tac- 
cu(ation  d'avoir  été  le  meurtrier 
de  fon  père.  Cîeêron ,  malgré  ces 
applaudifleroens ,  n'étoit  pas  enco- 
re content  de  lui-même  ;  il  fentoit 
qu'il  n'étoit  pas  tout  ce  qu'il  pou» 
▼oit  être.  II  quitta  Rome ,  pâfla  à 
Athènes ,  &  s'y  montra ,  pendant 
deux  ans ,  meins  le  difciple  que  le 
rival  des  plus  illufires  orateurs  de 
cette  capitale  de  la  Grèce.  Apclîo'- 
nius  MoIm  ,  l'un  d'entr'eux ,  l'ayant 
un  jour  entendu  déclamer,  demeu- 
ra dans  un  profond  filence ,  tandis 
que  tout  le  monde  s'emprcfibit 
d'applaudir.  Le  jeune^orateur  lut 
en  ayant  demandé  la  caufe  :  Jh  I 
lui  répondit-il ,  /'#  tous  loue  fan*  dew 
te  &  vous  admire  ;  mah  je  fla'ms  le 
fort  delà  Grèce  !  Une  lui  rejloit  plue 
^ue  la  gloire  de  f  éloquence  :  roue  al' 
ici  la  lui  ravir  &  la  tranfportcr  aux 
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Romains.»,  Cicéron ,  de  retour  à  Ro- 
me, y  fut  ce  que  Ddmofihines  avoit 
été  à  Athènes.  Ses  talens  le  firent 
monter  aux  premières  dignités.  A 
rage  de  31  ans,  il  fut  quefieur  & 
gouverneur  en  Sicile.  A  fon  retour 
il  obtint  la  charge  d'Edile,&  fit  con- 
damner Verris  ,  le  déprédateur  de 
cette  province,  à  réparer  fes  con- 
cuflions.  On  le  nomma  enfuite  pré- 
teur ,  6c  enfin  on  Thonora  du  con- 
fulat ,  63  ans  avant  Jef.-Chr.  Pen- 
dant fon  édilité  ,  il  fe  difiingua 
moins  par  les  jeux  8e  les  fpeâa/ 
clés  que  fa  place  l'obligeoit  de  don* 
ner ,  que  par  les  grandes  fomnès 
qu'il  répandit  dans  Rome  affligée 
de  la  difette.  Son  confulat  efi  à  ja- 
mais célèbre  par  la  découverte  de 
la  confpiration  de  Catilina  ,  qui ,  à 
l'exemple  de  5y//tf,vouloit  tremper 
{e%  mains  dans  le  fang  de  fes  con- 
citoyens. Ciciron ,  averti  par  Fulvia, 
maltrefle  d'un  des  conjurés ,  éven- 
ta le  complot ,  &  fit  punir  les  fac- 
tieux. Cette  entreprife  étoit  d'aiî- 
tant  plus  difficile  à  déc5certer ,  que 
Cifar  la  favorifoit  fecrettement. 
Bien  des  gens  a  voient  traité  aupa* 
ravant  Ciciron  d'homme  de  deux 
jours , qu'on  ne  devoit  pas  élèvera 
la  première  dignité  de  l'état  *,  on  ne 
vit  plus  alors  en  lui  que  le  citoyen 
le  plus  zélé ,  &  on  lui  donna  par 
acclamation  le  nom  de  Père  de  U 
Patrie.  Le  Jour  de  l'expiration  de 
fon  confulat ,  étant  obligé  de  fai- 
re les  fermens  ordinaires  ,  &  fe 
préparant  à  haranguer  le  peuple 
félon  la  coutume  ,  il  en  fut  em- 
pêché par  le  tribtu>  Metellus  qui 
vouloit  l'outrager.  Ciciron  avoit 
commëcé  par  ces  mots  :  /a  JuRt.** 
le  tribun  l'interrompit ,  &  déclarp 
qu'il  ne  lui  perçnettroit  pas  de  ha- 
ranguer. 11  s'éleva  un  grand  mur- 
mure. Ciciron  s'arrêta  un  moment; 
6r  renforçant  fa  voix  noble  &  fo- 
nore,  il  dit  pour  toute  harangue: 
Jx  Jure  ^uEJ*àt  sAvrà  la  Pa* 
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taxi!  L'affereblée  enchantée  s*c« 
cria  :  Noiu  jurons  quil  a  dit  la  rc* 
riii  !  Ce  moment  fut  le  plus  beau 
et  fa  vie...  Clodiut  ayant  cabale  coii* 
tre  lui  quelque  tems  après ,  Ciedrom 
le  vit  obligé  de  fortir  de  Rome , 
après  l'avoir  fauvée»  fit  fe  retira 
i  Theflalobique  en   Macédoine. 
Les  voeux  de  toute  Tltalie  le  rap- 
pellérent  Tannée  fuivance  ,  $8*. 
avant  J.  C.  Le  iour  de  {on  retour 
fut  un  jour  de  triomphe  \  fcs  biens 
hiî  furent  rendus  ,  fes   matrons 
de  la  ville  &  de  la  campagne  re« 
kâcies  aux  dépens  du  public.  Ci^ 
'  4iron  fut  fi  charmé  des  témoigna- 
ges de  la  confidération  tt-àt  Tallé- 
greffe  publique  ,  qu^il  dit:  «  Qu*à 
w  ne  conGdérer  que  les  intérêts 
N  de  fa  gloire  «  il  eût  dû ,  noo  pas 
M  réfîtter  aux  violences  de  Cloiiuâ  »  • 
M  mais  les  rechercher  &  les  ache- 
n  ter.  it  Sa  difgrace  avoit  cepen- 
dant fait  beaucoup  d'impreflîon  fur 
lut ,  pins  même  qu'on  n'aaroit  dû 
Taiteadre  d*un  homme  formé  dans 
l'école  de  la  philofophie  :  il  fati- 
gna  de  fes  plaintes  fes  amis  &  fes 
parens;  &  cet. homme  qui  avoit 
il  bien  défendu  les  autres,  n'ofa 
pas  ouvrir  la  bouche  pour  fe  dé« 
fendre  lut-çiême.  Le  gouverne- 
ment de  Citicie  lui  étant  échu  »  il 
s'y  difiîngua  par  fon  équité ,  par 
ion  défintéreflement ,  &  il  réunit 
Taffabilité  &  Tadivité ,  deux  ver- 
tus û  rarement  compatibles.  Les 
Parthes  étant  venus  attaquer  An- 
tâoche  en  pleine  paix ,  il  fe  mit 
à  la  tète  des  légions  ,  pour  ga- 
santtr  fa  province  de  l'incurfioa 
de  ces  peuples.  11  furprit  les  enne- 
mis «  les  défit ,  fe  rendit  maître 
de  Pittdenifle ,  Tune  de  leurs  plus 
fortes  places  »  la  livra  au  pillage  « 
&  en  fît  vendre  les  habita ns  à  l'en- 
chère. Ses  exploits  guerriers  lui 
firent  décerner  par  fes  foldats  le 
fitre  A^lmptréior^ &  on  lui  auro it  ac- 
Cfttdé  à  R^merhonaeur  duj  criom> 
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phe ,  fans  les  obftacles  qa^y  orr-? 

les  troubles  de  la  RépebU  Ces  s> 

plaudiffemetuétoient  cTaHtaotr  -.^ 

flatteurs  «  qne  la  valeur  &rîstrcç 

diténepaffiyîeot  pas  povv  fcspte 

grandes  vertus.  Daes  le  commet 

cément  de  la  guerre  civile  de  U- 

féf  èide  foatpéê^  Upffut  dToa can- 

ûére  foible ,  tioûde  «floctans^ii* 

réfbla  «  fe  repentaoc  de  ne  pai  fir- 

vre  PompUt  ht  n'ofant  fedédars 

pour  Cifêr,  Ce  dernier  ayant  crîoa- 

phé  de  fon  rival ,  Crcéran  oèàK 

fon  amitié  parles  plot  baffes  ad:i- 

latîons.  Dans  les  troubles  qui  im- 

virent  l'affiffioat  de  ce  grand^hta- 

me ,  il  favorifa  Odsw€  .  daoslcdef- 

fein  de  s'en  faire  uia  proteâecr  ; 

&  cet  homme  qui  s'étoîc  vanié  q« 

««  fa  robe  avoit  dccniic  les  arvcfs 

d*Atuoùu^  n  donna  à  la  Répobliqcs 

un  ennemi  cent  foia  pins  dsoj^e- 

reux.On  lui  reprochôâcdecraiv 

dre  moins  la  ruine  4e  la  libcne , 

que  l'élévation  d'Amtaitu^  Dès  q  s 

le  triumvirat  fut  foroaé  ,  jAtta??. 

contre  qui  il  avoit  prononcé  :» 

PhUippi^uiSgdeaanàë  fa  tête  à  Or- 

M^c ,  qui  eut  la  lâcheté  de  la  hi 

accorder.  Cicérom.  voulut  d'abort 

fe  fauter  par  mer  ;  aab  ne  pss- 

vant  foutenirlesincomokodiccs  e: 

la  navigation  ,  il  fe  fit  mectrsi 

terre ,  difant  :  «*  Qu'il  prcféroit  et 

H  mourir  dans  fa  patrie  ,  qu'il  arc--: 

1»  autrefois  fauvée  des  farenrs  ^ 

n  Ctfci/ina «à la  douleur   d'eovin^ 

n  éloigné,  w  Les  affaffinsr atteige- 

rent  auprès  d'une  de  fes  maifc» 

de  campagne  :  il  fit  aufii-côt  arc- 

ter  fa  litière ,  5t  préfenta  craaqs^ 

lement  fon  cou  au  fer  des  ■e6> 

triers.  Le  tribun  Popiliu*  £«m,  ^ 

devoir  la  vie  à  foo  éloqncn^ff. 

exécuta    fa    commiffioa  barbare. 

coupa  la  tète  &  la  main  drmie  èi 

Cicéron ,  &  porta  ce  digne  ttÙet 

au  féroce  triumvir.  FuhU  «  îosr-: 

d'^ar0i«<»au{li  vindicative  quci-^ 

époux  »  perça  en  plufinurs  endr^s^f 
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ivec  un  poîoçon  d*or  la  Iaii{<ie  dto 
::céron.  Ces  criâes  reftes  du  plus 
;rjod  des  orateurs  ,  du  libérateur 
ts  fd  patrie  ,  furent  ezpofés  fur 
a  tribune*  auz-harang^ues  ,  qu'il 
voit  cane  de  fois  fait  retentir  de 
a  voix  éloquente.  Il  avott  foix9te« 
rois  ans  Jorfqu'il  fat  égorgé  ,  Tan 
^)  avant  J.  C.  Les  hiftoriens  p'ei- 
[acnt  Citéroa  avec  une  taille hau- 
e ,  mais  mince ,  le  cou  d*une  lon« 
;ueur  extraordiiuire  ,  le  vifage 
nâ le  &  les  traits  réguliers  ;  Tair  A 
)uvert  &  ù  ferein ,  qu*il  infpiroit 
out-à-la  fois  rattachement  &  le 
efpeâ.  Son  tempérament  étoit  foi- 
)le ,  mais  il  Tavoît  fortifié  par  la 
rugalité.  Dans  les  habits  &  la  pa- 
ure  ,  que  les  fages  ont  regardés 
omme  les  eofeignes  de  Tame  ,  il 
>bfervoit  ce  qu'il  a  prefcrit  dans 
es  OjffîeêM.  Il  sliabinoit  avec  la 
nodefi;e  &  la  décence  qiii  conve- 
loient  àfon  rang  &à  Ton  caraôére* 
J  aimoitvla  propreté  fansafFeâa- 
ion.  II  évicoit  avec  foin  les  fingu- 
irités  ,  également  éloigné  rie  la 
légligeoce  groffiére  &  de  la  déli* 
latelfe  exceffive.  Rien  n'étoit  plus 
timable  que  fa  conduite  &  fes 
naniéres  dans  fa  vie  domeftique 
Se  dans  la  fociété  de  fes  amis  :  pe- 
'e  indulgent ,  ami  zélé  &  iincére^ 
naître  (enfible  &  généreux.  Son 
tumeur  étoit  naturellement  en- 
ouée  ,  &  fon  efprit  tourné  à  la 
aiUerie.  L'ufa]g;e  qu'il  en  fît  dans 
es  affaires  publiques ,  fut  toujours 
ifTez  mefuré  pour  ne  lui  attirer 
lucun  reproche;  mais  dans  l^s  con« 
trerfations  particulières  ,  il  mêla 
rop  fottvent  des  plaifanteries  « 
>oDaes  ou  mauvaifes ,  aux  chofes 
es  plus  férieufei  :  il  ne  craignit 
)a$  aiTez  de  fe  faire  des  ennemis 
>ar  les  bons^moTf.  On  a  remarqué 
îocore  qu'il  s'enfloic  trop  dans  la 
irofpérité,  qu'il  s*abattoit  trop  dans 
1  dit  grâce  ;  dans  l'une  ou  dans 
'autre  fitttation  |  il  fe  perfuadoit 
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iîfément  qu'elles  ne  dévoient  ja- 
mais finir.  La  plus  vive  &  la  plus 
éclatante  paflion  de  fon  coeur  fut 
celle  de  la  gloire  ,  &  cette  foif  de 
louange  que  rien  n*étoit  capable  de 
fatis/aire«  Il  la  confeflbit  lui-mè* 
me  i  il  la  nourriflbit  avec  indul- 
gence »  &  la  portoit  quelquefoif 
îu(\^u'au  ridicule.On  fe  moqua  fou- 
vent  de  rafïeâation  avec  laquelle 
il  célébroit  perpétuellement  foa 
mérite  &  fes  fervices.  Dans  fon 
Traité  des  loix.les  deux  principaux 
interlocuteurs  font  comme  deux 
écoliers  devant  leur  maître ,  tou- 
jours en  extafe  &  l'encenfeir  à  la 
main  «  uniquement  occupés  ,  ce 
femble  ,  à  adrcfler  des  louanges  i 
CUiron  &  fur  fa  profe  &  fur  fe* 
vers.  Chofe  fioguliére ,  que  la  va. 
nitédans  les  génies  les  pluséleVés! 
On  diroit  ,  aux  précautions  quo 
prenoit  Torateur  Romain ,  qu'il  (m 
défioit  du  fuf&age  de  la  poâérité  : 
cette  poftérité  «  en  oubliant  fea 
foibleiTea ,  a  rendu  Juilice  à  fes 
fublimes  talens.  Les  ouvrages  qui 
nous  reftent  de  lui  ,  contribuent 
autant  à  l'immortalifer  ,  que  foa 
amour  &  fon  zèle  pour  fa  patrie. 
La  première  édition  de  Ciciron  , 
complette  «  efl  de  Milan ,  1498  & 
1499,  4  vol.în^folîo.  Celle  de  Ve«: 
nife  I  ç  34—  36  —  37, 4  vol.  in. fol. 
efl  aufïï  fort  rare.  Celle  d'El^evir 
eflde  1 541 ,  10  vol.ia-i2,  ou  1661» 
2  vol.  in-4Ml  nyzdtCieérom,  eum 
Notis  yariorum  ^  in-8*,  que  Epiftùlct 
adfamilUres^  1677.  2  yoU-^  ad  Af 
ticum  ,  1684  ,  2  vol.  -,  De  Officiis, 
1688,1  vol.  Oratiotus ,ï&^^f  3  tom. 
en  6  vol.  Pour  les  completter  ,  il 
faut  y  joindre  tes  6  volumes  qu'a 
donnés  Davifius  à  Cambridge  de- 
puis t73oiufqu'en  1745  »  <I«>  ^ontt 
De  Diritiûtiont  »  Acaitmtca  ;  Tufcu^ 
laaa  QujtfiiQnts  ;  Definibui  honotum 
&  malorum  »  Dt  natura  Dforum  ',  De 
Ltphus ,  &  RhaorUû  :  Leyde  1761 , 
in- 8*.  Le   CUiron  de  Gronopius  9 
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Lcyde  1691 , 4  vol.  ÎB-4%  &  cdtti 
4e  Vtfbur^e  ,  Amftcrdam  1714  .  ^ 
vol. ia- fol. ,  ou  4  vol.  in  4%  ou  il 
yol.  iii-«*,  Tont  eftimés.  Il  y  en 
9  une  jolie   édition  de    Glafcow 
1749;  10  vol.  in- Il  *»  &  "OC  <*« 
Paris,  1767,  14  vol.  in- 11.  Les  li- 
vre» de  Cieiron ,  «d  ufum  Ddphiai , 
font  :  Dt  ane  OrstorU,  1687  , 1  vol. 
în-4*.  Orationes,  1684»  3  vol.in.4*. 
Mpifiola  md  familiarcs  ,1685  ,  ia'4** 
Optra  PhilojopMca,  16S9,  in-4".  En- 
$n  l'abbé  d'0/ir««  donna  en  1740» 
«a  9  vol.  in-4',  une  belle  8c  fça- 
^ante. édition  des  ouvrages  de  TO- 
raieur  Romain.  On  les  divîfe  or- 
dinairement en  quatre  parties. 
,  I.  Ses  Trahis  fur  Is  Rkitmtiqut,  qui 
font  mis  à  la  tête  des  rhéteurs  La- 
tins «  comme  fps  harangues  à  la 
tête  >Jes  orateiits.  Ses  trois  Livns 
àt  tAn  Oratoire,  traduits  par  i'ab- 
bé  CoUm  •  in*ii ,  font  infiniment 
précieux  à  tous  ceux  qui  cultivent 
réloqucnce.  Dans   cet   excellenc 
ôuvrage^Ca  féchereffe  des  précep- 
tes eil  égayée  par  tout  ce  que  l'ur- 
banité Romaine  a  de  plus  iogé- 
oieux  ,  de  plus  délicat  &  de  plus 
riant.  Son  livre  intitulé  f  Orateur 
ne  le  cède ,  ni  pour  les  préceptes , 
ni  pour  les  tours  ,  au  précédent. 
cuir  on  y  donne    l'idée  d'un  ora- 
teur parfait ,  non  tel  qu'il  y  en  ait 
jamais  eu.  mais  tel  qu*il  peut  être. 
Son  Dialogue  adrefTé  à  Brutus  ,  eft 
un  dénombrement  des  perfonna- 
gefrllhifttes  qui  ont  brillé  au  bar- 
rean  chez  les  Grecs  &  les  Romains. 
Il  n'appartenoit  qu'à  un  génie  fé- 
cond &  Ûexible ,  tel  que  Ciel  on,  de 
crayonner  avec  tant    dp  reffcm- 
blaiice  tant  de  portraits  diffcrcns. 
II.  Ses  Harangues.  Elles  font  mifes 
à  côté,  &  peut-être  au  deffus  de  cel- 
les de  Demofthittes,Ct%  deux  grands- 
hommes,  fi  fou  vent  comparés ,  par- 
vinrent par  des  routes  différentes 
à  la  même  gloire.  L'éloquence  de 


C  I  c 

roratenr  Grec  eft  rapide  ,  foite, 
preflfante  :  fes    cxpreffions  f« 
hardies,  fes  figures  véhémente  , 
mais  Ton  ftyle  ,  par  faute  d*art,e2 
foavem  f^c  &  dur.  L*éloqtten€e4t 
l'orateur  Latin  eft  pins  douce,  pbi 
coulante ,  plus  abondante ,  &  pe» 
être  même  trop  abondante.  Ilie^ 
ve  les  chofes  les  plus  commoacs, 
&  embellit  celles  qui  font  les  stc-u 
fufceptibles  d'agrément.Toutcî  f« 
périodes  fonc  cadencées  ,  &  c^cS 
hif-tont  dans  cet  arrangeaient  de 
mots,  qui  contribue  înfinimeat  aax 
grâces  du  difcours  &  au  plaifir  de 
l'oreille  «  qu'il  excelle  au  plus  ban 
degré.  On  a  remarqué  que  Di^^^- 
thènes  auroitété  encore  plus  goûîs 
à  Rome  que  Cicér^n ,  parce  quel» 
Romains  étoient  naturelleœiit  fe- 
rieux  ;  &  Cicéron  à  Athènes  pîes 
({ue  Dimofihknes,  parce  que  lesplai- 
Canteries  81  les  fleurs  dont  il  or- 
Qoit  fon  éloquence ,  ^uroîeat  asa- 
fé  les  Athéniens ,  peuple  léger  & 
badin.  Parmi  les  bons-mots  qa'oc 
ajttribue  à  cet  orateur ,  noosfercss 
choix  des  plus  agréabUs.  FW» 
avoit  été  préteur  en  Sicile ,  oè  l 
avoir  exercé  une  rapacité  éaor- 
me.  Il  fut  cité  en  jugentent  ;  & 
pour  engager  Porateur  Bo-un^' 
à.  prendre  fadéfenfe  ,  il  Iniavt^ 
fait  préfeot  d'un  Sphynx  d'ivo-rt, 
qui  étoit  une  ftatue  de  grand  prix. 
Cicèrom  plaidoit  Contre  ce  prêter. 
Honenfius,  fon  défenfeur  ,  frigM 
de  ne  rien  comprendre  auxdtfcoati 
de  Ciciron,  Je  rnen  étemac  ,  hii  réf  î> 
qaa  malignement  cet  orateur,, rr 
vous  avei  che^  vous  le  SphywM. — F^ 
Cotta  qui  fe  doonoît  peur  haiirk 
jurtfcon fuite  ,  quoiqu'il    fût  fê-t 
ignorant,  étant  dté  en  témoigna^: 
par  Ckiron  ,  répondît  qu'il  n'avr^c 
aucune  connoiffance  du  fait  :  ». 
non  :  c^eft  du  Droit,  lui  répondit  Cd- 
.  ron^^-MeuUus  Sepos  ^  Tun  écUa 
adverfaires  ,  |>our  lut  reprochct 
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u*il  étolt  un  homme  nouveau  , 
*eft-à-dire  ^  uo  homme  peu  con- 
lu  «  lui  faifoic  fou  vent  cette  quef- 
;on  :  gtr/j  zsT  Pater  tuvs  ? 
Quel  eft  votre  père  ?  n  Votre  mere^ 
épliqua  Cicéron^  fiûguédelet  re- 
ites  ,  «  rtndu  pour  vous  cttu  quefiiom 
'fficiU  à  réfoudn.  La  conduite  de 
1  mère  n*étoit  pat  en  elfet  fort 
éguliére...  Le  même  Meutlas  lui 
e  prochoit  un  jour  ([u'il  avoit  fait 
nourir  plus  de  gens  en  les  accus- 
ant ,  qu'il  n*en  avoit  fauve  en  les 
éfeodant.  /«  Cdvotu  «  répondit  Cf 
éron  :  car  il  y  a  tn  moi  tneore  plus  de 
ontU'foi  que  ^iloquaice*'-'  Un  jeune 
lomme  qui  étoit  accufé  d*avoir 
mpoifonné  un  de  fes  parent  dans 
tn  gâteau  ,  s'emportoit  &  faifoit 
es  menaces  à  Cicéro»,  Courage  ^  mom 
mi  ,  lui  dit  cet  orateur  !  faime 
ttcore  mieux  tes  meaoees  que  ton  gdteou» 
-Un  certain  OHavius  avoit  été  ef< 
lave  en  Afrique  ;  or  c'étoit  Tufa- 
;e  dans  ce  pays  de  percer  les  oreil- 
es  aux  efclaves.  Un  jour  que  C/- 
éron  plaidoit  ,  cet  homme  s*avifa 
e  dire  qu'il  ne  rent<>iidoit  point, 
"tt  us  poartuut  V oreille  bien  pereée  « 
li  dit  Cieéron* '-*  Mareus  Appius  , 
laidant  une  grande  caufe ,  die  dans 
3n  exorde ,  que  Ton  ami  pour  le* 
uel  il  plaidoit ,  Ta  voit  fuppiié 
'apporter  dans  cette  affaire  beau- 
oup  de  foin,  d*exaâitude  ,'d'éru- 
itinn  &  de  bonne-foi.  Cmment 
S'tttle cour  affe\dur  ,  lui  dit  Cieéron 
nrioterrompaat,/70f/r  ne  rienfuire^ 
e  ce  que  tu  as  promis  à  ton  ani?  C'eft 
ar  des  réparties  femblables  ,  que 
et  orateur,  fouvent  au  défaut  d'un 
lifonnement  folide  «  repouflbit 
Dnadverfaire  ,  qu'il  Téblouiffoit, 
u*il  l'accabloit.  Si  la  perfonoe 
ontre  laquelle  il  parloit  méritoit 
es  égards ,  il  préparoit ,  pour  ainfi 
ire,  le  trait  avant  que  de  Tenfon- 
er  ;  il  amolIilToit  la  partie  qu'il 
^ouloit  bleffer:  mais  fes  armes  n*en 
;M>ieatpat  nioias  vîdoriettfçs,  La 
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plupart  des  autres  bons-  mots  qu'on 
cite  de  lui  ,  ne  méritoient  guèret 
d'être  dits ,  &  ne  font  pas  dignes 
d'être  écrits.  IIL  Sei  Livres philofo^ 
phiques.  Ce  qui  doit  étonner  ,  dit  un 
homme  d'efpritfC'cft  que  dans  le  tu. 
multe  &  les  orages  de  fa  vie ,  cet 
homme ,  toujours  chargé  des  affai. 
res  de  l'état  &  de  celles  des  parti. 
culicrs  ,  trouvât  encore  du  temt 
pour  être  icilruit  à  fonds  de  toutes 
les  feâes  des  Grecs ,  &  qu'il  fût  le 
plus  grand  philofophedesRomaint» 
ainfi  que  l'orateur  le  plus  éloquent. 
Set  livres  des  Offiees  font  infini* 
ment  recommandables  par  le  ton 
de  bonnes  mœurs ,  de  réflexion  « 
d^humanîté  ,  de  patriotifme,  qui  y 
régnent  tourna* tour.  On  y  voie 
Cieiton  ,  non  peut-être  tel  qu'il  a 
été  précifément  ,  mais  tel  qu'il  a 
deiiré  d'être.  Si  ce  traité  ne  peut 
faire  un  Chrétien ,  il  eft  du  moins 
.  très-propre  à  former  un  bon  ci- 
toyen ,  un  homme  droit  &raifon« 
nable.Ses  livres  des  loi» ,  dont  il  ne 
nous  rcûc  que  trois ,  attachent  au- 
tant par  leur  goût  exquis  de  po« 
litique,  que  par  les  beaux  fènti^ 
mens  de  pairiotifme  6t  de  vertu, 
les  grandes  vues  &  les  défaiUadmi- 
râbles  dont  ils  font  remplis  ',  mais 
les  matières  pounoint  être  quel- 
quefois amenées  avec  plus  d'arc 
&  arrangées  dans  un  ordre  plus  mé- 
thodique. Les  interlocuteurs,  com- 
me nous  l'avons  déjà  remarqué ,  fç. 
blent  n'être  placés  dans  ce  traire , 
qui  efl  en  forme  de  dialogue,  que 
pour  écouter  Cieéron  61  lui  applau- 
dir. Cet  orateur  avoitcompofé  auf- 
(i,  à  l'imitation  de  Platon  ,  un  livre 
De  la  République ,  qui  n'eu  pas  par- 
venu jufqu'à  nous.  On  trouve  dans 
fes  Tufculanes^  dar.^  fes  Qutflioni 
Académiques  ,  &  fes  deux  livres 
de  la  nature  des  Dieux  ,  le  philo- 
fophe  profond  &  récrivain  élé* 
gant.  On  a  accufé  trop  légèrement 
CicéroH  de  ne  pa$  croire  à  rimmor« 
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ulicé  de  rame.  ««  Un  Tral  tczAimU 
M  des  &  uo  honnête  homme  «  tel 
n  qu'étoit  Cicétwi^  n^ttoit  pas  (dit 
r«bbé  d'OUvtt)  t*  un  homme  (|uî 
9»  ne  crût  rien.  C*étoic  un  philo-i 
M  fopbf ,  qui,  ne  déférant  à  la  fim« 
n  pie  autorité  d'aucune  feâe  en 
M  partîcttlicr^  fe  rcfervoit  le  droit 
Il  d'examiner  le  pour  &  le  contre 
w  de  toutes  les  opinions  »  &  n'u- 
•*  foît  de  cette  liberté,  «{ue  pour 
n  s'attacher  1  œ  qu'il  îugcott  le 
n  moins  douteux  8c  le  plus  fain.  >t 
IV.  Ses  l^pUrit*  BayU  leur  donooit 
la  préférence  fur  tous  les  ouvra* 
g  es  de  ce  grand  écrivain.  L'hom-» 
ne*  de  •  lettres  «  l'homme  -  d'état , 
ne  deirrotent  jamais  fe  lafler  de 
les  relire.  On  peut  les  regarder 
comme  une  hilloire  fecrctte  de  (on 
tems.  Les  caraâéres  de  fes  plus  il- 
luûrcs  cootemporains  y  font  peints 
ail  naturel  »  les  }eux  de  leurs  paf* 
fions  développés  avec  finefle.  On 
y  apprend  à  connoitre  le  coeur  do 
l'homme  &  les  reflorttquile  font 
agir.  Ctcérom  s'étoit  auffî  mêlé  de 
poéfie;&  quoiqu'il  nous  relie  de 
lui  quelques  beaux  fragmeos  ,/«• 
vMtf/ 9  ayant' configné  dans  fes  Sa* 
tyres  ce  vers  barbare  : 

O  fortoBûtam ,  nûiâm  mt  ConfuU  ^ 
Rjornsml 

Ta  couvert  d'un  ridicule  éternel. 

Parmi  les  traduÔions  de  fes  ou* 
▼rages,  on  diftingue  :  1.  LesOraiiSs 
par  VilUfore^  8  vol.  in- il.  II.  Les 
Epitrcs  tamiliéres,  4  vol.  ;  les  Oâi* 
ces.i  vol.  i  la  Vieillefle  &  TAmitié, 
1  vol.  par  Dubois,  III.  Les  Lettres  à 
Brutus ,  par  Tabbé  PrMt,  i  vol.  ; 
celles  à  fes  amis  par  le  même,  5  vol. 
în*iz.  IV.  Les  Lettres  àAtticus.  6 
vol.  par  l^abbéde  Mon^tiuluV.  Les 
Tufculanes ,  a  vol.  ;  la  Nature  des 
DieiiX ,  1  vol,  V  &  les  Catilinaires,  t 
vol.  par  l'abbé  A'OUyit.  V 1.  ï>t% 
vrais  biens  &  des  vraie  maux ,  par 
l'abbé  SdgnUr  Difmêr»4  »  ,ia-S2  i 
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la  Divination ,  par  le  m£me ,  in» 
II.  VIL  Le  Traité  des  Loix ,  par 
Morahm  ,  in- 12.  L'infatigable  U 
Ryer  avoit  traduit  la  plus  grande 
partie  dei  Ouvrages  de  Cieém, 
1670 , en  11  vol.  in-ii  ;  nuis  cette 
verfion ,  lâche ,  incorreâe  &  iofi- 
delle ,  ne  peut  être  d'aucun  uû- 
ge«  L'abbé  PrévSt  nous  a  doonc 
une  Hifioirt  éeiCicérom  ,  ùrééitfu 
icrits  &  'dtê  monumtnê  àefamfikk , 
«rcc  disprtuve*  ^  dis  iclmircifsmuks^ 
en  5  V.  ib-i  2.  Cet  ouvrage .  tradait 
de  l'anglois  de  Midiaon ,  eft  écrit 
avec  cette  élégance  qui  caraûéri- 
fe  le  ftyle  des  autres  produÛîoes 
de  cet  écrivain.  Morahim  a  publié 
une  autre  Hifoirû  de  l'Orateur  la- 
tin ,  en  2  vol.  in-4*.  Chacune  a 
fon  mérite ,  &  les  littérateurs  qui 
veulent  connoitre  Ci^^ro»,  doivent 
lire  l'une  &  l'autre.  Le  principal 
défaut ,  dit  un  écrivain  ingénieux, 
que  Fotuenillt  trou  voit  à  Gtércm , 
c'eft  d'être  un  peu  diffus  &  trop  ver- 
beux ;  «»  cet  auteur  (  die  aui&  Moê" 
taigtu)  n  étouffe,  par  fes  loogueries, 
n  ce  qu'il  a  de  vif  &  de  moelle;  <• 
&  d'autres  critiques  ,  des  anâeos 
mêmes ,  l'en  ont  pareillement  blâ- 
mé. Ce  reproche  feroit  injufte,  fi 
Citéron  n'étoit  diffus  que  dans  fcf 
livres  philofophiques ,  par  exem- 
ple ,  dans  celui  4t  U  Natart  da 
Diûux  :  car  il  y  traitoit  des  matiè- 
res nouvelles  au  plus  grand  ooo- 
bre  de  fes  leâeurs  :  mab  il  Vtk 
dans  tous  fes  ouvrages  «  dans  ceux 
fur  la  morale  ,  *  fur  la  rhétorique , 
&c.  Riche  en  belles  paroles,  il  les       1 
prodigue.  On  fent  que  fon  tour       ^ 
d'efprit  leportoitàcetteaboodicr, 
autant  que  l'habitude  à  l'éloquence       ' 
du  barreau  &  de  la  place  publique.       I 
(  Vcy.  II.  CatoNm.  Alcionivs... 
Laberius...  DotAB£LLA...  Phi* 
IKLPHS...  IL  TULUS...  Nizouos.) 
Cieiron  laiffa  un  fils ,  appelle  comme 
lui  NiARcus^TuLLiusi  maisilétoit 
bien  indigne  d'un  Kelpere:£i&sgé- 
019 
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Die«  bruul,  débauché ,  il  étoit  ttl- 
]ein«Dt  adonné  au  vin,qu*on  le  fur- 
nomma  Bîeongius.  Auguflt  Thonora 
du  conrulic  ;  mais  il  ne  fut  conful 
que  comme  ceux  qu'on  appclloit 
ConfuUs  fufeHi,  Pendant  fa  courte 
adminiftratiou  ,  il  ordonna  que  les 
fiatues  d* Antoine  feroicat  détruites. 
yoy,  CEsTirs. 

II.CICÉRON,  ((^KMfw-Tu/^û*) 
frère  de  POrateur  Romain  ,  après 
avoir  été  préteur  Van  deRome  691, 
eut  au  fortir  de  fa  charge  le  dépar- 
tement deTAiieoù  il  demeura  trois 
ans.  Céfar  le  prit  enfuite  pour  ion 
lieutenant  dans  la  guerre  des  Gau- 
les. Il  n*eut  pas  lieu  de  fe  repentir 
de  foQ  choix.  Ciciron  fe  comporta 
avec  tout  le  courage  &  la  prudence 
podlbles  dans  plufîeura  oicafions 
périlleufes;  mnis  durant  la  guerre 
<ivile ,  il  abandonna  le  parti  de  ce 
'général ,  pour  fuivre  celui  de  Foai« 
fie  :  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  perte. 
Compris  dans  la  profcription  des 
triûvirs,  il  fut  tué  avec  fon  fîU  l'an 
43  avant  J.  C.  On  trouve  de  lui, 
ainfi  que  de  TOrateur  fon  frère» 
quelques  Podjtes  dans  le  Corpus  Poe- 
tarum  de  Maitaire^.Oa  a  une  Hiftoi- 
re  de*  iv  Ciciron  par  l'abbé  Mac  à  » 
Voy.  ce  mot  n*  11, 

C I D ,  (  Le  )  dont  le  vrai  nom 
étoit  Rodrigue  Dias  de  Sivûr  ^  fut 
élevé  à  la  cour  des  rois,  de  Caftil* 
le  ,  &  s*acquir,par  fa  bravoure  , 
la  réputation  d'un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  fiécle.  Dès  qu*il 
fut  eo  état  de  porter  les  arènes ,  en 
le  fit  chevalier.  Les  hifioriens  ou 
plutôt  les  romanciers  Efpagnols  , 
ont  mêlé  à  Thiftoire  du  Ctd  une 
fottle  de  faits  merreilleux  :  voici 
à  quoi  les  réduit  Ferreras ,  qui  «  dif- 
cuté  avec  autant  d'exaûitude  que 
de  jugement  les  points  les  plus  ia- 
térefians  des  Annales  d*Efpagne» 
Xe  Cid  s'attacha  à  D.  Sanche  roi 
de  Caftille,  qu'il  accompagna  en 
^063  co  Aragon.  Il  fe  figoala  i  )« 
Tome  II. 
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bataille  de  Grao,  dans  laq.*  fut  tué 
D.  Ramire  /,  roi  d'Aragon.  Il  fer  vit 
encore  avec  valeur  D.  Sanche  daaa 
la  guerre  contre  Alfonfe  fon  frère  » 
roi  de  Léon  ,  &  le  fuivit  au  iîége  de 
Zamora,  où  D.Sanche  fut  rué  par  tra* 
hifon.  Jlfoafe  FI ayit  réuni  la  Caf» 
tille  au  royaume  de  Léon  Je  Cid  pa« 
rolt  s'être  attaché  à  ce  prince.  Il 
époufa  en  1074  Dona  Ximïne  Diai^ 
fille  du  comte  D.  Diègue  Ah^re\  des 
Afturics.  Affonfi  lui  ayant  donné 
des  fujets  de  mécontentement ,  îl 
quitta  la  Caftille  ,  emmenant  avec 
lui  plufîeurs  de  fes  parens  &  d« 
fes  amis.  Seconde  par  ces  braves 
gens  ,  il  entra  dans  l'Ara^^on  qu'il 
ravagea  ,  &  s'empara  du  château 
"d'Alcocer.  Les  mécontens  de  Caf- 
tUIe  &  de  Léon  s'étantr  anges  fous 
fes  drapeaux,  il  fit  des  cour  fes  fur 
les  terres  des  Maures  qu'il  ne  cef* 
foit  de  harceler.  L'avantage  qu'il 
'tlroit   des  lieux  efcarpés  ,  lui  fie 
donner  la  préférence   aux  mi^r* 
tiers  de  Teruel  ,  8r  il  fe  niaihtînc 
la  dans  une  forterefTe  appellée  de« 
puis  la  Roehedu  Cid.  Enfin  ,  après 
la  moTVd*Hiaya ,  roi  de  Tolède  ,  il 
fc  rendit  mairre  de  Valeoce  ,  &  y 
demeura  jufqu'en  1099  qu*il  mou- 
'  rut.  Voilà  Tcxpofc  foinmatre  des 
•  belles  avions  de  ce  héros  Cafiillaa. 
Tout  ce  qu'on  trouve  de  plus  dans 
Aiariand  &  dans  d'autres  hifioriens. 
,  efi  fabuleux  ;  fans  en  excepter  foa 
combat  avec  D.  Gome^ ,  que  le  Cid 
tua ,  dil-on  ,  dans  un  combat  par* 
ttculier.On  à)outJk  qu'il  aimoit  paf- 
fionnéihent  Chimène  ou  Ximène ,  fille 
de  ce  comte  ,&  qu'il  n'en  étoit  pas 
moins  aimé.   L'honneur  exigeoic 
d'elle  la  vengeâce ,  l'amour  vouloic 
le  pardon  ;  celui- ci  l'emporta.  CAi- 
mene  dcmada  te  Ctd  au  roi  Ferdiirand^ 
pour  eduyer  fes  larmes ,  de  en  fit 
ion  époux.  Ceft  cette  ficuaiion  dé- 
chirante qu'a  &  bien  exprimés  ]• 
Gr.  Conseille  dans  la  tragîédie  iotit. 
ïu  Cid  «  iffiitée  de  TeCpa^noi. 
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ClECHAKOWIECZ,  Voy.KltKA, 

CIEL,  CaUts ,  le  plus  ancien 
des  Dieux,  éteit  fils  de  la  Terrt.  Il 
eut  quantité  d*ettfans.  Saturnt ,  un 
d*entr*eux ,  furprit  fon  père  pen* 
dant  la  nuit  &  le  mutila  avec  une 
Unix,  Du  fangqoî  coula  de  la  plaie 
iur  la  Terre  ,  naquirent  les  Géans , 
les  Fartes  &  les  Nymphes  MéUts  :  le 
refle  fut  jette  avec  la  faulxdansla 
mer ,  &  de  Pécume  qui  s*y  éleva , 
fut  formée  Vénus ,  que  les  flots  por- 
tèrent dans  ride  de  Cypre. 

CIEKFUEGOS  ,  (  Alvarez)  né 
Fan  16^78  Aguerra,  ville  d*Efpa- 
'gne  dans  les  Afturics  ,  Jéfuite  en 
1676  ,  profeiTa  la  philofophie  i 
Compoflelle  ,  &  la  théologie  à  Sa- 
lamanqueavec  beaucoup  d*applau- 
diflcnent.  Sa  pénétration  &  fon 
habileté  engagèrent  les  empereurs 
Jo/eph  IH  Charles  FI  à  l'employer 
auprès  des  rois  de  Portugal  dans 
diverfes  négociations  importances, 
qu*il  termina  au  gré  des  deux  cou* 
ronnes.Ce  dernier  empereur  lui 
'procura  le  chapeau  en  1720,  non 
îaos  difficulté  ,  par  rapport  à  fon 
ouvrage/îir  la  Trinité^  dans  lequel 
pluûeurs  doâeurs  croyoient  avoir 
trouvé  des  propoûtions  infoute« 
aables.  L'empereur  le  fit  enfuite 
l'en  miniflre  plénipotentiaire  à  Ro- 
me ,  èvèque  de  Cacane,  puis  ar- 
chevêque de  Montréal  en  Sicile. 
Ce  cardinal ,  après  s'être  démis  de 
fon  archevêché ,  mourut  à  Rome 
le  19  Août  1739.  On  a  de  lui  dif- 
fèrens  ouvrages  :  1.  jEnigma  thec 
Ufieum  in  myftêrio  S  S,  Trinitatis , 
Vienne  17x7,1  vol. in-fol.U.  Vi- 
ta  ûh/ecndita  fith  fpûeiehus  êueharifll» 
€iê^  Rome  1718,  in  folio.  III.  JCa 
Vsàa  dêl  venerahiU  F*  Juan  Nieta , 
1693  ,  tn-8*.  IV.  La  Vida  del/anio 
Wraneifeù  de  Borpa ,  1701 ,  in- fol. 

CIEZAR  ,  (  Jofeph  )  peintre  Ef- 
pagnol ,  mort  k  Madrid  en  1699, 
dansfa40*  année  ,excelloit  à  pein- 
dre kf  payfagei  9i\u  fleurs.  Ces 
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dernières  font  rendues  avec  raat 
de  délicatefl>  8t  de  légèreté  ,  qu^oa 
diroit  que  Pair  va  les  fair^  mouvoir. 
CIGALE,  (Jean^lichel)  ton 
pofteur ,  qui  parut  à  Paris  en  1670. 
Il  S*y  difoit  Printe  du  fang  OttomM^ 
Baffa  ^  PUnipottnùûire  Souveraia  de 
Jéru/aUm  ,  du  royaume  de  Chypre^  ic 
Trébi\pnda^  &€.<  Il  s'appelloit  au- 
trement Mahomet  Bei.  Ce  prince  , 
vrai  ou  prétendu  ,  naquit  (  félon 
Roc  oies  )  de  pare  n  s  Chrétiens ,  dans 
la  ville  de  Trogovifly  en   Va!a- 
chie.  Son  père  étoit  fort  çdîraé  de 
Matthias  ,vaivode  de  Mol^^avîe.  Il 
mit  Ton  fils  auprès  de  ce  prince  , 
qui  renvoya  avec  fon  rétî.lent  à 
Conftantinople.  Après  la  mort  de 
Matthias  ,  Cigale  revint  en  Molda- 
vie', où  il  efpéroit  de  s'élever,  avec 
rappui  des  feigneurs  du  pays  ;  mais 
a*ayanc  puréuHàrd^ns  fon  deflcin, 
il  retourna  â  Conâantinople  &  fe 
fie  Turc.  Cet  aventurier  courut  de 
payf  en  pays  ,  racontant  par  .  tout 
Ton  hiiloire  avec  une  hardiefTe  qui 
la  faifoit  prendre  pour  vraie ,  quoi- 
-que  ce  ne  fût  qu'une  fuite  d^impof- 
tures.  II  y  parîoit  de  Tantiquitè  de 
la  famille  des  Cigales  en  Sicile ,  & 
*  s'y  faifoit  defcendre  de  Scipion ,  fils 
du  fameux  vicomte  Cigale  ,  qui  fut 
[fait  prifoonier  par  les   Turcs  en 
I561.  Il  difoit   que  Scipion  étant 
captif  avec  fon  père,  prit  le  turban 
pour  plaire  à  Soliman  11  ;  qu^il  fut 
,  élevé  aux  premières  charges  de 
Tempire ,  8e  qu'il  époufa  la  fultane 
Canon Salier,  fille  du  fultan  ^cesser, 
"&  fOBUr  d'Ofman,d*Amurat  IV ^k 
'  à*îhrahim  ,  aïeul  de  l'empereur  M«- 
^ homtt  IV^li  fe  difoit  fils  de  cette 
fultane ,  &  racontoit  de  quelle  ma- 
[  toiére  il  avoir  été  établi  viceroi  de 
""la  Terre-fainte ,  puis  fouveraîn  de 
Babylene  ,  de  Caramanie  «  de  Ma> 
'  gnéfie  &  de  plufieurs  autres  grands 
'  gouvernemens  ,  &  enfin  vîce-ro 
'de  Trébhonde  ,  gènéraliffime  d 
^litàtt  Voire,  Il  ajoucoit  quHt  i^é 
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toit  eiifal  ftcrettement  ea  Molda- 
vie ,d'où  il  avoit  pafTé  dans  t'armée 
des  Cofaqnes,  ators  en  guerre  avec 
les  Mofcovites.  Enfin  il  alla  en  Po- 
logne ,  où  la  reine  Marit  de  (y«a^«- 
gae  le  reçut  fort  honorablement , 
fie  lui  perfuada  de  recevoir  le  bap« 
tême.  CtgdU  parcourut  enfulte  les 
différentes  cours  de  TEorope  «  êc 
fut  traité  par*tout  avec  diftinâton. 
Après  différentes  courfes  à  Rome, 
à  Naples ,  à  Yenife  ,  à  Paria ,  il 
paflfa  é  Londres  t  le  roi  d'Angleter- 
re lui  fît  un  accueil  gracieux.  11 
jouiitott  du  fruit  de  fon  liropofture  » 
Jorfqu'un  homme  de  condition,  qui 
Vavoit  vu  à  Vienne  fie  qui  fçavoic 
fon  hidoirc ,  démafqua  ce  fourbe , 
qui  n'ofa  plus  reparoitrc. 

CIGNANI ,  (  Charles  )  peintre 
Bolonoîs,  difciple  de  VAlhane,  mou* 
rut  en  1719  è  Si  ans.  Clément  XI^ 
qui  avoir  fouveat  employé  fon 
"Ipinceau  ,  le  nomma  prince  de  Taca- 
tléime  de  Bologne  ,  appellée  en- 
core aujourd'hui  V Académie  Çlémeih 
tiat,  La  coupole  de  U  MadonM  del 
'Fttoeo  de  Forli-,  où  ee  peintre  a  re- 
prdfcnté  le  paradis ,  eil  un  des  plus 
iieaox  monumens  de  la  force  de  fon 
^étiie.  Ses  principaux  ouvrages  fe 
votent  4  Rome ,  i  Bologne ,  à  Forli. 
Us  font  tous  recommandables  par 
un  dcfltn  correâ ,  un  coloris  gra- 
cieux ,  une  compofition  élégante. 
CîgnAni  peignott  avec  beaucoup  de 
lacilîté ,  drapott  avec  goût ,  expri» 
moit  très-bten  lespafhons  de  l'ame, 
fie  les  auroit  encore  mieux  rendues, 
s*il  ne  fe  fût  pas  attaché  à  finir  trop 
les  tableaux.  Cet  artifte  joigooit  à 
les  talens  une  douceur  de  moeurs 
fie  une  bonté  de  caraâére  auilî  efti- 
mabies  que  rares.  Il  parloit  avec 
iloge  de  fes  plus  cruels  ennemis. 
Da  voit  de  lui  au  Palais-royal  à  Pa« 
'is,  un  SoUmetangereitc  dans  le  ca- 
)ioet  du  roi ,  une  Dtfctnu  de  Cr^i», 
•'k  Notrt'Seigntur  apparoijjûnt  en  jar* 
•iinier  i  U  hUdéUitu^  qui  font  det 
morceaux  admirables. 


C  r  M        6î7 

CtGÔLI,  Voye^Cirohu 
CIMABUÉ ,  (Jean}  peintre  fie  ar- 
chiteâe  de  Florenee,morc  en  1 300» 
à  70  ans  ,  eft  regardé  comm«  le 
leftaurateur  de  la  peinture.  Inftruit 
par  les  peintres  Grecs  que  le  féoat 
de  Florence  avoit  appelles ,  il  fit 
renaître  cet  art  dans  fa  patrie.Clh«r* 
hs  /,  roi  de  Ntfples  «  paflant  par 
Florence  ,  Thonora  d'une  vifite. 
On  poiféde  encore  quelques  reftes 
de  fes  tableaux  à  frefque  9i  à  dé- 
trempe ,  où  Ton  remarque  du  génie 
fie  beaucoup  de  talent  naturel  ;  mais 
peu  de  ce  bon  goût  «  que  Ton  doit 
aux  réfiexiona  fiei  l'écude  des  beaux 
ouvrages.  Voy.  Gïotto. 

1.  C 1 M  O  N ,  général  des  Athé- 
niens ,  fils  de  MilUadt ,  ne  s'écirta 
point  de  la  route  glorieufe  que 
fon  père  lui  avoit  tracée.  Ce  grand- 
homme  étant  mort  chargé  d*uoe 
amende  ,  Cimon  fut  emprifonné 
pour  l'acquitter ,  fie  il  ne  recou- 
vra fa  liberté  qu'en  cédant  Elphi^ 
nie  fa  foeur  ,  fie  en  même  tenu  fi 
femme  ,  à  Ctf/Zw,  qui'fatisfit  pour 
lui  au  fifc  public.  Bientôt  après  G* 
mom  trouva  des  c^cafioos  fréquen- 
tes  de  fe  fignaler  dans  les  coai« 
bats.  Les  Athéniens  ayant  armé 
contre  les  Perfes  ,  il  enleva  à  cet 
derniers  leurs  plus  fortes  places  8c 
leur  meilleurs  alliés  en  Afie.  U 
défit  le  même  îour  les  armées  Per* 
fanes  par  terre  fie  par  mer  -,  fie  fans 
perdre  de  tems ,  il  vola  au<*devaot 
de  80  vaiffeauxtPhéniciens  qui  ve* 
noient  joindre  la  flotte  des  Perfes 
de  la  Cherfonèfe  ,  les  prit  tons  «fie 
tailla  en  pièces  la  plus  grande  par» 
tie  des  troupes  qui  les  monroient. 
Il  mit  en  mer  une  flotte  de  200 
vaifleaox ,  paflfa  en  Chypre ,  atta- 
qua Anmbafk ,  fe  rendit  inaltre  d'un 
grand  nombre  de  fes  vmiflTeaux  , 
fil  pourfaivit  le  refle  de  fa  flotte 
înfqu'en  Phénîcie.  £n  revenant , 
il  atteignit  Mégùbi\€^  autre  général 
^ArtûMêrce ,  Ini  livra  combat  fie  le 
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dtfir.  Cvrf  fucccs  cootraîgaîrent  le 
roi  de  Perle  a  ù^mv  ce  traité  ft 
célèbre  ,  qui  procura  une  paix  glo* 
rieufe  pour  les  Athéniens  &  leuri 
alliés.  Quand  il  fallut  partager  les 
prifonnters  faits  dans  fes  yiâoires, 
on  s'en  rapporta  au  général  vain- 
queur :  il  mit  d*ttn  côté  les  prtfon« 
oiers  toutnuds ,  &  de  l'autre  leurs 
colliers d*or,  leurs  braffelets,  leurs 
armes ,  leurs  habits  ,  &c.  Les  alliés 
prirent   les   dépouilles  ,  croyant 
avoir  fait  le  meilleur  choix  ;  &  les 
Athéniens  gardèrent  les  hommes, 
qu'ils    vendirent    chèrement  aux 
vdincus.  Cimon  parut   aufli  grand 
dans  la  paix  que  dans  la  guerre.  Il 
i«ndit  beaucoup  de   fes  citoyens 
heureux  par  (es  libéralités.  Ses  jar* 
dins  &  fes  vergers  Mrent  ouverts 
au  peuple  *,  fa  maifon  devint  l'afyle 
de  rindigent.  L'orateur  Gorpat  di- 
ibit  de  lui  :   QuU  amajfoit  des  ri" 
€htffcs  pour  scn  ftrvir  ,  &  ^u'U  sem 
fervùit  pour  fi  f^rê  aimer  &  tfiintêr. 
Malgré  fes  vertus  morales ,  il  n*é- 
galoit  point    ThémifiocUs  dans  la 
Science  du  gouvernement.  Son  cré» 
dit  fut  ébranlé  pat  fes  abfences  fré- 
quentes, par  le*  vérités  dures  qu*il 
difoit  au  peuple  \  &  aprct  avoir 
fervi  fa  patrie ,  il  eut  la  douleur 
d*en  erre   banni  par   Toftracifme. 
Oa  le  rappella  enfuite  \  on  le  nom- 
ma général  de  la  âotre  des  Grecs 
alliés.  Il  poria  la  guerre  en  Egyp- 
te :  il  reprit  (on  ancien  projec  de 
s'emparer  de  l'ifle  de  Chypre  -,  mais 
il  ne  put  Pexécuter ,  étant  mort  è 
fon  arrivée  dans  cette  lAc  à  la  tête 
de  fon  armée ,  l'an  449  av.  J.  C. 

U.  CIMON  ,  vieillard  Romain  , 
ayant  érê  condaniné  par  le  fcnat  , 
pour  quelque  crime  ,  à  mourir  de 
iaim  dans  les  fers  ;  fa  fille  ,  qui 
av^it  la  liberté  de  le  venir  voir , 
le  fil  fublifter  quelque  tems,  en  lui 
donnant  à  fucer  fon  propre  fein. 
Les  ittges  ,  informés  de  cette  piété 
ÎAdttûrieufe  ,  firent  gcace  au  père 
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en  faveur  de  la  fiile.  TiU'-  Cm  & 
d'autres  écrivains  diienr  ,  que  ce- 
toit  la  mère  de . cette  fille ,  &  a« 
le  père  ,  qu*on  a  voit  coodasaêe  a 
n>ourir  de  fainu  Quoi  qu'il  en  i», 
un  graveur  Flamnod  ayant  cb^ 
une  Churiti  RommUt  de  RaAemt ,  wk 
au  bas  ce  quatrain  : 
Difeiu  qoidfii  mm4tf  !  LmBufU  fam 

p  artmtem  » 
Queoi  miftraudmfatms  €tf€ta  riisk 

pnmutkU 
Tamtus  amr  ftrtmr  witmm  mmif'  Ci- 

moni  • 
Sicque  fuit  pûtrt  filim  faS»  parwMs, 

Vm  Belloi  a  employé  dans  fâ  Zdf 
mire  ce  trait  d'hîftotre  intérrflani. 

CINARE .  femme  de  Thefiàlk. 
EV.e  eut  deux  fiMcs  d'une  vasis 
effrénée  ,  qui  s'érant  préférées  2 
Jutton ,  furent  changées  par  cène 
déefTe  en  marches  ,  qu'on  foolo  t 
en  eoirant  dans  l'un  de  festcaplâ. 

CINCINNATUS,  (Um- 
fluiaSlut)  fut  tiré  de  U  ckarrac 
pour  être  coctfui  Romaia  «  Tan  4(3 
avant  J.  C.  Il  maintint ,  par  «oc  i»> 
ge  fermeté ,  la  tranquillité  pendaff 
le  cours  de  fa  magift rature  «  &  re- 
tourna labourer  fon  chaaa^  Os 
Ten  tira  une  féconde  fois  ,  fo& 
Toppofer  aux  Eques  Se  aux  Va- 
ques. Le  feut  regret  qu'il  tésK^- 
gna  aux  députés  de  U  républ^sr, 
c'eft  u  que  fon  champ  al  (où  rc^ 
M  inculte  cette  année  ••  ;  sacs  k 
fénat ,  touché  de  fa  naiveté  g^ 
reufe  ,  ordonna  que  le  petit  ^ 
maine  du  nouveau  conful  fenât 
cultivé  aux  dépens  de  rétacOes 
diâateur  ,  il  enveloppa  les  tùat- 
mis  ,  les  défit ,  fit  condulGt  à  R4^ 
leur  général  fie  les  autres  officia 
'  chargés  de  fers.  On  lui  décersait 
triomphe,  &  il  ne  tint  qu'à  Ini^c^ 
voir  auffi  riche  qu'il  étott  illsât. 
On  lui  offrit  des  terres  ,  des  en- 
claves ,  des  beiliaux  ;  il  les  rti^ 
ceailinuaeat  »  &  fe  démk  de  fa  ^& 
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fature  ,  au  bouc  de  1 6  fours ,  pour 
■lier  reprendre  fa  charrue.  Elu  une 
2*  fois  diâateur ,  à  Tàge  de  So  ans , 
il  triompha  des  Préncftiens  ,  &  ab- 
diqua II  joUrs  après.  Aiafi  vécut  ce 
Romain  »  (impie  &  fublime  tour-à« 
tour  ,  ou  plutôt  toujours  fublime , 
jufques  da^s  (a  (implicite  :  au/Ii 
grand,dtt  l'hi(loire,quand  (es  mains 
▼iâorieufcs  ne  dédaignoienc  pas  de 
tracer  un  sillon  ,  que  lorfqu'il  diri- 
geoit  les  rênes  du  gouvernement , 
&  quMI  faifott  mordre  la  poufHére 
aux  ennemis  de  la  république. 

.  CINEAS  ,  Foyei  Cïneas. 

1.  CINKA,  (  Lucîus-  CorntUtts  ) 
confui  RomatD ,  Î'hji  87  avant  J.  C. 
Ayant  voulu  rappeller  Marlms  » 
malgré  tes  op portions  Û'OcIdrias 
Coa collègue,  parti ran  AeSyUa  ,  il 
fe  vit  oblige  de  forcir  de  Rome , 
&  fut  dépouillé  par  le  fénat  de  la 
dignité  confulaire.  Reciré  chez  les 
alliés ,  il  'lève  prompcement  une 
armée  de  trent'e  légions  ,  vient  af- 
fiéger  Rome  «  accompagoé  de  Ma»  . 
fMij  »  de  Carbon  &  de  Serfrius ,  qui 
Cpmmaadoient  chacuo  un  corps 
<i*armée.  La  (aminé  6e  les  défer- 
lions ayaoc  obligé  le  fénat  à  ca- 
pituler avec  lui ,  il  entre  dans  Ro« 
me  en  triomphateur ,  afiembie  le 
peuple  à  la  hâcejaic  prononcer  Tar* 
rét  du  rappel  de  Marius,  Des  ruif- 
féaux  de  Cang  couIéreAt  bien-tôt 
dans  Rome,  Les  fatellices  du  vain- 
queur égorgèrent  fans  pitié  tous 
ceux  qui  vcnoient  le  faluer ,  &  aux* 
quels  il  ne  reodoit  pas  le  faluc  : 
c'écoit  le  iigoal  du  camage.Les  plus 
iUuftres  fénaceur^  furent  Ici  victi- 
mes de  fa  rage.  Oâavîus  fon  collè« 
.  gue  eut  la  tèce  tranchée.  Ce  barbare 
fut  tué  trots  ans  après ,  Pan  84 avant 
JL  C.  par  Un  centurion  de  fon  ar- 
mée. Il  avoir ,  dit  un  homme  d*ef> 
prit ,  toutes  les  paillons  qui  font 
afpirer  à  la  tyrannii» ,  &  aucun  des 
Ulcas  qui  pcuTCOt  y  coaduiie. 
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IL  aNNA  ,  (  Cntïtts  -  Cornélius  J 
devoit  le  jour  à  une  petite -fille 
du  grand  Pompée,  Il  fut  convaincu 
d'une  confpiratron  contre  Angu/le^ 
qui  lui  pardonna  ,  à  la  prière  de 
rimpératnce  Lhie,  L'empereur  le 
fit  venir  dans  fa  chambre  ,  lui  rap« 
pella  les  obligations  qu'il  lui  avoir; 
&  après  quelques  reproches  fur 
fon  ingratitude ,  le  pria  d'être  de 
fes  amis  ;  &  lui  donna -même  le  con- 
fulat ,  qu'il  exerça  l'année  fuivan- 
tc,  environ  la  36' du  règne  iVAw 
gttfie.  Cette  géncrofité.  toucha  û  ^ 
fort  Cinna  ,  qu'il  fut  depuis  un  des 
fujets  les  plus  zélés  de  ce  prince. . 
11  lui  laifTa  ,  félon  Dion ,  fes  biens 
en  mourant.  Voit  aire  doute  beau- 
coup de  la  clémence  d*Jugufte  en- 
vers Cinna»  Tacite  ni  Suétone  ne 
difcnc  rien  de  cette  aventure.  Le 
dernier  parle  de  toutes  les  confpi* 
rations  faites  contre  Àugufle  :  au* 
roit*il  paflfé  fous  filence  la  plus  ce* 
lèbre  ?  La  fiugularicé  d'un  confu- 
lat  donné  à  Cinna  pour  prix  de  la 
plus  noire  perfidie  ,  n*auroit  pas 
échappé  à  tous  les  hiiloriens  coa- 
temporainf.  Dion  Câjftus  n'en  parle 
qu'après  Sênèque ,  &  ce  morceau  de 
Séne^ue  reflemble  plus  à  une  décla« 
.matioQ  qu'è  une  vérité  hiftorique. 
De  plus  ,  Sèneque  met  la  fcène  ea 
Gaule  p  fie  />îoA  à  Rome.  Cette  con« 
fpiration ,  réelle  ou  fuppofée  ,  a 
fourni  au  grand  Corneille  le  fujet 
de  l'un  «  &  peut-être  du  premier 
de  fet  chef-d'œuvres  tragiques. 

lU.  CINNA  .  (  C^Lus-Ueiriuf} 
poète  Latin  ,  vivoit  dans  le  rems 
des  Triumvirs.  Il  a  voit  compofé 
un  pqëme  en  vers  hexamètres  «  in« 
titulé  Smyrna  ,  dans  lequel  il  décri« 
▼oit  l'amour  inceilueux  de  Myrrha, 
Serrius  8c  Prifcien  nous  en  ont  con*^ 
fervé  quelques  vers ,  inférés  dans. 
le  Corpus  Poetaram  de  Maittaire, 

CINNaMëS,  hiftorien  Grec  dit 
Xir  ficc^e  «accompagna  rempereur 
MûMtul  Comncne  dans  la  plupart  de 
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Uê  voyages.  Il  écrivit  VHifiôinAt 
ce  prince  en  6  livres.  Le  premier 
contient  la  vie  de  Jtam  Comnine  . 
&  les  cinq  autres  celle  de  MunueL 
*C*eft  un  des  meilleurs  hidoriens 
Grecs  modernes ,  6c  on  peut  le 
compter  après  Thucydide,Xénophon^ 
fie  les  autres  hiiloriens  anciens. 
Son  ilyle  eft  noble  fie  pur ,  les  faits 
font  bien  détaillés  fie  choifis  avec 
goût.  Il  ne  s'accorde  pas  toujours 
■vec  Nieetas  Ton  contemporain.  Ce 
lai*ci  dit  que  les  Grecs  6rent  toute 
forte  de  trahifons  aux  Latins;  fie 
CaMomes  affure  que  les  Latins  corn* 
mirent  des  cruautés  horribles  con« 
tre  les  Grecs.  Us  pourroient  bien 
•  avoir  raifon  tous  les  deux.  Du 
Congé  a  donné  une  édition  de  Cin- 
naau*  9  in-fol.  1670  ,  imprimée  au 
Louvre  »  en  grec  fie  en  latin,  avec 
de  fçavantes  obfervations. 

CINQ.ARBa£S«  (Jean)  gtti«. 
^UArhortus  »  natif  d*Aurillac ,  nom- 
mé profeiTeur  royal  en  langues  hé- 
braïque fie  fyriaque  en  1554,  ayoic 
beaucoup  de  pieté  i  fie  ce  qui  eft 
iffcz  rare  dans  un  fçavant ,  il  étoit 
homme  d^oraifon.  Il  mourut  l*an 
Xf87,  après  avoir  laifle  :  I.^Une 
Grûmmairt  Hibraïque^  imprimée  plu- 
£eurs  fois  ,  &  dont  la  meilleure 
édition  eft  de  1^09  »  in-4*.  II.  La 
TraduHioa  de  plufieurs  ouvrages 
^Awicmne ,  médecin  Arabe. 

CINQ-MARS  »  (  Henri  Coiffier, 
dicJlii^^,  marquis  de)  fécond  iUs 
€Amioia€  Coijjur  marquis  d*Effiat^ 
maréchal  de  France ,  fut  redeva^ 
ble  de  fa  fortune  au  cardinal  de 
IUeheli€u ,  intime  ami  de  fon  père* 
11  fut  fait  capitalae-aux- gardes  , 
puis  grand-maitre  de  la  garde-robe 
du  roi  en  1637 ,  fie  deux  ans  après 
grand-écuyer  de  France.  Son  ef- 
prit  étoit  agréable  ,  &.ra  figure  fé- 
duifante.  Le  cardinal  de  Richelieu  , 
qui  vouloit  fe  fervir  de  lui  pour 
connoitre  les  penfécs  les  plus  fe- 
crettes  de  Louii  XUI  »  lui  apprit 


le  moyen  de  captiver  le  cœur  de 
ce  prince.  Il  parvint  à  la  plushance 
faveur  ;  mais  Tambicion  étouâa 
bieniôc  en  lut  la  recoanoiiIanc« 
qtt*il  devoit  au  miniilre  fie  au  roi» 
11  haiîiToit  intérieurement  le  cardî- 
^nal  «parce  que  Richelieu  prétendoic 
le  maitrifer  »  il  n*aimoit  goérei 
plus  le  monarque  ,  parce  que  foa 
humeur  fombre  gênoit  le  goût 
qu'il  avoit  pour  les  plaifirs.  Je  fuis 
bien  malheureux ,  difoit  il  à  fes  amis  , 
de  vivre  uvec  un  homme  qui  memmuic 
depuis  le  matin  jufquaufoir  l  C?pea* 
dant  Cinq-Mars ,  par  l'efpérance  de 
fupplanter  le  miniftre  fie  de  gou- 
verner réeat  ,  diflxmula  fes  dé- 
goûts. Tandis  qu*il  tâchoit  de  cul- 
tiver le  penchant  extrfime  que 
Lùuis  XJll  avoit  pour  lui ,  Riche" 
lieu  lui  donna  quelques  mortifica- 
tions ,  auxquelles  il  fut  très-fea- 
fible.  Il  fe  trouvoit  ordinaîremeac 
en  tiers  dans  les  confeils  que  le  roi 
tenoit  avec  le  cardinal.  /#  veux  , 
(difoit  Louis ,  )  qu^  mon  cher  ami  «'i »- 
ftrui/e  de  bonne  heure  des  mffuirea  de 
mon  confeil,  afin  quil/e  rende  eupu:» 
bit  de  me  rendre  ferviee»  Le  cardinal  » 
à  qui  la  préfence  de  Gnq  -  Mum 
étoit  importune  ,  fie  ne  trouvamt  pus 
bon  quil  lui  marchât  toujours  fur  Us 
talons  quand  il  ùUoit  che\  le  Roi  ,  loi 
reprocha  nn  Jour  fon  ingratitude 
dans  les  termes  les  plus  .énergi- 
ques. Il  lui  dit  qu*il  n'appartenoit 
pas  à  une  tète  auffi  légère  que  la 
fiennc  ,  de  fe  mêler  des  affaires 
d*état ,  fil  qu'il  ne  faudroit  qn'ua 
homme  tel  que  lui ,  pour  décré- 
diter la  France  auprès  des  puifiaa* 
ces  étrangères.  11  lui  défendit  de 
fe  trouver  déformais  i  aucun  coa<« 
feii ,  &  il  le  traita  avec  tant  de 
dureté ,  qu'il  en  pleura  de  dépit  fit 
de  colère.  Dès-lors  Cinq-Murs  mé- 
dita une  vengeance  éclatante.  II-' 
excita  Gsfton  dac  d'Orléans  à  la 
révolte ,  fie  attira  le  duc  de  Booil* 
Ion  dans  fçn  parti.  On  ^Toya  w» 
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émKTaîre  en  Efpagne,  8e  l'oa  fît  un 
traité  avec  Gafion  pour  ouvrir  la 
France  aux  ennemis.  Le  roi  étant 
allé  en  perfonne  l'an  1642  con- 
quérir le  RouffîHon  ,  Cinq* Mars 
le  fui  vît ,  5c  fut  plus  que  jaioals 
daus  Tes  bonnes- grâces.  Louis  Xlll 
lui  parloit  fans  cède  de  la  peine 
qu'il  relTentott  d*être  dominé  par 
un  minifire  impérieux.  Cinq-Mars 
profîtoit  de  fes  confidences  pour 
Taigrir  encore  davantage  contre 
le  cardinal  :  il  lui  propofoit  tantôt 
de  le  faire  afTailîner ,  tantôt  de  le 
renvoyer  de  la  cour.  Richelieu  , 
dangereufement  malade  à  Taraf- 
con  ,  oe  doutbit  plus  de  fa  dif« 
grâce  i  mais  fon  bonheur  voulut 
qu'il  découvrit  le  traité  conclu 
par  les  faûieux  avec  TEfpagne.  Il 
en  donna  avis  au  roi.  L'impru- 
dent Cinq* Mars  fut  arrêté  à  Nar- 
boane  &  conduit  à  Lyon.  Oninf- 
truifit  fon  procès  i  &  il  falloit  des 
preuves  nouvelles  pour  le  con- 
damner :  Gaflon  les  fournit  pour 
acheter  fa  propre  grâce.  Cinq^Mart 
eut  la  tête  tranchée  le  11  Septem- 
bre 1641 ,  n'étant  que  dans  la  22* 
année  de  fon  âge.  On  raconte  que 
Louis  Xlll ,  fçachant  à-peu-près 
l'heure  de  l'exécution ,  regardoit 
quelquefois  fa  montre ,  &  qu'il  di- 
foit  :  Dans  une  heure  dUei ,  Monfieur 
le  Grand  paffera  mal /on  tems»,,  Vay, 
les  art.  Fa  sert  ,  Thou  a*  ir ,  & 

Fon  TR  AILLES. 

CINTHIO,    ^pye^  GlRALDl. 

ClNUSoa  CINQ,  jurifconfulte 
de  Piftoic,  d'une  famille  noble  du 
nom  de  Sinihaldi,  On  a  de  lui  :  I. 
Des  Commentaires  fur  le  Code  & 
fur  une  partie  du  Digefte.II.  Quel- 
ques ?iices  de  Poéfie  italienne.  Cref* 
cimheni  dit  qu'il  eft  le  plus  doux 
&  le  plus  agréable  poète  qui  ait 
âeuri  avant  Pétrarque.  Il  eft  regar- 
dé par  les  Italiens  comme  te  pre- 
mier qui  a  fçu  donner  de  la  grâce 
à  la  poéfie  lyrique.  Us  Ufent  encore 
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fes  vers ,  dont  le  Recueil â  été  imp.  à 
I(ome  en  1 5  59  &  à  Vcnife  x  589.  Il 
mourut  à  Bologne  en  I336,avecla 
réputation  d'un  homme  fçavant. 

CINYRAS  ,  roi  de  Chypre ,  & 
père  d* Adonis  par  fa  fille  Myrrha  ^ 
eft  compté  parmi  les  anciens  de« 
vins.  Il  étoit  û  opulent ,  que  les 
richeftes  qu'il  poiTédoit  ont  donné 
lieu  au  proverbe  Cinyra  opes.  Son 
royaume  fut  ruiné  par  les  Grecs» 
auxquels  il  ne  voulut  pas  fournir 
les  vivres  qu*it  leur  avoit  promis 
pour  le  ûége  de  Troie. 

aOFANI,  (Hercule)  de  SuU 
mone  en  Italie ,  commenta  fçavam- 
ment  &  avec  élégance,  dans  le  xvi* 
fiécle  ,  les  Métamorphofes  d* Ovide  , 
qu'il  aimoit  comme  fon  compatrio^ 
te,  Francfort  i66i,in-foL 

CIJPIÈRE ,  (  Philibert  de  Mar- 
cilly ,  feigneur  de)  étoit  un  gentil* 
homme  Mâconnois,  capitaine  de  50 
hommes  d'armes  ,  &  gouverneur 
de  la  ville  d'Ocléans.  Après  avoir 
fignalé  fa  valeur  &  fa  prudence 
fous  Henri  /i,  il  tut  choifi  pour  veil* 
1er  â  l'éducation  du  duc  d'OrUans , 
depuis  Charles  IX ,  qui  le  fit  en- 
fuite  premier  gentilhomme  de  fa 
chambre.  ^  Ce  fut  «  (dit  Brantôme,) 
»  le  maréchal  de  Reti ,  Florentin  , 
n  qui  pervertit  ce  princç,  &  lui  fie 
«t  oub  ier  la  bonne  nourriture  que 
«lui  avoit  donnée  le  brave  C/- 
n  pière,,,  *•  Il  mourut  à  Liège  l'an 
156^  ,  en  allant  prendre  les  eanx 
d'Aix-la-Chapelle.  Cipière  étoit,fui- 
vant  de  Thou ,  un  grand  capitaine  Ôe 
un  homme  de  bien ,  qui  avoit  éga- 
lement à  coeur  la  gloire  de  fon 
maitre  8c  la  tranquillité  de  l'état. 

ClRANl .  (  Elizabeth  )  fille  ce- 
lèbre  par  fon  talent  pour  la  pein- 
ture ,  iMuftra  l'école  de  Bologne ,  fe 
patrie.  Formée  fur  les  tableaux  des 
grands  maîtres .  elle  avoit  de  belles 
idées,  qu'elle  rendait  hcureufemët. 
Son  coloris  eft  frais  &  gracieux  i 
mairfa  mamére  n'eft  ni  Cerme  ^  ni 
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décidée.  Quoiqu'elle  eût  plui  de 
talent  p'  les  fujets  iîmples  ou  cea« 
dres ,  elle  choifi (Toit  de  préféreooe 
les  fujecs  terribles  \  maît  eJle  mao- 
quoic  de  force  pour  les  exécuter. 

CIRCÊ  ,  fille  du  SoUil  &  de  la 
fliym^ihe  P*r/a ,  éioii  fçavante  daa« 
Tart  de  composer  des  poifoDS.  Elle 
fe  fer  vit  de  ce  dangereux  fecret 
contre  le  rot  des  Sarmates  ,  fon 
mari ,  qu'elle  cmpoifonna  pour  ré* 
gncr  feulc.Devenue  odieufe  à  Tes 
lujets  par  ce  Cf ime  ,  elle  fe  fauva 
daas  un  beu  défcrt  fur  les  côtes 
d'Italie  ,  qui  fut  appelle ,  à  caufe 
d'elle. le  Promontoire  CUiéen.Ccd 
dans  cette  retraite  qu'elle  reçut 
VirssE  :  Vayti  ce  mot. 

ClRlLLO  ,  (Bernardin)  fe  fit 
connoitre  lur  la  lin  du  xvi*  fiécle 
par  une  Hifioirt  curieufe  &  peu 
commune  ,  en  italien ,  de  U  belle  » 
ihais  maiheureufe  ville  d'Aquila  , 
fa  patrie  ,  dans  TAbruzze.  Elle  fut 
iroprirote  a  Rome  en  1 570  ,  in  4". 
Pour  avoir  un  corps  d'Hidoire 
complet  de  cette  ville ,  At%  fçavans 
qu'elle  a  produits,  &  des  calamités 
qu'elle  a  eiïuyéesi  on  y  joint  ordi- 
iiairem.  celle  de  Smlv,  Ùajfonio^aa' 
teur  du  même  pays  ;  cette  dern.  fiit 
imprimée  à  Aquîlaen  i594,in  4". 

CIRINI,  (  André  )  clerc  régulier 
de  Meffine  ,  mort  à  Palerme  en 
1664 ,  à  46  ans  ,  eft  auteur  de  plu- 
iieurs  ouvrages  concernant  la  ve-  ■ 
naifon.  I.  Varia  LtBîontt ,  five  De 
Vcnatione  Htroum  ^  Meifine\  i6ço  , 
in  4*.  II.  De  Vtnationt  &  néUurMjini- 
malium  ,  Palerme  1  ;  ^  )  ,  in-4*.  UI« 
X>«  natura  &foUrnM  CAnum^De  natura 
Pi/Wttni,ibid.IV;  /florUddUPt^t^ 
Gênes  1656  ,  in  4". 

CIRO.FERRI,peîntre&ar. 
chîie^e  Romain  ,  né  en  16^4  .  fut 
comblé  d'honneurs  par  AUxandie 
VU ,  par  les  trois  papes  (es  fuc- 
celFcars,  &  par  d'autres  princes. 
Le  grand-duc  de  Florence  le  ^har- 

d  i*a    ever  les  ouvrages  que 
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Tierrt  it  CortMt  fon  mafcre  ar^if' 
laifiTés  imparfaits  :  le  difciple  s'e« 
acquitta  dignement.  Une  grande 
manière,  une  compoûâoa  fage ,  ii|a 
beau  génie  ,  feront  toujours  admi- 
rer fes  ouvrages.  Cette  adrairadoa 
feroit  encore  mieux  mériter  »  s'il 
eût  animé  U  varié  davantage  fea 
caradiéres.  Ciro  Fcrn  mourut  à  Ro- 
me en  16S9  ,  de  la  jaloufie.que  loi 
caufa  le  mérite  de  Bacici  «  célèbre 
peintre  Génois. 

CIRON  .  (  Innocent  )  chancelier 
de  runiverfué  deTouIoufe  »  pro- 
fclfd  le  droi'n  en  cette  ville  avec 
réputation  au  xvii*  fiécle.  On  a  de 
lui  des  Ohftrvûtion»  latines  fUr  le 
Droit  canonique  qui  font  eftiinées» 
&  qui  Petoient  davantage  autrefois^ 
impr.  à  Touloufe  ,1645  ,  in-fol. 

CI5NER  ,  (  Nicolas)  Lutheries  « 
né  à  Mosbach  dans  le  Palatioat  ea 
1^29  ,  fut  profeflfeur  en  droit  à 
Heidelberg ,  &  eni^uite  reéleut  de 
l'univerfiie  de  cette  ville,  où  il 
mourut  de  paralyfic  en  1 583  ,  a  f  4 
ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges ,  qui  ne  font  pas  aflez  bons  pour 
que  nous  en  donnions  la  lifte  :  Nous 
citerons  cependant  fes  OfufcmlaP^ 
litUo  Phiiologiea ,  parce  qu'ils  ren- 
ferme  ni  quelques  pièces  utiles  pour 
l'hiftoire  &  le  droit  public  de  l'Alle- 
magne. Ils  furent  imprimés  àFraoc» 
fort  en  161 1  ,in«8". 

CISTERNAir  ,  Vpyei  Fat. 

CITEAUX,  (Ordre  de)  Voyt^ 
ETlENNE,n*  XÎI\  RO^ERT^O*"  JKi/Ji 

&  Beiinard  ,  n*"  nu 

CIVILIS  ,  (  CUuiius  ]  Batave  , 
îllufire  par  iè  nobleffe  &  par  fa  va- 
leur, vivoitdans  le  premier  fiécle. 
il  a  voit  été  accufé  d'avoir  voulu 
troubler  le  repos  de  l'empire  fous 
Néron ,  qui  le  fit  mettre  aux  fers* 
Galba  l'en  tira  ,  ^éc  s'en  repentit, 
ÇivUis  ,  voulant  venger  fon  injure, 
Touleva  contre  Rome  les  Bataves 
&  leurs  alliés,  il  conduifit  cette 
révolte  avec  adrcfic  i  epaeiiit  dd* 
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tiare  fans  le  parohre  ,  îl  fçut  sibii« 
fer  les  Romains  qui  ne  lut  foup» 
çonnoicnt  potnt  de  tels  femimenf. 
Mats  quelque  cems  après ,  il  leva 
le  mafquc  ,  &  s*étant  joint  aux 
Gaulois  «  il  défit  Aquitius  fur  les 
bord  du  Rhin.  Les  Germains ,  at- 
tirés par  le  bruit  de  cette  viâoire , 
unirent  leurs  armes  aux  tiennes. 
Ci¥ilis  ,  fortifié  par  ce  fecoars  ; 
vainquit  en  deux  combats  Lupereus 
&  Htrtnmus'GalluÉ  ^  qui  tenoienc 
pour  VlttUius ,  &  feignit  de  n'avoir 
pris  les  armes  qu>n  faveur  de  Vef- 
pafitn.  Il  fe  fervit  heureufement 
de  ce  prétexte  ,  battit  Vocula ,  8c 
fit  entrer  quelques  légions  dans 
fon  parti;  mais  lorf(|ue  la  révolte 
des  Gaules  ,  qu*il  avoit  fufcitée 
Tan  70  de  J.  C. ,  «ut  détrompé  les 
Romains,  Us  fe  rendirent  près  de 
Ccnalif,  Ce  général  fut  attaqué 
dans  fon  camp  même,  vers  Trêves, 
où  Tutor  &  CUJfituê  s'étoient  unit 
av^ec  lui.  On  le  battit  *,  mais  ayant 
ranimé  fon  courage  &  celui  de  fes 
troupes ,  il  défit  les  ennemis  &  prit 
leur  camp.  Une  1*  viâoire  repouf- 
fa Ciùîii  dans  la  Batavle.  Ce  re« 
belle  fçut  donner  des  couleurs  û  fa- 
vorables à  fa  révolte  ,  qu'on  la 
lui  pardonna.  En  d'antres  tems  ua 
grand-homme,  innocent,  qui  dé- 
daignoit  de  fe  juftifier  des  inculpa- 
tions  de  l'envie  ,  étoît  condamné 
pour  prix  de  fes  fervices  :  ici  un  im* 
pofteur  trouve  le  moyen ,  grâce  à* 
fes  belles  paroles ,  d'éluder  les  iuf* 
tes  accufations  dont  on  le  charge. 
CIVOLI  PU  CiGOLX  ,  (Louis) 
né  au  château  de  Cigoti  en  Tof- 
cane  l'an  1 5  59  ;  fut  appelle  ainfi 
du  nom  de  î^  patrie  ;  car  fon  vrai 
nom  êroit  C^réL  L'étude  de  Tanato- 
mie  lui  dérangea  Tefprit  ;  mais  le 
repos  de  l'air  natal  le  lui  ayant  ré« 
tabli ,  il  fut  reçu  comme  peintre  à 
l'académie  de  peinture  de  Florence» 
&  comme  poète  à  celle  étlU  Oufea. 
U  cottchoit  très-biea  le  luth:  on 
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lui  reprocha  que  cet  iniirument 
l'erapéchoit  de  finir  fes  tableaux , 
&  il  le  brifa.  C'eft  à  lui  qu*on  doit 
le  deffin  du  palais  Midicis  ;  dans 
la  p^ace  Madanu  \  &  celui  du  pie- 
deftal  du  cheval  en  bronze ,  qui 
porte  la  ftatue  du  grand  ,  du  bon 
/itnri  IV ^  fur  Ic  Pont-neuf  à  Paris. 
Son  pinceau  étoit  ferme  ,  rigou- 
reux ,  &  déceloit  le  génie.  Le  pape 
lui  donna  un  bref  pour  le  faire  re- 
cevoir chevaliei -fervant  de  Malte, 
il  reçut  cet  honneur  au  lit  de  la 
siorten  161 3.  Ses  principaux  ou<* 
▼rages  font  à  Rome  &  à  Florence. 
Un  Ece*  £^omp, qu'il  fit  en  concur- 
rence a^ec  le  Baroche  &  Michel» 
Ange  de  Carûvage  ,  éclipfa  les  ta- 
bkaux  de  ces  deux  peintres. 

CLAGNI  ,  (l'Abbé  de)  Fpyei 
Lescot. 

CLAIR,  Voyei  Leclair. 

CLAIRAC ,  (  Louis- André  de  la 
M'imie)  ingénieur  en  chef  àBer- 
gue,  mourut  en  17s  i*  Nous  avoni 
de  lui  :  L  U  Ingénieur  de' Campagne  , 
bu  Traité  de  la  Fortifeatipn  pâjfagére^' 
în-4*.  IL  Hiftoire  de  ta  dernière  Révo^ 
lution  de  Perfe  ,  a^ant  Thamas'Kou* 
likan  ,  3  vol.  io-ll. 

CLAIRAUT ,  (  AlexU-Claude  ) 
naquit  â  Parts  le  7  Mai  171 3  d'un 
habile  maître  de  mathématiques, 
qui  lui  apprit  à  lire  dans  les  £//- 
mens  à'Euclide,  Depuis  Fafeal ,  per* 
fonne  n'avoit  montré  plus  de  gé- 
nie pour  les  fciences ,  que  le  jeune 
Clairaat,  A  quatre  ans ,  il  fçavoii 
lire  &  écrire  ;  a  neuf ,  t'applica- 
tioa  de  l'Algèbre  i  la  Géométrie 
lui  était  déjà  familière,  &  la  fo- 
lution  des  problêmes  les  plus  dif- 
ficiles n'étoit  qu'un  jeu  pour  lui* 
A  onze  ans  il  lifoit ,  il  entendoit 
les  ferions  Coniques  6t  ranalyfe 
des  Irtfnimemt' petits  du  marquis  de 
r Hôpital,  Au  même  âge ,  il  avoit 
fait,fur  quatre  Courbes  du  3*  genre 
qu'il  avoit  découvertes ,  un  Mé- 
molrei  imprimé  dans  les  Mifiellanta 
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Sêeûlimufia  dp  1 714 ,  ivec  no  cer- 
tificat honorable  de  i*acadéime  des 
Iciefices»  11  foutiot  Tidée  qu*a- 
noieot  doEuée  de  lui  de  iî  heureux 
commeacemeot  \  &  il  publia  eo 
17|0  des  Recherches  fur  Us  Couthes 
àéouhU  courhur*^  iii-4''.  dignes  des. 
plus  grands  géomètres.  L'académie 
dçs.rciences  lui  ouvrit  Ton  feia  à 
di^i\uitaas,avaoc  Tàge  prefcrit  par 
f es  régie  mens ,  &  rairocia,(*)  aux 
académiciens  qui  allèrent  au  Nord 
pour  déterminer  la  figure  de  la 
Tetre*  Au  retour  de  la  Laponie ,  il 
o(k  calculer  la  figure  du  Globe, 
C*eii-à*dire ,  qu'elle  foroft  lui  doit 
imprimer  Ton  mouvement  de  aota- 
cipn  ,  ioint  à  Tattraûion  de  toutes 
fcs  parties.  Il  foumit  encore  au  cal- 
cul réquilibre  qui  retient  la  Lune 
entre  le  Soleil  èc  la  Terre,  fuivant 
le  fyftême  Neirtooien  de  ces  trois 
i^rps.  L'aberration  des  étoiles  & 
des  planètes,  que  BradUy  avoit 
uouvé  être  des  phénomènes  ée  la 
lumière ,  doit  encore  à  CUlraut  la 
théorie  claire  qu'on  en  a*  Nous  ne* 
parlons  pas  d'une  infinité  de  Mé' 
^oirts  (w  les  mathématiques  &  l'af- 
tronomie ,  dont  il  a  enrichi  Taca- 
démie.  Cefi  d'après  £es  vues ,  que 
l'opinion  de  regarder  les  comètes 
comme  des  planètes  audi  anciennes 
que  le  monde  ,  &  {uumifes  à  des 
loix  nnivetfelles  ,  n'efi  pas  feule- 
ment une  hypothèse  ,  mais  une 
vérité  prouvée.  Nous  avons  de  lui  : 
1.  EUmensde  Gionitrii^  llA^  % ia-S*. 
très  -  cfiimables  par  leur  clarté  & 
■  leur  préciûon.  Il  y  fuit  une  route 
contraire  à  la  méthode  ordinaire. 
11  remonte  de  la  Géométrie  prati- 
que à  la  connoifiance  des  principes 
et  des  axiomes  :  méthode  qui  laifla 
à  rélève  le  plaiâr  d'être  ea  quel- 
que  forte  inventeur  avec  Ion  mai- 
tre.  On  prétend  qu*il  compofa  ces 
£]émens  pour  Tillufire  marquife  du 
ChâttUu  11.  EUmtns  £4licbrtt  t74^i 
in  b°.  qui  ont  le  mente  des  prcccd, 

{*)   roy,MAl/FtRTl/IS. 
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m.  Tkéoru  d€  lafgart  d*  U  Ttrrt  « 
1743  ,  in-  S*.  IV.  Tahlts  it  U  Lunt , 
1754  •  in-8%  Ces  ouvrages  le  fi- 
rent regarder  comme  un  des  pre- 
miers géomètres  de  l'Europe ,  &  il 
obtint  les  récompenfes  qu'il  méri- 
toit.  Il  étoit  de  la  fociété  du  Jomt-' 
nui  des  SçawMms  «qu'il  remplit  d*cx* 
cellens  extraits.  Il  obtint  après  fa 
mort  un  Elogt  hifiorique  dans  ce 
Journal  ,  dont  l'auteur  s'exprime 
ainfi  :  ««  M.  Clairaut  fe  devoir  au 
»  monde ,  &  ne  pouvoit  fe  livret-  à 
n  nous  tout  entier.  Il  ne  nous  a 
n  rien  donné  que  d'excellent.  Il 
M  traitoit  eo  maître ,  &  prefque  en 
»  fe  jouant ,  les  objets  de  fon  ref- 
n  fort ,  lorfqu'il  les  jugeoit  dignes 
i«  de  lui  j  mais  il  avoit  peu  le  loifir 
n  de  s'occuper  de  rendre  compte 
n  des  idées  des  autres ,  tandis  qu'il 
H  avoit  lui-même  tant  d'idées  ia- 
H  portantes  à  expofer  pour  le  pro- 
M  grès  des  fciences ,  tant  de  décou- 
»•  vertes  utiles  à  publier.  Souvent  ea 
M  lifant  les  ouvrages  qu'il  fe  pro« 
H  pofoit  d'analyfer  ,  il  s*abandoa« 
n  noit  à  l'ardeur  de  découvrir ,  & 
H  quCttoit  l'auteur  pour  réfoudre  les 
>•  problêmes.  Dans  nosaflemblées, 
»  où  il  étoit  fort  afUdu,  nous  avions 
>f  eu  lieu  d'admirer  confiamment 
n  cette  modeliie  ,  cette  douceur 
H  qui  dottbloient  le  prix  de  fes  ta- 
M  lens ,  qui  embellifibient  l'éclat  de 
H  fa  gloire  en  le  tempérant.  L*homr 
»  me  fupérieut  ne  brilloit  que  dans 
n  fes  ouvrages  :  l'homme  fimple , 
n  jufie ,  égal ,  fe  mootroit  feul  dans 
M  la  focieté  -,  et  c'efi  une  aurre  forte 
H  de  gloire  qu'on  ne  peut  trop  pu* 
n  blier,  une  gloire  qui  nous  le  rend 
M  plus  cher  ,  qui  mêle  plus  d'amef^ 
H  tume  a  nos  regrets.  Ajoutons  que, 
»•  l'ur  les  matières  les  plus  étrange- 
rs res  aux  travaux  qui  remplirent 
M  toute  fa  vie  ,  il  avoit  le  goût  le 
n  plus  fin  &  le  taû  le  plus  fur,  que 
>»s*il  critiquoit  peu  ,  &  toujours 
n  avec  douceuraii  api^Liudiû'oittoa^ 
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n  îourt-à  propos  i  &  que  fon  appro- 
H  batioo  ,  dont  il  n*étoic  ni  pro4i« 
n  ^ue  ni  avare  «  écoic  en  f ouc  genre 
H  un  prix  rr es- flatteur.  M.  CUiraut 
H  eft  mort  le  17  Mai  1765 ,  au  bout 
n  dé  quelques  jours  de  maladie  , 
>»  entre  les  bras  de  fon  père ,  qui 
9  avoir  dcia  vu  périr  19  enfans.*» 
[  Il  a  voit  eu  un  frère  cadet,  qui  au- 
roit  peut-écre  égalé  la  fagactté  de 
fpn  aîné  «  s*il  n'étoit  mort  à  l'âge 
de  x6  ans.  Un  an  auparavant ,  il 
avoir  publié  on  Train  des  QuAdra* 
jitijrts  gireuUircs ,  que  l'académie  des 
fciences  honora  de  fes  éloges.  ]  On 
a  mis  les  vert  fui  vans  au  bas  du 
portrait  de  dairaiu  : 
Far  J ta  travaux  la  Ttrr*  tf  changé  de, 

fyurei(i) 
La  Lune  vit  par  lui  fu  Uart*  dévoi* 

^>(b) 
C$ê  Glùbee  cherelue  ,  irratu  à  Faven^ 

tare  , 
Fixéretu  Uur  retour  »à  fa  voix  rap» 

Et  fon  calcul  profond  »  rival  de  la 

nature 
Démontra  les  fecreis  à  Newton  ré" 

vélés. 
CLAIRE,  (Saioto)née  à  Af^ 
ûfe  en  1193  ,  ^'^^^  famille  noble  « 
renonça  au  fiéde  entre  les  mains 
de  5.  François  l'an  1111.  Ce  faint 
îttftituteur  lui  donna  l'habit  depé* 
nitence  à  Notre-Dame  de  la  Por- 
tioncttle.  Elle  s'enferma  enfuite 
dans  l'Eglifede  S.  Damieo  près  Af* 
fife ,  où  elle  demeura  42  ans,  avec 
pluûeurs  compagnes  de  fes  auftéri- 
tés  6e  de  ît%  vertus.  Cette  églife 
fiit  le  berceau  de  l'ordre  des  Pau- 
vret-Femmes» appelle  en  Italie  i/<//e 
PorsTf-DMM.&en  France  de  Ste 
Claire^  ou  Clari£es,Ctne  (onézizict 
le  gouverna  fuiv.  les  ihilruéUons 
qu'elle  avoir  reçues  de  5.  François» 
A  l'imitation  de  fon  père  fpirituel, 
elle  fit  un  Tefiament ,  pour  rccom* 
/     mander  à  fet  Coeurs  l'amour  de  la 
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pouvroté.  Elle  mourut  le  11  Août. 
12(3.  Son  corps  fut  porté  à  Af-^ 
fi(e.  Ce  convoi ,  honoré  de  la  pré* 
fence  du  pape  &  des  cardinaux,  fe. 
fit  comme  un  tripmphe ,  au  fon  des 
trompettes  de  avec  toute  la  folem*^ 
nitè  pofSkic»  Alexandre  IFUmit^ 
peu  de  tems  après,  dans  le  cataJo« 
gue  des  Saints.  Les  religieufet  de 
fon  ordre  font  divifées  en  Damia^ 
ni  fies,  fcrupuleufetobfervatrices  do 
la  règle  donnée  à  leur  fondatrice 
par  S,  François  i  &  en  Urhanifiu% 
qui  fuivent  les  réglemens  mitigés.^ 
donnés  par  Urbain  IV. 

CLARA ,  (DiDiA-)  fille  de  l'em- 
pereur  JuUen  i ,  fut  mariée  au  féna« 
teur  Cornélius  Repentinus»  Son  per^ 
étant  parvenu  à  l'empire  l'an  193^ 
do  l'ère  chrét»,  elle  obtint  le  titre 
d'Augufte  pour  elle, Se  la  charge d^ 
préfet  de  Rome  p'  foa  époux.  Mais 
celui-ci  ne  la  conferva  que  durant 
le  règne  de  fon  beau-pere.  Septima* 
Sévère,  qui  l'en  dépouilla,  privt 
auifi  la  même  année  Vidia-Clara  do 
h  qualité  d'Auguûe ,  8c  du  patri* 
moine  qu'elle  tenott  de  fou  pere„ 
Ainfi  elle  éprouva ,  dans  Fefpace  do 
quelques  mois,  toutes  let£aveur$ 
Àl  toutes  \t$  rigueurs  de  la  fortune. 
Elle  aroit  alors  environ  40  ans» 

CLARENCE,  (le  Duc  de)  Foyei 
y.  George. 

CLARENDON,  (Edouard» 
comte  de)  Voyei  ^  H  Y  DE. 

ClARISSES,  ou  ReuGIEUSESI 
B£  Ste  Claire  ,  Voyei  Claire* 

CLARlUSoa  Clario,  (Ifi^ore) 
né  au  château  de  Chiara  près  do 
Brefle ,  en  1495 ,  de  Bénédiâin  di| 
Mont  -  Cailîn,  devenu  évèque  do 
Foligno ,  parut  avec  diftin^on  au* 
concile  de  Trente  »  &  fe  fit  aimer 
ierefpeâer  de  fon  peuple  pohrfoa 
zèle  a  fur-tout  pour  fa  charité.  U 
laifia  plufieurs  ouvrages,efiimabIes 
par  l'érudition  qu'ils  renferment 
&  par  leur  utilité.  Les  principauiç 
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font  :  I.  $ekoUa  in  BihlU^  VtntCt 
1^64,  in -fol.  il.  Scholia  in  N^wum. 
Teftam. ,  i  ï45  »  inS'.Ces  d«ux  ou- 
vrages, fou  vent  confuités,  font  au 
rang  des  meilleart  qui  aient  été 
fbitf  en  ce  genre.  Son  double  Corn- 
làeataire^fut  rais  à  VIndtx ,  pour 
quelques  partages  de  la  préface , 
d^ns  lefquels  Tauteur  ne  refpec- 
cbit  pas  affez  la  Vulgate  -,  mais  la 
défenfe  de  le  lire  fut  levée  par  les 
députés  du  concile  de  Trente  pour 
Kexamen  des  livres.  111.  Des  Scr^ 
mont  latins  ,  t  vol.  in-Col.  &  en  2 
in«4'.  IV.  Des  Leuns  avec  deux 
Opo/euUs ^  Mo'iène  1705,  in -4*. 
Ce  fçavanc  &  faint  prêtât  mou- ut 
cni5  5  ^  ,  à  60  ans.  It  êcrivoit  net- 
tement &  avec  facilité. 

CL ARKE,  (Samuel) né  à  Nor- 
w'ich  en  167  s  d*un  magiftrat  de 
cette  ville ,  obtint  par  fou  mérite 
la  cure  de  la  paroifTe  de  S.  Jacques 
ée  Londres.  Il  fut  quelque  tems 
dans  le  parti  des  nouveaux  Ariens, 
parmi  lefq.fe  trouvoientyfwroASc 
WhtftonAX  foutint  fon  fentiment 
dans  un  livre  intitulé:  La  DoHrint 
de  C  Écriture  fur  la  Trinité  .imprimé 
en  I7il,réiropr.avec  des  additions 
en  17x9  ,& donné  au  public  pour 
la  3*  fois  après  fa  mort,  avec  des 
augmentations  trouvées  dans  Tes 
papiers  ,  écrites  de  fa  propre  main. 
Son  attachement  trop  connu  à  la 
feâeqtt*il  avoitembrafTée,  l'em- 
pêcha d*être  archevêque  de  Can- 
torbéri.  La  reine  Anne  voulant  lui 
donner  cette  dignité ,  Grpfon^évè' 
que  de  Londres  ,  dît  à  cette  prin* 
ceiTe  :  Madame ,  Clarke  efi  le  plue 
fçarant  &  le  plus  honnête  homme  de 
P Angleterre  ;  il  ne  lui  manque  quune 
ahofe  ,  c*efi  d'être  Chrétien..,  Clarke  fe 
diftingua  autant  par  fon  caraâér^ 
que  par  fes  talens.  Doux  ,  com* 
nunlcatif ,  il  a  été  également  re- 
cherché par  les  étrangers  &  par 
fes  compatriotes.  11  mourut  le  1 1 
Mai  1719  y  à  54  ans  »  après  avoir 
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abtndoané    l*Artanifae.    Malgré 
quelques  opinions  particulières, 
il  avoit  un  grand  fonds  de  relîgîoiL» 
M  Je  me  fouviens,  (dit  Taureur  des 
EUmens  de  la  philo/ophie  de  Newton ,) 
M  que  dans  plufieurs  conférences 
N  que  j'eus  en  17^6  avec  le  doc- 
M  teur  Clarke ,  jamais  ce  phiïofo- 
H  phe  ne  prononçait  le  nota  de 
M  Dieu  qu*avec  un  air  de  recueil- 
n  lement  le  de  refpeib  très-remar- 
n  quahïc.Je  lui  aVouai  Timpreffiofi 
)»  que  cela  faifoit  fur  moi  ;  8c  il 
n  me  dit  que  c'étoit  de  Newton 
»•  qu'il  avoit  pris  infenfiblemenc 
»  cette  coutume ,  laquelle    doit 
n  être  en  effet  celle  de. tous  les 
n  hommes.  *«  Son  défintérelTemefic 
étoic  extrême.  Après  la  mort  de 
Newton  en  1717  «  on  lui  offrit  Is 
place  d'intendant  de  la  monnoie  , 
qui  rapporte  annuellement    1 2co 
louis  ',  mais  un  revenu  fi.  confîdc- 
rable  ne  put  tenter  un  philofophe 
qui  connoiiToit  mieux  le  prix  dn 
rems  que  celui  des  richefTes  :  il  le 
rcfufa.  Ses  Ouvrages  ,  publics  à 
Londres  en  1758  ,  en  4  vol.  in- 
folio ,  font  pour  la  plupart  eo  an- 
glois  i  quelques-uns  ont  été  tra- 
duits en  françois.  On  remarque 
dans  tous  un  fçavant  éclairé  ,  un 
écrivain  méthodique,  qui  merles 
matières  les  plus  abilraites  à  la  por- 
tée  de   tout  le  monde  ,  par  une 
,  netteté  &  une  précifion  admira- 
bles. Le  bel-efprit  qui  Ta  appelle 
une  vraie  Machine  û  raifonnemeat^ 
devoit  ajouter  que  c*éco!t  une  ma- 
chine^ bien  dirigée ,  qu*elle  a>n 
produifoit  ordioairemtot  que  de 
convainquans  8e  de  démonftratifs. 
On  a  delui:  I.  Difcoart  concernant 
l'être  &  les  attributs  de  Dieu ,  les  okii- 
gâtions  de  la  Religion  naturelle^  la  «^ 
rite  &  la  éertitttde  de  (a   Révélation 
Chrétien  n<*,contenus  en  1 6  fermons» 
prêches  dans  Téglife  cathédrale  de 
S.  Paul ,  en  1704  8c  1705  ,  à  fa  lec- 
ture fondée  par  Robert  &»y£e*  Cet 
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ouvrage ,  traduit  eo  françoîs  par 
Ricctitr ,  Amfterdain  1717  »  3  vol. 
in«8*.  &  dans  fequci  l'auteur  a  fui- 
vi  le  plan  d*AhlMdJt\  a  été  réim- 
priaé  plufieurs  fois.  L'édition  d'A- 
vignon 1756  ,  Tans  nom  de  vil|e, 
en  $  vol.  in- 12  *,  renferme  quel- 
ques Nous ,  &  une  Differta  tion  du 
même  doûeur,  fur  la  fpiritualité 
&  l'immortalité  de  Tatie  ,  traduire 
ëe  Tanglois.  I  I.  Des  Paraphrafeà 
fur  Ut  quatrt  Evangiliftct*  III.  Dix^ 
ftpt  Sermons  fur  differens  fujtis  ia-  • 
Urtjfan*.  IV.  Ltttrtt  à  DodwU  fur 
rimmortalité  de  Tame  ^  avec  des 
réflexionsfur  le  livre  intitulé «^mjrii- 
ior^  ou  Défenfe  de  la  vie  de  Mihon. 

V.  Uttrtê  à  M,  Hoadley  fur  la  pro- 
portion de  Il  vitefTe  &  de  la  force. 

VI.  U  Phyfiqut  At  Rokault  traduite 
en  latia«  1718,  in-S».  VIL  Une 
autre  Traduâioa  »  dans  la  même  Un- 
ique t  de  l'Optique  de  Newton  ,1719  t 
in-V.  C/«ri^fuc  un  des  premiers 
qui  foutinrent  dans  les  écoles  les 
principes  de  ce  célèbre  phyûcien. 
VIIL  De  fçavaotes  Nous  fur  le* 
Commentaires  de'Cêfar ,  à  Londres 
1712,  ÎQ.fol.lX.  VlUade  d'Homért 
eo  grec  &  en  latin,  Londres  1754* 
4  voi.  in'4*.  avec  des  obfervations 
pleines  d'érudition  qui  dév<'lop- 
pent  bien  le  fens  du  poète  Grec. 
L'auteur  mourut  eo  achevant  cet 
euvrage,dont  il  n'avoit  encore  pu* 
blié  que  la  moitié.  Voy*  I.Coluns. 

CLARUS,(^//ii«)iuiifcoofulte 
habile  ,  natif  d'Alexandrie  de  la 
Paille,  remplit  les  premières  places 
^e  la  ville  de  Milan ,  &  mourut  ea 
if7f.$es(Sii»r«joaKété  imprimées 
â  Francfort ,  16)6  »  in«folîo  t  &  ne 
font  plu«  d'aucun  ufage. 

CLAVASIO,  Voyeil.KWE. 

CLAU3£RG£ .  (  Jean  )  fçavanc 

Calvinifte,  néàSolingenenWeft- 

phalie  l'an  16x2,  mort  en  1665,  eft 

un  des  premiers  qui  aient  enfeigné 

^  la  philofophie  de  Defcértes  eo  AU 

'itmagae.  L'éleveur  de  Braode- 
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bourg  lui  donna  des  témoignages 
non  équivoque^  de  foo  efttme.  Ses 
Ouvrages  ont  été  recueillis  en  2 
vo!,  ia^4%  à  Aihllerdam  ,  1691.  Le 
plus  eftimable  eft  fa  Logica  vêtus  ^ 
nora,  dont  il  faifoit  cas  avec  raifon. 

L  CLAUDE. LYSlAS.rorct 
Lysxas,  n-  i/. 

H.  CLAUDE  r  ,  (  CiAUDiVM 
:Nero  )  fils  de  Drufus  &  oncle  de 
CaliguU  ,  né  à  Lyon  10  ans  avant 
l'ère  chrétienne  ,  fut  le  feul  de  ùl 
fami'le  que  fon-  neveu  laiifa  vi«   . 
vre.  Après  la  mort  de  CuUgata,  %(• 
faffioé  ,  CUude  fot  proclamé  cm* 
pereur  par  les  Soldats  ,  qui  le  rco- 
cootrérent  par  hazard ,  comme  il 
Ce  cachoit  pour  échaper  aux  ipeor-   • 
triers.  Quoique  le  fénat  eût  envie 
de  rétablir  la  république  »  on  n*ofa 
s'oppofer  à  fon  éleûion,  &  on 
le  reconnut  Tan  41  de  J.  C.  Il«coîc 
alors  dans  fa  50*  année.  Le»  mala- 
dies de  fa  jeunefle  l'avoient  rendu 
foible  &  timide.  Au  commence- 
ment  de  fon  règne  ,  il  s'aooooça 
alTeibien  ^mais  ilfe  démentit  bien- 
tôt,  &  ce  ne  fut  plus  qu'un  enfaoc 
fur  le  trône.  11  avoir  sefnfé  tous  les 
titres  faftueux  que  l'adulation  des 
courtifans  avoit  inventés  i  il  avoic 
orné  Rome  d'édifices  publics  «  8c 
l'avoit  charmée  par  fon  aâabilité 
&  fa  politeffe ,  fon  application  aux 
affaires ,  &  fon  équité.  Mais  il  oe 
parut  enfuite  qu'on  imbéctlle ,  qui 
ne  connoiffoit  ni  fa  force ,  ni  fia 
foiblelTe ,  ni  fes  droits  «  ni  fon  de- 
▼oir.  Le  fénat,  toujours  flatteur 
parce  qu'il   o^étoit  plus  maître, 
décerna  les  honneurs  du  triomphe 
à  l'empereur ,  pour  le  fuccès  de  fes 
armes   dans   la   firetagne.   CUudâ 
voulut  le  mériter  lui- mime ,  paffa 
dans  cette  ifle  l'an  43  de  J.  C. ,  Se 
y  fut  vainqueur  par  fes  généraux. 
A  fon  retour ,  il  retomba  dans  ic 
fluptdité.  L'impudique  MeffalinâJ^ 
femme ,  le  fnbjugua  au  point,  qu'il 
ea  apprit  les  débauches  ,^Cc  en  fut 
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même  témoin,  fans  en  être  troublé. 
Ce  mooftre  de  barbarie  8c  de  lu* 
brtcité  ,  voaloit'elle  fe  yenger  du 
méprit  d'un  amant  7  elle  trouToit 
Yon  foible  époux  toujours  prêt  à 
•lui  obéir.  Trente  féoateurs  &  pins 
de  3  oo  chevaliers  furet  mis  à  mort 
fous  foo  règne.  LMmbécille  ryraa 
^o^it  avec  une  joie  calme  &  fin* 
'pide  ces  exécutions  fan^utnaires. 
Ilétott  teltemeat  f^miliartfé  avec 
ridéo  des  tortures ,  qu*un  de  fes 
-oiBcters  lui   rendant  compte  du 
'fapplice  d*un  homme  confulaire , 
'il  répondît  froidement  :  /e'nc  rouê 
•mroitpMM  dit  de  h  faire  mcurir;  mais 
^u^impcree  poifyue  cela  eji  fait^,,  V^y^ 
llh  NiiRClssi...  CemilU  ,  gouver- 
'  neur  de  la  Dalmatie .  s*étât  fait  pro- 
clamer empereur,  écrivit  au  fan- 
'témc  qui  régoott  à  Rome  »  une 
'lettre  pleine  de  menaces  »  s*il  ne 
-ie  démettoit  de  Tempire  ;  Claude 
'illoit  fe  foumettre ,  fi  on  ne  t'en 
•awit  empêché.- Après  la- mort  de 
^Meffàlint^  fa  troifiéme  femme,  dont 
il  fe  défit  pOQr  fes  débauches  ,  il 
'dpottfa  Aprippine  fa  niéce,  quoiqu'il 
eût  promis  de  ne  plus  fe  marier. 
Celle-ci  le  fubjugua  encore  :  c*eft 
àfafollicitation  qu'il  adopta  Néron, 
au  préjudice  de  Sritannieus,  Elle 
l'empoifonna  avec  un  ragoût  de 
champignons }  mais*  comme  le  poi- 
fon  le  rendit  amplement  malade, 
eile  envoya  chercher  Xénophon  , 
(fon médecin,  qui  feignant  de  lut 
-donner  un  de  ces  vomitifs  dont  il 
*fe  fervott  ordinairement  après  féa 
débauches,  lui  fitpaffer  une  plume 
cmpoifonuée  dans  la- gorge.  Il  en 
nourot  Tan  54  de  J.  C.  Claude  n*é- 
toit  qu*ttn  homme  ébauché ,  difoit 
•'fa mère.  De  lui-même  il  n'écoit 
qu'idiot  ;  fa  foible ffe  en  fit  un  ty- 
ran. Il  inventa  trois   lettres ,  8c 
compofa  quelques  ouvrages  qui  fe 
font  perdus. 

HHI.  CLAUDE  n  ,  {AureUme)fïi 
dans  riUyrte  €0114,  d'abord  tn«-. 
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buo  mifitaîre  fous  DUe .  eut  en* 
fuite  le  gouvernement  de  fa  pro- 
vince fous  Faidriea,'L* armée  le 
déclara  empereur  Tan  a68  ,  après 
la  mort  funefte  de  ^«//irn. L'empire 
reprit  une  nouvelle  vie  fous  ce 
nouveau  Trajan,  h  défit  le  rebelfc 
Auréole  {Fayti  ce  mor);  abolh 
les  impôts ,  rendit  aux  partîcu* 
liers  les  biens  que  foo  iojufte  pré- 
décefieur  leur  a  voit  enlevés.  Une 
frmme ,  infiruite  de  fon  équité , 
vint  le  trouver  8c  lui  dit  :  Priaec  , 
cru  Officier  iromm/' Claude  a  rtçmmm 
terre  dt  ôallien  ;  e'^étoltmon  uuifme 
bien  \  faites" la*moi  rendre.  ••  Claude, 
feconnoifiant  que  c'étoît  de  lui- 
même  qu'elle  parloit,  lui  répondit 
avec  douceur:  Il  efija/ie  f  m  Claude 
empereur  reflitue  re  qu^a  p/-o  Claude 
particule,,,  Tand»  qu'il  faifbtt 
fleurir  l'empire  au-dedans,  il  le  dé- 
fendoic  au -dehors,  ht*  Gotbs ,  m 
nombre  de  310  mille,  pillent  ta 
Thrace  &  la  Grèce;  C/mcf^  marché 
contre  eux,  les  pourfntt  jufqu*aa 
Mont-Hoemus  ,  8c  remporte  la  vic- 
toire la  plus  fignalée.  La  peAe  qvi 
étoii  dans  leur  armée,  contribua 
à  leur  défaite.  Elle  fe  glifia  mal. 
beureufement  dans  celle  des  Ro- 
mains, y  fit  les  mêmes  ravages, 
•&  emporta  Claude  en  270 ,  à  Tàge 
de  f  6  ans.  Cet  empereur  fut  à  la 
foii  grand  capitaine,  juge  éqoîrable 
&  bon  prince.  Un  plus  long  règne 
eût  rendu  à  Rometout  fon  édat  8c  à 
Tempire  fon  ancienne  gloire. 

IV.  CLAUDE ,  (  Saint  )  natif  de 
Salins  en  Bourgogne,  fut  chanoîfie 
8c  archevêque  de  Befançon.  Il 
quitta  cette  dignité  pour  fe  renfer- 
mer dans  le  monaftéredeSt  Oyan, 
dont  il  fut  abbé  *  8c  où  il  mourot 
•  fainteroenc  Tan  696 ,  ou  félon  le  P. 
Chifltt  en  70),âgéde99  ans. Cette 
abbaye  bâtie  fur  le  Monc-Jnra , 
porta  le  nom  de  5.  Oyan  îafqu'au 
XIII'  fiéde , qu'elle  prit  celui  de 5. 
Ckmde^  Lecofpsdeoe^aittC  y  InS 
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'fifte  encore  fans  la  moindre  mar* 
que  de  corruption  ,  êc  eft  devenu 
un  objet  crès-fatucaîre  de  dévorion 

'  pour  une  foule  de  pèlerins  qui  y 
accourent  de  toutes  parts.  Il  s'eft 
formé  peu«>à-peu  une  ville  fort 
agréable  auprès  de  ce  monaftére. 
En  1743  ^*  P*P^  BtnoSt  Xty  y  éri- 

*  gea  un  éi^êchc  fufïragant  de  Lyon  , 
&  changea  Tabbuye  en  églfe   ca- 

'  thédrale.  Lt%  chanoines>  pour  être 
reçus ,  doivent  prouver  16  quar- 
tiers de  noblelTe  ,  huit  paternels 

'  Ôc  huit  maternels. 

y.  CLAUDE,  frère  Ccleftin.vi- 

'  voit  fous  le  règne  de  CharUs  Vl,  au 
commencemët  duxv*fîécle,  &il 
étoit  digne  d'éclairer  le  nôtre.Nous 

'  avosde  luiunonvr.phtlofophiquei 
Des  erreurs  de  nos  fcnfations  &  des  i/i' 
fiuencts  eilefies  fur  U  terre  ^  contre 
l*aftf ologie  ludiciaire;  où  il  s*expri- 

'  me  avec  tant  de  juftefife  &  de  préci« 
fioA ,  qu*on  le  croiroit  Touvrage 

'  d'un  moderne,  fi  on  le  i raduifoit  du 

^  latin  fans  indiquer  hauteur.  Ceft  à 
Oronee  Fini  qu'on  a  l'obligation  de 
ee  livre '1  illefitimpr.  en  1541  chez 
Stm.Calines.  L'auteur  mérite  d*ètre 
placé  é  côté  des  Bacon  8c  des  Loke, 
VL  CLAUDE,  (Jean) né  à  la 
Sauvetat  dan^IeRouergue  en  1619, 
d*un  père  minîftrè  ,  fut  élevé  par 
Ini  dans  le  fein  de  la  théologie  & 

'  de  la  controverfe.  Miniftre  à  Tige 
de  16  ans ,  il  profeifa  enfoite  pen- 

'  dant  hntt  ans  ia  théologie  i  Nitnet 
avec  le  plus  grand  fuceès.  CUmde 
s*étant  oppofé  aax  fages  intentions 

'  de  quelques-uns  de  fon  parti ,  qui 

'  voulaient  réunir  les  Proteftans  à 
l'Eglife  ;  le  miniftére  lui  fut  inter 

'  dit  par  la  cour  dans  le  Languedoc 
&  dans  le  Querci.  Il  vint  à  Paris , 
&  fut  miniftre  de  Charenton  de* 
puis  1666  îuftiu'en  1685  «  *nnée  de 

'  la  révocati<>n  de  redit  de  Nantes. 
Il  paffa  alors  en  Hollande ,  où  fes 
talens  8e  foo  nom  Tavoient  annon-' 
ce  depuis  Iosg*tenis.  Le  pitace 
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'  ^Orange  \c  gratifia  d'une  penfion. 

Il  mourur  peu  de  tems  après ,  en 
t6Ç7  .regnrdé  par  fon  pîrtî  comme 
"nn  oracle ,  8t  comme  Phomme  le 
plus  capaMe  de  combattre  Arnauid 

'  ec  Boffutt.  Son  éloquence  étoit  for- 
te, animée,  ferrée,  preffante.  îl 
man<)uoit  d'une  certaine  élégance; 
mais  fon  ftyle  n'en  cfoit^at  moîfts 
fort,  pour  être  Ample.  Peu  de 
cortiroverfiftés  fe  Yonr  fer  vis  pins 

'  heoreufemenc  des  lîneiTes  de  la 
logique  &  des  autorités  de  Téru- 
dttion.  On  remarque  ce  caraâére 
dans  tons  fes  ouvrages ,  dont  les 
ptincipaux  font  :  L  Riponfe  au 
Tr/titi  de  U  Pe/'pétuité  de  là  foi  fur 
tEuchariftic  ,  1671  ,  2  vol.  in-S'« 

'  II.  Déftnfe  de  la  Reformations  ou  Ré- 
poàfe  aux  Préjugés  légitimer  de  Ni" 
eole^iL  vol.tn^4".&  in->ii.  HT./IA 
ponfe  à  la  Conférence  dèBoJfntt^  in-  il. 
IV,  Les  Plaintes  des  Proteftans  emtU 
tentent  opprimés  dans  le  royaume^ de 
Fr«/ic«,  Cologne  1715,-  tn-ii.  V. 
Plnfiears  Sermons in-S".  écrits  aviec 
une  éloquence  mâle  &  vigotireufe. 
VL  Cinq  volumes,  in- 11;  é*<Ettt¥et 
Pofthomts^  coiftenant  dîwrs  Trahis 
de  théologie  8c  de  cbntrôveKe. 
Claude  méritoit  d'être  l'ftme  de  (t>o 
'parti ,  autant  par  fti  tàlen* ,  cfue 
par  fon  intégrité  *8e  par  (t*  moeuts. 
Sa  conduire  Bc  fon  iloqnence  n-é- 
toient  ittaRieorenfement  que  tn>p 
propret  à  «perfoader  cenx  qui*  M- 
mettoitnt  les  mêmes  principes  que 
hiL  Sa  fie  M  été  écrite  par  taDevè' 
/e,  AmRerd.  1687,  in- 16.  f^d^.Gxs- 

TIKAV  &  CONftABD. 

VIL  CLAUDE, (Jean-Jacques) 
p«tit-ft!s  du  précédent ,  naquit  à 
UHaye  en  1684.  Dès  l'âge  de  i{ 
ans,  il  publia  une  Dijfertatiàn  la* 
fine  fur  la  falntation  des  Anciens» 
Utrecht  1701,  in-11  ;  8t  à  râg««de 
t8  ansi-  une  autre  Dijfertation  dans 
la  même  langue,  fur  les  nourrices 
'  8c  les  pédagogues.  S*étant  confa- 
'  eré  enfttice  .à  l'étude  de  la-théolo- 
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gie  «  il  devîat  |Mleur  éc  l'eglife 
F raaçoife  de  Loadret  eo  1710 ,  & 
mourut  eo  1712,  f*rt  regretté. 
Après  fa  nort  »  foo  frère  £t  im- 
primer  uo  vol.  de  (e»  Stnnoms , 
où  il  ya  plus  de  foiidité  »  que  d*or- 
nemeus  de  de  pathétique. 

VIU.  CLAUDE  D£  Fravcx, 
fille  de  Imm  X//  &  d'^m  de  J5^<- 
c«;««,iiaquit  iRomoraotiii  en  1499. 
La  reine  U  mère ,  qui  n^aimoit  pas 
fréaçois  comte  d*Aogouléme ,  de- 
puis roi  de  France,  voulut  la  ma- 
rier à  CkéuU*  d'Auinekê  »  m^is  Loêàs 
XU^  qui  avoit  d'abord  cédé  à  fes 
dcfirs,s*]r  oppofa  par  le  confeil  des 
feigneurs  les  plus  fages  de  fa  cour. 
La  prioceiTe  CUiM  fut  donc  fian- 
cée au  prince  FréaçaU^  en  £506, 
&  ce  mariage  fut  célébré  à  S.  Ger- 
main-en-Laye  le  14  Mai  i^ i4.Une 
piété  fincére ,  un  caraûére  égal  » 
une  extrême  bon  té ,  telles  furet  les 
qualités  qufla  firent^appeller de 
foo  tems/tf  hwtm  Rtime,  Elle  n'étoit 
pas  û  bien  partagée  du  côté  des 
qualités  extérieures.  Elle  boitoit 
no  peu  :  dé£itti  qu'elle  tenoit  de  fa 
mère.  Sa  ni  lie  étdit  médiocre.  Les 
traitt  de  fon  vifage ,  qui  refiJem- 
bloient  à  eeux  de  fon  père  ,  n'a* 
▼oient  rien  qui  fixât  l'attention  . 
qu'un  grand  air  de  douceur.  Auffi 
ioyit  XU  dtt  é  Annt  de  Bretsgme  « 
qui  lui  faifoîr  craindre  les  dégoûts 
du  comte  d'Angoulème  ;  Oui ,  €Uû 
m*i/l  pmskeiU\  méis/k  94nm  t^ucktra 
iê  C^MNM,  &  H  »€  pûurrm  ê*êWÊpicker  de 
/ai  rêtidrt  jufiict.  Son  unique  foin 
fut  de  plaire  à  fon  époux ,  &  de  fer- 
vir  Dieu  fie  les  malheureux.  Elle 
a  voit  pris  pour  devtfe  une  Lune  en 
plein  avec  ces  mots  :  Candida 
Caudidis,  Elle  a  voit  {été  coiiron-, 
née  à  S.  Denys  en  1517  «  &  «lie 
mourut  à  Blois  le  20  Juillet  1  f  X4  » 
aptes  avoir  donné  le  Jour  à  )  prin- 
ces 8c  é  4  princefles. 

IX.  CLAUDE  dxFravcb,  du- 
cheffe  de  Lorraine ,  feptîéme  en* 
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faat  de  Hmri  U  &  de  CâAmmk 
Médicis^  naquit  à  Foouioeblenti 
I  $47.  On  la  maria  eo  15  (Si  Or 
hâ  IJ  du  nom  »  duc  de  Lomifie, 
dont  elle  eut  une  illufire  pofitiut. 
Ses  vertus  la  firent  aimer  de  fn 
époux  &  de  fes  fujets.  EUe  a» 
rut  le  20  Février  157^ 

CLAUDE  z>£  TovMMOMjij. 
TouxNON,  n*  lu. 

L  CLAUDIA,  Vefialcfotfos^ 
çonnéc  de  libertinage  *,  mus  ftju^ 
fui  vaut  la  Fable  «  fie  un  proige  a 
fa  faveur  ,  pour  manifefter  û  fa* 
gefie.  Claudia  tira  fc ule  avec faccis- 
ture  le  vaiffeau  fur  lequel  étou  j 
Mère  des  Dieux  »  qu'on  veooir^ 
chercher  en  Phrygie  j  &  qû  toai 
entré  dans  le  Tibre ,  s'y  irotuTr 
tellement  engravé  «  qae  plofifet 
milliers  d'hommes  avoirot  uui&ie' 
ment  efTayé  de  le  faire  avasccr. 

H.  CLAUDIA  «  dame  Romaisç, 
convertie  par  5.  Paul^  éosiparic 
cet  apôtre  fur  la  fin  de  U IV  £?>^ 
à  Timothéc.  On  i^^norede  qut^ 
écoit  femme. 

m.  CLAUDIA,  (AMTom) 
fille  de  l'empereur  CUudt,  i^^'' 
hordnurïé^iCuemsPompàtt^^^  1 
damné  à  perdre  la  tète  à  riaâp'  , 
tion  de  MtffalitM  ;  6c  enfuice  iSj-^ 
Fau/Us^  dont  elle  eut  uafi^^-^f 
fécond  époux  de  CUudidbaiS»'  ^ 
fine  par  ordre  de  A'/rss*  ^'^^  I 
de  J.  C.  Elle  fut  viaime  eUeif  1 
me  de  la  barbarie  de  ce  p"^'  I 
Devenu  veuf  dt.Pofpà,  «^  l 
enceinte  foua  fes  coups*  il  0^' 
de  donner  la  main  à  CUbU*^^ 
la  faire  reconnoitre  impcrair^ 
EUe  rejetra  fes  offres  •  &  ^^* 
lui  fit  ôter  la  vie  •  lorfqu'eiiee^ 
enc6«e  à  la  Aeur  de  foo  âge. 

CLAUDIEN,  poète Litii.,^ 
tif  d'Alexandrie  en  ^pt^t^^ 
riflbtt  fous  Are^tMMàiS»^ 
qui  lui  firent  ériger  aoe  ^ 
dans  la  place  Tra)aae.ll  f^ 
de  StU'u^m  •  qui  petit  ea  ^ 
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ttfttirp^r  le  trône  impérîat.  k\oi% 
l'amitiéd'un  grand-homme  devenu 
coupable,  fut  un  crime;  8c  CUuiUn 
quitta  la  cour.  On  croit  qu*il  paiTa 
le  rede  de  fa  vie  dans  la  retraite 
&  la  difgrace.  Ce  poète  étoit  né 
avec  un  cCprit  vif  âc  élevé  :  c'eft 
le  caraâére  de  Tes  écrits.  Une  ima- 
gination qui  a  quelquefois  Téclat 
de^  celle  à^Homirt^  des  ezpreflîoBf 
de  génie,  de  laforcequand  il  peint, 
de  la  préciiion  toutes  les  fois  qu^il 
eft  fans  images ,  afTez  d'étéduedans 
fes  tableaux  ,  &  fuftout  la  plus 
grande  richeâfe  dans  (^%  couleurs, 
voilà  les  beautés  de  Clauiien.  Mais 
il  eft  rare  que  la  fia  de  fes  pièces 
reponde  i  leur  commencement.  11 
eft  fou  vent  enflé.!!  fe  laifTe  empor; 
ter  à  Tes  failliesJl  n*a  nul  goût  pour 
varier  le  cour  des  vers,  qui  retom* 
beni  fans  cefTe  dans  la  même  caden- 
ce. Les  écrivains  qui  ont  dit  que 
c'eû  le  poète  héroïque  qui  a  le  plus 
approché  de  yir^iUf  dévoient  auffi 
remarquer  que  ce  n*eft  que  fort 
loin.ll  paHie  pourtant  pour  un  des 
derniers  poètes  Latins  ,  qui  aient 
eu  quelque  pureté  dans  un  âécle 
groiiîerParmiles  éditions  de  Claw 
d'un^  on  eftime  la  première,  de  Vi- 
cence  14S3. ,  in-fol.  celi^de  Hein» 
pus  lefîls,  Èlzevir  t6p,io-iii 
celle  de  Battkiut ,  quoique  char- 
gée  d*un  long  commentaire,  in-4*. 
Francfort  i6^o,in-4VeIle  des  Va» 
riorum^  1665  ,  tn-8*  *»  Tédirion  don* 
oéeio-4''.  1677  ,  td  ufum  Deîpkini^ 
laquelle  eft  pen  commune  ;  &  cel- 
le de  /?iirmaii ,  Amfterdani  i76o,in- 
'4*.  Les  pièces  que  lesconnoiiTeurs 
lifent  avec  le  plus  deplatAr  dans 
C'Uudien^  font  la  InvgâivêÉ  contre 
Rujin ,  en  2  liv.  ;  celles  contre  Mw 
îropt ,  auflî  en  deux.  Après  ces  piè- 
ces, vient  le  poëme  de  ïEnUptmcnt 
deProferpUe-f  &  celui  du  ConJuUt 
Û*fJoaoriut  fuit  de  prêt. 

CLAUDIEN  MAMERT,prêcre, 
Zl  frère  de  Mamtn  archevêque  de 
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Vienne  I  publia  dans  le  V*  fiécU 
un  TrmitifuT  la  nûturt  de  CAme^  COO* 
cre  Faufit  de  Riez,  qui  préteodoitt 
dit-on  ,  qu'elle  n*eft  pas  fpirituel* 
le  ;  Haoau  1611,  &  Zwickau  16$  f» 
I  vol.  in-S*k  VHifiaire  EetUfiafiiqué 
de  Tabbé  Racint  lui  attribue  une 
pièce  de  vers  centre  lapoéfîe  pro- 
fane ;  mais  ce  poëme  eà  une  fuite 
de  la  Leurt  de  i.  Paulin  de  Noie  à 
/o»tf*C*eft  avec  plus  de  raifon  qu*oa 
lui  donne  l'Hymne  de  la  Croix  ^ 
que  plufieurs  diocèfes  Chantent 
au  Vendredi-Saint  i  Paafe^  Ùngua^ 
gloriofi  Fnelium  certatniais ,  &c,  Ëlltt 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  det 
Pères,  &  dans  les  livres  d'Ëglife. 
Mamert  avoir  été  moine  dans  fa  jeu* 
oeire,lc  avoit  lu  une  partie  des 
auteurs  Grecs  &  Latins.  Il  étoit 
un  des  plus  fçavans  de  fon  tems  , 
&  il  aiourur  en  47^  ou  474* 

CLAUDINE  deTouknoit  ,* 
Voyei  ToVRNOK,  n*  m. 

L  CLAUDIUS  PULCHER ,  ÛU 
é^Appias  Clauditts  Cxcus^coùfiil  Ro« 
ihain  l'an  149  avant  Jefus  Chrift  , 
avec  t.  Julius  Pulltts ,  perdit  uao 
bataille  navall  en  SiVrtle  contra 
Tes  Carthaginois.  11  <ît  une  autro 
entreprife  fur  Drépani  ;  mais  Af» 
druhal ,  gouverneur  de  la  place» 
en  étant  averti ,  l'attendit  en  bâ« 
taille  à  l'embouchure  de  fon  port. 
Claudiu*  •  quoique  furpris  de  trott^ 
ver  les  ennemis  en  bonne  pofta* 
re,  les  attaqua  incon(idérément« 
Afdruhal^  fe  fervaot  de  fon  avan- 
tage ,  coula  à  fond  pluiîeurs  vaif* 
féaux  des  Romains  »  en  prit  93 ,  8t 
pourfuivit  les  autres  jufqu'auprèf 
de  Lîlybée.  Les  dévots  du  Paganif- 
me 'crurent  que  le  mépris  (bien 
louable  en  lui»mcme  ,  s'il  eût  pris 
fa  four  ce  dans  une  philo  foplrie 
éclairée)  que  CUuéius  avoit  fait  pa« 
roltre  des  augures ,  lui  avoit^attiré 
ce  châiimenr;  car  comme  on  lai 
préfenta  la  cage  où  étoient  les  oi« 
feaiix  facrés,  voyant  qûSlsaé  vouj 
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loieot  pu  dt  gniû  :  Quils  hotreta^ 
éir-U  «  fuif^u^Ut  n€94uUMt point méÊn* 
ger  ;  8e  auffi-t6t  il  les  fit  i«ttcr  à 
IVaa.  CUmdims  à%  retour  i  Roue, 
fut  dépofé  8c  coodamaé  i  Tanende. 
Oa  Voblîgta  mène  de  nommer  un 
iiâateur.  Il  défigna  un  certain  C. 
Olauett  t  Tobjet  de  la  rîfée  du  peu- 
ple. Le  fénac  cootraigoit  ce  der- 
ster  i  fe  démettre  eu  ÊiTevr  d'JaiU 
CùlUtinuM.  CUudlut  ne  refpe^oît 
pat  plus  fa  patrie  que  fa  religion. 
Il  étoit  un  de  cea  témérairet  »  trop 
coomiuns  an)onrd*hui .  qui  fe  00- 
qneat  également ,  Stdestionoeura 
qtt*on  rend  i  Dieu,  8c  de  l'obéiflace 
qu'on  doit  ans  hommes  placés  à  la 
tête  des  autres  hommes. 

II.  CLAUDIUS,(il/^;«/)  dé. 
cemvir  Romain,  très-connu  par  la 
mort  de  Virginit,».  yoyJVivcciviE, 

m.  CL'AUDIUS  MARIUS 
V I C  T  O  R  ou  FiOûrinus ,  rhéteur 
ée  Marfeille  dans  le  ▼*  fiéde , 
mort  fous  l'empire  de  Tkdoiêfi  le 
|eune  8c  de  VaUtuinUn  III ,  laîiTa 
un  Poème  fur  la  Gtnèfi  en  vers  hexa- 
mètres ,  8c  une  Epitrt  à  Tabbé  5«- 
lomou^  contre  la  corruption  des 
moeurs  de  Ion  ûéde.  Ces  deux 
ouvrages  ont  été  imprimés  in-8" , 
1536,  If  4S,  1560.  avec  les Po^- 
fies  dt  5f.  Jrite  de  Vienne.  Kiâor 
mourut  vers  Tan  44^. 
.  CL  AVIGNT.  (Jacques  de  la  Ma- 
rloufede)  du  diocèfede  Bajreux  »< 
dont  il  fut  chanoine  »  abbé  de  Gon« 
dam,  eft  auteur  de  plufieurs  petits 
ouvrages  in- 1 6.1.  TraéuSion  Uhre 
ies  PfiaiMet  de  Vêpres  dm  DimMehem 
n.  Du  Luxt.  IIL  La  Vit  de  Guillau- 
me te  Conquéraut ,  roi  d^ÂagLeurrem 
IV. Lee  PrUreeque  David  «  faitesà 
Dieu  eomnu.Rùi*  Il  mourut  en  1702. 

CLAVILLE,  FV.iv.MAisTnE. 

^CLAVIUS  ,  (  Chriftophe) 
Jéfttite  de  Bamberg ,  fut  envoyé  à 
Rome ,  où  Grégoire  XUI  l'employa 
i  la  correftiço^  du  Calendrier.  U 
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fut  chargé  d*expliqner  8c  de  faire 
valoir  la  réforme  qui  y  fut  faite  en 
If 81,  C*eft  ce  qu'il  exécuta  dans 
fon  traité  De  Celendario  Gregorismo. 
Cet  ouvrage  fut  attaqué  par  plu- 
fieurs Proteftans  padîonoés  ,  ea- 
tr*antres  par  Jofeph  Scalig€r\mzi% 
CUvius  le  défendit  avec  autant  de 
fçavoir  que  de  vivacité.  Ce  Je  fui- 
te ,  auffi  profond  géomètre  qu'ha- 
Btle  aftronome ,  fat  regardé  connne 
un  nouvel  tuelide.  On  a  de  lai  plu- 
fieurs ouvrages ,  recueillis  en  cinq 
vol.  in- fol.  On  y  tronve  :  L  l>c% 
TCommtmtairts  fur  Buclide  ,  fur  Tkio^ 
dort ,  fur  Sacrohofco.  IL  Des  Trmi* 
Us  de  mathématiques.  IIL  St%  Apo- 
ïogiee  du  Calendrier  Romain ,  con- 
tre Scaliger  8c  Lydiau  CUvius  non- 
rut  à  Rome  en  1612 ,  i  7f  ans. 

CLËANDRE ,  Phrygien  d'ori- 
gine ,  efclave  de  condition ,  fçur 
gagner  les  bonnes  -  grâces  de  Tem*- 
pereur  Commode ,  qui  en  fit  fo« 
favori  8c  fon  chambellan ,  Tan  iSz 
de  J.  C.  après  la  mort  de  Pcrea- 
aiue ,  puni  2  ans  auparavant  du  der- 
nier fupplice  pour  fes  coiKuiSons 
8e  fes  crimes.  CUauire^dtnt  ce  pofte 
gliflant ,  ne  fut  pas  plus  modéré 
que  celui  auquel  il  fuccédoit.  Créé 
minifire  d'état ,  il  vendoit  toutes  les 
charges  de  Tempire ,  plaçoit  a  prix 
d'argent  des  affranchis  dans  le  fé- 
nat ,  8c  Ton  compta  en  une  feule 
année  2f  confuls  déiigaés.  Il  caf* 
foit  les  iugemens  des  magidrats  ;  8c 
ceux  qui  lui  étoient  fnfpeâs .  il  les 
rendoit  criminels  auprès  de  feu 
maître.  Enfin  fon  iofoleoce  8c  h 
cruauté  montèrent  à  un  tel  excès, 
que  le  peuple  Rdmain  ne  pouvant 
plus  le  fouftirtr ,  fut  fur  le  point  de 
fefoulever.  L*emperear ,  contraint 
d'abandonner  CUandre  à  Tindigna- 
tton  publique  ,  lux  fit  couper  la 
tête  ,  l'an  de  J.  C.  190. 

CLÉANTHE ,  phiiofophe  Stoï- 
cien né  à  VafiTus  dans  la  Troade  en 
Afie  I  fat  d*abord  athlète  «  8t  fe  oût 
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«tifuite  parmi  les  difcîples  de  Zi* 
aoii.  Il  gagnoic  fa  vie  à  tirer  de 
Teau  peadant  la  onit ,  afia  de  pou- 
voir étudier  le  jour.  L'Aréopage 
l'ayant  appelle  pour  répondre  quel 
métier  le  fairott  vivre  »  il  amena 
un  jardinier  &  une  bonne-femme  : 
it  puifoit  de  l'eau  pour  l'un ,  &  pal- 
thfToit  pour  l'autre.  Les  juges  vou* 
lurent  lui  faire  un  préfent  ;  mata 
CUantht ,  qui  avott  un  tréfor  dans 
fon  travail ,  refufa  de  l'accepter. 
Après  la  mort  de  Zinon  ,  il  rem- 
plit fa  place  au  Portique  ,  &  eut 
pour  difciples  ,  le  roi  Aatigonusg 
&  Chryfippt  qui  fut  fon  fucceffeur» 
Ce  philofophe  «  qui  floriiToit  en- 
viron Tan  240  avant  Jefus-Chrift , 
fe  laîâa  mourir  de  faim  à  l'âge  de 
90  ans.  11  enduroit  patiemment  les 
plaifanteries  des  philosophes  fes 
confrères.  Quelqu'un  Tayant  ap» 
pelle  âne  :  Jt  fuit  ctlui  dt  Zin^n^ 
répondit*il  *,  U  n*y  a  ^««  moi  fiul 
qui  puiffe  porter  /on  paquet.  On  lui 
reprochoit  un  jouf  fa  timidité  : 
C'eft  un  heureu»  défaut  »  dit-il  ,  /*«« 
cammete  moins  de  fumtee,  11  compa- 
roit  les  Péripatéticiens  aux  inftru- 
mens  de  muiique,  qui  font  du  bruit 
&  ne  s'entendent  paa  eux-mêmes. 
Cette  comparai  fon  a  dû  être  applt- 
quée  long^tems  aux  philofophes. 

I.  CLE  ARQUE ,  Spartiate  «  en- 
voyé  à  Byzance  par  fa  république»- 
profita  des  troubles  de  cette  ville 
pour  s'ériger  en  tyran.  Lacédémo* 
ne  l'ayant  rappelle  ,  il  aima  mieux 
fo-  réfugier  dans  Tlonie  ,  près  du 
jenne  Cyrut ,  que  d'obéir.  Après  la 
viâoire  d*Artaxerc4  fur  ce  prince 
fon  frère ,  CUarqué  alla  chez  T//- 
fapherne^  fatrape  d'wlr Mjr<f«« ,  avec 
phifieurs  officiers  Grecs.  Tijapher' 
ne  les  arrêta  ,  &  les  envoya  au  roi 
qui  les  fit  mourir  ,  contre  la  foi  du 
traité  ,  l'an  403  av.  J.  C.  La  grande 
maxime  de  CtUrque  étoit  quon  ne 
fçauroit  riem  faire  £ume  armée ,  fans 
uacfévérêdi/eipUtu  ;  luifi  répétoit* 


CLE  ^9^ 

il  fouvent  ,  qu^un  foldai  doit  plue- 
craindre  foa  général  que  les  ennemis. 

11.  CLE  ARQUE ,  philofophe  Pe^ 
ripatéticien  ,  &  difciple  d'^jrijlote  , 
étoit  natif  de  Sorli.  Tous  'les  an- 
ciens auteurs  parlent  de  lut  avec 
éloge ,  &  affûtent  qu'il  ne  cédoit  ea 
mérite  à  aucun  de  fa  feâe.  Il  corn- 
pofa  divers  ouvr. ,  dont  il  ne  reft« 
qu'un  fragment  du  Trahi  touchant  U 
Sommeil^  coafervé  par  Jofsphe* 

CLELIE,  l'une  des  filles  Ronui* 
nés  données  en  otage  à  Porfettma^^ 
lorfqu'il  mit  le  fiége  devant  RoiAe»* 
vers  l'an  507  avant  J.  C.  pour  réta- 
blir les  Tarquins  fur  le  trône*  Ca* 
nuyée  du  tumulte  du  camp ,  elle  fe 
fauva  &  paffa  le  Tibre  à  la  nage  » 
malgré  les  traits  qu'on  lui  tirott  du 
rivage.  Porfenna ,  i  qui  on  la  ren« 
voya ,  lut  fit  préfent  d'un  cheval 
fnpetbement  équipé  «  &  lui  permit 
d'emmener  avec  elle,  en  s'en  re^ 
tournant ,  celles  de  fe$  compagnes 
qu'elle  voudroit  :  elle  choifit  les 
plus  jeunes ,  parce  que  leur  âge  les 
expofoit  davantage.  Le  fénat  fit 
ériger  à  cette  héroïne  une  (latue 
équefire  dans  fa  ^lace  publique. 

CLEMANGlSov  de  Claminges^ 
(Nicolas)  né  à  Claminges  ,  villago 
du  diocèfe  de  Châloos ,  doôeur  de 
Sorbonne,  enfuitereâeur  de  l'uni- 
verfité  de  Paris  ,  fut  fecrétairs  de 
l'antipape  Benoit  XIIL  On  l'accultl 
d'avoir  dreffé  la  bulle  d'excommu* 
■ication  contre  le  roi  de  France; 
Otaries  V  h  N'ayant  pu  fe  lavec 
entièrement  de  cette  imputation  ; 
il  alla  s'enfermer  dans  la  Chartreu« 
fe  de  Valle-Profende  ,  5t  y  con« 
pofa  plufieurs  ouvrages.  Le  roi  lui 
ayant  accordé  fon  pardon  «  il  for- 
lit  de  fa  retraite  «  U,  mourut  pro- 
vifeur  du  collège  de  Navarre  vers 
1430.  Il  avott  été  chanoine  de  Lan- 
grès  ;  il  étoit  alors  chantre  8c  ar« 
chidiacre  de  Bayeux.  Ses  écrits 
ont  été  publiés  à  Leyde  en  161)  , 
in-4*.  Les  plus  confidérables  font  : 
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Itn  trûté  Dt€orruptù  EecUfi/t/Utu^ 
à  Viitemberg,  1608»  10-4*  ,  io* 
tiré  daas  le  SpUilégt  dm  Ptrt  £A* 
thvi  \  &  plufieurs  Ltttru.  Son  la- 
ris  eft  affcz  pur  ,  pour  aa  cems  où 
la  barbarie  régnoit.  Il  ne  cède  pref* 
qut  en  rien  à  U  plupart  des  ancieoa 
pour  réloquence  «  la  nobleflfe  des 
penfees ,  relcgaoce  du  ftyle,1ea 
•pplicacioos  des  auteurs  profanes 
èc  facrés  *»  mais  il  tft  dcdamaceur , 
fatyi ique,  8c  ami  de  TexAgératioa. 
/CLEMENCE  ISilURE  .    K«><i 

ISAVRJI. 

;  CLEMëNC£T,(0.  Charles)  né 
à  Paipblanc  au  diocèfe  d'Auton  » 
cntrd  dans  la  congrégattoo  de  S» 
Maitr  en  1 72i|àgé  de  18  ans.  Après 
aroir  enfaigné  avec  diftinâion  la 
rhétorique  à  Foot-Sc«Voy ,  il  fut 
appelle  a  Paris  dans  le  monaftére 
des  Blancs*Manreaux  ,  où  il  mou- 
rut en  1778.  C*éfoic  un  homne 
pieux  «  vrai  «  ilncère  ,  bon  ami  i 
mais  ardent ,  attaché  à  fes  opinions 
&  foufFrant  avec  pein<  qu*on  les 
combattit  :  il  ne  fallciit  pas  dire ,  en 
iz  préftoce  «  ni  du  mal  de  M"  de 
Port-Royal  ,  ni  du  bien  At%  Jéfui- 
tes.  Doué  d'une  mémoire  heureu* 
fe ,  &  né  avec  Tamour  du  travail , 
il  frarailla  jafqu'au  tombeau.  Les 
fruits  de  fon  application  ioot  :  L 
UArt  de  vérifitr  Ut  Dates  ^  17^0 ^ 
iii*'4\  qu*il  compofa  arec  D.  /?»- 
rofté^  &  qu'il  Ai  réimprimer  avec 
D.  CUmtBt ,  1770  ,  in-folio  :  c*eft 
plutôt  un  nouvel  ouvrage ,  qu'une 
nouvelle  édition.  La  partie  hifto- 
rique  contient  le  fonds  &  la  fub* 
fiance  de  rhiftoire  univerfelle  de- 
puis I*  C.  julqu'â  nos  jours ,  &  Ton 
np  peut  poulier  plus  loin  le  fça- 
voir  &  i'exaâitude  chronologique. 
IL  Lêttrêi  à  Morenat  fur  fon  Ahégé 
de  VHifiùire  Eeeléfiëjli^ue  de  Fleuiy , 
i7f  7 1  in- 12  :  bien  écrite  &  pleine 
de  ehofes  bito  difcotées,  mais  où 
l'on  retrouve  trop  la  chaleur  de  fon 
•rprit  £c  de  foa  paf  ti*  ,IU.  Hiftmr^ 
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générsUJê  Port-Royal  4ep1lîslirA 
forme  de  Tabbaye  jufqu'î  (ba  ea- 
tiére  deûruûion  •  175  5  •  1757, dix 
vol.  in- 11.  Ce  livre  ,  qui  renferma 
'pluiieurs  pièces  importantes,eft£ùt 
avec  beaucoup  de  foîo  \  plusd'im* 
partialité  &  de  précifîoa  l'auroicat 
rendu  plus  agréable  ,  &  peut-être 
plus  utile.  IV.  Chargé  par  (e$  fupé- 
rieurs  de  continuer  VHifioire  Gué' 
raire  it  France^  il  en  donna  le  X* 
vol.  enx7{6&lexren  I759.11ea 
parut  depuis  un  xii%  qui  eft  de  D« 
aiment.  V.  LaJufiificatUm  de  CHif" 
ioire  EccUfiafttquêde  Racine ,  1760» 
io-ii.  VL  La  Vérité  &  Vlnnottut 
viâarieufes  de  C  Erreur  &  dé  U  Cdw 
nie  9  au  fujet  du  Projet  de  Bourg^FeO' 
taine^  17^8  ,  2  vol«  in-X2.  &cCe 
livre  qui  eft  écrit  chaudement,  D*eft 
pas  Je  feul  dans  lequel  l'auteur  ait 
réfuté  lc$  Jéfuites.  Il  donna  diver- 
fes  brochures  contr'eux  avaot  & 
après  l'arrêt  du  Parlement  dei762« 
U  auroit  été  fans  doute  plus  géné« 
reux  de  ne  pas  jetter  des.picrrssà 
de  geps  <lui  étoient  à  terre.  Mais 
puifqu'un  religieux  vouloit  écrire 
contre  des  religieux ,  que  des  ma- 
giftrats  fages  jugeoienc  à  propos 
de  profcrire  ,  il  auroit  dû  imiter 
leur  fagefte,  &  prendre  un  too  plus 
modéré  *,  le  ûen  ne  r*étoit  afluréoi* 
pas.  Qu*on  en  juge  par  ce  titre d'aat 
brochure  :  Authenticité  des  Pièces  en 
proch  criminel  de  religion  &  £étât  fd 
**in/irttit  contre  Us  Jesuitbs  dtp.  xH 
ans ,  démontrée  ;  1 760 ,  ia«  1 2. 

î.  CLÉ;MËNT,(C4^iCjEl- 
MENS  )  féoateur  ,  prit  le  parti  de- 
Pefcennius  Niger  ,  contre  Tempe* 
reur  Sérért.  Comme  ce  prince  loi 
faifoii  fon  procès  en  perfonne ,  il 
lui  repréCenta  avec  beaucoup  de 
hardi efie  :  Que  la  caufe  de  Niger ^ 
quoique  vaincu  ,  n'étoic  pas  moios 
jufte  que  celle  de  Sévère  qui  étoit 
vainqueur  ;  qu'ils  avoient  tous 
deux  eu  le  même  but ,  de  détro» 
ser  un  ufiirpateur  ^  &  que  fi  i^ 
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Wrc  puoîiToît  les  partifans  de  Ni* 
ftr  ,  U  devok  punir  les  ûens  pr*» 
près-  :  que  c'écoit  commetre  une 
injuftice,  dootîl  ne  felaveroit  ]%• 
Dais  aux  yeux  de  la  poilérité.  Cet 
réflexions  firent  rentrer  en  lui-mê- 
me Tempereur ,  qui  accorda  la  vit 
à  CUmtnt ,  avec  ane  partie  de  fef 
biens  l'an  de  J.  C,  194. 

II.  CLÉMENT  l" ,  (St)  difciplc 
de  St  PUrre  ,  dont  il  reçut  Pordt- 
nation ,  faivaot  le  témoignage  de 
TirtulUen  «  fuccéda  l'an  9 1  à  St  CUt 
ou  AnacUt,  L'apôtre  5i  Paul  parle 
de  lui  dans  Ton  Epitre  oum  Philips 
piens.  Ce  fut  fous  fon  pontificat 
que  Dom'uUn  excita  la  féconde  per- 
fécution  contre  les  Chrétiens.  Quoi 
qu'en  dtfent  plufieurs  fçavans  mo- 
dernes t  il  y  a  hien  de  l'apparence 
que  c'eû  à  St  CUmtnt ,  &  non  à  St 
Fahien  ,•  qu'on  doit  rapporter  la 
miffion  des  prenûers  évêques  dans 
les  Gaules.  (Voy.  VAn  dé  vitifi*r 
Us  iaus  ,  p.  239.  )  11  mourut  fain* 
tement,  ou,  félon  d'autres,  il fouf- 
frit  le  martyre  Pan  100.  On  a  at* 
trtbué  à  ce  faint  pape  plufieurs  on* 
▼rages  anciens.  Le  feul  qui  foie  de 
lui ,  eft  une  Epitrt  aux  CorinthUnt^ 
publiée  à  Oxford  en  1633  par  Pa* 
tricius  J  ujjîus  Jur  un  maaufcrit  venu 
d'Alexandrie  ,  où  elle  eft  à  la  fin 
du  Nouveau-Teftament.  C'eft  un 
des  plus  beaux  monumens  de  l'an- 
tiquité »  la  plupart  des  auteurs  l'ont 
dtée  après  l'£cr!ture-Sainte. 

in.  CLÉMENT  H  ,  Saxon,  ap- 
pellé  auparavant  Suié^êr ,  évéque 
de  Bambcrg ,  élu  pape  au  concile 
de  Sutri  en  1046  ,  mourut  le  9  Oc- 
tobre 1047.  C'étoit  un  pontife  ver- 
tueux ,  qui  montra  beaucoup  de 
sèle  contre  la  fimonie* 

IV.  CLÉMENT  m  ,  Remaîo , 
dvêque  de  Prénefte ,  obtint  la  chai- 
re âpoftalique  après  Grégoln  FUI , 
le  19  Décembre  11S7,  &  mourut  te 
17  Mars  1191 ,  après  avoir  publié 
une  Croifide  contre  tes  Sarrafias« 
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Ceft  le  premier  des  papei  qui  ait 
ajouté  l'année  de  fon  pontificat 
aux  dates  dta  lien  &  du  jour.  r#y. 
IGUIBERT  ,  n*  1. 

V.  CLÉMENT  ly ,  (Guy  Foir/- 
fuoh  ou  de  Forniques  )  né  de  parens 
nobles  à  St -Gilles  fur  le  Rhône', 
d'abord  militaire  ,  enfuite  juril*- 
confuhe  ,  devint  fecrétaire  de  Si* 
Louis,  Après  la  mort  de  fa  fem- 
me ,  il  embrafia  l'état  eccIéfiaÀi*- 
que ,  fut  archevêque  de  Narbonne, 
cardinal  -  évêque  de  Sabine ,  &  lé- 
gat en  Angleterre.  Il  monta  fur  le 
faint-Siége  ea  1265.  On  eut  beau- 
coup de  peine  à  lui  faire  accepter 
la  papauté ,  qu'il  ne  garda  que  4 
ans ,  étant  mort  à  Viteibe  en  1 16S. 
Le  trône  pontifical  ne  changea 
point  fes  moeurs.  Il  ne  voulut  ja- 
mais  confentir  au  mariage  de  fa 
nièce ,  qu'à  condition  qu'elle  épou« 
feroit  le  fils  d'un  fimple  chevalier»' 
La  lettre  qu'il  écrivit  à  Pierre  Ici 
tjtoe ,  fon  neveu ,  dans  cette  occa- 
fîon  ,  eft  un  monument  tro))  ra« 
marquable  pour  ne  pas  l'inférer 
ici  :  «  Plufieurs  fe  réjouifient'  de 
n  notre  promotion,  lui  dit-il, mail 
M  nous  n'y  trouvons  matière  que 
n  de  Crainte  &  de  larmes.  Nous 
H  fentons  feuls  le  poids  iroroenfe 
M  de  notre  charge.  Afin  donc  que 
H  vous  fçachiez  comment  vous  dc>- 
n  vez  vous  conduire  en  cette  oc« 
»  cafion  ,  apprenez  que  vous  de- 
H  vez  être  plus  humble.  Nous  ne 
H  voulons  pas  que  vous  &  votre 
n  frère  ,  ni  aucun  autre  des  nô« 
H  très  ,  viennent  vers  nous  fans 
M  notre  ordre  particulier  ,*  autre* 
wment  ,  ils  s'en  retourner  oient 
f*  confus  &  frufirés  de  leurs  ef- 
»  pérances.  Ne  cherchez  pas  à  m»- 
«t  rier  votre  fœur  plus  a  vanta - 
»«  geufement  à  caufe  de  nous.  Nous 
n  ne  le  trouverions  pas  boa  ,  & 
H  nous  ne  vous  y  aiderions  pas  ; 
««'toutefois  ,  ù  vous  la  mariez  au 
n  fils  d'un  fiiaple  chevalier,  nous 
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M  nous  pr^poToas  de  dooaer  «rois 
M  ceai  tournois  d'argmc.  (C'éroît 
environ  cent  icus,)  n  Sî  vous  afpi- 
n  rex  plus  haut ,  oVpérez  pas  uo 
M  denier  de  nous  i  encore  vou- 
M  Ions  •  nous  que  ceci  foîc  très* 
M  fecret ,  &  qu'il  n*y  air  que  vous 
H  &  votre  mère  qui  le  fçachent, 
n  Nous  ne  voulons  pas  qu*aucun  de 
«I  nos  parens  s'enfle ,  fous  prétexte 
M  de  notre  élévation  *,  mais  que 
nMahilU  &  CiciU  prennent  des 
n  maris  ,  comme  û  nous  étions 
n  dans  la  fimple  déricature.  Voyez 
»  Géiii ,  &  dites- lui  de  ne  pas  chan- 
M  ger  de  place  ;  mais  qu*elle  de* 
M  meure  à  Suze  ,  &  qu'elle  garde 
M  la*  gravité  8c  la  modefiie  con- 
M  venable  daiu  fes  habiu.  Qu'elle 
m  ne  fe  charge  de  recommanda- 
M  tions  pour  perfonne  j  elles  fe» 
fi  roieot  inutiles  à  celui  pour  qui 
M  oa  les  feroit ,  &  nuiûbles  à  elie- 
M  même.  Sî  on  lui  offre  des  pré- 
1»  fens  à  ce  Ai} et ,  qu'elle  les  refu- 
%  fe  »  fi  elle  veut  avoir  nos  bon- 
M  nes*g)races*  Saluez  votre  mère  & 
9  vos  frères.  Nous  ne  vous  éçri- 
m  vons  pas  avec  la  Bulle ,  ai  â  ceux 
99  de  notre  famille  -,  mais  avec  le 
M  fceau  du  pêcheur  ,  dont  les  pa- 
n  pes  fe  fervent  pour  les  affaires 
Mfecrettes.  Donné  à  Péroufe  le 
M  jour  de  Stes  Perpétue  &  Félicité , 
»•  c'eft-à-dxrc ,  le  7*  de  Mars  iz6y.»» 
Ses  nièces  aimèrent  mieux  fe  faire 
religieufcs  que  d'accepter  la  petite 
dot  que  leur  offroit  leur  oncle... 
Clément  IV  tâcha  de  dilTuader  Su 
Louit  d'une  nouvelle  crotfade  ,  & 
lie  la  publia  qu'avec  répugnance  : 
preuve  d'un  jugement  fain  &  fu- 
périeur  à  fon  iiécle.  C'eft  fous  le 
pontificat  de  Clément  IV  ^  que  les 
confrères  du  Gonfanon  s'aftociérenc 
i  Rome  en  Thooneur  de  la  Sainte 
Vierge. Cette  confirairie  a  été  .dît- 
on  ,  la  première  &  le  modèle  de 
toutes  les  autres.  On  a  de  ce  pape 
quelques  ouvrages  8c  des   Latru 
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dans  le  Tktjfaurus  Aaecdotùr,  de  Jl«r- 
unne. 

VI.  CLÉMENT  V.  appelle  au. 
psravant  Bertrand  Je  Gouth  ou  de 
Goth  «  né  à  Villaudran  dans  le  dio- 
cèfe  de  Bordeaux  ,  fur  archevêque 
de  cette  églife  en  1300.  Après  la 
mort  de  Benoit  XI ,  le  (acre  col- 
lège, loag-cems  divifé,  fe  rcaoit 
en  fa  faveur.  Son  couronnement  fe 
fit  le  14  Septembre  1505  ,  à  Lyon 
où  il  appella  les  cardinaux.  Mat* 
thieu  Rojfù  des  Urfias ,  leur  doyen  , 
dit  à  cette  occafion  :  VEgU/e  me  r<* 
viendra  de  lon^'iems  en  Italie  i  je eon" 
nois  Ut  Gafcons*  Le  vieux  cardinal 
ne  fe  trompoit  pas.  Le  nouveau 
pape  établit  la  cour  Romaine  fur 
les  bords  du  Rhône.  Il  déclara  vou- 
loir faire  fon  fèjour  â  Avignon  « 
8c  s'y  fixa  en  1 309.  Les  Romains 
fe  plaignirent  beaucoup  ,  8c  mal- 
heureufement  la  conduite*  de  CVV- 
ment  V  fembloic  fournir  des  fujets 
a  la  mèdlfance.Ils  dirent  qu*il  avoic 
établi  le  faiot-fîége  en  France  «  pour 
ne  pas  fe  féparer  de  la  comtefle  de 
Pc'rigord  ,  fille  du  comte  de  Fais  » 
dont  il  étoit  éperdument  amou- 
reux ,  8c  qu'il  menoit  toujours  avec 
lui.  On  l'accufott  de  faire  un  hon- 
teux trafic  des  chofes  facrées,8c  de 
fouffrir  que  quelques-uns  de  (es 
officiers  fiffent  payer  les  bénéfices. 
Il  s'appropria  tous  les  revenus  de 
la  premicro  année  de  ceux  qui  dé- 
voient vaquer  en  Angleterre.  Dans 
le  voyage  qu'il  fit  de  Lyon  à  Bor- 
deaux »  on  fe  plaignit  partout ,  {  die 
le  P.  Brumoi^  )  dt$  frais  inuneafes 
quecaufoit  fa  préfence  8c  celle  de 
toute  fa  cour  :  jufques-!â  que  l'ar- 
chevêque de  Bourges  GilUs  de  R^ 
mi,  épuifé  par  lesdépenfes  de  cette 
réception ,  fut  réduit  à  fuivre  tons 
les  offices  de  fon  églife  comaM 
un  fimple  chanoine.  CUmam  T  fe 
joignit  à  Philippe  le  Bel  pour  exter- 
miner l 'ordre  des  Templiers ,  8c  Ta* 
bolit  en  partie  dans  ua  coofiftoict 
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fecrec  pendant  le  concile  général 
dcVîenn*  en  1311  :  {P^oy,  Molat.) 
Ce  pontife  mourut  le  20. Avril  13 14» 
à  Roquemaure  près  d'Avignon  « 
comme  il  fe  faifoit  tranfporter  à 
Bordeaux  pour  refpirer  l'air  natal. 
VUtahi  &  les  hiftoriens  favorables 
attx  Templiers  ont  tâché  de  flétrir 
lanîmoirede  ce  pontife.  Mais  les 
Italiens  ne  font  pas  tout-à-faitcro* 
yables  fur  les  papes  d*Avignon  \  & 
les  défèofeurs  des  Templiers,  con- 
tre Clément  Vtn  particulier,  avoiêc 
trop  d'intérêt  de  charger  foo  por- 
trait de  couleurs  odieufes.  Cette 
réflexion  nt  doit  pas  empêcher  » 
(dit  le  P.  Bramai^  )  de  dire  les  faits 
uni  verfellement  avoués  \  &  c'eft  ce 
que  nous  avons  fait  dans  cet  arti- 
cle ,  où  CUnunt  V  eft  peint  à- peu* 
près  tel  qu'il  étoit ,  ou  du  moins 
tel  que  nous  l'avons  vu  d'après  les 
meilleurs  hiftoriens.  Son  couron« 
«emeùt  avoit  été  fuivide  préfages 
que  les  Italiens  regardérent'comme 
Ihneftes.  Ce  fpeftade  avoit  attiré 
tant  de  monde ,  qu'une  vieille  mu- 
raille ,  trop  chargée  de  fpefhteurs, 
s'écroula  «  blefla  Philippt  le  Bd^ 
écrafa  le  duc  de  Bretagne,  ren- 
verfa  le  pape ,  &  hii  fit  tomber  la. 
tiare  de  defilis  la  tête.  Les  Ro- 
mains appellent  encore  aujour- 
d'hui la  tranflation  da  Aint-fiége , 
ïh  CMptivité  dt  Bthylône.  On  doit  â. 
CUmitit  y  une  compilation  nou- 
velle ,  tant  des  Décrets  du  concile 
général  de  Vienne  auquel  il  avoit 
préfidé,  que  de  fes  Epitres  ou  Con- 
ftitutions  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
les  Climtniims ,  dont  les  éditions 
de  Mayence  1460 ,  X467  81 1471  » 
sn»fol.  font  rares. 

VII.  CLÉMENT  VI,  (Pierre  Ro^ 
gcr)  Lîmouûn ,  doâtur  de  Paris  y 
monta  fur  le  ilége*  pontifical  en 
1 342 ,  après  la  mort  de  Benoit  XIL 
Il  avoit  été  Bénédiûin  de  la  Chaife- 
Dieu  en  Auvergne  ,  puis  archeyê- 
que  de  Rouen ,  enfin  cardinal.  Lr 
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commencement  de  fon  pontificat 
fut  marqué  par  la  publication  d'une 
Bulle  ,  par  laquelle  il  promettoit 
des  grâces  à  tous  les  pauvres  clercs^ 
qui  fe  préfenteroient  dans  deux 
mois.  Cette  promefle  en  attira  en, 
peu  de  rems  plus  de  100  mille , 
qui  inondèrent  Avignon  &  fatiguè- 
rent le  pape.  Clément  VI  ne  trou- 
va rien  de  mieux ,  que  de  faire, 
quantité  de  réferves  de  prélatures 
&  d'abbayes,  comptant  pour  nul- 
les les  éleâions  des  chapitres  &. 
des  communautés.  Quand  on  lui 
repréfentoit  que  fes  prédécefl'eurs. 
n'avoient  pas  agi  ainfi  *  il  répon- 
doit  laconiquement  :  No*  priàUtf'- 
ftuTt  M  JçavUnt  pas  itra  Papu.  Éa. 
1 343  ,  il  accorda  pour  la  50*  année. 
l'tndulgence,que  Boniface  Vlll  n'a- 
voit  établie  que  pour  la  centième* 
Sa  Bulle  efi  la  première  qui  com- 
pare cette  indulgence  au  Jubilé  de. 
l'ancienne  Loi.  On  compta  i  Rome 
en  14  p.  depuis  un  million,  }ufqu'à. 
1 200 mille  pèlerins.  CUmtat ,  alors 
à  Avignon  (  Voy.  y.  Jeannb  )  vou- 
lant &ire  élire  un  empereur  en  Al- 
lemagne ,  fans  attendre  (dit  Fleury  ) 
la  mort  de  Louis  de  Bavière  ,  reprit 
les  procédures  de  Jean  Xï// con- 
tre ce  prince.  Après  unemenitioa 
où  il  lui  enjoignoit  de  venir ïe  fou«> 
mettre  en  perfonne  â  fes  ordres  ^ 
il  prononça  en  1346  une  dernière, 
fenience  contre  lui.  Par  cette  bulle 
promulguée  folemnellcmet  le  Jeu- 
di* faînt  ,  M  il  défend  i  qui  que  ce 
»  foit  de  lui  obéir  «  d^obfcrver  les 
M  traités  faits  avec  lui ,  de  le  rece- 
n  voir  chez  eux  «  ni  de  demeurer 
n  en  fa  communion;  enfin  il  lo. 
H  charge  de  malédiâions.  m  {Fleury,,  ' 
a  M  ST.  EccL)  Malgré  cette  Bulle 
Louis  de  Bapiére  conferva  des  par- 
tifans  en  Italie ,  qui  cherchèrent  k . 
décrier  le  pape,  même  après  la. 
mort  de  ce  prince.  En  13  ji  on  vit 
paroitre  une  Lettre  écrite  a»  nom« 
du  prince  des  ténèbres ,  en  fiyl^ 
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cinpottlé  ,  au  pape  CUmtnt  ton  ti* 
Caire ,  6c  â  fes  confeillers  les  car- 
dinaux. Satan  rapportoit  lespéchéa 
£ivorts  de  chacuo  d'eux,  &  les 
cxhortoit  à  mérîterde  pluseo  plus 
les  premières  places  de  foo  royau* 
ne.  n  fimflfoit  par  les  complimens 
des  fept  pêches  mortels  :  Votre  mert 
la  Saptrbt  vbus  falue  ,  avec  vosjteurj 
Vjivarice  &l* Impureté'  ;  &  les  autres  ^ 
^ui  fe  vantent  que  par  votrefecourt  elles 
foni  bien  dans  leurs  affaires.  Donné 
au  centre  des  Enfers^  en  prèfence  d'une 
trcupe  de  Démons,  Cette  Lettre  (dit 
Flieury  qui  la  rapporte  }  parut  aTaot 
la  deraiére  maladie  du  pape,qui  en 
firpeu  de  compte.  Clément  VlmOM* 
rut  en  1 3  ^  2  ,  dans  de  grands  Tenti^ 
nens  de  religion.  L'année  d'aupa- 
ravant étant  tombé  malade, il  donna 
une  confiituiion  oii  il  difoit  .*  Si 
mutrtfois  étant  à  un  moindre  rang ,  ou 
depuis  que  nous  fommes  élevés  fur  la 
thairt  Apafioliqufi ,  il  nous  efi  échappé  » 
tn  disputant  ou  en  préchant  *  quelque 
ahofi  contre  la  Foi  catholique  Ou  la  mo- 
rale chrétienne  ,  nous  le  rétoquons  & 
Ufoumettons  à  ta  correction  du/aint- 
fié%e.„  Fleury  a  peint  Clément  VI  , 
d'après  Viilanl^  comme  un  pontife 
livré  au  luxe ,  à  la  magnificence  : 
entretenant  Ta  maifon  à  la  royale, 
y  recevant  les  plut  belles  dames, 
ta  leur  accordant  des  grâces:  en- 
rirUifTani  (t%  parens  ,  &  en  faifaot 
l^tufieurs  cardinaux,  quoiqu'ils  fuT- 
fent  de  mœurs  peu  cccléfiaftiques. 
Mais  en  difantle  mal  d'après  l'hif- 
torien  Italien,  fans  doute  un  peu 
paflionné  ,  il  auroii  dû  rapporter 
le  bien  ^zpxh%  Pétrarque ,  qui  avoir 
beaucoup  connu  Climtnt  VU    Ce 
poète  lerepréfente  comme  un  pré- 
lat fçavant  ,  un  prince  «cncrcux 
&un  hommi  aimable  :  C'étoit^  dit- 
il,  la  Clémence  même.  Au  milieu  du 
fafte  de  fa  cour  ,  il  n'oublia  pas  les 
intérêt*  de  l'églife.  Il  travaillaavcc 
*èl«  a  la  réunion  des  Grecs  fie  des 
Arméniens,  (lous  avons  dç  lui  des 
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Sermetna ,  fc  un  Difcours  p»Br  Li  ca^ 
nonifation  de  St  Vvts. 

V 11 L  CLÉMENT  VII ,  (  Jules 
de  Médieis  }  d'abord  chevalier  de 
Rhodes  ,  fuccéda  à  Adriem  VI  en 
1523.   Cru  généralement  dans  fa 
ieuaefle  fils -naturel  de  JuUem  de 
Médicis  (  Voy,  Pazzi  ) ,  Léoa  X  fon 
parent  le  déclara  légitime,  fur  U 
dépofition  de  quelques  pcrfonncs  » 
qui  adûrérent  qu'il  y   «voit    en 
entre  fon  père  6:  fa  mcre  une  pro- 
mefTe  de  mariage.  La  faveur  donc 
il  jouit  fous  ce  pape  ,  la  pourpre 
dont  il  fut  honoré  en  1 5 1  *  ,  (  Foy. 
I.  Bruciou  ]  lui  frayèrent  le  che- 
min à  la  chaire  pontificale.  Une 
faufle  politique  ,  toujours  dirigée 
par  l'intérêt ,  fut  le  mobile  de  Tes 
démarches  &  la  fource  de  fes  mal* 
heurs.  Il  fe  ligua  avec  Fraa fois  J  ^ 
les  princes  d'Italie  &  le  roi  d^Ângle- 
terre, contre  Temp.  CharUs'Qaîjeu 
Cette  Ligue  ^p^eUée  faiate ,  parce 
que  le  pape  en  éioit  le  chef»  ne  lui 
procura   que   des  infortunes.  Le 
connétable  de  Sourhaa ,  qui  avoit 
quitté  François  /pour  CharU^Ojànt^ 
fit  fommer  Clémani  VJI  de  lut  don* 
ner  paffage  par  Ror^e ,  fous  pré- 
texte d'aller  à  Naples,  en  ifij. 
Le  pape  réfuta ,  &  fa  capîcale  fut 
faccagée  pendant  deux  mois  en- 
tiers. Les  barbares  qui  fuivicenc 
Àlarie  ,  commirent  moins  d'excès. 
II  y  avoit  beaucoup  de  LiMheriens 
parmi  les  Impériaux.  Les  foldats 
de  cetre  fedte ,  qui  n'étoient  pas  les 
moins  cruels*  s'étantfaifis  des  ha* 
bits  du  pape  &  de  ceux  des  cartli- 
naux ,  s'aiTemblérent  dans  le  con- 
clave ,  revêtus  de  ces  habits  ;  2c 
après  aveir  dégradé  Clémenà^iU  élu* 
rent  à  fa  place  l'héréfiarque  Im^ 
ther.  Le  pape ,  affiégé  dans  le  châ« 
tcau  St-Aogc,  n'en  fottit  qu'au 
bout  de  fix  mois  déguifé  en  ukar* 
chand.  II  fut  obligé  d'accepter  tou- 
tes les  coditiens  qu'il  plut  an  vain- 
queur de  lui  impofer»  CUmtca*  VU 
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€iit  bteotAt-iprèt  un  neuTUQ  fil* 
jet  de  chagrin.  Ayant  refufé  des 
lettres  de  divorce  à  Henri  VIlî^  & 
fe  voyant  forcé  de  condamner  foa 
mariage  avec  ÂnnM  de  B^uUn  ,  il 
lança  une  balle  contre  ce  prince, 
qui  en  prit  occaiîon  de  (e  féparer 
de  r£glif«  Romaine.  Il  mourut  le 
26  Sept.  1 5  }4  •  avec  la  réputation 
d*un  politique  qui  fe  trompa  quel- 
quefois dans  fes  calculs.  Il  a  voit  eu, 
quelque  tems  avant  fa  mort ,  une 
entrevue  â  Marfeilte  avec  François 
1 ,  qui  maria  fon  ftls  le  duc  d'Or- 
léans, depuis  Henri  H .  avec  Cathê' 
rintée  Méiieit,  Cette  alliance  illuf- 
tre  ne  corrigea  pas  fon  caraâére  , 
naturellement  très-économe.  En- 
tendant parler  un  jour  d'un  Ro- 
main qui  reftoit  10  fours  fans  boire 
H  fans  manger ,  il  dit  avec  une  viva- 
cité qui  déceloit  fon  avarice  :  // 
faudroit  d€  tels  hommes  pour  un^  ar» 
mie.  Au  refie  cette  réponfe ,  citée 
par  quelques  hiftoriens  comme  un 
trait  d*avarice,  pourroit  bien  n'être 
que  la  répartie  d*un  homme  d*ef- 
prit.  Il  en  eft  de  même  de  Tavis 
qu'il  donna  à  fa  nièce  Catherine  de 
Médicis,  de  laénager  le  coeur  de  fon 
époux  pour  avoir  des  enfansjflt  que 
deshîflorieat  fatyriques  ont  reiidu 
par  ces  mou  indécent ,  qui  ua  pon- 
tife n*a  pas  pu  prononcer  :  «  Fote 
1»  figlioli  in  ogni  maniera;,  m  Voy. 
Bascri^  Genève...  Voyez 
muJIi  les  articles  I.  Dufrat... 
Jules  II  L  yen  Umiliew,  Çc  M  ▲• 
CHIAVBt,  initio» 

IK.  CLÉMENT  VIII,  (  Hîppo- 
Ivte  Aldohrondin  )  natif  de  Fano , 
ihit  couronné  pontife  après  la  mort 
é* Innocent IX ^l^  30  Janvier  ifçz. 
Prévenu  centre  Henri  IV  par  les  Ef- 
pagnols  8t  les  Ligueurs ,  il  envoya 
une  bulle  le  un  légat  en  France , 
pour  ordonner  iuxCathoKqoes  d'é- 
lire un  roi  (  mais  Henri  ayant  fçu 
que  !e  pape  étoit  fecrettement  bien 
Âfpofé  à  foa  égard ,  envoya  à  Ro« 


CLE         €^f 

me  in  Perron,  &  d*OfûU  depuis  car« 
dinaux ,  qui  parvinrent  à  le  ré- 
concilier avec  le  faint-fiége.  La  cé- 
rémonie de  Tabfolution  fe  fit  en 
la  perfonne  de  ces  deux  envoyés 
le  7  Septembre  1^95.  Sa  faintetè 
les  toucha  du  bout  d'une  petite  ba* 
guette ,  i  rimitation  des  anciens 
Romains,  qui  affranchiifoient  ainfi 
leurs  efclaves  ,  &  pour  marquer 
qu'on  rendoit  la  liberté  chrétienne 
k  ceux  qui  étotent  liés  par  les  cen- 
Aires.  Clément ,  extrêmement  fatis* 
fait  de  cet  événement ,  voulnr  le 
faire  paifer  à  la  poftérité  par  des 
médailles  ,  qui  portoient  fon  por- 
trait d'un  côté ,  5c  de  l'autre  celui 
de  Henri  IV,  Les  François  eurent 
beaucoup  de  peine  à  empêcher 
qu'il  ne  fefervitde  cette  formu- 
le :  Nous  rihohiUtons  Henri  dans  fo 
royauté,  L'abfolution  de  Henri  I V 
avoîi  failli  à  être  retardée  par  l'cx- 
pulfion  des  Jéfuites  de  France  en 
I  $94 ,  après  l'attentat  de  Jean  Chêm 
tel.  M  Eft' il  jufte  ,  (dit-il  au  cardinal 
à*Ojat ,  )  de  punir  tout  un  eorps  pour 
la  faute  et  un  panieulitr  }  Les  grande 
fervîce*  ^ue  les  Jéfuites  ont  rendus  â  - 
CEgtife  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de ,  font  bien  mat  récompenfés  l  Je 
vois  par»  là,  quoi  que  vous  pui£ie\  dire^ 
M,  le  Cardinal^  que  les  Cahini fies  font 
encore  hien  puijfans  en  France,  n  Être 
hérétique  ,  ou  ennemi  de  la  focié* 
té ,  écoit  alors  è-pen<-près  la  même 
chofe,dumoinsàRome.En  1595  , 
denz  évêques  Ru^es  vinrent  prê- 
ter obédience  au.St-Siége^  au  nom 
du  clergé  de  leur  province  ;  de  re- 
tour chez  eux ,  ils  trouvèrent  leur 
églife  plus  oUtfnée  que  jamais 
dans  le  fchifme.  Une  autre  léga- 
tion ,  du  patriarche  d'Alexandrie  , 
eut  des  fuites  plus  heureufes  :  les 
députés  abjurèrent  entre  fes  maint 
les  errevrs  des  Grecs ,  le  recon* 
nurent  la  primauté  de  l'Églife  Ro« 
maine.  Le  livre  du  Jéfuite  MoU* 
ne  ayant  fait  naître  une  querellf 
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•ane  les  Donûfticatas  de  ftt' Je* 
iukct  fttr  les  nutiéret  de  la  gra« 
ce,  le  roi  dTEfpagoe  renvoya  let 
coinbatcans  à  Clémemt  VllL  Ce  pon* 
t»fe  établie  à  Rome  let  fameufes 
congrégations  de  AmsUiiê  ,  on  da 
fieùuTM  de  U  Gtëct ,  cooipoféet  de 
prélatt  êc  de  doâeurs  diftingués. 
Ces  congrégatioas  commencèrent 
à  t*aflembler  le  deux  Janvier  1 598. 
Let  iagemens  des  confultears  ne 
lurent  pas  favorables  i  MoUn*.  Le 
papeavoic  cette  atfëtreforti  cœur 
il  affifta  en  perfonne  à  toutes  les 
conférences  «  toufours  accompa- 
gné de  quinze  cardinaux.  Les  foins 
qu*il  fe  donna  pour  faire  finir  ces 
dUfptttes ,  contribuèrent  beaucoup 
à  fa  mort ,  arrivée  le  ^  Mars  i6of  , 
A  69  ans.  Il  n'eut  pas  le  bonheur  de 
les  terminer.  Elles  recommencè- 
rent fous  Fûul  y^  fon  fuccefleur. 
CUmêMÎVLt  recommandable  &  com- 
me pontife  &  comme  prince.  Il 
condamna  les  duels,établitttne  con- 
grégation pour  Texamen  des  nou* 
veaux  évèqiies  en  Italie ,  réprima 
les  brigandages  ufuraires  des  Juifs 
«en  ne  leur  permettant  de  s'établir 
qu'à  Rome  ,  Ancone  &  Avignon  ; 
ramena  un  grand  nombre  d'béréti* 
quet  au  fein  de  l'Eglife^  tu  ne  con- 
tribua pas  peu  ila  paix  de  Vervins 
en  1 598.  Après  la  mort  A'Alfùnfi 
II,  duc  de  Ferrare  &  de  Modèoe« 
il  accrut  le  domaine  ecdéfiaiUque 
du  duché  de  Ferrare.  La  fucceffion 
du  dernier  ducapparcenoit  naturel* 
lemeot  i  fon  coufin-germain  Céfmr 
d*Efi;  mais  CV/^ ,  déclaré  fils  na* 
curel ,  prit  en  vain  tes  armes.  Trop 
foible  pour  rélîfier  aux  foudres  fpi* 
rituels  &  temporels  du  faini-pere,  il 
f*accommoda  tnûn  avec  lui ,  6c  re- 
nonça au'Ferrarois...  Clément  VI  Hz 
corrigé  le  Pontifcml  Rommm ,  impr. 
à  Paris  en  1664,  in-fol»,  &  1683 
xn-i  2  ;  &  le  CiréatonUl  des Evcques  , 
ibtd.  1633,  ia*^9l>«>  J^o^.ClSmemt, 
II*  jcvii,.»  Mvcvos...  &  James. 
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X.  CLEMENT  IX  ,  (Jules  lUf- 
plgliofi  )   d'une  famille  noble  de 
Pirtoie  en  Tofcane,fucccff.'  dV/*- 
xandre  VU  tn  i6Ô7,fut  un  pontife 
libéral,  magnifique,  ami  des  let- 
tres, &  encore  plus  illuftre  par  foa 
caradlére  pacifique.  Il  commença 
par  décharger  les  peuples  de  l'E- 
tat eccléfiaftique  ,  des  tailles  &  des 
autras  fubûdes  ,  &  il  employa  ce 
qui  lai  reftoit  de  fon  revenu,  à 
procurer  du  fecours  â  Candie  con- 
tre \ti  Turcs.  11  nefouhaîta  pas 
moins  ardeminent  de   donner    la 
paix  à  l'Eglife  de  France.  La  dif- 
tinfbion  du  fait  &  du  droit  dans 
TafFaire  de  Janfenius^U  troubloit  de- 
puis long-tems.  Clemtnt  fJT  étouffa 
ces  conteftations ,  &  ,  content  des 
foumiilioas  des  quatre  évêques  op- 
pofans ,  il  leur  rendit  fes  bonnes» 
grâces  &  les  honora  d*un  Eref  ea 
x668.  Le  Roi,fatisfait  du  fuccèsde 
la  négociatidn  pour  la  paix ,  Tan* 
nonça  lui-même  à  la  France  ,  8c  fit 
frapper  une  médaille  pour  encon- 
ferver  te  fouvenir.Ce  bon  pontife, 
dont  le  règne  fut  trop  court,  mour. 
le  9  Décembre  1669,  du  chagrin 
que  lui  caufa  la  perte  de  Candie. 

XI.  CL  £M£NT  X .  (  Jeaa-Bap- 

tiûe  Emile  AUiéri)  Romaiof,  fut 
fait  cardinal  par  CUaum  JX^  fon 
prédèceiïeur.  Ce  pape  «  au  Ut  de 
la  mort,  fe  bâta  de  le. revêtir  de 
la  pourpre  facrée ,  &  lor£qu*v#&ti:- 
ri  vint  le  remercier  de  fa  promo- 
tion ,  illui  dit  :  Dieu  vous  defiim 
pour  itr«  mcitfuccefftitr  >  fcm  aï  fsc^ 
^ue  prejlentimtnt,  La  prèdiâion  de 
Clément  IX  s'accomplit  i  8c  foo  fnc- 
ceiTeur,  élu  le  29  Avril  1670,  fut 
auili  doux  &  aufiî  pacifique  que  lui. 
Il  mourut  en  1676,  à  86  ans.  Le 
cardinal-patron  »  (on  neveu  ,  gou- 
verna fous  fon  poocificat  :  ce  qoi 
fie  dire  au  peuple,  «4  qu'il  y  avoir 
I»  deux  papes  ,  l'un  de  fût  &  l'au- 
)i.  tre  de  flOM.  n 
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XII«  CLEMENT  XI, (Jean- 
Vaaçois  Alhatd)  né  à  Pefa»ea 
649  ,  créé  cardinal  en  1690  «  fut 
lu  pape  le  24  Nov.  1700,  après 
nnoeent  XIL  11  n*accepu  la  tiare 
[u*au  bout  de  trois  joers ,  &  qu'a- 
irès  avoir  confulté  des  hoounes 
»xeux  &  éclairés  pour  fçavoir  s*il 
le  voit  fe  charger  de  ce  fardeau, 
^e  cardinal  de  Bouillon^  devenu  de* 
»uis  peu  doyen  du  (acre  collège  « 
sut  beaucoup  de  part  â  la  nomina* 
ion  de  CUmtnt  XI  »  dont  J'erprit , 
a  piété  &  la  prudence  s*étotent 
ait  conooître  fous  les  pontificats 
>récédens.  Il  n*avoit  que  5 1  ans  i 
.*£glife  a  voit  befoin  d*un  pape  qui 
:ût  dans  la  force  de  Tâge.  Lltalio 
lUoit  devenir  le  théâtre  de  la  guer- 
re :  en  e£Ftt  celle  de  la  fuccei&oa 
aa  tarda  pas  à  s*allumer.  L'emper. 
LéopùU  le  força  a  reconnoître  l'ar- 
:hiduc  pour  roi  d*£fpagne.  CUmeut^ 
(uoique  naturellem.  ^^rté  pour  la 
France  ,  renonça  à  fon  alliance  »  & 
réforna  les  troupes  qu'il  avoit  ar- 
mées. &on  pontificat  fut  encore 
troublé  par  les  querelles  du  Janfé- 
aifaie.Il  donna  en  1705  la  bullefV* 
ntëmD^mini  Sahoôth^  contre  ceux 
qui  foutenoient  les  cinq  fameufes 
propoûtions  «  &  qui  prétendoient 
qu*on  fati(Eaifoit  parle  fiiëce  refpec- 
tueux  à  la  foumilHon  due  aux  bul- 
les ap#ftoliques.(KB;>'.  DuriN.)Ea 
1 7 1 3  »  il  publia  la  fameufe  conftitu- 
tion  Vnigtnitus  contre  cent  H  une 
propoûtions  du  Nonveau-Tefta- 
ment  de  flue/iul ,  prêtre  de  TOra- 
toire.  L*abbé  Rmmuàm^  l'un  des 
plosfçaYans  hommes  de  France» 
rapportoit  (  fuivant  VéUdir$  )  qu'é- 
tant à  Rome  la  première  année 
du  pomificat  de  ClémêmÈ  XI  ^  un 
jour  qu'il  alla  voir  ce  pape  ami  des 
ï'çsTaos ,  H.  qui  l'étoit  lui*mème , 
il  le  trouva  lifant  le  livre  qu'il  pro^ 
icrivit  enfuite*  VùilÀ ,  lui  dit  le 
pope»  «Il  ouvragé  ê»cdUmt\  amu 
M'êfons  ftrfiMuu  à  Rame ,  fui  {fût  m* 
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psiU  étUrirc  ainfi»  Je  i^ouifeis  oitirer 
CûMotr  auprès  d*  moi.Il  ne  faut  pour- 
tant pas  regarder  ces  éloges  de 
Clément  XI ,  8e  les  cenfures  dont  ils 
furent  fui  vis ,  comme  une  contra - 
diûion.  On  peut  être  fort  touché, 
dans  une  leâure ,  des  beautés  fra« 
pantes  d'un  ouvrage ,  £c  en  con- 
damner enfuite  les  défauts  cachés. 
Le  bien ,  il  eft  vrai ,  s'y  montroit 
de  tous  côtés  ;  le  mal ,  il  (alloit  le 
chercher  »  mais  il  y  étoit.  Clémente 
JCi  mourut  le  dix- neuf  Mars  162 1, 
dans  fa  71*  année  »  après  un  règne 
de  plus  de  20  ans.  Ce  pape  étoit 
auffi  pieux  que  fçavant.  11  forma 
une  congrégation  compofée  des 
plus  habiles  aftronomes  d'Italie, 
pour  foumettre  à  leur  examen  le 
Calendrier  Grégorien.On  y  recen- 
aui  quelques  défauts  ;  mais  corn* 
me  on  ne  pouvoit  les  corriger  que 
par  des  moyens  très-diiSciles ,  oa 
aima  mieux  le  laiffer  tel  qu'il  étoit. 
CUmeut  XI  donna  retraite  au  fils  de 
Jacques  11 ,  qui  jouit  k  Rome  des 
honeurs  de  la  royauté  fous  le  nom 
de  Jacques  IIL  C'eft  encore  à  ce 
pontife  que  la  Provence  dut  quel* 
ques  bâtimens  chargés  de  grains  ^ 
avec  des  femmes  c5fidérables,  qu'il 
envoya  pour  être  difiribuées  pen- 
dant la  pefie  de  1720.  Clhunt  XI 
écrivoitiaffez  bien  en  latin.  Le  Bul» 
laire  de  ce  pape  avoit  été  publié  en 
1718  ,  in-fol.  Le  cardinal  Albani  « 
fon  neveu ,  recueillit  tous  fes  Ou^ 
rragês ,  &  les  fit  imprimer  à  Rome 
en  2  vol.  in- folie,  1729.  Sa  Vie  t& 
à  la  tête  de  ce  recueil. lâ/rMu  fit/Se- 
baulu  l'ont  aufii  écrite.  Le  premier 
a  publié  la  fienne  en  2  vol.  in-12  « 
&  le  fécond  en  2  in*4%  Celle-ci  eft 
la  meilleure, quoiqu'elle  ait  fouf* 
fert  des  ceottadiâions.  Vayii  Gvx« 
01  &  II*  Marszoli. 

XIII.  CLÉMENT  XII ,  (  Laurent 
CatJUii  )  pape  après  Benoit  XIII 
eni73o ,  mort  le  6  Février  17401 
prefque  âgé  de  SS  ans,  étoit  né. à 
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Koflie  iNrae  McttaiM  tadfft  tft 
floreace.  IPabolit  «ne  partie  4m 
impdct ,  êr  fit  chitter  ceux  qui 
•voient  msl  verfé  fout  le  pontificat 
fréceéent.  Le  lendemain  de  foo 
•Ottroonemeo^  le  peuple  aûemblé 
êé  totttea  parts  avoit  crié  à  fa  fuite; 
WhfiUPmpt  CLtMEKT  Xll  !  !ufiic€ 
éu  mju^ices  du  dtrmitr  mim^érê  !  Et- 
le  nouveau  pape  eue  égard  à  leurs 
plaintetnnaii  lorfquc  les  cardinaux 
iMulnrent  lui  indiquer  certains  iu* 
jets  pour  radminiftration  générale 
4m  affairM ,  il  leur  répondit:  Cefi 
moÊ  C^difiëux  à  élirt  U  Psp*  :  mais 
^êji  mu  Pape  à  th^ifir  fes  Mini/frêi» 
Ses  revenus  furet  pour  les  pauvres* 
Son  tréforier  loi  ayant  rendu  fes 
comptes ,  il  vit  qu'il  n'avoic  pas 
l^oo  écus  en  caiffe:  Commtat ,  'lit 
le  Pontife!  J'éiois  pUs  riche  étant 
Ctràt^ml^  ^u£  dtpuis  qui  jt  fui»  Papél 
Se  ceJaétott  vrai.  Après  fa  mort,  le 
peuple  Romain  lui  érigea  par  re* 
•onnôiflance  untftatne  de  bronze» 
^i  fut  placée  dans  une  des  fallet 
éa  Capirole. 

XIV.  CLÉMENT  XHI  .  (Char- 
1m  Rê\\cmie9)  d'une  famillç  ori- 
ginaire <ie  CoHM  dans  le  Milanez  * 
Baqntt  à  Venife  en  i  6  9  3.  Il  fut 
4tthotà  protonotaire  apoftelique 
participant ,  puis  gouverneur  des 
irillan  de  Rtétr  8c  de  Fa  no ,  enfui  te 
anditeor  de  Rote  ponr  la  nation 
Vénitienne.  CHmttu'  XI I,  plein 
#eftiine  pour  fes  connoiflances  H 
les  vertui ,  le  décora  de  la  pour- 
pre en  I  7  3  7, 11  fut  élevé  fur  le 
ilégedePadoueen  1743  ,&  (îgoa- 
la  fon  épîfcopat  par  une  piété  fi 
tendre  8c  une  charité  6  génértufe  , 
qu*après  U  mort  de  Btnoit  XIV  ^ 
it  fut  élo  pape  le  6  Jbuitlet  17^8. 
Son  pontificat  fera  long-tems  cé- 
lèbre »  par  TexpulfioA  des  Jéfuttes 
du  Portugal  yde  la- France,  del'Ef- 
|iagne  tt  du  royaume  de  Naples. 
Les  eflForts  qu'il  fit  pour  les  foute* 
«ir  furent  inntMes»  Ayant  voulu  » 
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ftr  ft  cottfeil  de  quelques  ptrfon* 
BM  qn*il  écotltoît  trop  factlemenr, 
exercer  cii  176^ ,  dans  les  états  de 
Parme,  ttnejnrifdiâioo  qtiin*ap> 
partient  qu'an  fouverain ,  il  perih 
le  comrat  d'Avignon  8c  la  princi- 
paux de  Béoévent,  qui  ne  hxrtnx 
rendus  au  faint-fiége  que  fous  foo 
(occeffeur.  Le  toi  de  France  avoit 
fait  faifir  le  premier  état  on  Jnia 
1768  ,  8c  le  roi  de  Naples  le  fécond 
quelque  rems  après.  Clément  XI li 
mourut  fabltement  le  iFêvr.1769» 
arec  la  douleur  de  a*avoîr  pu  pa- 
cifier les  troubles  élevés  dans  l*E- 
glife.Une  grand  fonds  de  religion 
8c  de  bonté ,  un  caraâére  bteniai- 
faut ,  une  douceur  inaltérable  ,  lai 
ont  mérité  les  regrets  de  fcsfujets, 
8c  la  vénération  des  ennemis  même 
du  faÎBt-fiége.Trop  de  facilité  a  ce* 
dcr  à  ce  que  lui  iofpiroieni  fes  mi« 
niftres,  6t. trop  peu  de  difcerneroet 
dans  le  choixqu*iI  en  faifoit«  furent 
les  feules  caches  de  fou  pontificat 
dont  les  Romains  fe  fouviennent 
avec  recomioiflance.  Le  port  de 
Civita- Vecchia  étoit  bégligé  de 
puis  long-tems ,  8r  commençoit  à  fe 
comMer ,  Clément X i Illeîn  net« 
toyer  8t  reconftruire;8t  ce  b^n  mo* 
Bument  de  fon  règne  date  de  l'an 
X761.  Ladif^itequi  afiligea  Rome 
en  1764,  lui  donna uoenouTelleoc- 
cafionde  fignalerfa  bienfiiifaiicei 
il  prodigua  les  fecours  aux  infortu- 
nés. Ceft  ce  pontife'qut  a  ordonné 
qu'i  la  Meflfe  on  diroit  tous  tes  Dt- 
mandietiTa  Préfate  dt  UTrimiié  poof 
expier  les  outrages  faits  de  vos 
jours  à  ccmyftére. 

XV,  CLÉMEWT  XIV .  (  Jean- 
Vinceikt 'Antoine  GMganelU)  ntq, 
d'an  médecin  ,  à  St.  Archangelo  « 
bourg  près  dt  Rtmini ,  le  ji  Oâob. 
1707.  DtTsrâgéde  i9ans,  tf  entra 
dans  Tordre  des  Mineurs  conven- 
tuels. Il  s'acooutumade  bonnef  heu- 
re i  répondre  avec  iu(|te0e'Qt  prêt^ 
ifon.  Ses  Ttpûrtkt  fantrinê  »  dilbiCc 
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iûÈ  fupertfiurs;  mMsUymatêMtiê 
rMÎfi^.  «  l^toH  tu  peut  i^a  ^gknftt*  11 
/îe  prêroit.  alors  voloocicrc  é  cou* 
cher  det  orgues,  hu  fruités  dtf«n 
4mt  «  4it  Tuo  de  (es  confrères ,  /om 
d^ns  utu  teiU  harmcnU  ^uU  n*y  m 
HtH  éCéi^nnaniquU/oitmatttrilUmetU 
muficiên.  On  le  fit  paiTer  Aiccefil- 
vement  à  Péfaro  ,  à  Rccanati  «  à 
Fano ,  &  à  Rome  même  ,  pour  y 
étudier  la  philofophie  &  la  théo* 
logie.  I)  devint  bientôt  profef- 
leur  à  ion  tour*  Ses  difciples  l'ai* 
moient  autant  qu'ils  le  refpeâoiët: 
il  leur  infpiroit  des  peu  fées  été* 
▼ées ,  des  fentimens  nobles  ,  les 
dégageant  de  tontes  les  petitef* 
ici  8c  de  tout  ce  qui  s'appelle 
moinerie.  Btnoit  XIV  mettant  un 
îour  la  main  fur  Ja  tète  du  Père 
G*nganiUi ,  dit  au  général  de  feu 
ordre  :  Tca<^  grand  comfU  dé  cû 
fct'u  Fnrt  ;  J4  9ouâ  U  reeommtttde 
firuBunu  Ce  fut  fous  U  règne  de 
ce  pape  immortel,  que  GanganglU 
devint  confulteur  du  Saint-Office  : 
place  importante  à  Rome.  Ce  pon* 
tife  éclairé  l'appelloit  ibuvent 
pour  avoir  foo  avis  :  Jl  joint  »  (  di- 
4bit-il  »  )  «A  jugement  folide  à  une 
wnfU  érudition  t&ee  f  iri  fait  fUifir  , 
«*«/(  ^ùil  efi  mille  foie  plus  modtjîê 
pitM  homme  f  «i  m  fçait  rien ,  &  quon 
croiroit  quil  n'a  jamais  gardé  U  r e« 
traite^  tant  il  e/l gai,Cétoït  le  moyen 
de  plaire  à  Lambertini^dont  on  con- 
soit  Tenjouement  &  les  heureufes 
faillies.  Le  Père  Gangonelli  allant 
un  jour  à  Aifife  «  rencontra  un 
payfan  qui  lui  prédit  fa  grandeur 
future,  lis  marçhoient  de  compa- 
gnie; le  payfan,  après  l'avoir  en- 
tendu parler ,  lui  dit  :  Ce/l  dom* 
mage  qite  «'•m  ne  foye\  qn'nn  Frère 
€onvers  1  (  U  en  jugeoit  ainfî  fur 
fon  extérieur  fimple  &  négligé  ). 
Car  il  me  paroit  ,  mon  Frère  ,  que  fi 
yous  apit\  étudié  «  vous  pourrie\  bien 
être  aomme  Sixte  V.  Noue  aronefon 
forirëis  €ke{  noiu ,  ^jê  Uojff$  qui  rouê 
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mtex  /onMirrufé..»Gonganetli  fut  éle» 
veau  cardinalat  par  Clément  XUfi 
8c  il  n'en  fnt  ni  moins  modefte  , 
ni  moins  compai iflVint.  Un  de  f«s 
domeftiques  étant  tombé  matade«tt 
fe  rendit  auprès  de  lui  avec  la  plot 
grande  précipitation  «  8c  après  lui 
•voir  donné  tout  ce  qu'il  avoit  dans 
fa  bource  ,  il  s'écria  :  //  n^y  a  psm 
d*auire  grandeur  que  eelie  de  faim 
du  hien^  Ce  fut  fa  maxime  lorfqn'il 
fut  pape.  Mais  quelques  vertus  Qe 
quelques  talens  qu'il  fit  paroltr« 
étant  cardinal ,  on  ne  s'attendoic 
pas  à  voir  un  religieux  fur  la  chaîm 
de  St.  Pierre.  La  liberté  avec  la* 
quelle  il  s'expliquoit  Air  la  nécef» 
fité  de  déférer  aux  volontés  des 
Souverai^,  neparoiflbit  pas  loi 
concilierais  cardinaux.  Dans  le 
plupart  des  congrégations  qui  fe 
tenoient  fous  les  yeux  du  pape 
même ,  au  fujet  des  duchés  de  Par* 
me  8c  de  Taffaire  des  Jéfuites ,  il 
evoii  donné  des  avis  tellement  con- 
traires aux  fentimens  du  pomife 
8c  du  fecrétaire  d'état,  qu'où  prie 
le  parti  de  ne  le  plus  coofulter.  0« 
ne  ma  communique  rien  ,  difoit-il  .  $r 
je  fçais  tout.  Maie  on  a  beau  faire  :  jC 
l'on  ne  veut  pat  voir  la  Cour  de  Romo 
déthtoir  de  fa  grandeur  ,  il  faudra  , 
néceffairement ,  fe  réconcilier  avec  Uo 
Souverains  »  ils  ont  les  bras  plus  longs 
que  les  frontières^  &  leur  pouvoir  s*é^ 
lè¥e  au  diffus  des  Alpes  &  des  Pyre* 
nées.  Ces  fentimens  connus  des 
cours  étrangères,  en  éloignant  de 
lui  le  miniflére  papal,  luicooct« 
lioient  les  princes  ,  8c  lui  afin* 
roient ,  en  cas  de  vacance  du  fain^ 
fiége,  de  puîiTans  protecteurs,  Clé^ 
ment  X/// ,  étant  mort  en  17699 
le  conclave  fut  très^orageux.  Eo« 
fin  le  facré  collège  ,  décidé  par 
l'éloquence  perfuafive  du  cardi* 
na]  de  Bemis,  proclama  le  cardinal 
Ganganellî  fouverain  potife  le  dix- 
neuf  Mai  1769.  Lorfqu'après  foe 
exaltacioB  ,  oa  lui  demanda  s'il 
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n'étoic  pas  latigué  ?  U  n^mijmHêis 
PU  emtô  térimùmit  flus  à  mon  m'tfê* 
Jamais  pape  n'avoic  été  élu  dans 
des  tems  plus  ditfiqles.  Le  Por- 
tugal ,  brouillé  avec  le  faiot  liè- 
ge «  Touloic  fe  donner  un  patriar^ 
che  :  la  onaniére  dont  le  prédécef* 
fenr de  Climmi  XIV  avoic  traité 
le  duc  de  Parme  ,  avoit  iodifp«fé 
les  rois  de  France ,  d*Efp8gne  &  de 
Naples:  Veoife  préteadoit  réformer 
les  communautés  religieufes ,  fans 
le  concours  du  pape  :  la  Pologne 
cherchott  à  diminuer  fon autorité: 
les  Romains  enx-mémes  mnrnm* 
roient.  Un  efprît  de  vertige ,  ré- 
pandu de  toutes  parts ,  attaquoit  8( 
le  tr6ne  &  TauteU  Pour  remédier 
à  tant  de  maux  différens,  Cténrnat 
JT/rchercha  d*abord  à  fe  concilier 
les  fouverains  ;  il  envoya  un  nonce 
i  Lisbonne  i  U  Supprima  la  leôure 
de  la  bulle  Im  eanû  Domni  ,  qui 
ré  vol  toit  &  indignoit  les  princes  ; 
il  négocia   avec  r£fpagne  &  la 
France ,  fans  rien  faire  qui  pût  mar- 
quer la  pttûUanimiré  ou  la  bafieffe* 
Preffédefe  décider  fur  le  foft  des 
Jéfuites ,  il  demanda  du  tems  pour 
examiner  cette  grande  affaire,  h 
fui» ,  écri voit-il,  U  Pen éufidkU»^ 
&  fvT'tùut  de*  RtUgiiuM,  Je  Mê  puis 
détruin  un  Ordre  €éUhrg  «  /Mt  mvoir 
é€M  tmïfont  qmmê  fu/iifitnt  aux  ytmx 
et  Dieu  &  dêU  péfiériti.  Après  plu- 
fieurs  années  de  difcufion  ,  il  don- 
na ,  le  ii  Juillet  1773 ,  le  fameux 
Bref  qui  éteint  à  jamais  la  Compë- 
pût  dgJcfus*  Depuis  cette  fuppref* 
fiott  ,  CUwum  Xiy,  accablé  de  tra- 
vaux ,  de  foucis  &  de  craintes ,  re« 
grettant  fous  la  tiare  fa  cellule 
de  Cordelter .  ne  fit  prefque  plus 
que  languir.  Dès  la  fin  de  Juillet 
2774  ,  le  pape  n'étoit  plusqu'une 
ombre  de  lui-même  ;  (es  os  fem- 
bloieot  diminuer  tic  s*amolltr.  Des 
dartres  rentrées, que  Tare  des  mé- 
decins ne  put  attirer  au  dehors , 
loi  foifoient  fouilrir  des  deiile«rs 
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crutlkt.  Sa  voix  s'étoît  éteinte: 
li  9ëis  À  rétêrtàié  »  difoie-il  ,&}» 
ffûU  pmrqu0i.  Il  rcÂdif  le  dcroîcr 
foupir  le  22  Septembre  fuivani» 
Cet  événement  fnnefte  donna  liea 
a  des  conjeâures  bien  malignes , 
détruites  en  partie  par  le  médecin 
du  pape  ,  qui  attefta  qu*il  avoit 
étéviàime,  nondu  poifoo  «  mais 
d'un  travail  excefiîf  flt  d*un  man- 
Tais  régime.  L*Egiife   perdit  par 
cette  mort  un  pontife  fage  ,  cou- 
rageux ,  îufie  ,  éclairé  ,  ami  des 
lettres.  Elevé  comme  Siste  Vde 
l'ombre  du  doitre  à  Téclat  du  trô- 
ne ,   placé  comme  lui    dans  des 
circonftaoces  difficiles  »  confidéré 
comme  Sisu  des  étrangers  &  des 
'  fouverai ns  ,  il   ne  fut  ni  dur  »  ni 
inflexible,  ni  fuperbe  comme  ce 
pape.  Il  traitoit  avec  beaucoup 
d*indulgéce  les  Religieux  qui  vou- 
loient  quitter  leur  cloître.  Un  Gé- 
néral d'Ordre  fe  plaignant  d'an 
bref  de  fécnlartiation  qu*il  avoit 
accordé  à  Tun  de  fes  Religieux  : 
Vous  dtytt  pUttSt  m*im    nmercier  ^ 
lui  répondit  le  Pape  ;  m  ReligituM 
fi  firoit  perdu  ekei  vous  ,  éimr0it  em* 
tratni  Ut  autres  d uns  fa  peru  ,  &t0mê 
auroii  peut4tre  égorgé.  Se  regardant 
comme  le  père  commun  de  tous 
les  Chrétiens ,  il  accoeilloit  éga- 
lement bien  les  étraïkgers  héréti- 
ques, ou  catholiques.  Aulfi  My- 
iord  ***  difoit-il  un  Jour  à  quel- 
ques*Qna  de  fes  compatriotes  : 
Voua  connoiffei  mu  ritheffes  &  WÊa 
fille  unique»  Je  radote»  £h  bien  ^peia 
donnerou  au  Pape  s'il  pouwei£/ama* 
rier ,  tant  je  fuis  euckanU  de  fa  par» 
fonne  &  de  Jon  efprit.  Les  Anglois 
placèrent,  de  fon  vivant,  (on  bufie 
parmi  ceux  des  grands  -  hommes. 
Quand   Clément  XIV  apprit  cette 
nouvelle  :  Plût  a  Dieu ,  dit-il ,  qu*iU 
figent  pour  ta  Religion ,  ee  quiUfom 
pour  moi  !..  Il  étoit  très-fecrec  ,  & 
(  fuivant  l'expreillon  d'un  cardinal 
homme  d'efprit  )  fon  pontificat  n*é> 
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toit  pas  celui  des  curieux.  Un  Sùu* 
verain  ^  ài(oit  le  Pape  ,  fui  a  btaw 
.  €oup  de  confident  »  ne  fçauroit  man^ 
f  aer  d^être  trahi*  Cs  ^ui  na  pas  été 
dit,  ne  s  écrit  point.. .y  ne  princeffe 
s*étant  montrée  curicufe  de  favoîi 
s*il  n*avoic  rien  à  ciaindre  de  fes 
fecrétaires  }  ^««.répondic-iU;  m  ai 
cependant  trois  ,  (  en  roontraot  Ces 
doigts)...  Infatigable  au  travail,  il 
veilloit  une  partie  des  nuits  pour 
s'occuper  des  affaires  de  l'Eglife 
dont  il  étoit  le  chef  «  ou  des  états 
dont  il  étoit  le  père.  La  rkgla  , 
dtfoit  il  quelquefois  ,  eft  la  houf» 
foU  des  Religieux  ;  mais  U  befoim  des 
Peuples  eJiC horloge  des  Souverains  : 
à  quelque  heure  qu*ils  aient  befoia  de 
mous ,  iifaut  être  à  eux.  Il  étoit  d*un 
caraâére  enjoué  ,  difant  fouvent 
des  bons-mots  »  mais  ne  bleflant 
jamais  pttionnt.  Je  ne  fuis  point  fur» 
pris  %  difoit-il  un  jour  ,  que  M»  le 
Cardinal  de  Bernis  ait  beaucoup  de* 
firé  de  me  voir  Pape,  Ceux  qui  cul» 
tivent  la  Poifia  «   aiment  les  meta" 
morphofes»  Comme  il  vouloit  mettre 
f|uelques  nouveaux  droits  fur  les 
marcha ndi  fes  qui  venoient  de  Té* 
tranger ,  on  lui  repréfenta  qu*il  in- 
difpoferoit  les  Anglois  &  les  Hol* 
laodois.  Bon^  bo»^  répondit*  il  en 
fouriant  ,  Us  rCoftront  montrer  leur 
mécontentement  \  car  ^  s*  ils  me  fichent , 
je  fupprimerai  le   Carême.  11  parut 
très-peu  ému  des  libelles  que  fes 
ennemis  lancèrent  contre  luL  On 
me  feroit  prefque  croire  ,  difoit-il , 
^ue  ceux  qui  veuUnt  me  noircir  pan» 
fent  qui  je  fuis  un  Grand'hàmme  ;  car 
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ceux  dent  les  ouvrages  avoieot 
pour  objet  la  religion  ou  la  patrie* 
M  II  eft  jufte,  (  diibit-il  au  cardinal 
Cavalchinii)nqae  les  Auteurs  qui 
M  nous    inftruifent  ou  nous  édi*    ' 
n  fient  ,  trouvent  des  rémunéra* 
)>  teurs    dans  les  Princes.   L'ar» 
M  gent  ne  peut  être  mieux  cm- 
M  ployé  qu*à  foutenir  le   mérite 
M  &  à  encourager  les  talens.Il  eft 
n  honteux  qu'il  n*y  ait  des  recher- 
n  ches  établies  que  pour  les  mal« 
n  faiteurs,  &  qu'on  ne  s'informe 
n  ni  de  la  fortune  «  ni  de  la  de* 
n  meure   des  hommes  qui  éclai- 
n  rent  le  monde.  »  Ajoutons  k  cee 
traits ,  qu*il  fut  fobre  ,  défintéref- 
fé ,  &  qu'il  he  connut  pas  le  népo» 
tifme.  Sa  fuccedion  fut  celle  d'un 
religieux  plutôt  que  d'un  pape.  Oii 
le  preiûfoit  de  faire  un  teftament  s 
il  répondit,  que  les  chofis  iraient  à 
qui  ellei   appartiendroientm  Aflis   aa 
rang  des  rois ,  il  fut  fervi  comme 
un  ûmple  religieux.  Lorfqu'on  lui 
réprefeota  que  la  dignité  papale 
exigeoit  plus  d*apprêts ,  il  fe  con- 
tenta de  répondre  :  Ni  Saint  Pierre* 
ni  Saint  François  ne  m'ont  appris  à 
dîner  plus  fplendidement  ;  6c  lorfqae 
le  chef  de  cuifine  vint  le  fuppliec 
de  le  cenferver  dans  fon  pofte, 
il  lui  dit  :  Vous  ne  perdn\  pas  vos 
appointemens  i  mais  ^pour  vous  mettra 
en  exercice  ,   je  ne  perdrai  pas  ma 
fanti...  Le  marquis  de  Caraccioli  a 
donné ^fa  Vie,  Paris  1775  &  1776  • 
vol.  in*i2  ;  8cla  TraduSion  des  pré- 
tendues Lettres  &  autres  Itcrits  dont 
la  plus  grande  partie  a  été  faufle- 


/(/  fatyres  m*attaquent  U  plus  fouvent .  ment  attribuée  à  ce  fottverain  poa. 
que  le  mérite.  Son  amour  pour  les    tife,  1776  &  1777  ,  en  5  ▼<>!.  in- 12 


lettres ,  l'engagea  de  former  i  Ro< 
me  un  Mufnum  ,  où  il  raffembla 
beaucoup  de  précieux  reftes  de 
l'antiquité.  U  s'étoit  fait  donner 
une  lîfte  des  plus  célèbres  Ecri- 
vains de  fes  états ,  & ,  fi  la  mort 
A'eût  pas  empêché  l'exécution  de 
(u  deffeins ,  il  devoit  récompcofcr 


Le  mérite  principal  des  Lettrs; 
mifes  fous  le  noip  de  Clément  XIV^ 
eft  d'être  unaiTezbon  Roman  mo- 
ral ,  de  renfermer  des  principes 
de  fagelTe  ,  de  douceur  ,  d'indul- 
gence, &  de  repréfenter  fidelle<f 
ment  le  caraâére  du  pontife.  Si 
l'éditeur  a  voit  voulu  fc  mettre  au- 
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deflus  de  tout  foupçon,!!  adroit 
ëépofé  daoi  iltoc  bibliothèque  pu- 
blique ,  les  origioaux  ,  avec  les 
•tfeftatioot  de  ceux  qui  aroient 
teconrtu  récrie ure.  Qaand  ou  met 
à  la  réte  d*uo  livre  «le  nom  d'un 
pape  qui  Ae  fait  que  de  mourir  « 
on  ne  fçauroic  prendre  aflez  de 
précautions  pour  prouver  au  pu« 
blic  que  ce  livre  tû  de  lui.  Quant 
aux  autres  écrits  qui  compofent 
le  3*  volume ,  la  plupart  (ont  très* 
fliédiocres  ;  âi  quand-même  ils  fe- 
roient  (  ce  qu*on  ne  croit  pas  ) 
de  CUmtiuXl  V  ,  îli  ne  peuvent 
goéres  ajouter  à  fa  réputation, 

XVi.  CLÉMENT  VII ,  regardé 
comme  pape  :  Foye^  G£NÈV£  (  Ro- 
bert de  y 

XVII.CLÉMENT  Vlll  ,antipa. 
pe  :  Voyti  MuGNOS  (  Gilles  )• 

XVIII.  CLÉMENT  d'Alexah- 
DRit,  (Saint  )  philofophe  Plato* 
«icieo  ,  devenu  Chrétien  ,  s'atta- 
cha â  St,  Fantenut  qui  gouvernoit 
récole  d'Alexandrie ,  &  qu'il  com- 
pare à  une  abeille  induârieute  , 
qui  formoit  Ton  miel  des  fleurs  daa 
apôtres  8e  des  prophètes.  CUmtut^ 
élevé  au  facerdoce  ,  fut  mis  après 
lui  à  la  tête  de  cette  école  l'an 
11^0.  Il  eut  un.  grand  nombre  de 
diTciples  ,  qu'on  compta  enfuite 
parmi  les  meilleurs  maîtres  :  en- 
tr*autres  Origènt ,  &  AUxanire  évê- 
que  de  Jérufalem.  Mais  la  violen- 
ce de  la  perfécution  le  força  d'à* 
bandonner  fon  école.  Il  fe  cacha  , 
non  par  crainte  de  ta  mort  :•<  Mais 
m  quand  Jesus-Chr.  nous  ordonne 
H  de  (uir ,  (dit-il  ),  ce  n*eft  pas  qu'il 
>»  veuille  que  nous  regardio.is  la 
n  perfécution  comme  un  mal ,  ni 
m  que  nous  redoutions  la  mort; 
w  mais  pour  nous  apprendre  que 
n  nous  ne  devons  ni  être  caufe 
n*de  notre  mort  ,  ni  contribuer 
»  aux  crimes  de  ceux  qui  nous 
M  perfécutent,  &  qu*il  ne  faut  leur 
n  donner  aucun  fujet  de  dirpotCi 


•*  de  plainte,  du  procès,  de  bdte.  « 
Il  répondit  è  ceux  qui  demaodeics 
pouTfiÊM  Ditu  n^empéehch  faj  le  m! 
ftt'om  f  ai/oh  MUS  CkréUams  ?«qa'ilte 
M  féltoit  pas  regarder  cosubc  is 
»t  mal  ,  une  mort  qui  notu  ooTrcÂ 
H  un  chemin  plus  court  pour  aJkri 
lui.  «*  Il  mourut  vers  l*an  2io.  F«* 
mi  Ces  ouvrages  ,  les  pins  celctTts 
foet  :  I.  Son  Exhortation  amxFéuv^ 
dans  laquelle  il  tourne  en  ridtc*- 
le  les  fables  qui  faifoiear  U  nu* 
tiéfe  ordinaire  de  leurs  poèfi^s, 
ai  les  exhorte  â  ouvrir  les  yeux 
à  la  vérité.  II.  Son  Péda f^o^mu  Ceê, 
félon  lui  •  un  mairre  defttné  â  for- 
mer un  enfant  dans  la  Toie  du  de! , 
le  a  le  fdire  paifer  de   l'état  d'es- 
fance  à  celui  d'homme  partait.  III. 
Ses  StromauM  On  Tafifcrits ,  tx£ues 
des  plus  pures  maximes  de  la  phi- 
lofophie  chrétienne.  IV,  Ses  A%> 
pùtjpofti  ou  lafirucUoms  ,  dans  Iti- 
quelles  il  fait  un  peu  tropd^uCage 
du  Platonifme,  fur*  roue    pont  ua 
doâeur  û  voifin  des  Apôtres.  L'é- 
cole d'Alexandrie    ne    s'appliq^ 
pas  aiTez  à  éviter  ce    reproche: 
fes  chefs ,  en  inveorant  des  fyf- 
têmes  fondés  fur  la  métaphyfique, 
ne  s'écartèrent  que  trop  fouves: 
de  la  fimplicité  de  la  foi.  L'éru- 
dition de  CUmtta  étoît    confoa- 
mée  dans  le  facré  &  dans  le  pro- 
phane.  Il  étoit  beaucoup  plus  iar. 
fur  la  morale  «  que  fur  le  dogas. 
Il  éerit  prefque  toujours  fans  et- 
dre  &  fans  fuite.  Son  ftyle  eft  c 
général  fort  négligé ,  excepte  dan 
fon  Pédagogue  où  il  eft  plus  âeir. 
La   meilleure  édition  des   Ourr 
gts  de  ce  Père  eft  celle  d*Oxforâ. 
donnée  par  le  doûeur  Foutr  c 
171Î  ,  2  vol.  in-fol.  On  fait  eocort 
cas  de  celle  de  Pans  ,  i6(X9  -  ^^^^ 
ci  eft  peu  commune.  Une  psî^ 
de  ces  Ouvrages  ont  été   tradv-^ 
en  françois,  k*aris;i696^  in  S*. 
XIX.  CLÉMENT  ,  (  Jacqu» 
Dominicain»  natif  du  village ee 
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-^rboa  au  diocèfe  de  ftheims  « 
^oit  âgé  d'environ  2^  ans ,  &  ve- 
lioit  d'être  fait  prêtre  lorfqu'il  prit 
la  réfolutiOQ  d'afidfTiner  Henri  IIU 
Cétoit  un  homme  d*ua  efpric  foi- 
ble  &  d'une  imagination  déréglée» 
il  confuUa  (on  prieur  Bûurf>oing 
fur  fon  deiTein;  &  cet  homme  , 
BU  lieu  de  Ten  détourner ,  lui  con« 
feilla  de  prier  &  de  jeûner ,  pour 
connoitre  la  volonté  de  Dieu.  On 
aiTure  même  qu'on  lui  parla  pen- 
dant la  nuit  )  &  qu'on  lui  fît  en-* 
tendre  comme  une  voix  venue  du 
ciel  qui  lui  ordonnoit  de  tuer  Iç 
tyran.  On  dit  encore  ,  que  la  du* 
chefie  de  Montpenfitr  ,  foeur  des 
Ctfr/<4 ,  acheva  de  le  déterminer. 
Elle  i'affura,  dit-oii,  que  s'il  échap- 
poit ,  le  pape  ne  manqueroit  pas 
de  le  faire  cardinal  ',  6c  que  s'il  pé- 
ri (Toit  ,  il  feroit  canonifé  comme 
libérateur  de  fa  patrie,  gouvernée 
par  un  perfécureur  delà  foi.  (  Voya^ 
YMisT.EccL.  du  V.Fabrc.an  1889.) 
Le  fanatique  partit  de  Paris  le 
dernier  de  Juillet  15S9,  avec  plu. 
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montire  à  la  tête.  Les  feSgoears  » 

dans  le .  premier  mouvement ,  1» 
percèrent  de  mille  coups.Soa  corps 
fut  enfuite  traîné  fur  la  claie  ,  tir» 
à  quatre  chevsiujc  «  &  brûlé.  Cet, 
exécrable  attentat  fut  reçu  bien  au» 
trement  par  les  Ligueurs.  Lorfq^ue 
la  mère  de  Jacqius  CUnunt  parut  à 
Pans  )  après  le  parricide  commit 
par  (on  fils ,  les  prédicateurs  en- 
gagèrent le  peuple  à  aller  vininr 
cette  bienheureufcmcrc  (Cum/aint  Mar* 
tyr  :  c'eft  ainiî  qu*on  appelloit  eo 
chaire  le  monftre ,  tandis  qu'on  ne 
dunnoit  à  Henri  que  le  nom  d'//^* 
rode.  Son  portrait  fut  placé  fur  les 
autels  de  Paris.  La  Sorboane  ,  à  ce 
que  difoit  l'abbé  de  Loagueruê^  déli* 
bérade  demander  fa  canonifation. 
On  propoi'a  de  lui  ériger  une  fiatue 
dansPéglife  de  N.Dame:  on  allaca 
foule  àS.Cloud  racler  la  terre  tein* 
te  de  fon  fang.  Oa  imprima  le  Maf* 
lyre  de  Su  Jacq.  CUment  »  Paris  I5  89, 
in-8%  avec  la  figure.  Sixte-Quint 
prononça  fon  éloge  dans  un  con* 
ûftoire  ,  &  ofa  le  comparer  à  Ju-> 


fieurs  lettres  de  recommandation,    dith  6i  à  Eliaiar,  «t  Cette  mort,  (dît 


&  fut  amené  à  St  Cloud  par  U 
GueJU  ,  procureur- générJil.  Celui- 
ci  foupçonnant  un  mauvais  coup  , 
&  l'ayant  fait  épi^r  pendant  la  nuit; 
on  le  trouva  profondément  endor- 
mi ,  fon  bréviaire  auprès  de  lai« 
ouvert  a  la  page  du  meurtre  d'/*o- 
lofern*  par  Judith.  Le  parricide  , 
conduit  le  lendemain  chez  le  roi, 
dit  qu'il  venoit  lui  apprendre  les 
chofes  les  plus  importantes  de  la 
part  de  fes  fidèles  ferviteurs  de  Pa* 


il ,  )  »  qui  donne  tant  d'étonne- 
t«  ment  &  d'admiration  ,  fera  crue 
)»  a  peine  de  la  poflérité.  Un  très* 
H  puiffantroi,  entouré  d'une  forte 
M  armée, qui  a  réduit  Paris  à  lui 
M  demander  miféricorde,  eft  tué 
*»  d*un  feul  coup  de  couteau  par 
M  un  pauvre  religieux.  Certes  !  pe 
»«  graud  exemple  a  été  donné,  afin 
>*  que  chacun  connoiiTe  la  force 
w  des  iugcmens  de  Dieu.  »  Telle 
étoit  (  dit  le  P.  Fahre  qui  nous  a 


ris  ;  mais  qu'il  ne  pou  voit  les  com-     fourni   prefque  tout  cet  article  ) 
nuniquer  qu'à  lui  feul.Comme  on    la  force  des  préjugés  qui  régnoient 


leretiroit,  on  entendit  Henri  III 
t'écrier  :  Ah  malhtureuxl  qu^t'avois' 
je  fait  pour  m'ajjajfiner  aiafi  }  On 
rentre ,  &  l'on  voit  fon  fang  cou- 
ler du  bas-Ventre  ,  où  ce  fcélérat 
avoit  enfoncé  fon  couteau  &  l'a- 
voit  laifTé  dans  la  plaie.  Le  roi  le 
retira  lui-même  ,  &  en  frappa  le 

Tomtll. 


alors  ,  fondés  fur  des  principes 
qu'un  zèle  outré  avoit  établis  dans 
des  tems  de  trouble  &  de  confu- 
£on.  On  doit  rappelter  les  maux 
que  ces  préjugés  ont  fait  comettre« 
parce  que  rhiftoircf  des  (îécles  paf-« 
fés  doit  être  la  leçon  des  iîecles  à 
venir.  On  ne  fauroit  trop  répétée 
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Cnlleart  »  que  rcfprit  do  Clittf* 
tiafitfnie  n*ia{pire  que  douceur  de 
lbttBtffion«&  que  les  Ligueurs  cU 
toient  euvaîn.pour  autorifer  leurs 
attentats ,  une  Religion  iainte  qui 
lesdéfivoue. 

XX.  CLÉMENT.  (Julien)  chî- 
nrgîen-accoucheur  ,  natif  d* Arles 
en  Provence  ,  excella  dans  l'art  de 
loulager  les  femmes  dans  Tenfan* 
tcment.  11  fut  appelle  trois  fois  à 
Madrid,  pour  la  reine  d*£fpagae« 
en  1715 ,  27 16  &  1710,  Louiâ  XIV 
Favoit  anobli  dès  171 1  «  avec  la 
claufe  exprefTe  qu*il  ne  pourroit 
quitter  la  pratique  des  accouche- 
mens.  Cet  habile  homme  mourut 
à  Paris  en  1729 ,  à  80  ans. 

XXL  CLÉMENT,  (Pierre) 
»é  à  Genève  en  1707  ,  &,mort  en 
1767 ,  demeura  affez  long-tems  en 
Angleterre,  où  il  publia  en  175 1 
&  1752  des  feuilles  périodiques  , 
ibus  le  titre  de  NouvelUi  Liuéraires 
é€  Franct ,  qu'on  recueillit  en  175  f 
en  4  vol.  in-8'',  &  qu*on  réimpri« 
ma  a  Lyon  en  2  vol.  in- 12.  Cet 
ouvrage ,  écrit  d'un  flyle  léger  & 
f ailla  ne ,  aiTaifonné  par  le  fel  de  la 
critique,  &  rempli  de  jugemens im- 
partiaux ,  plut  beaucoup  ,  quoique 
la  décence  7  foit  fou  vent  offen  fée, 
Zc  que  l'auteur  affeéte  trop  d'efprit 
&  de  gaîté.  Il  vouloit  paroitre 
homme  du  monde  &  homme  de 
plaifîr  ;  &  il  affiche  trop  fouvent 
le  ton  de  ces  deux  perfonnages. 
On  a  encore  de  lui  trois  -piéces-de- 
théâtre  :L  Les  Frûacs'Aiûçons.îh 
Une  Miropt»  IIL  Le  Marchandât 
LonÀrts ,  tragédie  angloife ,  traduite 
de  Lille  :  cette  dernière  pièce  ell 
la  feule  dont  on  fe  fouvienne.  Cet 
auteur  étoît  fait  pour  le  plaifir  & 
la  fociéié.  Il  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  fatyre  «  &  il  ne  man- 
quoit  pas  de  talent  dans  ce  genre 
dangereux. 

!    XXU.  CLÉMENT  ^  (  Dcnys- 
S^avier }  de  Tacadémie  de  Nanû , 
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l^qren  et  réglife  collég.  deligol; 
prédicateur  du  roi ,  confeffeor  de 
Mefdavus  ^  né  à  Dijon  en  1706, 
mourut  en  1771 ,  avec  unegrsnde 
réputation  de  piété.  Ayant  fur- 
monté  par  fa  patience  une  diffi- 
culté qu'il  avoit  dans  la  parole , 
il  fe  confacra  de  bonne  heure  i 
la  chaire  &  à  la  direâion  ,  &  il 
fervit  utilement  TEglifb  dans  ce 
double  emploi.  Il  ramena  avec  ooe 
charité  douce  &  patiente,  plufieurs 
incrédules  &  quelques  libertins  â 
la  vérité  &  à  la  vertu*  Ses  Stmont 
ont  été  imprimés  en  1772  ,  4  vol. 
in-i2.  11  y  règne  l'éloquence  fini- 
pie  &  forte  d'un  homme  de  bleO| 
qui  u'a  pas  puifé  fes  ornemensdans 
tes  auteurs  profanes ,  mais  qui  s'e& 
nourri  dès  fon  enfance  du  lait  fubf* 
tantiel  de  l'Evangile;  toutefois foo 
coloris  eft  foible.  Nous  avons  quel- 
ques ouvrages  de  piété ,  oii  Tabbé 
Climtnt  montre  le  même  efprit  que 
dans  fes  Sermons  ,  avec  un  ftyle 
plus  froid  &  plus  compaflé.  Les 
principaux  font  :  Avis  à  unt  Ptrfoâ" 
me  engagée  dans  le  monde  ,  in-  iS.  Mé- 
ditations fmr  U  Paffion  ,  in->i2.  h[' 
truSUons  fur  U  Sacrifice  de  U  Mtffe, 
in- 1 2.  MaMimcs  pour  fe  conduire  ckri' 
tiennement  dans  le  monde  ,  in  - 1 1  ^ 
Exercices  de  C  Ame  pour  U  Pénituee 
&  rEuchari/lie  ,  in-i2,  &c* 

XXIII.  CLÉMENT  d'Ascaw, 
(le  Père)  Capucin ,  né  dans  le  Bcaro, 
occupa  dans  fon  ordre  les  places 
de  définiteur  &  de  provincial ,  & 
montra  le  plus  grand  zèle  pour  le 
maintien  de  la  difcipline  &  pour  le 
progrès  des  lumières.  Il  occupa 
pendant  plus  de  cinquante  ans  les 
meilleures  chaires  de  laGuienne  & 
des  provinces  voi fines.  Ses  xnif- 
fions  produifirent  de  grands  bieo5 , 
parce  que,fe  bornant  àrindruâios, 
il  dédaigna  la  vaine  pompe  d'une 
éloquence  mondaine ,  &  n'en  coo- 
vertit  que  mieux  les  pécheurs.  U 
mourut  à  Baionne  le  26»  Juin  17S1, 
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tfiins  la  86*  année  de  foa  âge ,  8c  la 
71*  de  Ton  entrée  dans  le  cloître. 
Le  Rot  de  Pologne ,  Staiâflat ,  lui 
avott  donné  le  titre  de  fon  prédi« 
cateur  ordinaire»  On  a  gravé  fon 
Portrait ,  au  bas  duquel  nous  avons. 
ofé  mettre  ces  quatre  vers,quî  n'ez" 
primet  que  foiÛeraent  ce  que  nous 
penfons  de  fa  piété ,  de  fes  travaux, 
de  fes  fuccès  &  de  fon  caraâére  : 

n  fut  doux   fani  foiblefTe ,  auftére 

avec  prudence  j 
Il  fubjugui  Tefprit .  il  fçut  teucher 

les  cœurs  ; 
Et  joignant  les  rtrtos    au  don  dt 

Féloquenct  » 
Il  pcoaira  conâamnienc  fes  di(cours 

par  fes  mœurs* 

CLÉNARD, (Nicolas)  né  à 
Dieftdans  le  Brabant ,  mort  à  Gre- 
nade en  1542,  voyagea  en  Fran- 
ce ,  en  Efpagne  &  en  Afrique  « 
pour  fe  familiarifer  avec  les  lan- 
guet  vivantes  :  il  fçavoit  dé/a  la 
plupart  des  langues  mortes  ,  le  la« 
tin ,  le  gredf  rbcbreu.  On  a  de  lui  : 
L  Des  Lêitns  LMtints  /ar  fe*  Voya* 
$€$ ,  curieufes  &  rares ,  6c  dent  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  x6o6 
ia*8*,  avec  quelques  aditions.  Le 
latin  en  eft  affez  pur  1  il  l'auroit 
été  encore  davantage  »  fi  Tauteur 
n*avoit  pas  entafle  tant  de  langues 
difFcrencea  dans  fa  tête.  1 1.  Une 
Grammmirt  Gruqut  ^  qui  eut  long* 
tems  beaucoup  de  cours.  VoJJîu» 
en  publia  une  édition  à  Amfterdam 
ca  1650,  in*8*.  m. Des FabUt  Hi* 
iraifucs ,  moins  eftimées. 

CLÊOBIS  6BITON ,  Voy. 
rart.SoLON. 

CLÉOBUL£»iilsd*£r4;or4^, 
l'nn  des  Stpt  Sages  de  ia  Grèce  , 
fit  an  voyage  en  Egypte  ,  pour 
apprendre  la  philofophie  de  ce  peu- 
ple. Il  étoit  contemporain  &  ami 
de  Selon,  On  ne  le  connoit  gaéres 
que  par  fes  maximes.  Il  recomman* 
doit  de  ne  point  s'enorgueillir  dans 
la  profpériié,  de  ne  point  s'abai* 
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ire  dani  Pafiliôion  ;  d*oblîger  fea 
amts  pour  fe  les  attacher  davanta** 
ge ,  &  fes  ennemis  pour  en  feirfl 
des  amis  ;  de  fe  marier  à  fa  fembla- 
Me  I  parce  qu^en  prenant  une  fem« 
me  de  meilleure  maifon,onferen4 
efclave  de  fes  parens  ;  de  ne  flat- 
ter ni  gronder  fa  femme  en  prefen* 
ce  des  étrangers  ,  Tun  étant  uno 
petitefie  ,  8e  Tautre  une  tndifcré* 
tion  ;  d'examiner  avant  de  fortif 
de  fa  mat  fon  ce  qu'on  va  faire ,  8c 
à  fon  retour  ce  qu'on  a  fait  -,  d'être 
d'autant  plus  avare  de  fa  liberté  , 
qu'on  en  a  plus  à  fa  difpoiition  i 
de  ne  fouhaiter  ni  de  comitiander  ^ 
ni  d'obéir ,  i'obéiflance  fe  chatt« 
géant  ordinairement  en  averiion  ,' 
8e  le  commandement  en  tyrannie  i^ 
8cc.  8cc.  Il  mourut  vers  l'an  $69 
avant  J.  C. ,  dans  fa  70*  année...  II  y 
a  eu  un  autre  Cléobule  ,  hérétin- 
que  du  i*'  fiécle  8c  cootemporaia 
de  Simon  le  Magicien  *»  mais  fes  es* 
reurs- n'ont  pas  fait  afiez  dé  bruit 
pour  mériter  un  article  féparé. 

CLÈOBULINE  ,  fille  du  précé- 
dent ,  fe  rendit  également  célébra 
par  fa  beauté  8c  par  fon  efprit.  Les 
Egyptiens  admirèrent  fos  Enigmes* 
Il  faut  croire  que  les  hifiorieiis 
ont  fait  parvenir  h  la  poftérité  1« 
plus  mauvaifes',Gar  nous  n'en  avons 
aucune  qui  mérite  d'être  dans  lo 
dernier  de  nos  Journaux.  En  voici 
ttne  pour  échantillon  :  •«  Un  pero 
H  eut  12  enfans  ;  8c  chaque  enfanc 
»  eut  30  fils hUnes^  8c  30  filles  nmres^ 
>»  lefquels  font  immortels  «  quot-s 
H  qu'on  les  voie  mourir  tous  les 
>»  jours.  »I1  ne  faut  être  ni  un  (Ed^ 
p« ,  ni  un  Jofefh ,  ponr  appercevoiç 
dans  cette  énigme  V Année  qui  a  13( 
mois  «  8c  chaque  mois  50  iours  8c 
30  nuits. 

CLÉOMBROTE ,  nom  de  deux 
rois  de  LacédéoMne  :  l'un,  tué  è 
la  bataille  de  Leuâres  en  Béottev 
gagnée  par  Epsmiaondns ,  général 
ThéMo ,  TeA  371  avant  Jef.«Chr«  $ 
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le  fecoad  ,  gendre  de  LUmdé^ ,  EL 
qui  monta  imt  le  trône  de  Sparte 
an  préjudice  de  fon  beau  •  père. 
Celtti-ci  ayant  été  tappellé  par  les 
Lacédémoniens ,  pourfuivit  le  trai* 
tre  qui  l'a  voit  dépouillé  de  fon 
royaume ,  &  le  condamna  à  la  raort« 
Chélonidê  «  épottfe  de  CU^mhfu  , 
avoit  quitté  îbn  mati  «  pour  fuivre 
fon  père  daot  fa  retraite.  Cette 
femme ,  fille  &  époufe  également 
nalheureufe  ,  apprend  Tarrèt  por- 
té contre  fon  époux.  Elle  va  fe 
jetter  aux  pieds  de  Lionidas  «  qui 
change  la  peine  de  mort  en  un 
exil  •  &  preffe  fa  fille  de  refter  à 
la  cour.  ChéUmide  aima  mieux  fui* 
vre'fon  mari...  On  conooit  un  |* 
jCLiOMBKOTE ,  philofophe  »  natif 
d*Ambrané  «  qui  fe  précipita  dana 
la  mer  ,  après  avoir  lu  le  Phéden  de 
PUtén  fur  Timmortalité  de  l'ame. 

CLÉOMÈDE,  fameux  athlète  « 
étoit  fi  fort ,  que ,  pour  avoir  été 
privé  du  prix  de  la  viûoire  qu*il 
avoit  gagnée  à  la  lutte  fur  un  habi« 
tant  d'Epi daure ,  il  rompit  (dit- on) 
la  colonne  d'une  école  »  fous  la- 
quelle il  y  eut  60  enfans  d'écrafés • 
Il  fe  fauva  dans  un  fépulchre ,  où 
Ton  fut  bien  furpris  de  ne  le  plus 
trouver.  L*oracIe ,  confuhé  fur  cet 
événement ,  répondit  qu'il  étoit  le 
dtrnier  des  Héros,  Quel  héros  \  La 
réponfe  eût  certes  été  plus  jufte,de 
le  déclarer  le  dernier  des  forcenés. 

1.  CLÉOMÈNE  l" ,  roi  de  Lacé- 
déraone,  fuccefieur  d*JiuisMdridê 
ion  père ,  l'an  5  57  avant  Jef.-Chr , 
vainquît  les  4rgiens ,  &  délivra  les 
Jkthéniens  de  la  tyrannie  des  Pi» 
fifiratidêé.  Les  premiers  s*étoient 
«ppofés  à  rinvafion  de  fes  armées 
jdans  TArgolide.  CUomèm ,  i  la  tète 
des  Lacédémoniens  &  de  leurs  aU 
liés  ,  remporta  Air  eux  une  vic- 
toire auifi  fanglante  que  fignalée. 
Cinq  mille  Argiens  fe  réfugièrent 
dans  une  fotèt  voifine.  Cléamèut  y 
£t  mettre  le  feu  ipalgré,  la  prière 
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des  vabciis  ,  qui  furent  liieotél 
cenfumés  par  les  flammes.  CliomUe 
tourna  enfuite  fes  armes  contre 
les  Egynètes ,  &  ne  les  punit  pas 
moins  cruellement.  Son  humeur 
vindicative  fe  changea  ea  Intenr 
fur  la  fin  de  fes  jours ,  $l  «  dans  un 
accès  de  phrénéfie ,  il  ie  perça  de 
fon  épée  l'an  4S0  avant  J.  C.  Cétoic 
un  guerrier  peu  délicat  &  de  maa* 
vaife  foi.  Dans  le  cours  de  (ou 
expédition  contre  ceux  d^Argos , 
ayant  fait  une  trêve  de  quelque» 
jours  avec  eux ,  il  ne  les  attaqua  pas 
moins  dans  une  nuit ,  en  tua  une 
partie ,  H  fit  les  autres  prifonoiers 
prétendant  m  que  les  mtiu  n'étoient 
n  pas  comprifes  dans  la  trêve  n..« 
F^.  auffi  Tblesille. 

IL  CLÉOMÈNE  lU ,  fils  de  Z«». 
midss  roi  de  Lacédémooe ,  loi  luc- 
céda  l'an  250  avant  J.  C.  à  Tâge 
de  17  ans.  Sa  première  penfée,  en 
montant  fur  le  trône  ,  fur  d'arra* 
cher  l'autorité  aux  éphores,  ma* 
giftrats  puiffansdans  Lacédémone^ 
qui  faifoieot  la  loi  aux  rois  mê- 
mes. Ses  viâoires  fur  les  Achéens 
lut  facilitèrent  l'exécution  de  ce 
projet.  De  retour  à  Sparte  ,  il  fie 
afiaifiner  les  éphores  «  ae  afficher  le 
nom  de  plus  de  80  citoyens ,  con* 
damnés  au  banniflemeot:  le  peu* 
pie ,  effrayé  par  ce  coup  d'éclat , 
reçut  tontes  les  loix  qu'il  voulut 
lui  donner.  Il  fit  revivre  la  plupart 
de  celles  de  Lycurgue ,  procéda  à  va 
nouveau  partage  des  terres,  abolît 
les  dettes ,  bannit  le  luxe ,  la  mol- 
leflfe ,  l'intempérance  ,  antaat  par 
fon  exemple  que  par  fes  leçons. 
Son  autorité  affermie  &  la  républi* 
que  réformée ,  CUûmèmc  parcoumt» 
les  armes  à  la  main ,  l'Arcadie  fie 
l'Elide  «  reprit  quelques  villes  fur 
les  Achéns  «  &  les  défit  en  bataille 
rangée.  Artums  ,  chef  des  vaincus  « 
implora  le  fecours  ^Antigmàt  roi 
de  Macédoine  »  contre  le  vain- 
queur. Son  ariçèc  fut  caillée  en 
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pièces  à  la  bataille  de  Selafîe.  CUc^i 
mhiê ,  après  cette  défaite ,  retiré  en 
Egypte  ,  y  mourut  d*uQe  manière 
tragique.  Ayant  été  bien  accueilli 
de  Ptoioméi  Evergitê  qui  en  étoic 
roi ,  il  encourut  eniiûte  la  difgrace 
de  (où  fuccefleur ,  qui  le  fit  mettre 
en  prifon,  CUùmtnt  indigné  brifa 
tes  icts  «  excita  une  fédition ,  &  fi- 
nie par  fe  donner  la  mort,  l'an  210 
avant  Tère  chrétienne. 

CLÉONICE ,  jeune  fille  de  qua- 
lité «  que  Paufanias  fit  enlever  à 
Byzance  pour  en  faire  famaitrefie. 
Arrivée  dans  la  maifon  de  ce  gé- 
néral ,  CUonici  ,  timide  encore ,  & 
pleine  de  la  pudeur  de  fon  âge^pria 
fes  gens  «  avant  que  d'entrer  dans 
la  chambre  de  ronravifircur,qu*on 
éteignit  toutes  les  lampes  ;  mais 
comme  elle  s'approchoitdu  Iit,elle 
en  renverfa  une.  Paufanias  déia  en- 
dormi ,  s^éveillant  au  bruit ,  prend 
fon  poignard  ,  &  croyant  courir 
fur  un  ennemi ,  frappe  cette  fille 
qui  mourut  du  coup  qu'elle  reçut. 
Cet  accident  acheva  de  révolter 
tous  les  alliés  contre  lui. 

C'LËONYME  ,  fils  de  CUomène 
7/, roi  de  Sparte,  mécontent  de  fa 
patrie  qui  Tavoit  privé  de  la  cou- 
ronne ,  pour  la  donner  i  jireus  fpn 
neveu  ,  follicita  le  feceurs  du  cé- 
lèbre Pyrrhus  ,  roi  d*Epire ,  contre 
Lacédémone.  Pyrrhus  Tafiiégea  ;  fit 
fut  contraint  de  fe  retirer.  Le  cou- 
rage des  femmes  de  Sparte  qui  tra- 
vaillèrent elles-mêmes  ans  retran* 
chemens ,  contribua  beaucoup  à  la 
levée  du  fiége ,  Tan  i73  av.  J.  C. 

CLÉOPATRE»  Koy.OLYMPlAS. 

1.  CLÉOPATRE ,  fille  de  Ptolo^ 
mit'Philottutor ,  roi  d'Egypte ,  fem- 
me de  trois  rois  de  Syrie ,  &  mère 
de  quatre  princes  qui  portèrent  la 
couronne  »  èpoufa  d*abord  AUxan» 
drt  Bala ,  enfuite  Dtmetrius,  Ce  der* 
nier  prince  lui  ayant  fait  infidélité 
pour  RhodogunSf  elle  offrit  fa  main 
le  fa  couronne  à  Amochus  fon  &ere. 
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StUacMS ,  fils  aîné  de  Demstrîus^  vou* 
lut  monter  fur  le  trône  de  fon  père. 
Il  fe  fit  un  parti  ,  &  trouva  dans 
Clcopatre  une  mère  cruelle  &  une 
ennemie  itrèconciliabie.  Cette  fem* 
me  ambitieufe ,  qui  avoit'ciufè  la 
mort  du  père»  en  lui  refufant  un 
afyle à  Ptolèmaïs, enfonça  fon  poi- 
gnard  dans  le  fein  du  fils.  Ce  meur- 
tre fouleva  le  peuple  cootr'elle  ; 
CUopâtre  l'appaifa  ,  en  couronnant 
Antiochus  fon  2*  fils.  Ce  jeune  prin- 
ce ,  borné  au  titre  de  roi  fans  en 
avoir  le  pouvoir ,  fouf&oit  impa- 
tiemment de  partager  avec  fa  mère 
la  fuprême  auterité.  CléopAtrt^  en- 
core plus  ialoHfede  régner  que  lui, 
fit  préparer  une  coupe  empoifon- 
née  Y  qu*elle  lui  préfenra  au  retour 
de  quelque  exercice.  Son  fiIs,foup- 
çonnantla  fcèlèratefie ,  l'obligea  de 
prendre  le  poLfon  qu'elle  lui  avoir 
apprêté.  Ainfi  mourut  ce  monftre 
d'ambition  &  de  cruauté  ,  Fan  110 
avant  J.  C.  Cette  CUopâtre  eft  prin- 
cipalem.  connue  par  le  rôle  qu'elle 
joue  dans  la  Rhodogunt  du  grand 
CorndUê, 

II.  CLÊOPATRE  ,  fille  de  Pm- 
lomit' Epiphanes  ,  veuve  &  foeur  de 
Ptaloméc'Philometor ,  voulut  alfûrer 
la  couronne  à  fon  fils  ,  après  la 
mort  du  père  ;  mais  Ptolomée'Phyf» 
con  ,  roi  de  la  Cyrenaïque ,  traver- 
fa  fes  projets.  Un  ambaffadeur  Ro- 
main les  accommoda  ,  en  les  fai- 
faut  convenir  qu'il  èpouferoit  CUo» 
pâtre  \  que  le  fils  de  la  reine  feroit 
déclaré  héritier  du  trône  «mais  que 
Phyfeon  en  jouiroit  durant  fa  vie. 
Voyct  PtOlomée  ,  n»  vi. 

m.  CLÊOPATRE, fille  de  ta 
précédente  &  de  PtolamécPhilomé^ 
tor^  donna  la  nain  à  fon  oncle  Pto^ 
Umif  Phyfeon.  Ce  prince ,  qui  avotc 
répudié  la  mère  pour  époufer  la 
fille ,  mçurut  bientôt  après ,  fie  laif- 
fa  à  cette  dernière  la  royauté  d'E- 
gypte 6c  deux  enfans  ,  avec  la  li- 
berté de  s*afibcier  celui  qu*ello 
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▼oudroît.  Cliopatrt  plaça  fur  le  trô* 
nt  Alexandre  fun  fecond  fils  ,  au 
préjudice  de  Latkyrus  fon  aine.  Le 
leuoeroi,  effrayé  de  Tambition  de 
fa  mère  ,  a  qui  les  plus  graods  cri- 
mes ne  coùtoieot  rien ,  fe  vit  for- 
cé d'abdiquer  l'empire  ;  nidis  le 
peuple  d'Alexandrie  ne  voulant  pas 
fouftrir  qu'une  femme  tint  feule  le 
timon  du  gouvernement,  obligea  la 
reine  de  rappeller  fon  fils.  CUopa" 
tre  I  ne  pouvant  plus  fupporter  de 
partage  dans  Tautorité  royale ,  at- 
tenta à  fa  Vie.  ÀUxandu ,  informé 
de  fon  complot ,  prévint  fa  mère  en 
]a  faifant  mourir  l'an  89  avant  J.  C. 
Cette  princeiTe  ambitieufe  &  dé- 
naturée avoLt  tout  facrifié  au  deflr 
effréné  de  régner.  Elle  fut  punie 
de  (es  crimes  par  un  autre  crime 
qui  égaloit  les  fiens« 

IV.  CLÉOPATRE, reine  d^Egy. 
pte  »  fille  de  PtolomU  •  Aulite»  Son 
père  en  mourant  laifla  la  couronne 
lux  aines  des  deux  fexes ,  l'an  $  i 
av.  J.  C.  avec  ordre  de  fe  marier  en- 
femble,  fuivantrufagede  fa  famil- 
le. Piolomée-Denys  ^hctt  de  CUopâ" 
tre ,  voulant  régner  feul ,  répudia  & 
exila  fa  foaur,  &  fit  caiTer  le  tcffta* 
ment  de  fon  père  par  Pompée ,  qui 
lui  adjugea  le  trône  d'Egypte.  Ce 
général  Romain  ayant  été  vaincu 
vers  le  même  tems  à  la  bataille  de 
Fharfaie ,  &  fuyant  en  Egypte  de* 
vaut  Cifar^y  fut  maffacré  par  ordre 
de  Ptolomée,  Ce  fut  en  cette  con- 
jonâure  que  CUopâtre  demandd  juf- 
tice  a  fon  vainqueur  contre  fon  fre* 
re.  Elle  av»it  tout  ce  qu'il  falloic 
pour  taire  une  profonde  imprelHoa 
fur  le  coeur  de  ce  héros  :  c'étoit  la 
plus  belle  femme  de  fon  tems ,  la 
plus  aunable ,  la  plus  ingénieufe  : 
elle  parloit  toutes  les  langues  »  & 
nVut  jamais  befoin  d'interprcte. 
Cette  princefie,  voulant*  foUiciter 
elle-même  Ce  far ,  arriva  de  nuit  au 
pied  du  château  d'Alexandrie.  Il  fal- 
loit  tromper  la  garde  Egyptienne  : 
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fon  guide  la  fit  étdkidre  a«  aùlki 
d'un  paquet  de  hardes ,  ft  la  porta 
ainfi  fur  fes  épaules  au  palais  de  Cr- 
fûr.  Ce  Romain  la  vit ,  fie  fa  canfe 
fut  gagnée.  II  ordonna  quVIle  goii- 
▼erneroit  l'Egypte  conjointenent 
avec  fon  frère.  Son  juge  étoit  déjà 
fon  amant.  Il  en  eut  un  fils ,  nommé 
Céfàrion ,  &  promit  de  la  mener  avec 
lui  à  Rome  6c  de  Tépoufer.  11  com- 
ptoit  de  faire  pafler  dans  l'affemblée 
du  peuple  une  loi ,  par  laquelle  il 
ferott  permis  aux  citoyens  Romains 
d'époufer  autant  de  femmes  «mène 
étrangères ,  qu'il  leur  plairoit.  Ar- 
rivé à  Rome  «  il  fit  placer  la  ftatne 
de  fa  maitrefie  dans  le  temple  de 
Vénus ,  è  côté  de  celle  de  la  déefle. 
PtoUmée  s'étant  noyé  dans  le  Nîl\ 
Ce  far  aflura  la  couronne  i  CUcpâtrç 
&  à  fon  autre  frère ,  âgé  alors  de  1 1 
ans  :  mais  cette  princefiTe  ambitieufe 
ne  partagea  pas  long*tems  le  trône 
avec  lui  -,  elle  le  fit  empoif9nner  , 
dès  qu*il  eut  atteint  fa  i$*  année. 
Après  la  mort  de  Ce  far  «  elle  fe  dé- 
clara pour  les  Triumvirs.  Jjuoiae 
Tainqueur  à  Philippes  la  cita  devâc 
lui  «  pour  répondre  à  quelques  ac« 
cufarions  formées  contre  elle.  CUo* 
pâtre  réfolut  dès -lors  d'enchaîner 
Antoine^  comme  elle  avoir  enchaîné 
Céfar,  Elle  fit  fon  voyage  fur  une 
galère  brillante  d'or ,  enrichie  des 
plus  belles  peintures ,  avec  des  voi- 
les de  foie  cottIeur*de-pourpre,mê- 
lée  d'or  *,  &  des  rames  d'argent  «  qui 
ne  fe  mouvoient  qu'au  fon  d*nne 
infinité  d'inftrumens  de  mufique^ 
Cléopâire^  habillée  en  Vénus  fortant 
de  la  mer  «  paroiflbit  fous  un  ma- 
gnifique pavillon  de  drapd'or.  Ses 
femmes  repréfentoient  les  Nym- 
phes &  les  Grâces.  La  poupe  &  la 
proue  étoient  couvertes  ét%  plus 
beaux  enfans,  déguifés  en  Amours. 
Il  n'en  falloir  pas  tant  pour  fédoire 
Antoine^  Son  armée ,  faifîe  comme 
lui  d'admiration  »fe  mit  à  crier  que 
Vénus  ét9U  rtauc  trouver  Bacckus  : 
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cofflparaKbn  qui  ne  déplut  point  à 
Anto'int.  La  reine  d'Egypte  éclipfa 
entièrement  à  fes  yeax  la  belle  Ly 
coris  fa  maitreiTe ,  6c  s*empara  telle- 
ment  de  foa  eCprit  »  qu'il  £t  mourir 
à  fa  prière  la  princeffe  Arfinoi  h 
fœur  ,  réfugiée  dans  le  temple  de 
DîMt  à  Milet ,  comme  dans  un  afyle 
impénétrable.  Tout  le  tems  qu*elle 
fut  à  Tarfc  ,  fe  paâa  en  fêtes  &  en 
fefttns.  Ces  fêtes  fe  renouvellérent 
à  Alexandrie  avec  une  magnificen- 
ce dont  il  n*y  a  jamais  eu  d*exem* 
pie.  Ce  fut  à  la  fin  d*un  de  ces  re- 
pas^ que  Cléopitrc^  détachant  de 
Ion  oreille  une  perle  d*un  prix  inef- 
timable ,  la  ietta  dans  une  coupe 
pleine  de  vinaigre  »  &  Tavala  au&* 
tôt»  pour  dévorer  en  un  momenr 
autant  de  richeiTes ,  q\x* Antoine  en 
avoit  employé  pour  fatisfdire  à  leur 
luxe  &  à  leurs  débauches.  Un  des 
plaifirs  d'Antoine  étoit  de  fc  mêler 
le  foir  à  une  troupe  de  libertins 
obfcurs  «  de  fe  déguifer  en  valet 
pour  aller  la  nuit  courir  la  ville , 
de  s'arrêter  aux  portes  des  bouti* 
ques  pour  chercher  querelle  aux 
arcirans.  CUopâtn  »  fouvent  dégui- 
fée  en  fer  vante  y  fut  de  toutes  les 
parties  aviliiTantes  de  ce  diftribu* 
teur  de  couronnes.  Quoiqu'elle  eût 
bien  plus  d'erprit  &  de  délicateffe , 
elle  fçut  fe  mettre  de  niveau  avec 
lui  pour  le  fubjuguer.  Un  voyage 
d' Antoine  à  Rome  interrompit  ces 
fêtes,  les  unes  éclatantes,  les  au- 
tres honceufes.  Cléopatrtfc  confola 
de  rabfence  de  ion  amant ,  par  les 
charmes  de  l'étude  r  elle  rétablit  la 
bibliothèque  d'Alexandrie  «  brûlée 
quelques  années  auparavant  ,  & 
l'augmenta  de  celle  de  Pergame  « 
compofee  de  plus  de  200  mille  vo- 
lumes. Antoine ,  de  retour  à  Alexan* 
'  drie ,  y  entra  en  triomphe ,  &  fit 
proclamer  Cléopâin  reine  d'Egyp- 
te »  de  Chypre  &  de  la  Coeléfyrie  ; 
&  les  enfans  qu'il  en  avoit  eus  , 
ro&i  des  cois  :  (  Voy.  J vaa  ,  a**  II. } 
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0(U9i  ne  tarda  pas  à  déclarer  la 
gi^erre  aux  deux  amans.  Elle  £nic 
par  la  bataille  d'Aâium  «  dans  la- 
quelle CUopâtre  effrayée  prit  la  fui- 
te ,  &  fut  fuivie  par  Antoine,  Cette 
princefTe  |  craignant  de  perdre  fs 
couronne  ,  trphit  fon  amant  «  &  ne 
défefpéra  point  ^ie  faire  la  con« 
quête  d'Oàdve.  L'efîai  qu'elle  fîc 
de  fes  charmes ,  fut  inutile  alors* 
Pour  éviter  la  honte  d'être  menée 
en  triomphe  à  Rome  ,  elle  fe  fie 
piquer  le  fein  par  un  afplc  «  &  mou* 
rut  l'an  30  avant  J.  C. ,  à  49  ans. 
L'Egypte  fut  réduite  en  province 
Romaine...  On  a  donné  fous  foa 
nom  deux  ouvrages ,  qui  ne  font 
ni  d'elle ,  ni  dignes  d'elle  :  h  D» 
medieamine  faciei ,  Epifiol*  eroticét  » 
dans  le  Pétrone  Variorum,  II.  Qe  mot-' 
bis  MuUerum  «  ditis  Gynaeiorum  Ubrl 
ûb  Ifn  Spaeehio  coileRi ,  Strasbourg 
1597,  in-fol. 

CLÉOSTRATE,aflronom9 
Grec,naci£  deTénédos  vers  l'aa 
5  36  avant  J.  C. ,  découvrit  le  i**^. 
les  ûgnes  du  Zodiaque,  obferva  les 
fîgnes  du  Bélier  &  du  Sagittaire  ,  & 
réforma  le  Calendrier  des  Grecs. 

i.  CLERAMBAULT ,  Fp^.Cle- 

REMBAULT. 

//.  CLERAMBAULT  ,  (  Louis- 
Nicolas  )  né  à  Pans  en  1676 ,  mort 
dans  la  même  ville  en  1749  •  plut  à 
Louis  XlV  ^2Tfc%  Cant8tes.Ce  prin- 
ce le  nomma  furinteodantdes  con- 
certs particuliersde  Mad*  deMiUA-  ' 
tenon.  Il  étoit  dé]a  organise  de  S« 
Cyr.On  a  de  lui  cinq  livres  de  Cott» 
tatesf  parmi  lefq"  celle  d'Orphée  eft 
regardée  comme  fon  chef-d'oeuvre 
(Poy.Lou  VENCOURT.)  On  lui  doit 
encore  pluf/*  Motets  ^  &  des  mor- 
ceaux de  mufique  compofés  pour 
des  fêtes  particulières.  CUrtunbauU 
unit  à  la  qualité  d'habile  muûcien  » 
celle  de  bon  père ,  de  bon  mari  Jde 
bon  ami;  &  les  caprices  ordinaires 
i  quelques  artifUs»  ne  teraiccac 
îamaisfestaleai, 
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///.  CLERAMBAULT«(Cérir. 
François-Nicolat  4e  )  or^uiiile  de 
S.  Sulpice,  mort  en  1760»  eut  de 
la  rcpuiatioadan»  fon  pore. 

L  CLERC,  (  Jeao  le  ) dit  Buffy^ 
procureur  au  parlement  de  Pans  , 
fut  fait  gouverneur  de  la  Baftille 
par  le  duc  de  Qu*f*  pendant  les 
troubles  de  U  Ligue.  U  a  voit  été 
d*abord  tireur  d'armes.  Cet  homme 
obfcur ,  un  des  chefs  de  la  faâion 
des  Sù\*  »  encra  dans  la  grand*chi- 
bre  du  parlement,  fuivi  de  50  faiel* 
tites  auifi  mutins  que  lui.  U  ofa  pré- 
fenter  à  cette  compagnie  une  re- 
quête,ou  plutôt  un  ordre  de  s*uoir 
avec  le  prévôt  des  marchands ,  les 
*  échevins  &  les  bourgeois  de  Paris 
pour  la  défendre  de  la  religion  Ca* 
tholique:  c*eft-à  dire,  contre  la 
raaifon  royale.  Sur  le  refus  du  par- 
lementfil  mena  à  la  Baftille  en  1  y  69» 
l*épée  à  la  main ,  tous  ceux  qui 
étoieni  oppofcs  à  fon  parti.  Le  pre- 
mier ptéiîdent,  AcUUt  de  HarUy  , 
&  environ  60  autres  membres  de 
cet  illuftre  corps ,  fui  virent  ce  mi- 
férable ,  qui  les  conduiût  comme 
en  triomphe.ll  les  fie  jeûner  au  pain 
&  iTeau,  pour  obliger  ces  magif- 
trats  à  fe  racheter  de  fes  mains') 
c*efl  ce  qui  lui  mérita  le  titre  de 
Grétmd'PéniteficUr  du  ParUment,  ♦*  Le 
t»  famedi  18  Août  i  Ç90,(dit  V Etoile) 
m  Buji  qui  comme  fes  compagnons 
M  ne  vouloit  pss  entendre  parler  de 
n  pais  ,  non  par  zèle  pour  la  reli- 
n  gion  ,  mais  par  la  peur  du  mé- 
n  decin  qu*on  nommoit  la  Cordt , 
n  vint  aborder  le  préfident£r/^9«, 
n  auquel  il  dit  avoir  entendu  par- 
H  1er  de  paix  ou  d*un  accord.  Ledit 
n  prclident  filant  doux ,  répondit  : 
Qjudtfapart  il  auroit  toujours  phi  s 
d"  égard  à  U  religion  quàU  néctjlité." 
Quoique  très  grande  néctffité ,  répa  r  - 
tic  Buifi ,  jt  Jf^is  qua  c*tfi  la  couver ^ 
tare  de  tout  ,  que  cette  htÙe  nécejpté\ 
mai*  je  vous  dirai^  je  n*ai  qu'un  enfant ^ 
^^ctftiidaMtiéle  aungerai  pliuSt  à  iel* 


Us  itwiâ  que  da  me  remdre  j&mms  \  h  'û 
aiettca,fliettant  la  main  fur  Cbnêpée: 
foi  une  éfée  tranchante  ^mvec  Laquelle 
je  mettrai  en  quartier  le  premier  que  je 
faurai  qui  parlera  de  paix,  •*  Lorique 
le  duc  de  Mayenne  délivra  Paru  de 
lafaâion  des  5ei^e,  en  1 591,  ilr  Clerc 
rendit  la  Baûille  à  la  première  foa- 
marion  .  à  condition  d'avoir  la  vie 
fauve  On  lui  tint  parole  :  il  fe  fau- 
▼a  a  Bruxelles, où  il  vécm  mifera- 
blement,  faifantle  métier  de  pré- 
vôt de  falle.  11  vivoit  encore  en 
1634  ,  ayant  toujours  un  groscba- 
peletà  fon  cou,  parlant  peu  .nuis 
magnifiquement ,  des  grands  pro- 
jets qu'il  avoit  manques. 

II.  CLERC  ,  (  Antoine  le  )  fienr 
de  la  forejf ,  niaiire-des-  requêtes 
de  la  reine  Marguerite  de  Valou^ 
combattit  d*abord  pour  les  Cal  vinif* 
tes ,  &  embraffa  en  fuite  la  religion 
Catholique  ,  é  laquelle  il  confacra 
fes  talens.  5t,  François  de  Sales,  5s. 
Vincent  de  Paul .  le  cardinal  du  Pet" 
roff,  les  perfonnet  les  plus  ver- 
tueufes&  les  plus  éclairécrs  de  fon 
fiécle,  furent  I iées  avec  lu L  U  mou- 
rut à  Paris  en  odeur  de  fainteté,  en 
1618  ,  à  6{  ans.  On  a  écrit  fa  Vie 
fous  le  titre  du  Sècuiier  parfait.  Le 
cardinal  A*Efiampes  vouloir  le  £ûre 
béatifier  *,  mais  la  mort  de  cette 
émioence  dérangea  fon  projet.  On 
a  de  &  Clerc  quelques  Ouvrages  de 
piété  ,de  droit  &  d'érudition. 

III.  CLERC,  (  Michel  le)  natif 
d*Albi,  avocat  au  parlement  de  Pi- 
ris,  l'un  des  Quarante  de  racadêmie 
Françoife,  mourut  en  1691.  U  eft 
principalement  connu  par  une  Ira- 
duclion  des  cinq  premiers  chants  de 
la  JèrufaUm  deh^rée  du  Ta]^  ,  qu'il 
a  rendus  prefque  vers  pour  verSt^c 
dans  un  Ayle  fort  au-deflbus  da 
médiocre,  il  avoit  entrepris  un  ou- 
vrage en  pro(e  ,  quiauioic  fait  plus 
de  platfir.  Il dcvoit l'intituler:  Cort- 
formités  de  *  Poètes  Grecs^  Latitts^  ifo- 
ittas  &  ffsufoi4%  Son  deàeia  eioiide 
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montrer  que  la  plupart  det  poètes 
oe  fbntque  fe  copier  mutuel Icmët, 
€l  qu'ils  doivent  prefque  tout  leurs 
ouvrages  à  ceux  qui  les  ont  précé 
dés.  On  lui  donne  encore  les  tragé- 
dies de  firginit  6c  é'iphigéaU,  Ce  A 
cet  auteur  que  Racine  honora  de 
répîgramme  ;  Entré  U  CUrc  &  /on 
mmi  Coras  ^&e, 

IV.  C  L  Ë  R  C  ,  (  Sébdftien  le  ) 
deflîaateur  fit  graveur,  naquit  à 
Metz  l'an  1637,  d'une  famille  û 
commune ,  qu'il  entra  fort  jeune 
dans  l'abbaye  de  5.  Arn%uU  de  la 
même  ville,  en  qualité  d*aide- de- 
cuifine.  Le  goût  qui  décide  les  ta* 
lens ,  le  portoir  à  employer  fes 
sBomeos  de  loifir  à  former  avec 
one  plume  divers  petit»  portraits 
fur  des  chifons  de  papier.  Le  prieur 
de  la  maifon  le  trouva  un  jour 
occupé  de  cet  amufement ,  &  re- 
garda  ce  qu'il  faifoit  :  ce  petit  ou- 
vrage lui  parut  tellemët  approcher 
de  la  belle  nature ,  qu'il  ne  douta 
pas  que  le  Jeune  h  Cltre  ne  dût 
exceller  ,  pour  peu  qu'il  fût  aidé 
par  l'art.  Il  prit  auffi-tôt  la  réfo- 
lution  de  cultiver  fes  talens  en- 
fouis ,  lui  mit  le  crayon  à  la  main  « 
&  le  confia  à  un  de  fes  religieux 
pour  veiller  fur  lui  &  l'inAruire» 
Dès  l'âge  de  dix  ans ,  il  manioit  le 
burin.  Il  s'appliqua  en  même  tems 
à  l'étude  de  la  géométrie ,  de  la 
perfpeâive,  de  la  fortification ,  de 
Tarchiteé^ure,  8c  y  fit  des  progrès 
auffi  rapides  que  dans  le  deflln  8c 
la  gravure.  Le  maréchal  éeinFgrté 
le  choifit  pour  fon  ingénieur-géo- 
graphe ;  LouU  XIV  ^  pour  fon  gra- 
Yeur  ordinaire ,  à  la  foUicitation 
de  Colbêrt;  &  le  pape  Clément  XI 
l'honora  du  titre  de  chevalier  Ro- 
main. L§  Cltre  îoignoit  à  un  mérite 
fupérièur ,  8c  au  goût  de  tous  les 
aru ,  un  cœur  fenfible ,  8c  on  ca- 
raâére  doux  8t  infinuant.  U  mou- 
rut à  Paris  en  1714  à  77  ans.  Ce 
Buicre  craîtoit  égeleococ  bi«R  tous 
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les  fujets  :  le  payfage  «  l'architecr 
ture ,  les  ornemens.  On  y  apper* 
çoit  une  imagination  vive,  briU 
lante,mais  bien  réglée,  un  deilin 
très- correâ,  une  fécondité  admi- 
rable, des  expreffioos  nobles  8c 
élégantes,  une  belle  exécution. 
Les  produftions  de  fon  burin ,  qui 
fe  montent  à  plus  de  3000 ,  au» 
roient  fufH  pour  lui  faire  un  grand 
nom ,  indépendamment  des  pro* 
duôions  de  fa  plume.  Les  princi- 
pales en  ce  dernier  genre  font  ; 
I.  \)o  Traité  dt  Céomésru  théorique 
6*  pratique  «  réimprimé  en  1745, 
in -8*,  avec  la  Vie  de  l'auceur* 
Colbert ,  inftruit  du  fuccès  de  cet 
ouvrage, fit  donner  à  U  CUrcunt 
penfion  de  600  écus  8c  un  apparte- 
ment aux  Gobelins.  Mais  il  aban- 
donna en  fuite  cette  penlion  qui 
l'attachoit  au  fervice  du  roi ,  pour 
travailler  pTus  librement  8c  fur  des 
chofes  de  fon  choix.  U.  Uo  Traité 
^ArehiteHurt^  2  vol.  in-4*.  III.  Un 
Difeoursfur  U  Point'dt-wut  ,tMt\ért 
que  l'auteur  avoit  approfondie. 
Après  Calht ,  c'eft  le  graveur  qui  a 
fitt  voir  le  plus  difiindement  cinq 
on  ûx  lieues  de  pays  dans  un  pe- 
tit efpace.  Voyez  le  Catalogue  rai' 
finné  itOEuvre  de  Séhaftien  le  CUrc^ 
mvte  fa  Vie  y  par  M.  /om^cri ,  Paris 
177Î  »  *  vol.  in  -  8*i  ouvrage  cu- 
rieux 8c  intérefTaot. 

V.  CLERC,  (UurentJoffe  le) 
prêtre  de  S.SuIpice,fils  de  ce  grand 
artifie,mort  en  1736,  s'efifait  con-^ 
noitre  dans  la  républ.  des  lettres, 
par  quelques  brochures  pour  éclair  • 
cir  divers  points  d'hiftoire  8c  de  lit- 
térature; 8c  fur-tout  par  yxn  Traité 
du  Plagiat  littéraire^  que  l'on  con-' 
ferve  manufcrit  à  la  bibliothèque 
du  féainaire  de  S.  Irenéede  Lyon. 
Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  pieux 
eccléfiaftiques  qui  en  ont  le  dépôt  ^ 
voaluflent  le  donner  au  public  » 
toujours  curieux  de  conoitre  ceux 
qui  I  ne  faifaoc  que  copier  ce,qu*il8 
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onc  lu  »  doonenc  pour  des  fhiîcs  de 
leur  génie,  les  fruits  de  leurs  mains 
ou  de  leur  mémoire.  Ou  a  encore 
de  lui  4es  Remarques  fur  le  DiSion» 
maire  éé  BsyU ,  impr.  dans  Téditioa 
de  Trévoux ,  1734-  H  7  a  quelques 
miouties  dans  fa  critique  y  mais  on 
y  trouve  des  obfervacions  judi- 
cieufes  8c  folides.  L*auteur  a  voit 
les  mœurs  amples  &  pures  d'un 
▼rai  fçavant.  11  fe  concilia  Tcilbne 
Ik l'amitié  de  tous  (tt  confrères. 

VI.  CLERC,  (David  le  )  minîflre 
6c  profeiTeur  en  hébreu  a  Genève  « 
mourut  dans  cette  ville  en  1655  ,  à 
64  ans.  Se»  Qjtafiiotes  facret  ont 
été  publ.  avec  les  Ouvrages  d*£- 
titnnt  le  Cltre  fon  frère,  en  1685  & 
1687  , 1  vol.  in- 8* ,  par/ejR  /«  CUrc 
fon  neveu,  profeiTeur  ^  Amderdam 
dont  nous  parlons  au  n*  viii. 

VIL  CLERC ,  (Daniel  le  )  méde- 
cin de  Genève  ,  &  confeiller  d*état 
dans  fa  patrie ,  né  en  165  z  ,  neveu 
du  précéd. ,  fut  aimé  &  eÂîmé  de 
fes  cocitoyens  par  fa  bonté,  fa  can- 
deur, &  la  facilité  de  fon  caraflé- 
re.  II  étoit  naturellement  gai ,  maïs 
d'une  gaieté  froide  ,  qui  par  cela 
même  étoit  plus  piquate.  II  s'acquit 
une  réputation  alTez  étendue  parmi 
ceux  de  fon  art  :  L  Par  VHîfloirt  dt 
la  Médctinê ,  pouilée  juf qu'au  tems 
deGii//Miacluiîvement',  aAmflerd. 
1729,  in  4*.  Ce  livre  ,  plein  .îc  re- 
cherches fçavances,  eft  écrit  avec 
netteté,  &  i*auteur  y  fait  biencon- 
noitre  le  caraflére  des  anciens  iné- 
decins ,  leurs  opinions,  leurs  prati- 
ques, leurs  remèdes.  IL  filft^ria  nû' 
turalu  latùrum  LumbrUorum  ^  Genè* 
vc  1 7 1  $  »  in-4''.  Ct  traité  des  Vers- 
plats  eft  très>e(limé.  Le  CUrc  a  auffi 
publié ,  avec  Mangtt ,  la  Bibliothèqut 
Anat&mit^ue.  II  mourut  en  172$. 

Vm.  CLERC  (  Jean  le  )  autre 
neveu  de  David  le  CUrc^  &  frère  du 
précédent ,  naquit  en  1657,  avec  la 
mémoire  la  plus  heureufe  »  &  des 


CLE 

dlfpofitîons  pour  tons  les  genres  de 
littérature.  Après  avoir  parcouia 
la  France,  TAngleterre  &  la  Hollan- 
de ,  il  fe  fixa  à  Amftetdam  «.  où  if 
profefla  les  belles^lettres  JLt^  lan- 
gues &  la  philofophie.  £&  1708  » 
il  perdit  tout-d'un-coop  la  paeole 
en  donnant  (es  leçons.  Depuis  cet 
•accident ,  (à  mémoire  &  fon  efpric 
s'aâbiblirenc  ,  &  il  ne  refta  da 
fçavant  U  CUre  qu*un  automate 
languiffant*  11  parloit  *,  il  Ceaoblott 
même,  à  fon  air  compofé  »  qa*il 
penfoit  encore  :  mais  tomes  îei 
idées  étoiët  fans  ordre  6c  faiks  fuite, 
II  s'amufoitfans  ceffedaiu  fon  ca- 
binet à  lire  ,  à  écrire  ,  à  corriger.  U 
donnoit  enfuite  {t%  brouillons  à 
fon  copifte ,  pour  les  porter  à  Tim- 
primeur  ,  qui  les  roettoitau  fea 
tout-de-fuitc.  U  perdit  fa  femo^, 
fille  de  Grégoire  Ltti  ,  au  milieu  de 
ces  accidens,en  17  H*  1^^'  fui  vie 
en  1736 ,  fur  la  fin  de  fa  79*  année. 
On  ne  peut  lui  refufer  beaucoup 
d'ardeur  p'  le  travail,  une  éruditicn 
vafte ,  un  jugement  folide  ,  une  t'é- 
condité  furprenante  ,  une  grande 
facilité  pour  écrire  fur  toutes  fortes 
de  matières-,  mais  queiq'-uns  de  fes 
livres  fe  reitentent  de  la  rapidité 
avec  laquelle  il  les  compofoit ,  & 
de  la  trop  grande  variété  de  fes 
travaux  littéraires.  11  avoit  »pref- 
que  toujours  ,  cinq  ou  ûz  ouvra- 
ges fur  le  métier,  &  il  travail- 
loit  ordinairement  à  mefure  que 
l'imprimeur  manquoit  de  copie. 
Soixante  ans  d^étude  n'avoient  pa 
le  ramener  à  la  vérité.  Seôateur  fe- 
cret  de  Socin ,  il  n'oublia  riea  pouf 
expliquer  pluûeurs  des  miracles 
rapportés  dans  Tancien  &  te  nou- 
veau Teftament,  par  des  voies  oa* 
curelles ,  pour  détourner  les  pro- 
phéties qui  regardent  le  MelSe , 
&  corrompre  les  pafiageaqui  prou* 
vent  la  Trinité ,  &  la  divinité  de 
J.  C.  On  Taccufa  d*avoir  compofè 
le  Urre  imitulé  ;  StnUmwê  dt  ftil» 
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feet  Théologiens  de  Hollande^  tou^ 
chant  l'Hifioire  critique  du  Vieux  Tef' 
tament  par  M,  Simon ,  &  la  Diftnfç 
de  ce  même  livre,  dans  rinteniion 
de  détruire  riorpiracion  des  Livres 
facrés  ;  2  vol.  in-8\  Il  tâche  fort 
inutilement  d*y  montrer  que  Moifc 
n'cft  pas  Tauteur  du  Peûtatcuque» 
que  Thiftoire  de  Joh  eft  une  mé- 
chante tragi-comédie,  fie  le  Can- 
'  tique  des  cantiques  une  idylle  pro^ 
fane  &  amoureufe.  Voici  ceux  de 
fes  ouvrages  qui  ont  le  plus  de  ré* 
putation  :  l.  Bibliothèque  l/niverfi/U 
&  Hifiorique  >  Journal  commencé 
en  1686  h,  fini  en  1693  ,  faifant  26 
vol.  in- 12.  On  y  trouve  des  ex- 
traits fort  étendus  &  afTez  exaâs 
des  livres  de  quelque  cenféquen- 
ce ,  accompagnés  fou  vent  des  fça- 
vaotes  remarques  du  iournalifte. 
II.  Bibliothèque  chùifie ,  pour  fervir 
de  fuite  à  la  Bibliothèque  univer- 
felle  ,'en  28  vol.  Le  premier  efl  de 
1703  ,  8c  le  dernier  de  1713.  IIL 
Bibliothèque  ancienne  &  moderne,  pour 
fervir  de  fuite  aux  Bibliothèques 
umverfelle  fie  choifie  ,  en  29  vol. 
în-ii ,  depuis  17 14  jufqu'en  1727. 
IV.  Jrs  Critica^  3  vol.  in-8',  171a 
&  1730  *,  un  des  bons  ouvrages  de 
Tauteur,  fie  dans  lequel  on  a  re« 
pris  la  liberté  avec  laquelle  il  s'ex- 
plique fur  plufieurs  écrivains ,  fie 
principalement  fur  les  Perei.  V. 
Traité  de  V Incrédulité^  où  l'on  exa« 
mine  les  motifs  fie  les  raifons 
qui  portent  les  incrédules  à  rejet* 
ter  la  religion  Chrétienne,  17 14  fie 
1733,  in-8*',  livre  folide  fie  bien 
fait.  VI.  Parrhafiana  ^  on  Pen/ées 
diverfts  fur  des  madères  de  critique  « 
d^hiftoirt ,  de  morale  &  de  politique  : 
les  unes  )uftes ,  fie  les  autres  ha- 
sardées ou  fdttâes  't  %  vol.  in-8% 
11  n*a  guéres  eu  d'autre  peine  que 
de  compiler  ,  fie  d'ajouter  à  fss  re- 
cherches quelques  réflexions  qui 
donnent  à  fon  livra  un  air  de  cri- 
ligue  fie  de  philofophie»  VIL  Des 
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Commentaires  Latins  fur  la  plupart 
des  livres  de  TEcriture-fainte  ;  a 
Amfterdam  1710  fie  1731  »  5  voU 
in-folio.  VIII,  Harmonia  Evangeli" 
ea ,  en  grec  fie  en  latin ,  Amilerdam 
1 700,  in>fol.  :  ouvrage  recherché. 
IX.  Une  Traduàion  du  Nouveau- 
Teftaraent  en  françpis  avec  des 
notes ,  1703 ,  in-4''.  Ces  ouvrages 
fur  l'Écriture  déplurent  aux  Ca- 
tholiques fie  aux  Proieftans,  par 
une  foule  d'interprétations  Soci* 
nîennes  que  /«  Clerc  y  glifia ,  tan- 
tôt avec  art ,  tantôt  à  découvert. 
(  Voyei  Hammond.  )  X.  De  nou- 
velles Editions  de  ptufieurs  Auteurs 
anciens  fie  modernes,  facrés  fie  pro- 
fanes :  de  Pedo  Albinovanus^ét  Cor» 
nelius  Severus,  de  Sulp-  Sévère^  d*Ef» 
chine  ,  de  Tite^Live  ,  de  Ménandre, 
de  Philemon  ,  d^Aufone ,  A^Erafma  « 
du  Traité  de  la  Religion  de  Cro^ 
tius  ,  ficc.  XI.  Hifioire  des  Provinces^ 
Unies  des  Pays'Bas^  depuis  15  60 
jufqu'en  1728:  compilation  in- 
exaâe  fie  mal  écrite  ,  réimprimée 
à  Amflerdam  1738  ,  3  tomes  en  2 
▼ol.  in-fol.XIl.Hi/?«ire  du  Cardinal 
de  Richelieu  ^%  voU  in- Il ,  réimpri* 
roée  avec  des  Pièces  en  5  v.  XlII. 
Beaucoup  é* Ecrits  polémiques  ,  dans 
Icfquels  régnent  très-fouvent  la 
préfomptioo  6l  l'aigreur.  Voye^  fa 
yie  en  latin  ,  par  lui-même  ,  Am* 
fterdam  »  1711 ,  in-8*.  fie  dans  ce 
DiSionnaire ,  Its  art.  II.  EusÉBE... 
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MuRATORi.n-IILl^^^*-»'!^»*^'- 
IX.  CL6RC ,  (Paul  le  )  Jéfuite  » 
né  à  Orléans  en  1647 1  enfeigna 
les  belles-lettres  avec  fuccès.  Ap- 
pelle à  Paris,  il  eut  divers  emplois  « 
fie  mourut  en  1740.  Il  eft  auteur 
des  ouvrages  fuivans  :  I.  La  Fia 
d^Aatoine-Marie  Uhaldin ,  à  la  Flè- 
che en  ié8ô  ,  in-i6,  fie  plufieurt 
fois  réimprimée  depuis.  Le  ^.Jac^ 
quts  Bidermam  «  de  la  même  fociété, 
avoit  écrit  cette  Via  en  latin.  II* 
RéfiêMt^  fur  Us  luâtrt  Fias  dtrùéz 
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^     nt ,  Paris  6c  aîUcHn.  IIL  Plufiean 
Livn*  de  piété» 
JL  CLERC •  (  Le)  Voy,  Bruere. 

CLERC  S  MiviSTKSs  d£s1k« 

VIRMES  »  r«y.  LtLUS, 

CLERCS  RiouLiERS  delà 
MERE  DE  Dieu  ,  Voy,  LÈosAtLDt» 

Cl£ilC5RiGVLIERsMlN£9RS» 
,  T0y>  JÊDOMNM, 

CLERCS  DES  Ecoles  Piet, 
Fêy.  Casalaszio. 

CLEREL,  (Nicolas)  chanoine 
de  Rouen ,  a  fait  une  Relation  de 
ce  qui  Ce  paffa  aux  Etats  provin« 
ciauz  de  Rouen ,  tenus  en  1 5  78 , 
le  a  donné  les  ^i/^vr^  qu*il  y  pro- 
aonça. 

L  CLEREMBAULT,  Foy.CLS- 

mAMBAULT. 

fil.  CL£R£MBAULT,(  Philippe 
de  )  comte  de  PûUumu  ,  maréchal  de 
France  en  16$  5 ,  mourut  à  Paris  en 
1665 1  à  59  ans.  11  iervit^en  qualité 
4e  roelbe*de-camp  de  la  cavalerie- 
légère ,  aux  fiéges  de  Philisbourg , 
de  Dunkerque ,  de  la  BafTée  &  de 
Conrtrat.  Les  Efpagnols  ayat  tenté 
en  1648  de  reprendre  cette  der« 
aiére  place,  il  les  repouffa  Tigou- 
reu Cément.  Clérgmkaalt  étoit  auffi 
diftingué  par  le  mérite  de  refprit , 
que  par  celui  de  la  bravoure.  Quoi- 
qu'il eût  quelque  peine  à  parler,  on 
a  voit  beaucoup  de  plaiûr  à  Penten- 
dre  ;  fon  eCprit^fin  &  délicat,  don- 
ooit  un  tour  agréable  à  tout  ce  qu'il 
difoit.  Il  étoit  père  àeJuUs  CUrem» 
^««/t,  abbé  de St-Taurin  d*Evreux , 
l'un  des  40  de  Tacadémie  Fran* 
çoife ,  mort  en  X7i4««.  Voy*  L  Là" 

MOfTRMVR, 

CLERGERIE ,  Voy.  IL  Brt. 

CLERI ,  (  Petermanu  )  né  à  Frt- 
bourg  en  Suifle  l'an  1510,  capi- 
taine au  fervicede  Henri  !I,  puis 
colonel  d'un  régiment  SuifTe  au 
fervice  de  Charles  IX,  rendit  de 
grands  fervices  à  ces  princes  dans 
pittfieurs  expédmons.  U  fe  dtâin* 


CLE 

gui  â  fa  bataille  de  Dreux  »  8e' 
perdit  la  vie  à  celle  de  Montcon* 
tour  en  1 569 ,  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur  à  la  tête  de  ioai 
régiment ,  qui  contribua  beaucoup 
à  décider  la  viâoire.  Hemri  U  Fa- 
voit  créé  chevalier  en  iç$4. 

CLERIC ,  (  Pierre)  Jéroice,  na- 
tlf  de  Bezîers,  mort  à  Tonloaf e  en 
1 740 ,  à  79  ans ,  après  7  avoir  pro* 
feffé  21  ans  la  rhétorique ,  fut  cou- 
ronné huit  fois  par  l'académie  des 
Jeux  •  Floraux.  La  plupart  de  fes 
Poèmes  fe  trouvét  dans  le  F^rmmgk 
Chrétien ,  Paris  1 7 $0 ,  in- 1 2.  Ce  Je- 
fuite  avoit  beaucoup  de  ce  feu  qui 
caraétérife  le  poète;mais  fonîmagi* 
nation  n 'étoit  pas aflez  réglée,  & 
fes  ouvrages  manquent  de  correc- 
tion. On  a  de  lui  la  tragédie  d*£Zer* 
trê  de  SophocU  en  vers  françois ,  8c 
plufieurs  autres  Piécês  de  V^éfig  ea 
Utin  &  en  françois, 

C  L  E  R  M  ONT- d*Abcboise  « 
(Renée  de )  Vay*  ui.  Mostluc, 

CLERMONT-TONERRE, 
(  François  de  )  d'une  famille  an» 
cienoe  &  diilinguée ,  embraffa  Té- 
tât eccléfiaftique  ,  &  fut  nommé 
évèque  de  NoyotuPIelnde  la  fpleo- 
deur  de  fa  race ,  il  étala  une  vanité 
peu  épifcopale.  Il  voulue  qu'on 
chanoine  de  fa  cathédrale  lui  por- 
tât la  queue  dans  les  proceffionsBc 
dans  les  autres  cérémonie.  Le  cha« 
pitre  s'oppofa  à  cette  ûoguliére 
prétention.  L'affaire  fut  portée  au 
parlement.  L'avocat  Fourcroi^^ 
plaidoît  pour  les  chanoines  «  dit 
que  w  la  queue  de  M.  de  Nojros , 
H  étoit  une  comète  dont  la  ma- 
n  ligne  influence  s'écendroit  fer 
n  toute  réglife  Gallicane...  •*  Un 
Corde  lier  ayant  dédié  une  Thèfe 
à  ce  prélat-,  lui  demanda  fi  fes  ti« 
très  étoient  tels  qu'il  le  vouloit? 
«  Mon  père  ,  (  lui  dît  Tcvêque  ,) 
M  vous  avez  oublié  :  Fî>o  in  Scrif 
>t  turîs  pùtentijjimo.  h  U  croyoitea 
effec  être  un  grand  interprète  de; 
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Êcrlture.I!  ne  fe  pîquoft  pas  ffloînt 
e  bel- èf prit ,  6c  il  fut  reçu  de  FA« 
adéxnîe  fraoçoife  après  la  mort  de 
barbier  d'Aucùiw ,  en  1694.  Od  t*é» 
3Dna  que»  tout  rempli  de  fa  no* 
leiïc  èc  de  celle  de  fet  ancêtres  , 
1  eût  voulu  occuper  la  place  d*un 
icadémicien  roturier.  ÂuffiTabbé 
le  CaumanîM  lui  dit  dans  lareponfo 
fon  dtfcours  :  m  Si  les  places  de  Ta* 

>  cadémie  frasçoife  n'étoient  con- 
»  fidérées  que  par  les  dignités  de 
t  ceux  qui  les  ont  remplies ,  nous 
t  n'aurions  ofé  vous  ofFrir  celle 
»  dont  vous  venez  de  prendre  pof- 
,  fe(Gon  ;  &  peut-être  n*auriez- 

>  vous  pas  eu  vous-même  tout 
»  l'empreiTement  que  vous  avez 
»  témoigné  pour  ravoir,  n  L*évê- 
|ue  de  Noyon  remplit  du  moins 
es  foDÛions  d'Académicien ,  en 
'ondaat  un  prix  pour  la  poéfte.  On 
ui  a  attribué  beaucoup  de  bons- 
mots  ,  qui  ne  méritent  guéres  ce 
dom.  Oo  lui  fait  dire  au  duc  de 
Maiarin ,  qui  lui  demandoit  fa  bé* 
aédiâiott  à  genoux  :  h  vous  donna 
ii4i  compMjJîon,  On  ajoute  que  lorf- 
qvL*i\  prêchoit ,  il  appelloit  fon  au- 
ditoire Canaille  Chrétienne.  Tout  ce- 
la eft  bien  peu  vrairemblable  d*ua 
bomme  «  qui ,  quoique  ûngulier , 
avoir  de  Tefprit  &  connoiflbit  les 
bieoféances*  Il  mourut  en  1701* 
à  71  ans. Ceux  qui  ont  parlé  de  fon 
faÂe  bruyant  &  de  fon  orgueil  « 
aaroient  dû  dire  auifi  qu*il  ifît  des- 
chofes  nobles  &  généreufes  ;  &. 
qu*il  expia  fes  défauts  par  quelq'^ 
vertus...  Foy,  m.  LUXEMBOURG. 

CLESIDE,  peintre  Grecfous  le 
thgned*Antio€husI^  vers  Ta  0276 
avant  /•  C.  Ayaor  eu  quelque  fu* 
jet  de  raccontentement  de  la  reine. 
StratonUc ,  il  s'en  vengea  en  la  re* 
préfentant  dans  les  bras  d'un  pê* 
cheur.  Cette  priaceffe  fe  trouva 
peinte  avec  tant  de  charmes  dans 
ce  tableau  fatyrique ,  que,  malgré 
fon  îndécetKC ,  elle  laifla  fabûfter 
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fotivrage  6e  récompen£i  Tauteiir. 
Le  peintre  ne  connoiffoit  pas  1» 
fexe,  dont  ramonr-propre  eft  la 
première  6c  la  plus  torte  paffion  ; 
il  auroit  fans  doute  mieux  fervi  fa 
vengeance ,  s'il  eût  prêté  à  Stratù' 
met  une  laideur  injurîeufe». 

CLET  ,  (  St  )  Kfly.  L  AHACifiT. 

CLEVES  ,  (  Marie  de  )  Foy.  iv. 
Jeanne. 

CLEVES,  (Anne  de)  Voy.  L 
Cromvel,  &  Henri  VIII  n'  xx. 

CLÏCTHOUE,  (Jofft  )  JodocBM 
CUBhoveus  ,  natif,  de  Nieuport  en 
Flandres  ,  dod^eur  de  Sorbonne, 
mort  théologal  de  Chartres  Tan 
1543,  fut  un  des  premiers  qui 
combattirent  Luther,  Son  Anti» 
LuTHERVs,  Paris  1524,  in-fol.  t& 
eilimé.  Sts  ouvrages  (félon  Erafme) 
font  uberrima  rerum  optimarumfous» 
Si  la  critique  8c  la  fcience  des  lan- 
gues^ ne  lui  avoient  manqué ,  il 
auroit  été  placé  au  rang  des  meil* 
leurs  cootfoverfiftes.  11  poâédoit 
l'Ecriture  ,  6c  avoir  beaucoup  lis 
les  Pères.  Xi  réfute  l'erreur  avec. 
folidité ,  fans  s'emporter  centre  les 
errans.  Son  latin  eft  plus  pur  quo 
celui  cies  fcolaftiques ,  6c  moins  élé- 
gant que  celui  de  plufieurs  orateurs 
de  fon  tems.  On  peut  pourtant  lire 
encore  fes  ouvrages  avec  fruit. 

CLIMAQUE ,  Voy.  JeanCli. 
MAQUE ,  {  Saint  )  n*  x.  . 

C  LIN  A  S ,  célèbre  médecin  de 
Marfeille  ,  alla  exercer  fon  art  à 
Rome ,  6t  y  amaffa  tant  de  richef- 
fes,  qu'il  légua  par  fon  teûamenc 
ûx  millions  de  fefterces  pont  les 
fortifications  de  fa  patrie. 

CLING,  (Conrad  )C^i»^i«#,  Allé- 
mâd,religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran»> 
çois ,  vivoit  en  1 5  jo.  Il  a  compofé 
divers  Traités  de  controverfe  :  I. 
Un  Catéchifme ,  Cologne  1 570 ,  in» 
S*.  II.  De  feenfitate  Confcientite,  con- 
tre V Intérim  de  CharUs-Quint  »  ibtd« 

1563  ,ia- folio.  Oa  doit  lice  avec 
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wécautiott  ce  qu'il  ■  fo!t  Air  M 
fuftificanon. 
CLUIGSTET,  Vùy,  Klihgstet. 

I.  CLINIAS ,  père  é'Ahihiade , 
fit  revirre  rhofpÎMlité  encre  les 
Ath^ieas  &  les  Lacédémomens. 
Il  fe  figneta  dans  la  guerre  de  Xer^ 
m,  fur  une  galère  armée  à  fes  dé* 
pens ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Co* 
rooée ,  Tan  447  avant  J.  C. 

II.  CLINIAS  ,  Pythagoricien, 
qui  ▼ivoic  vers  Tan  5  20  avant  l'ère 
chrétienne  «  égaya  les  leçons  de  la 
philofophie  par  les  charmes  de  la 
nufique.Il  étoit  d'un  naturel  promt 
flt  bouillant  ;  mais  il  trouvoit  dans 
les  fons  de  fa  lyre ,  un  lénitif  qui 
calmoit  les  mouvemës  de  fa  colère. 
Il  aroic  coutume  de  s^écrier  dans 
ces  occafions  iAh\  jt  m* adoucis* 

CLIO  »  Tune  des  neuf  Mufes , 
lille  de  Jupittr  &  de  Mnimo/yne  , 
préfide  i  rHîfloire.  On  la  repré- 
fente  couronnée  de  laurier  ,  une 
trompette  dans  la  main  droite ,  & 
«A  livre  dans  la  gauche. 

CLISSON,  (Olivier  de)  con- 
nétable de  France  en  1380,  fous 
Chartes  F7,  élève  de  Bertrand  du 
Cuefcl'ui^  étoit  Breton  comme  lui. 
II  porta  !l*abord  les  armes  contre 
la  France  v  mais  Charles  V  l'attira 
à  fon  fervice  par  de  fortes  pen« 
fions  ,  &  par  refpérance  des  gran- 
des charges  de  la  couronne.  Il 
commandoit  l'avant- garde  à  la  fa* 
ineufe  bataille  de  Rofebecq ,  en 
1381 ,  contre  les  Flamands ,  qui  y 
perdirent  15  mille  hommes.  Cinq 
ans  après ,  s'étant  rendu  auprès  du 
duc  de  Bretagne  ;  celui-ci  le  fit  ar- 
rêter s  après  l'avoir  accablé  de  ca- 
redTes.  II  ordonna  à  Bavalan ,  ca- 
pitaine de  fon  château  de  l'Her- 
nine ,  de  le  coudre  dans  un  fac  « 
&  de  le  jetter  dans  la  mer.  Bavalan 
comptant  fur  les  remords  du  duc , 
oe  crut  pas  devoir  exécuter  fon 
ordre.  Son  maître  «  revenu  à  lui- 
nêne  ^  readic  fon  prifonnier  ;  mais 


tè  ne  fut  qu'après  avoir  reçu  vaé 
groffe  rançon,  lis  fe  récond lièrent 
depuis  fî  fincéremenr ,  que  Jcau  F^ 
eu  mourant ,  laifla  fes  enfans  fous 
la  garde  de  CUJf^n,  Il  méritoit  cène 
confiance  par  fon  exafle  probité» 
car  Marguerite  ,  duchefle  de  Peu* 
chtêvre  ,fa  fille  ,  ayant  voulu  lui 
iniinuer  de  fe  défaire  de  fes  pupil- 
les ,  pour  mettre  la  couronne  do- 
cale  de  Bretagne  fur  la  tête  de 
Jean  dé  Shis  ,  fon  époux ,  Cïijfùn 
fut  fi  indigné  de  cette  horrible  pro- 
pofition,  qve  la  ducheffe  auroic 
éprouvé  les  effets  de  fa  colère, 
fi  elle  ne  fe  fàt  retirée  auffi-côt  de 
fa  préfecce.  Le  connétable  de  re- 
tour en  France ,  s'occupa  du  pro- 
jet de  chaffer  les  Anglois  du  reyan* 
me  ;  lorfque  Pierre  de  Craom  »  à  la 
tête  d'une  vingtaine  de  fcélérats , 
fondît  fur  lui  la  nuit  du  i)  au  14 
Juin  1 393.  Clîjfon ,  après  s'être  dé- 
fendu affez  long-tems  t  tomba  de 
cheval  ,  percé  de  trois  coups  & 
laiffé  p'  mort  par  les  aflaffins.  Ses 
bleflures  n'étotét  patdangereufes, 
il  en  guérit.  Le  roi  CharUê  Vl ,  peu 
de  toms  après ,  fut  attaqué  de  fes 
accès  defréoéfie.  Les  ducs  de  £oer- 
^ogne  8c  de  Berri ,  régens  du  royau- 
me ,  dépouillèrent  le  connétable  de 
toutes  fes  charges,  après  Ta  voir 
condamné  au  banntàement  perpé- 
tuel ,&  à  une  amende  de  cent  mille 
marcs  d'argent.  Il  fe  retira  en  Bre- 
tagne ,  &  mourut  dans  fon  château 
de  Jofielin  en  1407 ,  aimé  des  gens 
de  guerre  auxquels  il  pertnettoit 
tout ,  &  haï  des  grands  qu'il  traitoit 
avec  hauteur.  On  le  comparait  à  du 
Guelclin  pour  le  courage  ;  mais  il 
lui  étoit  fupérieur  par  l'art  de  fe 
ménager  des  reflources ,  6c  de  for- 
mer des  projets  favorables  à  fon 
ambition.  Ses  premiers  exploits 
avoient  annoncé  ce  qu'il  fut.  A  la 
journée  d*Auray ,  il  reçut  un  coup 
de  lance  qui  lui  creva  un  œil,  fie  il 
ne  voulut-pas  quitter  le  champ  de 
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^atalfle.  On  fe  récria  b«iaeoup,  ie 
ion  tems  «  fur  la  Tomme  de  dix-rept 
cents  mille  liv.  a  laquelle  on  fatfoit 
monter  ion  bien  :  on  ne  faifoir 
pas  attention  qu'il  aroit  ioui  1 1  ans 
des  appointeroens  de  connétable  , 
qu'il  étoit  très^riche  de  fon  patri- 
moine ,  &  qu'il  avoit  conquis  fes 
autres  richeiTes  pluiôc  fur  les  en-' 
nemis  que  fur  Tétat. 

CLISTHÈNES,  magîftratd'Athc- 
nés ,  de  la  famille  des  AUméodints , 
fit  un  nouveau  partage  du  peuple. 
Il  le  divifa  en  dix  tribus ,  au  lieu  de 
quatre ,  &  fut  Tauteur  de  la  loi  coa« 
nue  fous  le  nom  à^Ofiracifmt ,  par 
laquelle  on  condamnoitun  citoyen 
ait.  banniflement ,  de  peur  qu'il  ne 
desvint  le  tyran  de  fa  patrie.  Le  nom  ' 
d'i9/?MC//iyM  vient  du  mot  Ofirac^n  » 
qvit  iîgnifie  écaille ,  parce  que  c'é* 
toit  fur  une  écaille  qu'on  écrivoit 
le  nom  du  profcrit.  Clifihtnes  dt 
chaflfer  par  cette  loi  le  tyran  Hif 
pias  «  &  rétablit  la  liberté  de  la  ré« 
publique ,  Tan  510  avant  J.  C.  Il 
étoit  aïeul  de  PerUlcs. 

QLITE ,  fille  de  Mércpt  »  roi  de 
Rhyndaque ,  époufa  Cyiicus ,  fon* 
dateur  de  la  ville  de  Cyzique. Cette 
prîncefle  s'érangla  ,  pour  ne  pas 
furvivre  à  fon  mari  qu'elle  aimoit 
tendrement. 

CLITEMNESTRE.  Voyi^Chr^ 

TEMNESTRS. 

CLITOMAQUE,  philofophe  de 
Carthage ,  quitta  fa  patrie  à  Tâge 
de  40  ans.  Il  fe  rendit  à  Athènes  , 
«ù  il  fut  difciple  6c  fuccefieur  de 
CarnUit^  vers  Tan  140  avant  J.  C. 
Il  avoit  compofé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  fe  font  perdus  ,  & 
dont  on  faifoit  cas. 

CLlTOPHON.anci^  hiftoriea 
de  Rhodes ,  ou  Rhoda  ,  colonie  des 
Rhodiens  près  du  Rhône ,  mérite 
quelque  conûdération.  On  cite  de 
lui  plufieurs  ouvrages  allez  im« 
portans  «  dont  il  n'exiâe  plus  que 
des  paffages  dans  le  Urre  du  FUti* 


Mi  &  it%puîu  ParalliUt ,  attribué  à 
Plutarqut,*  Voy.  le  tom.  XX  des  M^ 
moirtsdes  Infcnpu  m'4^»pagi  t^. 

CLITORIS  ,  fille  d'un  Myrmî- 
don,  étoit  û  petite,  que  Jupiter ^ 
amoureux  d'elle ,  fut  obligé  de  fe 
transformer  en  fourmi  p'  la  vifiter» 

1.  C  L I T  U  S ,  frère  d*HclUniee , 
nourrice  à* Alexandre  Iç  Grand ,  fe 
ilgnala  fous  ce  prince  ,  &  lui  fauva 
la  vie  au  pafiage  du  Graniqoe.  Ua 
fatrape  alloit  abattre  d'un  coup  de 
hache  I4  tête  du  héros  ,  lorfque 
Clitut  coupa  d'un  coup  de  fabre  le 
bras  prêt  à  fraper.  Ce  fervice  lui 
gagna  l'amitié  d* Alexandre,  Hjouif- 
foit  de  fa  confiance  &  de  fa  fami- 
liarité. Un  jour  ce  roi  s'étant  mis 
à  exalter  fes  exploits  &  à  rabaif- 
fer  ceux  de  Philippe  fon  père ,  dans 
un  accès  d'tvrefie;  CUtus,  qui  appa- 
remment  n'étoît  pas  moins  échauf« 
fé ,  ofa  relever  les  aâions  de  Phi" 
lippe ,  aux  dépens  de  celles  de  fon 
fils  *,  il  alla  jufqu'à  lui  reprocher 
la  mort  de  Philotas  &  de  Parmenion» 
Alexandre  ,  dans  le  feu  de  la  colère 
&  du  vin  ,  le  perça  d'un  javelot, 
en  lui  difant  :  Va  dane  aujfi  rejoindra 
Philippe  »  Parmtnion  &  Philotas  ! 
Quand  la  raifon  lui  fut  revenue ,  & 
qu'il  vit  Clitus  noyé  dans  fonfang^ 
il  vouloit  s'immoler  à  fes  mânes  : 
mais  les  philo  fophes  CalUflhène*  & 
Anaxarque  l'en  empêchèrent. 

II.  CLITUS,  Juif,  fut  con- 
damné,  fous  l'emper.  Vefpafien ,  k 
avoir  les  deux  mains  coupées ,  en 
punition  d'une  fédition  qu'il  avoit 
excitée  àTibériade.  L'hiftorien  Jo* 
fephe  ,  qui  avoit  chargé  Lavi^ia  ,  on 
de  fes  gardes,  d'infliger  ce  châtimet 
au  coupable ,  touché  par  les  prières 
de  Levias,  modéra  la  peine  de  Clitus 
&  lui  laifia  une  main ,  fous  la  con* 
dition  qo'tl  fe  couperoit  lur-même 
l'autre.  Ce  malheureux  fe  fit  fur- 
ie-champ fauter  la  gauche* 

CLOCHES ^  [Bénédïetioa  des) 
r«y.  Jean  A//i,n*23. 
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CLODION  le  Ch$P€lm^Citcctgéw 
êe  PUramofid  fon  père  vers  Taa 
4x7,  pafTe pour  le  fécond  roi  des 
FrâçoU.  Il  prit  Tournay , Cambrai; 
fuc  défait  par  Aâiuj ,  reprit  coura» 
ge  •  fe  rendit  maicre  de  TArtois  8c 
3* Amiens .  êc  mourut  eo44S. 

CLODWS,(PuUius)  fenateur 
Romain  ,  de  la  famille  ClodUnitê , 
ccoit  à  ta  foi»  libertin  fans  pudeur, 
mauvais  citoyen  &  ennemi  de  la 
républiq*.  Il  fut  furpris  eu  rendez- 
vous  avec  Pomptïa  ,  femme  de  Ci' 
far ,  dans  la  maifoo  même  de  fon 
mari ,  oiî  Ton  célèbroit  ce  jour-là 
les  myftéres  de  la  Bonne-DéeiSe. 
On  fçaLt  qu*i]  étoit  défendu  aux 
hommes  d'y  paroicre.  Clodius  s*y 
introduifit  déguiféen  muficienne. 
On  luT  fit  fon  procès.  II  corrompit 
Ces  juges  à  force  d'argent ,  &  fut 
abfous.  Clodius  devenu  tribun  fit 
exiler  Ccironfii  fut  tué  en  fui  te  par 
MUm  ,  Tan  53  avant  J.  C.  CUéron 
fe  chargea  de  la  défenfe  du  meur» 
trier...  K»y.  Fulvie,  Gabinius  , 
&  ït  MiLOV.  On  ne  peut  rien  ajou» 
ter  a  Tidée  que  les  hiftorien  nous 
donnent  de  la  corruption  de  fes 
moeurs.  Il  fut  ioceftueux  avec  fes 
trois  foeurs  ;  du  moins  le  public  Ten 
accufoit  :  mais  on  fçait  qu'il  ne  faut 
pas  toujours  croire  le  public. 

CLODOALDE ,  Voye^  Cloud 
(  Saint  ). 

CLODOMIR ,  fils  de  Clowu  &  de 
Clotilde ,  héritier  du  royaume  d'Or* 
léans ,  fit  la  guerre  à  Siêi/mond  roi 
de  Bourgogne,  le  prit  prifonnierje 
fit  mourir  ,  &  fut  tué  lui-même  en 
524  ;  [  Voyti  Clotzlde.  ]  Il  laiffa 
trots  enfans  de  fa  femme  Gondiuquti 
les  deux  prem.'*  (  Gontaire  &  Théo* 
debatde  )  furent  mafiacrés  par  Cft<7- 
dehert  &  Clctairê ,  leurs  oncles.  Le 
troifiéme  ,  (  ClodoMe^  article  pré* 
cèdent  )  fe  fauva  dans  une  retraite , 
fut  rafé  &  5*y  fanâifia. 
te  CLOPINEL ,  ou  Jean  dt  JM^n , 
naquit  à  Meun  ea  1280 ,  &  fut  ap« 
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pelle  CZsp/M/  parce  qu'il  étoh  bot* 
teux.  11  s'appliqua  à  la  théologie, 
à  la  philofophie  .  à  rafironoaie,  é 
la  chymie,  àl*artthmétiqae,  &  fur- 
tout  à  la  poéfie.U  fitlesdeiicesdela 
cour  de  Philippe  le  BH ,  p^r  fon  ef- 
prit  &  par  fon  enjoumët.  Quoique 
médifant  &  fatyrique  à  Tégard  des 
femmes  «  il  en  fut  aimé.  Quelq'  da- 
mes voulurent ,  pour  fe  venger  de 
fes  médifances ,  le  f uftiger  :  i  I  f e  tira 
d'embarras,  en  leur  demandant ^«t 
Us  premiers  coups  lui  fujf emportés  par 
celle  qui  dcnnoit  le  plus  de  prife  i  (m 
fetyre*  On  croit  qu'il  mourut  vers 
Tan  1364.  Il  légua  par  fon  tef« 
tament  aux  Dominicains  de  la  me 
St' Jacques,  un  coffre  rempli  de 
chotes  précieufes ,  à  ce  qu*on  pou- 
voii  juger  au  moins  p^ir  fa  pefaa« 
teur,  &  qi  î  ne  devoit  être  ou- 
vert qu'après  fa  mort.  On  l'ouvrit, 
&  l'on  n*y  trouva  que  des  piécet 
d'ardoife.  Les  Jacobins ,  indignas 
de  fe  voir  joués,  s'aviféreat  de 
déterrer  ClopiHil\  mais  le  parle- 
ment de  Paris  les  obligea  de  Itii 
donner  une  fépnltnre  honorable 
dans  le  cloître  même  de  leur  cou- 
vent. Quelques  Biographes  trai- 
tent cependant  cette  hiftortette  de 
conte  fait  i  plaifir.  Le  poète. s*ê- 
toit  d'abord  fait  connoitre  par  quel- 
ques petites  PiiciÊ,  -Le  Roman  de 
la  Roje  lui  étant  tombé  entre  les 
mains  ,  il  réfolut  de  le  conânaer  : 
Guillaume  de  Lorris^  premier  au- 
teur de  cet  ouvrage  «  n*avoit  pas 
pu  l'achever.  L'amour  profaoe» 
la  fatyre ,  la  morale  ^réruditioOp 
mais  fur-tout  les  deux  premiers  «  y 
régnent  tour-à-tour.  Il  eft  fort  bien 
écrit,  p'  un  tems  où  notre  langue 
ne  faifoit  que  de  fortir  de  la  bar- 
barie Celtique  8c  Tudefque  ;  mais 
quelques  louanges  que  les  éditeurs 
de  ce  vieux  Roman  lui  aient  don- 
nées ,  on  lira  toaiours  les  sioo- 
veaux  avec  plus  de  facis£a£ktoo. 
C'eft  un  tas  informe  de  iatyres , 
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de  cornet ,  d«  failHet,  degroffié- 
retéfl  ,  de  traits  moraux  8c  d*ordu«. 
res.  Potir  un  moment  de  plaifir 
qu'on  aura  en  le  lifant ,  on  rencon- 
trera cent  înftaas  d'ennui.  Il  y  a 
une  ingénuité ,  une  naïveté  ,  qui 
plait  d*aut«it  mieux ,  qu'elle  n'eft 
plus  de  notre  fiécle;  voilà  tout  fon 
mériie,  quoi  qu'en  dife  l'abbé  Len^ 
%Uit  <iui  nous  a  donné  une  édi« 
tion  de  ce  roman  en  I73S  t  5  ^ol* 
in- 1 1.  Cet  ouvrage  fut  mis  en  profe 
par  JûM  MouLitrsT^  chanoine  de 
Valencienne,quiflori(roit  vers  l'an 
1480.  Cette  efpèce  de  verfion  fut 
publiée  à  Paris  en  1 521  »  avec  ces 
quatre  vers  a  la  tête  : 

Ctft  h  Roman  de  la  Rofe  « 
Moralifé  clair  &  net, 
Tranfiati  de  vers  eu  profe. 
Par  votre  humble  Moulinet* 

Clément  Marot  changea  plufieurs 
termes  du  Roman  de  la  Rofe  pour 
le  rendre  plus  intelligible  ;  &  le» 
amateurs  des  vieilles  guenilles  de  la 
langue  fraaçoife  regardèrent  cette 
liberté  comme  une  profanation. C/»- 
pinel^  fait  encore  une  TraduSion  du 
livre  De  la  eonfoladon  de  U  Philo» 
fophie  »  par  le  célèbre  Boèee ,  1494  «' 
in-fol.  >  une  autre  des  Lettres  et  A* 
hmiUrdi  un  petit  ouvt.furUi  r^ 
vonfet  des  Sybilles ,  &c. 

CLOPPëNBURG,(  Jean  )  minit 
tre  Hollandois  »profeàfeur  de  théo« 
logie  dans  l'univerfité  de  Fraae* 
ker  «mour*  en  1652,  à  60  ans.  On  a 
de  lui  quelques  Ouvrages  de  ThioU» 
^/>,  Amfterdam  1684,  i  vol.  in*  4*. 

CLORIS,mChlori5  »  fille 
à*AmfhUn  8c  de  NiM^  éponie  Neléa 
8c  enfttite  Nefior,  ApoUo%  6c  Diaiu  la 
tuèrent  »  parce  qu'elle  avott  ofé  fe 
vacer  de  mieux  chanter  que  le  pre« 
mier,  (Sr  d'être  plus  belle  que  Diane. 
Voy€\  I.  Flore. 
C  L  O  S  «  Kox<x  I>  V  c  t  o  s  • 
r.  CLOTAIRE 1 ,  4*  fiU  de  C/o. 
pis  tu  de  CUtUda  «roi  de  Soiflbos 
TùtM  II. 
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en  f  ti  ,  joignit  fes armes  â  celles 
de  Ctodomir  8c  de  Childebert  contre 
Sigifmond  roi  de  Bourgogne.  U  fui* 
vit  T hier  ri  à  la  guerre  contre  le  roi 
de  Thurioge  ,  s'unit  enfuite  avec 
fon  frère  ChildehertJ^  fit  de  concert 
avec  lui  une  courfe  en  Efpagne  l'an 
^42.  Après  la  mort  de  Thieni ,  Clo" 
taire  eut  le  royahme  d'Aufirafie  ;  8c 
après  celle  de  Childebert  en  558  «  il 
réuoit  tout  l'empire  François.  II  fe 
fignala  contre  les  Saxons  8c  lesTha* 
rlngicns  ,  8c  mourut  à  Compiégne 
en  561 ,  dans  la  64*  année  de  fou 
âge  8c  la  51*  de  fon  règne.  L'an- 
née d'auparavant ,  Chramne  fon  fili 
naturel  s'étoît  révolté.  Son  père 
l'ayant  furpris  les  armes  à  la  main  , 
le  brûla  ,  avec  toute  fa  famille  , 
dans  une  cabane  où  il  s*étoit  retiré. 
Depuis  cette  vengeance  atroce  «  ce 
prince  vécut  dans  une  triflefi[e  pro* 
fonde  ,  qui  le  précipita  enfin  au 
tombeau ,  le  même  jour ,  dit-on ,  8t 
à  la  même  heure  qu'il  ^roit  ordon- 
né la  mort  de  fon  fils  8c  des  fiens.  Il 
dit  avant  qne  d*ezpirer  :  Hélas  l  qua 
doit  être  U  Roi  du  Ciel  ^  fui fqu*  il  fait 
monrir  ainfi  las  fins  grands  Rois  fur  Ut 
terre  !..  Clôt  aire  eut  fix  femmes ,  8c 
laifia  quatre  enfans  qui  lui  fnccé- 
dérent.  Ce  prince  étoit  courageux , 
libéral  8c  grand  politique  ,  mais 
cruel  fie  ambitieux.  Son  règne  n'of* 
fre  que  des  adultères ,  des  inceftes  , 
des  meurtres  «  des  horreurs.  Koye^ 
1.  Dagobert  &  CLOntDE. 

II.  CLOTAIRE  II ,  fils  8c  fue- 
cefleur  de  Ckilperie  1  dans  le  royan- 
me  de  SoiiTons ,  à  Tàge  de  4  mois, 
en  584  ,  fut  foutenu  par  Frédegondi 
fa  mère  contre  les  efforts  de  CA//- 
deben.  Elle  remporta  fur  ce  prince 
une  -viéboire  fignalée  près  de  Soîf- 
fons  en  593.  Après  la  mort  de  (a 
mère  »  il  fut  défait  par  Ihéodehert 
roi  d'Auftrafie  »  8e  par  Thierri  roi 
de  Bourgogne.  Ces  deux  princes 
étant  morts ,  il  réunit  toute  la  mo- 
narchie Fraaçoife.  Il  dompta  Itt 
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Saxons ,  taa  de  fa  main  lear  doc 
MérthoaU ,  &  ne  fongea  plus ,  après 
la  vidkoire ,  qu*à  affurer  la  paix  de 
réut,  en  y  fairant  régner  Ujuâice 
-Ce  Fabondance.  Il  mourut  en  618  « 
âgé  feulement  de  4s  ans  ;  latffant 
deux  fils ,  Dégohtrt  &  Charihcn,  L'a* 
mour  des loix .  Tart  de  gouverner, 
le  zèle  pour  l'obCervation  des  ca- 
nons,  ont  fait  oublier  en  partie  fa 
cruauté»  Il  fit  égorger  les  quatre 
en  fans  de  Thioioric  ^  fbn  coufîn  *, 
il  condamna  Btunthaut  à  une  more 
cruelle  ;  il  livra  les  Saxons  à  la  fu« 
reur  du  foldat ,  &c.  Ce  fut  Clotairê 
U  (dit  un  écrivain)  qui  prépara  de 
loin  cette  révolution  fi  fatale  à  fa 
pofiérité  ,  par  laquelle  les  maires 
du  palais  furent  placés  fur  le  trône 
4e leurs  fouverains  :  il  confentit  de 
donner  à  vie  cette  chargea  impor- 
tante, qui ,  dans  fon  origine  ,  n*é- 
toit  remplie  que  pour  un  tems.  Lea 
maires  avoient  favorifé  fon  ufur- 
pation  fur  la  malheureufe  famille 
de  ThUrrL  Elle  fut  vengée.  Les  en- 
filas de  Clomirt  furent  à  leur  tour 
précipités  du  trône  par  les 'enfant 
de  ces  mêmes  hommes  qu*ils  avoiét 
(ait  affeoir  à  leurs  côtés.  Pafquier 
dit  à  ce  fui  et  ,  avec  cette  énergie 
qui  lui  eft  propre  :  Dieu  en  fit  ua4 
pmtioH  à  U  Royale» 

lU.  CLOTAIRE  III,  fut.roi  de 
Bourgogne  &  de  Neufirie ,  après  la 
mort  de  Chris  II fon  père  en  6^. 
Batilde  fa  mère,  aidée  de  5.  Eloi  6c 
de  S,  Léger  ,  gouverna  durant  fa 
minorité  avec  beaucoup  de  fagefle. 
Cette  princefie  s'étant  retirée  au 
mooaftére  de  CheIles,£5r<M/i  «mai- 
re du  palais,  s*eir.para  de  toute  l'au- 
torité ,  &  fe  fil  détefter  par  fes 
cruautés  &  fes  injudices.  Clotairê 
///mourut  en  670 ,  fans  pofiérité. 

CLOTUO  ou  Clothok  ,  Tune 
des  trois  Parques  ,  tient  la  que- 
nouille ,  8c  file  la  defiinée  des  hom* 
mçs.  Elle  eft  repréfentée  avec  une 
langue  robe  de  diverfes  couleurs , 
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6e  une  couronne  ornée  de  fepc 

étoiles  fur  la  tête. 

CLOTILDE ,  (Ste)  fille  de  Ce//- 
peric  roi  des  Bourguignons, époofa 
en  493  dovisj  i'»  roi  Chrétien  de 
France  ,  malgré  fon  oncle  Gonif 
baad,  meurtrier  de  Chilperic  &L  udw 
pateur  de  fon  trône.  Elle  contribua 
beaucoup  à  la  converfion  de  foa 
époux ,  par  fon  efprit  &  par  fa  ver- 
tu. Après  la  mort  de  ClovU  en  yii , 
Clodomir  roi  d'Orléans  ,  Chiliehtn 
de  Paris  ,  &  ClQtaire  de  £  nSoas^ 
portèrent  la  guerre  dans  le  royau- 
me des  Bourguignons.  ClotiUe  ex- 
cita ccjie  guerre  qui  lui  paroiflbit 
i^ftc  ,^^"*  princefife  a  voit  des 
dioits  a  réclamer,  &  vouloir  ven- 
ger la  inort  de  fon  père  fur  Sipf* 
mond  roi  de  Bourgogne ,  fils  &  fuc- 
ceiTeur  de  Gondehaud.  Clodomir.zufk 
barbare  que  ce  dernier ,  fe  fouilla 
du  fang  de  Sigijmond ,  h  de  celui  de 
fa  femme  &  de  {t%  enfans  ,  qu'il 
avoir  faits  prifonniers.  Il  pouffa  la 
guerre  avec  furie,  &  fut  tué  dans 
une  bataille.  Sti  enfans  éprouvérëc 
bientôt  tout  ce  que  l'ambition  & 
Tavarice  tnfpirent  de  fureurs  à  dea 
parens  dénaturés.  Ch'tldehen  &  C/«- 
taire  formèrent  enfemble  ie  deflein 
de  ravir  leur  héritage.  1%  premier 
avoir  engagé  ClotH^t  k  les  mener  à 
Paris  »  où  il  vouloit ,  difoit-îl ,  leur 
donner  folemnellement  le  titre  de 
rois.  A  peine  font-îls  arrivés  dans 
cette  ville ,  qu'on  les  arrête.  Les 
deux  oncles  envoient  à  ClotiUo  des 
cifeaax  6c  une  épée ,  fui  annonçant 
ainfi  qu'il  n'y  a  d'autre  parti  à  pren- 
dre pour  ces  Jeunes  princes  qae  le 
cloître  ou  la  morr.  Clotildt  tr^nf- 
porrée  de  douleur ,  6c  ne  préroyanc 
pas  un  parricide ,  die  qu'«Uetfi8Mr«>r 
mtux  Les  voir  morts  »  quo  dépouUUa 
de  leurs  couronnas.  Cette  réponfe  de> 
vint  le  fignal  du  crime  :  Cloeaùt 
égorgea  de  fa  propre  main  les  deax 
aînés.  Le  cadet  dérobé  à  (a  fureur, 
fut  caché  dans  ua  couveot ,  &  oa 
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Thonore  fous  le  nom  de  St  Clcud. 
Cloùlde ,  témoÎQ  de  tant  de  mal- 
heurs »  fe  retira  à  Tours ,  auprès  du 
tombeau  de  S.  Martin.  Elle  y  mou- 
rut dans  de  grands  fentimens  de  pié- 
té l'an  543.  Son  corps  fut  rapporté 
à  Paris  en  l'églife  de  S.  Pierre  &  S. 
Paul  »  où  Clovit  étoit  enterré.  Cette 
princeiTe  avoit  refprit  noble, t'ame 
grande,  un  génie  délicat ,  un  car«*c- 
tére  inflauant.  Elle  conferva  touj/' 
fur  ClovU  cet  afcendant  que  donent 
le  mérite  Se  les  vertus.  ««  Mai$,guoi- 
>»  que  dévote  ,  dit  Tabbé  U  Gendre, 
M  elle  n*en  étoit  pas  moins  vindica- 
M  tive.  Sans  douce  elle  croyoit  fes 
M  reffeotimeasiuftes  :  c*eft  Terreur 
M  où  tombent  fouvent  les  perfon- 
M  nés  de  piété  ,  qui  fe  perfuadent 
n  aifcment  que  les  injures  qu'elles 
»  reçoivent ,  font  des  injures  fai- 
»  tes  à  Dieu.  >*  U  eft  certain  que 
û  elle  avoit  pu  oublier  le  meurtre 
de  foa  père  ,  elle  auroit  épargné 
bien  du  fang  ;  fa  maxfon  n'auroic 
pas  vrai-femblablemenc  été  éteinte, 
,ni  fes  petits -fi)  s  mis  à  mort,  m  C/«- 
>»  tilde ,  dit  Tabbé  Goujet  dans  fa  Fié 
dcM  Suints  ^'vt  fe  lailTa  aller  à  dAiz 
M  paflions  d'autant  plus  dangcreu- 
N  fes ,  qu'elles  padent  fouvent  pour 
M  grandeur  d*ame  :  la  vengeance  & 
n  l'ambition.  ■*  Mais ,  pleine  de  re- 
gret des  fautes  qu'elle  avoit  faites, 
elle  les  expia  par  la  pénitence. 

CLOUD ,  ( Saint)  appelle  aupa- 
ravant Clodoalde  ,  le  plus  jeune 
des  eafans  de  Ctodomir ,  échapé  au 
maffacre  &  à  la  fureur  de  Clotaire  » 
Ce  retira  auprès  de  Sévtrin  ,  pieux 
folitaire,  enfermé  dans  une  cellule 
près  de  paris.  11  f\it  ordonné  prêtre 
en  5  5 1 ,  par  Eusche  év.  de  Paris ,  bâ- 
tit un  monaftére  au  village  de  No 
gent ,  de  fon  nom  appelle  S.  Cioud, 
&  changé  depuis  en  collégiale.  11 
mourut  faintement  en  560.  1 

CLOVIO, (Julio)  peintre  Ef- 
clavon  ,  moM  à  Rome  en  1578  , 
âgé  de  80  ans  ,  cxcelloic  daiu  la 
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miniature.  On  a  de  lui  des  Figurtj 
admirables  en  ce  genre ,  qu'on  coti- 
ferve  au  palais  Farnift  ,  dans  un 
Office  de  U  Vierge  écrit  à  la  main. 

I.  C  L  O  V I S  1" ,  (  appelle  auffi 
Clodovîx  ,  LvDuric  ou  Louis , 
car  c'cft  le  même  nom  )  eft  regardé 
ordinairement  comme  le  véritable 
fondateur  de  la  monarchie  Fran* 
çoife.  U  naquit  vers  l'an  467,  &  fuc- 
céda  à  Childeric  fon  père  l'an  481  : 
(  Voy,  Basime.  )  Occupé  de  bonne 
heure  du  foin  d'éteodre  les  con- 
quêtes des  François,  il  affermit  leur 
puiiTance ,  &  détruiiic  celle  des  Ro« 
mains  dans  la  partie  des  Gaules  fi- 
tuée  entre  la  Somme  ,  la  Seine  & 
rAifne.  Siagrîus ,  général  Romain  , 
fut  vaincu  par  lui  &  décapité  près 
de  SoiiTons  ,  où  vainqueur  éta- 
blit le  ûége  de  Ci  monarchie.  Ces 
viûoires  furent  fui  vies  d'autres 
fuccès  remportés  fur  les  Germains. 
Clovif  les  dé6t  à  Tolbiac  près  de 
Cologne  en  496.  Ses  troupes  com- 
mençant à  plier  ,  il  fit  vœu  d'ado- 
rer le  Dieu  de  Clotilde  fa  femme  , 
s'il  le  rendoit  vainqueur.  La  vic- 
toire lui  étant  reftée  ,  il  fut  bap- 
tifé  le  jour  de  Noël  de  la  même 
année,  par  5t  Rémi  ^  archevêque 
de  Reims ,  avec  3000  perfonnes  de 
fon  armée.  U  étoit  alors  le  feul  roi 
catholique  qu'il  y  eût  dans  le  mon- 
de. L*cmpereur  Anafi^fe  favorifoic 
les  Eutychiens  *,  le  roi  des  Vanda- 
les en  Afrique, 7A«Wof/c  roi  desOf- 
trogoihs  en  ItaIie,^/<]riV  roi  des  Vi- 
figoths  en  Efpagne ,  Gonàehaud  roi 
des  Bourguignons ,  étoient  Ariens. 
L'année  d'après  fon  baptême  ,  en 
494 ,  les  peuples  renfermés  entre 
les  embouchures  de  la  Seine  &  de 
la  Loire. ,  ainfi  que  les  Romains 
qui  gardoient  les  bords  de  la  Loire» 
fe  donnèrent  à  lui.  Ayant  tourné 
it%  armes  contre  Aiatic  roi  des 
Goths ,  il  gagna  contre  lui  la  cé- 
lèbre bataille  de  Vouillé  près  Poî- 
titf«  9  &  \%  tua  de  fa  propre  maiq 
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Vtn  507.  U  fournit  eiuuite  cootet 
les  provinces  qui  s'étendent  et» 
puis  ta  Loire  fufqu^aux  Pyrénées, 
Je  Poitou ,  la  Satotonge ,  le  Bour- 
delois ,  TAuvergne ,  le  Querci ,  le 
Rouergue  ,  TAIbtgeoU  *,  prit  An* 
goulème  6c  Touloufe  :  mais  il  tut 
▼aincu  près  d* Arles  par  ThiodoHc  en 
509.  Anaflmfc  empereur  d*Orient , 
redoutant  fa  valeur  8c  admirant  fes 
fuccès  «lui  envoya  le  titre  &  tes 
ornemens  de  confui ,  de  patrice  H. 
tf  Augufte,avec  une  couronne  d*or 
%L  un  manteau  de  pourpre.  Ce  fut 
alors  que  Paris  devint  la  capitale 
de  foh  royaume.  Il  y  mourut  ;n  5 11, 
é  4f  ans ,  après  en  avoir  régné  30. 
Ce  héros  ne  triompha  pas  feule* 
tnent  par  les  armes  j  il  triompha  en- 
core davantage  par  la  force  de  fon 
génie  8t  de  fes  loix.  La  légiflation 
générale  8c  la  conftitution  de  la  mo- 
narchie Francoife ,  font  Touvrage 
immortel  de  CUris.  Malgré  l'avan- 
tage ineilimabte  du  Chriiliahifme , 
i!  fut  d*une  cruauté  qui  ne  répon* 
doit  guère  à  la  douceur  que  la  reli- 
gion auroit  dû  lui  infpirer.  Il  exer- 
ça des  barbaries  inouïes  contre  tous 
les  princes  fes  parens.  Il  s*empara 
de  leurs  états.  Siphtn  roi  de  Colo- 
gne ,  Cararie  roi  des  Morins ,  Reao* 
mtrt  roi  du  Mans ,  Ranaesire  roi  de 
Cambrai ,  furent  les  malheureufes 
▼iâimes  de  fon  ambition  fangui- 
oaire.  Ce  dernier  prince  ^  fon  pa- 
rent, vaincu  8c  trahi  par  fes  fujets, 
'  ayant  été  conduit  en  fa  préfence  , 
les  mains  liées  ,  avec  Ricaire  fon 
frère:  Lâche ,  lui  dît  C/oWi ^pourquoi 
te  laijfer  charger  âe  chaînes  ?  Ne  vatott' 
il  pas  mieux  périr,  que  de  fouffrir  quon 
t€  traitât  en  efclave^  &  déshonorer  ta 
race}  Au(&-tdt  il  tut  fendit  la  tète 
de  fa  hache- d*arme5.  Puis  fe  tour- 
nant du  côté  de  Ricaire  :  Et  toi ,  lui 
dit-il ,  fi  tu  a*ois  Jecouru  ton  frère  »  il 
tCeût  pa»  été  en  cet  état  \  en  même 
fems ,  d'un  autre  coup  ,  il  lui  ôta  la 
yït.  Les  traîtres  ddni  il  fe  ibrvit 
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pour  faire  périr  ces  deux  priocet , 
lui  ayant  fait  dire  qu'ils  avoient  été 
trompés^  puifque  les  préfeos  qu'il 
leur  a  voit  faits ,  au  lieu  d'être  d*or, 
comme  il  le  leur  avoit  fait  croire , 
n*étoient  que  de  cuivre  doré:  Ctfi  à 
eux  de  fe  tdif«,dit-ll;  quils  me  fçacheu 
gré  de  U  vie  que  je  veux  leur  laiffir, 
rai  tdâ  payer  enfauffe  monnaie  le  ftr- 
vice  de  ces  faux  amis  ,  qui  ont  trahi 
leur  maître  &  leur  honneur.  Cependant 
Clovis  réparoit  quelquefois  les  lo-> 
iuftices  i  mais  fon  caraâére  cruel 
perçoit ,  même  lorfqu'il  fe  mon- 
trott  équitable.  Ses  troupes  a  voient 
pillé  les  églifes.  Celles  du  Soif- 
fonnois  ayant  été  du  nombre  ,  Té- 
v&que  le  fupplîa  de  lui  faire  rendre 
un  calice  d*or  d*une  grandeur  ez- 
traordînaire,8c  parconféqoent  d*ua 
très-grand  prix.  Lorfque  le  partage 
fe  fit ,  Clovis  demanda  conune  une 
grâce ,  qu'on  mit  ce  calice  i  parr« 
Perfonne  n*ofa  le  refufer  ;  mats  an 
foldat  étourdi  8c  infolent ,  dit  en 

'  donnant  un  coup  de  U  hache  fur 
le  vafe  :  Que  Clovis  rauroit  «  s'il 
tomhoit  dans  fon  lot.  Le  calice  {ut 
donné  au  roi ,  qui  diffimula  Tinful- 
te  i  mais  un  an  après ,  ayant  remar- 
qué «e  foldat  dans  une  revue  gé- 
nérale ,  il  alla  à  lui ,  lui  reprocha  û 
négligence  à  tenir  fes  armes  pro* 
près ,  8c  lui  arracha  fa  hache  qu*SI 
jectaà  terre.  Le  foldat  s*étant  baifle 
pour  la  ramaifer ,  il  lui  déchargea  U 
iienne  fur  la  tête ,  8c  le  fît  tomber 
mort  à  fes  pieds  ,  en  dîfant  :  Ce/t 
ainfique  tu  as  f râpé  le  calice  que  je  de* 
mandois  àSoiffons,  Le  préfîdeat  Hef" 

.  nault  prétend  que  les  évêques  ,  en 
haine  de  TAriantfme,  avoient  favo- 
rifé  Clovis  dans  fes  conquêtes ,  & 
que  lareconnoiifaocede  ce  priace 
à  leur  égard ,  fut  la  fource  de  l'au- 
torité qu'ils  ont  confervée  û  long* 
tems  en  France.  Il  fonda  81  dora  des 
églifes  ,  il  bâtit  des  monaftéres.  U 
fut  enterré  dans  Téglife  de  S.  Pier- 
re 8t  S.  Paul,  qu'il  avoit 
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#ée  »  (att}ourd*hai  Sce-Gèneviéve*} 

Ses  4  fils  «  ThUrri ,  Ciodomir  ,  ChlUU» 
hirt  &  Clotmirtt  partagèrent  entr'eux 
les'états  de  leur  père.  Ceflfousxe 
prince  que  Tufage  des  vers*  à  Toi^ 
fut  apporté  des  Indes. 

11.CLOVIS  ll.filsdeDd^o- 
&<rr,  régna  après  lui  en  638  dans 
les  royaumes  de  Neuftrie  &  de 
Bourgogne ,  étant  à  peine  âgé  de  9 
ans ,  fous  la  tutelle  de  Nantilàt  fa 
mère ,  qui  gouverna  avec  les  mai- 
res  du  palais.  Ce  prince  époufa  Ba^ 
tUdt ,  &  mourut  en  65  5  à  23  ans. 
11  fut  le  père  des  pauvres.  Dans  un 
tems  de  difette ,  après  avoir  cpuifé 
fes  cofres  pour  fecqurir  (^%  fujets , 
il  fit  enlever  les  lames  d'argent  donc 
fon  père  Dmgohtn  avoit  fait  cou« 
vrir  le  chevet  de  Téglife  de  S.  De- 
fiys ,  8c  en  fit  diftribuer  le  produit 
aux  pauvres.  Il  laifla  3  fils,  ThUr* 
Ht  Cloiéiirt  III  &  ChildtrU  IL  Ar* 
ebambaudt  maire  du  palais,  régna 
fous  fon  nom.  ClovisII  étoit  bon  , 
mais  foible  &  puâllanime-,  &  on 
peut  le  mettre  à  la  tête  des  rois 
faioéans.  Ce  fut  lui  qui  le  premier 
doaoa  le  fpeâacle  bien  analogue  à 
Ion  caraâére  «  où  Ton  vit 
QiMirs  haafsûtuUst  d^uapMs  tranquil* 

U&UMt, 
Ftcmênêr  d^ns  Pûfiê  U  M^oêrqui  ««• 

dotéMU 
Cette  voiture  n*avou  îufques  -  là 
fervi  qu*à  nos  reines. 

m.  CLOVIS  Itl ,  fils  de  Thicrri 
Ul^  roi  des  François,  lui  fuccéda  en 
691.  11  régna  5  ans  fous  la  tutelle 
de  Ptpitk  Htrifiil^oMitc  du  palais,  qui 
s'étoit  emparé  de  l'autorité  royale. 
11  mourut  en  695  «  à  14  ïns. 

IV.  CI^OVIS ,  (  Le  faux  )  Voyti 
EbroIn. 

CLUENTIUS ,  Romain  ,  fut  ac- 
café  par  fa  mère  Sofie  d*avoir  fait 
mourir  Oppismûus  fon* beau* père 
Tu  54  avant  J*  C.  *•  mais  Ccér^ 
prit  fa  défenfe  «  &  prononça  en  fa 
fiveiir  la  belle  oraifoo  fca  Uënui»» 


CLUGlf7  ,  (  François  de  )  né^ 
Tan  1637  à  Aigues-Mortes  en  Lan* 
guedoc  ,  entra  fort  jeune  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  à  Paris» 
Après  avoir  enfeigné  avec  repu* 
ration  dans  divers  collèges  ,  il  fut 
envoyé  à  Dijon  en  1665.  Il  y  pafla 
le  refie  de  fes  jours ,  occupé  à  U 
direâion  des  âmes ,  prêchant ,  con- 
férant, catéchifant.  Il  mourut  à  Di« 
ion  en  1 694,  â  5  7  ans.  Ses  (Eu  y  res 
Spirituelles  font  en  10  vol.  in -12.  Oa 
les  lit  peu  ,  quoiqu'elles  ne  man- 
quent pas  d'on^bion.  Elles  paru* 
rent  en  Traités  féparés ,  fans  nom, 
d'auteur, mais  avec  ce  fimple  titre  : 
Par  un  Pécheur,  C'efi  un  titre  que 
beaucoup  de  gens  pouvoient  pren- 
dre >  mais  le  P.  de  Clugny  le  mérî'* 
toit  moins  qu'un  autre  :  car  il 
mourut  confumé  de  mortifications 
&  de  travaux  fpirituels. 

CLUN  Y  ,  (Pierre  de)  Koyst 
Pierre  ,  n*  xj/j. 

CLUSEUS ,  Foyi^  EcLUSB. 

CLUVIER,  ou  plutôt  CLuxria  ; 
(  Philippe  )  naquit  à  Dantzick  ea 
1580.  Il  quitta  l'étude  du  droit  « 
pour  s'adonner  entièrement  à  la 
géographie.  Il  voyagea  en  Angle* 
terre  ,  en  France ,  en  Allemagne, 
en  Italie,  &  fe  fit  par-tout  des  amis 
illufires.On-le  follicita  puifiamment 
de  refier  à  Rome  »  où  fon  génie 
pour  les  lettres ,  &  principalement 
pour  les  langues,  trouva  beaucoup^ 
d'admirateurs.  U  en  parloit  dix  avec 
facilité  :  le  grec ,  le  latin  »  Tâlle* 
mand ,  le  françois ,  l'anglois ,  le  hol* 
landois ,  l'italien ,  le  hongrois  »  le 
polonois  &  le  bohémien.  On  doit  à 
(es  veilles  plufieurs  ouvrages  géo* 
graphiques.  1.  De  tribus  Rhenidlvùs^^ 
in«4*.  ouvrage  plein  d'érudition  ^ 
il  fe  trouve  aufil  dans  le  fuivant.IL 
Gefmania  antique ^k  Leyde  1616  , 1 
vol.  in -fol.  III.  halia  antique  »  5iVt* 
lia  y  Sardiaié  &  Corfica ,  à  Leyd9 
1624,  3  vol.  in>fol.  >  écrit  dans  1» 
mâme  goût  que  le  préccdent,  c'eii- 
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i-dire,  avec  beaucoup  d*exa£Ktu(!«. 
IV.  IntrodLStio  in  uniwcrfam  Gtogrû^ 
phiam^  ùm  veu^tm  ^uÀm  nortm  ,  tra« 
duite  en  françois  par  le  P.  LMe , 
1697 ,  in-4* ,  Amfterdffm ,  avec  les 
noces  de  Rtiskius  ;  &  réimprimée  en 
latin  en  1717  ,  in-4'* ,  par  les  foins 
de  Bru\M  de  U  Manlniére^  qui  l'a  en- 
richie de  Tes  remarques  8c  de  celles 
de  divers  fçavans.  Clavier  mourut 
à  Leyde  en  1613  ,  à  43  ans  :  regar- 
dé, a\'ec  raifon ,  comme  le  premier 
géoj^aphe  qui  aie  Tçu  mettre  en  or- 
dre Tes  recherches  .  &  les  réduire  à 
des  principes  cerraini. 

CLYMENË,  Nymphe,  fille  de 
rOc^/i& de  Thétis,  ApoUonVittm  & 
répoufa.  Elle  eut  de  lui  Phaéton  , 
flt  fet  foeurs  Lampétie^  Phaëtu/e  ÔL 
Lampetuft.  (Voy.  PiiAÈTOif,y 
CLYMEHUS  Voy.  HARPAtiCK. 

CLY  FEMNESTRE  ,  fille  de  Ju- 
piter &  de  Leda  ,  femme  d^Agamem- 
non ,  fe  livra  à  fa  paiïîon  pour  Egy/- 
the^  dans  le  tems  que  fon  mari 
droit  au  ficge  de  Troie.  Egyfihe^ 
de  concert  avec  elle ,  fie  maf^crer 
Agamtmnon  au  milieu  d*un  fefiio, 
(  yoytii,  Cass  ANDRE.  )  Après  ce 
meurtre,  Clytemnefire  époufa  publi- 
quement fon  amant ,  &  lui  mit  fa 
couronne  fur  la  tête.  Orefie  ,  fils 
é*Agamemnon  ,  vengea  la  mort  de 
fon  père ,  &  tui  fes  meurtriers. 

CLYTÏE ,  fi.ile  de  VOdan  &  de 
Thétis  ,  fut  aimée  du  Soleil  ^  &  con» 
çot  une  telle  jaloufie  de  s'en  voir 
abandonnée  pour  Leucothoé,  qu'elle 
fe  laifTa  mourir  de  faim  ;  mais  Apoi* 
ion  la  métamorphofa  en  une  fleur 
appellée  Héliotrope  ou  Toumefol  , 
parce  qu'elle  regarde  toujours  l'af* 
tre  de  la  huntére. 

CHOT  ,  CNOX  ,  Voyei  ^NOT. 

COBAD ,  roy.  Bazman. 

COCCAIE,  (Merlin)  Toy^^Fo- 

LÏNGO. 

I.  COCCEIUS,  habile archî- 
te&e  de  Rome  ,  qcie  quelques-uns 
difent  êtr<7  un  des  ancêtres  de  Tem- 
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fierisiir  Nerwa  ,  qui  s'appelfoic  dtf 
mème'nom ,  s'eft  rendu  célèbre  par 
plufieurs  beaux  édifices. Le  rems  en 
i  refpeâé  quelques-uns  ;  tel  que 
le  temple  que  Caifumias  dédia  à 
Augufie  ,  dans  la  ville  de  Pouzo!  «u 
royaume  de  Naples ,  8c  qui  eft  aa- 
jourd'huila  cathédr.'de  cette  ville. 
Uns  entreprife  encore  plus  coofidé» 
rable  l'a  immortalifé  :  c*tft  la  grotte 
qui  alloit  de  Cumes  au  lac  d*Aver- 
ne.  Une  tradition  ancienne ,  donc 
la  conftruâion  du  temple  de  Poa« 
zol  8c  l'encreprife  de  la  grotte  de 
Cumes  font  peut-  être  la  fource^lnt 
attribue  également  celle  de  Napics 
ou  de  Pouzol.  €'eft  une  montagne 
creufée  de  la  longuepr  d*edviroo  ua 
mille,où  deux  voitures  peuvent  paA 
fer  commodément.  AiUffon ,  voya« 
geur  très*fenfé,  penfeavecafifes  de 
vraifemblance ,  qu'on  n'eut  d'abord 
en  vae  que  de  tirer  des  pierresde  la 
montagne ,  pour  conftruire  la  ville 
8c  les  môles  de  Naples  ;  8c  qu'en« 
fuite  on  imagina  de  percer  la  mon* 
tagne  jufqu'au  bout ,  pour  y  prati* 
quer  un  chemin.  Sa  con}eâure  eîl 
fondée  fur  ce  qu'on,  ne  voit  aucun 
amas  autour  de  ce  mont. 

II.  COCCEIUS ,  011  CocK,(JeaD) 
né  à  Brème  eo  1603  ,  profeffenr  de 
théologie  à  Leyde,a  encore  aufour- 
d'hui  un  grand  nombre  de  feâa- 
teurs  appelles  Ccceéiens.Vo'étSL  Dtf- 
mAréiicombaitirent  avec  beaucoup 
de  zèle  fes  fcmimens  ,  8c  firent 
pafi'er  leur  auteur  pour  hérétique. 
Cûcceius  croyoit  qu'il  devoit  y  avoir 
dans  le  monde  un  règne  viiible  de 
J.  C. ,  qui  aboliroit  le  règne  de 
rAncechrifi;  &  que  ce  règne  étant 
établi  avant  la  fin  des  fiécles,  après 
la  converfion  des  Juifs  8c  de  toutes 
les  nations ,  l'Eglife  catholique  fe« 
roit  dans  fa  gloire.  Il  s'étoit  faic 
un  fyftême  particulier  de  théolo- 
gie, difpofant  l'économie  du  vieux 
&  du  nouveau  Teftament,d'uoe  ma- 
nière nouvelle ,  81  trouvant  prcf* 
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<[ve  par-tout  la  venue  de  J.  C.  8c 
celle  de  rAntechriâ.  Ses  Commentai' 
T€$  fur  la  Bible,  outre  qu*ils  font 
trop  di(Fas,  font  remplis  des  fiagu- 
laritésdont  il  étoît  entiché.  Ce  Tça- 
vant  bizirre  mourut  à  Leyde  en 
1669  f4B  66  ans.  On  a  recueilli  (es 
Ouvrages  en  10  tom.  in-fol.,dont  les 
S  prem.  parurent  à  Francfort-fur- 
ie Mein  en  1 689 ,  &  les  deux  dcrn. 
à  Amfterdam  en  1686.  On  a  donné 
de  ]ui  en  170S  OpeU  Aneciota  , 
Theologtca  &  Philologica  ,  2  vol.  in- 
fol.  Cette  énorme  colleâioa  ne 
peut  être  lue  en  entier  que  par  un 
Coccéien./ttr/«0  le  peiAt  comme  un 
homme  de  bien  »  doux  &  modefte  » 
capable  d*un  grand  travail  \  mais  né 
plutôt  pour  compiler  les  rêveries 
des  autres,  que  pour  penfer  de  lui- 
même  folidement...Les  principales 
opinions  des  CocUUns  (ont:  »  Que 
M  le  Décalogue  ed  un  formulaire 
M  dePalliance  de  grâce,  dont  il  ex- 
n  plique  les  conditions,  &  ils  fôric 
M  fort  éloignés  de  croire  qu^il  fafle 
M  partie  de  la  loi  de  Moïfc,  Ils  fou- 
M  tiennent  que  le  précepte  du  Sah> 
M  bat  n*eft  que  typique  &  cérémo- 
»  niai ,  qu*it  ne  renferme  rien  de 
M  moral  &  d^immuable  ,  &  qucce 
M  n|eft  point  une  loi  naturelle  ou 
»  divine  «  que  de  déterminer  un 
M  jour  de  la  fcmaine  pour  neTem- 
*»  ployer  qu'à  des  œuvres  de  reli- 
I*  ^on.  Mais  la  principale  différen- 
>»  ce  de  cette  fed^e  .  confifte  dans 
»  la  méthode  particulière  d*explt- 
»  quer  l'Ecriture.  Leurs  principes 
n  font  »  qu*il  faut  donner  aux  pa« 
n  rôles  du  texte  facré  Téoergie 
n  poïïîble ,  que  tour  eft  myftérieux 
«>  &  allégorique  ,  &  que  I*hîfloire 
»  de  TEglife  Chrétienne  y  e(l  en-' 
w  tiérement  renfermée.  Ceft  pour 
»  cela  qu'un  Cocciitn ,  à  qui  M.  de 
H  JoRcourt  demandoit  un  Jour  quel 
M  choix  il  falloir  faire  dans  Thif- 
»•  toire  des  Patriarches ,  pour  y 
H  prendre  des  types  ^  &  quelle  pat* 


c  o  c         7ît 

>*  tie  de  teur  vie  étoit  allégorique  ? 
n  lui  répondit  fans  balancer  :  Qyil 
>•  ne  falloit  rien  ehoifir^  n  i  dirrtmbrer^ 
n  que  toute  leur  hiftoire  itoit  allégorie 
>»  que,  &  qu'il  n'y  svoit  pa$  un  chameau 
yt  ni  un  bât  qui  n'entrât  dans  te  fens 
n  my/iigbè ,  &  que  fans  tela  ,  ce  feroît 
n  une  aujjî  mijerahle  hifioirt  quit  y 
>»  en  eût  au  monde,».  Cette  méthodft 
»»  d'expliquer  l'Ecriture  ,  que  Voà 
>t  trouve  dans  tous  leurs  écrits,  s*é* 
M  tend  aufli  à  leurs  fermons ,  qui 
M  ne  font  remplis  que  de  raifon- 
>»  nemens  peu  folides  ,  de  myfté- 
»>  res  ,  de  types  &  de  vifions  pro- 
»  phétiques  *,  8c  où  il  n*y  a  rien  de 
n  tout  ce  qui  peut  porteries  hom* 
n  mes  à  la  véritable  piété.  i«(  Mène» 
de  Nice-ôn  ,  tom.viii.  )  Sesadver- 
faires  Tappellérent  Seripturarius* 

m.  COCCEIUS ,  (  Henri  de)  ni 
à  Brème  en  1644,  fut  prof cffeur  en 
droit  à  Heidelberg  ,  à  Utrecht  tt 
à  Francfort.  Après  s'être  perfec* 
tionné  dans  l'étude  du  droit  pu- 
blic par  des  voyages  en  Angle- 
terre ,  en  France ,  en  XUemagne  ; 
TempereUr ,  qui  Tavott  employé 
dans  des  affaires  fecrettei  &  impor- 
tantes ,  rhonora  en  171 3  de  la 
qualité  de  bai*  on  de  l'Empire.  Il 
mourut  à  Francfort- fur-rOdcr,  en 
171 9.  On  a  de  ce  fçavant  jurif- 
confulte  plufieurs  ouvrages  fur  la 
fcience  qu'il  avoir  profefTée ,  uè(- 
e(!tmés  en  Allemagne.  1.  Juris  pù^ 
'hiiei  prudentia  compendiose  exhihîté\ 
169^  ,  in-S*.  II.  Hypomnemata  Juri*  , 
1698  ,io-S*.  III.  Prodromus  juftir 
tix  gtntium  ,  in-S*.  IV.  DeduSiû^ 
àes ,  Confida ,  id»fol.  V.  Un  recueil 
de  fes  Thèfee ,  en  4  vol.  in-S*.  CV^c- 
ciïus  n'étoit  redevable  de  fon  ha- 
bileté qu*à  la  méditation  &  au  tra- 
vail. Il  n*avoit  jamais  entendu  de 
leçons  que  fur  les  Inflitutions  du 
Droit.  Son  caractère  étoit  doux  8i 
obligeant  ;  fa  probité  &  fon  défia - 
téreflfementétoient  extrêmes.  Il  ne 
fe  vengeoit  de  fes  ennemis  qut 
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|>ar  de  boot  offices.  Il  troit  tant 
d*ardeur  pour  rccudeiqu*il  doBooîc 
peu  de  rems  au  fommeil ,  &  qu'il 
Vitbflmc  de  dioer  peodaot  pluficurs 
■naécs. 

I V.  COCCEIUS ,  (  Samuel  de  ) 
baron  Allemand ,  fils  du  précédent , 
.né  à  Francfort- fur ^rOder  vers  U 
iin  du  dernier  fîécle,  mort  en  179  5  ; 
9*élèva  ,  par  fa  profonde  connoif- 
iance  du  droic-public,aux  places  de 
mîoiflre-d'état ,  &  de  grand-chance- 
lier du  roi  de  Prufle  régnant.  Ce 
roi  philofophe  confia  au  baron  Cm* 
eiius  ta  réformation  de  la  jufiice 
dans  fes  états.  Le  Codb  FUdtric  , 
^ue  ce  mioiftre  forma  eu  1747 , 
prouva  qu'il  étoit  digne  du  choix 
de  Ton'  prince  &  aufii  philofophe 
que  lui.  Outre  cet  ouvrage ,  qui  efi 
«o  3  vol.  in  S%  on  doit  au  baron 
Cfeiius  une  édition  latine  du  Traité 
dâ  U  Gutrre  &  de  la  Paist  de  Grotlus  , 
plus  ample  qu'aucune  qui  eût  paru 
encore.  Elle  a  été  imprimée  en 
17s  f ,  à  Laufanne,  %  vol.  in-4*.  Le 
tome  V\  qui  fert  d'introduâion  à 
l'ouvrage^  eft  de  Coçciiut  le  père, 

i.  COCCHI,  (Antoine)FIo- 
^reotia  ,  profefleur  de  médecine  à 
Pife  ,  puis  de  chirurgie  &  d'aoato- 
foie  à  Florence ,  mourut  en  175S , 
■  6x  ans.  Ce  fçavanc  étoit'  lié  d'a- 
mitié avec  Newton  &  BoerhaaP€m 
X*èmpereur  le  fit  fon  antiquaire* 
Il  fut  eftiroé  comme  théoricien  & 
comme  praticien.  On  a  de  lui  Epi/» 
'toi*  Phyfico* Médita  ,  1 7  5 1  »  i D  -  4*. 
'Il  a  publié  un  manufcrit  grec  avec 
la  tradudioa  latine  ,  /«r  Us  FraHw 
te*  &  Luxations ,  ciré  é*Oriba/e  &'de 
Sorânus  •  Florence  17  5  4 1  îa-foK  ^ 
d'autres  ouvrages, 

//.  COCCHI,  (  Aotoioe-Célcf. 
*tîn  }  né  à  Mugello  en  Tofcane  le 
I  Août  1695 ,  fut  fucceihvement 
profeiTeur  en  médecine  à  Pife ,  en 
philo/opbie  à  Florence,  &  anti- 
quaire du  grand-duc,  qui  cultivoit 
)esgço»-de  lettres  de  tous  les  pays. 
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Qttoîque  le  but  principal  de  fea 
études  eût  été  la  médecine,  il  excel- 
la au /H  dans  la  littérature.  Ce  fat 
lui  qui  traduifit  en  latin  le  roman 
é'AbroeSme  &  Amhia  p^r  Ximopkcm  , 
qui  fut  impr.  à  Londres  17x6 ,  grec 
&  latin,  in-  4*.  11  prononça  auffi  pln- 
fieurs  Difcours  italiens  fur  des  ob* 
}ets  de  médecine  ,  &  fur  quelques 
fçavans  *,  ils  ont  éié  imprimés  iF1o« 
rence  en  1 76 1 ,  2  parties.  Son  Dif- 
cours fur  le  régime  Pythagoriciemété 
traduit  en  françois ,  in- 8". 

COCCIUS  .(Jofle)  fçavantcoa- 
troverfifie  natif  de  Bilfeld,  d'abord 
Luthérien  ,  embrafia  la  religion 
Catholique  à  Cologne ,  8c  fut  cha« 
noine  de  Julicrs.  On  a  de  lui  on 
long  traité  de  cootroverie  en  latin , 
intitulé  :  Le  Tri  for  Catholique  «  qu'il 
publia  en  1599  &  1600 ,  &  qui  fut 
réimprimé  à  Cologue  ,  1674  ,en  x 
vol.  in- fol.  ;  moiqs  lu  que  Pe//«r- 
min ,  Qc  moins  digne  de  l'être.  C*eft 
un  ouvrage  d'un  grand  travail  , 
félon  Dupia^  mais  qui  n'eft  pas  com* 
pofé  avec  le  choix  &  le  difceme* 
ment  qu*oo  j  defireroir. 

COCHET  DE  St-Vaixier, 
(  Melchior  }  d'abord  fecrétaire  du 
ducd'Or/^tfflx  régent  »  eofuitecon* 
feiller  &  préfident  au  parlement  de 
Paris  ,  mourut  dans  cette  ville  en 
1738  ,  à  74  ans.  11  eft  priocipalem. 
connu  par  un  Traitide  tlndaU,  en  3 
vol.  in -4'.  Tous  les  Journaux  en 
ont  parlé  avec  éloge.  L'auteur  ap- 
profondit une  matière,  qui  jufqu'a- 
lors  u'avoit  été  traitée  que  fort  lé- 
gèrement par  Raynaudin  &  par  Pim/^ 
fon*  Ce  fçavaotjurifconfulte  forma 
en  173^  un  fonds  de  dix  mille  liv. 
de  rente,pour  marier  chaque  année 
uneDemoifelie  noble  de  Provence 
à  perpétuité.Tous  les  bons  citoyës 
ont  loué  la  fondation  tt  le  fonda- 
teur ,  à  qui  les  malins  avoient  tort 
de  reprocher  foo  extrême  écono- 
mie, puifqu'elle  tourna  au  profit  d» 
pqblic 
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L  COÇHIN .  (  Henri)  né  à  Pa- 
rit  en  1687  avec  les  dirpofitiont 
les  plus  heureufes  ,  fe  confacrade 
bonne-hevre  au  barreau  «  pour  le- 
quel il  fembloitque  la  nature  Ta» 
voie  fait  naître.  11  îoignic  â  Tétude 
de  laiurirprudence  ,  celle  des  ora- 
teurs &  des  philofophes  anciens  & 
modernes ,  Grecs ,  Latios ,  Italiens 
&  François.  Reçu  avocat  en  1706 , 
il  s'attacha  d'abord  au  grand-con* 
leil  »  Qc  y  plaida  fa  première  caufe 
à  22  aus,  a  irec  le  même  fuccès  qu'au* 
roit  eu  un  vieux  orateur  dans  fa 
dernière.  Ses  progrès  furent  û  ra- 
pides ,  qu'à  30  ans  Ton  nom  étoit 
compté  parmi  ceux  des  plus  habiles 
avocats  plaidans.  Dès  qu'il  parut  au 
parlement ,  il  balança  la  réputation 
du  fameux  U  Aornauf,  appelle  VAi* 
gU  du  Barreau.  Sa  bouche  &  fa  plu- 
me devinrent  bientôt  l'oracle  du 
public.  Il  fut  confultè  de  toute  U 
France ,  Ce  mourut  à  P^ris  en  1747 
à  60  ans.  Une  modeftie  fingulière 
rehauflbit  l'éclat  de  fes  vertus  & 
de  fes  talens.  Un  de  fes  confrères 
(le  même  M.  UNormant^  )  lui  die 
après  fa  première  caufe ,  qu'il  n'a- 
voit  iamais  rien  entendu  de  fi  élo- 
quent. On  voit  hUn ,  (  lui  répondit 
Cochin  ,)  qu€  vous  n*iuspa$  du  nombre 
i€  etu»  qui  /écoutent.  Une  Dame  de 
qualité  lui  dit  un  jour  dans  la  grad** 
chambre  :  Si  nous  étions  nu  ttms  dm 
Patnnifnu ,  jt  vous  ndonrois  comme 
le  Dieu  de  ^éloquence.  —  Non  »  Mû* 
dsme  f  (  répondit  Cochin , }  nonsfom» 
mes  dans  U  vérité  dm  Chrîfiianifme  j  ^ 
dans  cette  feinte  religion ,  C  homme  n  a 
rien  dont  ilpuiffe  s* approprier  U  gloire* 
Ayant  un  jour  commencé  un  plai- 
doyer d'une  voix  prefque  éteinte  « 
le  prem.  prèûd.  l'interrompit  p'  lui 
demander  ce  qu'il  avoit }  Rien^Moo' 
feigneur  (  répondit  Cochin  )  ;  ce  n*efi 
guun  rhume  qui  ne  m*emoéchera  pas  de 
plaider.  Alors  le  magiftrat ,  du  con*» 
fentement  de  la  compagnie  ,  ajou- 
ta ;  «i  La  cour ,  M'  Cochin  »  a  trop 
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I*  d*intérèt  a  vous  ménager,  p'  foufw 
H  frir  que  vous  plaidiez  dans  l'état 
n  où  vous  êtes,  n  Et  l'orateur  fut 
obligé  de  s'afleoir...  Cet  homme  ^ 
animé  ,  fi  éloquent  devant  un  pu- 
blic qui  l'animoit ,  étoit  froid  &  ta- 
citurne dans  les  fociétés  particu- 
lières. Si  ceux  qui  me  voient  ^  difoit- 
il ,  ont  du  jugement  &  de  la  religion  , 
peu  de  paroles  Uurfuffifent  \  s'ils  n*ont 
ni  l'un  ni  C  autre  ,  pourquoi  me  lierai' je 
avéc  eux  ?..  Ce  que  l'on  a  pu  recueil- 
lir de  fes  ouvrages,  forme fix  yoK 
in-4*.  Parisi75i&faiv.Onytrdu« 
ve  des  Mémoires  ^  des  Confultations ^ 
des  Difcours ,  des  Plaidoyers  ,  &c« 
On  a  dit  de  lui ,  qu'il  étoit  dans  le 
barreau  ,  ce  que  BourdaUue  étoit 
dans  la  chaire.  Son  éloquence  eft 
noble ,  fimple  ,  pleine  de  nerf  & 
de  précifion.  Il  réduit  toutes  fes 
preuves  à  une  feule ,  qu*il  fait  pa* 
roitre  fous  des  facei  différentes  , 
&  toujours  avec  le  même  avan- 
tage. Il  plaidoii  la  plupart  de  fes 
caufes  fur  de  fimples  extraits  :  les 
endroits  les  plus  pathétiques  &  les 
plus  brillans  naiffoient  dans  le  feu 
de  l'aâion.  L'on  n'a  confervé  de 
fes  plaidoyers,  que  ceux  qu'il  avotc 
fait  imprimer  lui-même  en  forme 
de  mémoires.  Les  leâeurtqut  vou- 
dront connoître  plus  particulière* 
ment  ce  grand- homme  ,  peuvent 
confulter  la  Préface  dont  M.  Ber» 
nord  a  orné  le  premier  vol.  de  fes 
ouvrages  :  Cochin  y  éft  peint  com- 
me orateur ,  comme  écrivain ,  coni* 
me  chrétien,  comme  citoyen«..Oa 
lit  dans  le  Mercure  d'Avril  1782  « 
une  notice  de  M.  de  U  Cretelle ,  où 
il  parle  très-févérement  des  talens 
de  Cochin.  Comme  le  jugement  qn'it 
porte  fur  ce  fameux  avocat  »  pt- 
rolt  réfléchi,  nous  le  rapporterons» 
fans  l'adopter ,  ni  fans  le  rejetter 
en  entier,  m  En  lisant ,  (  dit  M.  de 
U  Cretelle  )  m  les  fix  volumes  in-4% 
n  de  Cochin^  on  cherche  lescau- 
>»  fes  d'une  fi  belle  gloire,  &  en  eft 
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••  forcé ,  pour  Texpliqucr ,  de  crot* 
m  re  que  le  Cochin  de  raudîence  , 
n  étotc  un  autre  homme  que  celoi 
n  que  BOUS  retrouvons  dans  fes 
n  écrits.  Tant  de  bons  juges  qui 
n  l'ont  entendu  déporenc  aiTez  de 
»  toute  Tadmiration  qu*il  excitoir, 
n  Je  foufcris  volontiers  à  des  cé- 
n  motgnages  fi  univerfels  ,  fi  îm- 
n  pofans.  Je  n*examlne  ici  que  le 
n  talent  de  Tccrivain ,  &  dans  cette 
n  partie  même  ,  perfonne  ne  fent 
n  plus  que  moi  Ton  vrai  mérite  \ 
n  mais  inavoué  qu*it  faltoic  avoir 
A  une  grande  envie  d'établir  un 
n  modèle  dans  réloquence  du  bar« 
I»  reau  ,  pour  lui  déférer  cet  hon- 
I»  neur.  Cochin  doit  certainement 
n  refter  un  des  premiers  avocats  : 
n  mais  il  n*e(l  ni  un  grand  jurif- 
n  confulte ,  ni  un  grand  orateur. 
n  Lifez  fes  plus  beaux  Mémoires  : 
9»  VOUS  y  verrez  une  difcullîon 
I»  nette  &  précife  jamais  »  ni  de 
•»  vaftes  développemens  «  ni  de 
9*  grands  principes  créés ,  ni  dVr- 
M  reurs  &  de  préjugés  détruits. 
n  Communément  dans  fon  fiyle 
n  W  ne  combe  ni  ne  s*élève  ,  parce 
•»  que  fon  ftyle  n*efl  guéres  que 
w  celui  d*une  difcuflîon  d'affaires, 
>•  II  a  cependant  un  certain  nom» 
»  bre  de  Mémoires  vraiment  dif* 
M  tingués  ;  dans  ceux-ci ,  fes  plans 
»t  font  conçus  avec  peu  d'étendue, 
yt  mais  avec  une  grande  juftefTe 
»  d*«fprit  ;  fon  ftyle  a  de  la  force , 
M  de  la  fimplicité,  mais  de  la  fé- 
M  cherefle  ;  it  n^dlève  jamais  ni 
M  Tame  ni  l*efprit.  Il  a  fi  peu  le  ta- 
n  lent  du  ftyle  ,  que  toutes  les  fois 
>*  qu'il  veut  ou  animer  fa  penfée  » 
n  ou  colorer  fon  exprefHon,  il  ap* 
M  proche  du  mauvais  goût.  Cepen- 
n  dant ,  dans  une  douzaine  de  fes 
M  ouvrages ,  il  retient  &  il  attache 
j%  fon  leâeur.  Ceft  qu'il  pofTède 
I»  a  un  haut  degré  une  des  qualt- 
•>  tés  les  plus  précieufes  de  Tart 
y*  d^écrtre ,  la  rapidité  \  tlprefle  fes 
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M  idées  ,  îl  ferre  fa  phrafe  «îfa 
n  ce  toujours  ,  8c  conune  il  jr  • 
n  une  très-bonne  logique  dans  fc 
M  compofition ,  on  le  fuir  fans  em- 
y»  barras  &  fans  fatigue.  Je  fuis 
n  d'autant  plus  étonné  qu'on  ait 
M  voulu  rériger  en  modèle  «  qu'os 
n  a  mieux  fait  avant  &  après  lai , 
M  qu'il  n'a  rien  corrigé  »  riea  ajou- 
>•  te  dans  fon  art ,  &  qu'il  paroxc 
»  plutôt  s'être  propofé  d'en  récre- 
M  cir  l'enceinte  ,  que  d'en  reculer 
M  les  bornes.  Je  le  répète ,  c'eil  aa 
»  avocat  d'un  grand  mérite  ,  mais« 
>•  j'ofe  le  dire  ,  c'eft  un  talent  du 
H  fécond  ordre...  **  Ajoutons  ,  que 
fi  Cochin  s'eft  borné  le  plus  foovenc 
à  être  clair,  judicieux  &  précis  , 
c'eft  que  la  plupart  des  af&ires  qu'il 
traitoit ,  n'exigeoienc  pas  d'autre 
mériîe. 

II.  COCHIN,  (Charles-Nicote) 
graveur  célèbre  ,  Parifien  ,mort  ea 
17^4  à  66  ans  «s'occupa  dans  fa  ien« 
nèfle  à  la  peinture ,  ce  qui  lui  don- 
na beaucoup  defacilité  pour  lagra* 
vure.Oa  trouve  dans  fes  ouvr.  cet 
efprit ,  cette  pâte  ,  cette  harmonie 
&  cette  exa^litude  qui  conftitnent 
l'excellence  de  cet  art.  Ses  prîncîp* 
eftampes  font  Rthtec*  ,  5.  BafiU , 
VOrigint  «/u/ca  ,  d'après  P,  U  Moint^ 
Jacob  &  Itf^aif,  d'après  M.  Reftouii 
U  Noce  de  rilUge  ,  d'après  U^auemu  \ 
&  le  recueil  des  Peintures  des  /«• 
valides  ,  que  des  foins  pénibles  & 
un  travail  continuel  pendant  près 
de  dix  ans ,  l'ont  mis  à  portée  de 
pubKer  avec  fuccès. 

COCHLÈE  ,  en  latin  CochUas  « 
(  Jean  )  natif  de  Nuremberg ,  cha* 
noinedeBre{lau,difputa  vivement 
contre  Luther ,  Ofiander^  Buter  ^Mf 
Unchthon ,  Calvin  &  les  autres  au- 
teurs des  nouvelles  opinîoos.  Ses 
inveâives  contre  leshéréfiarque 
font  un  peu  fortes  ;  mais  fet  in- 
tentions étoient  droites.  Il  ne  fiit 
pourtant  pas  auffi  eftimé  qu^Eckims 
partes  Catholiques^,  ni  cane  craint 
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p<r  les  Proteftans.  Il  Ce  tcfloît  or^ 
dioairement  aux  principes  géné- 
raux, fans  approfondir  les  quef- 
tions  parciculiéres  i  &  s*attachoîc 
plntôc  à  réfuter  les  erreurs  ,  qu'à 
établir  folidement  les  vérités  con* 
tefiées.  Son  ftyle  eft  affez  facile  * 
mais  négligé.En  ^39^' '^9ut d'An- 
gleterre une  réfutation  par  Richard 
Moryfin^  doreur  Anglois,  du  Traité 
qu'il  avott  publié  contre  le  ma* 
riage  de  Htnri  VllL  11  y  fit  une  ré- 
ponfe  fous  ce  titre  :  BaUî  de  Jean 
CocH  LÊB,  pour  ftcoutr  Us  Arai" 
gnées  de  Moryfin,  Cet  Anglois  lui 
avoit  reproché  d'avoir  été  fait  cha- 
noine de  Mersboarg,  à  condition 
qu'il  n*écriroit  plus  contre  Luther^ 
&  d*avoir  manqué  à  fa  parole  ^ 
parft  qu'il  s'étoit  laifle  fédnire  par 
les  promedes  du  pape.  Cocklée  dé- 
clare qu'il  n*eft  point  chanoine  de 
Mersbourg  ',  que  le  prince  Georges 
de  Saxe  t*a  fait  venir  à  Mayence , 
où  il  éioit  chanoine  de  S,  Vidor  , 
pour  lui  donner  uif  canonicat  de 
réglife  cathédrale  de  Mifnie ,  afin 
d'aider  Jérôme  Emfer  dans  la  défenfe 
de  la  foi  catholique.  11  ajoute ,  qu'il 
eft  û  peu  vrai  qu'il  air  prorois  de 
ne  plus  écrire  contre  Luther ,  que. 
l'année  précéd.  il  avoit  publié  fix 
ouvrages  contre  lui.  Il  défend  ce 
qu'il  avoît  écrit  contre  le  divorce 
4*Hettri  VJII^  &  fe  vante  qu*Era/me 
a  approuvé  fon  ouvrage.  Ses  prin- 
cipales productions  font  :  I.  Hifloria 
Hujptarum ,  in  fol.  >  livre  rare  &  eu* 
rieux,  l'un  des  meill"  de  cet  auteur. 
H.  De  aSUs  &fcriptis  Latheri^  in-fol. 
1 549.  CochUe  avoit  beaucoup  lu  les 
écrits  de  ce  patriarche  de  la  rélbr« 
me  f  &  ceux  des  autres  Proteftans  : 
il  s'en  fervoit  utilement  pour  les 
convaincre  de  variations  &  de  con- 
tradiâions.  lU.  Spéculum  ctrcà  Mip 
/tf0i,in*8*.  IV, De  rita  Theodorici  Ré- 
gis 0/Êrogothorum^  Stockholm  1 699» 
in -4*.  y^CoHcilium  Cardinalium  ait" 
«orx5F,in«8\  VI,  Deemendanda  Ee» 
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tlefia «  I  n9»  in- 8%  rare.  Pour  fairo 
voir  que  les  Luthériens  peuvoient 
abufer  de  l'Ecriture-fainte  ,  il  fit 
paroitre  en  1517  ua  Livre  ^  exprès 
tiftu  de  paflages  facrés ,  pour  prou- 
ver que  J.  C.  n'eft  pas  Dieu  *,  &. 
un  autre  en  1528,  pour  prouver 
qu'on  doit  obéir'au  Diable ,  &  que 
la  Ste,  Vierge  avoit  perdu  fa  virgU 
nité.  11  mourut  àBreftauen  155X, 
à  72  ans  ;  &  comme  il  n'avoit  point 
reçu  de  récompenfe  coniidérablc 
dans  cette  vie  ,  de  fes  travaux  infa- 
tigables ,  il  eft  à  croire  qu'ils  ont 
été  récompenfésdans  l'autre ,  d'au* 
tant  plus  qn'il  étoit  plein  de  piété, 

COCLÈS  ,  Voiei  I.  Horace. 

COCLES  ,  (  Barthél'emi  )  vivoit 
dans  le  xv'  ftécle.  Il  femèla  de 
prédire,  &  plufieurs  de  fes  prédic* 
tions  fe  trouvèrent  véritables.  II 
en  compofa  un  Recueil  >  Strasbourg, 
1 5  36  ,  in  -  8" ,  où  fon  art  étoit  tx* 
^\\i\\xi»  Aehillini  l'orna  d'une  pré- 
face,  également  admirée  des  amis 
&  des  ennemis  de  l'art  de  deviner. 
Codes  I  dit-on  ,  prédit  à  Luc  Gauri^ 
fameux  iurifconfuhe,  qu'il  endure- 
roi  t  bientôt  un  fupplice  fans  l'a- 
voir mérité  >  mais  qu'il  n'enmour- 
roit  pas.  En  effet ,  BeativogUo  fei- 
gneur  de  Boulogne ,  ayant  appris 
que  Gauric  s'étoit  avifé  de  prophé- 
ttfer  qu'avant  la  fin  de  l'année  il 
leroit  chaiîé  de  fon  état ,  lui  fit 
donner  i'eftrapade.  Codes  mourut , 
ainfi  qu'ill'avoit  prédit  lui-même, 
d'un  coup  fur  la  tête.  Hermès  de  Bew 
ttpoglio^  fils  do  feigneur  de  Bo* 
logne,  le  fit  aflafiiner  par  Capponi^ 
qui  lui  donna  un  coup  de  hache 
Âir  la  tête ,  comme  il  ouvroit  fa 
porte.  Ce  qu'il  y  a  de  fnrprenant , 
c'eft  que  Capponi^étaat  allé  conful- 
ter  Codes  ^  dont  il  n'étoit  poti^ 
connu ,  celui-ci  lui  dît  :  Hélas  l  mom 
ami ,  ¥ous  commettre^  un  meurtre  avant 
^il  foit  nuit.  Après  fa  mort ,  on 
trouva  dans  fon  cabinet  des  pté- 
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diâîoM  /ar  ceux  4f  ù  conooif- 
|anc«,  donc  iliToit  tu  la  main  Se 
le  Tifage*  qui  Ce  trouvéreat  tou- 
tes auâ  ▼ériiablct  que  celle-ci , 
du  moins  â  ce  que  rapporte  ^«nV- 
Us  f  mais  on  fçait  que  cet  auteur 
se  mérite  aucune  croyance* 

COCTIfiR  ,  V0ytl  COTTIER. 

COCUS,  (Robert)  théologien 
Anglois,  vicaire  de  Lêeds ,  mort  en 
1604,  s*eft  fait  eilimer  des  fça- 
▼ans  par  fon  ouvrage  intitulé  :  Ccn- 
furét  quorumiam  Scriptorum  ,  qui  fuh- 
mPminihut  Patrum  antiquorum  à  Pond» 
ficiii  eitarifoUnt ,  Londres  1613,  in* 
4*.  Ilydifcerne  avec  beaucoup  de 
figacité  les  vrais  ouvrages  des  Pe« 
res  de  rEglrfe ,  d*avec  ceux  qu'on 
leur  attribue  fanfTemenr.Cofiriétoit 
un  homme  d'une  érudition  peu 
commune  ,&  d*une  affiduité  au  tra- 
vail infatigable. 

CODINUS ,  (  George  )  curopa. 
late  de  Conilantinople ,  vers  la  fin 
du  XV*  fiéde ,  laifla  :  1.  Un  Ektrait 
fur  Ut  AnùquitiM  éiCP.  165  5  ,  in- 
fol.avec  Cottftantin  Manafih,  quî 
lait  partie  de  la  Byzantine,  1 1.  Un 
Traité  curieux  dâs  Offiets  du  Palais 
&  dis  Égli/es  diC,  P.^  &  d'autres 
ouvrages  imprimés  en  grec  &  en 
latin  164S ,  in-fol. 

L  CODRUS,  dernier  roi  d'A- 
thènes, confulta  (dit-on  )  l'oracle 
fur  les  Héraelides  qui  ravageoieat 
ioa  pays.  11  fut  répondu ,  que  le 
peuple  dont  le  chef  feroit  tué  ,  de- 
roeureroit  vainqueur.  Cette  répon- 
fe  lui  infpirala  penfée  généreufe 
de  Te  déguifer  en  payfan  -,  il  l'exé- 
cuta ,  &  fut  tué  par  un  foidst  qu'il 
avoir  bleâfé  à  deflfeln  d'accomplir 
l'oracle ,  l'an  109$  avant  J.  C.  Les 
Athéniens  réduifireot  après  fa  more 
leur  état  en  république  ,  &  furent 
gouvernés  par  des  magiftrats  ,aux-. 
quels  on  donna  le  nom  d'Arthoiuts  ; 
MédoM ,  fils  de  Codrast  fut  le  pre« 
«ier. 
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IL  CODRUS  «  poète  Latui  dont 
parle  Juvitud ,  éto»  fi  pauvre  «  que 
fon  indigence  a  paffé  eo  proverbe: 
Codro  pauperior.  Ce  poète  vivoh 
fous  l'empire  de  Domîtita  «  (Se  avoii 
compofé  un  poëme  intitulé  U  TV- 
féîde^qui  ne  nous  eft  point  parvenn. 

m.  CODRUS,  (Urceus)  F^ 
Urceus  Codxvs. 

CODURE,  (Philippe)  natif 
d'Annpnay ,  mort  en  1660 ,  em- 
brafiia  la  religion  Catholique,  après 
avoir  été  miniftre  à  Nimes.  On  a 
de  lui  un  bon  Commentaire  fur  M  « 
Paris  1 6)  I  ,  in- 4*  *,  &  quelques  an^ 
1res  ouvrages,  tels  que  leTraitd  du 
Mandra^ofes ,  contre  lequel  Boahûn 
a  écrit.  Il  étoit  fçavant  dans  la  lan« 
gue  hébraïque. 

COECH  ou  KoECK  ,  M  Kevc« 
(  Pierre)  architeâe  ,  peintre  &  gra- 
veur «  natif  d'Aloft  dans  le^  Pays- 
Bas  ,  voyagea  en  Italie  &  en  Tur- 
quie pourperfeûionner  fes  laleos» 
&  revint  fe  fixer  à  Anvers*  Il  fit 
dans  l'empire  Ottoman  une  Smudé 
Dtffeins ,  gravés  depuis  en  bois ,  qui 
repréfentoient  les  cérémonies  pro- 
pres i  la  nation  chez  laq*  il  étoit«II 
mourut  en  i  $  5 1  ,  peintre  &  archi- 
teûe  de  ChàrUs-Qmiiu.  On  a  de  las 
des  Traités  de  géométrie,d'architec- 
ture  &  de  perfpeâive ,  avec  qualq* 
gravures  en  bois  6c  en  cuivre. 

CO£FF£T£AU,  (Nicolas)  né 
à  Saint  -  Calais  dans  le  Maine  ea 
15  74»  Dominicain  en  1588,  s'éleva 
par  fon  mérite  aux  premières  char- 
ges de  fon  ordre.  11  mourut  en 
1623  ,  nommé  à  l'évèchêde  Mar* 
fetlle  par  Louis  XI IL  Quoiqu'il 
n'eût  alors  que  49  ans ,  la  goutte  , 
à  laquelle  il'  étoit  fort  fujet  »  J'a- 
voit  rendu  très-  infirme.  Il  avoir  été 
£ait,  quelque  tems  auparav.,  évèque 
de  Dardanie  in  partihus^9yec  la  qua» 
lité  d'adminifirateur  &  fuffragaotdo 
diocèfe  de  Meu.Soo.éloqueiice  pa> 
rut  avec  éclat  dans  fes  fermons  & 
fes  livres,  écrits  très -pure 
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>ottr  te  tenu  auquel  il  vîvoit.  Les 
>riocipaux  foat:  I.  Des  Ri^onfis  au 
Etoi  de  laGrande-Bretagae,a  DupU/- 
is  - Mornai ,  &  à  Mare  Antoine  de  Do- 
ninis,  Henri  IV  Pavoit  choifi  pour 
écrire. contre  le  premier  ,  &  Gri- 
moire /Kpour  répondre  au  fécond. 
La  controverfe  y  eft  traitée  avec 
dignité ,  noblefle ,  &  non  avec  cet 
emportement  de  quelques  théofo* 
gicns  de  fon  teras.  IL  Hifioire  Ro* 
maiae  depuis  Augufie  ju/qu'à  Coaf» 
taa</A,  in-foK  Paris  1647:  ouvrage 
qui  ,  quoîqu*inezad ,  étoit  lu  en- 
core avec  quelque  plaiiir»  avant 
les  derniers  livres  publiés  fur  cette 
matière.  Marollee  &  CL  Malingre 
Tont  continuée  d*unc  manière  fort 
inférieure.  III.  Une  TraduSUon  de 
Florus  ^  dont  on  ne  fait  pins  au- 
cun ufage.  IV.  Plufîeurs  livres  de 
piété  j  la  Marguerite  Chrétienne,  di- 
diée  la  reine  Marguerite  -,  la  Monta» 
gne  Sainte  de  la  tribulation  ,  &C. 

COELLO ,  gentilhomme  Portu- 
gais •  Tun  des  trois  aflailins  d'Jnès 
de  Cafiro ,  Voy.  Inès. 

CŒLUS ,  Voyei  CIEL. 

COEMPFER ,  -KOEMPFER. 

COETIVY .  (  Pregent ,  feigneur 
de)  gentilhomme  Breton ,  fe diftin- 
gua  par  fa  valeur  &  fa  prudence  en 
plufîeurs  fiéges  &  coinbats.  Il  fut 
fait  amiral  de  France  en  1439 ,  & 
tué  d*un  coup  de  canon  au  fiége  de 
Cherbourg  en  1450 ,  après  s'être 
fxgnalé  à  la  bataille  de  Formigny. 
«*  Ce  fut  un  grand  dommage  &  per- 
»  te  pour  le  roi ,  (  dit  rhiftoriendc 
Charles  VIL  )  n  II  étoit  tenu  des 
>•  vaillans  chevaliers  &  renommés 
M  du  royaume  ,  fort  prudent  &  en- 
n  core  de  bon  âge.  »  Alain  de  Coe- 
TivY^  fon  frère ,  fut  fucceilivement 
èvêque  de  Dol ,  de  Cornouailles  , 
d'Avignon ,  &  enfuite  cardinal.  II 
fut  employé  en  di verfes  affaires  im- 
portantes ,  &  mourut  à  Rome  le  11 
Juillet  1474 ,  à  69  ans.  Cétoit  un 
t^oaune  habile  1  oiais  téméraire  de 
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trop  hardi.  On  dit  qu'il  reprocha 
«n  plein  confiftoire  au  pape  Para 
^{•<Itt*«!^^«o« orgueilleux,  avare, 
dilEmulé  ,  &  qu'il  avoit  mafqué 
tous  fes  vices  pour  furprendre  lea 
fuifrages  du  facré  collège* 

COETLOGON,  (Alain-Emma- 
nuel) né  d'une  famille  illuftre  de 
Bretagne,  paffa  du  fervice  de  terre 
â  celui  de  mer  en  1620.  Il  fe  trou* 
va  à  onze  batailles  navales ,  entre 
autres  aux  combats  de  Banrry  en 
Irlande  1688 ,  de  la  Hougue  1691^ 
&de  Velez-Malaga  en  1704,  LouU 
XV ,  pour  récompenfer  fes  fervî* 
ces ,  le  fit  chevalier  de  fes  ordrea 
en  1714 ,  6c  honora  fa  vieillefle  du 
bâton  de  maréchal  de  France  peu  de 
jours  avant  fa  mort.  Il  finit  fa  car- 
rière le  7  Juin  1730 ,  âgé  de  83  ana 
6  mois ,  ayant  toujours  vécu  dana 
le  célibat...  Voy.  Cavoye. 

COETLOSQUET.  (Jean-Gil- 
les)  né  en  1699,  »o«  en  1784 , 
fut  nommé  évèque  de  Limoges  ea 
1740.  Il  fe  démit  de  cet  évêché  en 
175^1  pour  remplir  la  place  de  pré* 
cepteur  des  Enfans  de  France  ,  i 
laquelle  Mgr  le  Dauphin ,  père  de 
Louis  XVI.Vzyon  appelle.  11  inf- 
pira  à  fes  auguftes  élèves  les  vertua 
qui  étoient  dans  fon  coeur.  Bien- 
faifant  fans  oftentation ,  pieux  fana 
aigreur ,  la  bonté ,  la  modeftie  &  la 
modération  furent  la  bafe  de  fon 
caraûére.  Il  fut  inaccemble  à  l'am- 
hition ,  comme  à  l'efpric  de  parti  ; 
&  dans  les  difputes  qui  agitèrent 
l'Eglife  de  France  ,  il  fe  contenta 
de  prier  pour  la  paix.  Ayant  été 
élu  membre  de  l'Académie  fraiîçoi* 
fe ,  il  dit  à  un  feigneur  de  fet  amis  : 
Ceft  à  ma  plaee ,  ce  rCefi  pas  à  moi 
que  cet  honneur  appartient.  Il  avott 
cependant  bien  lu  tous  les  bons  au* 
teurs  anciens  &  modernes ,  &  fi  fon 
fçavoir  ne  fut  pas  plus  remarqué  » 
c'eft  qu'il  fut  fans  fafte  comme  la 
▼orttt.  D'ailleusa  il  aimoit  leikte 
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très  &  Ies-geas-4e  lettres.  Oo  at* 
taquoit  devSttut  les  principes  &  le 
caraâére  de  d*  AUmhrt»'^  Jt  ne  coa^.. 
nois  point  fa  ptrfonnt ,  (dit  Tèvêque 
et  Limoges,  ^ui  n*étoit  pM  encore 
fon  confrère  à  l'Académie);  maU 
fûè  toujours  oui  -  dirt  que  fet  tnaurs 
dtoient  fimples  &  fu  conduite  fant  rt" 
proche,  Qjtant  i  fes  Ouvrages  ,  je  les 
relis  /ouvent  ,  &  je  n*y  trouve  que 
heaocoup  d'efprit  »  de  grandes  lumières 
&  une  bonne  morale.  S*il  ne  penfoit 
pas  auji  bien  quil  ierit ,  il  faudrait 
U  plaindre  ;  mais  ptrfonne  n*eft  en 
droit  ^interroger  fa  confeience, 

COEUR ,  (Jacques]  natif  de  Bour- 
ges ,  quoique  fîls  d'un  marchand , 
fe  poulTa  à  la  cour  de  Charles  VU , 
€c  devint  fon  argentier  ,  c'cfl  à* 
dire  »  tréforicr  de  l'épargne.  Il  fer* 
vit  aufll  bien  le  roi  dans  les  finan- 
ces, (dit  un  homme  d*efprit ,  )  que 
les  Danois  ,  les  la  Hire  &  les  Sain" 
Vailles  par  les  armes.  U  lut  prêta 
200  mille  écus  d*or ,  pour  entre* 
prendre  la  conquête  de  la  Norman* 
die  »  qu'il  n*auroit  iamais  reprife 
fans  lui*  Son  commerce  s'étendoit 
dans  toutes  les  parties  du  monde  \ 
en  Orient  avec  les  Turcs  &  lea 
Perfes  ,  en  Afrique  avec  les  Sarra- 
fins.  Des  vaiffeaux  ,  des  galères  « 
500  faâéurs   répandus  en   divers 
lieux  «  le  rendirent  le  plus  riche 
particulier  de  r£urope.  CharlesXt 
mit ,  en  144S  «  au  nombre  jdes  am* 
baflàdeurs  envoyés  à  Laufane  pour 
£nir  le  fchifme  de  Ptlix  V.  Ses  en- 
nemis &  fes  envieux  profitèrent 
de  cette  abfence  pour  le  perdre. 
Le  roi ,  oubliant  fes  fer  vices,  l'a- 
bandonna à  Tavidicè   des   court! • 
fans  «  qui  partagèrent  fes  dépouil- 
les. On  le  mit  en  prifon  ;  le  parle- 
ment lui  fît  fon  procès ,  &  le  con- 
damna i  l'amende-honorable  &  à 
payer  cent  mille  écus.  On  l'accnfa 
de  concuHion  :  on  ofa  même  lui  at- 
tribuer la  mort  A* Agnes  Sorel ,  qu*oa 
croyoU  morte  de  poifoa  ;  mais  oa 
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ne  put  rien  prouver  centre  lui , 
finon  qu'il  avoit  fait  reodre  à  ua 
Turc  9  un  efdave  Chrétien  ,  qui 
avoit  quitté  &  trahi  fon  maître  ; 
&  qu'il  avoit  fait  vendre  dc9  armes 
au  fou  dan  d'Egypte  :  deux  aâioos 
qui  n'étoient  certainement  pas  des 
crimes.  Jacq.  Cœur  trouva  dans  fes 
commis  une  droiture  &  une  gêné-  ' 
roflté  qui  le  dédommagèrent  des 
perfécutions  intéreflées  des  cour- 
tifans  &  de  l'ÎDJufte  oubli  de  fon 
roi.  Ils  fe  cottifèrent  prefque  tous« 
pour  l'aider  dans  fa  difgrace.  Un 
d'entre  eux ,  nommé  Jeaa  de  Villa» 
ge ,  qui  avoit  époufé  fa  nièce ,  Teii- 
leva  du  couvent  des  Cordeliers  de 
Beaucaire  où  il  avoit  été  tranfporté 
de  Poitiers ,  &  lui  facilita  le  moyen 
de  fe  fauver  à  Rome.  Le  pape  C«- 
lixte  m  lui  ayant  donné  le  corn- 
mandement  d'une  partie  de  la  flotte 
qu'il  avoit  armée  contre  les  Turcs  « 
il  mourut  en  arrivant  à  Tifle  de 
Chio  ,  en  X4f  6.  Ce  que  l'on  a  dît 
de  fa  nouvelle  fortune  ,  de  fon 
voyage  dans  l'ifle  de  Chypre,  de 
fon  fécond  mariage ,  des  filles  qu'il 
en  eut ,  efl  une  fable  fans  aucun 
fondement  i  Bonamy ,  de  l'académie 
des  infcriptions  &  belles-lettres, 
Ta  démontré ,  dans  un  Mémoire  lu 
dans  les  afTembîèes  de  cette  compa- 
gnie. L'auteur  de  VEjfaifur  l'Hif 
toire  Générale ,  n'a  pas  eu  apparem- 
ment connoifiance  de  cette  DilTer- 
lation  ,  ou  n'en  a  pas  voulu  profi- 
ter »  puifqu'il  dit  que  Jacques  Cctur 
alla  continuer  fon  commerce  eo 
Chypre.  Une  partie  des  biens  de 
cet  illuftrè  négociant  fut  rendue  à 
fes  enfans  ,  en  confidératîon  des 
fervices  de  leur  père.  Un  d'eux, 
Jean  Cœur^  fut  archevêque    de 
Bourges ,  fe  fît  eflimer  par  fon  mé- 
rite,  &  mourut  en  1483.  Il  fut  eo- 
terré  dans  fa  métropole,  avec  cetit 
épitaphe  :  Memorare  qu»  mea  jlth» 
Jlantia.  Cétoic  lui  même  qui  Tavoii 
choiûe# 
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CGLUVRES  ,  (  le  Maréclnl  de) 

Voyci  V.  ESTRÉES. 

COFFIN  ,  (Charles)  naquît  à 
Buzanci  dans  le  diocèfe  de  Reims , 
en  1676.  Ceft  à  Paris  qu'il  vint 
achever  (es  études ,  commencées 
a  Beauvais.  Des  produâions  en 
vers  &  en  prore,où  Ton  remarquoit 
la  latinité  du  Tiécle  d*Jugufté ,  des 
Poèmes  fur  les  événemens  publics , 
des  Difcourt  fur  des  circonftances 
qui  lui  étoient  perfonnelles,  un  ta- 
lée fingulier  pour  former  la  jeunef- 
fe«  le  firent  choiiir  p'  être  princi- 
pal du  collège  de  Beauvais  eiiiyij. 
Il  fortit  de  cette  école  une  foule  de 
fujets,  dignes  du  direfleur  de  leurs 
études  par  leur  piété  &  leurs  con- 
noiiTances.  En  tyiSTuBlverfitéde 
Paris  relut  ref^eur,  &fon  reâorat 
fut  illûftré  par  l'établiiTement  de 
findruâion  gratuite:  événem.au* 
quel  il  eut  beaucoup  de  part,6c  qu'il 
célébra  par  un  très  -  beau  Mandé' 
mint.  Cet  homme ,  également  cher 
à  la  religion  &  à  la  littérature,  fut 
enlevé  a  l'une  &  à  l'autre  en  1749. 
A  l'inhumanité  près,  dit  l'auteur  de 
fon  Eloge  f  il  réalifoie  le  fage  des 
Stoïciens  :  toujours  le  même  au  mi- 
lieu des  occupations  les  plus  diUî* 
pantes  &  des  cire  jnftances  les  plus 
épineufes ,  férieux  par  réflexion , 
gai  par  caraf^ére,  doux  fous  un  air 
de  féçhereiTe ,  poète  Vans  caprice  , 
fçavant  fansoûentatioo.Ilefl  prin* 
cipalement  connu  par  les  Hymats 
qu*îl  compofapour  le  Bréviaire  de 
Paris,  adoptées  depuis  dans  tous  les 
Bréviaires  nouveaux.  De  grandes 
images ,  une  heureufe  application 
des  endroits  les  plus  fublimei  de 
l'Ecriture  ;  une  '(implicite  &  une 
onâion  admirables  ;  une  latinif^ 
pure  &  délicate,leur  donnerot  tou< 
jours  un  des  premiers  rangs  parmi 
les  ouvr.  de  ce  genre.Si  Santeul  s'efl 
diflittgué  par  la  verve  &  la  poéûe, 
Coffla  a  eu  cette  fimplicité  majef' 
t^eufe  qui  doit  être  le  caraâére  de 
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ces  fortes  de  produûions.  On  a  pu« 
blié  en  1755  un  Recueil  complet  de 
fa  QLuvres^  en  2  vol.  in- 12.  Il  y  a 
pluf"  petitesPiV«j  de  poéfie,  entr'- 
autres  VOie  fur  le  vin  de  Champa* 
gne.dignes  d'Oride  &  de  Catulle  par 
la  délicatefle  &  la  facilité.  Mais  on 
ne  doit  pas  oublier  fes  Harangues  » 
bien  faites  ,  bien  écrites  &  conve- 
nables aux  çirconflances.  Son  D//- 
coars  fur  les  Belles- Lettres  ^  dont  il 
montre  1rs  dangers  &  les  avanta- 
ges, fa  Harangue  fur  V utilité  de  VHif 
toire  ,  fon  Oraifon  funèbre  du  duc  de 
Bourgogne^  méritent  fur-tout  d'être 
diflingués.  Foy,  Grenan. 

C  O  G  E  R ,  (  François  •  Marie  ) 
Hcentié  en  théologie  ,  profefleur 
d'éloquence  au  collège  Maiarln ,  & 
ancien  reâeur  de  l'univeriité  ,  na« 
quit  à  Paris  en  i  7  2  3  ,  &  mourut 
dans  cette  ville  à  la  fin  de  Mai 
1780.  Outre  le  rocrite  propre  à  fèa 
état ,  il  avoit  des   mœurs  pures  , 
douces  ,  honnêtes  ,  &  un  caraâére 
bienfaifant.  Les  familles  mal  heu» 
reufes  trouvèrent  en  lui  un   hom- 
me charitable  &  généreux  ;  il  en- 
couragea  par   des  libéralités  plu- 
fleurs  jeunes- gens  pleins  de  mé- 
rite ,  mais  dénués  de  fortune.  On  a 
de  lui  V  Examen  de  V  Eloge  de  M  g'  /« 
Dauphin  ,  par  M.  Thomas  ,  1766,  in« 
8%  &  celui  du  Bélifaire  de  M.  Mar- 
motttel  ,  1767,  in-S*.  Ces  deux 
écrits,  qui  refpirent  le  bon  goût,  & 
qui  mènent  aux  vrais  principes  , 
"Irritèrent  beaucoup  Voltaire  ,  qui 
n'eftpas  ménagé  dans  le  dernier.  Il 
n'appelU  plus  le  cenfcûr  que  Coge 
Pecus,  Il  te  peignit  comme  un  ma- 
raud qui  avoit  appris  la'théologie 
dans    réglogue    Formofum  Pafior, 
&  la  politeÀTe  dans  JuvenoL  Tout 
cela  eft  très  -  délicat ,  &  fur  -  tout 
très-philorophique  !  On  a  encore 
de  l'abbé  Coger  di  ver  fes  pièces  de 
vers  latins,  d'un  flyle  pur  &  cor- 
^t€t  f  mais  foibles  de  poéde» 
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COGGESHALE,  (Radolphe) 
içivaot  religieux  Angloîs  »  TÎvoît 
dans  le  JCii'  &  le  xiii*  fiédet.  Il 
étoitde  Tordre  de  C<teaax  8e  pafla 
pour  un  deshomnitt  les  plus  inf- 
unica  de  (on  teat.  Le  furnom  fous 
lequel  nous  mettons  ici  fon  article, 
lui  fut  donné  de  Tabbaye  à  la  tète  de 
laquelle  il  fut  placé.  Le  principal 
ouvrage  qui  nous  reile  de  lui ,  eft 
ttoe  Chronique  di  U  Tt  re'5ûint€\  U 
elle  eft  d*autant  plus  précteufe  , 
que  Vauceur  a  été  témoin  oculaire 
des  faits  quHl  rapporte.  li  étoit  à 
Jérufalem  »  &  y  fut  même  hleflé , 
lorfque  SaUéin  fît  le  fiégede  cette 
TÎIIe.  On  croit  qu'il  mourut  en 
liiS.  CtxitChroniqut  a  été  publiée 
en  1719  ,  par  les  I^P.  Mtrtenne  & 
Dmrandt  dans  le  cinquième  volume 
de  VAmpUffimû  ColUàfo  vuerum  Sert* 
peorum  &  Monumint^rum  ^  &c.  On 
trouve  encore  dansce  volume  deux 
autres  ouvrages  du  même  auteur  1 
le  premier  intitulé  :  Chronuom  Jn» 
glUanum  ,  mh  ûtmo  MLXVt  td  éuuutm 
Mcc ,  &  le  fécond  i  UhcUut  de  ma* 
tihuM  Angliemttu/uh  Joanne  Rege^ 

COGITOSUS ,  auteur  Ecoffo^^ 
(  on  ne  fçait  en  quel  tems  il  vi« 
voit  )  a  fait  un  Livre  fur  les  mi- 
racles de5r«  Brigite  reine  d*£cofle  , 
que  Canifius  a  fait  imprimer. 

COGr  lONI  ou  CoLEONi ,  (  Bar. 
thélemi  >  natif  de  Bergjme,  d'une 
famille  qui  avoir  la  Souveraineté 
decet^..'  ville,  8c  qui  en  fut  dé* 
pouil  éeen  1410  par  une  faâion« 
eut  h  commandemecit  des  troupes 
deVeniie  contre  ct'\csdtPhilip^ 
pe  Vifconti^  duc  de  Milan.  Après 
a'Âtre  (îgnalé  contre  ce  prince,  il 
fe  jetta  dans  fon  parti.  Les  Véni- 
tiens te  rappellérent ,  &  le  firent 
gênerai  d'une  armée  deflinée  con* 
tre  les  Turcs.  11  mourut  prefque 
dans  le  même  tems  en  1475.  Le  lé- 
nat  deVenife  lui  fitélever  une  fia- 
tue  éqneftre  de  bronze.  Ceft  lui 
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qui  a  introduit ,  dit -on ,  fofege  èe 
traîner  Tartillerie  en  campagne. 

COGNATUS ,  Vay€^  CovsiK. 

COGOLIN  ,  (  îofeph  de  Coers 
de) gentilhomme  Provençal ,  fervit 
d'abord  dans  la  marine  .  quoique  la 
mer  rincommodàt  au  point  qu'il  ne 
pue  jamais  s*y  accoutumer.  Kçitks 
avoir  lutté  pendant  17  ou  1%  ans 
contre  la  nature ,  une  fluxion  opi<- 
niâtre  fur  les  yeux  le  détermina 
enfin  à  quitter  une  profeffioo  fi  con- 
traire à  fon  tempérament.  l\  a  voit 
été  fucceiHvement  garde  de  la  mari- 
ne, brigadier,  enfeigne ,  lieucenaoc 
de  vaifTeau ,  &  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  la  marine.  II  fe  retira  en 
1744 ,  avec  1 100  liv.  de  penûon  & 
la  croix  de  S.Louis.  La  poéfie  l'oc- 
cupa alors  entièrement.  Après  dif- 
férens  fé'iours  dans  les  cours  de 
Berlin ,  de  Drefde ,  de  Mandeheîn  , 
de  Cologne ,  de  Munich  &  de  Vien- 
ne ,  il  fe  rendit  à  Rome  en  1757 ,  & 
y  obtint  une  place  dans  Tacadémie 
des  Arcades.  De  retour  d'Italie  ,  il 
tomba  malade  à  Lyon,  &  y  mourut 
le  I "  Janvier  1 760 ,  i  56  ou  ^7  ans, 
après  8  à  9  mois  de  langueur.  Le 
chevalier  de  Cogolin  •  né  homme  de 
condition»  avoit  de  Tefprit,  du  fça- 
voir ,  un  caraûére  doux ,  une  gaieté 
charmante ,  &  des  talens  agréables» 
mais  les  égards  qu'ils  croyott  dus  à 
fa  naifTance ,  le  rendoieot  délicat , 
difficile  ,  &  quelquefois  épineux. 
Une  imagination  vive  8c  forte  , 
mais  qui  avoit  befoin  d'èrre  réglée  » 
lui  donnoit  pour  la  poéfîe  une  faci- 
lité dont  il  abufoit  quelquefois.  On 
a  de  lui  la  TrmduStam  en  vers  fran- 
çois  de  l'épifode  à*Anfiie  ,  au  ir* 
livre  des  Géorgiquu\^  de  la  Difpmte 
d^Ajûx  &  éCViyffe  pour  les  armes 
à*AehiUe  ,  tirée  é*Otide.  On  admire 
dans  ces  deux  morceaux  un  grand 
nombre  de  vers  heureux. 

COHORK ,  (  Memnon  }  le  r««. 
^M  des  Hollandoîs.  naquit  en  t6j2. 
Son  génie  pour  la  guerre  &  pour 
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ksfortîficatjoas  fe  développa  de 
bonoeheure.  logéaicHr  &  lieute-^ 
naot-géacral  au  fervlce  des  Etats- 
généraux  ,  il  fortifia  &  défendit  la 
plupart  de  leurs  places.  Ce  fut  un 
beau  fpeâacle ,  dit  le  préfîdeot  Htf' 
n'ault^  de  voir  en  1691,  au  fiége 
de  Namur  ,  Vauban  af&éger  le  fort- 
Cohoro ,  défendu  par  Cohrn  lui- 
même.U  ne  fe  rendit  qu'après  avoir 
reçu  une  bleiTure  jugée  mortelle ,. 
&  qui  ne  le  fut  pourtant  pas.  En 
1 703,  réleâeur  de  Cologne,  Jofkph 
CUment^9j3nt  embraffé  le  parti  de 
la  France  »  &  reçu  garniibn  Fran« 
çoife  dans  Bonn ,  Cohorn  fit  un  feu 
A  vif  &  fi  terrible  fur  cette  place  « 
que  le  commandant  fe  rendit  trois 
jours  après. Ce  grand- homme  mou* 
rut  à  la  Haie  en  1704  «laiflant  aux 
Hollandois  pluf/*  places  fortifiées 
par  fes  foins. Berg-op*zoom,  qu'il 
difoit  fon  chef-d'oeuvre,  fut  prit 
en  1747,  par  le  maréchal  de  Loéwen- 
dal  •  malgré  les  belles  fortifications 
qui  la  faifoient  regarder  comme 
imprenable.On  a  de  Cùkornwn  Trai' 
ti  en  flamand  fur  une  nouvelle  ma* 
nrére  de  fortifier  les  places. 

COIGNET,  (  Michel)  mathé*: 
snaticien  d'envers  ,  mort  en  1613, 
lai  fia  un  Traité  et  U  Navigaiîon  en 
françois ,  if  81»  qui  de  ion  temt  lui 
acquit  de  la  réputation. 

COIGNT ,  (  François  de  Fran- 
quetot ,  duc  de }  maréchal  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  de  la  Toi  fon  d'or,  naquit  au  châ- 
teau de  Franquetoc  en  hafle-Nor- 
mandie  l'an  1670,  &  mourut  le  18 
Décembre  17^9.  Il  fervit  le  roi 
&  l'état  avecdiftioé^ion.llavoit  les 
vertus  d'un  citoyen  &  les  talens 
d'un  général.  II  gagna  la  bataille 
de  Parme  fur  les  Impériaux  le  29 
Juin  1734  •  &  ceUe  de  Cuaftalla  , 
à  laquelle  le  roi  de  Sardaigne  fe 
trouva,lei9Septemb.faivant.  La 
▼ifloire  remportée  i  Parme  fut  la 
première  du  règne  de  L^uis  XV.. 

ToaulU 
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Celle  de  Goadalla  fut  encore  plut 
compleite...  Voy€\  xiv.BEaMARO. 
dans  ce  Diâionnaire...  &  la  Ckrano* 
logU  hifioriqut  du  BûUUj  &  6etfMr^ 
nturs  d§  Cdtn ,  pag«  146. 

COIK,  (Pierredo)  Voy.QviUMvsi 

C  O I N  T  E ,  (Charles  le  }  né  à. 
Troyea  en  161 1 ,  entra  fb|ueune 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoî-^ 
re,  où  il  fut  reçu  par  le  cardinal 
de  BtrulU^  Le  P.  B^urgoin ,  l'un  des. 
fuccefleurs  du  cardinal  dans  le  gé» 
néralatjle  regarda  longtems  comme 
un  homme  inutile ,  parce  qu'il  s'ap- 
pliquoit  à  l'hiftoire.  La  prévention, 
de  ce  bon  homme  émit  û  forte  â  cet 
égard ,  que  lorfqu'il  vouloir ,  félon 
RJukari  Simên  ,  défignef  un  igno- 
rant ,  il  difoit  :  Cefiun  hifioritn.  Ce*. 
pendant  Sirvim ,  plénipotentiaire  a 
Munfter ,  lui  ayant  demandé  un 
Père  de  l'Oratoire  pour  aumônier, 
il  lui  propofa  le  P«  U  Coinu^qui  U 
fuivit  r  travailla  avec  lui  aux  préli- 
minaires de  la  paix,  &  fournit  les 
mémoires  nécefiaires  pour  le  trai« 
té.  Colhertluï  fit  accorder  une  p en • 
fioft  de  mille  liv.  en  1659,  &  3  ans 
après  une  autre  de  cinq  cens.  Ce 
fut  alors  qu'il  commença  è  publier 
à  Paris  fon  grand  ouvrage  intitulé: 
AnnaUs  EceUfiûfticfFraitcorum ,  en 
8  vol.in-fo1.qui  commencent  à  Tan 
235  ,  &  finiflent  à  l'an  83  j.  Ce^ 
une  compilation  fans  omemens  ; 
mais  d'un  travail  immenfe ,  &  plei-^ 
ne  de  recherches  finguliéres ,  faites- 
avec  beaucoup  de  difcernement  & 
de  fagacité.  Sa  chronologie  eu  fou- 
vent  différente  de  celle  des  autres 
hiftoriens  ;  mais  quand  il  s'éloigne 
d'eux  ,  il  dit  ordinairement  fes  rai- 
fons.  Le  prem*vol.  parm  en  1665 , 
Ce  le  dernier  en  1679*  ^<  Coitiig. 
mourut  à  Paris  en  168 1.,  à  70  ans  ». 
auffi  eftimé  par  fes  lumières  que 
par  fon  caraâére.  Ce  double  avan- 
tage le  fit  rechercher  des  perfon* 
nés  du  premier,  rang ,  dans  tous  ie% 
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lieux  où  il  ètmtuT9.AUxûndr€  VU, 
qui  ravoir  connu  à  Munfter  ,  l*ho- 
ôoroic  fouvent  de  Tes  lettres.  Lcuit 
X/r^mêmeavoitpour  lui  une  ef- 
lime  particulière ,  &  loua  ptufieurs 
fois  (am  xèle  &  fa  fidélité.  On  n'a 
guèrr<t  vu  ,  (dit  Star  cm  ^  )  de  fça* 
▼ant  plus  poli  8c  plus  affable.  On 
étoic  iDUJaurs  fur  d*obtenir  ce 
dn*on  lui  demandofi.  Il  prétoit  (es 
livres  avec  autanr  de  facilité  qu'il 
communiquoit  fes  lumières.  Son 
linique  plaifir  étolt  de  s'entretenir 
familièrem.avec  Tes  amis,  qui  goû* 
totent  infiniment  fa  converfacion, 
pleine  d'une  gaieté  douce  6c  ornée 
d'anecdotes  inftruflives.  Il  parta* 
geoit  fon  tems  entre  la  prière  8c 
l'étude  ;  mais  il  ne  s*occupoit  ja- 
mais la  nuit,  parcequ'il  ref  ardott  les 
travaux  noûurnes  comme  funcfles 
àf  ta  fanté.  En  mourant  il  dît  qu'il 
avoit  toujours  regardé  l'Oratoire 
comme  fa  mère,  &  les  membres  qui 
la  compofotent  comme  fes  frères. 
VoytiGovKKV. 

COIPEL,  ri?y*xCoyPEL. 

COISEVAUX  ,-.CoTSKvox. 
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C0ISL1N ,  (  Henri-Charfes  iû 
Carobour,  duc  de)  évèque  de  Metz, 
lAort  en  1732,  avoit  des  venus  & 
des  lumières. Sa  ville  èpifcopale  lui 
doit  descafernes  Oc  un  fémioaîre. 
Il  légua  â  l'abbaye  de  S.Germain* 
des-Près  la  fameufe  bibliothèque  dn 
chancelier  Seguier^  donc  il  avoir 
hérité.  Le  P.  Montfaucoa  a  publié 
le  Catalogue  des  manufcrits  grecs 
de  cette  colleâion  en  Z7i  f  «îo-fof* 
Le  RitutI  que  ce  prélat  fir  impri- 
meren  1713  ,  in-4*«  rempli  d'inf- 
truûions  utiles  ,  fut  fore  applaudi. 
Son  Mandtmtnt  p'  l'acceptation  de 
la  bulle  UaigettUtts,  fit  du  bruic  dans 
le  tems.  La  cour  de  Rome  le  cen- 
fura ,  &  fe  plaignit  des  difUnûions 
de  fens  qu'il  donna  aux  lox  propo- 
fitfons  condamnées. 

COKE  ou  CooKE  ,  (  Edouard  } 
chef  dejuilite  du' banc-royal  en 
Angleterre,  naquit  à  Milehamea 
1549,8c  mourut  àStokepogesen 
1635,  après  avoir  exercé  diffëreos 
emplois.  11  laifla  plnf/'  ouvrages , 
dont  le  principal  a  pour  titre  :  La 
Jn/titutê  des  Loix  ^AngUterrûm  Voy. 
il,  COCCEIUS  8c  COOK. 


//.  B.  Pag.  124^  immédiatement  avant  Bellori  ,  «;0«/<^: 
BELLONE.Ti^eiMARS. 
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